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A MADAME RICARD
Madame,
La Normandie devra à votre généreuse initiative la publication des travaux les plus importants oT Auguste LE PREVOST. En inscrivant votre nom en tête de ce recueil , les Éditeurs remplissent un devoir de pieuse reconnaissance.
Léopold DELISLE , Louis PASSY.
La mort d'Auguste Le Prévost fut un deuil pour toute la Normandie. On sentit aussitôt la grandeur de la perte qu'on venait de faire. La ville de Rouen, qui avait, pour ainsi dire, adopté Le Prévost au commencement de sa carrière, ne l'abandonna pas au moment suprême. Elle envoya ses hommes les plus distingués pour la représenter dans les cérémonies funèbres et pour donner un témoignage public de ses regrets. La Société académique de l'Eure ne rendit pas à la mémoire d'un de ses fondateurs un hommage moins éclatant. Non-seulement elle entreprit de publier les immenses recherches que Le Prévost avait accumulées sur l'histoire de son département , mais encore elle a voulu que l'éloge d'un de ses plus illustres membres fût prononcé dans une de ses séances publiques.
Auguste Le Prévost est né à Bernay le 3 juin 1787. Ses dispositions pour l'étude se manifestèrent de très-bonne heure. Une sorte d'instinct l'entrafna vers les sciences historiques dès sa plus tendre jeunesse. C'est souvent par les circonstances les plus petites et les plus imprévues que se prépare et se trahit la vocation des artistes et des savants. Auguste Le Prévost aimait à raconter que la vue d'une carte de Normandie, divisée en diocèses et en doyennés, lui révéla sa vocation. Cette carte était appendue dans la maison de son père. La curiosité de l'enfant était sollicitée par la disposition bizarre des limites coloriées
qu'il retrouvait toujours sous ses yeux. Quand il quittait le toit paternel, ces figures lui revenaient à la mémoire comme des apparitions. Restées d'abord sans signification pour son intelligence, elles se montrèrent enfin lumineuses quand par les travaux les plus variés il pénétra l'énigme qui avait tourmenté son enfance, et qu'à cause de cela même il était appelé à deviner. Son excellent travail sur les anciennes divisions de la Normandie est le développement de ces souvenirs.
11 était fort jeune encore lorsqu'on lui montra une collection de précieuses chartes qui avaient appartenu à l'abbaye du Bec. Les sceaux magnifiques qui ornaient ces parchemins exaltèrent au plus haut point son admiration , et comme il la témoignait dans les termes les plus passionnés, on les coupa et on les lui donna. Il les conservait au Tilleul , et les montrait en ajoutant que leur possession avait été l'un des plaisirs les plus vifs de sa jeunesse et leur don un des moments les plus importants de sa vie. Telle fut, si ce n'est l'origine, au moins l'occasion de sa vocation pour les sciences historiques.
C'est ainsi que Humboldt, interrogeant les plus anciens souvenirs de sa jeunesse , se plaisait à signaler l'irrésistible attrait qu'il eut de trèsbonne heure pour les régions tropicales ; ce furent , dit-il , les descriptions pittoresques des îles de la mer du Sud , par George Forster, les tableaux de Hodges, représentant les rives du Gange, un dragonnier colossal dans une vieille tour du Jardin botanique à Berlin qui décidèrent de sa vocation et de sa gloire.
Auguste Le Prévost fit ses premières études dans sa ville natale , puis à Rouen, enfin à Paris, où il se perfectionna dans les lettres grecques et latines. 11 sentit bientôt le besoin de posséder à fond l'anglais, l'italien, l'allemand, le suédois, le sanscrit, l'hébreu, et s'adonna* avec ardeur à l'étude de cette dernière langue. Il travaillait alors pour travailler, pour s'instruire, pour apprendre, sans but fixe, sans dessein arrêté. 11 se préparait à venir armé dans la lice qui s'ouvrait devant lui.
En même temps qu'il accumulait, au hasard, les moyens de pénétrer dans toutes les parties de la littérature, l'histoire naturelle lui apparut avec toutes ses séductions. La botanique, l'entomologie, la géologie se disputèrent ses premières années. Le Prévost n'abandonna jamais les sciences naturelles qui avaient captivé sa jeunesse : il leur resta fidèle. 11 en suivit toujours la marche et l'histoire , alors même que l'étal de ses yeux lui interdit de continuer les observations auxquelles il s'était jusqu'alors livré avec passion.
Il forma , avec les plantes de la Normandie, un magnifique herbier, qu'il enrichit plus tard de celles qu'il recueillit dans ses voyages ou reçut de ses correspondants. Lorsque sa vue s'affaiblit, il remit ses collections à une amie qui est elle-même une savante botaniste, et qui a conservé pour sa mémoire un culte dont elle a donné la preuve la plus touchante. C'est grâce à sa générosité que la publication des œuvres d'Auguste Le Prévost a pu être assurée. Le département et la Société de l'Eure lui doivent une vive reconnaissance.
Les travaux de Le Prévost sur l'histoire naturelle consistent en de nombreux rapports sur les ouvrages adressés à l'Académie de Rouen et à la Société de l'Eure. 11 traduisit l'ouvrage suédois d'Eiick Acharius sur les genres Limbaria et Cyphelium. Il fît aussi un mémoire sur les Lichens calycoïdes, et une note sur le Pogonus pallidipennis , insecte rare qu'il avait rencontré sur le rivage de la Seine, près de Pont- Audemer. Duby attendait ses communications pour terminer le volume de la cryptogamie dans son Botanicoii gallicum. Plusieurs des plantes nouvelles que Le Prévost avait rencontrées le premier portent son nom. M. de firébisson lui demanda des notes pour la publication de la Flore de la Normandie.
L'agriculture a été le berceau des sciences physiques et des sciences naturelles, mais ces sciences, à leur tour, la soutiennent et l'alimentent : elles l'entraînent tous les jours dans une voie de progrès, et ces progrès sont, pour ainsi dire, un tribut qu'elles doivent à l'agriculture par intérêt et par reconnaissance. Aussi Le Prévost, botaniste et géologue, s'est-il beaucoup occupé des améliorations pratiques qu'exigeaient nos campagnes. Propriétaire bienfaisant, il se plaisait à introduire les végétaux et les machines qui pouvaient servir à perfectionner l'économie rurale. Il appelait ses voisins à profiter des essais qu'il savait varier et multiplier avec intelligence.
Dans ses nombreux rapports aux Sociétés de l'Eure et de la Seine- Inférieure, il a traité des sujets intéressants : l'emploi du plâtre cru, le puceron lanigère, les cultures sarclées, les arbres verts, les plantations en massif, la conservation des cidres, les constructions rurales. Il nous a laissé deux remarquables discours sur l'économie rurale , qu'il prononça, comme président de la Société d'agriculture de la Seine-Inférieure, en 1832 et en 1834.
Auguste Le Prévost entra tout à coup dans la carrière administrative. Stanislas de Girardin l'appela près de lui lorsqu'il fut nommé préfet de
la Seine-Inférieure. Le Prévost devint sous-préfet de l'arrondissement de Rouen le 22 août 1814; mais il fut révoqué après les CenWours, au mois de novembre 1815. 11 consacra à ses études commencées sa liberté reconquise, et cette liberté il ne voulut plus l'engager désormais.
Compris dans l'ordonnance royale du 22 janvier 1831 qui forma le conseil général de l'Eure, le canton de Bernay, jusqu'en 1848, l'a toujours réélu. Le Prévost remplit les fonctions de secrétaire de ce conseil pendant dix-sept années, et il en rédigea les procès -verbaux avec une précision et une exactitude que ses collègues ne cessèrent d'apprécier.
Il fut choisi pour député en 1834 par le collège électoral de Bernay, et il ne cessa de le représenter jusqu'en 1848. C'est là toute sa carrière politique. Ne voulant pas des honneurs qu'elle accorde et se contentant de remplir les obligations qu'elle impose, il a participé à la vie parlementaire pour accomplir un devoir envers son pays.
Son caractère et ses occupations habituelles le garantissaient d'ailleurs des luttes et des entraînements des partis. C'est par l'étude des sciences historiques qu'il chercha à utiliser les qualités de son heureuse nature : cette vivacité d'esprit, cette ardeur d'apprendre que le travail devait encore perfectionner. Il se tint ferme dans la route qu'il s'était tracée, et la poursuivit jusqu'au bout avec une rare constance.
Le travail sérieux a cet effet admirable de commander à toutes les passions, de les étouffer au moment où elles naissent, de les combattre et de les anéantir dès qu'elles sont formées. 11 règne si fortement sur les heures de la vie que les intérêts du monde ne semblent plus que des distractions importunes.
Le Prévost avait pris pour devise d'un de ses ouvrages : Nosce patriam, postea viator eris. Cicéron avait raison; mais on peut dire aussi que pour bien connaître et aimer sa patrie il faut avoir visité les territoires étrangers. Les voyages éclaircissent beaucoup de questions qu'on ne pourrait résoudre sans avoir comparé les autres pays avec le nôtre. Arthur Young, parlant de son voyage agricole en France, écrivait : « C'est le premier que j'ai fait à l'étranger, et il m'a confirmé « dans l'opinion que si nous voulons bien connaître notre propre pays « il faut que nous voyions quelque peu les autres. »
Dès 1811 Le Prévost voyageait en Italie. Il a depuis parcouru successivement les Alpes, les Vosges, les Pyrénées, le midi de la France, les bords du Rhin. Partout il rencontrait des savants qui avaient apprécié
ses travaux ; il amassait des faits nombreux d'histoire naturelle, jugeait les monuments, lisait les chartes, et laissait sur son passage des amis et des correspondants.
Il a visité presque toute la France, souvent à pied.
Les voyages qu'il entreprenait n'étaient que des repos utiles encore, donnés à ses labeurs incessants pour les sciences historiques, principale occupation de sa vie.
Nous sommes dans un temps où le développement rapide des connaissances humaines , leurs subdivisions et les innombrables détails qu'elles embrassent obligent l'homme à circonscrire l'étendue où s'agite l'activité de ses recherches. Sans doute , l'esprit bien préparé par des études préliminaires doit concentrer ses forces sur un terrain choisi , et quand on laboure avec fatigue et intelligence le champ qu'on a su borner, on recueille une moisson pleine de richesses inattendues : c'est l'heureuse disposition de plusieurs.
Mais il est aussi des hommes qui , doués d'une insatiable curiosité , veulent pénétrer dans toutes les sciences; ils cherchent, car toutes les sciences sont solidaires les unes des autres, à saisir les rapports qui les lient afin d'utiliser pour celles qu'ils poursuivent le plus assidûment les principes et les méthodes de déduction qui sont appliqués aux autres branches des connaissances humaines.
Ces deux ordres de travaux sont nécessaires, et de leur action simultanée dépendent les progrès des sciences. Auguste Le Prévost avait une imagination trop ardente pour pouvoir la dominer entièrement. 11 exerça ses facultés souples et tenaces dans les sciences historiques comme dans les sciences naturelles , et avec la même puissance d'observation , la même aptitude et la même assiduité. Dans cette disposition , et comme il arrive à ces esprits indépendants et libres dans leur action , il portait volontiers ses regards vers des horizons nouveaux. Dès qu'un point obscur attirait son attention , il concentrait pour l'éclairer toutes les ressources de son érudition et toutes les forces de son intelligence ; mais une certaine unité présidait à la variété de ses travaux : la Normandie était l'objet incessant de ses méditations. Le trésor des découvertes qu'il amassait dans les excursions scientifiques de son esprit , il le rapportait avec une passion exclusive à sa chère province ; c'était pour elle qu'il variait ses études, qu'il les diversifiait. 11 cherchait par toutes les voies à pénétrer dans son histoire naturelle aussi bien que dans son histoire politique. Ses études étaient fortes, sa mémoire étonnante; une
sagacité fortifiée par l'expérience le faisait pénétrer subitement dans les entrailles d'un problème. On aurait cm qu'il devinait des énigmes historiques quand il ne faisait que les résoudre par l'application d'une science certaine et exercée. Aussi reçut-il très-jeune et des hommes les plus éclairés de la Normandie les preuves nombreuses et éclatantes de l'importance qu'on attachait à ses travaux.
Le Prévost avait eu de bonne heure l'idée de se préparer à l'histoire de la Normandie par l'étude de l'architecture et de la géographie du moyen âge. Il réussit dès le début à fixer l'attention. Ses premières publications avaient un caractère de maturité qui fut bientôt distingué et vivement approuvé.
L'Académie de Rouen, fondée en 1744 et sans cesse depuis cette époque honorée par la présence d'hommes éminents, a rendu aux sciences, aux lettres et aux arts des services signalés. Elle compte encore aujourd'hui parmi les sociétés savantes les plus autorisées.
Élu en 1813 membre de cette compagnie, le jeune associé ne tarda pas à s'y faire remarquer par sa féconde et laborieuse activité. Pendant tout le temps qu'il habita Rouen , il orna chacun des volumes publiés par la savante Académie de rapports ou de mémoires sur les questions les plus diverses.
En 1813, il donna un Essai sur les Romances historiques du moyen Age;
En 1815, des Réflexions sur les antiquités des départements de la Seine-Inférieure et de l'Eure, et notamment sur les restes d'Agnès Sorel ;
En 1816, un Rapport sur l'abbatiale de Saint-Ouen;
En 1817, un Mémoire concernant la porte du bac de Rouen, démolie en 1816.
Un Mémoire sur les deux Quevilly et l'ancien prieuré de Saint-Julien est resté manuscrit.
Je ne veux pas dresser ici le catalogue de tous les travaux que Le Prévost, depuis 1813 jusqu'en 1830, répandit dans les recueils scientifiques de la Normandie; mais je rappellerai cependant qu'en 1824 la Société des Antiquaires de la Normandie fit imprimer sa Lettre sur l 'impulsion donnée aux recherches archéologiques sur tous les points de la France. Cet appel de l'homme qui parcourait si brillamment la carrière des sciences historiques fit une impression salutaire nonseulement en Normandie, mais dans toute la France.
A cette époque, l'étude des monuments du moyen âge, négligée pen-
dant le xvu' et le xviii* siècle, venait à son tour occuper l'attention publique. Jusque-là tout ce qui n'était pas une reproduction servile de l'art grec ou romain était flétri de ce nom de gothique, qu'on prononce hardiment aujourd'hui.
On n'aurait pas alors osé admirer l'église de Saint-Ouen de Rouen.
Pendant la Révolution , et parfois d'une manière violente ou burlesque, on chercha à imiter non-seulement les arts et les costumes, mais encore la législation des Grecs et des Romains.
Dans tout changement de système gouvernemental, on est saisi du besoin de retrouver des formes oubliées. On croit innover en imitant. On cherche une sorte de légitimité en s'appuyant sur des antécédents vieillis, et les plus audacieux se sont montrés les plus rétrogrades.
Au milieu du dédain pour tout ce qui venait du moyen Âge, dont on croyait avoir anéanti les institutions, les monuments étaient abattus ou délaissés. Combien ont disparu ? •
Tout à coup on fut frappé de ce qu'il y avait de poétique dans la forme de nos cathédrales, de grandiose dans leur construction, d'élégant dans leur ornementation toujours variée, tour à tour sévère et fleurie, dont les voûtes, dont les clochers de nos églises offrent de si charmants modèles. On admira ce qu'on avait méprisé , sans mépriser du moins ce que l'on avait admiré.
Comment était née cette architecture singulière, si bien appropriée au culte chrétien ?
Comment s'était-elle introduite? On ne le savait pas.
On ignorait le nom de ces maîtres des œuvres dont les plans, révélant une imagination puissante, avaient été exécutés avec une hardiesse voisine de la témérité.
Après bien des hypothèses aussi ingénieuses que contradictoires, le nuage parait s'être dissipé. Le style byzantin, dérivé lui-même du style romain, prit bientôt des formes nouvelles et diversifiées. L'architecture devint plus svelte en rencontrant l'ogive, et la Renaissance donna aux figures naïves de la sculpture des attitudes plus gracieuses et plus idéalisées.
Dès lors l'observation des édifices religieux fut estimée comme une science et , pour la commodité de la mémoire , des classifications y furent introduites. La chronologie des monuments s'établit peu à peu ; à la forme des lignes et des ornemente, on put assigner les époques de leur construction , reconnaître les types et les imitations.
Dès 1816, Le Prévost avait lu à l'Académie de Rouen un extrait de sa traduction d'un Essai de feu Whittington sur l architecture du moyen âge. (Ac. de Rouen, 1817, p. 129.) Ce morceau révélait à la Normandie les idées des antiquaires anglais sur cette importante question. Le Prévost eut ainsi, par ses écrits et ses exemples, la gloire d'initier la Normandie à des études véritablement nouvelles et de donner I élan au grand mouvement archéologique du xix' siècle.
Ce fut Auguste Le Prévost qui classa et dénomma le premier les époques de l'architecture de nos églises, et sa nomenclature est en partie restée.
Il désignait sous le nom de :
Gothique à plein cintre les églises du rx' au xu* siècle ;
— à lancette celles du xme ;
— rayonnant celles du xiv* ;
— flamboyant celles du xv' ;
— fleuri celles du xvi\
11 ne s'occupa pas avec moins de succès de l'architecture civile et militaire.
Le moyen âge a laissé beaucoup d'autres édiGces : les palais des rois, les palais de justice, les hôtels de ville, les beffrois. Tous ont leur signification historique.
La science de la défense avait marché parallèlement à l'art de construire : nos horizons sont embellis par les tours de ces châteaux que les rois de France et d'Angleterre conquéraient alternativement les uns sur les autres. Les noms des forteresses normandes brillent dans nos chroniques. Leurs noms étaient connus au loin , et l'on trouve , entre autres, dans la géographie arabe d'Edrisi, du commencement du xue siècle, le nom de Gisors sous l'orthographe de Djindjors.
11 y est dit : « De Djindjors à Rothomagos (Rouen), vers l'occident, 30 milles.
« De Bontis (Pontoise) à Djindjors, jolie petite ville en suivant les bords de la rivière, 25 milles.
« De Djindjors à Raïs (Arras), vers l'orient, 80 milles, » L'ordonnance de ces forteresses est remarquable et bien adaptée aux moyens de défense que l'attaque exigeait. Il nous reste heureusement quelques-unes de ces citadelles dont la disposition nous fait mieux comprendre les événements militaires dont elles ont été le théâtre. Elles semblent désormais à l'abri d'une destruction entière , protégées
désonnais par les œuvres savantes qui les ont décrites et en ont révélé l'importance historique.
Les villes, tout en s'embellissant par de larges voies de communication, respectent leurs vieilles maisons ornées de sculptures. Du moins, ce n'est plus une destruction aveugle qui les menace. On sait leur valeur artistique et on ne se résout à les abattre que sous la plus impérieuse nécessité.
C'est dans cette lutte entre les progrès matériels et le goût des antiquités que la science, devenue un arbitre nécessaire, élève souvent avec succès une voix respectée.
Rouen, entre toutes les cités, a conservé d'admirables traditions du moyen âge. Parmi les antiques maisons de cette ville , on visite avec empressement l'hôtel du Bourgtheroulde. Cette ancienne demeure, ornée de bas-reliefs dont on ne connaissait pas la signification , passait pour avoir été le palais de l'échiquier de Normandie.
Le Prévost étudia les sculptures de cet hôtel et les expliqua. Il constata l'époque de la construction à la fin du xv* siècle sur des actes authentiques. 11 démontra que l'entrevue de François 1" et de Ilenri Y11I au camp du Drap-d'Or y était figurée, ainsi que l'avait indiqué déjà Montfaucon.
Sa notice, publiée en 1824, fut une éclatante révélation pour le monde savant. On fui autorisé à admirer, en connaissance de cause , ces pierres si longtemps oubliées , et la ville de Rouen apprit qu'elle possédait une curiosité historique de plus parmi celles dont elle s'honore.
Aussi profondément versé dans les antiquités celtiques, grecques et romaines que dans celles du moyen âge, Auguste Le Prévost publia en 1830 : 1° un rapport sur les antiquités de Berthouville ; 2° la liste des principaux objets trouvés dans cette commune, et 3Bun mémoire sur la collection des vases antiques recueillis dans cette localité. Un cultivateur de Berthouville (Eure), en menant la charrue, rencontra une grosse pierre qui arrêta son attelage. Un effort souleva à demi l'obstacle et ses yeux étonnés virent briller des monceaux d'argent. 11 fut retenu par cette superstition que celui qui touche le premier à un trésor meurt dans l'année. Il alla chercher le plus mauvais de ses chevaux pour soulever entièrement la pierre. Elle recouvrait un amas considérable de vases en argent.
Le Prévost signala la découverte, et démontra ensuite dans son
mémoire sur la collection des vases antiques de Bertbouville que leur série donnait l'idée complète des ustensiles employés dans les rites du paganisme.
Ce trésor a été acquis par la Bibliothèque impériale.
Dans sa notice historique et archéologique sur le département de l'Eure, Le Prévost signale les pierres druidiques , les voies romaines et les autres débris des civilisations gauloise et romaine.
Il avait déjà décrit un monument trouvé à Bosc-l'Abbé, un établissement antique à Saint-André-sur-Cailly et un certain nombre de ruines romaines signalées dans le département de la Seine-Inférieure.
Avec cette ardeur soutenue qui animait sa vie, l'auteur de ces savantes dissertations s'était rendu habile dans des sciences qui ne rencontrent plus de disciples aussi zélés et surtout aussi désintéressés.
L'art héraldique lui servait à reconnaître sur les tombeaux les hommes d'armes qu'ils gardaient, sur les vitraux les fondateurs; il rétablit ainsi les alliances entre les familles. Personne n'a plus approfondi la généalogie des nobles maisons de la Normandie; il faut plaindre celles dont il n'a pas parlé.
La liturgie lui avait appris quelle était la véritable destination des diverses parties des églises dans leur rapport avec le culte et les raisons qui avaient fait modifier successivement les dispositions intérieures des édifices religieux.
L'hagiologie l'autorisait à constater la date des chartes établie par les jours des saints ou des grandes fêtes. 11 a préparé la publication d'un calendrier normand. Les légendes des saints sont devenues d'ailleurs des documents historiques très-importants maintenant que l'on sait les consulter, car elles offrent des détails de mœurs, d'usages et de topographie qui ne se trouvent que dans ces naïfs récits.
Le Prévost étonnait et charmait les curés de campagne, qui ne pouvaient comprendre comment un laïque s'était rendu beaucoup plus savant qu'eux dans un tel ordre de faits. Le Prévost n'aurait pas eu le même succès près de l'évéque d'Évreux ; mais il eût rencontré un maître qui aurait apprécié cette rare érudition. Il éprouva une grande joie quand il apprit quel prélat pieux et érudit venait dans ce diocèse pour consoler les âmes et éclairer les esprits. Mgr Devoucoux et lui se connaissaient de loin; en se rapprochant, ils éprouvèrent ce sentiment de sympathie qui naît dans de nobles cœurs voués aux mêmes études et ils se le dirent.
La notice sur la châsse de saint Taurin décrit non-seulement ce chefd'œuvre de l'orfèvrerie ancienne , mais elle contient une discussion historique sur la légende du premier évêque d'Évreux.
Une découverte faite antérieurement, mais rappelée lors de la restauration de la Sainte-Chapelle de Paris, donna l'occasion à Le Prévost de montrer combien avaient été sérieuses ces études spéciales. Une polémique s'engagea entre lui et Letronne. Il soutenait que c'était effectivement le cœur de saint Louis qui avait été retrouvé en 1803 sous l'autel. Letronne répondait qu'aucun caractère, aucun document ne prouvait l'authenticité de cette pieuse relique. Le Prévost répliquait que l'on connaissait positivement où se trouvaient les dépouilles de saint Louis dans les églises où elles avaient été envoyées par Philippe le Hardi , et qu'aucune de ces localités ne pouvait témoigner qu'elle possédât le cœur du roi, qu'il était quelque part, et qu'il était naturel de rencontrer le cœur du fondateur sous l'autel de la Sainte-Chapelle.
Des savants français et étrangers prirent part au débat.
L'Académie des inscriptions et belles-lettres, consultée par le ministre de l'instruction publique , se borna à dire que les preuves manquaient pour déclarer officiellement que c'était le cœur de saint Louis qu on avait retrouvé en 1803.
Le Prévost pensait que la mission de l'archéologue n'était pas achevée par la description des monuments et qu'elle devait s'étendre à leur conservation, il avait eu dans cette voie un guide utile et sûr dans M. Rêver. M. Rêver, il y a cinquante ans, appelait l'attention publique sur nos antiquités, et, quoiqu'il se fût peu occupé du moyen âge et qu'il n'eût laissé qu'une note sur les figurines et divers objets de cette époque, il ne fut pas moins pour Le Prévost d'un commerce utile et agréable.
Le Prévost professait autant de respect que d'amitié pour M. Rêver, qui alliait à des études profondes les qualités les plus aimables. La Société de l'Eure, à laquelle il a légué ses manuscrits, a conservé de M. Rêver un pieux souvenir. Aussi Le Prévost avait-il préparé une notice sur son devancier, notice à laquelle d'autres travaux n'ont \ms permis de voir le jour.
Les efforts de M. Rêver, ceux de Le Prévost, les travaux des archéologues qui se groupaient autour d'eux, leurs découvertes, leurs plaintes sur l'abandon où tombaient la plupart des monuments historiques
finirent par émouvoir l'administration. Elle défendit d'abord d'abattre les édifices communaux sans autorisation préalable. Enfin , sous le dernier règne on releva, on consolida, on chercha à terminer les chefs-d'œuvre d'architecture légués par tous les âges et épars sur le sol de la France.
Une commission formée près du ministère de l'intérieur fut investie du droit de donner son avis sur le mérite de ces édifices et de distribuer les subventions qu'on accordait pour les réparations. La commission des monuments historiques avait à sa disposition des fonds d'abord très- limités, mais que le vote des chambres accrut annuellement.
Ce ne fut pas sans rencontrer des résistances municipales qu'elle fil apprécier ses services et reconnaître son but. Des communes envoyaient des députations à Paris pour solliciter pour leurs édifices la faveur de n'être pas affligés du nom de monuments historiques. Elles se figuraient que c'était une atteinte portée à leurs propriétés. On a fini par se rassurer, et ce titre redouté est devenu l'objet de pressantes réclamations. Le Prévost fut l'un des membres les plus assidus de cette commission. Avec un zèle que vous comprenez, il coopéra aux actes législatifs qui permirent d'achever le palais de justice et l'église Saint-Ouen de Rouen. On lui devait antérieurement la conservation du théâtre romain de Lillebonne et de la salle capitulaire de Saint-Georges.
L'étude si sérieuse et si étendue que fit Auguste Le Prévost de l'architecture du moyen âge, des chartes et des manuscrits n'était qu'une préparation aux études de l'histoire elle-même. 11 ne trouvait pas que les matériaux fussent assez nombreux et assez éclaircis pour permettre d'écrire une histoire générale de la province, et il s'attacha à un examen critique de tous les documents, examen qui devait le conduire à imiter dom Vaissette ou dom Lobineau. De là cette foule de mémoires, notices, rapports insérés dans tous les recueils scientifiques de la Normandie, et qu'il eût suffi de réunir et de rédiger pour faire l'histoire de l'archéologie normande. Force nous est aujourd'hui de parcourir rapidement les divers points de vue que Le Prévost a tour à tour embrassés.
L'étude de l'archéologie normande, par une circonstance trèssingulière, reçut des événements de 1815 une vive impulsion. Depuis longtemps séparés de nous, les Anglais vinrent en foule visiter la France. Us crurent découvrir un pays nouveau. Épuisée, humiliée par l'invasion, mais forte de son unité, de son esprit national, d'une
administration régulière, et animée par le souvenir de sa gloire, sans être découragée par le sentiment de ses revers, la France n'était plus la France des anciens âges. C'était pourtant cette France-là que plusieurs venaient chercher.
Les grandes familles britanniques tirent un lustre singulier de leur généalogie quand elles peuvent la faire remonter jusqu'aux conquérants normands. Les plus nobles noms de l'Angleterre sont souvent les noms de nos localités normandes, défigurés par une prononciation .étrangère. Quelques seigneurs firent partir leurs chapelains et leurs bibliothécaires pour rechercher dans notre province les origines de leurs maisons. Les envoyés parcoururent le pays, pénétrèrent dans nos archives et visitèrent nos monuments. Leurs recherches éveillèrent en Normandie un vif intérêt pour l'architecture du moyen âge, qu'ils savaient apprécier. Plusieurs savants anglais publièrent vers cette époque des voyages scientifiques en Normandie.
C'était aussi le moment où M. de Gerville, qui depuis fut le patriarche des antiquaires et des géologues normands, rentrait dans sa patrie après de longues années d'exil. 11 rapportait la passion et la science même de l'archéologie , qu'il avait puisées dans un commerce suivi avec les archéologues anglais. II se mit en communication avec Le Prévost, et leur correspondance ne tarda pas à être très-intime.
Cependant, au sein même de cette intimité , s'élevaient parfois de vives discussions qui tournaient au profit de la science. M. de Gerville habitait et représentait la basse, Le Prévost la haute Normandie. Tous deux essayaient d'éclaircir l'histoire des grandes familles de notre province : mais il était naturel que l'un tînt à retrouver l'origine de ces familles dans la partie occidentale , l'autre dans la partie orientale de la Normandie. Le partage et l'accord se firent : les deux rivaux se cédèrent mutuellement de grandes races, et les deux amis parvinrent à rectifier de graves erreurs qui jetaient sur des personnages différents une gloire ou un mépris injuste.
* M. de Gerville et Le Prévost furent pendant très-longtemps les chefs et les arbitres de la science en Normandie. Tous deux antiquaires, tous deux géologues, il s'étaient, pour ainsi dire, partagé leur commune patrie et traitaient de puissance à puissance comme des rois voisins et alliés. ■ '
Chacun groupait autour de soi les savants de son pays et donnait, par une active correspondance et d'excellentes publications, un élan
dont on peut encore mesurer l'importance et la force. Quand on récapitule le grand nombre de mémoires, notes, rapports insérés dans tous les recueils littéraires de la province , les conseils demandés et donnés , les lettres reçues et échangées ; quand on énumère toutes les questions soulevées, débattues ou résolues dans le domaine des sciences naturelles ou historiques, on doit admirer l'éclat jeté par leur persévérance lumineuse et reconnaître qu'ils tiennent une place éminente dans l'histoire de la Normandie.
On s'est étonné que Le Prévost n'ait point composé un livre capital sur l'histoire ou sur l'archéologie. Mais étaient-ce bien là sa destinée et sa gloire ? Assurément, s'il eût pu se dérober au lourd fardeau que lui imposaient son obligeance et son savoir, il eût laissé à la postérité des titres peut-être plus éclatants, des ouvrages peut-être plus complets. Mais, paraissant après les troubles de la Révolution et les guerres de l'Empire, dans un moment on tout était à refaire, tout à recueillir, où il s'agissait de sauver les monuments historiques, les documents inédits, les objets d'art de la ruine et du mépris, il se laissa emporter dans son ardeur généreuse vers tous les sujets à la fois, parlant, écrivant, moins pour parler et écrire que pour agir, et sacrifiant, en mille occasions, son intérêt personnel à l'intérêt général, ses succès d'amour-propre au triomphe de ses idées. Je ne veux en citer qu'un exemple :
Lorsque MM. Nodier et Taylor vinrent en Normandie, le premier pour rédiger le texte des vues que le second choisissait ou dessinait, Le Prévost fut leur guide et les accompagna dans leurs courses. 11 fournit à Nodier tout ce qu'il avait amassé de documents historiques et topographiques, et dans sa reconnaissance Nodier l'appela le Pausanias de la Normandie. C'était justice.
Nodier était un écrivain charmant, mais sa science historique était limitée et surtout colorée par une vive imagination. C'était un artiste très-capable de réussir dans le détail et non pas un architecte digne de construire un ouvrage d'ensemble. Le Prévost apporta à ses amis d'immenses matériaux. 11 assit sur de solides fondements le monument que Nodier et Taylor devaient appeler la Normandie pittoresque. « Aucune expression , dit Nodier en terminant son ouvrage , ne peut faire comprendre ce que nous devons à M. Auguste Le Prévost , dont la bienveillance nous accompagne depuis le commencement d'un ouvrage qu'il a enrichi des trésors do la plus brillante érudition, et qu'il a quel-
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quefois revêtu de l'éclat de son style. Je l'ai copié le plus souvent que je l'ai pu. Éminent dans tous les genres d'érudition, il nous a prodigué les richesses superflues, comme ce magnifique des Mille et une Nuits, qui dépense aisément des biens inexprimables, et il lui en reste d'autres à prodiguer, sans s'appauvrir, au lexicographe, à l'antiquaire, au naturaliste et au poète. »
Ainsi a-t-il fait pour plusieurs, livrant les trésors de son érudition à qui voulait les prendre , n'ayant rien de cette avarice qui garde les découvertes sans les utiliser et seulement pour qu'un rival ne puisse en profiler.
Le Prévost comprit l'un des premiers que la France n'est pas toute entière dans Paris et que les provinces renferment un grand nombre d'hommes distingués dont il serait utile de concentrer les recherches et les études.
11 provoqua et soutint toutes les associations, tous les recueils qui se formèrent depuis 1815, pour exploiter les richesses contenues dans les bibliothèques et les archives de la province. Lorsque M. de Caumont créa l'Association normande, Le Prévost lui apporta son concours avec un zèle qui ne s'est jamais démenti. Cest pour Y Annuaire de t Association normande qu'il écrivit son excellente notice sur les Normands de la Seine.
L'Académie de Rouen, la Société académique de l'Eure, la Société pour la conservation des monuments historiques, la Société des Antiquaires de Normandie, l'Association normande le comptaient en même temps parmi leurs membres les plus dévoués et les plus ardents.
Le Prévost fut, en définitive, un des représentants de la Normandie dans la révolution scientifique du xix' siècle. Sa vie tout entière fut consacrée à la propagande des doctrines sur lesquelles repose l'avenir des sciences historiques. Le Prévost ressentit une joie profonde lorsqu'il . vit le mouvement qu'il avait si puissamment imprimé à la Normandie entraîner en même temps les autres provinces et la France entière, grâce au zèle de quelques savants, et à l'appui d'un gouvernement pacifique et libéral.
Les faits historiques avaient grand besoin d'être rétablis dans leur vérité. On était las de cette tradition monotone des mêmes événements dont la reproduction successive était le seul gage de l'authenticité.
Les bénédictins avaient accompli de magnifiques travaux. Il était indispensable de continuer leur œuvre el de l'étendre. Il y avait tout
un ordre de monuments écrits qu'il fallait mettre en lumière pour rectifier les erreurs accumulées.
L'histoire ne peut plus être cette succession de lieux communs dont se tissaient jadis les œuvres qui prétendaient établir nos annales. Elle est devenue une investigation sérieuse des diverses transformations de la société pendant la marche irrégulière mais constante de la civilisation. C'est un tableau qui doit comprendre désormais, avec les événements militaires et politiques, le mouvement des arts, de l'agriculture, du commerce, l'amélioration des mœurs, la naissance des diverses classes de la population. Il faut expliquer par des causes naturelles la supériorité des hommes d'armes et l'abaissement des laboureurs ; entre ces deux extrêmes montrer les artisans et les bourgeois s'associant pour se défendre, les rois trouvant dans ces associations un appui contre la féodalité, les favorisant jusqu'au jour où ils lutteront contre elles, et des éléments les plus divers la nation française sortant unie et forte.
Cet ancien monde, que nous cachaient l'ignorance et l'indifférence générales , apparaîtra désormais aux yeux de tous singulier, bizarre , mais plein d'intérêt pour notre âge qui en conserve des traces profondes. Ces siècles ne nous semblaient d'abord qu'un chaos de coups d'épée, de violences, de trahisons, de guerres et de ruines; désormais les choses prennent leur allure réelle. L'examen attentif des conditions de la société française, se civilisant par sa propre vitalité, replace les faits dans leur ordre naturel et explique des événements dont on ne connaissait ni les causes ni les conséquences. L'histoire juge les hommes maintenant, non plus sur les témoignages d'historiens dévoués par intérêt à des systèmes, mais sur des documents authentiques et nouveaux.
Alors que ces lueurs nouvelles dans le tableau obscur de nos annales commençaient à frapper les esprits sérieux, un enseignement admirable vint éclairer d'une forte lumière les profondeurs de la société du moyen âge. M. Guizot, à la Faculté des lettres de Paris, tenait attentif un immense auditoire. Le cours qu'il professait est devenu un livre célèbre que les historiens, les archéologues et les philosophes consultent sans cesse, parce que les ténèbres de tant de siècles éloignés s'y illuminent tout à coup des rayons d'une philosophique sincérité.
Le professeur, devenu ministre, régularisa la marche de ces patriotiques études.
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C'était un vif encouragement pour toutes les intelligences d'élite que l'élévation successive au sommet de l'ordre politique des plus illustres écrivains dans les sciences, la littérature et l'histoire, et cela par la toute-puissance de l'opinion et le mouvement naturel de la vie parlementaire. Après avoir honoré leur carrière par des travaux consacrés à la gloire de leur pays et au développement des idées les plus généreuses, ils venaient faire l'application de leur expérience au développement de l'intelligence nationale , et donner l'appui du gouvernement aux progrès des sciences et des lettres.
Une haute et bienveillante sollicitude donna en 1833 une généreuse et forte impulsion à l'éducation du peuple français. Les écoles primaires sont les chemins vicinaux de l'intelligence.
Mais, en même temps qu'on donnait ces soins paternels aux pauvres enfants des campagnes, le ministre organisait sur des bases nouvelles et solides l'instruction secondaire et l'instruction supérieure. Il faut se rappeler, pour tenir compte des encouragements donnés à l'étude de l'histoire , que son enseignement n'était pas compris dans le programme des lycées impériaux, et qu'en 1818 seulement Royer-Collard et Cuvier parvinrent à l'introduire dans l'enseignement des collèges.
Des missions furent créées pour pénétrer dans les archives étrangères, et le gouvernement n'hésita pas à recourir à l'intervention diplomatique pour les faire ouvrir.
L'École des chartes avait été instituée et fournissait déjà à l'administration d'utiles auxiliaires, et à la France de vrais savants. Que n'a-t-on pas fait depuis quarante ans dans les sciences historiques, et cependant que ne reste-t-il pas à faire ? Quel laborieux travail , que de découvertes sont réservées aux amis de la vérité ! Combien de noms seront illustrés avant la fin du siècle par l'application des grands principes scientifiques que représentent les Guizot, les Guérard, les Thierry, les Le Prévost, les de Wailly, les Littré, les Le Clerc, les Delisle et les Wallon!
Le Prévost fut, pour ainsi dire, membre né de toutes les commissions scientifiques que les ministres de l'intérieur et de l'instruction publique créèrent à cette époque. Lorsqu'au ministère de l'intérieur nous organisâmes les archives départementales, une commission fut instituée pour aider l'administration de ses conseils. Le Prévost y prit place à côté de Guérard et de Natalis de Wailly. Les connaissances profondes de Le Prévost dans la paléographie et la diplomatique servirent supé-
rieurement à la rédaction des instructions spéciales qui furent données pour mettre l'ordre dans cet important service. Le Prévost eut la consolation de voir cette institution se compléter. Les archives départementales , classées systématiquement, offrent maintenant aux érudits les plus curieux matériaux, et à tous d'intéressants documents.
Le Prévost fit également partie du comité des arts et monuments, institué près du ministère de l'instruction publique pour centraliser les recherches que faisaient ses correspondants.
On trouve dans le Bulletin du comité, en 1843, des rapports de Le Prévost : 1° sur la notice archéologique et historique de la paroisse de Chavagnes-en-Paillers (Vendée) par M. de la Villegille ; 2° sur une pierre tumulaire de l'église d'Avon, près de Fontainebleau ; enfin, 3° une proposition pour la création d'une chaire d'architecture religieuse.
La publication des documents inédits de l'histoire de France fut confiée, en 1834, à une réunion d'historiens éminenls parmi lesquels Le Prévost fut appelé.
A cette même époque, 1833, une société particulière, mais qui, par le mérite de ses membres et la valeur de ses publications, est devenue une institution publique, la Société de l'histoire de France, s'organisait.
Le Prévost fut l'un de ses fondateurs; plus tard il voulut être un de ses éditeurs. Il se chargea de donner au monde savant un véritable Orderic Vital. Il ajouta au texte des notes sur la géographie ancienne de la Normandie ; il expliqua les points obscurs, rétablit la chronologie et suppléa par d'ingénieuses conjectures au silence de l'auteur. Le dernier volume a été confié aux soins de M. Léopold Delisle, quand la vue de Le Prévost s'éteignit. Nul n'était plus digne de terminer cet immense travail. Dans sa savante notice sur Orderic Vital, M. Léopold Delisle invoque l'autorité de M. Guizot. « Aucun livre ne contient sur « l'histoire des xi" et xn' siècles, sur l'état politique, civil et religieux de « la société en Occident, sur les mœurs féodales, monastiques et popu- « laires, tant et de si précieux témoignages. » Rétablir et éclaircirle texte d'Orderic Vital fut un très-grand service rendu à l'histoire du moyen âge.
Le Prévost s'était préparé à cette édition d'Orderic Vital par un grand nombre de travaux sur la Normandie au temps des ducs nor-
mands. Je citerai seulement ses Recherches pour servir à î histoire des Normands de la Seine, et ses notes sur le Roman de Rou.
Le Roman de Rou, de maître Wace, est un des récits les plus curieux et les plus fertiles en détails de l'histoire de la Normandie aux xie et xue siècles. M. Pluquet, de Bayeux, en est l'éditeur, mais ce fut Auguste Le Prévost qui en rédigea le prospectus et les notes historiques. Le travail de Le Prévost est un modèle de critique et de forte érudition.
L'étude de la topographie ancienne de la France parut toujours à Le Prévost d'une importance capitale, et l'on peut dire qu'elle fut le but permanent de ses efforts et le trait particulier de son génie. Plusieurs fois Le Prévost essaya lui-même de mesurer l'étendue, et d'étudier en détail ce champ jusqu'alors inexploré. Parmi les documents topographiques que les âges précédents nous ont légués, il n'en est point qui présentent plus de ressources que les pouillés. Les pouillés, dans l'origine, étaient des registres d'actes publics et privés, comme le célèbre Polyptyque d'Irroinon. Plus tard, ils devinrent les inventaires des bénéfices ecclésiastiques séculiers et réguliers de chaque diocèse. Le Prévost publia successivement le pouillé du diocèse de Chartres , en tête du cartulaire de l'abbaye de Saint-Père , et les pouillés du diocèse de Lisieux dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie. Nous n'hésitons pas à dire que Le Prévost contribua singulièrement à rendre à l'étude de la topographie ancienne le rang qu'elle reprend aujourd'hui et qu'elle doit occuper dans les sciences archéologiques ; nous pouvons affirmer que son nom n'est pas indigne de figurer à côté de ceux de l'abbé Lebeuf et de Guérard.
Tout ramenait sans cesse Le Prévost à la Normandie, et dans la Normandie à l'étude de l'histoire locale : « C'est toujours avec un nouveau plaisir, écrivait-il dans la préface des Pouillés de Lisieux, que nous revenons à l'exploration de ce sol de notre province, dont les localités, les monuments, les traditions, les documents, les noms mêmes, plus chers qu'aucuns autres à notre amour, sont aussi plus familiers à notre mémoire et se dessinent plus nettement dans notre pensée, par lequel nous avons commencé nos travaux archéologiques et par lequel nous espérons les terminer un jour. » Aussi, l'œuvre principale d'Auguste Le Prévost eût-elle été intitulée : Géographie, Topographie et Histoire des Communes du département de ? Eure. Le temps cl la cécité ne lui ont permis que de laisser des notes, notes curieuses
toutefois, qu'il est utile et patriotique de recueillir, de rédiger, de classer, de publier. Le Prévost espérait retrouver les principaux documents qui se rattachent à l'histoire de chaque commune rurale ; mais il avait souvent reconnu lui-même la difficulté de l'entreprise, et il se désolait de mener à sa perfection une œuvre qui sera, si Ton veut épuiser les détails, toujours à refaire. Il voulait grouper sous le nom de chaque commune tout ce qui pouvait éclairer son histoire particulière, et on ne peut se figurer combien les plus minutieux détails sont quelquefois utiles pour rectifier les faits importants de l'histoire générale. Ce qui a été imprimé et distribué à quelques amis suffit pour justifier l'intérêt que ces longues et délicates recherches ont excité.
C'est ce travail que la Société académique de l'Eure fait imprimer. Le conseil général contribuera à la dépense, mais les fonds les plus considérables ont été assurés par une donation de MBe Ricard. Adonnée toute sa vie à l'étude des sciences, la fidèle et vénérable amie d'Auguste Le Prévost a préparé à la mémoire de l'homme dont elle sut adoucir les dernières infirmités un monument qui, nous l'espérons, sera digne de lui. Pour mieux assurer ses desseins, elle en a confié l'exécution aux deux élèves et amis d'Auguste Le Prévost, à M. Léopold Delisle, aujourd'hui membre de l'Académie des inscriptions et belleslettres, et à M. Louis Passy, ancien élève de l'École des chartes. Ainsi rien ne manquera à cet hommage public : ni le patronage de la Société de l'Eure, ni l'appui du conseil général, dont Le Prévost avait été, on se le rappelle, le secrétaire, ni la générosité, ni le dévouement de ses meilleurs amis. Le Prévost nous a laissé, d'ailleurs, dans ce qu'il a fait pour chaque commune un exemple et un modèle.
Propriétaire de la terre du Tilleul, près de Bernay, Le Prévost recueillit tous les titres, tous les actes, tous les documents qui la concernaient. Il a écrit l'histoire de Saint-Martin-du-Tilleul, et cette monographie d'une simple commune rurale est un chef-d'œuvre. Un intérêt sérieux et charmant en accompagne la lecture. On a voulu l'imiter et personne n'a pu l'égaler. Le Prévost n'avait pas besoin, dans la préface de son livre, d'appuyer sa tentative sur de solides raisons : il n'avait qu'à attendre le succès légitime qu'il atteignit sans le chercher.
Nous avons dit que Le Prévost avait un goût particulier pour la philologie. 11 n'avait pas négligé l'étude des dialectes et des patois, c'est-à-dire de la langue française aux diverses époques et dans les diverses phases de son histoire.
Deux de nos savants compatriotes, MM. du Méril, ont fait paraître, en 1843, un Dictionnaire dit patois normand. Louis Dubois avait recueilli un Glossaire, augmenté et publié par les soins de M. Julien Travers en 1856. L'abbé Decorde, en 1852, encouragé par Auguste Le Prévost, livra à l'impression un Dictionnaire des mots particuliers au pays de Bray.
Sur l'invitation de Le Prévost, plusieurs des membres de la Société de l'Eure se sont mis à l'œuvre : M. Bonnin, pour Évreux ; M. Robin, pour Pont-Audemer; M. de Blosseville, pour Louviers, et pour les Andelys, M. A. Passy, avec la précieuse et intelligente collaboration de M"* de Saint-Foix et de M. Mettais-Cartier, maire des Andelys. Toutes ces recherches pourront être un jour réunies et publiées par la Société du département de l'Eure, et nous aurons alors un Glossaire digne de rivaliser avec le beau travail de M. le comte Jaubert sur les patois du Berry. Le travail de Le Prévost, intercalé dans un volume du Glossaire de M. du Méril, est précédé d'un avertissement dans lequel il démontre l'utilité de recueillir les mots , les tropes, les idiotismes de la langue populaire. En effet, c'est seulement en recueillant et en comparant tous les détails des langues parlées qu'on pourra faire l'histoire des langues éciites. Rien ne donne une plus juste mesure des idées, des habitudes et des mœurs que ces recueils de locutions originales, propres à telle ou telle province , à tel ou tel temps.
Dans cette préface inédite, Le Prévost compare les étymologies à des flambeaux qui répandent de la fumée et de l'obscurité sur leur passage quand ils n'éclairent pas. « L'étymologie, dit-il, demande non-seule- « ment la connaissance approfondie et la comparaison continuelle d'un « grand nombre de langues, de dialectes, d' idiotismes , une faculté « d'observation et de rapprochement exquise, mais encore beaucoup « de sobriété, de loyauté, de circonspection dans l'exercice de cette « faculté. »
Toutes ces qualités, Le Prévost les a mises dans le travail qu'il a laissé. Mais on ne peut pas faire le glossaire d'un patois sans recherches étymologiques : pour savoir comment les mots se sont transmis ou défigurés, il faut découvrir comment ils se sont formés. Rien n'est plus dangereux et plus séduisant que le combat livré sur chaque mot entre l'imagination et la science.
Un écrivain éminent, M. l'abbé Bautain, dit avec beaucoup de raison dans sa Philosophie des Lois : « Quoiqu'une étymologie ne soit pas
« précisément une explication philosophique, cependant il y a toujours « en elle quelque chose de profond, et voici pourquoi : c'est que d'or- « dinaire les mots sont faits par le peuple, c'est-à-dire par le bon sens, a et non par les savants ; d'où vient qu'ils sont bien faits, en général, « et ce n'est pas une critique mais- un fait que j'énonce. » Et plus loin : « Il en est de même des locutions populaires. Elles sont , en « général, bien faites, parce qu'elles sont l'expression du sens cornet mun. Elles affirment toutes quelque chose de positif, que les inves- « tigations subséquentes de la réflexion ébranlent trop souvent ou u même détruisent. »
Il ne faut pas regretter sans doute trop vivement pour l'usage général ces mots du langage du peuple, mais il est urgent de les recueillir avant qu'ils ne disparaissent. Un grand nombre même sont devenus fossiles, car il faut les exhumer du milieu des champs où ils sont ensevelis, ou les tirer d'écrits devenus rares qui les conservent seuls. Les uns viennent du Scandinave par les Normands, d'autres de l'allemand par les races franques, beaucoup du latin et même du celtique. Un certain nombre de mots celtiques ont traversé les siècles avec leur signification primitive, d'une manière incontestable et souvent sans altération. Il n'est pas besoin de recourir à l'étymologie pour s'en assurer. Quelques autres, au contraire, sont défigurés, mais se laissent aisément deviner.
Le Prévost, comme le comte Jaubert, avait remarqué que dans les formes du langage de chaque contrée particulière il y avait un reflet du caractère des hommes qui l'habitent. 11 étudiait avec soin ces différences et se plaisait à conserver et à raconter des anecdotes naïves dont la saveur venait des expressions du patois.
C'était principalement pour arriver à reconnaître l'origine du nom des communes et des personnages historiques que Le Prévost s'était livré à de profondes études étymologiques. Il a laissé des notes nombreuses, commencées dès sa jeunesse et recueillies dans ses dernières années avec le concours de son savant ami, M. Fabricius, de Copenhague. Tous deux cherchaient la part des langues Scandinaves dans les dénominations des localités normandes et dans la formation de l'ancien dialecte de notre province. M. Fabricius a passé plusieurs mois auprès de Le Prévost, au Tilleul et au Parquet, échangeant avec son ami le fruit de leurs voyages et de leurs recherches.
Sous la double influence de ces études philologiques et topogra-
phiques, Le Prévost conçut un projet original qui mériterait d'être exécuté. Il désirait que le nom de toutes les communes de France fût révisé par une commission qui en aurait fixé l'orthographe officielle et aurait rendu à plusieurs les appellations historiques qu'elles avaient perdues. 11 avait rédigé un mémoire pour provoquer ce travail.
« Il n'a pas tenu à M. Le Prévost, disait M. de Barante, président » de la Société de l'histoire de France, il n'a pas tenu à lui que le » gouvernement n'ait entrepris depuis longtemps un dictionnaire r> général des noms de lieux de l'ancienne France. »
Ces vœux de Le Prévost seront écoutés , et ils auront une utilité incontestable. Peut - être l'Académie des inscriptions pourrait - elle ouvrir un concours sur cette importante qnestion et faciliter au gouvernement une réforme qu'il lui serait difficile de faire sans le secours de la science.
La vie d'Auguste Le Prévost a été celle d'un véritable savant. L'histoire de ses travaux a été l'histoire de sa vie. Son âme n'a été troublée par aucune passion violente. Sa carrière a été simple, modeste, heureuse, parce que le travail libre et continu animait seul ses actions. La haute estime que les érudits de la France et de l'Europe professaient pour sa personne était la gloire qu'il avait désirée et dont il jouissait parce qu'il l'avait légitimement obtenue.
Auguste Le Prévost était membre de beaucoup de sociétés savantes de France et de l'étranger, et parmi les plus éminentes je dois citer les Sociétés des Antiquaires de France et de Normandie, et la Société des Bibliophiles français.
En 1838, l'Académie des inscriptions et belles-lettres l'appela dans son sein et lui décernait la plus haute récompense à laquelle il pouvait prétendre.
Sa perte a été unanimement sentie par ses confrères, qui aimaient sa personne et professaient une haute estime pour son érudition.
Le Prévost est un écrivain correct. Son style est pur, clair et facile.
Ami de la littérature romantique, il était entré dans les premiers combats qu'elle avait livrés à la littérature classique. Son Discours sur la poésie romantique (1825), dans lequel il défendait de jeunes et hardis novateurs, est écrit dans un langage qui fait sentir qu'il n'était pas entièrement initié aux nouvelles doctrines qu'il soutenait.
On rencontre même dans les publications qu'il a faites à la hâte et sous l'empire d'une impression instantanée des pages éloquentes, des
descriptions colorées et une discussion aisée et ferme des questions les plus ardues.
Son caractère était doux, aimable et facile ; sa conversation spirituelle et variée. Ceux qui l'écoutaient apprenaient toujours quelque chose. 11 avait Pesprit fin, observateur et solide. Sa gaîté conservait du caractère normand cette malice gauloise qu'une bonhommie naturelle ne fait pas d'abord soupçonner chez nos compatriotes. Il se plaisait à causer avec les gens de la campagne; il s'instruisait près d'eux. Il avait raison. 11 y a chez ces esprits incultes une science locale que l'observation et la tradition perpétuent de génération en génération, et l'on est surpris de tout ce que l'on peut apprendre de ces gens qui ne savent rien.
M. de Barante, président de la Société de l'histoire de France, dans l'assemblée générale du 1er mai 1860, parlant de la perte que le conseil d'administration avait faite, disait de lui :
« La distinction de ses manières, le charme de son caractère et de « sa conversation, la sûreté de son jugement, la variété de ses con- « naissances attiraient autour de lui les érudits, les poètes, les artistes « qui se vouaient à la glorification de la Normandie. »
Sa correspondance était charmante , pleine de saillies naïves , de douces plaisanteries, mais aussi de faits bien observés, de citations en diverses langues, de science positive et de philosophie pratique.
L'abbé Cochet, cet infatigable et heureux explorateur des antiquités normandes, dans une note publiée immédiatement après la mort de son ami, parlant des lettres de Le Prévost, s'exprimait ainsi : <* Ses lettres sont autant de petits chefs-d'œuvre d'urbanité , de bon « ton, d'aménité et d'atticisme, en même temps qu'elles pétillent « d'esprit et étincellent de science. Il possédait sous ce rapport un « talent unique et il continuait la tradition des grands siècles de la litté- « rature française. Sa correspondance rappelait celle des bénédictins « et, en eûet, M. Le Prévost était un bénédictin par la science et un « académicien par le style. »
Ses relations scientifiques étaient immenses; c'est par elles aussi bien que par ses écrits qu'il a rendu de véritables services. L'universalité de son savoir, son dévouement, son ardeur offrent des traits de ressemblance avec le correspondant des de Thou, des Malherbe, des Holstenius, des Dupuy : avec l'illustre Peiresc. Personne n'était plus exact que lui à répondre. II tenait un registre dans lequel il notait soigneusement
la date de la lettre reçue et la date de la réponse. Ainsi Huet, évéque d'Âvranches, tenait , au xvu€ siècle , un état de sa correspondance.
Quand l'obscurité se ût plus intense sur ses yeux , son exactitude à répondre aux lettres qu'il recevait de toutes parts lui suggéra les moyens d'un ingénieux martyre pour ne pas abandonner ses communications épistolaires. Sa belle et nette écriture décélait, par son irrégularité môme, les patients efforts de sa main.
Il ne se plaignait jamais de sa cécité croissante et s'efforçait de se passer des secours dont les aveugles ont besoin. Il luttait avec sang-froid et bonne humeur contre les accidents qu'il rencontrait, et il les transformait en amusants récits pour dissiper les inquiétudes que ses courses imprudentes faisaient naître parmi ses amis.
Quand les maladies vinrent assiéger ses dernières années, il les supporta avec une philosophie simple et vraie, avec un courage naturel. Au milieu des plus pénibles épreuves, il consolait par de douces gaietés les tristes cœurs qui s'empressaient autour de lui. Condamné à de prudentes ténèbres après l'opération de la cataracte, il composait des vers et des chansons pour remercier ceux qui veillaient sur lui des soins qu'ils lui prodiguaient.
Auguste Le Prévost était poète. Il aimait dans l'intimité à réciter les vers qu'il composait, sur un sujet ou sur un autre, pour exprimer les plus doux sentiments du cœur ou célébrer les merveilles de la nature. Toutes ses poésies sont remarquables par l'élégance et le naturel. Il était consulté par nos plus grands poètes, et M. de Sainte-Beuve lui a dédié une de ses Consolations.
Au mois de juillet de Tannée dernière, Auguste Le Prévost fut atteint d'une maladie grave , mais qui d'abord ne donna point d'inquiétudes à ses amis. En deux jours , le mal fit des progrès rapides que ne put arrêter la science du docteur Caneaux, son neveu.
Le 14, il demanda à la religion les seuls secours qui lui restaient à obtenir.
Ses dernières paroles furent des accents de reconnaissance pour les soins affectueux qui adoucissaient depuis longtemps ses infirmités.
Puis ses pensées se tournèrent uniquement vers Dieu , et quand le prêtre lui demanda s'il voulait recevoir le saint viatique, il prononça encore ces mots : « Oui , pour participer à la gloire de Jésus-Christ. » Ce fut tout.
Il apercevait déjà l'aube de la lumière éternelle qui allait lui
dévoiler la science absolue , celle de la vérité divine que l'homme cherche à travers toutes les sciences humaines, mais qu'il ne peut atteindre qu'au jour solennel où il s'est élevé au-dessus des ténèbres de la terre.
Quand l'intelligence humaine s'est dépouillée par le travail des obscurités originelles qui l'enveloppent, l'âme devient forte d'une foi immuable dans ce qui lui est réservé au delà de la vie : elle aspire à l'immortalité dont elle va s'illuminer à jamais, et c'est la récompense qu'elle a méritée, parce qu'elle l'a poursuivie avec amour, confiance et humilité.
Gisors, novembre 4860.
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AVERTISSEMENT
L'étude de la topographie locale on , pour mieux dire , l'histoire archéologique des campagnes n'a pas jusqu'à présent tenu dans la science la place qu'elle méritait ; les villes, avec leurs événements dramatiques et leurs beaux monuments, ont toujours attiré la curiosité publique : rien de plus naturel, rien de plus injuste. Reprenant, à la suite de l'abbé Lebeuf, une doctrine que ressuscitait presque au môme moment notre illustre maître Benjamin Guérard, Le Prévost soutint que l'humble commune rurale n'avait pas moins de droits que les plus vastes cités à recueillir les débris de son histoire et les souvenirs des temps passés. C'est ainsi que , joignant l'exemple au précepte , il donna successivement les Pouillés du diocèse de Chartres, YHistoire de Saint-Martin-du-Tilleul , le Dictionnaire des anciens noms de lieu du département de Y Eure, et qu'enfin il entreprit la description géographique , topographique et historique de toutes les communes de ce même département. Les premières feuilles de ce grand travail furent livrées à l'impression en 1849 ; mais la cécité obligea bientôt Le Prévost à renoncer à une entreprise qui, si elle eût été poussée par lui-môme au degré de perfection qu'il rêvait, eût résumé toutes les études de sa vie.
La générosité et le zèle ardent d'une vénérable amie viennent aujourd'hui réaliser un projet que la maladie et la mort semblaient avoir ruiné, et que mille obstacles paraissaient combattre en même temps. Que Mme Ricard veuille bien recevoir l'expression de notre reconnaissance 1 En nous désignant comme éditeurs, en assurant la plus grande partie des frais de la publication , elle nous a permis de rendre à la mémoire de notre maître et ami le seul hommage qui fût digne de lui, et de donner à la Normandie, notre commune patrie, une nouvelle preuve de notre entier dévouement.
Il y a peut-être trente ans que Le Prévost commença à rassembler les matériaux du vaste ouvrage qu'il méditait; aussi inscrivait-il jour par jour, dans un registre spécial et sous le nom de chaque commune , les notes que dans la variété de ses lectures il recueillait de tous côtés. Ces notes sont très-succintes : souvent elles n'indiquent point la source où elles ont été puisées ; quelquefois elles se bornent à renvoyer à un livre ou à un cartulaire. II est évident que chaque commune avait été et devait être pour l'auteur l'objet d'une étude nouvelle, approfondie, pour laquelle il aurait fait appel aux lumières de ses amis, de ses correspondants et des autorités locales. Pour s'en assurer» il suffit de comparer les notes manuscrites, telles qu'elles sont consignées dans le registre, et les notes imprimées, telles qu'elles ont été rédigées dans les premières feuilles.
Si Le Prévost avait eu le temps d'achever et d'imprimer son ouvrage, il aurait fait un dictionnaire géographique et historique de toutes les communes du département de l'Eure; mais, prévoyant dès le début les difficultés qui jailliraient à chaque pas d'un sujet aussi compliqué qu'étendu, il avait pris pour titre de ses premières études : Notes pour servir à la topographie et à Vhistoire des communes du département de l'Eure au moyen âge. C'est ce titre modeste que nous conservons.
L'ouvrage que nous publions aujourd'hui est donc un recueil de notes, mais de notes faites sur des documents originaux, pour la plupart inédits et inconnus , et dont l'ensemble doit présenter aux savants et aux gens du monde un intérêt puissant. Même dans ces limites, la tâche qui nous incombait était délicate et laborieuse : non-seulement il fallait transcrire , recueillir, classer, rédiger les notions consignées dans le manuscrit original ou disséminées dans les ouvrages imprimés de Le Prévost, sur les marges de ses livres, dans un certain nombre de dossiers; mais il nous a fallu encore compléter un grand nombre de lacunes, en insérant des pièces originales que Le Prévost indiquait comme nécessaires, ou qu'il eût probablement publiées s'il les avait connues. Le lecteur ne perdra pas de vue les circonstances au milieu desquelles cet ouvrage a été publié : il voudra bien excuser les erreurs et les omissions que le zèle des éditeurs n'aura pas pu et ne pourra certainement pas corriger ou prévoir.
Le Prévost a fondé sa renommée par une foule de mémoires excellents ; nous espérons bientôt les réunir et couronner ainsi le monument que notre respectueuse reconnaissance voudrait élever à sa mémoire. Mais quelque différence qu'il puisse y avoir entre des morceaux achevés et une œuvre incomplète, nous demeurons convaincus que les Notes pour servir à la topographie et d l'histoire des communes du département de l'Eure serviront encore utilement la gloire de Le Prévost ; elles demeureront comme l'exemple d'une pensée patriotique , d'une grande tâche et d'un immense labeur; elles contribueront à rendre à notre département les titres dispersés ou perdus de son histoire locale, et, en écartant la fatigue et
l'ennui des premières recherches, elles offriront une base naturelle à des travaux définitifs. Quœrite et invenietis, a écrit Le Prévost en tête de Y Histoire de Saint-Martin-du-Tilleul : cherchez et vous trouverez I
C'est pour nous un devoir et un plaisir de nommer en terminant les personnes qui , soit du vivant de Le Prévost , soit pendant le cours de cette publication , ont apporté quelques matériaux à l'édifice ou quelques secours aux ouvriers. Citons d'abord M. le docteur Caneaux, qui a libéralement donné à la Société de l'Eure les manuscrits et les livres annotés de Le Prévost, son oncle; M. Siméon Luce, docteur ès lettres, archiviste paléographe, qui a bien voulu consacrer à la transcription du manuscrit original un temps qu'il a rendu précieux par des travaux justement remarqués. Citons encore les amis et correspondants de Le Prévost : à Gisors , M. Antoine Passy ; à AmfreviUe, M. le marquis de Blosseville ; à Évreux, M. Bonnin, le savant éditeur du Registre d'Eudes Rigaud, MM. Chassant, Lebeurier, Raymond Bordeaux ; à Bernai , M. Le Métayer-Masselin ; à Pont Audemer, MM. Canel et Robin; aux Andelis, M. Mettais-Cartier; à Loaviers, M. Dibon; à Dieppe, M. Cochet; à Rouen, MM. de Beau repaire, Floquet, Deville, Pottier, Ballin. Citons enfin M. le préfet de l'Eure, M. Janvier, dont le concours empressé appelle tous nos remerclments, et qui , en plaçant ces travaux sous les auspices du Conseil général , leur a donné un caractère d'utilité publique aussi Ûatteur pour la mémoire qu'honorable pour les amis et les éditeurs de Le Prévost.
PREMIÈRE PARTIE
LES AULERQUES ÉBUROVIQUES , MED10LANUM AULERCORUM , CONDATE, UGGADE ,
BREVIODURUM , RITUMAGUS, CANETUM.
1" Histoire des Êburoviques. — Évreux , chef-lieu du département de l'Eure , et une portion étendue de sa circonscription (les arrondissements d'Évreux et de Louviers, et la moitié orientale de l'arrondissement de Bernai) occupent le territoire des Aulerci Eburovices, un des peuples de la Gaule Belgique dont la position géographique est le mieux connue.
Ces Aulerques Êburoviques formaient, avec les Aulerques Cénomans (Manceaux) et les Aulerques Diablintes (habitants du bas Maine) , la confédération des Aulerques qui, dès une époque bien antérieure à la
(1) Ce mémoire a para dans l'Annuaire du départ, de l'Eure,en 1833. M. Le Prévost le fit tirer à part et précéder d'un avertissement. « M. Antoine Passy, préfet de l'Eure, dit-il, c nous ayant invité à insérer dans l'Annuaire de 1833 quelques renseignements sur l'his- « toire et les antiquités du département, nous nous sommes empressé de déférer à cette « flatteuse invitation en lui adressant la note suivante. Ce n'est point un travail complet et c satisfaisant que nous avons la prétention d'offrir à nos concitoyens, mais un simple « point de départ susceptible de nombreuses corrections et augmentations. Nous espérons < qu'ils voudront bien nous aider à perfectionner cet essai, en nous faisant part de toutes « les erreurs et les omissions qu'ils y auront remarquées. > Nous avons cru devoir rappeler ces paroles pour rendre au mémoire que nous publions son véritable caractère, et pour préciser quelle part revient à M. Rêver, & M. Le Prévost et a M. Bonnin dans l'étude des antiquités gauloises et romaines du département de l'Eure. L. Passy.
conquête des Gaules par les Romains , avait perdu beaucoup de son ancienne puissance par Tenet de l'invasion et de rémigration.
Vers la fin du vu* siècle avant Jésus-Christ, les nations kimriques, refoulées vers l'occident par les peuples teutoniques, passèrent le Rhin et se précipitèrent sur le nord de la Gaule ; l'invasion se dirigea principalement le long de l'Océan , vers les contrées nommées armoriques (c'est-à-dire maritimes) ; une partie des anciens habitants resta mêlée à la population conquérante ; une autre portion , appartenant surtout aux Aulerques et aux Garnutcs (habitants du pays chartrain) , se réfugia chez les Rituriges (1), les Éducns (2) et les Arvernes (3). Quelques-uns des Aulerques s'établirent dans le voisinage des Éduens et s'associèrent à leur confédération sous le nom d' Aulerques Rrannoviques (4).
Les autres émigrants entraînèrent avec eux une portion de leurs hôtes sous le commandement de Rellovèse, le Riturige. Ce fut en l'an 587 que, après avoir porté secours aux Massaliotes (habitants de Marseille) contre les Ligures, ils franchirent les Alpes par le mont Genèvre, battirent les Étrusques sur les bords du Tésin, et s'établirent dans un pays nommé Isombrie ou Insubrie, parce qu'il était déjà habité par les Gaulois. Ceux-ci , qui avaient passé les monts dès le xiv* siècle avant Jésus-Christ, étaient soumis aux Étrusques depuis une époque voisine de l'an 1000. Rellovèse fonda la ville de MEDIOLANUM, aujourd'hui Milan, dont le nom rappelait aux émigrants celui du chef-lieu des Aulerques Éburoviques (Mkdiolanum Aulercorum).
On conçoit facilement que dans cette grande perturbation les Aulerques aient dû perdre beaucoup de leur puissance et de leur territoire primitif. Cependant nous pensons qu'à l'époque de la conquête des Gaules par les Romains les trois parties de ce territoire étaient encore contiguës, et que la contrée aujourd'hui connue sous le nom de Perche devait s'y trouver comprise. Il est difficile de supposer, en effet, que l'une des trois tribus confédérées fût obligée de traverser une population étrangère pour communiquer avec les deux autres.
C'est en l'an 57 avant Jésus-Christ que Publius Crassus fut chargé par César d'aller à la tête d'une légion établir la domination romaine dans toutes les cités armoriques , parmi lesquelles sont indiqués les
(1) Habitants du Berri.
(9) Habitants du territoire d'Autun.
(3) Habitants de l'Auvergne.
(4) Âulerci Brannovices. D'An ville les place dans le Brionnais, petit pays situé entre Antun et la Loire, et dont le chef-lieu est Semur en Brionnais.
Aulerques (1), quoiqu'il ne paraisse pas que leur territoire se soit jamais étendu jusqu'à l'Océan. César ne nous dit point de quels Aulerques il a voulu parler, mais il est visible qu'il s'agit des Éburoviques, puisque ce furent les Aulerques Éburoviques qui se révoltèrent l'année suivante. D'ailleurs, il ne pourrait y avoir de doute qu'entre eux et les Cénomans, attendu que quand il parle des Diablintes il ne les désigne point comme Aulerques. Or les Cénomans étaient bien plus éloignés des côtes que les Éburoviques, immédiatement contigus aux cités maritimes et riverains d'un grand fleuve près de son embouchure.
L'année suivante, ces mômes Éburoviques prirent la part la plus active au soulèvement des cités armoriques ; ainsi que leurs voisins les Lexoviens, ils égorgèrent leur sénat qui ne voulait pas se mettre à la tête de l'insurrection (2), fermèrent leurs portes et allèrent se joindre à Viridovix, chef de l'armée insurgée (3). Notre savant ami M. de Gerville croit avoir retrouvé dans le département de la Manche, sur les limites des cantons de Periers et de la Haye-du-Puits, l'emplacement des deux camps occupés par Q. Titurius Sabinus, lieutenant de César, et par le chef gaulois (4).
Dans l'automne de la même année, César, après avoir dévasté et incendié le territoire des Morins (5) et des Menapiens (6), ramena ses troupes prendre leurs quartiers d'hiver chez les Aulerques, les Lexoviens et les autres cités armoriques qui avaient tenté de secouer son joug (7).
En l'an 52 avant Jésus-Christ, les Éburoviques prirent encore part au soulèvement dirigé par Vercingétorix et eurent à fournir à l'armée insurgée un contingent de 3,000 hommes comme leurs voisins les Lexoviens et les Bellocasses (8). Celui des Cénomans s'éleva à
(1) César, De btll gall., 1. II, chap. xxxiv.
(-2) M. Rêver réclame contre cette imputation. Mémoire sur les ruines du Vieil-Évreux , publié par ordre de la Société d'Agriculture de l'Eure. — Juin 1827. Vol. in-8°, p. 193. (8) César, 1. III, chap. xvn.
(4) Archives normandes, 1. 1«, p. 100-107.
(5) Ce territoire des Morins occupait le même emplacement que l'ancien évêché de Teroucnne,qui, depuis le traité de Cateau-Cambresis, forma par son démembrement ceux de Saint-Omer, de Boulogne et d'Ypres.
(6) Peuple maritime, occupant un territoire situé au nord de celui des Morins.
(7) César, ibid., chap. xxtx.
(8) Ou Velocasses (habitants du Vexin). (César, 1. VII, chap. lxxv.)
Les Calètes et les Unelli fournirent 6,000 hommes, les Parisii 8,000, les Carnntes 12,000. Il ftit demandé 10,000 hommes aux Bellovaques, qui ne se déterminèrent qu'après beaucoup d'instances à en envoyer 2,000.
5,000, peut-être en y réunissant la part des Diablintes. Dans ce dénombrement les Éburoviques sont exclus de la liste des cités armoriques où nous venons de les voir inscrits précédemment. Cette contradiction nous montre avec quelle réserve on doit admettre les données fournies par César relativement à la géographie de la Gaule.
Le vieux général gaulois Camulogène, qui avait dirigé avec tant de courage et d'habileté, dans la même année, l'armée de ses compatriotes rassemblés dans Lutècc, était un Aulerque. César ne nous dit point à laquelle des trois cités de ce nom il appartenait, mais le voisinage des lieux nous autorise à le réclamer pour les Éburoviques.
2° Limites du territoire. — C'est en général par la circonscription des anciens diocèses que l'on peut se faire une idée de la circonscription des cités gauloises sous l'empire romain. Or, le diocèse d'Évreux était autrefois borné au nord et au nord-est par la Seine qui le séparait du Vexin normand, à Test par le Mantois, au sud par les rivières d'Avre et d'Eure qui le séparaient du pays chartrain, à l'ouest par la Charentonne qui le séparait du Lieuvin, puis au nord-ouest par le Roumois. On voit ainsi qu'il ne renfermait du département de l'Eure actuel que la portion comprise dans les arrondissements d'Évreux , de Louviers et la moitié orientale de l'arrondissement de Bernai , comme nous venons de le dire; mais en revanche il s'étendait fort au delà vers le sud-ouest, où toutes les communes du canton de l'Aigle [moins une (1)] et la moitié de celles du canton de la Ferté-Fresnel (2) en dépendaient. On peut donc croire que sous la domination romaine, et même auparavant, plusieurs de ces limites étaient celles des Aulerques Éburoviques, au moins au nord et au nord-est, du côté des Velocasses, au sud du côté des Ca mutes, et à l'ouest du côté des Lexoviens, où la Seine, la Charentonne et l'Avre leur offraient des frontières naturelles.
Ces limites sont beaucoup moins certaines au nord-ouest, à l'est et au sud-ouest, surtout pour les temps antérieurs à la conquête romaine. Nous avons déjà exprimé ailleurs l'opinion que la partie du Roumois comprise entre la Seine et la Risle n'avait du être annexée au territoire des Velocasses qu'à l'époque de la refonte des cités gauloises par les premiers empereurs, ou de l'élévation de Rotomagus (aujourd'hui
(1) Beau fa i.
(2) Anceins, la Ferté-Fresncl , Gauville, GIos, la Gonfrière, Marnefer, Notre- Dame-du- I3ois, Socaunc, Saint-Michel, Saint-Nicolas et Saint-Picrre-de-Sommaire.
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Rouen) au rang de métropole de la seconde Lyonnaise. On peut donc supposer que ce canton aurait appartenu antérieurement aux Éburoviques, et qu'ils y auraient trouvé dans la Risle et la Seine des frontières parfaitement établies; cependant il est également possible que le Roumois ait fait partie du territoire des Lexoviens; mais celte dernière hypothèse nous paraît moins probable, à cause de l'absence de limites naturelles.
Nous venons de voir que du côté sud-ouest l'ancien diocèse d'Évreux s'étendait fort au delà de la circonscription actuelle du département de l'Eure; il est probable que le territoire de la confédération aulerque comprenait une bien plus grande partie du département de l'Orne et surtout le Perche entier, soit que ces portions, aujourd'hui distraites des diocèses qui l'ont remplacée, appartinssent aux Éburoviques ou aux Cénomans. Notre respectable confrère M. Vaugeois pense qu'elles dépendaient de ces derniers, et que c'étaient la Commanche, l'Huisne et le Loir qui servaient de limites entre eux et les Carnutes. D'après cette hypothèse, à laquelle nous n'avons rien à opposer, le territoire des Éburoviques ne se serait pas avancé vers le midi au delà des limites de l'ancien diocèse d'Évreux. Toutefois un passage d'Orderic Vital, que nous avons déjà signalé à l'attention de nos concitoyens, prouve combien les limites des évéchés étaient encore confuses au xie siècle, puisque vers les confins des diocèses de Lisieux , de Séez et d'Évreux des contrées assez étendues ne dépendaient d'aucun de ces diocèses, et que les seigneurs choisissaient librement, entre les prélats voisins, celui qui leur convenait le mieux (1).
La mention dans un acte de 690 (2) d'un Faverolles appartenant au territoire d'Évreux, et que nous prenions pour la commune de ce nom voisine de Nogent-le-Roi , nous avait fait supposer que les limites des Éburoviques auraient pu, à une date quelconque, s'étendre jusque-là et
(1) « Nam Geroius... . postquam Helgonis flscum (les terres de Montreuil l'Argillié et « d'Echauffour) , ut supradictum est, obtiuuit , incol&s illius patrife, de quo episcopatu « essept, inquisivit. 11 11 autem dixerunt se nullius episcopatus esse. At ille : Hoc omnino « injustum est; absit a me ut si m sine pastore et jugo ecclesiastica? disciplina? ! Deinde « quis vicinorum prsesulum religiosior esset investigavit ; agnitisque virtutibus Rogeriî « Lexoyiensis episcopi, ei totum honorem suum subjugavit; et Baldricum do Balgenzaio « (Bocancé), generosque suos, Wascelinum do Ponte Erchenfredi (Echanfré), et Rogerium « de Merula (le Merlerault), terras suas, quœ simili liber ta te abutebantur, praelato pontiflci a similiter submittere pcrsuasit. » (Ord. Vit., 1. III, t. Il, p. 26.)
(2) c Villa Favariolas quœ est in pago Ebrocino super fluvium Sicga cnm omni jure ot o termeno (sic) suo. » {Hist. de Saint-Denis, pièces justif., p. 10.)
embrasser tout le pays de Madrie de l'époque carlovingienne, lequel était borné, comme on sait, par la Maudre, la forêt I véline, l'Eure et la Seine. Mais un examen plus attentif nous porte à croire que c'est de Faverolles près Goncbes qu'il s'agit dans cet acte. L'existence d'un village nommé Fains (Fines) sur les bords de l'Eure, aux environs de Paci, parait indiquer d'une manière incontestable qu'au moins sous la domination romaine le territoire des Éburoviqûes s'arrêtait à celte rivière, bien au-dessous de sa jonction avec l'Avre.
Il n'existe aucune difficulté sur les cités auxquelles ont appartenu les portions du département étrangères au territoire des Éburoviqûes. L'arrondissement des Àndelis rappelle encore par son nom du Yexin (qu'on écrivait au moyen âge Veulquessin) ses habitants primitifs, les Yelocasses. Le Roumois (Pagus Rotomagensis) ne dépendait pas moins visiblement de leur capitale sous la domination romaine. Toute la portion des arrondissements de Bernai et de Pont-Audemer située au delà de la Cbarentonne et de la Risle atteste également par son nom de Lieuvin qu'elle appartenait aux Lexovicns, comme elle a fait encore partie du diocèse de Lisieux jusqu'à la Révolution.
3° Provinces dont ce territoire a fait partie. — Le territoire des Àulerques Éburoviqûes, compris dans la Celtique avant la conquête des Gaules, fit successivement partie de la Lyonnaise, sous Auguste , puis de la seconde Lyonnaise après sa création par Dioclétien, vers la fin du m" siècle ; le démembrement qu'éprouva plus tard cette province ne l'en fit point sortir , mais sépara ses habitants de leurs confédérés les Cénomans et les Diablintes, qui passèrent dans la troisième du même nom.
4° Mediolanum Aulercorum (chef-lieu des Éburoviqûes); ses médailles ; ses monuments romains. — Le chef-lieu de la cité des Aulerques Éburoviqûes portant le nom de Mediolanum Aulercorum (1)
(1) On peut croire que , dans l'origine , Mediolanum était le chef-lieu non-seulement des Éburoviqûes, mais encore des autres Aulerques, puisqu'il est nommé constamment Mediolanum Aulercorum et non pas Eburovicum. Il serait même permis de supposer, d'après cette dénomination, que les Éburoviqûes avaient la' prééminence sur leurs confédérés et formaient les Aulerques proprement dits. Aussi les voyons-nous souvent appelés Aulerques sans autre désignation.
Nous citerons, à propos de la note précédente , une inscription qui se trouve au musée de Limoges, et qu'a bien voulu nous communiquer M. le général Creully. Elle a déjà,
était situé dans l'emplacement de la commune actuelle du Vieil - Évreux (1). On connaît plusieurs médailles de cette ville ou plutôt des
d'ailleurs , été publiée dans lo Recueil des Travaux de la Société libre d'Agriculture de l'Eure.
DM < ET » M PAETIPAET1NI DEC V R I 0 N I S CIVITATIS/V LERCORVMEB V BIPSESIBIVIVS POSVIT
Un décurion do la cité des Aulcrques Éburoviques fait lui-mémo son épitaphe et prépare son tombeau. L. P.
(1) M. Le Prévost a reconnu plus tard que Mediolanum Âulercorum était Évreux et non le Vieil-Évruux. En 1853 , il adressa sur ce sujet à M. Bounin une lettre qui fut publiée dans le Recueil des Travaux de la Société libre de l'Eure, 3e série, t. IV, p. 353. Cette lettre, dans laquelle il discute et critique ses anciennes opinions, résume les travaux faits au Vieil-Ëvreux depuis 1832 jusqu'à 1852, et rectifie les erreurs dans lesquelles il était tombé. Nous croyons faire bonneur à la mémoire de notre maître en publiant ce curieux mémoire et en montrant avec quelle loyale sincérité il poursuivait la découverte de la vérité :
• La Vaopalifcre, ce tO mai mi.
« MOKSIBITV ET CHEB COÎTFRKBE,
c Vous m'avez plus d'une fois témoigné le désir que je vous fisse connaître, d'une manière précise, mon opinion actuelle et probablement définitive sur l'emplacement de rétablissement antique nommé Gisacvs. Le courant d'une vie fort peu sédentaire ne m'a pas laissé jusqu'ici assez de loisirs pour rasseoir et rédiger mes idées sur ce point de notre topographie derÉvrecin. Néanmoins, je ne le désire pas moins vivement ni depuis moins longtemps que vous, car j'ai traité jadis cette questiou d'une manière qu'aujourd'hui je regarde comme erronée, et, après le plaisir de persister dans une opinion qu'on croit fondée, je n'en connais point de plus vif que celui de proclamer que l'on est revenu d'une erreur.
< Cest donc avec bonheur que je saisis l'occasion que vous voulez bien me fournir de déclarer que je ne place plus Gisacvs à Gisai-la-Coudre, près la Barre, malgré l'identité des noms, les traditions pieuses qui y existent concernant saint Taurin et la présence de nombreuses substructions romaines.
« J'avais jusque-là toujours supposé pareillement, conformément à la tradition locale, que l'emplacement primitif du chef- lieu des Aulerques Éburovices avait été le Vicil- Évreux , et que ses habitants ne s'étaient transportés sur les bords de l'Iton qu'à l'époque où il ne leur fut plus possible de résider avec sécurité dans les campagnes et les villes ouvertes , sans cesse exposées aux invasions des rebelles ou des barbares.
« Vos savantes et loyales recherches, Monsieur et cher confrère, dissipèrent bientôt ces illusions. Elles me prouvèrent que l'établissement romain d'Évreux avait existé à une époque bien antérieure à la construction de son enceinte, puisque là, comme à Sens et presque dans toute la Gaule, la base de ces murailles n'était formée que de débris de monuments préexistants, d'uno grande splendeur, et qui n'avaient pu y être apportes de loin. Vous y découvriez en même temps l'emplacement d'un magnifique théâtre, et non loin de là un autre plus petit et plus rustique à Arnières. Enfin il résultait encore de vos investigations que toutes les voies antiques rayonnaient d'Évreux actuel et non du Vieil- Évreux, dont l'aqueduc avait été coupé pour livrer passage à l'une d'elles. L'établissement
Éburoviques. Bouteroue en a publié deux, mais forl mal : on sait combien les artistes de son temps se faisaient peu de scrupule d'affadir,
étudié par H. Rêver se trouvait réduit par vous à n'avoir été que le palais de quelque grand personnage ou fonctionnaire, et non un chef-lieu de cité pourvu d'une nombreuse population agglomérée.
« Les traditions les plus accréditées ne pouvaient tenir contre une pareille masse de faits. Il fallut reporter franchement et définitivement Mediolakvb à Évrcux, comme l'avait fait d'An ville, et dans une position tout à fait analogue à celle qu'occupait Mediolanura Santonum sur les bords de la Charente.
a En même temps on découvrait dans les environs du Vieil-Évreux (1) deux inscriptions qui ne permettaient plus de laisser Gisacvs à Gisai-la-Coudre. L'une d'elles constatait l'existence d'une divinité topique , Devs Gisacvs. On a conservé , dans le midi de la France, un grand nombre d'inscriptions de ce genre qui nous attestent la déification de lieux dont les noms souvent bizarres se sont quelquefois perpétués jusqu'à nos jours. Nous nous contenterons de citer le dieu Luchon (Lno), le dieu Baserte (Baserte) et le dieu ou la déesse Artet (Artehe). Le dieu Gisai appartient évidemment à la même catéjrorie, et nous en trouverions bien d'autres exemples autour de nous si nos campagnes étaient aussi riches en inscriptions antiques que les provinces méridionales de la France.
« Mais, dira-t on , ce n'est pas autour du Vieil-Évreux , c'est à Gisai-la-Coudre qu'il faut nécessairement placer Gisacus. Je répondrai qu'on n'est pas irrévocablement enchaîné à Gisai-la-Coudre par l'identité de nom, puisqu'il a existé plus d'un lieu ainsi appelé (3). Nons savons, par exemple, que Jusiers, entre Mantes et Meulan, portait authentiquement ce nom (3) , et nous ne voyons point pourquoi il n'y en aurait pas un troisième au point que le concours des deux inscriptions en met si légitimement en possession. Les divinités topiques n'étaient honorées en efTet que dans un rayon fort restreint, et il est impossible de rapporter soit à Gisai-la-Coudre, soit a Jusiers une manifestation trouvée si près du Vieil- Évreux.
« Votre seconde inscription achève d'ailleurs de nous démontrer l'existence , sur le lieu où elle a été trouvée, d'un Gisacus constitué, non pas en chef-lieu de cité, mais en municipe, dont les habitants se donnaient le titre de citoyens (4). Ces deux inscriptions me
(I) C'est au Vicil-Ërreux même et à peu de mètres do distance l'une do l'autre , dans Us palais dont M. Bonnin a publié les plans, quoot été découtertes ces inscripUons: la première en 18S8, la seconde eu 1836.
(s) Une inscription antique, cou serrée dan» le musée d'Amiens, a transmis jusqu'à nous un nom presque identique.
GESACO.AVG SATVRNINVS SECCI.FIL V.S.L.M.
(3) Ce lieu est appelé Giski dans la charte de donaUon de la comtesse Lcutgarde, vers le milieu du X' siècle. M. Bonuin a remarqué que déjà à cotte époque reculée le nom de (iisei avait perdu sa terminaison priiuiuve pour prendre celle qui l'a remplacée dans toute la tono de la langue d'otl.
(4) Voici le texte de cette seconde tuscripUon :
) • CRISPOSBOVI
A ME DON
AXTAC BITI EV *
DO CARA&ITONM
.... -î IASEIANISEBOBfeV^
REMI FlLIA ...
DRVTÀGISÀCICIVIS S"....
en les copiant, ces types barbares. L'une de ces médailles porte d'un côté le relief d'un cheval libre et courant, avec la légende AVLERCO en chef et une étoile en pointe. Le revers présente le sanglier gaulois,
paraissent démontrer d'une manière incontestable qu'il y avait dans ce quartier un lieu assez notable pour donner lieu à une déification , assez peuplé pour qu'on pût s'en dire citoyen, et que son nom était Gisacus. Maintenant ce nom s'étendait-il jusqu'à la splendide demeure qui y était contiguë (1), ainsi que cela arrive le plus souvent de nos jours? C'est ce que nous ignorons, et qui ne pourra être éclairci que par la découverte de quelque nouvelle inscription établissant ou contredisant ce fait d'une manière précise (2). En attendant, et sous toutes réserves, je pense qu'il n'y a rieu de mieux à faire que de lui donner provisoirement cette extension , ne fût-ce que comme protestation contre l'erreur grave qui, tirant son origine des ténèbres du moyen âge, s'est perpétuée jusqu'à nos jours et continuera de subsister dans le langage officiel et populaire. Il n'y a point d'inconvénient à ce que ces imposantes ruines reçoivent le nom de Gisai; il y en a beaucoup à ce qu'elles conservent sous la plume des savants celui du Vieil-Évreux, qui y deviendrait une consécration dangereuse de l'erreur populaire.
« Après avoir ainsi retrouvé un Gisai aux portes d'Évreux, tout le monde comprendra que c'est là que doit être reporté celui qui ligure dans la légende de saint Taurin. En effet, il résulte des détails d'un récit (3), d'ailleurs assez confus, qu'on y était, si nous osons parler ainsi, pied dedans pied dehors avec Evreux. Or c'est ce qui ne peut s'appliquer ni à Gisai-la-Goudre , ni à Jusiers, ni en général à aucune localité placée hors de la banalité du chef-lieu de la cité. On sait d'ailleurs que ce n'était pas l'usage de nos premiers apôtres de s'aventurer au delà d'un faible rayon au milieu des populations fanatiques, féroces, indisciplinées qui ne permirent que beaucoup plus tard aux prédicateurs de l'Évangile de circuler parmi elles. Il est aujourd'hui universellement reconnu , quoi qu'eu aient pu dire les légendaires du ix* siècle, que la foi chrétienne ne pénétra que timidement et graduellement dans ces repaires de l'idolâtrie. Partout ce fut dans la banlieue de la ville épiscopale que le nouveau culte commença à rayonner, et c'est pour co motif que dans la plupart des diocèses elle avait conservé le nom significatif de chrétienté.
c la maison de plaisance, la villa du gouverneur de la cité ne pouvait pas plus que les excursions du saint pontife dépasser une distance de Mediolanum fort limitée. II fallait que ce magistrat restât en communication continuelle avec son tribunal, avec ses bureaux, avec le courant journalier de la correspondance, des affaires et des nouvelles. Ce n'est pas jusqu'à Gisai-la-Coudre que ce courant pouvait aller le chercher et recevoir de lui une réaction éclairée et instantanée. Sous ce point de vue, il devient donc encore impossible de placer ailleurs que dans l'extrême voisinage d'Evreux le Gisai de la légende.
« Mais il est tout naturel que les générations intermédiaires n'y aient pas regardé de si près, et que, ne connaissant qu'un Gisai dans l'Évrecin, elles y aient impitoyablement ramené saint Taurin et son farouche persécuteur, sans tenir aucun compte du tour de force qu'elles leur faisaient accomplir. Cette méprise était naturelle et presque inévitable, tant que les pierres n'avaient pas parlé. Aujourd'hui que, grâce à vous, leur témoignage a été retrouvé et proclamé, la fixation définitive de Mediolanum Aulercorum à Évreux, et celle de Gisacus tout près des ruines si mal à propos désignées jusqu'ici par le nom de
(1) Nous avons dit que c'est dans ce splendide palais que lesdites inscriptions ont été découverte*.
(*) Une lettre de H. Auguste Le Prévost à M. l'abbé Lebeurier, en date du 47 février 1856, établit de la manière la plus positive que la découverte de Saint-Êloi n'a point modifié son opinion sur l'emplacement de Gisacvs {Voy. t. IV, p. 314 du Reçut il des Travaux de la Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- Lettres de FEure): « Je répéterai ce que je crois connu de toutes les personnes inté- ■ rossées dans co débat, c'est que j'ai placé depuis longtemps au Vieil-Évreux le Gisacus de la légende « de saint Taurin et de deux inscriptions antiques, et que je persiste dans cotte opinion. •
(3) Celui de la légende publiée par les bollandistes.
avec la légende EBVROVI , et certain objet semi-circulaire au-dessous , que l'auteur prend pour la moitié d'un bouclier. L'autre est semblable du côté du cheval ; mais sur le revers on voit deux bœufs, et le même objet semi-circulaire que nous venons de décrire et qui , ici , indique peut-être un char. Il est surmonté d'une petite figurine humaine. Au-dessous des bœufs on lit à rebours la légende EBVROV1GES (1). M. Mionnet a publié dans son catalogue (Gaule Lyonnaise) cinq médailles des Éburoviques (2), dont trois se rapprochent beaucoup de la première. Il en est de même d'une autre médaille de ce peuple trouvée dans les
Vieil-Évreui me paraissent deux faits définitivement acquis à la science, et je pense que c'est pour elle un devoir rigoureux de ies enregistrer immédiatement dans ses actes.
c Agréez, je vous prie, Monsieur et cher confrère, ta nouvelle assurance de mes sentiments les plus affectueux et les plus dévoués.
« à. LR PSKVOST. »
(1) Recherches curieuses des monnaies de France, 1666, in-folio, p. 40 et 41.
(2) Description de médailles antiques grecques et romaines, L Gaule Lyonnaise, p. 80-81 :
206. AVL1RGV. Tête casquée à gauche. R. Homme combattant un lion , au-dessous un sanglier, etc. M. 5.
M. Duchalais décrit autrement cette médaille : « AVLIRCV. Tète imberbe tournée à « gauche. Le contour de cette tete est dessiné par un trait qui l'enveloppe ; les cheveux des- «• cendent sur le cou. Filet autour. (Apollon.) R. Génie ailé tourné à droite et combattant un a lion tourné à gauche; entre les deux antagonistes, un cercle dans le centre duquel est « un globule au bas, un sanglier marchant à droite. Filet au pourtour. — Pellerin lit la « légende du droit AVLIRCVS , il a pris une mèche des cheveux pour l'S finale. M. Mionnet « croit le personnage du droit casqué; pour nous, nous pensons qu'il ne faut voir autre o chose que les contours de la tète dans le cercle qui cerne les cheveux ; ici, comme dans un c grand nombre de médailles gauloises, cette tète sera pour nous celle d'Apollon. Quoique
• le nom d'Eburovices uc se trouve pas indiqué, il faut pourtant leur donner cette médaille « de préférence à tous les autres Aulerci, à cause de ses types et de sa fabrique. » (Duchalais, Catalogue des monnaies de la Gaule, n° 367.)
207. UVCVIX. Tète de femme à droite. R. Cheval en course , au-dessous un sanglier et divers symboles. JE. 3.
On lit à propos de celte pièce dans le Catalogue des monnaies de la Gaule, par M. Duchalais, n° 369 : « IBRVIX. Tète jeune, imberbe, tournée à droite. Elle est couverte de o longs cheveux qui lui descendent sur le cou et sont ornés d'une sphendoné (Vénus). « Vis-à-vis et au bas de son cou, une feuille de lierre la tète en bas. R. Cheval galopant à « gauche : vis-à-vis un rameau : au-dessus deux S couchés et au-dessous un sanglier mar- « chant a gauche : entre ses jambes un cercle au milieu duquel se trouve un globule. — a Les mots IBRVIX et EBVROVLX ont tant de rapports entre eux qu'il serait déraisono nable de ne pas les rapprocher. D'ailleurs, les types du revers se retrouvent sur les
• médailles certaines des Eburoviques. »
M. Le Prévost était du même avis que Duchalais, et dans une note il avait dit : « II ne « nous parait pas bien constant que la seconde de ces médailles appartienne aux Eburoa viques, à moins qu'on ne doive y lire IBRVIX comme a fait M. de Stabcnrath, au lieu
• de la légende inintelligible consignée dans l'ouvrage de M. Mionnet. »
208. AVLIRGO. Cheval en course à droite, dessous une étoile. R. EBVROVICO. IV. Sanglier marchant à droite , au-dessous un symbole inconnu. JE. 5.
M. Duchalais lit : « AVURCO. Cheval libre galopant a droite, au-dessous un astre à cinq
ruines de Mediolanum Aulercorum et faisant partie de la collection de M Guérard, d'Évreux (1).
Les Romains avaient paré la ville des Éburoviques de leurs monuments et des produits de leurs arts. Un aqueduc de quatre lieues de longueur, des bains, un vaste théâtre, des mosaïques, de nombreuses constructions, dont les unes paraissent avoir appartenu à un temple et les autres à des maisons particulières, une grande quantité de médailles, de fragments de marbre, des monceaux de poterie, de tuiles et de briques sont les principaux débris qui en aient subsisté jusqu'à nos jours, et ne laissent aucun doute sur son emplacement. Ne pouvant traiter ici de ces objets avec les détails nécessaires, nous nous contenterons de renvoyer aux excellentes descriptions qui en ont été
« pointes, filet et grènetis au pourtour. R. EBVROVICOM. Sanglier tourné à droite et posé « sur la hampe d'une enseigne qui traverse un double grènetis cernant toute la pièce. — « C'est un M oncial que M. Mionnet a pris pour les lettres IV. » (Catalogue des monnaies gauloises, n° 368. )
M. Anat. de Barthélémy, dans la Revue numismatique, 1847, t. XII, p. 89, dit à propos de cette médaille : « Des numismatistes ont lu sur cette légende EBVROV1CO. IV. et « EBVROVICON. Nous n'osons pas affirmer cependant la leçon qui doit être préférée « d'Eburovicon ou d'Eburovicom. »
Dans cet article, consacré aux monnaies des Aulerques Éburoviques, M. de Barthélémy décrit une médaille qui fait partie de sa collection : D. Tête diadémée à droite, derrière un cercle perlé avec un point au centre. R. AVLIRCO.. II. Sanglier enseigne à gauche. Dessous EBVROVIC. £. o Ces signes II qui se trouvent séparés du mot AVLIRGO et isolés « par deux points, est-ce un souvenir du grec AuXtpxiot? Est-ce une date comme on en voit « tant sur les médailles grecques? Est-ce enfin un rang dans la confédération aulerque?»
AVLIRCO. Médaille presque semblable. J
Supplém. I. 148. AVLIRCO. Cheval libre à droite, dessous étoile. R. EBVROVICOIV. Sanglier marchant à droite, dessous un casque sur un tronc d'arbre. L. P.
(1) M. Bonnin a publié dans ses Antiquités gallo-romaines des Éburoviques quatre monnaies gauloises tirées de la collection de M. Guérard , d'Évreux, et déposées au musée d'Évreux :
1. Tète virile diadémée et imberbe, AVLIRCV. R. Génie ailé combattant un lion , sanglier au-dessous. Bronze.
2. Sanglier, EBVROVICOS. R. Cheval libre, au-dessous une étoile. AVLIRCO. Bronze.
3. Tête virile diadémée, imberbe, IBRVIX. R. Cheval galopant à gauche, sanglier au-dessous. Bronze.
4. Téte de femme à droite, cheveux nus, sans légende. R. Cheval galopant à droite , au-dessous un sanglier. Bronze.
Sur la numismatique des Aulerques Éburoviques consultez : Mionnet, Description des médailles antiques grecques et romaines, p. 80-81 ; Lclcwel, Atlas, pl. IX ; Lambert, Numismatique du nord-ouest de la Gaule, dans les Mém. de la Soc. des Antiquaires de Normandie, 1842, p. 101; Revue de numismatique: 1840, t. V, p. 244 et 254, art. de M. de Saulcy ; 1847, t. XII, p. 85, art. de M. Anat. de Barthélémy ; Duchalais, Catalogue des monnaies de la Gaule, n° 367 et suiv.; et Bonnin, Antiquités gallo-romaines des Éburoviques. L. P.
données par feu notre vénérable et savant ami M. Rêver (1), et par notre confrère M. de Stabenratli (2). Une inscription, la seule à notre connaissance qui y ait été trouvée, atteste le culte d'une divinité locale, le dieu Gisai , particulière aux Éburoviques (3).
Mediolanum Aulercorum est cité deux fois dans l'itinéraire d'Àntonin, savoir: pour une route qui y conduisait directement de Juliobona [Lillebonne] (4) et pour une autre route de Rouen à Paris (5), passant par Uggade (le Pont-de-l'Arche), Mediolanum, Durocasis (Dreux) et Diodurum (Jouarre).
(1) Rover, Mém. sur les ruines du Vieil-Évreux. — Voy. dans les Mém. de la Soc. des Antiq. de la Normandie, t. IV, p 197, une analyse de ce mémoire, par M. Roger. L. P.
(2) Rapport fait à la Société d'Agriculture de l'Eure, par M. de Stabenrath, sur les nouvelles fouilles qu'elle avait fait entreprendre au Vieil-Évreux. — Janvier 1831. — Depuis les travaux de MM. Rêver, Ijc Prévost et de Stabenrath, qu'avait précédés une curieuse, lettre de M. Boislambert, curé du Vieil-Évreux , lettre insérée dans les Nouvelles recherches de la France, Paris, 1766, in - 12, des découvertes considérables ont été faites, à Évrcux et au Vieil-Évreux, sous la direction de M. Bonnin. — 11 est regrettable qu'après avoir poursuivi et pour ainsi dire effacé les travaux de M. Rêver, après avoir dirigé les fouilles les plus heureuses et fait graver les cartes et planches magnifiques qui forment le fonds de ses Antiquités des Aulerques Éburoviques, il est regrettable, dis-je, que M. Bonnin n'ait pas cru devoir achever son ouvrage par quelques dissertations qu'il appartenait à lui seul de nous donner. Nous profiterons cependant du précieux catalogue qu'il a placé en tête de son ouvrage pour compléter les notions recueillies par Le Prévost.
Ci) G. DEO GISACO
...VRIGIVS AGRI ...LA DE SVOPO SV1T.
Voyez au sujet de celte divinité et de la singulière manière dont son nom figure dans la légende de saint Taurin le mémoire de Le Prévost sur la châsse de ce saint.
Ce n'est pas la seule inscription trouvée au Vieil-Évreux, comme le dit Le Prévost; on en a trouvé une autre à l'extrémité méridionale de la basilique dans les ruines du chalcidique. Elle offrirait un grand intérêt, car elle est gravée sur une table de bronze et elle a cette particularité très-étrange que dans deux mots, CARADITONV et SEBODDV, les D sont barrés ; malheureusement cette inscription est incomplète.
11 n'est point douteux que ces mots GISACI CI VIS, rapprochés do ceux-ci DEO GISACO, n'aient fourni à M. Bonnin un de ses meilleurs arguments pour placer à Gisacum le Vieil- Évreux et à Evreux Mediolanum Aulercorum. Voyez d'ailleurs ci -dessus la lettre de Le Prévost à M. Bonnin, et le texte môme de cette inscription. L. P.
(4) Itkh a Jvlioboka Mkoiolakvm. M. P. XXX1I1.
(5) Iteb a Rotobago Lvtitiah vsqve. M. P. LXXVII.
sic.
VGGADE.
Mediolano Av
LERCORVM. M. P.
DVROCASIS.
DIODVRO.
LVTITIA.
Plus heureux que la plupart des autres villes de la seconde Lyonnaise, Mediolanum subsista jusqu'à la fin du iv° siècle. Ammien-Marcellin, qui écrivait vers 390, le cite immédiatement après Rouen et Tours (1) au nombre des quatre villes les plus remarquables de celte province, alors qu'on n'en avait pas encore démembré les territoires qui formèrent la troisième Lyonnaise. Les médailles les moins anciennes qu'on ait trouvées dans les fouilles sont de Gratien, mort à Lyon le 25 août 383. Enfin on le voit cité et figuré à la manière des chefs-lieux encore existants dans la carte de Peutingcr , exécutée à la fin de ce siècle ou dans le commencement du v* (2). Ce n'est pas qu'on n'ait trouvé dans les ruines de cette ville des traces de grands ravages et de réparations imparfaites qui attestent des désastres antérieurs (3), provenant probablement des guerres civiles et des invasions qui désolèrent si souvent cette partie des Gaules ; mais il n'en est pas moins constant que sa destruction ne peut dater que des premières années du v* siècle. On ne saurait supposer en effet qu'elle ait eu lieu à la fin du iv*, époque où l'Église voisine de Rouen jouissait, sous l'administration de saint Victrice, d'une paix si profonde. Quoique les Saxons infestassent depuis longtemps le littoral voisin et y eussent probablement déjà formé des établissements, nous sommes moins porté à leur attribuer cette destruction qu'aux Alains, aux Huns, aux Vandales et autres peuples barbares qui dévastèrent les Gaules de 406 à 409, et de l'invasion desquels on trouve des traces dans des contrées voisines bien plus rapprochées de la mer (4). Un fragment d'une lettre de saint Jérôme, écrite dans
(1) « Secundara enim Lugdunensem Rotomagi et Turini, Mediolanum ostendant et Tricassini. » (Àmm. Marcell., L XV.)
(Test par erreur que Troyes figure ici dans la seconde Lyonnaise , tandis qu'il appartenait réellement à la première, dont il ne sortit plus tard. que pour passer dans la quatrième.
(9) Les autres chefs-lieux voisins figurés comme encore existants sur la carte de Peutinger sont : Ratumagus ou Rotomaguê (Rouen), Cœsaromagus (Beauvais), Autricum (Chartres), Subdinum ou Suindinum (le Mans) , Nudionum (Séez, suivant M. de Gerville); pour nous, nous ne voyons dans ce nom qu'une altération de celui de Neodunum (Juhlains), chef-lieu des Diablintes. Ârœgenus (Argences, suivant M. de Gerville), Noviomagus (Lisieux) ne sont pas même cités ; Juliobona (Lillebonne) et Lutetia (Paris) ne sont qu'indiques comme des lieux de passage, et non représentés; les figures de Cosedia (Coutances), Samarobriva (Amiens), Juliomagus (Angers) offrent quelques différences, et surtout une ligne courbe autour de leur base , qui nous parait indiquer des fortifications , des retranchements, tandis que les autres chefs-lieux, et Mediolanum en particulier, n'auront dû être que des places ouvertes.
(3) Mémoires sur les ruines du Vieil-Évreux , p. 101.
(4) Les deux communes d'Allemagne, près Caen, paraissent devoir leur origine à une colonie d'Alain» restés dans les Gaules après le départ de leurs compatriotes, et qui se
le courant de cette dernière année, nous parait ne laisser aucun doute sur la date que nous venons d'assigner à la ruine de Mediolanum (1).
5° Établissement romain d'Évreuœ; introduction du christianisme. — Après ce désastre, ceux des habitants qui ne furent point emmenés en captivité par les barbares, désespérant de relever les ruines de leur ville, et probablement privés d'eau par le mauvais état de leur aqueduc, vinrent se réfugier sur les bords de l'Iton, au sein de rétablissement voisin de leur ancienne demeure, que remplace aujourd'hui la ville d'Évreux. Dans nos précédents travaux sur le même sujet, nous avions supposé que cet établissement ne datait que de l'époque où il reçut les débris de la population de Mediolanum , ainsi que cela est arrivé en plusieurs autres endroits ; mais il nous est impossible de persister dans cette opinion, aujourd'hui que nous voyons la plupart des voies antiques se diriger vers ce point préférablement au chef-lieu lui-même. Nous ne devons cependant point en conclure que Mediolanum ait occupé l'emplacement de la ville actuelle (2), puisque les faits que nous avons rapportés ne peuvent laisser aucun doute ni sur sa position au Vieil-Évreux ni sur la prolongation de son existence jusqu'au ve siècle ; mais seulement qu'à peu de distance de la cité antique, ouverte et sans défense
seront établis dans ce territoire, autrefois beaucoup plus étendu. On trouve aux environs de Riez, en Dauphiné, une commune du même nom et probablement de la même origine. Huit autres encore portant des noms presque identiques sont dispersées dans diverses parties du royaume et doivent provenir de semblables établissements. Voyez les Essais de notre respectable et savant ami M. l'abbé Dclarue sur l'histoire de Caen, t. Ier, p. 551.
(1) « Pnesentium miseriarum pauca percurram. Quod rari hue usque residemus non • nostri raeriti, sed Dei misericordiœ est. Innumerabiles et ferocissimœ nationes universas « Gallias occuparunt. Quidquid inter Alpes et Pyrenœum est, quod Occano et Rheno inclu- « ditur, Quadus, Wandahis, Surmata, Halani, Gipedes, Heruli, Saxones, Burgundiones, « Alemanni, et, ô lugenda respublica! hosies Pannonii vastarunt; a etenim Assur venit « cum illis! » Magunliacum, nobilis quondam civitas, capta at que subversa est, et in « ecclesia multa hominum millia trucidata; Vangiones, longa obsidione delett; Rcmorum « urbs prsepotens, Ambiani, Atlrebatœ, extrcmiqne hominum Morini, Tornacus, NemeUe, « Argentoratus, translati in Germaniam. Aquitaniae, Novemque populorum, Lugdunensis « et Narboncnsis provinciae praeter paucas urbes populatsc sunt cunctœ, quas et ipsasforis « gladius intus vastat famés. Non possum absque lacrymis Tolosœ facere mentionem, quae « ut hue usque non rueret sancti episcopi Exuperii mérita prsstiterunt. Ipsœ Hispanùe a jamjam periturae quotidie contremiscunt, recordantes irruptionis Cimbricx, et quidquid « aiii semel passi sunt, iuœ semper timoré patiuntur.» {Sancti Hyeronimi Epis lo la IVI, ad Ageruchiam.) Nous avons cru devoir citer en entier ce tableau de la désolation des Gaules dans les premières années du v* siècle, en considération des précieuses données historiques et chronologiques qu'il nous fournit.
(2) Nous avons vu ci-dessus, dans la lettre que M. Le Prévost adressa en 1852 à M. Bonnin, qu'il abandonna plus tard sa première opinion. L. P.
(ainsi que l'attestent notre observation sur la manière dont elle est figurée dans la carte de Peutinger et l'absence de tous vestiges de fortifications romaines dans les fouilles faites par M. Rêver), s'élevait une place fortifiée de peu d'étendue, vers laquelle les Romains (probablement par des raisons militaires) avaient jugé convenable de faire tendre la plupart de leurs voies, plutôt que vers Mediolanum lui-même. Ce choix du point de départ des routes hors de l'enceinte de la ville principale n'est pas, au reste, sans exemple dans les cités voisines. Nous tenons de M. Yaugcois qu'il en est de même à Chartres, où les voies romaines partent de la montagne de Lèves et non de l'emplacement ù'Autricum, et nous ne doutons pas que d'autres faits analogues ne viennent se grouper autour de ceux-ci, lorsque le réseau des communications antiques de la Gaule aura été plus scrupuleusement exploré.
On ne connaît point le nom primitif d'Évreux ; il est probable que ce fut à l'époque où les débris de la population du chef-lieu s'y réfugièrent qu'il prit celui de la cité même : Eburovices, comme pour indiquer que c'était lui qui la représenterait désormais; au moins est-ce alors que ces applications du nom d'un peuple à une ville ont eu généralement lieu dans les Gaules. Celui-ci est devenu, par une légère altération , Ebroïcœ et , en passant dans notre langue , Évreux (1).
C'est au centre de la ville actuelle qu'existent les débris, encore fort reconnaissables dans plusieurs endroits, de l'enceinte romaine d'Évreux. Des fossés, arrosés par une dérivation de l'Iton, en dessinent le contour (2) et nous apprennent qu'elle renfermait tout le terrain compris entre les jardins de l'évêché, l'allée des Soupirs , l'emplacement du château et le bras de l'Iton parallèle à la rue de la Petite-Cité, nom donné peut-être par les habitants réfugiés de Mediolanum à la nouvelle demeure qui leur offrait une image si chétive de l'étendue et de la beauté de leur établissement primitif. Des portions parfaitement authentiques du mur romain, ayant conservé leur revêtement de bou-
(1) Dans plusieurs manuscrits de la Notice des Gaules, dont quclqnes-uns remontent jusqu'aux \< et ix« siècles, on trouve cette ville désignée comme chef-lieu de la cité des Évatiqnes : < Civitas Evaticorum Ebroicas. » Ce nom, dont on ignore l'origine, a été reproduit avec une légère altération par Orderic Vital, qui appelle Évreux : « urbs Evanticorum. » (L. V, t. Il, p. 325.)
(2) Cette enceinte offre la figure d'un trapèze dont les deux côtés parallèles ont l'un deux cents et l'autre cent cinquante toises de longueur; la distance entre eux est de cent trente toises.
tisses carrées et de chatnes de briques ou tuiles antiques, existent encore : 1° le long de l'allée des Soupirs, près de la salle de spectacle ; 2° au coin sud-ouest de l'évêché, près d'une porte creusée pour communiquer avec les anciens fossés maintenant convertis en jardins; et 3° dans les terrains dépendant de plusieurs maisons de la rue de la Petite-Cité. La ville d'Évreux doit se féliciter de posséder dans ces fragments des preuves authentiques de son origine romaine et des types bien caractérisés des murs antiques de petit appareil (1).
Dans cette étroite enceinte de dix à onze acres, le génie des arts n'avait pu élever des monuments semblables à ceux qui décoraient Mediolanum. On doit penser toutefois qu'elle n'en était pas complètement privée.
Si l'on en croyait un récit consigné dans le Calendrier historique d'Évreux pour l'année 1750, il aurait été trouvé, en 1652, derrière le jardin de l'évêché et celui du doyenné, et vers deux tours qui existaient de ce côté, une grande quantité de pierres travaillées, provenant des débris d'un ancien temple des païens, entre autres des piscines, des colonnes, des inscriptions, des statues d'Hercule, de Diane, de Vénus, d'autres divinités et beaucoup d'autres monuments antiques. L'architecte, au lieu de profiter de cette découverte et de conserver ces restes précieux de l'antiquité , les aurait fait mettre en morceaux et employer aux ornements des fenêtres du second étage du château. Il ne subsiste malheureusement aucune pièce à l'appui de cette tradition, qui n'a été recueillie qu'un siècle après l'événement et qui doit être d'autant plus suspecte que l'historien du comté d'Évreux (Lebrasseur), dont l'ouvrage fut imprimé vingt-huit ans plus tôt, n'en a pas fait la moindre mention. Néanmoins nous avons cru devoir la consigner ici comme propre à encourager les habitants de cette ville à surveiller toutes les fouilles qui pourraient être faites dans l'enceinte romaine, ne fût-ce que pour reconnaître la profondeur à laquelle se rencontre le niveau du sol antique. Nous regrettons beaucoup qu'il n'ait été fait aucune observation de ce genre dans les travaux récents de la construction du théâtre (2).
(1) Cf. une note de M. Raymond Bordeaux dans le Bulle Un monumental , t. XX, p. 663, et un plan général d'Évreux dans les Antiquités gallo-romaines de M. Bonnin.
(2) Nous allons résumer les principales découvertes faites à Évreux depuis la publication de celte notice. — Le Prévost connaissait l'enceinte gallo-romaine dont M. Bonnin a reproduit les restes. La planche UI des Antiquités des Aulerques Ébwoviques donne
C'est entre l'époque où Évreux devint, par la ruine de Mediolanum, le principal établissement du pays et la conquête de cette portion de la Gaule par les Francs, c'est-à-dire dans la première moitié du v' siècle, que saint Taurin vint prêcher la foi chrétienne dans le territoire des Éburoviques. Tout ce que nous savons de certain sur son compte se réduit à ceci : qu'il fut le premier apôtre du diocèse d'Évreux ; qu'il n'y arriva visiblement qu'après la ruine du chef-lieu primitif (puisque dans le cas contraire, c'est à Mediolanum qu'il se serait établi) ; qu'il fut enterré, suivant l'usage romain, hors de l'enceinte de la ville, dans le lieu où une église lui a été consacrée depuis ; et enfin qu'après sa mort il parait y avoir eu interruption du culte qu'il venait d'apporter. Voyez notre mémoire sur la châsse de ce saint (1).
Quoiqu'il y ait dans le département un assez grand nombre de lieux dont le nom provient de la langue celtique, nous n'y trouvons point d'autre établissement important d'origine gauloise que Mediolanum Aulercorum; quant aux établissements romains, les itinéraires nous fournissent encore le nom des quatre suivants, et une découverte récente nous met à portée d'en enseigner un cinquième.
l'élévation d'une partie du mur à l'angle du jardin de l'évèché , au lieu dit la Tour-del'Espringale , les détails de l'appareil du même mur et une portion de mur à chaînes de briques de petit appareil , à l'angle occidental de l'évéché , en face de la rue Ferrée. La planche IV publie des fragments d'architecture découverts daos les fondations de ce mur bornant la propriété de M. Del'homme. On a déjà remarqué à Sens et dans plusieurs villes antiques des murs romains dans la composition desquels étaient entrés des pierres taillées, des chapiteaux et des fûts de colonnes, des portions de bas-reliefs et des pilastres.
En 1835, dans la propriété de M. Alexandre Del 'homme, rue de la Petite-Cité, on découvrit des bains revêtus de marbre. Le petit hypocauste était encore en assez bon état.
En 1843 et 1844 on explora , en dehors du mur gallo-romain , un endroit qu'on reconnut bientôt pour avoir été l'emplacement d'un théâtre. On découvrit en cet endroit un fragment d'inscription gravée , en magnifiques caractères du Haut-Empire, sur une pierre calcaire dont le grain a beaucoup de rapport avec la pierre de Chérence. Ce fragment parait avoir été encastré dans les murs du théâtre, en souvenir de sa construction, au temps de fera» pereur Claude, dans les années 41-54 de l'ère chrétienne. [Voy. une notice de M. Vaucclle sur cette inscription. Recueil des Travaux de la Soc. de l'Eure, 2« série, t. VIII, p. 311.) M. Bonnin a donné le plan, la coupe, le détail des murs et des gradins de ce théâtre.
En 1846 et 1847, des fouilles faites sur la place de l'Hôtel-de-Ville ont fait découvrir d'importants fragments d'architecture et d'épigraphie. Ils n'ont pas encore été publiés.
En 1848, dans le faubourg Saint-Léger, a été trouvée une lampe antique parfaitement semblable à une autre lampe antique i quatre becs découverte dans le jardin de la préfecture et publiée par M. Bonnin.
La nécropole était placée en dehors de l'enceinte romaine. On y a trouvé des sarcophages en pierre calcaire, des vases et fragments de vases en verre, des vases en terre rouge vernie et non vernie, des vases en terre grise et noire. Tous ces objets ont été publiés par M. Bonnin. Nous mentionnerons encore un dolium ou grand vase en terre trouvé dans le sous-sol dn cimetière actuel d'Évreux, dit des Quatre-Acres. L. P.
(1) Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, t. IV.
6° Autres établissements romains dans le département de l'Eure. — 1° CONDATE, aujourd'hui Condé-sur-Iton. On sait que ce nom était donné dans les Gaules à tous les lieux placés au confluent de deux cours d'eau. Aussi notre Condé se trouve-t-il à la réunion des deux bras de l'iton, qui se sont séparés à la hauteur de Franchcville (1) ; c'est aussi le point de jonction de la voie romaine de Lisieux (Noviomagus) à Paris, par Saint-Germain-la-Campagne, Chambrais, la Barre, Garnanville, Condé, Nonancourt et Dreux, avec une autre se dirigeant, suivant notre respectable confrère M. Vaugeois, de Condé vers Sainte- Ceronne, par Cinlrai, Francheville, Bourth, le Theil, etc., et une troisième allant à Chennebrun, par Saint-Ouen-d'Attez, Manouillet, les bois de la Pointellière (2), la Motte, la Taillerie, Mandres, etc. (3). Ces deux dernières voies, dont le pavé en silex est encore fort reconnaissable, ont dix-huit à vingt pieds de largeur. M. Vaugeois pense qu'elles ne se séparaient qu'au bois de Malouis. Il place l'établissement romain sur la rive gauche de l'iton, depuis la côte au-dessous de l'église de Condé jusqu'au vieux château. Cet espace est occupé par une longue ligne de buttes qu'il croit formées de décombres, et que les habitants appellent les montagnes, en ajoutant qu'elles proviennent de terres apportées dans des hottes, c'est-à-dire à dos d'homme. C'est là, et dans les environs, que paraissent avoir été recueillies les médailles trouvées, en grand nombre, à Condé, d'après les notes de M. Rêver. M. de Stabenrath a recueilli plusieurs médailles de grand bronze et du Haut- Empire trouvées à Condé. Il nous atteste que tous les champs environnants et le cimetière lui-même sont remplis de morceaux de briques et tuiles romaines. Dans l'intérieur du village, il a ramassé un bloc de mortier d'une dureté remarquable, provenant d'un mur romain encore existant. Des fouilles, par lesquelles on explorerait les prétendues montagnes, seraient probablement fructueuses. Dans un enclos voisin de la fontaine Saint-Lambert , et appartenant au sieur Jean Andrieux, on a trouvé des briques et tuiles romaines, des cubes blancs et polis
(1) Nous tenons do M. Vaugeois que le bras de l'iton qui passe par Breteuil ne remonte pas au delà de la domination normande, et qu'il a été créé pour arroser les fossés du château , en même temps qu'une autre dérivation de ses eaux était dirigée vers Verneuil ; mais, d'après la disposition du terrain, il nous parait ditïicile qu'il n'y ait pas toujours eu, au moins à partir de Breteuil , quelque cours d'eau suffisant pour justifier le nom de Condé.
(2) Sur la carte deCassini le nom de ce lieu est écrit par erreur la Peinellière.
(3) Coup d'ail sur quelques-unes des voies romaines qui traversent l'arrondissement de Mortagne, par M. G. Vaugeois.
provenant d'une mosaïque , un canal de trois à quatre pieds de largeur sur cinq à six de profondeur, et dont on a découvert vingtcinq à trente pieds de long, se dirigeant de la côte vers la rivière, entre deux gros murs romains. Il paraît y avoir des caves et un autre canal sous ce terrain. Dans le champ qui le domine, le sol s'est éboulé récemment sous les pieds des chevaux, et il retentit sous la pioche de manière à indiquer l'existence de grandes cavités (1).
Deux autres voies romaines aboutissent à Condé : l'une, dont on doit la connaissance à M. Duwarnet fils, s'y rend d'Évreux par la Trigale et le Nuisement; la seconde, qui nous a été signalée par M. de Slabenrath, part de Condé pour se diriger vers Laigle, par Breteuil, le Val-du- Lesme et Rugles. On reconnaît à Condé son emplacement dans un champ appartenant à M. Levacher-Durclé, et situé à deux ou trois cents pas de l'église. Elle y était suivant l'usage antique bordée de tombeaux dont on a trouvé un grand nombre dans ce champ. Ce sont de ces auges de pierre calcaire dont on rencontre des amas considérables sur plusieurs autres points du département, et dont l'usage paraît avoir longtemps survécu à l'époque gallo-romaine, à laquelle celles-ci appartiennent incontestablement.
2° UGGADE. Tout ce que nous savons sur cette station, c'est qu'elle devait se trouver sur la route de Rotomagus à Aîediolanum, à environ neuf lieues gauloises de la première de ces villes et quatorze de la seconde. Quoique le Pont-de-l'Arche soit plus près de Rouen et un peu plus loin du Vieil-Évreux, nous pensons, avec d'Anville, que c'est là
(1) On lira avec intérêt, sur les antiquités de Condé, les recherches de M. Vaugeois dont M. de Stabenrath a rendu compte dans le Recueil des Travaux de la Société de l'Eure, 1836, t. VU, p. 463. Condate était un établissement assez considérable; il occupait un espace beaucoup plus étendu que la ville actuelle de Condé. Les ruines qui couvrent les champs environnants en fournissent chaque jour d'irrécusables preuves. Tous les débris recueillis par M. Vaugeois sont d'origine romaine: ce sont des tuiles à rebords, de graudes briques, des tuyaux, des vases, des médailles. M. Bonnin a publié dans ses Antiquités des Aulerques Éburoviques trois planches relatives à Condé. La première trace le plan d'une partie de la commune de Condé-sur-Iton, dans laquelle on remarque les thermes, le jardin du château sous lequel existent une voûte d'aqueduc et un cimetière antique; la seconde, le plan des thermes ; la troisième , les objets découverts dans les fouilles. Nous noterons parmi ces objets la moitié d'un cachet d'oculiste, à l'une des extrémités on lit : ELL1NI ILLVNI, et à l'autre ILLIN1 ANNVM ; un fragment d'anse de vase en terre avec ces
lettres SACL FA ; des anneaux en métal très-cassant, et une bague en or avec chaton
de verroterie rouge et verte. Ces trois derniers objets ont été trouvés dans le cimetière de Condé et sont déposés au musée d'Evreux. On a trouve également à Condé des médailles romaines du Haut-Empire, des Nérons, des Antonins, des Faustines. L. P.
qu'il faut placer Uggade, plutôt qu'aux Damps, comme l'indique M. Rêver (1). 11 est vrai qu'on a trouvé des médailles romaines et des traces de constructions antiques aux Damps ; mais le passage du fleuve nous y parait à la fois beaucoup plus difficile (2) et plus écarté de la direction à vol d'oiseau. Nous tenons d'ailleurs de M. de Slabenrath que M. Pantin de Villeder, propriétaire de l'ancienne abbaye de Bonport, y a trouvé plusieurs médailles romaines ; enfin nous verrons ci-dessous qu'on a reconnu des traces d'anciens bains romains entre les Damps et le Pont-de-1' Arche. Il est probable, d'après ces faits, que l'établissement romain d'Uggade , au lieu de n'occuper que l'emplacement des Damps, suivant l'opinion de M. Rêver, s'étendait de là jusqu'à Bonport (dont le nom primitif Maresdans semble attester l'identité du territoire), et que Pont-de-1' Arche est situé au centre de la station antique (3).
3° BREYIODURUM. Ce lieu, dont le nom indique un pont sur une rivière, est placé dans l'itinéraire d'Antonin à dix-sept lieues gauloises de Juliobona (Lillebonne) et de Noviomagus (Lisieux) , dans la carte de Peutinger à vingt lieues gauloises de Rotomagus ou Ratumagus. Il avait toujours été indiqué à Pont-Audemer par les géographes et par M. Rêver lui-même, malgré l'impossibilité de trouver trente-quatre de ces lieues sur la route directe de Lillebonne à Lisieux. M. l'abbé Viel et M. Emmanuel Gaillard nous paraissent avoir eu une idée beaucoup plus heureuse en reportant Breviodurum au point de jonction des deux routes aboutissant l'une à Lillebonne et l'autre à Lisieux. M. l'abbéViel adopte Brionne, qui présente en effet une bifurcation bien authentique de ce genre tendant au Yieil-Évreux, et de plus une heureuse analogie de nom avec Rreviodurum. M. Gaillard préfère le Pont-Aulou, passage où il existe en effet une route fort ancienne de Lisieux à Rouen, rattachée, vers le Marché-Neuf, au vieux chemin d'Alençon à Rouen par Séez, le Merlerault, Gisai , le Sap et Orbec. M. Yaugeois a observé entre ces deux derniers points des vestiges remarquables d'encaissement pavé, et n'hésite pas à regarder cette communication comme une voie
(1) Mémoire sur le Vieil-Evreux, p. 217 et suiv.
(2) A cause de sa plus grande largeur, des lies et des rochers à fleur d'eau qui y embarrassent la communication d'une rive à l'autre.
(3) M. Bonnin place Uggade près de Caudebec-lès-Elbeuf. On a trouvé à Caudebec des fragments d'inscription sur marbre blanc, plusieurs objets en bronze, des fragments d'une poterie rouge sur laquelle on lit: DOECIVSI, et des vases en terre grise. Ces objets, qui fout partie du cabinet de M. Lalun, ont été publiés par M. Bonnin. L. P.
antique. Brionne et le Pont-Autou offrent l'un et l'autre des témoignages incontestables d'établissements romains, et le choix entre eux est embarrassant. Néanmoins, et en attendant que nous ayons recueilli sur les lieux de plus amples renseignements, la ressemblance des noms, la présence d'un camp antique à Brionne, et d'autres circonstances encore dont nous parlerons ci-après nous engagent à y placer BRE- VIODURUM plutôt qu'au Pont-Autou (1).
4* RITUMAGUS. Ce lieu nous est indiqué à neuf lieues gauloises de Rouen sur la route de Lutetia (Paris) par Petromantalum dans l'itinéraire d'Antonin (2), et à huit seulement dans la carte de Peutinger. 11 est visible, par la distance et la' direction , que c'était un lieu de passage sur la rivière d'Andelle. D'Anville le place à Radepont, et M. Rêver à Heuqueville, où il avait recueilli une abondante et précieuse moisson d'antiquités. Cette dernière conjecture nous parait tout à fait inadmissible. Quant à nous, nous avons longtemps supposé que Ritumagus devait être au Pont-Saint-Pierre, dont le titre de première baronnie normande nous parait attester l'importance et la fréquentation de son passage pendant le moyen âge ; mais la rectitude des alignements, qui est d'un si grand poids en fait de voies romaines, nous ramène inévitablement de Saint-Clair par Richeville , Écouis et Bremulle, sinon à Radepont même, au moins dans le voisinage, et peutêtre à Fleuri, où est le passage actuel (3).
Nous n'avons point à nous occuper ici de la station qui suit Ritumagus^ attendu qu'elle doit être au delà des limites du département. On sait qu'elle porte le nom de Petromantalum dans l'itinéraire, et celui de Petrum Viacum sur la carte de Peutinger (et non pas Petrum Viaco comme on l'écrit ordinairement, en prenant pour un nominatif ce qui est visiblement un datif). Viacus est un adjectif dérivé de via, et on le trouve employé dans une inscription en l'honneur de Mercure, pour rappeler que ce dieu présidait aux grands chemins. Nous sommes donc porté à croire que dans le style barbare de la carte de Peutinger Petrum Viacum doit signifier une pierre de chemin ou pierre milliaire,
(1) Ce n'est pas l'avis de M. Bonn in , qui place Breviodurwn à Ponl-Audemer et Canetum près de Brionne ou à Brionne même. L. P.
(2) Route de Caracotkium à Augustobona (Troyes).
(3) Nous avons d'ailleurs visité dernièrement les fouilles considérables faites au Pont- Saint-Pierre pour la construction du nouveau pont, et nous n'y avons trouvé aucun vestige d'établissements romains.
et nous plaçons, avec d'Anville, cette station aux environs et un peu au nord de Magni (1).
5° CANETUM. À ce petit nombre d'établissements romains, nous en pouvons heureusement ajouter un dernier, dont le nom ne nous a été révélé que bien récemment par la découverte d'une admirable collection de vases d'argent, maintenant déposés au Cabinet du roi, et dont nous avons rendu un compte succinct dans le bulletin de la Société d'agriculture de l'Eure [n° 4, octobre 1830] (2). C'est CANETUM, emplacement d'un temple de Mercure , qui y était adoré sous le nom de Mercure-Auguste Canet ou Canetonnense : cette dernière qualification provenait visiblement du nom du lieu où était bâti le temple, et pour quiconque a visité ce terrain, tout rempli de restes de constructions et de débris romains, il n'est pas moins évident que c'est là qu'il faut le chercher. Nous croyons donc pouvoir, non-seulement enregistrer Canetum au nombre des établissements romains ayant existé dans le territoire du département de l'Eure, mais encore affirmer qu'il était situé dans la commune de Bertouville, arrondissement de Bernai, près du hameau de Villeret, et sur le bord de cette ancienne route d'Orbec à Rouen, par le Pont-Autou, dont nous venons de parler à l'occasion de Breviodurum ; nous ne doutons pas que des fouilles, faites sur l'emplacement de Canetum, n'offrissent des résultats du plus haut intérêt (3).
(1) M. Emm. Gaillard nous a annoncé que, d'après des observations récentes, il croyait pouvoir assigner définitivement Arthieul comme l'emplacement de Pelromantalum.
(2) Voyez sur ces vases : 1° une lettre de M. Charles Lenorraant, dans le Bulletin de l'Institut de correspondance archéologique; 2° Antiquités romaines trouvées à Bertouville, près Bernai , dessinées sur les lieux par Prétextât Oursel ; 3° un article inséré dans le numéro de l'Universel du 25 juillet 1830 ; 4° un autre dans le Journal des Savants, juillet et août de la même année ; et enfin la description que Le Prévost en a donnée, t. VI des Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie; ce mémoire a été publié à Caen , 1832, in-4», avec 15 planches lilhographiées. L. P.
(3) Des recherches très-superficielles pratiquées dans le printemps de 1832 ont déjà fait découvrir un certain nombre d'objets de peu d'intérêt, mais dont quelques-uns (des pierres calcaires recouvertes de métaux vitrifiés) attestent les ravages d'un violent incendie.
M. le docteur Adolphe Bardet, qui explore avec beaucoup de zèle tout ce quartier sous le rapport archéologique, nous a communiqué plusieurs autres objets trouvés sur l'emplacement de Canetum, dans le courant de l'automne, et entre autres une très-jolie fiole bleuâtre, les débris d'un miroir et plusieurs médailles dont deux sont gauloises, deux de Tibère, avec le revers Romœ et Âugusto, et une de Constantin. Il y avait aussi une cuirasse antique, mais dans un tel état de friabilité qu'on n'a pu rien en conserver.
ANTIQUITÉS GAULOISES
Monuments druidiques. — Nous ne connaissons dans le département de l'Eure qu'un petit nombre de monuments du culte druidique (1), tandis qu'ils sont très-abondants dans le pays chartrain, et même dans les départements de l'Orne et de la Manche. Le plus remarquable à notre connaissance , est un dolmen dans la forêt d'Évreux, sur la commune des Ventes, entre le Haut -Bois et le Vitlalet.
La pierre principale, posée en table, a quinze pieds de haut sur six de large et un d'épais. M. Rêver en a donné une ligure dans son mémoire sur les ruines du Vieil-Évreux ; il porte dans le pays le nom
de PlCTfG-CoWCOulee.
Nous ferons connaître encore deux menhirs ou pierres levées fort remarquables par leur situation très-voisine des bords de l'Eure, dans la contrée où nous avons supposé que cette rivière servait de limite aux Éburoviques, d'après le nom de Fains (Fûtes) que porte encore un village voisin. L'un de ces menhirs est entre Ivri et Garennes, l'autre entre Garennes et Lorei. Ils peuvent avoir sept à huit pieds de haut ; M. Guérard, d'Évreux, a remarqué que ce sont des masses de poudingue dont on ne trouve pas d'analogues dans le pays.
D'après d'autres renseignements qui nous sont transmis par M. Passy, ces menhirs seraient l'un et l'autre sur le territoire de la commune de Lorei, et ils auraient dix à douze pieds de hauteur sur cinq à six de largeur.
Il existait sur la commune de Verneuces, le long de l'ancien grand chemin d'Alençon à Bernai, un autre dolmen, moins considérable, qui a été renversé.
M. Vaugeois nous a indiqué, comme renversé et brisé, un dolmen
(1) Nous reprenons de ne pouvoir revendiquer pour notre département le beau dolmen qui vient d'être renverse près de la Ferté-Fresnel, et qui se trouvait dans le territoire de l'ancien diocèse d'Évreux. Nous devons remarquer qu'il était placé aux confins des diocèses d'Evreux et de Lisieux , et que celui de Séez peut très-bien s'être étendu aussi jusque-là avant l'événement qui porta les limites da diocèse de Lisieux si près de Séez.
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situé près de la forge de Rugles. M. Ramée, qui a bien voulu prendre la peine de le dessiner, s'est convaincu qu'il reposait encore sur ses trois supports, mais à dix-huit pouces de terre seulement, probablement par suite de l'exhaussement du sol environnant qui est encombré de broussailles. Il n'a pas reconnu non plus de vestiges de fracture à la table de ce dolmen, qui a neuf pieds neuf pouces de long sur neuf pieds de large.
Nous devons encore à M. Vaugeois la connaissance d'un autre dolmen, situé à un quart de lieue au-dessus de Damville, sur la rive gauche de Mon, entre cette rivière et le chemin d'Authenai; ce monument, qui vient d'être renversé, est connu dans le pays sous le nom de Pierre-Lée.
11 existe au-dessus du parc de Condé, près de l'Iton et vis-à-vis le parc de Mauni, un menhir ou pierre levée, de douze pieds de haut, nommé dans le pays la Pierrc-dc-la-Gour.
Un autre menhir, de douze à treize pieds de haut et de cinq pieds de large environ, est situé au milieu de la prairie de Neaufle-sur-Risle ; comme cette pierre, d'un grès semblable à celui de Chambrais (1), a le grain assez fin pour qu'on puisse y repasser des outils, on la nomme dans le pays la Pierre-de-Gargantua ; la tradition vulgaire est que ce géant s'en servait pour aiguiser sa faux et qu'en passant sur le bord de la plaine voisine, après avoir fini sa journée, il la jeta au milieu de la vallée comme un meuble inutile. M. Vaugeois a connaissance qu'on a trouvé près de ce monument les fondations d'un bâtiment et qu'on les a détruites. Le terrain où il est placé faisait autrefois partie des propriétés de l'abbaye de Lire.
11 existe dans la commune de Portmort, le long du chemin des Andelis à Yernon, un menhir conique de dix pieds de hauteur environ, et de cinq à six pieds de largeur à sa base. Les gens du pays l'appellent le Gravois-de- Gargantua , et racontent que lorsque ce géant construisait la Côte-Frileuse située près de là, il se sentit incommodé par un gravier qui s'était glissé dans son sabot, et qui n'était autre chose que cette énorme pierre. Ayant été obligé d'interrompre son travail pour l'extraire, il jugea èfpropos, disent-ils, de la déposer dans l'endroit
(1) On a prétendu que cette pierre avait dû nécessairement être apportée de Chambrai», attendu qu'on ne trouve point de grès de la même nature dans une autre localité plus rapprochée. Mais cette assertion n'est pas exacte, et nous pouvons allirmer, au coutraire, qu'il en existe de parfaitement semblable dans le voisinage.
où on la voit encore aujourd'hui , plutôt que de l'employer dans sa construction (1).
On voit, sur le bord d'un chemin, dans la commune du Tilleul-en- Ouche, un grès debout, de sept à huit pieds de haut, qui passe pour être pareillement une pierre levée.
Sur la commune de Bosc-Gouet, dans le bois de Mallemains, très-près de celui du Perray, et à quelques centaines de pas seulement d'un ancien grand chemin de Lisieux à Rouen, par Montfort, que nous sommes porté à regarder comme une voie romaine, se trouve, au bord d'un vallon et au milieu d'une légère dépression du sol entourée d'un tertre peu élevé, une pierre brute couchée sur la terre, d'environ six pieds carrés et deux d'épaisseur. Quoiqu'elle ne présente ni les dimensions colossales qu'on est accoutumé à rencontrer dans les monuments druidiques, ni leur disposition ordinaire, nous n'hésitons pas à lui attribuer la même origine, ainsi qu'à voir dans les nombreuses traditions superstitieuses dont elle est entourée un reste de ce culte des premiers habitants de la Gaule pour les pierres, contre lequel on sait que les prédicateurs du christianisme ont lutté en vain pendant plusieurs siècles. Cette pierre est connue dans le pays sous le nom de Pierre- Tournante , parce qu'elle est supposée faire une révolution sur ellemême, chaque année, la nuit de Noèl. On prétend encore qu'un ancien propriétaire du terrain l'ayant enlevée de l'emplacement qu'elle occupe, à l'aide de trois cents chevaux, elle y revint d'elle-même la nuit suivante. On parle encore d'une très-ancienne bataille, où il a dù périr cent mille hommes, et d'un garde-chasse qui a fait sa fortune au moyen d'un trésor trouvé dans le voisinage. M. le marquis de Blosseville, de qui nous tenons ces détails, ajoute qu'il existe beaucoup de fossés et de débris de retranchements tant dans le bois de Mallemains que dans la partie contiguè de la forêt de la Londe, qui paraissent n'être qu'un démembrement de l'antique forêt é'Arelaunum [aujourd'hui Brotonne] (2).
(i; Dans tes environs de Portmort on trouve encore un petit dolmen auquel la tradition a donné le nom de la Pierre-de-Saint-Elhbin. On s'y rend en pèlerinage à une certaine époque de l'année et, après avoir entendu la messe à l'église de Portmort, on passe sous le dolmen à genoux. L. P.
(2) Nous pensons que toutes les pierres qui sont dans nos campagnes, et surtout dans nos forêts, l'objet de traditions ou de superstitions locales devront, quelle que soit leur proportion , être signalées aussi avec le même soin que nos autres monuments. Un dolmen s'élevait au commencement du siècle au milieu même du Grand-Andeli, près de la fontaine de Sainte-Clotilde. On sait que le 2 juin un pèlerinage célèbre amène tous les ans de ncm-
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Antiquités appartenant à la période gauloise. (Tombeaux, médailles.) — 1° Arrondissement d'Evreux. — Nous devons parler d'abord da grand ossuaire découvert à Cocherel en 1685 , et décrit par Le Hrasseur dans son Histoire du comté cfÉvreux (1). Ce monument renfermait vingt ou vingt-deux corps étendus parallèlement, dirigés vers le raidi et recouverts par de grandes dalles de pierres du pays, près de deux autres pierres placées debout. Il n'y avait ni monnaies ni aucun autre objet métallique autour de ces squelettes, mais une arme tranchante, le plus souvent en pierre, placée sous la tête de chacun d'eux (2), et quelques petits pots grossièrement fabriqués à la main et remplis de charbon de bois. Ces objets tranchants étaient de diverses natures; il y avait, dans le nombre, des silex noirs et gris, des morceaux de jade, d'albâtre et jusqu'à de l'ivoire et des os aiguisés. Quelques-unes des hachettes de pierre étaient enchâssées dans des morceaux de corne de cerf, de manière à présenter quelque analogie avec les casse-tête américains. On remarqua l'épaisseur prodigieuse des crânes, tandis que quelques autres têtes, trouvées près de là et au milieu de cendres et d'os brûlés, ne présentaient que les dimensions ordinaires.
La nature des armes enfouies dans ce tombeau et l'absence de tous métaux ne permettent pas d'en placer la date à une autre époque
breux malades à cette fontaine. Jadis les malades, après s'être plongés trois fois dans la fontaine , passaient trois fois sous le dolmen. Nous venons de voir que le même usage s'était établi à Portmort, où un ancien dolmen, appelé la Pierre -de-Sain t-Ethbin , était l'objet d'un culte pieux. On peut encore signaler dans la commune d'Auteverne et dans celle de Dampsmesnil, arrondissement des Andelis, une pierre druidique. Près de Beaudemont, sur le plateau vers Écos, une autre pierre appelée la Pierre-Tournante a été récemment détruite. Près de Gisors, dans le département de l'Oise, le célèbre dolmen de Trie ne doit pas être oublié. L'arrondissement de Bernai compte depuis 1858 une nouvelle pierre druidique. M. Métayer-Masselin a reconnu sur le territoire des communes de Saint-Léger et de Kôtes une grande pierre coupée vers l'orient sur un plan perpendiculaire À sa longueur ; puis, à quelque distance, une aiguille en grès creusée dans sa partie supérieure eu forme de bénitier, enfin un peu plus loin un long banc d'ossements d'animaux, côtoyant presque toujours à fleur de terre un ancien chemin rural. M. Bonuin a reconnu un menhir près du tombeau celtique de Saiut-Étienne-du-Vauvrai. L. P.
(1) Le Brasseur, Histoire du comté d'Évreux, p. 173 elsuiv.
MM. Passy et de Stabenrath ont bien voulu , à notre demande, faire sur les lieux la recherche de l'emplacement de ces étranges sépultures et ont trouvé que cet emplacement occupait une dépression très-marquée dans la portion la plus éhvée de la falaise crayeuse qui borde la vallée d'Eure. La cavité qui renfermait les squelettes est très-appareuie , et l'on y voit encore Tune des dalles de pierre qui la recouvraient.
(2) Cette circonstance rappelle le passage suivant d'Ézèchiel : « Qui descenderunt ad înfernum cum armis suis et posuenint gladios suos sub capitibus suis.» (Êzéch., XXXII, 97 )
qu'à l'un des premiers siècles de la période gauloise. La présence de hachettes de pierre munies de leurs montures est une circonstance du plus haut intérêt (1).
(1) En décembre 184î, auprès de la ferme de la Baase-Crémonvilîe, hameau de Saint- Étienne-du-Vauvrai , on a découvert an tombeau celUque. M. Bonnin a rendu compte de cette intéressante découverte en 1843 à la Société de l'Eure. Après avoir décrit et qualifié de menhir une grosse pierre qui était dressée daus le voisinage du tombeau et dans la direction de la vallée, et an sommet de laquelle existe une ouverture peu profonde en forme de parallélogramme, M. Bonnin rapporte en ces termes la déclaration des ouvriers : « Les ouvriers déclaraient que dans le fossé, qu'ils venaient de creuser, ils avaient rencontré immédiatement sous le bloc de calcaire une espèce de voûte de moellons qui recouvrait des ossements humains, et au-dessous une couche de pierres plus grandes sous lesquelles se trouvaient des crânes et des ossements étendus sur une autre couche de pierres, au-dessous de laquelle un dernier rang de squelettes était étendu dans le même ordre sur un Ut de pierres inégales placées sans soin. Plus bas, ils n'avaient rien découvert. Les squelettes, qui leur avaient paru d'une stature ordinaire, étaient placés en cercle, les pieds au centre et isolés par des moellons assemblés sans maçonnerie et formant une cavité que chaque corps paraissait avoir complètement remplie. Les trois couches successives de corps étaient disposées de la même manière. Enfin, la pierre enfouie était d'un diamètre inférieur à celui de la construction circulaire, qui pouvait être de 5 mètres environ. * Les fouilles furent reprises le 27 décembre. Après avoir déblayé la fosse a en avançant vers la côte, ou parvint à un rang de calcaire en ligne droite et recouvert d'un dallage en pierres aplaties, terminé en cercle par quelques restes d'une sorte de mur formé de pierres superposées à sec contre te sol. — Ces pierres ayant été retirées, on reconnut au-dessous l'hémicycle lait également de fragments superposés à soc ; le blocage du devant avait formé entre des squelettes brisés dans la première fouille des divisions semblables à celles alors apparentes, où deux rangs de moellons entassés sans soin et sans art isolaient trois squelettes humains, reconnaissables à leurs principaux ornements, au milieu des terres infiltrées daus la cavité. Chacun des corps, dont la tète était appuyée sur une pierre aplatie placée contre la partie circulaire, avait les pieds au centre du cercle; leurs bras étaient allongés près du corps qui remplissait la cavité. Chaque compartiment avait environ 40 centimètres d'élévation. Le diamètre du tombeau put alors être vérifié : il était de 4 mètres 50 centimètres environ, et sa profondeur, au-dessous de la pierre qui le recouvrait , de 1 mètre 65 centimètres , en donnant une hauteur égale à chacune des cavités superposées et une épaisseur moyenne de 13 centimètres aux dallages qui les séparaient. » On vida chacune des trois cavités; on n'y trouva aucun objet métallique, fer ou bronre. On n'en retira qu'un fragment informe d'un vase de terre grossière et une espèce de hachette. Deux bois de daim , l'un de 14, l'autre de 16 centimètres de longueur, se trouvaient près des squelettes. Chacun d'eux a une ouverture oblongue dans laquelle furent ajustés des manches aplatis dont on n'a découvert aucune trace. On conserve â la bibliothèque de Louviers une des hachettes de silex emmanchée dans une corne de cerf, comme celles de Cocherel l'étaient dans des os.
En 1856, à Neuilli-sur-Eure, non loin de la station de Bueil, sur le chemin de fer de Parts à Evreux, des ouvriers, en déblayant une butte de terre, ont trouvé une cavité où gisaient des débris humains avec des hachettes en silex et un objet également en silex, sorte de lance ou de poignard tranchant des deux côtés et marqué de stries disposées comme les nervures d'une feuille de saule ou de laurier- rose. M. Bonnin a recueilli ces objets pour le musée d'Évreox; M. Izam a rendu compte de cette découverte dans le Recueil des Travaux de la Société de VEure, 3- série, t. V, et M. Raymond Bordeaux dans le Bulletin monumental, 1856, 3» série, t. II, p. 417. — On peut remarquer que le tumulus et les lom belles de Cocherel, de Saint-Étienne-du-Vauvrai et de BueU se trouvent placés a une distance qui n'est pas très-éloignée, et sur le bord de la même vallée, en descendant le cours de l'Eure. L. P.
Sur le penchant de la côte de Tourneville, notre confrère M. Duwarnet a remarqué sept tertres, ayant tous cinq pieds d'élévation, vingt-huit de largeur et quarante-deux de longueur, dirigés du sud au nord, et visiblement faits par la main des hommes. On ne doute pas que ce ne soient des tombeaux, et l'on se propose d'en faire ouvrir un incessamment pour s'en assurer.
Sur la commune de Cintrai, au bois de la Tournevraie, il existe un tertre qui n'a point encore été fouillé, mais qui est certainement l'ouvrage des hommes et que l'on doit regarder comme un tumulus. M. le maire de Corneuil est porté à croire qu'il en existe pareillement un sur sa commune.
M. Guérard, d'hvreux, possède dans sa collection l'une des hachettes de pierre de Cocherel. Une autre arme de la même nature a été trouvée au triage des Hautes- Terres , hameau du Bosc-Feret, commune de Tuil-Signol , en défrichant un bois qui appartient à M. Levieux , commissaire du roi près la monnaie de Rouen (1), et plusieurs dans une carrière à caillou sur la commune de Saint-Denis-du-Bosc-Guérard. Nous croyons nous rappeler que M. Armand, d'Élampes, en a aussi recueilli une sur la commune de Barneville, il y a environ vingt ans.
£° Arrondissement des Andelis. — Les hachettes de cuivre, par les amas considérables qu'on en rencontre et par l'ignorance où Ton est sur leur emploi , ont donné lieu à un grand nombre de recherches et de conjectures : on en a trouvé un monceau de la contenance d'un quart d'hectolitre environ, au bord d'un fossé nouvellement construit, dans la commune de Flipou , près le Pont-Saint-Pierre. Elles avaient été simplement enterrées , et non renfermées dans un vase ou autre enveloppe, et ce fut la saillie de l'une d'elles hors du terrain environnant qui les fit découvrir. Ces hachettes étaient de diverses dimensions, depuis six pouces de longueur jusqu'à trois, et mélangées d'autres instruments (2). Nous croyons devoir mentionner une circonstance fort curieuse attestée par un témoin oculaire : c'est qu'on les trouva attachées ensemble par groupes de chaque espèce. Ces détails nous ont été fournis par notre confrère M. Lebrun , directeur de la fonderie de Romilli , qui a bien voulu en faire l'objet d'une petite enquête
(1) M. Levieux a bien voulu faire hommage à la collection départementale de cette arme, formée d'un morceau de silex résinite.
(2) lis sont gravés dans la première édition de la Notice publiée en 1833.
et dessiner les objets recueillis d'après ses souvenirs et la description qui lui en a été donnée.
C'est encore à l'obligeance de M. Lebrun que nous devons la connaissance de la découverte de vingt-six médailles celtiques au bord de la partie supérieure de la forêt de Longboel, vers la plaine du Bourg- Baudouin. Vingt-quatre de ces médailles étaient d'un alliage d'or et d'argent, une d'argent et une de bronze. Elles étaient renfermées dans un caillou creux, formant une sorte de tirelire grossière (1), et faisant partie d'un monceau de pierres que l'on brisait pour les employer à la réparation des routes. Malgré ses efforts et ceux de nos confrères MM. Langlois et Deville, M. Lebrun ne put sauver de la destruction que la médaille de bronze et l'une de celles qui étaient faites d'un alliage d'or et d'argent. La première représente, d'un côté, l'image très-imparfaite d'un cheval à tête humaine et de l'autre celle d'un homme accroupi, ressemblant à certaines idoles américaines. Sur la seconde on voit un cheval et un grand nombre de petits objets si mal exécutés qu'il nous parait impossible de s'en rendre compte (2).
3° Arrondissement de Poni-Audemer. — Des terrassiers travaillant sur la côte de la Fontaine-oux-Malades, commune d'Annebaut, y trouvèrent une centaine de hachettes de cuivre trempé, pesant chacune environ une livre (3).
Il a encore été trouvé un assez grand nombre de médailles gauloises dans les arrondissements des Andelis , de Louviers, de Pont-Audemer, au Yieil-Évreux, à Brionne, et probablement dans d'autres lieux où l'on aura négligé de les recueillir et d'en garder le souvenir. Malgré
(1) L'usage de renfermer des monnaies précieuses dans des pierres creuses parall s'être perpétué sous la domination romaine. Nous possédons plusieurs médailles impériales d'argent trouvées dans un caillou de cette forme, à SaiotrAudré-sur-Cailli (Seine-Inférieure).
(8) Nous sommes en mesure de donner sur l'arrondissement des Andelis quelques renseignements nouveaux : M. Mesteil, avocat aux Andelis, a trouvé dans le vallon de Paix, sur les hauteurs de Mantille et sur les côtes voisines des Andelis, un certain nombre de hachettes. Les unes sont en silex, les autres en une pierre noire et un peu rugueuse. Leur longueur varie depuis vingt centimètres jusqu'à quatre.
En 1852, on a trouvé à Heubôcourt dix-huit hachettes gallo-romaines en brooie, et à Bacquevilie, en 1853, une hachette en pierre et d'autres hachettes en hronie.
Sur les confins de l'arrondissement des Andelis, du coté de Gisors, nous avons déjà noté le tombeau gaulois d'Hérouval et le beau dolmen de Trie. L. P.
(3) Dans l'arrondissement de Pont-Audemer : plusieurs hachettes en cuivre ont été recueillies à Gorneville, à Saint- Georges- du -Vièvre et à Trou ville- la-Haule; plusieurs hachettes en silex, à Caumont, a U Haie-ùe-Routot ; à Bosc-Bénard Commin, de petits ootils en cuivre. L. P.
le peu d'intérêt qu'offrent ces monnaies sous le rapport de l'art, nous engageons nos concitoyens à conserver et à nous communiquer toutes celles qu'ils rencontreront à l'avenir. Ces monnaies peuvent fournir des données précieuses, tant à la topographie antique qu'à cette branche obscure et trop peu cultivée jusqu'ici de notre numismatique (1).
ANTIQUITÉS ROMAINES
Points du département sur lesquels il a été trouvé des antiquités romaines, — Il serait à désirer que depuis longtemps on eût tenu compte de tous les points du département sur lesquels on a trouvé des antiquités romaines ; malheureusement personne jusqu'à nous ne s'est chargé de ce soin et il en est résulté l'oubli d'un nombre immense de lieux et de faits. Nous allons indiquer ce qui en est parvenu à notre
(1) Des découvertes très-nombreuses et assez importantes ont été faites au point de vue des antiquités gauloises dans les arrondissements de Louviers et de Bernai ; nous allons essayer de résumer les principales. Le Recueil des Travaux de la Société de l'Eure . t. IV, p. 266, 3* série, contient un mémoire intéressant de M. Thaurin sur ce sujet :
En 1841, à la Neuville-du-Bosc, bois de Sainte- Vaubourg, sous un monticule de cailloux, reste probable de quelque tumulus gaulois, cinq belles et grandes hachettes de bronie, toutes coulées dans des moules différents, deux casse- tète en silex blanc et plusieurs meules en poudingue.
Au Tremblai, deux hachettes celtiques.
Sur la cote de Sainte-Opportune-du-Bosc, qui borde le vallon , traversant les terres de cette commune , fragments de meules gauloises en poudingue et une belle hachette de bronze portant sur l'un des côtés de son extrémité supérieure une ausetle dans laquelle était passée une chaînette de bronze.
Dans les champs de Sainte-Opportune-du-Bosc, la mare du Nid-de-la-Grue, creusée dans une argile fortement ocreuse qui contient une quantité de fer considérable. Découverte de grands fourneaux en maçonnerie dont les parois calcinées renfermaient beaucoup de cendres et de charbons. — Fragment de vase eu terre noire présentant tous les caractères de la poterie gauloise.
A Villez, proche le Neubourg, dans une pièce de terre appelée Je Manoir-de-Calenge, nombreux compartiments d'habitations rustiques, composés de maçonneries grossières en silex, qui renfermaient aussi des débris de meules en poudingue. Vis-à-vis du Manoir-de* Calenge, vaste excavation creusée sur le penchant du petit coteau qui borde le vallon situé à sa base.
Sur les anciennes bruyères de Vitot, médaille gauloise d'une exécution très-barbare.
connaissance, ainsi que des voies et des camps antiques, en priant de nouveau nos concitoyens de nous mettre à portée de compléter autant que possible cette liste par leurs obligeantes indications.
i* Arrondissement d Évreux. — L'arrondissement d'Évreux compte dans son sein les principaux établissements romains de notre département : Évreux , le Vieil-Évreux et Condé-sur-lton.
Nous devons à l'obligeance de notre confrère M. de Stabenrath la liste suivante des objets antiques trouvés à Évreux de nos jours :
1° Dans un jardin, près du théâtre, une médaille d'or;
2° Près de l'église abandonnée de Saint-Aquilin, et le long de la voie tendant de Rouen à Chartres, un tombeau gallo-romain en pierre calcaire, uue meule antique, une amphore brisée, des vases de verre et des médailles en petit bronze de Constantin;
3° Le long de la même voie portant le nom de vieux chemin de Rouen à Chartres, dans diverses propriétés particulières, des vases funéraires antiques remplis de cendres.
4* Dans l'enclos de l'hôpital général actuel, des vases semblables;
5° Dans les fondations d'un corps de bâtiment faisant partie de l'hôtel de Rouen, près d'une muraille antique, quelques médailles en grand bronze, des Antonins, recueillies et déposées à la bibliothèque publique par lui-même ;
6° Dans une fouille près le pont Saint-Thomas, une médaille en argent de Brutus.
Le premier de ces objets est le seul qui ait été trouvé dans l'intérieur de l'enceinte romaine d'Évreux.
Nous avons vu dans la précieuse collection d'antiquités locales recueillies par M. Guérard deux cachets représentant l'un un homme aux prises avec un animal, l'autre une chèvre allaitant son chevreau, provenant de deux bagues plaquées en or et trouvées, avec un collier en fils d'or tressés, dans un pré ayant appartenu à feu M. Marescal, notaire , et situé entre Navarre et la propriété de M. de Bois-David.
M. Guérard nous a encore montré deux pierres antiques provenant du Vieil-Évreux. L'une est une cornaline représentant un griffon. Nous n'avons pas conservé un souvenir assez précis de la seconde pour oser le consigner ici (1).
(1) Le nombre des objets trouvés au Vieil- Évreux, avant et depuis la publication de cette Notice t est si considérable que nous devons reculer, comme Ta lait peut-être Le Prévost,
Des figurines recueillies dans la forêt d'Évreux par M. Mordrct , ingénieur en chef du département , ont été décrites par M. Rêver.
Ces figurines de terre cuite moulée, trouvées en 1825, au fond d'une mare nommée l'Argillière, ou improprement l'Ardillière, dans la forêt d'Évreux, commune des Baux-Sainte-Croix, à environ sept cents pas au midi de l'église, étaient en grand nombre. La plupart sont des Vénus Anadyomène grossières, telles qu'on en a rencontrées dans beaucoup d'autres endroits, des femmes allaitant un ou deux enfants, une femme à cheval, coiffée du bardocucullus, etc. On doit regretter qu'un grand nombre de types aient été perdus. 11 est visible qu'il aura existé en cet endroit un atelier de mouleur. On a encore trouvé , tant dans la mare qu'aux environs, des tuiles romaines et des restes de constructions. M. Rêver a donné, en 1827, dans le bulletin de la Société de l'Eure, une description et des lithographies au trait de ces figurines, dont les premières sont visiblement de petites idoles, destinées à être placées dans des laraires rustiques.
En 1806, des indications d'une nature fort singulière engagèrent M. de Chambaudouin, alors préfet de l'Eure, à entreprendre quelques fouilles dans la forêt d'Évreux, près du hameau de la Trigale , dépendant de la commune des Ventes, et non loin de la voie antique connue dans le pays sous le nom de Chemin-C 'haussé, qui tend d'Évreux à Condé. On y a découvert des fragments d'enduit peint à fresque au milieu de quelques murailles renversées et un conduit souterrain conduisant à une mare.
En 1832, les fouilles, reprises par Tordre de M. Passy, ont fait
devant la tâche de les décrire tous. Le catalogue qu'a placé M. Bonnin en téte de ses Antiquités des Aulerques Éburoviques et surtout les belles planches de cet ouvrage nous dispensent de tout commentaire. Nous nous bornerons à citer, indépendamment des inscriptions que nous avons déjà reproduites, une petite collection de bijoux, parmi lesquels on doit distinguer trois médaillons en or, dont l'un au type d'Antonin Pie et l'autre au type de CaracaUa : ils paraissent avoir fait partie de la même parure militaire ; une statue do Jupiter qui a été décrite par M. de Clarac dans le Musée de sculpture antique et moderne, t. III, pl. 410 D, et par M. I^normant dans le Courrier de l'Eure ; une statue d'Apollon en bronte, une statuette de Bacchus : les yeux sont en argent et la main droite tient un disque d'argent ; un génie ailé, une statuette de Sylvain, des statuettes de Minerve, de la Victoire, de Jupiter, uu masque en bronze et une foulo d'objets divers tels que sanglier, bouc, cheval, colombe, clochette, trident, branche de candélabre, flèches et javelots, croisillons d'épée, anneaux, chaînes, dés, clous, compas, spatules, hachettes, styles, fibules, agrafes, boucles, serrures, clefs, fers, poignards, serpes, haches, mors en fer, un grand nombre de poteries rouges et vernies, des figurines en terre cuite, des vases en terre, des verroterie?, des ustensiles en os tels qu'épingles, cuillers, bobines, dominos, dés à jouer, manches de couteau. L. P.
reconnaître l'emplacement de quatre constructions antiques, toutes situées dans le même triage. L'une d'elles, renfermant une cave où l'on descend par six marches, a soixante pieds de long environ sur vingt-six de large. Elle est, ainsi que deux autres, composée presque exclusivement de moellon et de mortier. Une autre , recouverte d'une triple couche de ciment, était visiblement un réservoir, où l'eau de plusieurs mares voisines était probablement amenée par des tuyaux de conduite qui régnent dans un espace de terrain considérable. La quatrième construction parait avoir été l'atelier de fabrication de ces tuyaux ainsi que des nombreuses tuiles romaines trouvées dans les ruines. Dans un coin de la cave gisaient deux énormes amphores, dont l'une est entière, accompagnées d'un cercle de fer et de beaucoup de clous. Ailleurs on a recueilli des ossements d'animaux, des parcelles de verre, des débris de poteries de toutes couleurs. M. de Stabenrath , à qui nous devons ces renseignements sur les fouilles de la Trigale , se propose d'en décrire incessamment les résultats dans tous leurs détails (1).
M. Huchet, maire de Garnanville, commune traversée par la voie romaine de Lisieux à Dreux, a annoncé à M. Vaugeois, dans le courant de l'automne dernier, l'existence sur sa commune de buttes de maçonnerie dont on extrait de grands pavés (probablement des briques ou tuiles antiques) et beaucoup d'autres objets, ainsi qu'un chemin souterrain et pavé (qui parait être un aqueduc).
M. le docteur Dumanoir, de Conches, a reçu de Mlu de Bois-l'Évêque, propriétaire du château de Faverolles, l'indication de ruines d'un aqueduc existant dans la direction de cette commune au Tilleul-Dame- Agnès, canton de Beaumont.
Nous tenons de M. Vaugeois que des médailles antiques ont été trouvées sur deux points de l'arrondissement d'Évreux , savoir : dans la forêt de Breteuil et près de Rugles. La découverte des premières remonte à l'année 1820 , et c'est dans la commune des Baux, près de l'ermitage de Sainte-Suzanne, qu'elle a eu lieu, sur un point où l'on n'a point remarqué de vestiges de constructions. Il y avait , entre autres têtes, un Philippe, un Gordien Pie et un Postume d'argent , une Lucile de grand bronze, et un Maximien de moyen bronze.
11 nous a été présenté une médaille d'or d'Auguste , trouvée à Ché-
(I) Ce mémoire a paru dans le Recueil des Travaux de la Société de l'Eure , eo 1833, p. 166. t. P,
ronvillicrs, dans le voisinage de la voie romaine de Condé à Bourth, le Theil, etc.
À Saint-André et à Garencières, il a été trouvé des fondations de murailles et des constructions souterraines dans lesquelles on a recueilli de grandes briques, la plupart de couleur blanche, qui paraissent incontestablement être romaines par leurs dimensions.
A Cintrai , il existe des murailles romaines sur trois points, savoir : sur le terrain du sieur Cordon, propriétaire au hameau Baudouin , et vis-à-vis de ce hameau, sur le bord de l'iton. A peu de distance de ces dernières ruines, des dépots de laitier annoncent l'emplacement d'une forge antique. Chez le sieur Cordon, on a aussi trouvé des médailles et des objets en fer et en cuivre.
A Uliers-rÉvêque, sur la direction de la voie romaine, vers l'entrée du bois des Fontaines, on a trouvé les fondations d'une construction antique, et prèsde là, dans un champ nommé les Terres-d'Èvreux, beaucoup de débris de tuiles romaines, des fragments de marbres, des morceaux de lave et une prodigieuse quantité de médailles de grand bronze et du Haut-Empire. Les dernières paraissent être d'Alexandre Sévère. MM. Passy et de Stabenrath en ont recueilli un assez grand nombre en visitant cet emplacement.
A Orgeville, M. de Malherbe fils a observé un amas de débris de tuiles romaines au triage de la Mare-Diot, entre le Buisson-de-Mai et une voie antique dont nous parlerons ci-dessous.
Dans la commune de Joui-sur-Eure, en creusant un fossé le long d'une prairie qui dépendait autrefois du prieuré que possédait l'abbaye de Jumiéges, on a trouvé une meule romaine et six objets en bronze dont M. le maire a fait hommage à la collection départementale.
Deux de ces objets sont des cercles ou viroles de vingl-cinq lignes de diamètre, neuf de haut et une d'épais, concaves à l'intérieur, convexes en dehors et présentant de ce côté deux moulures séparées par quatre-vingt-deux stries transversales. On pourrait croire que ce sont des bracelets d'enfants, mais il nous paraît plus vraisemblable d'y voir l'orifice d'un vase circulaire ou plutôt encore la virole d'un instrument.
Les quatre autres objets, beaucoup plus extraordinaires, se composent chacun d'une bande de bronze courbée en bourrelet et formant un cercle presque complet. Le diamètre intérieur est de trente-quatre lignes, la convexité de onze lignes, la hauteur de seize, l'épaisseur
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d'une ligne. On remarque six sillons transversaux, larges et creux, séparés par des rayures peu profondes qui présentent une sorte de broderie des deux côtés de la solution de continuité. Ces dernières nous paraissent avoir été exécutées au burin (1).
Depuis la découverte de ces quatre objets, ils ont été soumis à l'examen d'un grand nombre d'antiquaires français et anglais de la plus haute distinction et ayant une connaissance approfondie des plus riches collections de l'Europe, lesquels ont déclaré unanimement n'avoir jamais rien rencontré de semblable. Cependant MM. Charles Lenormant et Panofka, qui ont bien voulu les examiner avec une attention particulière, ne doutent pas que ce ne soient des bracelets militaires destinés à la moitié de la hauteur du bras, après avoir passé le poignet, au moyen de l'élasticité remarquable dont ils ont conservé une partie, malgré leur long séjour dans la terre. Ces deux savants croient trouver des vestiges de bracelets semblables sur les bas-reliefs des colonnes Trajane et Ànlonine, ainsi que des arcs de Saint-Remi , d'Orange et de Carpentras. Us pensent, en conséquence, que ceux-ci ont pu appartenir à un guerrier gallo-belge dont le costume ne devait différer que trèspeu de celui des Germains. S'il nous est permis de faire aussi quelques conjectures, nous dirons que les deux cercles ou viroles trouvés dans la même fouille nous paraissent d'un travail qui présente l'empreinte de la décadence des arts plutôt que de leur enfance. Nous serions donc enclin à les rapporter au n* ou peut-être même au ni* siècle de notre ère. Dans ce cas ces bracelets pourraient avoir appartenu à quelque soldat de ces corps de barbares auxiliaires dont les empereurs romains firent un usage toujours croissant jusqu'à la chute de leur domination dans nos contrées.
Ces bracelets, ainsi que les viroles, ont été soumis à l'examen d'un fondeur en cuivre fort expérimenté, lequel nous a déclaré qu'ils avaient dû être exécutés au moyen de moules en cire dans leur forme actuelle, avec les stries et sillons qu'on y remarque et qu'on aurait pu croire repoussés au marteau après la fonte.
Nous espérons qu'on voudra bien nous pardonner l'étendue de ces détails en considération de la nouveauté et de la singularité des. objets auxquels ils se rapportent.
Sur la commune de Iluest, au hameau du Nuisement, M. Gazan aîné
(1) Dans la première édition de la Notice, une planche accompagne la description qu'on vient de lire. L. P.
a trouvé un four à chaux romain dont tous les conduits étaient construits en tuiles antiques (1).
(1) Pour compléter la statistique archéologique de l'arrondissement d'Évreux, nous allons noter les principales localités où des antiquités romaines ont été découvertes:
I. Canton d'Évreux (nord) : — 1° Évreux, Mediolanum Aulercorum, — hameau de Saint-Michel, médailles, — hameau do Navarre, cachets; 2° Gravigni, statue, lampe sépulcrale; 3* Parville, toiles, voie.
II. Canton d'Évreux (sud): — 1° Évreux, hameau de NétrevUle, poteries ronges,— hameau du Buisson, vases et monnaie; 2° le Vieil -Évreux, Gisai; 3° Saint-Aubin-du- Vieil-Évrenx (à Cracou ville), aqueduc; 4° Guichainville, antiquités (a Melleville, Fumecou et au Boisson-Garembourg) ; 6P Huest, tuiles et four ; 6® forêt d'Evreux, les Ventes, constructions; 7° Baux-Sainte-Croix, figurines; 8° Joui-sur-Eure, objets en bronze, bracelets; 9« Arnières, théâtre; 10» Saint-Sébasticn-de-Morsent, constructions.
H!. Canton de Damville : — 1» Damville, hameau des Cherottes, toiles, médailles, poteries; *» Coulouges, hameau du Buisson - Chevalier, aqueduc; 3» le Sac, débris; 4° le Plessis-Grohan, aqueduc; 5° Grandvilliers, débris et voie; 6« Mantelon , voie; 7° le Nuiscment, voie et débris.
IV. Canton de Saint- André : — 1° Saint-André, médailles dans un bois voisin, constructions ; 2» Garencières, hameau du Bo if-de-la -Cœur, constructions; 3° Condres, médailles et voie; 4° Jumelles, sarcophages et débris romains.
V. Canton de iïonancourt : — 1» Nonancourt, voie; 2° Illiers-rÉvéquc, fondations, marbres, toileries et médailles romaines, voie ; 3° Panlatte, voie.
VI. Canton de VerneuU : — 1» Bourth, voie ; 2* les Barils, voie; 3» Mandres, voie; 4* Saint-Christophe-sur-Avre, voie, débris.
VII. Canton de Paci: — 1° Caillouet , voie et débris; 2° le Plessis- Hébert, voie; 3° Orgeville, voie et débris; 4° Bosc-Roger, voie; 5° Gadencourt, voie; 6° Hécourt, dépôt de laitier.
VIII. Canton de Rugles : — 1° Rugles, voie, débris, constructions, médailles ; 2° Ambenai, médailles; 3° Chéronvilliers, médaille, voie; 4° Bois-Arnauld, voie.
IX. Canton de Conches : — 1° Conches, voie ; 2» Louversei, constructions, tuiles; 8« Faverolles, aqueduc, voie ; 4° Êmanville, voie.
X. Canton de Breleuil : — 1° Breteuil, voie; 2° Baux-de-Breteuil, médailles; 3* Guernan ville, voie; 4° la Gueroulde, voie; 5" Cintrai, débris, voies; 6° Saint-Ouen-d'Attea, voie et débris; 7° Grandvilliers, voie; 8° Dame-Marie, voie; 9° Condé-sur-Iton, Condatc, voie, constructions, médailles, canal.
A ce catalogue des localités dans lesquelles les Romains ont laissé des traces de leur présence nous joindrons quelques détails sur les principales découvertes faites dans l'arrondissement d'Évreux. Mentionnons dans le Mercure de France, 1727, juillet, une leurs sur des médailles trouvées à la Neuville. M. Le Prévost a oublié de citer la lettre écrite par Durand le 12 mars 1781 , et insérée dans le Journal de Verdun. Cette lettre rend compte de la découverte faite à Gravigni, dans les environs d'Évreux, d'une figure représentant une femme nue, assise sur un piédestal. Au-dessus d'elle s'élevait un groupe de trois amours, dont l'un était appuyé sur la massue d'Hercule. — Au pied de la statue, une figure polygone d'un cristal de roche taillé à vingt facettes égales. An' côté droit, une lampe sépulcrale en bronze à deux mèches ; au côté gauche, une autre lampe sépulcrale , dont la branche forme un croissant. — Près de cette lampe s'est trouvé un crochet de bronze garni d'un petit anneau ressemblant à un hameçon ; enfin , une espèce de cassolette en airain , s'ouvrant par le moyen d'un petit ressort.
En 1834, le sieur Godefroi, maréchal ferrant à Ambenai, a découvert, en bêchant son jardin , une collection de 196 médailles d'or d'une magnifique conservation et appartenant
£° Arrondissement des Andelis. — En février 1810, le sieur Denesle, cultivateur à Ileuqueville, voulant fertiliser un champ voisin du hameau du Londe et fort aride, y pratiqua des fouilles-, après en avoir extrait beaucoup de débris de briques, tuiles et poteries, il atteignit un plancher de ciment très-dur et très-uni, où il rencontra les objets suivants :
1* Un tube creux et octogone, en or, destiné à être porté horizontalement au cou, orné, sur chacune de ses faces, de filigranes en zigzag, et muni de sa chaîne de suspension ;
2° Deux bagues en or, avec chatons en pâte bleue ;
3° Une belle médaille d'or de Vénus à fleur de coin ;
4° Une autre belle médaille, pareillement en or, de Néron, enchâssée dans un encadrement octogone, pour être portée au cou ;
5* Un beau bracelet en or, pesant une once et demie, composé de trois filets d'or cordelés ;
toutes à la fin de la République ou à la première année du règne d'Auguste. M. de Lagrange a donné sur ce trésor une notice détaillée, publiée à Paris en 1834.
M. Bonn in a reconnu à Arnières remplacement d'un théâtre romain et trouvé des débris d'inscriptions et une hache en fer. De l'autre côté de la vallée, sur la cote du Haut-Péan , dans la commune de Saint-Sébastien-de-Morsent, des substructions antiques qui justifient la qualification de mont et de vallée païens.
A Nétreville, hameau d'Évreux, subsistent encore un retranchement et des fossés antiques. Il y a quelques années on découvrit des vases en poterie rouge dans la propriété de M. Marquct.
En 1838, à Coudres , près de la voie romaine d'Évreux à Dreux, on a trouvé, dans un champ que les habitants appellent le Champ-d' Argent , un vase qui contenait 600 médailles en bronze, la plupart du iv» siècle.
En octobre 1850, dans la forêt de Breteuil, triégn du Parc, découverte de 200 médailles de cuivre, parfaitement conservées ; plusieurs portent les noms de Postume, de Gallien.
En 1653, dans la commune de Louversei, prés de Conches, des vestiges de constructions gallo-romaines, de grandes tuiles à rebords ont été mises à jour dans la propriété de H. Lavaudier
Nous ajouterons que les fouilles faites aux abords de la ville d'Évreux, soit lors de rabaissement de la nouvelle côte de la route impériale de Paris, soit pour l'établissement du chemin de fer de Paris à Cherbourg, ont fait reconnaître : 1° auprès du hameau du Buisson, un terrain d'où ont été extraites plusieurs centaines de vases communs; ces vases gisaient, avec une assez grande quantité de monnaies romaines, auprès d'ossements humains dans des fosses creusées dans le sol, et auprès un vaste usttïnvm était rempli de débris de vases et d'ossements, parmi lesquels se sont aussi trouvées des monnaies exclusivement romaines ; 2° sons les remblais du chemin de fer, les fondations de tombes composées de débris de monuments antiques et, sur une grande surface, des tombes creusées dans le sol, régulièrement orientées et disposées sur les bords d'une allée centrale. Au milieu de cette nécropole out été découverts quatre énormes sarcophages de pierre, deux à couvercle bombé, et deux avec arête au sommet. Il ne s'y est pas trouvé de monnaies, mais seulement un peu de poussière humaine roussatre et des os de squelettes, dont un avait les tibias liés par une forte corde. Ces découvertes ont été suivies et mises à profit par M. Bonnin. Nons ne terminerons pas cette note sans rappeler l'importance que les travaux de &TM. Le Prévost, Vaugeois et Bonnin attribuent à Condé-sur-Iton, au point de vue des antiquités romaines.
6° Une grande tasse d'argent, et deux cuillers à encens, du même métal;
7° Un petit entrelacs en fils d'or ;
8° Une boite ronde en cuivre et à double fond, où étaient renfermés la plupart de ces objets.
Il y avait en outre une trentaine de médailles de grand bronze, vingt livres au moins de médailles de petit bronze (parmi lesquelles un Quietus), des instruments, outils, tuyaux de conduite pour la chaleur et pavés d'étuve en terre cuite, enduits de murailles peints à fresque ; enfin des restes de constructions qui se prolongeaient jusque sous le hameau, à l'autre extrémité duquel était situé un puits antique.
M. Rêver vint sur les lieux dans le courant du printemps suivant, et décrivit, dans un mémoire qui est resté manuscrit, ces objets, qui lui parurent appartenir tous (sauf les deux médailles) à l'époque de la décadence des arts. Il ne put sauver de la destruction que la lasse d'argent, une des cuillers à encens et un anneau (1).
Nous trouvons dans la Description de la haute Normandie, par le père T. Duplessis, le passage suivant, relatif à Lions :
« Il y a quelques années que l'on a découvert près de ce bourg, sur le chemin de Rouen, plusieurs tombeaux avec des ossements et des épées. Tout récemment, en 1723, sur le bord de la petite rivière qui arrose le bourg, le curé du lieu a récemment déterré une assez grande quantité de médailles romaines, quelques-unes, entre autres, de Néron et de Trajan ; il a découvert en même temps des colonnes de pierre, des bas-reliefs, des murailles peintes, des fourneaux et autres vestiges d'habitations humaines. J'ai vu un fragment de l'une de ces colonnes (2) qui m'a paru représenter des festons et des bacchantes (3). »
Nous voyons, par une lettre de M. Rêver, qu'il fut trouvé, il y a peu d'années, environ un boisseau de médailles de bronze dans la forêt de Lions, près de la propriété de M. le marquis d'Auteuil.
On rencontre souvent, mais surtout dans les talus de nos collines et sur le bord de nos plus anciens grands chemins, de nombreux sarcophages en pierre calcaire renfermant les dépouilles d'un ou de plu-
(1) M. Bonnin a publié, dans ses Antiquités des AuUrques Êburoviques, n« XVI, les bagues, l'étui, le bracelet, le médaillon en or, au type de Néron, qui sont maintenant déposés au cabinet des antiquités de la Bibliothèque impériale, une cuiller et un vase en argent qui se trouvent au musée d'Évreux. L. P.
(2) Probablement une frise.
(3) T. II, p. 229.
sieurs individus ; quelquefois des armes, des monnaies et plus communément de petits vases remplis de charbon accompagnent les ossements. L'usage de ces sarcophages remonte jusqu'à la domination romaine et s'est conservé plusieurs siècles après l'introduction du christianisme.
M. E. Gaillard nous apprend que nulle part il n'en a été rencontré davantage que sur le bord occidental de la vallée de l'Epte, depuis Gisors jusqu'à Sainte-Geneviève, près Gasni.
« Dans ce vaste demi-cercle de collines, nous dit-il, sont insérées une foule d'auges en pierres, qui sont autant de cercueils. On en a trouvé à Vesli , au triége des Tombes; à Cahaignes, sous le Vicariat, et à Sainte- Geneviève, où les cercueils sont en plâtre, chargés de cercles inscrits l'un dans l'autre et ayant entre chaque cercle des Y ou des cinq en chiffres romains. » Ces derniers, à cause de la nature de leur composition, nous paraissent incontestablement postérieurs à la domination romaine. Une découverte semblable faite à Bérengeville-la-Rivière, il y a peu de temps, a prouvé que l'usage des tombeaux de plâtre, qu'on savait déjà appartenir au moyen âge, avait subsisté au moins jusqu'aux dernières années du xm' siècle.
M. Molard, sous-inspecteur des eaux et forêts à Lions, nous apprend qu'un triége de la forêt, portant le nom significatif des C atelier s, renferme une grande quantité de tuiles antiques, annonçant l'existence sur ce point de constructions romaines importantes, et nous transmet, pour la collection départementale, deux médailles provenant de fouilles qu'on y a faites dans l'intention d'extraire du caillou. Ces médailles représentent une Faustine jeune de moyen bronze et un Postume de petit bronze.
Il a été recueilli à Basincourt, dans un champ dépendant de la propriété de M. Davillier, plusieurs médailles de grand bronze, et entre autres une de Pertinax.
Dans le champ de l'Ormeteau -Ferré, près Gisors, appartenant à M. Passy, et si célèbre au moyen âge, on a trouvé deux vases en belle poterie romaine et divers autres objets antiques.
Sur le territoire de la commune des Andelis, dans un champ voisin du bois connu sous le nom du Bucaillet, et appartenant au sieur Marais, taillandier, en enlevant, au printemps de 1814, l'un de ces tas de pierres qu'on appelle caillouêres dans le pays, on mit à nu un vase renfermant beaucoup de médailles romaines de divers métaux et modules,
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mais surtout de petit bronze , dont quelques - unes existent encore dans le pays. Il paraît que des découvertes semblables) à l'occasion de l'enlèvement de caUlouère$t n'y sont pas sans exemple ; aussi la tradition locale prétend-elle que ces vases remplis de médailles y ont été déposés par Jules-César, à l'époque où il parcourait les Gaules, et que chaque soldat était obligé de fournir une pierre au monceau sous lequel on les enfouissait.
Notre confrère M. Lebrun a trouvé pareillement dans un vase, sur le territoire de Romilli , et au bout de l'avenue qui conduit au magnifique établissement qu'il dirige, environ neuf cents médailles d'argent, parmi lesquelles il y en avait un petit nombre de Sabine, d'An ton in Pie, de Marc Aurèle, de Lucile, de Pertinax, d'Albinus, beaucoup de Septime-Sévère, de Julia Pia, de Caracalla, de Geta, treize Plautilla, treize Macrin, quatre Diadumenien, des Julia Moesa, Julia Mamea, Julia Soemia , Julia Paula , Élagabale , Alexandre Sévère , Barbia Orbiana, Julia Aquilia Severa, Maximin, Maxime, Paulina, femme de Maximin, Pupien, Balbin et Gordien Pie (à couronne de feuillage). Les plus anciennes de ces médailles présentaient les traces d'une longue circulation ; les plus récentes et les plus nombreuses étaient au contraire neuves et à fleur de coin, de manière à ne pas permettre de douter que leur enfouissement ne remonte à une époque voisine du milieu du 111e siècle. M. Lebrun, ayant pratiqué des fouilles dans le terrain environnant, y a rencontré une Faustine de moyen bronze, des débris de poteries de toutes dimensions et qualités, quelques morceaux de verre verdâtre, un fer de lance ou poignard fort rouillé, une meule en poudingue de quinze pouces de diamètre environ, des clous et crochets de diverses formes et très-oxydés, et enfin une masse considérable de tuiles antiques des deux espèces.
En creusant un fossé le long des mêmes avenues, notre confrère a encore trouvé, à quatre pieds de profondeur, sous les couches d'alluvion qui recouvrent la partie inférieure de la vallée d'Andelle, et en deux endroits différents, des tuiles antiques des deux espèces, c'esl-àdire les unes, tegulœ, plates, et munies d'un rebord sur les deux côtés, les autres, imbrices, courbes, et destinées à recouvrir les lignes latérales de jonction des précédentes. La profondeur considérable à laquelle ces objets étaient enfouis sous les couches d'alluvion nous porte à croire que si l'on n'a point encore trouvé l'emplacement de Riturnagus, ni le passage de la voie antique , cela peut tenir à ce qu'ils auront été
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recouverts d'une masse aussi considérable de terrain apporté par les eaux (1).
3* Arrondissement de Louviers. — À une demi-lieue environ de la ville de Louviers, sur le bord de la route qui conduit à Évreux, entre l'enclos de Sainte-Barbe et le hameau de Becdale, Téboulement des terres occasionné par l'élargissement de la voie publique a d'abord mis à nu, puis détruit en grande partie un conduit en terre cuite, placé dans un bain de ciment à gros grains, et que la tradition locale regarde comme ayant été destiné à fournir des eaux à un palais que le cardinal Georges d'Amboise se serait proposé de bâtir sur la côte de la Justice. La qualité du mortier et la forme des tuyaux ne nous permettent pas de douter au contraire que ce conduit ne soit d'ori-
(1) L'arrondissement des Andelis est la partie du département de l'Eure que les Romains paraissent avoir le moins habitée. Tout le plateau du Vexin normand n'a offert que de rares vestiges de constructions antiques. C'est sur les confins de l'arrondissement, sur les bords de la Seine, de l'Epie ot de l'Andelle que nous trouvons la trace d'établissements romains :
I. Canton des Andelis : — 1» Les Andelis. médailles; 2* Heuqueville, constructions , byoux, médailles, outils, poteries, tuyaux; 3» le Tuit. statuette, poteries.
IV. Canton d'Élrépagni : — 1° Étrépagoi, médaille
V. Canton de Gisors : — 1° Gisors, constructions, tuiles, médailles, poteries, statuette au Mont-de-Magui ; 2° Noyers, fragment d'inscription; 3° Auteverne, tuiles, débris; 4° Vesli, cercueils en plâtre, débris ; 5* Basincourt, médailles.
VI. Canton d'Écos : — 1° Cahaignes, cercueils en plâtre ; 2» Sainte-Geneviève, cercueils en plâtre; 3° Aveni, cercueils en plâtre; 4» Bois-Jérôme- Saint-Ouen, médaille d'or de Valentinien.
Le musée de Gisors contient un certain nombre d'objets antiques recueillis dans les environs. Nous citerons une petite statuette en bronze représentant un guerrier nu tenant un bouclier et coiffé d'un énorme casque, quelques médailles antiques. Sur le bord de l'Epie, les fondations d'une construction asseï importante ont été récemment reconnues. Des tuiles à rebord ont été déposées au musée.
M. Bonnin a publié dans ses Antiquités des Julerques Éburoviques le fragment d'inscription sur marbre blanc trouvé à Noyers ; nous ajouterons qu'à la Vacherie, hameau des Andelis, dans un tombeau qui a été malheureusement brisé, des crânes et dc# tronçons d'épées ont été découverts. Il n'est pas certain que ce tombeau date de l'époque galloromaine. La plus importante découverte a eu lieu, à la fin de 1860, au Tuit; il s'agit d'une jolie statuette en brome. Cette statuette a une peau de lion en écharpe. Elle est nue; le bras à demi tendu; la main devait tenir une lance, car dans le socle se trouve un petit trou destiné à recevoir le pied de la lance. — Un animal debout, probablement un chien, nous dit-on, est près de la statue. — Un petit vase en terre cuite, rouge , sans reliefs, contenait des pièces de monnaie à l'effigie de Constantin. Ces précieux objets étaient mêlés à des ossements, et nul doute qu'ils n'aient fait partie d'une sépulture romaine. L. P.
gine romaine; comme il est placé dans une position presque horizontale, un nivellement exact sera indispensable pour s'assurer du sens dans lequel il apportait les eaux. Nous sommes porté à croire néanmoins que c'était vers le vallon de Becdale. On ne saurait trop s'empresser de faire une étude approfondie de la construction et de la destination de ce singulier monument avant que l'éboulement toujours croissant du talus dans lequel ses restes sont engagés ait achevé de le détruire.
Dans un champ appartenant à M. de Planterosc, et faisant partie de la commune de Feuguerolles, existait encore en 1810 un appartement carré, de construction romaine, dont les murs, conservés jusqu'à six pieds de haut, étaient, suivant l'usage antique, couverts d'un enduit à fresque, resplendissant des plus vives couleurs. Ces constructions furent malheureusement renversées avant que M. Rêver eût pu les visiter. A son arrivée, il n'en trouva plus que d'innombrables débris, parmi lesquels il remarqua des clous à double tête, ayant dû servir à retenir des vêtements de pierre ou de marbre. Il y avait aussi des hachettes de cuivre, des tuiles des deux espèces, des médailles de tout module, des agrafes de bon goût et bien conservées, des fragments de miroir en métal blanc poli ; et enfin une de ces grossières Vénus Anadyomène en terre cuite moulée que nous avons citées ci-dessus parmi les figurines de la forêt d'Évreux (1).
Nous tenons de M. Ernest de Blosseville la découverte faite, en labourant un champ situé à Iville, près le Neubourg, d'une médaille d'or de Néron, avec le revers : Juppiter custos (2).
(1) M. Thaurin, de Rouen, a exploré avec profit les environs du Neubourg, et il a pu recueillir en quelques années sur le sol de cette commune doure médailles romaines embrassant environ une étendue de trois siècles. En 1841 , dans Tune des fouilles auxquelles donna lieu la destruction d'une partie des murailles du château fort, M. Hurel , architecte, rencontra la base d'un grand candélabre en bronze et d'autres objets en verre. On peut supposer que le Neubourg repose, je ne dis pas sur les ruines d'un établissement antique, mais à une petite distance d'un des lieux qu'habitèrent autrefois les Romains. L. P.
(2) L'avers de cette médaille présente au centre du champ la téte lauréo de l'empereur tournée de gauche à droite et d'un relief assez fort, et pour légende:
NERO CAESAR AVGVSTVS.
Sur le revers se trouve en relief la figure de Jupiter assis et tourné de droite à gauche. Il tient les foudres de la main droite et tient la gauche appuyée sur l'extrémité d'une haste. La légende est :
IVPPITER CVSTOS.
M. Thaurin découvrit en 1854, dans l'endroit où avait été trouvé le Néron d'or, trois petits bronzes romains, dont le premier laisse apercevoir les traits de l'empereur Postum«, et
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Nous avons déjà parlé, à l'occasion de remplacement d' Uggade, des antiquités trouvées aux Damps et à Bon port. Nous nous félicitons de pouvoir donner les détails suivants, que nous devons à l'obligeance de notre savant ami M. Hyacinthe Langlois.
« Vers 1785 ou 1786, en déracinant de vieux poiriers, dans la propriété de M. Grulay, on découvrit trois vases de terre cuite ou de grès, d'une dimension énorme (quatre à cinq pieds de hauteur). Ils étaient pleins de médailles de grand bronze qui furent vendues à la fonderie de Romilly. Dans la petite quantité qui fut réservée, on remarquait les têtes suivantes : beaucoup d'Antonin, de Marc-Aurèle et de Faustine, Trajan, Adrien, Sabine, jElius-César, Commode, Lucille, Crispine, Pertinax, Septime-Sévère , JuliaDomna, Alexandre-Sévère et Julie Mammée. »
Dans Tune des deux terres nommées le Vert-Buisson, et situées entre le Pont-de-l'Arche et les Damps, on a reconnu l'emplacement de bains romains (l).Nous ne voyons pas, d'après cela, pourquoi M. Rêver tenait si fortement à retirer Uggade du Pont-de-l'Arche ; la distance est si faible entre ces deux localités contiguês qu'il nous parait impossible de concevoir un établissement antique dans l une à l'exclusion de l'autre, surtout si l'on se rappelle le grand développement des habitations romaines.
M. Rêver nous apprend encore qu'on a trouvé beaucoup de médailles à Pitres. M. de Montjavoult possède plusieurs de ces médailles (2).
les deux autres sont frappés aux effigies des deux Tétricus, successeurs de Postume. Il avait trouvé en 1840, a Iville , chez M. Bourdon, un grand nombre de débris de poteries romaines et une monnaie gauloise. Dans des recherches sur le camp de César ou cité de Limes, insérées dans les Mém. de la Soc. des Anliq. de la Normandie, 1836, p. 60-82, M. Féret ainé, de Dieppe, avait déjà émis l'opinion que cet endroit de la plaine d*l ville avait été jadis occupé par quelque bourgade gauloise à laquelle avait succédé un établissement romain. L. P.
(1) Ce sont probablement les constructions romaines que nous trouvons mentionnées dans une note de M. Rêver, comme existant sur la propriété de M™« Bacheley.
En 1855, on a découvert aux Damps des sépultures anciennes : elles ont fourni un moyen bronze de Vespasien dans un fragment de poterie antique, deux bracelets et une espèce de collier aussi en bronze, dont les antiques sépultures du Danemark fournissent seules et rarement des spécimens. Le Recueil des Travaux de la Société de l'Eure a promis sur ces objets une noUce qui n'a pas encore paru. L. P.
(2) En résumé, deux parties de l'arrondissement de Louviers mériteraient d'être sérieusement étudiées et fouillées : d'abord Pont-de-l'Arche avec les stations voisines de Damps et de Pitres, ensuite la partie du territoire du Neubourgqui touche à l'arrondissement de Bernai. A Pitres, à Damps, à Pont-de-l'Arche les ruines cl les documents unissent leurs témoignages. En 1855, les premières explorations avaient fait reconnaître à Pitres des hypocaustes d'une grandeur surprenante , des vases de verre , des monnaies gauloises et
4° Arrondissement de Bernai. — Dans le mois de février 1830, des ouvriers s'occupaient à réparer les routes de la forêt de Beaumontle-Roger, appartenant à M. Declercq. En sondant divers amas de caillou pour les employer dans ces travaux, on reconnut que c'étaient des débris de constructions rustiques gallo-romaines. M. Cauchois, inspec-
romaines, des fragments d'armures, des tombes éparses. M. Raymond Bordeaux tes a signalés dans le Bulletin monumental, t. XIX, p. 360. « Tous les environs de Pont-d<*o P Arche, dit-il, récèlent des snbstruclions. Il parait que cette fois-ci l'édifice découvert « par un cultivateur serait un balnéaire. »
Dans le canton même de Pont-de-l" Arche, des fouilles pratiquées au Vaudreuil,en 1858 et 1850, ont donné d'heureux résultats : on a mis au jour des vestiges importants d'un cimetière antique ; la partie explorée en 1858 a donné une centaine d'urnes cinéraires dont la plupart étaient malheureusement brisées. Deux dolium seulement ont été trouvés, l'un présentait cette particularité qu'une flole lacrymatoire était posée immédiatement au fond du grand vase, et sous le cercle de la fiole un moyen bronze à l'effigie de Néron. La plupart des fibules étaient en acier et deux en cuivre, dont l'une argentée et bien conservée. Quantité de clous ont signalé l'existence de boites destinées à réunir les objets funéraires. Il faut ajouter deux clefs romaines. Entre deux de ces vases, remplis l'un d'ossements et l'autre de cendres, un casque contenait les restes d'un soldat romain; les oreillettes, imitant parfaitement les contours et les creux de l'oreille, étaient rabattues. Le casque, en acier, rond, fort simple, à large visière, est curieux en raison même de cette simplicité dont on trouve peu d'exemples. En avant se trouvait un sabre long de trois pieds et trois fois recourbé sur lui-même dans son fourreau d'acier.
Dans le mémoire que nous avons déjà cité, M. Thaurin, après avoir parlé des vestiges de constructions antiques découvertes au Neubourg, rappelle qu'à Villes M. Dufour avait rencontré dans les terrassements de son Manoir-de Calenge une grande quantité de poteries dont plusieurs étaient rouges avec des reliefs.
Dans les environs de Louviers, nous devons rappeler ces canaux qui se voient encore sur le bord de la route d'Évreux, entre le couvent de Sainte-Barbe et la fontaine de Beodaie: a peu de distance de ces constructions antiques, les restes d'un retranchement qui présente les caractères d'un camp romain, enfin des constructions romaines au-dessus du pont de Folleville. N'oublions pas la découverte faite en 1834 dans la commune d'Heudreville- sur- Eure, au hameau de la Londo, de constructions asses étendues, particulièrement une salle de bains avec ses conduits, des briques, poteries et médailles. Parmi les médailles nous citerons celles de Néron, Claude, Postume, Constantin, Népotien et Valens. Voyez un rapport de MM. Dibon et Marcel dans le Recueil des Travaux de la Société libre de l'Eure, t. VII , p 320 , et les planches de M. Bonnin dans les Antiquités des Aulerques Éburoviques. Une statue de Vesta, trouvée à Autouillet, a été publiée également par M. Bonnin et fait partie de la collection de M. le Doulx de Bacquepuis.
La statistique gallo-romaine de l'arrondissement de Louviers se borne à un très-petit nombre de faits , ainsi nous trouvons :
I. Canton de Louviers : — 1» Louviers, canaux, vestiges de constructions ; 2° la Haie- Malherbe, tuiles romAines, monnaies et vestiges d'anciennes forges.
II. Canton de Gaillon : — 1° H eudre ville-sur- Eure, constructions romaines, poteries, tuiles et médailles; 2° Autouillet, statue.
III. Canton du Neubourg : — 1° le Neubourg, constructions, vases, fragments, médailles; 2° Villez-sur-le-Neubuurg, poteries; 3° Feuguerolles, constructions, statuettes, poteries, médailles; 4° Iville, médailles et poteries, 5° Ganappeville, tombeau gallo-romain.
IV. Canton de Pont-de-l' Arche : — 1» Pont-de -l'Arche, constructions, tuiles; 2° les Damps, vestiges d'un établissement de bains, médailles, poteries ; 3° Pitres, constructions et médailles; 4° Martot, constructions et tuiles. L. P.
leur de la forêt, mit le plus grand zèle à en avertir le propriétaire , ainsi qu'à diriger les travaux de déblaiement, que M. Declercq ordonna généreusement. Notre savant ami M. Louis Dubois, aujourd'hui souspréfet de Bernai , mais qui demeurait alors fort loin de là, se rendit sur les lieux tout exprès pour prendre connaissance du résultat des fouilles, et en rendit compte dans deux numéros du Journal de Rouen (25 avril et 23 juin 1830). De son côté, M. de Stabenrath, alors procureur du roi à Louviers, en fit l'objet d'une notice étendue dans le Recueil d 'agriculture , sciences et belles -lettres du département de l'Eure, 1830, p. 245, et il joignit à ce mémoire deux planches qui en facilitent beaucoup l'intelligence et mettent le lecteur à portée de retrouver l'emplacement des ruines au milieu du labyrinthe des routes de la forêt.
Les bâtiments dont on a retrouvé les fondations sont au nombre de quatre ; trois sont des lieux d'habitation quadrangulaires, et le quatrième un sacellum rustique circulaire. On a recueilli dans les décombres (1) deux patères en bronze, remarquables par les cercles concentriques de leur surface inférieure, une inscription votive très-fruste sur une pierre calcaire, un buste de Mercure, avec une autre inscription plus complète, des fragments d'enduit peint à fresque, des tuiles antiques, quelques médailles (2) et beaucoup d'autres objets.
Un grand nombre de médailles d'argent ont été trouvées en bloc sous les racines d'un chêne, à peu de distance ; toutes celles qu'on a pu déchiffrer appartenaient au ni* siècle.
A une demi-lieue de là, dans la commune de Serquigni, sur la rive gauche de la Charentonne, près des limites des anciens diocèses de Lisieux, d'Évreux et de Rouen, nous avons rencontré une foule de matériaux précieux, et en particulier beaucoup de morceaux de marbre blanc et vert antique, ainsi que de petits cubes de verre coloré provenant d'une mosaïque, qui annoncent d'une manière indubitable l'existence sur ce point d'une habitation romaine décorée avec beaucoup de luxe, et vers laquelle, malgré le voisinage de la rivière, se dirigeait un aqueduc partant de la commune conliguë de Courcelles. Nous avons consigné dans le numéro 4 du Recueil de la Société
(1) Nous croyons devoir remarquer que tous les lieux de cette forêt où se trouvent des débris romains sont reconnaissables par les buis qui y croissent autant que par l'exhaussement du sol.
(2) (Tétaient des Antonio, des Fa us line mère, une Crispine (grand bronze), des Constantin (moyen peUt brome), une Hélène (moyen bronze), un Tetricus (petit bronze).
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et agriculture de tEure tout ce qui nous a été raconté sur les lieux de l'importance des constructions antiques mises à nu et détruites depuis soixante ans. La plus grande partie était située dans les enclos de la terre de Maubuisson, appartenant à M. Gattier, préfet de la Manche, et le reste dans les champs qui s'étendent de ces enclos jusqu'au chemin de l'église de Serquigni au hameau du Petit-Nassandres. C'est surtout dans des pièces de terre appartenant à MM. Ravette et Legrand qu'on a trouvé le plus grand nombre de cubes de verre coloré et que des fouilles seraient le plus fructueuses.
Au mois de décembre 1831, il a été trouvé par M. Loisel, maître de poste à la Rivière-Thibouville, sur la commune de Fontaine-la-Soret, dans un herbage appartenant à M. de Reveilliasc, près de la rive gauche de la Risle, des tuiles romaines, des débris de poterie antique et une médaille de Marc-Aurèle. Ce lieu paraît avoir renfermé un établissement considérable, dont les décombres se prolongeraient de l'autre côté de la Risle, sur les propriétés de MM. Dufay et Le Prévost. C'est probablement là que devait se trouver le passage primitif de la rivière.
Il est impossible, quelque opinion qu'on adopte sur la situation de Breviodurum, de ne pas croire à l'existence d'un établissement romain à la bifurcation des routes de Mediolannm à Juliobona et à Noviomagus. Nous sommes donc heureux de pouvoir annoncer qu'il nous a été rerais quelques objets romains provenant de Brionne : ce sont des tuiles, de petits vases de terre, des fragments de la belle poterie rouge vernissée des anciens, une cuiller à encens et une plaque en bronze. Depuis cette époque il y a encore été trouvé beaucoup de médailles gauloises et romaines, ainsi que d'autres objets en bronze. M. Emmanuel Gaillard a recueilli une tuile à rebords dans un champ situé à droite de la grande route de Rouen, derrière l'emplacement du vieux château.
Nous avons retrouvé des traces incontestables de constructions romaines en même temps que d'anciennes forges à Grandcamp, au
(1) Le sol de Brionne est très-riche en antiquités gauloises et romaines. Au hameau de Gaillouet, on trouva des amphores en poterie rouge, des urnes lacryraatoires en verre bleu foncé, des lampes en terre cuite. Parmi les médailles romaines, nous citerons des médailles d'Auguste, de Néron, de Doraitien, de Ncrva, d'Adrien, d'Antonin, de Faustine mère. Au hameau des Fontaines, constructions antiques, poteries rouges, blanches, noires, amas considérable de tuiles et médailles de Dioctétien, de Tetricus et de Constantin. Aux hameaux des Longs-Saules et des Essarts , petites statues en terre représentant Junon et Vénus, vases d'argent. Dans l'intérieur même de Brionne , le sol fournit à chaque instant des débris d'antiquités romaines. Voyez Guilmeth, Hist. de la ville de Brionne, p. 52 et suiv., et les Antiquités gallo-romaines des Éburoviques, par M. Bonnin. L. P.
fond du vallon faisant partie de la propriété de M. Charles de Margeot. Tout ce vallon est rempli de débris de laitier de fer et de tuiles romaines. Ce laitier, très-riche en métal, atteste le peu de perfection des procédés métallurgiques des anciens (1).
Dans la même commune, sur un herbage dépendant de sa terre de la Boulaie et une pièce de terre labourable qui la borne au nord, M. Gaston de Bonnechose a pareillement rencontré de nombreuses traces d'un établissement romain.
On a mis à nu et détruit, il y a deux ans, des maçonneries antiques, des tuiles à rebords et des débris de fourneaux, à gauche du chemin de Bernai à Thiberville par Maloui, sur la pièce de terre nommée la Couture-Écalard et dépendant de la commune de Saint-Martin-le-Vieux [aujourd'hui Saint-Martin-du-Tilleul] (2).
Au nord-ouest et à trois cents pas du château de Plainville, la charrue découvre tous les ans des restes de constructions, foyers de cheminées et autres objets qui paraissent appartenir à la période romaine.
M. l'abbé Yavasseur, desservant d'Épinai, a annoncé à M. Louis Dubois que dans un des vallons de sa commune il existait un amas considérable de débris de tuiles antiques.
Sur la côte de Gouttières, au triage du Château-Simon, à peu de distance du chemin tendant de Gouttières à Groslei , autrement appelé route de la Duchesse, et précisément en face du château de Beaumesnil, en travaillant à la réparation d'un chemin vicinal, on a trouvé au mois de septembre 1832, sous une racine d'arbre, quatre à cinq mille médailles impériales renfermées dans un vase de terre et dont la plus grande partie est de l'époque de Gallien. C'est encore à un ecclésiastique, M. l'abbé Leroux, desservant de Saint-Clair-d'Arcei, que nous devons l'indication de cette découverte.
(1) Os dépôts de laitier, annonçant l'existence de forges antiques, sont fort communs dans la partie méridionale et occidentale du département de l'Eure. M. Vaugeois nous en signale un qui est situé à Saint- Nicolas -d'Attez, sur la rive gauche de l'iton, et qu'il a suivi depuis le cimeUère pendant cinq ou six cents pas.
(2) Nous lisons sur un exemplaire de V Histoire de Saint-Martin-du-Tilleul la note suivante de M. Le Prévost : « On a trouvé des débris de tuiles romaines : 1« en très-grand « nombre dans le chemin de Courtonne; 2» dans le labour de la terre de l'Aumône, au « nord-ouest de l'église ; 3° dans les Coutures sur plusieurs points ; 4° dans l'herbage appelé « le Pré-de- l'Eglise, le long du mur de clôture, à l'orient et au nord. Dans une cour qui < donne sur ta grande rue du hameau des Chenets, le sieur Crevet, propriétaire, arrachant * un pommier, trouva une demi-douzaine de bracelets en pierre rangés l'un sur l'autre. » Nous mentionnerons ci -dessous les découvertes faites à Saint-Martin-du-Tilleul par M. Môtayer-Massclin. L. P.
iS NOTICE HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE
Entre Bea union t et la Verrerie, dans une propriété particulière, il a été trouvé, en 1831, quelques médailles de bronze et environ soixante d'argent. Deux des médailles de bronze ont été remises à M. de Stabenrath, qui, malgré leur état très-fruste, a cru reconnaître sur Tune d'elles la tête de Faustine la mère (1).
(1) L'arrondissement et, pour mieux dire, les environs même de la ville de Bernai ont fourni depuis trente ans à l'archéologie gallo-romaine les plus précieux monuments :
I. Canton de Bernai : — Qu'on prenne la carte du département de l'Eure et qu'on se place à Bernai. Malgré l'origine celtique qu'on peut attribuer au nom de Bernai, on ne gavait pas encore s'il fallait faire remonter l'existence de cette ville à l'époque gallo-romaine. M. Métayer-Masselin, qui prépare avec une infatigable ardeur l'histoire de son pays natal, a reconnu récemment dans un des bas cotés de l'église de Bernai une inscription antique qu'il lit ainsi :
AVDACI VICTORIN MILIT. OPTI.
De Bernai prenez la route de Beaumont-le-Roger: vous trouvez Menneval, où M. Métayer- Masselin a découvert, en 1856, une villa avec des sépultures gallo romaines; Camfleur- Courcelles, traversée par une voie romaine et remplie de vestiges antiques; Serquigni, illustrée par un camp, une maison d'habitation et un aqueduc romains; de l'autre côté de la Charon tonne, Fontaine-l'Abbé où, en 1830, on a reconnu des constructions antiques et trouvé 400 médailles du Bas-Empire.
Revenons à Bernai et montons vers Brionne. A droite de la route nous signalons les deux communes de Saint-Léger et Rôtes. M. Métayer-Masselin nous signale un dolmen et une villa romaine avec des sépultures franques. Les vestiges de cette villa se trouvent dans le parc de M. de Montigny, qui met le plus grand zèle à seconder les recherches de M. Métayer-Masselin. A gauche de la route se trouvent Valailles et Plasnes: à Valailles, nombreux vestiges de constructions romaines. En 1856 et 1857, découverte d'un édifice divisé en trois salles dans lesquelles gisaient disposés symétriquement une quarantaine de squelettes, les uns sur un pavé en terre cuite et les autres dans des espèces de niches en béton; nne chaussée solidement empierrée était placée près de ce singulier édifice; un puits voisin était rempli de médailles impériales. On a trouvé dans ces fouilles d'innombrables restes de poteries rouges, grises et noires, fournissant cinq ou six noms de potiers romains qui ne figurent sur aucune des listes publiées.
A Plasnes , une villa romaine , un balneum et des sépultures ont été découverts par M. Métayer-Masselin, aux frais de M. de Montigny (1). Si nous revenons encore une fois à Bernai, et que nous nous dirigions vers Thiberville, nous atteignons Saint-Martin-dn- Tilleul. Des restes de maçonneries , des tuiles à rebords avaient permis à Le Prévost de faire dater l'existence de cette commune de l'époque romaine. Cette assertion a reçu, par les fouilles heureusement conduites par M. Métayer-Masselin, une pleine confirmation. En présence de Ijë Prévost , une villa romaine d'une certaine importance a été mise à jour. Entre Saint-Martin-du-Tillcnl et Plasnes, Courbépine fournit des vestiges de constructions antiques. La voie d'Orbec à Rouen passait par cette commune. Nous ne doutons pas que des fouilles ne réussissent en cet endroit.
Descendons de Bernai vers Orbcc : à Plainville, on a signalé des débris de tuiles romaines, des traces de forges antiques.
(I) Dans deux brochures imprimées à Bernai à la fin de tMO, M. Stftayer-Masselin a rendu compte de ses importants travaux. Noua constaterons seulement que tous les enrirons de Plasnes sont couverts de débris antiques.
SIR LE DÉPARTEMENT DE l/EIRE.
5° Arrondissement de Pont-Atidemer. — L'arrondissement de Pont- Audemer est la partie de notre département où il a été fait, jusqu'à ce jour, le plus grand nombre de découvertes romaines. Cela tient au voisinage de la Seine et de la métropole de la seconde Lyonnaise
II. Canton de Brionne: — 1« Brionne, voie, cimetière, camp, toiles, constructions , poteries; 2° Barcourt, voie et débris; 3« FranqueviUe , voie; 4« SaintrVictor-d*Épine, voie; 5° Hecmanville, voie; 6° Aclou, médailles; 7° Bertouville, constructions, vases. Il est inutile de reprendre les questions soulevées par la fameuse découverte des vases de Bertouville. Noos apprenons avec plaisir que M. Métayer- Massalin compte bientôt faire de nouvelles fouilles à Bertouville, où il a recueilli, cette année même, des médailles gauloises; 8° Calleville. Enfin, en mai 1856, on a recueilli sur un territoire dépendant de la commune de Calleville divers objets romains curieux, notamment une bouteille carrée en verre vert, une sorte de coupe ou de gobelet en bronxc, des morceaux d'amphore, une médaille de Marc-Aurèle. La paroisse de Calleville est célèbre par la rosace en pavés émaillés qui a été décrite par M. Rêver et Le Prévost.
III. Canton de Thiberville: - l'TbiberviUe, voie, médailles; 2* Saint-Germain-la- Campagne, voie, tuiles, poteries, dépôt de laitier; 3° Saint-Vincent-du-Boulai , voie.
IV. Canton de Broglie : — 1° Broglie (aotrefois Chambrais), vois, débris; 2° Grandcamp, débris, tuiles, vestiges de forges à bras; 3° le Chamblac, voie; 4° la Trinité-du- Mesnil-Josselin, vestiges d'anciennes forges.
V. Canton de Beaumesnil : — 1° Beaumesnil, 5,000 médailles romaines du temps de Gallien ; 2° Épinai, tuiles antiques; 3° Saint-Aubin-lc-Guichard , vestiges d'un camp et d'anciennes forges à bras ; 4° la Barre, voie.
VI. Canton de Beaumont-le-Roger : — 1« Forêt de Beaumont-le-Roger, enceintes militaires, constructions, vases, bustes; 2° Barc, voie; 3° le Tilleul-Othon, voie et débris; 4° Goupillières, voie et débris; 5° Fontaine la-Soret, tuiles et poteries; 6° Sainte-Opportnne-la-Campagne , voie, vestiges de constructions; 7° Sainte-Opportune-du-Bosc, constructions, tuiles, poteries, médailles; 8° Êcardenville , tuiles et vase; 9° Rouge-Perriers, vases, médailles.
M. Thaurin, dans un mémoire inséré dans le Recueil des Travaux de la Soc. de F Eure, 3* série, t. IV, p. 366 et suivantes, a résumé les principales découvertes d'antiquités romaines qui ont été faites dans les environs du Neubourg, sur les confins des arrondissements de Bernai et de Louviers. — Ainsi, en 1837, M. Angu avait trouvé à Sainte- Opportune-du-Bosc des restes de pavage d'habitations romaines, des tuiles, des poteries, dont quelques-unes rouges et ornées de reliefs, enfin d'assez nombreuses médailles. M. Thaurin lui-même, dans une fouille faite dans les bois de Sainte-Vaubourg, rencontra deux grands et beaux fragments de poterie rouge dite samienne, ornés de reliefs. Les figures du premier fragment représentent des hommes nus se livrant à différents jeux ou exercices mimiques, un oiseau, un masque scénique et des coupes portées sur une longue tige. Les reliefs du second fragment consistent en une frise : au centre, sous la frise, se trouve une figure humaine également nue, qui tient de la main droite une sorte de trompette et qui a la main gauche appuyée sur la poitrine. Trois petits objets de bronze accompagnaient la poterie rouge : un petit buste fruste dont la téte, portant des cheveux artistement bouclés et roulés, doit être celle d'un Apollon ou d'une femme; une pièce de bronze qui est vraisemblablement un coté d'agrafe de ceinturon romain ; une figure ass»*z grossièrement travaillée de colombe. Dans le même temps, des ouvriers trouvèrent, près de la Chapelle-du-Bosc, deux objets en fer très-intéressants : une lame de bêche romaine taillée en forme de cœur, et une clef de fer, remarquable par l'anneau circulaire en bronze qui garnit l'intérieur de la poignée.
A Ecardenville, près du cimetière, on rencontra Jes quatre murailles d'un caveau funé-
qui y attira particulièrement les conquérants de la Gaule ; mais surtout à ce qu'il a été successivement exploré par feu notre savant ami M* Rêver, par M. le marquis de Sainte -Marie et par notre confrère M. Ganel (1), et au soin qu'ils ont pris d'y recueillir tous les faits de ce genre à mesure qu'ils parvenaient à leur connaissance.
Près du chemin de la Mailleraie, sur les limites de la forêt de Bretonne et de la terre du Landin, M. le marquis de Sainte-Marie, propriétaire de cette belle habitation, a découvert, en 1817, l'emplacement d'une maison de campagne romaine. Les principaux objets trouvés dans les fouilles étaient renfermés dans un vase de cuivre rosette, et consistent en un admirable bracelet en or, maintenant déposé à la Bibliothèque du roi, et que M. Rêver a fait graver, une bulle d'or avec sa chaîne, un collier fait d'un fil d'or, deux bagues d'argent avec chaton en pâte bleue, un anneau du même métal, un fragment de bijou en jayetet plus de quatre cents médailles d'argent des bas siècles de l'Empire, parmi lesquelles les plus remarquables étaient un Àntonin restitué par Trajan-Dèce, une apothéose de Yalérien le Jeune et six Mariniana (seconde femme de Yalérien).
M. le marquis de Sainte-Marie a fait hommage d'une partie de ces objets à la Société des Antiquaires de Caen ; il se propose de continuer les fouilles.
A la Ronce, hameau de Caumont, sur le bord d'un chemin fort ancien, portant le nom de chemin des Longues -Vallées, venant de Honguemare et peut-être de Pont-Audemer, mais qui n'est point une voie antique comme nous l'avions d'abord supposé, M. de Colombel a reconnu l'existence des restes de plusieurs constructions romaines
raire en forme de carré long, dan» lequel furent trouvés de très-nombreux débris de ce* grandes tuiles à bords saillants de fabrication exclusivement romaine , et un petit vase funéraire.
A Rouge- Perriers, au triage des Fosses-ButroUes, un vase en terre cuite renfermant dix médailles romaines de grand bronze, aux effigies de Titus, Vespasien, Adrien, Antonin Pie, Commode, Septime-Sévère.
En définitive, on voit que les antiquités des environs de Bernai, qui touchent par la forôt de Beaumont-le-Roger aux antiquités du Neubourg, sont aussi importantes que nombreuses ; assurément plusieurs localités de l'arrondissement de Bernai méritent d'attirer l'attention des archéologues; mais elles ne promettent pas des succès aussi décisifs. L. P>
(1) Nous n'avons pas besoin de recommander une notice de M. Canel insérée dans les Mém. de la Soc. des AnUq. de Normandie, 1885, p. 357, l'Essai sur l'arrondissement de Pont-Audemer par M. Canel , 2 vol. in-8«, et les Recherches de M. Léon FaUue sur les antiquités de la forêt de Bretonne. (Mém. de la Soc. des Ântiq. de Normandie, t. X, p. 427.) . L. P.
importantes : la première est un mur de clôture de trois pieds d'épaisseur, qu'on a suivi sur une longueur de deux cents pieds; il tournait à angle droit sur le bord du chemin, et là il était couvert de tablettes de pierres de taille en dos d'âne, portant quatre à cinq pieds de long sur une épaisseur pareille à celle du mur. Dans l'enceinte formée par cette clôture, on a aperçu beaucoup d'autres constructions, puis deux encore de cent pieds en cent pieds plus loin, en descendant vers la Seine, construites en pierres de taille de trois pieds carrés sur un pied d'épaisseur. On a extrait celles qui composaient la moitié d'uue façade et d'un pavillon ; il y avait aussi dans les environs d'autres habitations antiques, mais plus chétives, dont l'une renfermait une meule à broyer du grain. Les décombres présentent beaucoup de tuiles romaines, de fragments d'enduit colores en rouge ou en jaune, des monnaies impériales et de petites Vénus Anadyomène en terre cuite, semblables à celle de la forêt d'Évreux et de Feuguerolles.
Sur la même commune, au hameau de Beau-Séjour, M. le docteur Charles des Alleurs a trouvé, à vingt pieds au-dessous du niveau actuel du sol, dans une sablonnière qui parait constituer un fait géologique digne de remarque, une assise de béton sur laquelle reposaient les fondations d'un édifice romain , caractérisées par une grande quantité de tuiles antiques. Il a bien voulu faire hommage à la collection départementale de quatre médaillons en bronze qui en provenaient, ainsi que de deux fragments de belle poterie rouge antique, représentant l'un un sujet érotique, l'autre des lévriers. L'une des médailles est fruste; les autres sont de Néron, de Faustine la mère et de Postume.
Au Bosc-Gouet, sur le bord d'un bois, dans un terrain en pente à un quart de lieue au nord de la grande route, M. de Saint-Ouen de Pierrecourt a trouvé, en faisant déraciner de vieux chênes, dans l'été de 1817, plusieurs sarcophages groupés dans une disposition parallèle et concentrique. Ils renfermaient des ossements, de petits vases de terre et des fragments d'armes en fer, rongés par la rouille; d'autres squelettes étaient déposés entre ces sarcophages et protégés par de simples tuiles romaines. Ces tombeaux paraissaient déjà avoir été fouillés. On a recueilli aux environs des agrafes, des ornements d'armures en cuivre argenté, des plaques ornées de damasquinures rectilignes et parallèles, et enfin une seule médaille.
A peu de distance de l'endroit où ont été trouvées ces antiquités
du Bosc-Gouet, il existe des fondations d'anciennes constructions dans des champs faisant partie de la commune de la Trinité-de-Touberville.
Tout le terrain qui s'étend depuis le bord de la Seine jusques dans la plaine du Roumois, entre les communes du Vieux-Port, Aisier et Sainte-Croix-sur-Aisier, paraît être fort riche en antiquités romaines ; on en sera peu surpris quand on saura que c'était le point de la rive gauche de la Seine d'où partaient les voies qui se rendaient à Noviomagus par Pont-Audemer, et à Afediolanum par le Pont-Autou et Brionne ; il existe une muraille romaine sur le bord de la rivière, au hameau du Flac, commune d' Aisier (1). Le 6 mars 1824, à cent pas au sud-est de l'église de Sainte-Croix, dans la masure du sieur Puval, un terrassier, creusant la terre pour planter un arbre, rencontra un vase en terre cuite, qui renfermait environ cent quatre-vingts médailles de grand bronze, et cinq à six seulement de moyen bronze. Toutes appartenaient au ne siècle, et les dernières étaient de Commode et de Lucille (2).
A Bourneville, dans les ruines d'un ancien manoir féodal, sur la ferme de Beaumont, parmi de nombreux débris du moyen âge , M. Canel a remarqué sur un seul point beaucoup de tuiles à rebords ayant incontestablement appartenu à une construction romaine.
A Trouville-la-Haule (3), le sieur Jacques Carrey, pécheur, en défrichant la portion de pâture communale qui lui était échue en partage, a trouvé deux meules antiques en poudingue, que M. Rêver a supposé provenir d'Infreville, près le Bourgtheroulde ; deux autres meules de la même nature ont été recueillies sur la commune de Beuzeville, par M. Mazier, ancien juge de paix du canton, l'une entière, sur une pièce de terre labourable, près du hameau des Mares-de-Graville, parmi des restes de briques à qui l'humidité avait enlevé presque toute consista Ce sont des assises en arc de cercle , mises à no par l'ouragan de novembre 1810. M. Rêver les a regardées comme devant être les fondements d'un hypocaustum ; ces constructions sont maintenant recouvertes par une nouvelle alluvion. Cf. une notice de M. Canel dans les Mém. de la Soc. des Antiquaires de Normandie, 1835, p. 370.
(2) M. Rêver a rendu compte de ces médailles dans les numéros III et V du Journal d'agriculture , etc., de l'Eure (juillet 1824 et janvier 1825). Voyez de nombreux détails recueillis par M. Canel. Mém. de la Soc. des Antiquaires de Normandie, p. 372. L. P.
(3) Nous apprenons de M. Canel que dans cette commune, le bois nommé le Manoir - Fauvel renferme des fondations et même, dit-on, des souterrains; il y a également été trouvé une pièce d'or. Notre confrère n'a pu encore s'assurer de l'époque à laquelle remontent ces constructions.
tance, et des silex présentant des traces d'incendie; l'autre, incomplète, dans remplacement d'un fossé qu'il faisait détruire au môme village.
A Berville-sur-Mer, et à peu de distance de son habitation de Conleville, dans l'un des sites les plus riants qui existent sur cette commune, M. Rêver reconnut dans un champ les ruines d'une habitation gallo-romaine et y fit commencer des fouilles dont il n'a pas consigné les résultats dans ses manuscrits. M. Tuvache, son exécuteur testamentaire et son ami, a bien voulu visiter ce lieu sur notre demande. Il y a trouvé à diverses hauteurs, tant dans la terre labourable que dans les bois, des vestiges de constructions, tels que des fragments de tuiles romaines , silex taillés sur Tune de leurs faces , mortier romain, etc., et même des amas de laitier et de charbon qui sembleraient annoncer l'emplacement d'une forge antique.
Dans le courant de l'année 1813, il a été trouvé sur la commune de Ca rbec-G restai n , non loin de l'ancienne abbaye qui portait jadis ce dernier nom, un cachet d'oculiste romain en stéatite. Ce précieux objet, qui appartient à M. Masson de Saint-Amand, ancien préfet de l'Eure, a été décrit et figuré par M. Rêver, avec plusieurs autres du même genre, à la suite de son mémoire sur les ruines de Lillebonne. (Append., p. 45, pl. IV, f. 2.)
Il a encore été recueilli sur la belle propriété de Saint-Pierre-du- Ghâtel des objets romains sur lesquels nous n'avons pas de renseignements précis.
Vers 1820, un cultivateur de Toutainville, en arrachant une aubépine sur un champ, au haut de la côte, près du grand chemin qui conduit à Beuzeville, trouva dans un vase de terre un grand nombre de médailles romaines, dont quelques-unes ont été conservées.
Dans la même commune, sur la propriété de M. Fourquemin, juge de paix, nommée le Lieu-Berville, une masure renferme des fondations antiques et un grand nombre de tuiles romaines. Les habitants du pays prétendent que c'est l'emplacement de l'ancien Beuzeville (1).
(1) Dans une notice publiée dans le Recueil des Travaux de la Soc. de VEure, 2* série, t. III, p. 399, M. Fouchcr nous apprend qu'un puits antique Ait découvert en 1840 dans le territoire de Beuzeville, sur le flanc de la côte Saint-Hélier. Si Ton veut ajouter que sur le versant de de la même gorge, opposé à celui sur lequel le puits a été percé, des fragments de tuiles romaines ont été recueillis ainsi que dans plusieurs autres endroits de la commune de Beuxeville, on sera disposé à trouver fondée la croyance populaire qui veut que le bourg de Beuwville ait existé plus considérable sur la cote et au bas de la côte Saint-Hélier. M. Foucher signale également à Saiot-Pierre-de-Gormeilles la découverte d'une médaille trajane et d'une agrafe de ceinturon romain. L. P.
A Triqueville, près du fief d'Aubigni, sur les bords de deux ruisseaux qui se réunissent avant d'entrer dans la Corbie, on a encore recueilli beaucoup de tuiles à rebords, des fondations antiques et des tuyaux cylindriques de six pouces de diamètre, en terre cuite, ayant manifestement servi à conduire des eaux.
M. Rêver plaçait, comme nous l'avons déjà dit, l'ancien Breviodurum dans le voisinage de Pont-Audemer. La présence de nombreux fragments de briques romaines l'avait engagé à supposer que c'était à Mont-les-Mares, hameau de Saint-Michel-de-Préaux , situé sur une hauteur, que devait exister la ville antique. Outre ces débris de construction, on y trouva, dans les dernières années du siècle dernier, une petite cuiller d'argent et une bague montée d'une pierre gravée, renfermées dans un vase de cuivre d'un pied de haut sur six à sept pouces de large, avec quelques médailles d'argent, et cinq à six cents de petit bronze (1).
Une agrafe de cuivre', d'un travail barbare, fut recueillie dans un tombeau, sur la commune de Manneville, à une demi-lieue de Pont- Audemer, vers la même époque. Nous ne pensons pas qu'elle fût romaine (2).
M. E. Gaillard nous a signalé des constructions et armes romaines observées sur le bord du chemin qui mène de Pont-Audemer à la côte du Longval, près de la Lorie.
Dans la commune de Tourville, sur des bruyères dépendant de la terre de Siglas, le long de la route de Bernai, M. de Cacheleu a trouvé un épi en maçonnerie, à peu près parallèle à cette route, ainsi que des tuiles antiques et des poteries rouges romaines; ces tuiles et ces poteries se sont encore offertes à lui sur le coteau opposé (3).
M. Rêver a tenu note de tuiles en briques romaines rencontrées sur le territoire de Cormeilles (4).
(1) Voyage des élèves de l'École centrale de l'Eure, p. 101. M. Canel, qui a recueilli tant de renseignements sur les antiquités de son arrondissement, est porté à croire que ces objets n'ont pas été trouvés à Mont-lcs-Mares, comme le supposait M. Rêver, mais dans le voisinage de PAbbaye-aux-Dames.
A Notre-Damc-de-Préaux , vestiges de fondations romaines et de tuiles à rebords. On reconnaît encore que la célèbre abbaye de Saint-Pierre y a été bâtie au milieu des ruines d'un établissement antique. L. P.
(2) Voyage des élèves de l'École centrale de l'Eure, p. 99.
(3) Plusieurs centaines de médailles, petit bronze, ont été découvertes il y a une quarantaine d'années dans la mémo commune. L. P.
(4) M. Canel a relaté dans sa notice sur BaiUeul-la-Vallée, canton de Cormeilles, les prin-
Il en existe pareillement dans le cimetière de la Chapelle-Baivel et sur deux autres points de cette commune, dont l'église, autrefois beaucoup plus grande, paraît reposer sur des fondations antiques.
A Saint-Georges-du-Vièvre on trouve beaucoup de médailles dans les champs. M. Canel nous a donné connaissance d'un Adrien de grand bronze recueilli sur un champ voisin de la route de Lisieux à Rouen, par Montfort.
Le même confrère nous a indiqué à Annebaut, dans une petite cour en face de la halle, vers le pied de la côte, un amas de tuiles romaines avec des fondations en maçonnerie et ciment, et à Glos-sur-Risle des tombeaux de pierre.
Nous avons déjà parlé d'objets antiques observés au Pont-Autou. C'étaient des tombeaux de pierre, des fragments de briques, des morceaux d'armes et de petits vases funéraires de terre ou de verre, qui furent trouvés dans un champ à mi-côte, sur le bord de la route qui conduit au Bourg- Achard, par MM. Rondeaux, membre du conseil général de la Seine-Inférieure, et Turgis, alors directeur de la manufacture de Pont-Autou. Ce dernier en fît une petite collection qui a malheureusement été dispersée (1).
Sur la commune du Theillement, en fouillant une pépinière dépendant de la terre de M. de Planterose, près de la bruyère des Frevents,
cipales découverte» faites dans cette commune et consignées dans une lettre de H. Salerne à M. Le Prévost. Il y a environ quarante ans on a trouvé, près d'un routoir voisin de la Courd a-Fort, pour 8,000 fr. de pièces de monnaie antiques. Dans la propriété de M. Langlois on a remarqué des fondations maçonnées, des tuiles romaines, des tuyaux cylindriques et beaucoup d'écaillés d'huîtres. En 1840, environ à un quart de lieue de l'église, M. Deshayes a rencontré en faisant des fouilles de nombreuses fondations dont le ciment était devenu très-friable, des tuiles romaines, une médaille d'Adrien, et le tracé d'une rue pavée qui paraissait se diriger d'un côté Vers l'église de Bailleul, de l'autre vers le hameau des Petreaux , à Cauverville, où il existe des antiquités. Cette rue avait déjà été observée environ trente ans auparavant, dans la même propriété, près du routoir.
Nous devons consigner ici une autre découverte faite dans la même commune par M. Salerne : c'est un bout de voie romaine , parfaitement encaissé , de six mètres de largeur. L. P.
(1) En 1855, à Ècaquelon, un cultivateur de cette commune en labourant un champ heurta sa charrue contre une muraille; on découvrit les vestiges d'une habitation et un assex grand nombre de statuettes en terre cuite blanche, et une certaine quantité de médailles. Les statuettes représentaient des Vénus semblables à celles qui ont été trouvées à Caumont et au Vieil - Évreux , et d'autres divinités mythologiques, entre autres une femme vêtue assise sur un cheval; malheureusement les pieds du cheval étaient brisés; une statuette figurait un enfant coiffé d'une espèce de capuchon. Quant aux médailles, elles sont de petit bronie et portent l'effigie do Constantin. L'une d'elles est un grand brouze d'Antonin. L. Y.
on trouva, il y a environ vingt-cinq ans, sous la crête du fossé, un pot de grès renfermant environ soixante médailles de bronze (1).
II. CAMPS ET ENCEINTES ANTIQUES
Les campe et enceintes antiques de toutes dimensions existant dans le département de l'Eure ont été trop peu étudiés jusqu'à ce jour. La plu-
(1) Les travaux de MM. Le Prévost et Canel nous permettent de dresser la statistique
archéologique de l'arrondissement de Pont-Audemer.
I. Canton de Pont-Audemer : - 1" Pont-Audemer, tuiles romaines; 2» Toorville, médaille* et briques; 3» Notre-Dame-de-Préaux , fondations et tuiles; 4» Saint-MictacWe- Préaux, tuiles à rebords, vase en cuivre, cuiller d'argeot, 600 médailles; .V> Triqueville. briques et fondations; 6« Toutainville, vase rempli de médailles et fondations; 7° Manneville-sur-RisIe, tombeaux en pierre.
II. Canton de Quillebeuf: — 1° Quillebeuf, tuiles et poteries rouges antiques ; 2° Aisier, ruines et fondations romaines; 3° Sainte-Croix-sur- Aisier, ruines et fondations romaines; 3« Bourncville, tuiles et fondations; 4" Trouville-la-Haule, tuiles et poteries.
III. Canton de Routot : — 1° Haie-de-Routot, tuiles à rebords; 2» Hauville, fondations considérables, vases renfermant des médailles ; 3° le Landio, ruines d'une ville romaine, bijoux précieux, 400 médailles ; 4° Caumont, constructions antiques, au hameau de Beau- Séjour, médailles, poteries, tuiles; 6° la Trinitc-de-Touberville, fondations; 6° Bosc-Gouet, sarcophages, tuiles romaines ; 7° Rouge-Montiers, murailles, tuiles à rebords, poterie grossière et poterie rouge, médailles, dépôt de laitier; 8° Éturqueraie, tuiles romaines et laitier; 9° Étréville, médailles, dépôt de tuiles romaines; 10° Cauverville, fondations; 11° Valletot, tuiles à rebords, poteries rouges.
IV. Canton de Bourg tneroulde : — Le Theillement, vase renfermant 60 médailles, 2° Saint-Dcnis-des-Monts, tuiles romaines; 3° Saint-Philbert-sur-Boissei , tuiles romaines et pavés peints; 4» Catelon. voie contenant des médailles et tuiles romaines; 5» Tuit- Hébert, tuiles romaines; 6° Bosc-Bénard-Commin, constructions; 7° Infreville, aqueduc, tuiles, pavés coloriés; 8° Ango ville, tombeau en pierre, tuiles, poterie rouge, médailles et bagues; 9° Berville-en-Roumois, poterie rouge, tuiles, briques; 10° Basville, tuiles; 11» VoiscreviUc, ruines et médailles romaines.
V. Canton de Montfort- sur -Utile : — 1° Appeville-Annebaut, tuiles, médailles; 2° Illeville, constructions, médailles en or et en bronze, tuiles; 3° Rouville, tuiles; 4° Écaquelon, tuiles; 5° Appctot, tuiles; 6° Pont-Autou, tombeaux en pierre, brique, petits vases funéraires en bronze et en verre; 7° la Bonneville, tuiles.
VI. Canton de Saint-Georges-du-Vièvre : — 1° Saint-Georges-du-Vièvre, médailles; 2° Saint -Benoit -des- Ombres, briques romaines; 3» Saint-Georges-du-Meenil , briques romaines.
VII. Canton de Corneilles : — 1» Cormeilles, briques; 2° Morainville, constructions, grande quantité de tuiles à rebords ; 3° Bailleul-la- Vallée , vestiges considérables de constructions, briques et médailles romaines, tuiles à rebords et poteries, tuyaux cylindriques en terre cuite, médailles; 4° Saint-Picrre-de-Cormeilles, voie et constructions; 5° Saint- Siméon, constructions; 6° la Chapelle-Baivel, constructions antiques; 7» Cauvcrville-en- Lieuvin, tuiles et constructions; 8° Notre-Dame-de-Fresnes, tuiles et fondations.
VIII. Canton de Beuxeville: — 1° Beuzeville, puits, meules antiques; 2« Manneville, fondations, tuiles; 3° Carbec-Grestain, cachet d'oculiste; 4° Berville-sur-Mer, constructions, tuiles, mortier, amas de laitier et de charbon , tombeaux en pierre; 5* la Lande , fondations, tuiles romaines ; 6° Vannecrocq, constructions, tuiles. L. P.
part n'ont même jamais été signalés à l'attention des antiquaires; beaucoup d'autres ne sont connus que par une simple mention ; ordinairement épars dans des lieux sauvages et solitaires, affaissés dans leurs contours par le lent ouvrage des ans, recouverts par les bois ou les bruyères, ils ont trop souvent échappé à l'attention de nos contemporains et de nos devanciers. Les habitants de nos campagnes les désignent habituellement sous le nom de Cateliers ou Chateliers, de sorte que toutes les fois qu'on rencontre dans nos contrées un lieu ainsi désigné, on peut affirmer qu'il y existe ou qu'il y a existé quelque retranchement antique.
Cependant plus cette étude est obscure et présente d'obstacles à des déterminations chronologiques suffisamment tranchées, plus il devient pressant d'appeler sur elle d'une manière particulière les observations des savants et des autorités locales , plus il devient nécessaire de déterminer toutes les circonstances dans lesquelles la découverte s'est faite , afin de contribuer efficacement à l'avancement de cette partie importante de l'histoire du pays. Nous prions donc nos concitoyens qui voudront bien nous prêter leur assistance dans la recherche des camps antiques d'en constater autant que possible l'emplacement précis, la forme, la contenance, la direction, le nombre et la position des issues, le profil du retranchement, et enfin de s'assurer s'ils sont dans le voisinage de quelque communication que l'on puisse regarder comme une voie romaine. Ces données sont absolument nécessaires, les unes pour les retrouver facilement tant sur le terrain que sur les cartes, les autres pour faire reconnaître par quel peuple et dans quel temps ils ont été établis. Toutes les fois qu'on pourra y joindre un plan, cela vaudra encore mieux. En attendant que nous possédions ces renseignements, qui peuvent seuls nous mettre à portée de retrouver les époques et les races à qui l'on doit rapporter des travaux qui ont quelquefois fatigué les bras de plusieurs générations , nous nous contenterons d'indiquer ici le petit nombre de camps et enceintes antiques qui nous ont été signalés jusqu'à ce jour.
/• Arrondissement (ÏÈvreux. — Nous nous félicitons de pouvoir ouvrir cette liste par les précieuses indications que notre confrère M. Duwaraet a bien voulu nous fournir sur plusieurs enceintes antiques d'un haut intérêt, observées par lui dans quelques communes contigués de l'arrondissement d'Évreux : la première, située
sur Bérengeville-la-Campagne (1) , présente la forme d'un pentagone irrégulier dont un des angles est émoussé et courbé en arc de cercle ; on y communiquait par une seule issue. Le fossé a douze pieds de largeur et le vallum ou retranchement présente encore cinq pieds d'élévation. La plate forme intérieure est large de soixante pieds.
A un quart de lieu de là et sur les bruyères de la commune de Tourneville, on en voit un autre de forme rectangulaire et de la contenance d'un arpent, défendu par un fossé de vingt-cinq pieds et dont le vallum a conservé une élévation de six pieds. Deux de ses côtés seulement (un grand et un petit) sont complètement déterminés (2). A peu de distance du milieu du premier, son contour offre une légère convexité ; une issue est située vers le milieu du second.
A mille pas environ, et dans un bois qui devait faire autrefois partie de la même bruyère, se trouve un retranchement de forme circulaire qui occupe toute la crête d'une colline. Le fossé a quarante pieds de largeur. Le vallum présente cette singularité très-remarquable qu'il se compose d'une chaîne de monticules également espacés entre eux et disposés de manière qu'ils devaient offrir un retranchement crénelé.
Enfin à trois quarts de lieue il existe encore un vaste camp antique rectangulaire, de la contenance de trois arpents quarante perches, dont le fossé a trente pieds de largeur, le vallum six pieds d'élévation ; on y voit une seule issue sur le milieu d'un des petits côtés.
La première, la troisième et la quatrième de ces enceintes sont dans un état parfait de conservation; la seconde a, comme nous l'avons déjà dit, des contours moins exacts et moins clairement déterminés; cependant un peu d'attention suffit pour les retrouver.
C'est à un demi-quart de lieue seulement de la dernière que se trouvent les sept tertres ou tumuli observés par notre confrère, et dont nous avons parlé ci-dessus.
M. Duwarnet pense que toutes ces enceintes sont d'origine romaine, et de l'espèce appelée par les anciens stativa; que la première était une vigie [excubiœ) ; que la seconde a dû être occupée par une cohorte, et la quatrième par une légion ; il remarque qu'elles sont échelonnées
(1) Cette commune fait partie de l'arrondissement de Louviers, mais il nous a paru impossible do séparer l'enceinte qu'elle renferme de celles qui suivent et qui appartiennent toutes à l'arrondissement d'Évreu*.
(2) On remarque qu'ils sont précisément l'un à l'autre dans cette proportion lertiée (de deux à trois) si chère aux castramétatears romains.
de manière à commander la grande plaine qui s'étend depuis Évreux jusqu'au delà du Neubourg et à prévenir toute surprise par la vallée de Tlton ; enûn il suppose que non loin de là une voie romaine passait par le Mesnil-Fuguet.
En allant de Vernon aux Andelis, nous avons, à plusieurs reprises, aperçu de la manière la plus distincte l'emplacement d'un camp antique à la pointe du Goulet, près du bord de la grande route de Rouen à Mantes. Ce camp, visiblement destiné à commander l'étroit défilé qu'il domine, a été isolé de la plaine voisine au moyen d'un large fossé. " À peu de distance du pont d'Àngerville , près Glisolles, et sur le bord de la route d'Évreux à Conches, s'élève le mamelon du Heurte- Loup, couronné par un retranchement circulaire, entouré de fossés larges et profonds.
Tout près de la ville de Conches, à l'entrée de la forêt et du côté du Vieux-Conches , M. de Stabenrath a reconnu les trois côtés d'une vaste enceinte qui n'a pu être autre chose qu'un camp. La tradition locale attribue ce retranchement aux Anglais. Notre confrère réfutera cette opinion et donnera une description complète de sa découverte dans l'important travail historique qu'il prépare sur Conches.
On sait que le nom de Champ-Dolent indique toujours un souvenir douloureux attaché à la localité, et particulièrement celui d'une grande bataille. Les nombreuses enceintes qu'on remarque sur la commune ainsi appelée dans le voisinage de Conches viennent à l'appui de cette observation.
Feu M. le docteur Guilbout nous a signalé un camp à Neaufle, entre Lire et Rugles, à peu de distance de l'église, dans un bois dépendant de la ferme du Merle.
Nous apprenons de M. Passy que dans un bois dépendant de la commune d'Hardencourt il existe une motte entourée d'un fossé et nommée dans le pays le Mont-Olivet , et qu'on y a trouvé des débris d'armes.
%° Arrondissement des Andelis. — Nous ne connaissions sur cet arrondissement qu'un seul camp antique, qui nous est indiqué par M. Passy, près de la Seine, entre Yernonnet et Giverni, près de l'ancienne chapelle de Saint-Michel. M. E. Gaillard nous en signale deux autres dans ses Rechercfies archéologiques pour servir d'introduction à un voyage dans la Seine- Inférieure et t arrondissement
des Andelis (1). Ce sont le camp rond de Malassis, dépendant de la commune de Sainte-Geneviève-les-Gasni , et le camp du Buquet, dont les restes carrés et la position admirable sembleraient indiquer, dit notre savant confrère, un camp romain du Haut-Empire. Cette conjecture nous paraît d'autant plus plausible qu'elle est puissamment appuyée par la découverte qu'il a faite d'un bout de voie romaine dirigée du nord au sud et traversant la vallée de l'Epte, ainsi que cette rivière elle-même, entre Sainte-Geneviève et la pointe du bois du Buquet où est située l'enceinte antique. M. E. Gaillard a encore trouvé , un peu plus haut , dans la même vallée , entre Gasni et Fourges et vis-à-vis Roconval , dans un lieu où la tradition indique l'emplacement d'une ancienne ville sous le nom de Thoisi, de nombreux fragments de tuiles et briques romaines , et nous apprend qu'il a été extrait tant d'ossements enfouis dans des cercueils qu'on a pu en charger beaucoup de tombereaux et en exhausser ensuite le sol qui porte la croix du carrefour de Gasni.
3° A rrondissement de Louviers. — Nous ne pouvons encore indiquer que deux enceintes sur cet arrondissement. Notre confrère M. de Stabenrath, à qui nous devons la connaissance de la première, lui trouve quelque analogie avec celle de Serquigni dont nous parlerons bientôt. Elle est située au sommet d'une colline , dans un bots qui tient à celui de Sainte-Barbe, près Louviers. Le triage porte le nom du Fartaux -Anglais. Une première enceinte carrée est entourée de fossés profonds et d'un retranchement fort élevé; une seconde, moins distincte, paratt être de forme circulaire; on ne pourra se rendre un compte bien satisfaisant de l'une et de l'autre qu'après l'exploitation du bois taillis qui voile la surface du sol.
Dans la commune de Feuguerolles, déjà mentionnée ci-dessus pour ses antiquités romaines, il existe une enceinte antique de la contenance de soixante perches environ, qui était fermée d'un mur. Nous ignorons sur quel point du territoire elle se trouve et à quelle distance des objets décrits par feu notre respectable et savant ami M. Rêver.
4° Arrondissement de Bernai. — On voit à Brionne, sur la colline du Vigneron , entre les deux branches de la voie venant de Medio-
(1) Roaen, Nicétas Périanx, 183*.
/aman, un camp très-caractérisé, formé comme celui du Goulet par l'isolement, au moyen d'un large fossé, de la langue de terre escarpée qui termine de ce côté la plaine du Lieuvin. 11 n'a point été trouvé, nous a-t-on dit , d'objets antiques dans les mouvements considérables de terrain qu'y a fait exécuter M. Lemoine, propriétaire actuel de cet emplacement, et qui en ont abaissé le niveau de dix pieds (1).
A peu de de distance de là , dans la commune de Serquigni, où nous avons signalé les restes d'une habitation décorée avec une grande magnificence , mais de l'autre côté de la Charentonne , et par conséquent sur le territoire des Éburoviques, au sommet du coteau qui domine le confluent des deux rivières , sont des bois appartenant à M™ de Piéfort et contigus à la partie de la forêt de Beaumont dans laquelle se trouvent plusieurs constructions rustiques romaines; c'est sur ce point qu'existait un camp , admirablement placé pour commander les trois vallées voisines. Cette enceinte offre à peu près la forme d'un losange de la contenance d'environ cinq vergées. Son entrée, entourée de fossés beaucoup plus profonds, est dirigée vers le nord-ouest. Autour des autres côtés on remarque un espace irrégulier défendu par un second retranchement curviligne beaucoup moins profond, et qui vient se rattacher au premier par une ligne droite vers son angle sud-ouest. Nous n'avons point remarqué de point de jonction entre eux du côté du nord.
Sur la route de Juliobona à Mediolanum , et à peu près vis-à-vis l'église du Plessis-Mahiet, existe au bord même de la voie antique et du côté du nord une enceinte à peu près carrée et connue dans le pays sous le nom de Camp-de-César (2).
Sur le territoire de Bernai même, dans les bois dépendant de la terre de Carentonne , à la pointe d'un angle saillant de la plaine , placé précisément en face du château de Menneval , se trouve une enceinte circulaire de peu d'étendue, nommée dans le pays le Puits-des-Buttes , à cause du puits qui en occupe en effet le centre. Une seconde enceinte vieat s'appuyer en arc de cercle sur la première, dont elle défendait probablement l'entrée.
(1) D'après une tradition locale communiquée par M. Ribard à H. E. Gaillard, cette enceinte portait autrefois le nom de Tombeau-des-Druides, et il y a été trouvé beaucoup de sépultures.
(8) Une autre enceinte militaire, dit M. Thaurin, se trouve plus près du Neubourg, dans les bois du ChamHe-Bataille. L. P.
Une demi-lieue plus haut, sur une bruyère dépendant de la commune de Saint-Aubin et d'une propriété appartenant à M"' de Villestivaux , on voit les vestiges d'un retranchement de la même forme, mais encore beaucoup plus petit, appelé la Butte-de-Roquemont.
A Caorches, entre une pièce de terre labourable et une bruyère dépendant toutes les deux de la ferme de Bulle, existent les restes d'une enceinte fortifiée très-singulière. La portion la mieux caractérisée présente une espèce de triangle fort aigu, de deux cents pieds de long environ, dont la pointe arrondie se dirige vers le midi; remplacement d'un fossé de dix-huit pieds de large est encore très-reconnaissahle du côté de l'orient ; d'autres retranchements contigus à celui-là s'étendaient probablement, au couchant, sur le sol aujourd'hui nivelé par la culture, et l'on en aperçoit encore quelques vestiges.
Au nord de la masure de cette même ferme, dans un bois taillis qui occupe le penchant d'un vallon sec peu profond, est un retranchement de peu d'étendue à fossés escarpés , nommé dans le pays le Fort-de- Bulle. Le bois taillis dont il est en ce moment hérissé ne nous a malheureusement pas permis de prendre une idée exacte de sa forme ni de ses dimensions. Nous aurions été porté à le prendre, au premier aspect, pour l'emplacement du manoir féodal de Bulle ; mais l'existence de la motte de ce fief, de l'autre côté du vallon , ne permet pas de s'arrêter à une pareille conjecture et oblige d'en reporter l'origine à une époque beaucoup plus reculée.
Une enceinte antique, sur la paroisse de Saint-Mards-de-Fresnes, le long du chemin de Bernai à Courtonne , à la hauteur et du même côté que la ferme de Cautepic, vient encore de nous être signalée.
ô° Arrondissement de Pont-Audemer. — Ici, comme dans le chapitre précédent, c'est encore l'arrondissement de Pont-Audemer qui nous fournira le plus de faits, grâce à l'activité de ses explorateurs (1).
M. Rêver a indiqué le premier un camp situé sur le plateau de la commune de la Roque, plus près du Marais-Vernier, qu'il semble destiné à commander, que de l'extrémité de ce plateau. Les habitants du pays l'attribuent aux Anglais.
Sur la côte de Fatouville, près de Jobles, il existe un simple retran-
(1) Cf. le travail de M. Canel, Mém. de ta Soc. des Antiquaires de Normandie, 1835,
p. 392 et suivantes. L. P.
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cbement carré de quatre cents pieds de tour, que M. Alfred Canel a bien voulu aller reconnaître sur notre demande, et qui, d'après les traditions locales, serait encore l'ouvrage des Anglais, battus par les Français à Jobles.
Ce n'est point sur la commune du Torpt, comme nous l'avions indiqué précédemment, mais sur celles de Formoville et Triqueville, presque en face de Boulleville et toutefois plus près encore de Saint- Maelou, qu'existent de nombreux terrassements. M. Alfred Canel les regarde comme provenant des événements militaires qui ont signalé le passage des Anglais par cette contrée. M. le maire de Saint-Maclou lui a encore fait voir sur sa commune , au hameau du Moulin-de-la- Folle, dans la vallée en face de la cô le du Torpt, des vestiges de fossés d'une assez grande étendue qui entourent un monticule fait de .main d'homme et présentant la forme d'une calotte sphérique. Notre confrère pense que c'est plutôt là que dans les terrassements dont nous venons de parler qu'il faudrait voir un camp, quoique la situation soit peu avantageuse sous le rapport militaire. La tradition locale place une ville ancienne dans ce hameau; ce qu'il y a de certain, c'est qu'on y a trouvé beaucoup de fondations, de tuiles et de briques, mais jusqu'ici ces objets n'ont point présenté de caractères chronologiques précis.
M. Alfred Canel tient de M. le maire de la Chapelle-Baivel qu'on voyait encore il y a quelques années à la ferme de la Maison-Blanche, sur cette commune, dans un terrain inculte nouvellement défriché, à deux cents pas de la route de Lisieux, les restes bien conservés d'un ancien retranchement désigné dans le pays par le nom de Redoutes. S'il est vrai qu'on y ait trouvé quelques petits boulets, il serait impossible d'assigner à cette enceinte une origine reculée ; mais nous engageons les observateurs à ne croire à des faits de ce genre qu'après les avoir vérifiés de leurs propres yeux, attendu qu'on a souvent pris dans nos campagnes des pyrites ferrugineuses d'un certain volume pour des boulets.
A Campigni , MM. Emm. Gaillard et Canel se sont assurés de l'existence d'un retranchement bien caractérisé à l'extrémité de la côte des Fiefs (1). Les autres enceintes indiquées précédemment sur cette com-
(]) Ce retranchement est de forme semi-circulaire. Les arêtes de la coupure qui le sépare du hameau voisin sont maintenant très-émou&st-es par suite de l'affaissement des terres.
mune, et même aux environs de l'enclos portant le nom significatif des C atelier s, ne leur ont pas présenté la même authenticité.
M. Emm. Gaillard nous indique à Epréville-en-Lieuvin plusieurs enceintes remarquables que la tradition locale décore du nom de ville, à Saint-Christophe-sur-Condé un camp et une vigie (1).
À Condé-sur-Risle M. Alfred Canel a reconnu, sur la hauteur qui domine le hameau de l'Église , un camp de forme à peu près carrée , divisé en deux parties inégales et pourvu de deux issues. Au milieu de la plus étendue se trouve une enceinte circulaire d'environ vingt-cinq pas de diamètre. Les fossés de ce camp sont bien conservés et présentent dans certains endroits douze pieds de profondeur depuis le fond jusqu'au sommet du vallum. A une centaine de pas vers le sud un long fossé s'étend, comme pour former une seconde ligne de défense, à travers la bruyère, où se remarquent, ça et là, de nombreux tertres isolés et sans symétrie qui sont peut-être des tumuli.
A Saint-Philbert, du même côté de la vallée de la Risle, et précisément en face de Montfort , est une éminence fortifiée et faite par la main des hommes que l'on nomme la Butte-au-Feu, et qui parait avoir été élevée pour tenir tête à Montfort.
Au Bosc-Gouet , dans une masure dépendant de la propriété de M™ d'Hengleville , M. le docteur des Alleurs a observé les traces non douteuses d'une enceinte fortifiée et entourée de fossés profonds disposés suivant les règles de l'art.
Les terrassements de Touberville n'ont point présenté à M. A. Canel l'aspect d'un ancien camp, comme on le lui avait annoncé, mais plutôt celui de l'emplacement d'un château fort. Ce sont des fossés d'une très-grande profondeur, formant une enceinte de douze cents pieds de tour, dans laquelle on remarque beaucoup de vestiges de maçonnerie et qui porte dans le pays le nom de Duché-de-Touberville. Aux environs se rencontrent beaucoup d'autres restes de constructions que notre confrère est porté à regarder comme antérieures à la forteresse féodale.
M. le maire de Saint-Denis-du-Bosc-Guérard a rendu à M. le préfet un compte fort circonstancié de trois enceintes remarquables qui existent
(1) M. Canel fait observer dans ses Essais sur l'arrondissement de Pont-Audemer, t. II , p. 844 , commune d'Épréville, que ces renseignements doivent être erronés : a C'est à c Bailleul-la-Vallée, dit-il, qu'on retrouve lo souvenir d'une ville et des vestiges de retran- « chements. » L. P.
dans cette commune sur une bruyère portant le nom significatif des Catetiers, et qui domine toute la contrée environnante. La principale de ces enceintes est de forme carrée et de la contenance d'environ une acre. Chacun de ses côtés a quinze à seize perches de long. Les fossés sont encore visibles dans presque tout son contour ; on remarque qu'ils étaient plus profonds vers le nord.
A cent cinquante pas environ au nord-ouest de ce camp retranché , on remarque une enceinte beaucoup plus petite (de huit perches carrées). C'est également du côté du nord que l'escarpement est le plus prononcé.
A une très-petite distance et au nord-est de la première enceinte on en observait une troisième de dimensions encore plus petites que celles de la seconde. Des nivellements opérés vers 1820 par M. Flavigny, d'Elbeuf , à l'occasion de la plantation d'avenues, l'ont complètement fait disparaître et ont fourni l'occasion de recueillir une assez grande quantité de balles de fonte de divers calibres, qui ont été prises pour des biscalens. On dit aussi y avoir remarqué des tronçons de lames d'épée. Une quantité plus considérable encore de ces balles de fonte a été trouvée dans le défrichement d'un terrain situé à deux ou trois cents pas de la bruyère des Cateliers (1).
III. VOIES ROMAINES
Quoique nous ayons déjà , dans le courant dé cette notice, mentionné quelques-unes des voies romaines existant sur le territoire du département, cette matière est trop importante et trop imparfaitement connue jusqu'à présent pour que nous ne tenions pas à présenter ici dans un ordre plus méthodique tout ce que nous avons pu recueillir de faits et de probabilités qui s'y rapportent (2).
/• De Rotomagus à Lutèce. — La première qui se présente sur la rive droite de la Seine est celle de Rotomagus à Lutetia par Ritu-
(1) Les hachettes de silex et autres objets dont nous avons parlé ci-dessus, chap. VIII, ont été recueillis sur un autre point de la commune, dans la masure du sieur Victor Delalande.
(9) Il faut consulter sur ce sujet intéressant la carte antique des environs d'Bvreux, publiée par M. Bonuin dans ses Antiquités gallo-romaines des Ébwoviquts. L. P.
magus et Petromantalum ( 1 ) , faisant partie de la ligne de communication de Caracotinum à Augustobona (Troyes) tracée dans l'itinéraire. Elle n'offre aucune incertitude dans le voisinage de Paris, où il en existe une portion considérable, encore fort reconnaissable, d'Ermont à Pierrelaie, se dirigeant vers Pontoise et y arrivant au midi de la ville actuelle vers l'emplacement de l'abbaye de Saint-Martin. Grâce aux obligeantes informations de M. Emmanuel Gaillard, nous ne la connaissons pas moins bien dans le Vexin français, où elle sort de Pontoise par le premier chemin à droite , passe par les hauteurs d'Osni très-près du château , reparaît le long des murs du parc d'Ablege , traverse la plaine de Gousangré, Commeni, les champs situés entre Cléri et le Bellai, et se dirige par Arthieul et la ferme à'Estrez, puis elle descend dans la vallée, vers Saint -Ger vais, où elle rejoint la route royale. A partir de là il existe moins de certitude sur son alignement; néanmoins nous pensons qu'elle suivait à peu près le tracé de la route actuelle jusqu'au hameau de Bremulle (après Écouis), et venait traverser la rivière vers Radepont ou Fleuri (2). M. Gaillard place définitivement Petromantalum à Arthieul. Nous tenons de lui un fait important qui confirme notre opinion sur la direction de cette voie : c'est que les titres anciens de la terre de Sainte-Marie-des-€namps appartenant à M. de Yalimesnil indiquent comme bordées par la chaussée antique les pièces qui le sont encore aujourd'hui par la grande route.
Nous pensons qu'il pouvait exister une seconde communication de Rotomagus avec Lutèce, par le Pont-Saint-Pierre, Heuqueville, les
(1) Ira a Gabacotiko Avgvstobokav. M. P. CLIII.
sic.
JVLIOBONA. M. P. X.
LOTVM. M. P. VI.
LATOMAGO (Rotomago). M. P. XIII.
RITVMAGO. M. P. IX.
PETROMANTALVM. M. P. XVI.
LVTITIA. M. P. XVIU.
etc
(3) M. Erom. Gaillard place le passage de la rivière vers Charleval (autrefois iVoyo*v-*iw- Andelle) et au point où est indiqué dans les cartes de Cassini un pont sur cette rivière. Notre motif principal pour tenir à ta direction que uous avons indiquée est qu'avant la création de la route royale le graud chemin de Rouen à Paris traversait la cour de la ferme de M. Sautelet (au-dessous du passage actuel) où était l'ancien pont, puis montait la côte de Grainville par une cavée aujourd'hui devenue un ravin, de manière à aller aboutir au bout de l'ancienne avenue du château do Grainville. Il reste a savoir si ce grand chemin était but remplacement de la voie
Andelis, Gasni [Vadiniacum] (i), la Roche-Guyon et Meulan (2). C'est cette direction que parait avoir pris saint Nicaise , en cherchant à se rendre à Rouen pour y porter le christianisme. M. Emm. Gaillard a eu connaissance de la découverte d'un encaissement de voie romaine sous remplacement de la prison située au Petit-Andeli. Nous ne faisons figurer dans ce tracé le Pont-Saint-Pierre qu'avec doute , à cause de l'absence complète jusqu'à ce jour de toutes traces d'établissement romain dans cette localité, tandis qu'on en a tant trouvé à Romilli.
£° De Hotomagus à Cœsaromagus. — Il parait, d'après les renseignements qui nous ont été fournie par notre savant ami M. Graves, qu'il aurait aussi existé deux communications entre Hotomagus et Cœsaromagus (Beauvais). La première, indiquée par l'itinéraire d'An ton in (3), se confondait avec la voie précédente jusqu'à Petromantalum , où elle s'en séparait pour se diriger vers Beauvais. Des traces de cette chaussée ont été observées par M. Graves dans les communes de Bachivillers, Loconville et Fai, Liancourt, Saint-Pierre et Lierville (4); elles conduisent inévitablement vers Magni, de ma-
(1) Nous avons mentionné dans le chapitre des camps et enceintes antiques nn fragment de voie romaine observé par M. Emm. Gaillard dans la vallée de l'Epte au-dessous de Sainte-Geneviève-les-Gasni , et que nous croyons devoir rappeler ici, en attendant que son tracé soit retrouvé sur une plus grande étendue. Comme la très-petite partie que nous en connaissons se dirige du nord au midi, il nous parait impossible de la rattacher à la communication dont il s'agit en ce moment.
(S) Peut-être cette voie allait-elle se joindre à la précédente, à Pontoise par Gergi, où Ton voit une chaussée romaine très-apparente.
(3) l«a A C.KSABOJUCO Lvîitiam VSQVE. M. P. XLVI.
SIC
PETROM ANTALVM . M. P. XVII.
BRIVA ISAILfi. M. P. XIV.
LvrrriAM. m. p. xv.
On a toujours placé jusqu'à présent Briva-Isaras à Pontoise, à cause de la ressemblance des noms et de la présence d'une voie romaine sur ce point. Cependant il est visible qne si Briva-Isarœ s'était trouvé sur cette route, dans la direction de Petromantalum à Lutèce, il aurait dû être mentionné également dans la route précédente, et que surtout la distance ne serait pas do dix-huit lieues gauloises seulement dans un cas et de vingt-neuf dans l'autre. Nous croyons donc qu'il ne faut point chercher Briva-Isarœ entre Pelromantalum (Arthieul) et Paris, mais sur un point qui se trouve au bord de l'Oise, à quatorze lieues de Pun, à quinze lieues de l'autre, et sur la route directe de Beauvais à Paris. Or la position de Beaumont-sur-Oise nous parait satisfaire de la manière la plus complète à toutes ces conditions M. Emm. Gaillard préfère Auvers dont Charles le Chauve fit réparer le pont en 865, et où il se trouve une route très-droite vers Paris , par Taverni et Eaubonne.
(4) M. Graves a observé une autre Chanssée-Brunehaut commençant à la Neuville-d'Auneuil et passant entre la Houssaie et Porcheux pour se diriger vers Bontencourt ; là eUe
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nière à ne pas permettre de placer ailleurs qu'aux environs de ce bourg le Petromantalum de l'itinéraire d'Antonin et très-probablement le Petrum Viacum de la carte de Peutinger, dont le nom ne nous paraît qu'une variante du précédent. En effet, cette voie qui se rend à Chartres par Mantes porte encore dans tout le Vexin non-seulement le nom de Chaussée-Brunehaut commun à toutes les anciennes voies dans le nord de la France, mais surtout celui de Chemin-de-Mantes. Or, nous avons déjà vu que Petrum Viacum devait signifier en latin barbare : pierre de chemin, pierre sur le bord d'un chemin. Nous sommes porté à croire que Petromantalum aura pu être pareillement un mot forgé pour désigner la pierre de Mantes, pierre sur le chemin de Mantes.
Les Romains tenaient trop aux communications directes pour ne pas en avoir établi une plus courte que celle dont nous venons de parler entre la métropole de la seconde Lyonnaise et le chef-lieu des Belle* vaques. Les précieuses données qui nous ont été fournies par M. Graves nous engagent à supposer qu'elle ne prenait point par Gournai, mais qu'elle entrait dans le département de l'Eure au passage de Transières (dont le nom est si significatif) pour se rendre à Beauvais par Lions (où nous avons vu les traces d'un grand établissement romain) , le Neuf- Marché et Épaubourg, l'un des lieux les plus anciens du Beauvoisis, suivant le témoignage de notre savant ami.
S0 De Çœsaromagus à Mediolanum. — On doit regarder comme probable l'existence d'une voie antique entre le chef-lieu des Bellovaques et celui des Éburoviques. M. Rêver nous apprend d'ailleurs qu'il avait trouvé au Yieil-Évreux le commencement d'une voie qui lui a paru se diriger du côté de Beauvais (1). Nous croyons donc pouvoir indiquer une voie de Petromantalum à Mediolanum , et nous supposons que de Magni elle tendait vers Gefosse par Chaussi (dont le nom latin , Calciacum , est très-significatif) , la Roche-Guyon et
change de nom et de direction pour s'appeler Vieux-Chemin-dc-Gisors et continuer dans la vailée jusqu'à l'ouest de Trie-lo-Château. Il ne pense pas que ce chemin fût la continuation de la Chaussée-Brunehaut , mais que celle-ci se rendait également à Magni par Thibivilliere, Chaumont, Reilli , Beaugrenier et Montagni. Au reste, cette communication lui parait une route du moyen âge plutôt qu'une voie romaine. Nous voudrions pouvoir adopter complètement cette opinion, mais nous ne connaisons guère de chaussées régulières dont on puisse faire honneur au moyen âge.
(1) Mémoire sur le Yieil-Évreux, p. 51.
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Bennecourt; puis de Gefosse à Mediolanwn par Paci. M. Rêver pense que c'était vers Bratuspantium qu'elle tendait ; mais l'itinéraire et la carte de Peutinger ne permettent pas d'adopter cette opinion. Dans les deux voies qu'il eut occasion d'observer au Vieil-Évreux , l'encaissement, qui avait trois mètres un tiers de largeur, était rempli d'un massif de cailloutage et de mortier de l'épaisseur d'un mètre et demi.
4° De Mediolanum à Lutèce. — Il y avait nécessairement une voie conduisant du territoire des Éburoviques à Lutèce. Nous supposions qu'elle se dirigeait vers Mantes par Paci, Chaignolles, la Villeneuveen-Chaudri et Rosni (au lieu de faire un long et inutile détour par Bonnières comme la route actuelle) , puis de Mantes à Saint-Germain par la rive gauche de la Seine. MM. Passy et de Stabenrath ont constaté récemment l'existence d'une portion de voie romaine, un peu moins large qu'elles ne le sont ordinairement dans le département , mais fort droite , partant de Caillouet pour se diriger à travers Orgeville (1) et devant la ferme de l'Hôpital jusqu'à la descente de
(1) Notre savant ami M. Graves nous a adressé de précieux renseignements sur les vestiges d'une communication directe dite de Cœsaromagus h Lutèce, par Beaumont-sur-Oise ou par Àuvers :
« L'une de ces chaussées Brunehaut (voies romaines) s'embranche avec la suivante à « rentrée de Beauvais, sans pourtant que le point de jonction soit bien distinct. Elle a passe j>ar l'église de Saint-Sulpice, par Hodenc-1'Èvéque, par Tillart; on la perd ensuite a pendant trois lieues; puis on trouve à trois lieues plus loin, dans la même direction, « près de Dieudonne, les vestiges de boulevards en terre qui portent dans le pays le nom « de Camp de-César, et paraissent avoir entouré un petit camp ou une station romaine. Ce « lieu est voisin de Puiseux-le-Hau berger, village fort ancien, où il y avait une fabrique a d'armes sous la première race. Non loin de là, et toujours dans la même direction, on « rencontre Chambli , maison royale de la même dynastie. Il est probable que la comrau- « nication romaine passait près de ces deux localités pour traverser l'Oise soit à Beaumont, a soit à Bruyères.
a L'autre chaussée Brunehaut, dans la direction générale de Beau vais à Paris, peut « tendre également vers Auvers ou vers Pontoise. On en voit les débris à la sortie de Beauci vais, vers le midi, près du bois Quequet. Elle passe aux environs de l'église de Froo court, qui est un lieu fort ancien et jadis considérable. On la retrouve au-dessus de la o grande falaise crayeuse du Brai, près de la Neuville-d'Aumont, tendant toujours vers a le midi. Je ne l'ai pas observée au delà des limites du département, dont ni Pontoise a ni Auvers ne font partie. »
Comme M. Graves nous indique une autre grande communication ancienne de Beanvais à Pontoise, connue dans le pays wus le nom de Chemin-de-la-Reine-Blanche, qui ferait double emploi avec la précédente si celle-ci eût tendu vers Pontoise, nous ne doutons pas que ce ne fut vers Auvers qu'elle se dirigeait, et qu'ainsi la conjecture de M. Emm. Gaillard sur l'existence d'une voie romaine de Beauvais à Paris, par Auvers, ne soit fondée; mais, puisqu'il parait pour le moins aussi constant qu'il y en avait une par Beaumont ou Bruyères, nous persisterons, à cause du rapport des distances, dans la supposition que c'est sur la ligne de celle-ci qu'on doit placer Briva-Isarœ.
Gadencourt où elle se perd. Ce serait incontestablement celle que nous cherchons si, en prolongeant son alignement, on rencontrait d'un côté Paris et de l'autre le Vieil-Évreux ou même Évreux actuel. Malheureusement il n'en est pas ainsi (1) et nous ne pouvons, jusqu'à ce qu'elle ait été plus complètement étudiée, la présenter avec quelque confiance comme formant la communication que nous cherchons.
M. de Stabenrath pense que le prolongement de cette voie continué en ligne droite conduit dans la direction de Lions. Il nous a paru au contraire, en faisant cette opération sur la carte de Cassini, qu'elle tendait d'un côté à peu près vers le Neubourg , Montfort et Pont-Audemer (ce qui la lierait avec un autre bout de voie romaine observé' au Mesnil-Fuguet par M. Duwarnet), et de l'autre vers Montlhéri, Corbeil et Melun.
Le nom très-significatif de la Chaussée près Ivri semblerait indiquer l'existence d'une voie antique sur son territoire. Il y passe en effet un fort ancien chemin venant de Saint-André et se dirigeant vers Paris , mais nous n'avons pas connaissance qu'on lui ait trouvé jusqu'à ce jour les caractères d'une voie romaine.
Nous verrons bientôt que le territoire des Éburoviques était traversé, dans sa partie méridionale , par la voie de Noviogamus (Lisieux) à Lutèce ; mais nous ne saurions croire qu'il n'eût pas une communication plus centrale avec le chef-lieu des Parisii.
5° De Rotomagus à Autricum (Chartres) et Genabum (Orléans). — Nous avions supposé qu'il devait exister une voie romaine de Mediolamtm à Autricum (Chartres), chef-lieu de la puissante cité des Carnutcs, et que cette voie se prolongeait vers Rotomagus, les trois chefs-lieux étant presque en ligne droite. Cette conjecture se trouve presque confirmée avec des circonstances très-dignes de remarque. M. Émile Desmousseaux , sous-préfet de Dreux , a signalé , le premier, une voie antique se dirigeant non de Dreux vers Mediolanum , comme nous l'avions pensé , mais venant toucher les murs d'Évreux (où elle porte le nom de vieux chemin de Chartres à Rouen), pour se rendre ensuite à la métropole de la seconde Lyonnaise (2). Tout ce que nous en connais-
(1) On nous annonce qu'il existe à Orgeville un dépôt de tuiles romaines, indiquant des constructions antiques et semblable à d'autres dépôts que nous avons signalés sur plusieurs points du département.
(2) Depuis que ceci est écrit, notre honorable confrère et collègue M. Gaian atné a
sons entre Rouen et Évreux , c'est qu'elle passait par Uggade (le Pontde-1' Arche). Nous pensons que c'était en suivant à peu près le tracé de la grande route actuelle, sauf les développements récents des côtes et la déviation de la ligne droite dans la forêt de Bord. La ville de Louviers nous paraît s'être formée dans l'alignement de cette voie.
D'Évreux à Dreux, MM. Passy, Mordret, de Stabenrath et Del'homme ont bien voulu la reconnaître , et nous-méme l'avons parcourue jusqu'au delà de Guicbainville. C'est près de l'église abandonnée de Saint- Aquilin et à l'endroit où l'on a trouvé, sur son bord, un tombeau galloromain décrit par M. de Stabenrath que nous y sommes entré (1). Nous avons commencé à en voir l'encaissement (de seize à dix-huit pieds de large environ) dans le voisinage du parc de Melleville ; de là on le suit constamment jusqu'à Grossœuvre en passant par Guichainville ; on le retrouve à Goudres, dans les champs, un pied au-dessous du niveau actuel du sol, puis entre Uliers et Courdemanche où il est très-apparent, et enfin au Mesnil-sur-l'Estrée d'où il se dirigeait sur Dreux , en traversant l'Avre, près de l'abbaye même qui lui avait emprunté ce nom significatif. De Dreux à Chartres, cette voie passe, d'après les renseignements que nous devons à l'obligeance de M. Émile Desmousseaux, par Marville-Moutiers-Brulé et le Boulai-Mivoye, qui paraît devoir cette épithète à une distance à peu près égale entre Orléans et Rouen.
De Chartres à Orléans nous la voyons prendre par Allonncs et Allaines, sous le nom de Chemin-de-César. D'après le témoignage du savant jurisconsulte Charles Dumoulin , ses pierres milliaires existaient encore entre ces deux villes au xvi* siècle : Velus iter ab Aureliù
bien voulu nous signaler l'existence d'un antre grand chemin de Rouen à Chartres, passant sinon par Mediolanum même , au moins beaucoup plus près de ce chef-lieu des Éburoviques. A défaut de reconnaissance sur le terrain , nous l'avons suivi sur les cartes du cadastre depuis les Planches (arrondissement de Louviers) jusqu'à Saint-Aubin-du-Vieil- Évreux, en passant par la Vacherie, près du hameau de Verdun, qu'il laisse à l'est, Émalleville qu'il traverse dans sa plus grande dimension, au nord de l'église, la Chapelledu-Bois-des-Faux, le long d'un triage des Cateliers, et Irreville, près de l'extrémité ouest de ces deux communes, entre Dardez et le Boulai-Morin, puis par Dardes, Reuilli (d'où il entre dans Sassei, par le hameau du Buisson), Huest et Saint-Aubin-du-Vieil-Évreux, par le centre duquel il se dirige ; à partir de là , comme au nord des Planches, c'est sur les lieux qu'il faudra chercher à le rotrouvor. Quoiqu'il ne paraisse pas encaissé, nous sommes porté à croire que c'était la voie primitive de Rotomagus à Autricum par Mediolanum, et que celle qui conduit à Evreux, malgré son encaissement bien authentique, n'en est très-probablement qu'une dérivation. >
(1) Il nous a été annoncé que la continuation de cet encaissement au delà de l'enceinte romaine d'Évreux formait encore une ligne très-rcconnaissable par la dureté du sol dans les jardins du côté méridional de la rue Vilaine.
Carnotum. . . Ubi lapides a temporc Romanorum milliaria distinguantes erecti visuntur. . .
On trouve une portion de cette voie (1) indiquée dans les itinéraires antiques sous le nom de chemin de Rotomagus à Lutèce. Nous en avons transcrit ci-dessus le détail dans une note du chapitre consacré au chef-lieu des Éburoviques.
Les distances marquées entre les stations de Rouen jusqu'à Dreux sont exactes, à l'exception de la première (de Rotomagus à Uggade), qui est trop forte d'environ une lieue gauloise (onze cent trente-quatre toises). Nous avons deux observations importantes à faire sur les indications laissées sur cette voie par' les anciens; la première c'est que Mediolanum est mentionné comme l'une de ses stations, tandis que la voie munie d'un empierrement en reste à plus de deux lieues gauloises (2) ; la seconde observation, c'est que cette voie nous fournil un nouvel exemple des erreurs graves auxquelles on s'expose en considérant comme tracées dans une direction unique toutes les routes portées sur les anciens itinéraires. Il serait naturel de croire, d'après le titre : lier a Rotomago Lutitiam usquc, que c'est une communication directe de Rouen à Paris, tandis qu'au contraire c'est jusqu'à Dreux une route de Rouen à Chartres, puis à partir de là une route de Lisieux à Paris.
M. Emmanuel Gaillard explique le chiffre trop élevé de la distance de Rotomagus à Uggade dans les anciens itinéraires par la supposition qu'on prenait par la rive gauche de la Seine pour se rendre de l'un de ces points à l'autre, d'après la direction que suivait ordinairement, au moyen âge, Jean sans Terre pour se rendre de Rouen au Pont-del' Arche (par Orival). Nous pensons qu'il y a de graves objections à faire à cette conjecture, d'ailleurs fort ingénieuse.
6° D'Évreux à Suindinum (le Mans) et Nœodunum (Jublains), par Condé. — Aucune communication ne devait avoir plus d'importance pour les Éburoviques que la voie qui conduisait de leur territoire à celui de leurs confédérés, les Cénomans et les Djablintes. Nous avions supposé qu'elle sortait du Yieil-Évreux pour se rendre à Condé , point à
(1) Do Rouen jusqu'à Dreux.
(2) U parait résulter bien clairement de cette circonstance que rétablissement de l'empierrement est postérieur à la rédaction de l'itinéraire, et qu'on l'a placé hors de la direction primitive tout exprès pour le faire passer sous les murs dÉvreux.
partir duquel M. Vaugeois nous l'avait fait connaître. Cette conjecture • était appuyée sur l'existence d'un long bout de chemin dont le pavé est bien conservé, dans la commune de Mantelon, suivant le rapport d'un habitant du pays, ainsi que sur le nom fort significatif de bong-Perrier que porte un hameau de cette commune dans la direction du Vieil- Évreux. Nous n'avons point encore pu vérifier s'il y a eu en effet une voie antique de Mediolanum à Condate; mais ce qu'il y a de bien certain , c'est qu'il en existe une extrêmement authentique d'Évreux à ce dernier lieu. Signalée , pour la première fois, par M. Duwarnet, elle a été reconnue par MM. Passy, Mordret et de Stabenrath, et nous-môme l'avons suivie jusqu'au Nuisement. On la trouve, en partant d'Évreux , en deçà du hameau de la Trigale, commune des Ventes; elle traverse ensuite la forêt, reparaît de l'autre côté du Sec-Iton, et continue, sans interruption, par le Nuisement, la ferme de Maubuisson dont elle traverse la cour, et le hameau du Perron jusqu'à Condé. Les habitants du pays la connaissent sous le nom de Chemin-C haussé ouChemin-C haussée.
11 parait que c'est en traversant la rivière à Saint-Nicolas-d' Allez , après avoir longé, à l'ouest, les murs du cimetière de cette commune, que cette voie se rend de Condé au bois de Malouis , sur la rive droite du lit primitif et principal de Piton. C'est à ce point qu'elle se partage en deux branches, dont l'une passe par Manouillet, les bois de la Pointellière (1), la Motte, la Taillerie, Mandres, et se rend à Chennebrun, d'où nous pensons qu'elle devait tendre vers le Mans. M. Vaugeois la trace par Mézières (Maceriœ), hameau de Tourouvre, où il a trouvé d'importantes antiquités romaines , la Chauchie-de-Corbon , Éperrais et Bellême. Nous ne voyons qu'Éperrais qui lui fasse faire un détour, dont notre ignorance complète des lieux ne nous permet pas de nous rendre compte ; nous aimerions mieux supposer que de la Chauchie-de-Corbon elle se rendait directement à Bellême.
Quant à la seconde branche que nous supposons tendre vers Nœodunum, M. Vaugeois nous la représente comme étant aussi fort reconnaissable, depuis le bois de Malouis, en passant par Cintrai, Francheville, Bourth et le Theil, jusqu'à la sortie du département de l'Eure,
(1) M. Vaugeois l'a suivie depuis ce point jusqu'à Mandres, et a trouvé l'encaissement bien conservé. Elle y suit presque toujours une ligne droite dans la plaine, est bombée, formée de gros cailloux du pays et large de dix-huit à vingt pieds. Les voisins en arrachent les pierres quand ils en ont besoin pour bâtir.
M. le docteur Romet nous a signalé dans les Bois-Francs, situés très-près de cette voie, sur Saint-Christophe, les ruines d'un château considérable du moyen âge.
entre celle dernière commune et Chandé ; dans ce\te dernière partie son pavé en silex subsiste encore. Après Chandé» il la conduit par les , environs de Cmslai, la Barre (lieu anciennement fortifié) et Notre- Dame-d'Aspres, sur le plateau au levant de la célèbre abbaye de la Trappe , en passant très-près des deux hameaux désignés sur la carte de Cassini par les noms de la Cherauderie et des Barres. Là existait, au xiv4 siècle, un ancien grand chemin de Laigle à Mortagne par Lignerolles, qui se confondait probablement avec notre voie depuis Notre-Dame-d'Aspres , et qui aura dû à cette circonstance la solennité avec laquelle il est désigné dans un acte de cette époque (1). De ce plateau voisin de la Trappe, M. Vaugeois pense que celle-ci tendait vers le Mesle-sur-Sarthe, Alençon et Jublains, soit par Bubertré, Lignerolles, le Mont-Caulin, dépendant de Sainte-Ceronne (où Ton trouve un ancien grand chemin bordé de tombeaux romains), et Sainte-Ceronne ellemême, soit en prenant entre les hameaux de la Tuilerie et du Pré-Pigeon par Lignerolles, le bas de Mauregard et les Gaillons (2). Aucune de ces deux directions n'offre la rectitude que nous sommes habitué à rencontrer dans nos routes romaines de la haute Normandie ; mais il ne faut pas oublier qu'on est ici dans un pays extrêmement coupé et tourmenté, devant les fondrières et les inégalités duquel auront dû nécessairement fléchir les habitudes rectilignes si chères aux ingénieurs romains.
7° D'Evreux à Séez et à Exmes. — Nous avions pensé qu'il devait y avoir une communication directe entre les Éburoviques et la ville épiscopale de Séez, chef- lieu de la cité dont son ancien diocèse occupait le territoire avant la Révolution. Notre conjecture paraît pleinement confirmée, et il semblerait même qu'au lieu d'une seule voie antique dans cette direction il en existe deux, à partir de Condé, portant l'une et l'autre, dans le pays, le nom de Chemin-Perré , par lequel on désigne ordinairement dans nos campagnes les voies romaines. L'une, qui nous est indiquée par M. Vaugeois et par M. l'abbé Leroux, desservant de Saint-Clair-d'Arcei , près Bernai, passe par la
(1) c Juxta antiquam viam publicam , qua itur per Linerollas ab Aquila ad Morita-
niam » {Mémorial de la fondation de la Trappe, sous la date de 1835. Htit. de la
Trappe par M. Louis Dubois, p. 286.)
(2) M. Vaugeois avait pensé autrefois que cette voie devait passer par Soligtii, où il a été trouvé des antiquités romaines, et qu'un chemin pavé entre cette commune et Lignerolles en faisait nécessairement partie. De nouvelles observations le portent à croire que cette portion de chaussée pourrait appartenir à une autre voie.
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Gueroulde, le hameau de la Ferté, les environs du hameau de Polit- Ibou , la forêt de Breteuil , où Ton trouve des coupes ayant pour borne le Chemin-Perré y le hameau de la Lande , mal à propos nommé la Loge sur la carte de Cassini (1), et ceux de l'Estrée et du Creti (2), situés l'un et l'autre sur la commune du Bois-Arnauld ; de là elle se rend aux environs de Laigle, où M. Vaugeois lui fait traverser la rivière pour se rendre à Séez, par Beaufai, Échauffour et le Merlerault. 11 serait encore possible que ce fût par Sainte-Gauburge et Planches.
M. l'abbé Leroux nous fournit, au sujet de l'étrange bifurcation de la voie romaine de Condé à Rugles, les détails suivants qui aideront puissamment à l'étudier sur les lieux. 11 est d'accord avec M. Vaugeois sur ce point qu'elle devait tendre vers Laigle, mais il pense que c'était par la rive gauche de la Risle et après avoir traversé Rugles. En partant de cette dernière commune pour se rendre à Condé, elle laisse au nord les hameaux de Glatigni et des Siaules, appartenant à la commune du Bois-Arnauld, au midi ceux du Bois-Martin, du Parc (le long duquel elle passe), de l'église, du presbytère, du Chable et de la Moucherie (où elle prend le nom de* rue de la Molène, probablement à cause de la grande quantité de plantes de cette espèce qui croissent sur son empierrement). C'est à l'entrée du hameau du Creti que la bifurcation a lieu. On assure que la le chemin est pavé et qu'on a trouvé des antiquités dans le champ situé entre ses deux branches.
L'une de ces branches se dirige vers Condé , en passant au midi du hameau de Sainte-Suzanne, puis par l'étang du Val-du-Lesme , par Bémécourt et par Breteuil.
L'autre laisse le Creti au nord, entre dans la forêt, passe au nord de l'Estrée, puis tout près des fiefs des Antis, puis aux environs du hameau des Landes sur Chéronvilliers , en le laissant au midi comme les deux précédents. C'est de là qu'il se rend à la Gueroulde par le Pont-lbou.
Un fait très-curieux, qui nous est révélé par M. Leroux, est l'existence de deux communications entre ces deux branches , à la hauteur de
(1) Ce hameau fait partie de la commune de Chéronvilliers. Nous pensons que c'est sur son territoire qu'a été trouvée, dans un champ, la médaille d'or d'Auguste dont nous avons parlé ci-dessus.
C'était autrefois un lieu fortifié; une partie des fossés qui l'entouraient existe encore et sert de réservoir à poisson. On l'appelle aujourd'hui les Landes, à cause de la formation d'un second petit hameau du même nom dans le voisinage.
(2) Il parait que c'est aux environs de ce hameau que la chaussée antique est le plus apparente.
rfetrée, portant le nom de Grand-Chemin-Gaulois et de Petit-Chemin- Gaulois. Le premier a sept à huit pieds de largeur, le second quatre à cinq. Cette particularité prend surtout un grand intérêt quand on se rappelle que M. Vaugeois a trouvé, dans Tune des forêts du département d'Eure-et-Loir, un autre Chemin-Gaulois non moins remarquable par ses étroites dimensions.
Nous ne saurions croire que cette voie fût destinée uniquement à conduire de Condé à Séez, mais nous supposons qu'elle se dirigeait aussi par Exmes vers la plaine de Caen et le Dessin. On connaît en effet une voie romaine très-authentique tendant de Vieux à Exmes. D'Exmes il paraît qu'elle gagnait Laigle par Ginei , les Forges près le Mesnil-Froger, Échauiïour et Beaufai. M. Vaugeois, qui nous fournit ce tracé, l'emprunte à la carte de Normandie par Duperrier (1780), où il figure comme grand chemin encore existant de son temps. Ce serait alors par là que Hugues le Grand se serait reridu à Gacé et à Exmes dans son expédition contre la basse Normandie , après l'assassinat de Guillaume Longue-Epée (Ord. Vit., 1. VI, p. 619), et que Henri I" aurait envahi, à deux reprises différentes, cette portion de la province (1).
Revenons maintenant à notre second Chemin-Perré de Condé à Laigle. Celui-ci part bien réellement de Condé, en traversant, comme nous l'avons dit, une pièce de terre appartenant à M. Levacher-Durclé , où il est bordé de tombeaux ; de là il se rend à Breteuil , puis sur le bord de l'étang du Val-du-Lesme (où son passage, au xne siècle, est attesté par un document que M. de Stabenrath a bien voulu nous communiquer) et aux environs de la chapelle de Sainte-Suzanne , puis rejoint le précédent à l'entrée du hameau de Creti, près Rugles.
Toutes ces directions encore douteuses devront être vérifiées sur le terrain.
8° UÈvreux à Noviomagus (Lisieux) et Juliobona (Lillebonne). — La voie d'Évreux (2) à Noviomagus et à Juliobona se rendant à Brionne par Parville, Claville, le Bois-Hubert, Folleville, la Heunière,
(1) Willelm. Gemet, 1. VII,chap. v et xxvm.
(2) On avait pensé que cette voie partait d'Évreux en se dirigeant au nord de l'enceinte antique et suivant le contour de la côte de Saint-Michel. Mais la situation du tombeau de saint Taurin prés de la chaussée actuelle ne permet guère de douter que la voie romaine n'ait suivi la même direction. On sait en effet que tous les premiers évêques des Gaules ont été enterrés dans les cimetières publics, toujours «juxta aggerem », c'est-à-dire le long de quelque voie antique.
le Mesnil-Binet , Rouge-Fosse , le Tilleul-Othon , Bouquelon , les bois d'Harcourt et le hameau des Callouets, est l'une des mieux caractérisées qui existent dans la province , au moins jusqu'à Barc , où elle forme un coude. Le prolongement des deux lignes qui s'y croisent conduirait, d'un côté à Lisieux par Beaumont et Bernai, de l'autre à Condé et de là vers Chartres. Ce coude, sans motif apparent, est un fait fort singulier dans une voie romaine ; et comme il est ici parfaitement authentique, nous croyons devoir le faire remarquer particulièrement. Serait-il du à ce que cette voie se composerait en effet de deux portions de communications préexistantes , dirigées l'une d'Évreux vers Lisieux par Bernai, l'autre vers Chartres par Condé? Ou bien cette déviation vers Beaumont aurait-elle eu pour but de faciliter aux troupes romaines l'accès du camp de Saint-Marc décrit ci-dessus et qui dominait le confluent de la Risle et de la Charentonne? C'est une question que nous devons nous contenter au moins pour le moment de soulever.
Nous connaissons la branche dirigée vers Noviomagus, depuis Brionne jusqu'au Marché-Neuf par le Bois-David , Franqueville , Hecmanville et Bertouville, où elle passe à onze cents toises environ (ce qui fait à peu près une lieue gauloise) de l'emplacement de Canetum. Elle est connue dans le pays sous le nom de Chemin-Ferré, et on peut la suivre jusqu'au Marché-Neuf. On en trouve plus loin des traces dans une rue très-profondément encaissée au nord de la grande route , sur le hameau du Val-Ricard, puis dans le nom très-signifleatif du hameau de la Chaussée, entre Duranville et Folleville ; de là à Lisieux il existe deux anciens grands chemins, marchant parallèlement et à très-peu de distance, pendant près de quatre lieues, l'un au nord et l'autre au midi de la grande route actuelle (1). Nous serions tenté de croire que c'est celui du nord , passant par l'Hôtellerie et Douville , qui est la continuation de la voie dont nous parlons (2).
Le second , passant par l'église de Marolles , et remarquable par la rectitude de ses alignements, nous paraît également antique et destiné à établir une communication plus courte entre Noviomagus et Mediokrnum, par Drucourt, Bernai et Beaumont, pour rentrer dans la voie
(1) On peut suivre ce singulier parallélisme sur la carte du diocèse de Lisieux par Damville.
(2) Nous devons à l'obligeance de MM. le chevalier de Villars et J. Hubert, de Notro- Dame-d'Épine, des renseignements précieux sur la' direction de l'ancien grand chemin du Marché-Neuf à Lisieux, que nous regrettons de n'avoir encore pu aller reconnaître sur le terrain.
romaine à Barc; mais nous devons convenir que, quoique habitant le pays, nous n'y avons encore trouvé aucuns vestiges d'encaissement (1). Quant à la route par la Rivière-Thibouville, elle avait peu d'importance avant la création de la chaussée moderne, et nous ne pensons pas, malgré la découverte d'objets romains à Fontaine-la-Soret, qu'il y ail eu dans cette direction de grande communication antique.
La seconde branche de cette voie, tendant à Juliobona, n'a pas encore été reconnue entre Brionne et le Pont-Autou. On ne peut néanmoins guère douter qu'elle ne suivit la vallée à peu près comme la route départementale actuelle. A partir du Pont-Autou, M. le marquis de Sainte-Marie, qui a observé avec beaucoup de soin les antiquités de la forêt de Montfort, la fait prendre par le hameau de la Poterie-Gruchet. Là se trouve un fort ancien chemin portant le nom de Saint-Nicolas, à cause d'une chapelle de même nom qui existait autrefois dans le château de Montfort, et qui tend en effet vers ce château en traversant le bois du Maillot et la forêt. Ce chemin, qui présente des vestiges de pavage ou tout au moins d'empierrement , parait à M. de Sainte-Marie devoir être l'ancienne voie romaine. Du château il se dirige yers le hameau deRondemare, situé sur la commune d'Appeville-Ànnebaut, en passant assez près de lieux remarquables et portant des noms significatifs dont nous parlerons ci-après.
En plaçant en première ligne ces observations de M. de Sainte-Marie, nous devons ajouter néanmoins que, suivant l'opinion générale dans le pays, la voie romaine suivait la vallée jusqu'à Annebaut pour n'en sortir qu'en montant la côte au hameau de Rondemare. Les antiquités trouvées à Annebaut et dont nous avons rendu compte ci-dessus, et surtout la découverte de l'empierrement (2) d'une ancienne route, fortifient puissamment cette conjecture.
De Rondemare jusqu'à la Seine il n'existe aucune incertitude sur la direction de cette voie , qui est dans ce trajet l'une des plus authentiques et des mieux conservées du département. Elle laisse sur la gauche une ferme nommée la Roque , longe la cour du château de Médine , passe à l'ouest d'Étréville et à l'est du bourg de Boumeville, où elle
(1) Deux triages de la commune de Saint-Martin-du-Tilleul (autrefois Saint-Martin-le- Vieux), situés le long de ce grand chemin, portent les noms très-significatifs de Haute- Voie et Basse-Voie.
(2) Voyez un travail de M. Canel, Uêm. de la Soc. des Antiquaires de Normandie, 1835, p. 357.
porte le nom de Grand Rue, et enfin descend à Aisier, où nous avons signalé des antiquités romaines, et où notre savant confrère M. Pattu, ingénieur en chef du Calvados, pense qu'il a pu exister jadis un gué sur la Seine.
C'est cette communication d'Évreux à Lillebonne qui est mentionnée dans les anciens itinéraires sous ce titre :
quoiqu'elle ne mène pas à Mediolanum, mais à Évreux. Nous avons déjà remarqué une singularié analogue dans l'examen de la voie de Rotomagus à A utricum , mais nous ne saurions trop insister sur cette observation qui semble prouver que sous les rapports itinéraires les Romains confondaient quelquefois la cité gauloise avec l'établissement qui en pouvait être considéré comme l'annexe et probablement la citadelle. Quant à la distance de trente-quatre lieues gauloises (38,556 toises), elle est parfaitement exacte. Il y a précisément dix-sept lieues gauloises de Lillebonne à Brionne, et dix-sept autres de Brionne à Évreux , en passant par Barc.
Nous pensons que c'est aussi des deux branches de cette voie qu'il s'agit dans la première partie de la route de Juliobona à Dreux (1), qui suit immédiatement la précédente dans les anciens itinéraires. Nous avons déjà exposé ci-dessus, à l'article de Breviodurum, l'heureuse idée qu'ont eue MM. Emmanuel Gaillard et l'abbé Viel de chercher l'emplacement de cette station , non plus sur la ligne directe de Lillebonne à Lisieux, où la distance est manifestement trop courte , mais au point de jonction de deux voies se rendant l'une à Juliobona, et l'autre à Noviomagus. Quoiqu'il existe des vestiges notables d'établissements romains et même de grandes communications antiques aux deux endroits entre lesquels se partagent les conjectures de nos savants confrères , nous sommes porté à placer, avec M. l'abbé Yiel, Breviodurum à Brionne plutôt qu'au Pont-Autou, non-seulement à cause de la ressemblance du nom et de la présence d'un camp, mais encore parce que ce lieu se trouve précisément à dix-sept lieues gauloises de Lillebonne et de Lisieux.
(1) Itib a Jylioboim Dvbocasis. M. P. LXXVIII.
ITEH A JVLIOBONA MEDIOLANYM. M. P. XXXIV.
sic.
BREVIODVRVM.
NOVIOMAGO.
CONDATE.
DVROCASIS.
M. P. XXIV
Il est môme aussi à une distance précisément semblable d'Évreux, ce qui nous fait supposer que le rédacteur de l'itinéraire n'a pris ce détour que pour indiquer que la station intermédiaire entre Juliobona et Mediolanum dans la route précédente était ce même Breviodurum.
9° De Noviomagus (Lisieux) à Dttrocasses (Dreux). — Nous avons déjà indiqué à l'article de Condate le tracé de cette voie jusque-là connue dans le pays sous le nom de Chemin-Perré et l'une des mieux caractérisées que renferme le département (1). C'est aussi Tune de celles qui ont continué le plus longtemps de servir aux grandes communications, et le grand chemin de Lisieux et de toute la basse Normandie à Paris est encore placé dans cette direction, et non dans celle de la Rivière-Thibouville et d'Évreux, sur les cartes de la province antérieures à rétablissement des grandes routes actuelles.
Nous avons donné dans une note de l'article précédent ce qui se rapporte à cette voie dans les anciens itinéraires romains. Nous devons faire remarquer qu'il existe une contradiction choquante entre l'énoncé sommaire de la distance totale et le détail de celles des stations. Le premier s'élève à soixante-dix-huit lieues gauloises ou 88,452 toises, tandis que le détail des stations ne monte qu'à soixante-huit de ces mêmes lieues ou 77,112 toises. 11 y a ici erreur manifeste d'un côté ou de l'autre ; si de la distance totale de Juliobona à Dttrocasses nous retranchons les trentequatre lieues gauloises de Lillebonne à Lisieux par Brionne, il nous restera quarante-quatre lieues (49,896 toises) suivant un calcul , et trente-quatre seulement (38,556 toises) suivant l'autre. Or, de Lisieux à Dreux il y a à vol d'oiseau environ 48,000 toises, et comme dans le calcul des distances les Romains comptaient comme complètes les lieues commencées , et que malgré la rectitude habituelle de leurs alignements il faut toujoursporter quelques centaines de toises pour les déviations, il est clair que c'est la somme totale des distances qui est juste et que les chiffres de détail doivent être modifiés ainsi qu'il suit : de Lisieux à Condé vingt-neuf lieues gauloises, de Condé à Dreux quatorze et quelque chose.
10° De Juliobona (Lillebonne) à Noviomagus (Lisieux). — Outre la communication entre Juliobona et Noviomagus par Breviodurum,
(1) De Condé à Dreux son empierrement continue d'être très-apparent jusqu'à Grandvilliers, ainsi qu'entre Panlatte et Droisi.
il y en avait une directe et beaucoup plus courte par Pont-Audemer et Gonneilles. Cette voie est encore très-reconnaissable entre le • Vieux-Port et Pont-Àudemer, où elle porte le nom de Chemin-Perrè ', et Ta transmis à plusieurs hameaux. Elle sort du Vieux-Port par la grande côte, passe le long du mur de la ferme de Guesville, traverse le hameau du Chemin-Perré , la ferme de Lieurideau , le hameau de la Motte, le territoire de Fourmetot et arrive enfin à Pont-Audemer par le Long-Val.
De Pont-Audemer à Lisieux elle suivait à peu près le tracé du grand chemin actuel par Mont-les-Mares, Préaux, la Chapelle- Bai vel et Cormeilles, si ce n'est que son alignement plus droit se rapprochait probablement davantage de Préaux (1). On n'a pas trouvé de traces d'empierrement dans les fouilles qui ont été faites à l'occasion de l'établissement des nouvelles fontaines de Saint-Germain, au sortir de Pont- Audemer, mais des observations faites par le sieur Leloutre, ancien voyer, et que M. Robin, ingénieur des ponts et chaussées, a bien voulu nous communiquer, en prouvent l'existence bien authentique dans presque tout le reste de son étendue ; l'axe de cet empierrement diffère très-peu (sauf les empiétements des riverains) de celui du chemin actuel. Les pierres n'offrent point de traces de maçonnerie, et leur disposition est la même que sur nos grandes routes modernes, si ce n'est que l'assise qui repose sur le sol est formée de blocs d'une grosseur remarquable , et qu'ils deviennent surtout énormes dans les endroits où le terrain inférieur présente peu de consistance.
A la Chapelle-Baivel, où nous avons signalé de nombreuses antiquités romaines, cette voie a été détournée quelque temps avant la Révolution, par le seigneur du lieu, de son ancienne direction (derrière le château) et reportée entre le château et l'église.
Nous avons parlé ci-dessus de briques romaines trouvées dans le territoire de Cormeilles. Le nom primitif de ce bourg (Curmtliaca) atteste d'ailleurs une origine antique, puisqu'on le trouve employé dans l'itinéraire d'Antonin pour désigner une station sur la route de Cœsaromagus (Beauvais) à Samarobriva (Amiens). Nous tenons de M. Louis
(1) M. Ganel pense que la voie antique ne rejoignait la route actuelle que dans la plaine, après avoir pris par le pré Barras, Tourville et Préaux. L'absence d'empierrement dans la route actuelle à la sortie de Pont-Audemer vient à l'appui de cette conjecture, a un travail de M. Canel, Mém. de la Soc. des Antiquaires de Normandie, 1835, p. 356. L. P.
Dubois-que la voie romaine n'est pas moins reconnaissante entre Cor- • mcilles et Lisieux.
H* Du territoire des Bajœosses et des Vidueasses à Rotomagm (Rouen), par Pont-Audemer. — Les recherches de nos savants amis MM. de Gerville, de Caumont et l'abbé Viel établissent l'existence d'une voie antique se dirigeant de Bayeux , le long du littoral du Calvados , par le Manoir (où il a été trouvé une pierre milliaire) et la Délivrande. Nous supposons que de là elle devait continuer, par Dives, ou plutôt Varaville (1), Pont-l'Évèque , Hébertot et Pont-Audemer, vers Rouen ; comme c'est le chemin le plus court pour s'y rendre du Bessin et du Cotentin , nous ne pouvons croire qu'il eût été négligé par les Romains, si grands amateurs de la ligne droite. Au moyen âge, nous voyons Guillaume le Conquérant, lorsqu'il se rend en grande hâte de Yalognes à Arques pour étouffer la rébellion de son oncle Guillaume d'Arqués, feindre d'aller à Rouen, et ne se détourner de cette direction qu'à Pont-Audemer (2). Nous n'avons pas connaissance que la voie antique que nous supposons avoir existé dans cette direction ait été observée entre cette ville et Pont-l'Évêque. Nous n'en trouvons pas plus de traces entre Pont-Audemer et Rouen, si ce n'est peut-être dans l'existence du hameau du Perré , près duquel ont été trouvées les antiquités romaines du Bosc-Gouet; encore nous paraitil trop au nord de la ligne de Pont-Audemer au haut de la côte de Moulineaux, où nous pensons qu'elle rejoignait deux autres grands chemins tendant à Rouen (3). Nous recommandons particulièrement les
(1) Voyez dans le Roman de Rou, t. II , p. 90 et suivantes, des détails curieux sur la chaussée de Varaville, au xv> siècle :
« Mult lor anuie la Gauchie
a K'il truvent lunge et empirie. o
(2) oi Baieues passa et puis Caen ; a Semblant fist d'aler à Roera ;
« Quant il vint al Punt-Audumer, « A Chaudebec ala passer. . . . o
[Roman de Rou, U, p. 15.)
Le chemin de Caen par Troarn rejoignait vers Drubec la voie venant de Dives ou de Varaville. Dans l'itinéraire de Jean sans Terre, on voit ce prince passer presque toujours par Pont-Audemer, Hébertot et Troarn.
(3) Les Gartulaires de Bourg-Achard et de Préaux nous fournissent quelques renseignements précieux sur le chemin de Pont-Audemer à Rooen. Ainsi, une charte du Cartnlaire de Préaux, folio 63 r», n« 50, nous indique un autre Perré a l'entrée du Bourg- Achard : « Totum tenementum quod de me tenebat Gaufridus Faber de Bouquetot , tn
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recherches sur l'existence et le tracé de celui-ci aux obligeantes explorations de MM. le marquis de Sainte-Marie et Canel (1). Nous signalerons encore à leur attention la très-ancienne route de Pont-Audemer à Caudebec, par Thibouville, Fourmetot, Boume ville, Sainle-Croix-sur- Aisier et la forêt de Brotonne , qui pourrait aussi remonter jusqu'à la période romaine (2), ainsi qu'un bout de chaussée que nous avons eu occasion d'observer dans la forêt de Mauni et qui semblerait se diriger du Bourg-Achard vers Duclair.
42* De Noviomagxis (lisieux) à Rotomagus (Rouen). — L'emplacement de la communication antique de Noviomagus à Rotomagus n'est pas encore bien clairement établi sur toute son étendue. La direction la plus courte serait par Moyaux , Montfort et le Bourg- Achard ou ses environ! Or, nous avons en effet un chemin fort droit par Moyaux, Morainville, Lieurei, Saint- Georges-du-Vièvre , Saint- Pierre-des-Ifs , Saint-Philbert, Montfort, Catelon et Flaocourt, allant aboutir à l'église du Bosc-Gouet; mais nous ignorons s'il présente des indices de chaussée romaine. 11 parait cependant qu'un cultivateur, en labourant à Flancourt, a rencontré les fondations d'un chemin encaissé. Dans la forêt de Montfort, M. le marquis de Sainte-Marie nous apprend qu'il passe le long d'un triage du Caletièr qui indique un camp antique (3). Sur Catelon , on voit un hameau du Perré qui le borde au midi. A SainlrGeorges, on a trouvé dans un champ voisin de la ligne qu'il parcourt un Adrien de grand bronze.
Suivant d'autres observateurs, cette voie, à partir de Lieurei, tendrait
Perreio,'in tngressu de Burgo-Achardi. » Il est probable que c'est ce Cbemin-Perré qui doit nous fournir l'un des jalons les plus authentiques de notre route. Dans le Gartulaire de Préaux, folio 159, nft 522, Barthélémy, abbé de Préaux, et son couvent fiefTent à Guillaume Boteri de Bokelot toute la terre que Guillaume Ferrant, chevalier, avait donnée dans la paroisse de Saint-PbUibert-de-Bouquetot , le long du chemin de Rouen (février 1243). Enfin, une charte de 1223, n° 80 du Gartulaire de Bourg-Achard, parle du chemin royal : o Usqne ad cheminum domini régis. » L. P.
(1) Cet appel a été entendu. Cf. un travail de M. Canel, Mém. de la Soc. des Antiquaires de Normandie, 1835, p. 364. L. P.
(2) Nous venons de voir Guillaume le Conquérant prendre cette route pour se rendre de Pont-Audemer à Arque*. Nous supposons qne le palais mérovingien d'Arelaunum, dans la forêt de Brotonne, devait en être voisin.
(3) Un autre chemin fort ancien s'en sépare pour aller se diriger vers Illeville, par le triage de la Porte-cle-Brique , où existaient en effet, il y a un siècle, deux piliers de briques. La tradition locale y place une ville détruite qui aurait porté le nom d'Imberg ou de R nimbe rg. C'est peut-être une corruption de celui de Bastimbourg, que portait Turstin, tige des seigneurs de Briquebec et do Montfort.
non vers Montfort, mais par Saint-Georges-du-Vièvre, Saint-Grégoire et Freneuse , vers le Pont-Autou , puis de là vers le Bourg- Achard , par Touville, ou plutôt vers le Bourgtheroulde par Bonneville, ainsi qu'une autre grande communication dont nous allons parler. Entre Saint- Georges et Saint-Grégoire , M. Frédéric de Cacbeleu a observé qu'elle était très-droite , et a recueilli de nombreux fragments de ciment hydraulique antique (1).
13' De Suindinum (le Mans) à Rotomagus (Rouen) et Juliobona (Lillebonne). — Du Mans à Rouen, la route la plus courte serait par Bernai, Brionne et le Bourgtheroulde ; un passage d'Orderic Vital semble indiquer qu'elle était suivie dans le moyen âge (2). Nous pensons même que les établissements de Brionne, Bernai, Chambrais et Gacé doivent s'être formés à ses points d'intersection avec d'autres grands chemins. Néanmoins nous devons dire que nous n'avons aucune connaissance de chaussée antique bien caractérisée sur cette ligne ; elle était d'un accès si difficile pour les voitures avant la création de la grande route actuelle que de Bernai à Rouen c'était par le Pont-Autou que le roulage se dirigeait.
Un autre grand chemin, par Gisai , le Sap, Orbec, le Marché-Neuf, le Pont-Autou et le Bourgthèroulde , suit un alignement moins droit et n'est pas mieux encaissé dans ce que nous en connaissons sur le département de l'Eure ; néanmoins il a laissé sur son passage une bien plus forte impression d'importance et d'ancienneté. M. Yaugeois atteste qu'il en a reconnu rencaissement antique du Sap à Orbec, et il passe le long des ruines où ont été trouvés les admirables vases consacrés à Mercure Canet, et où il est impossible de ne pas supposer qu'existait le temple de ce dieu des grands chemins (3).
(1) C'est l'opinion de M. Ganel. Mém. de la Soc. des Antiquaires de Normandie, 1835. p. 360.
(î) Ord. Vital , 1. VIII, p. 664 B. Robert de Rellême vient à Rouen par Brionne. Il est visible que ce passage de la Risle était beaucoup plus important que celui du Pont-Autou pendant le moyen âge.
Dn autre passage du même historien porte à croire que dès une époque très-reculée il y avait un grand chemin passant par Montfort et Gacé. Sain-Ëvroul, dit-il, s'était reUré avec trois autres religieux à Montfort, pour y servir Dieu dans la solitude. « Sed quia a duo castella Oximis Guaceiumque in vicinio erant, ubi plures acturi forenses causas « veniehant, servi Dei adventantium multitudine molestias plerumque perferebant. » Ces plaideurs, qui importunaient si fort les pieux solitaires, se rendaient probablement à Gacé par le grand chemin qui traverse Montfort.
(3) De Pont-Autou cette voie est suivie jusqu'à Saint-Denis-dcs- Monts. On la fait ici
Une très-ancienne carte de Normandie vient de nous révéler le motif pour lequel cette route passait par Orbec : c'est que de là elle était probablement destinée dans l'origine à se rendre non pas à Rotomagus par le Pont-Autou , direction qui n'est qu'un embranchement secondaire, mais à Juliobona, par Lieurei, Pont-Audemer et Quillebeuf , de telle sorte que la voie antique tendant de Juliobona vers Fauville et Grainville n'en aurait été que le prolongement.
H est probable que les rapports entre Lillebonne et la rive gauche auront eu lieu d'abord par QmHebeuf, et que c'est postérieurement pour aller chercher un passage plus commode qu'on se sera détourné par le Vieux-Port et Aisier.
M. le chevalier de Bois-Hébert a retrouvé au Grand-Couronne, avec beaucoup d'objets antiques, les fondations d'une chaussée par laquelle cette voie arrivait nécessairement à Rouen, et la destination principale du château de Moulineaux devait être de la commander.
14* De Conches à Damvilie? — Enfin, il est une dernière communication que nous avions cru reconnaître pour une voie romaine à la rectitude parfaite de son alignement sur la carte de Cassini. C'est la route de Conches, non pas à Damvilie, mais à la commune contiguô de Mouceaux ; en la prolongeant, on arrive d'un côté à Dreux , et de l'autre on va rejoindre , vers Barc , la voie de Mediolanum à Juliobona. Si notre conjecture se réalisait, ç'aurait donc pu être une voie directe de Juliobona à Autricum (Chartres) par Dreux; mais nous en avons parcouru une partie dans le courant de l'été dernier, et nous n'y avons trouvé ni cette rectitude d'alignement qui nous avait frappé à l'inspection de la carte, ni chaussée antique bien caractérisée. Cependant il y a sur quelques points des vestiges d'empierrement, et l'on est persuadé à Conches que c'était une voie romaine. Cette opinion repose particulièrement sur la grande quantité de cailloux qu'on en a extraits, il y a quelques années, en baissant le niveau du sol à l'entrée de la ville, et qui a présenté, nous assure-t-on, tous les caractères d'une véritable agger antique. Nous la conserverons donc sur cette liste jusqu'à ce que de nouvelles observations nous aient mis à portée d'en apprécier plus exactement l'origine.
tourner pour la rattacher à la grande route actuelle de Rouen ; mais on la retrouve au Rois-Girart et à Infreville. Cf. M. Canel, Mém. de la Soc. des Antiquaires de Normandie, 1835, p. 360. L. P.
NOTICE HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE SUR LE DÉPARTEMENT DE L*EURE
C'est à ce petit nombre de faits et de conjectures que se réduit ce que nous avons pu recueillir sur la circonscription , l'histoire , les monuments, les établissements, les enceintes militaires et les grandes communications des habitants de notre territoire, aux époques gauloise et romaine. Nous nous ferons un plaisir de continuer cette notice si nos concitoyens, en nous fournissant les renseignements nécessaires pour la compléter et la rectifier, veulent bien nous témoigner qu'elle leur a offert quelque intérêt.
AU MOYEN AGE
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ACLOU.
Arrond. de Bernai — Canu de Brionne.
Sur la Risle.
Pair. S. Remi. — Prés, te prieur de S.-Lo de Rouen.
Le nom primitif est : Arclou , mot d'origine évidemment celtique. On peut le faire dériver de Ar-Klêuz, le fosse, la banque, la clôture de terre ; ou de Ar- Kleuil, la barrière, la claie, l'enceinte de claies ou de pieux.
La première mention que nous ayons pu rencontrer de cette commune est du xn« siècle. Par une charte donnée à Cherbourg en faveur du prieuré de SainULo de Houcn, sans date précise, mais qui ne peut remonter plus haut que 4471 ni descendre plus bas que 4482, Henri II, roi d'Angleterre et duc de Normandie, donna ou confirma à cet établissement, entre autres propriétés : « Arclou, eu m ccclesia « et molendino. »
Une charte de Robert, prieur de Saint- Lo, sous la date de 4 202, porte : « In nostro « hospicio de Arclou; » une de 4349 : « Arcleu. »
Dans une bulle du pape Eugène III :
« Aclou. » Dans une de Grégoire IX, en 1 228 : « villam Arclou. » (Chartul. gêner. S. Laudi, n°« 4 et 5.)
Dans le pouillé de Lisieux du xiv* siècle on lit : « Ecclesia d' Arclou ; prior Sancti
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« Laudi Rothoraaçensis ; » et dans celui du xvi« siècle : « hcclesia de Acloto. »
Ce fut vers la fin du xiv« siècle que l'on commença à écrire : Aclou. Une pièce des archives de SaintrLo, sous la date de 4 397, porte indifféremment Arci.ou et Aclou. A cette époque , il y eut un procès entre le comte d'Harcourt, réclamant la haute justice et juridiction du fieu d' Arclou , assis prés de sa ville de Briosne , et disant que ses prédécesseurs en avaient joui de temps immémorial , et le prieur de Saint-Lo répondant, mais sans production de pièces probantes à l'appui, qu'il tenait de la libéralité des ducs de Normandie, et relevant immédiatement du roi, un te noble nommé Arclou , l'église , le moulin et apporte' nonces. Ce procès était pendant en 4395 et 1396. On n'en connaît pas l'issue.
On a découvert sur le territoire d' Aclou, vers la fin du xyin* siècle, des débris d'armes, une grande quantité d'ossements humains, ainsi que ae nombreuses pièces de monnaie de cuivre et d'argent du xvi« siècle. Il est probable qu'un combat a eu lieu sur le territoire d'Acixw pendant les guerres de la Liçue. En 1590. le château de laRivière-Thibouville, qui était voisin d' Aclou, tomba au pouvoir des ligueurs.
I^es hameaux d' Aclou sont au nombre de onze, savoir : — la Boissaie (lieu où il croit des buis, et où , par conséquent, il y a des chances de rencontrer des vestiges de maçonneries antiques) ; le Buse ^bois); — les Fretelets (nous examinerons ce nom en même temps que celui de la commune
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des Fretils, dont il est un diminutif); — les Friches ; la Mare -Abraham, la Mare- Pccquet ( noms de propriétaires ) ; — le Moulin-d'Aclou ( nous venons de voir que son existence remonte au moins jusqu au xii» siècle ) ; — la Mouqucticrc ( nom de propriétaire); — la Pie (nom provenant probablement d'une enseigne de cabaret) ; — la Rue-Havard ; la Ruc-Signol (noms de propriétaires ; le premier est encore inconnaissable dans celui de Havas, famille existant dans le pays ; le second est le même que celui qui a donné son nom au Tujt-Signol); enfin la ferme de la Haule.
ACOI.
Arrond. d'Évreux. — Canl. de Nooancourt. Sur l'Avre.
Patr. S. Denis. — Prés, l'abbé du Bec.
Ce nom me parait d'origine celtique , comme Arlon, Ballon, Carcassonne (Carcasso), Charenton , Carenton , Avignon, Besançon, Maçon (Matiaco), Narnonne (Norbo) , Pontion, Redon, etc. 11 présente surtout les plus grands rapports avec ceux d'Agon (Manche) et Agaunum (Saint-Maurice en Valais). Celui-ci signifiait, dans la langue primitive des Gaules, une pierre, un rocher : « Agaunum accolœ interpréta* « tione gallici sermonis saxum dicitur. » (Act. S. Mauricii.) « Agaunum vester galet lico priscoque sermone... petra esse di- « gnoscitur. » (Vita S. Romani, abbatiee de Condato fundatoris.)
On trouve Bernard de Acun, employé comme témoin dans une charte de Guérin, seigneur de Gournai-le-Guérin , en faveur de l'abbaye de Saint -Père de Chartres (sans date , xu* siècle).
D'après l'inventaire des chartes du Bec, Simon d'Anct confirma à cette abbaye la donation faite par Simon , son père, de l'église de Saint-Denis Dacon (sic) avec le patronage de toute la dime, ainsi que celle qui avait été faite par Raoul de Bérout de la dime de ses moulins de Dacon (sic).
En 4242, Vincent de Dacon (sic) vendit à cette abbaye ses prétentions sur le patronage.
En 4 255. par sentence du chantre de Lisieux, délégué par son chapitre, l'abbaye fut maintenue dans son droit de percevoir les deux tiers de la dime des fruits croissant dans la paroisse, et un tiers seulement de celle des terres situées entre le territoire de la paroisse de Breux et le chemin qui conduit à Dacon (sic).
En 4 482, Robert de Dacon, écuyer, re-
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connut et confirma le droit de patronage
de l'abbaye.
Plusieurs autres pièces relatives à ceUt commune sont citées dans l'inventaire.
Elle y figure toujours sous le nom de Dacon, qui nous parait une erreur palpable du rédacteur.
1^ vocable de saint Denis me parait attester que la fondation de l'église remonte à l'époque mérovingienne.
Les hameaux d'AcoN sont: — les Brûlés;
— la Corvée ; — Heudez ; — le Mesnil- Pipart ( plusieurs lieux de ce nom l'ont emprunte à la noble et puissante famille à laquelle ils appartenaient sous la dynastie normande) ; — le Moulin ; — les Planches;
— le Roussel.
ACQUIGN I.
Arrond. de Louviers. — Cant. de Louviers. Sur l'Eure.
Patr. S* Cécile. — Prés, le seigneur.
Dans le bois, au-dessus de Becdale, on voit une enceinte retranchée qui, liicn que connue sous le nom de Fort-aux-Anglais, pourrait présenter les caractères d'un camp romain.
I.a première mention que nous connaissions de ce lieu se trouve dans une charte de Charles le Chauve, en faveur de l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen, sous la date de 876. Il y est nommé Aciniacus.
Dans une charte du même roi en faveur de Saint-Riquier, et sous la date de 844, on voit figurer un lieu désigné sous le nom de Accini-Curtis.
Nous pensons que ces deux noms ont la même origine, et que le premier doit être interprété : domaine, propriété d'AciNos ou Acinius.
La chronique de Fontenclle raconte que sous le règne de Richard I", c'est-à-dire pendant la seconde moitié du x* siècle:
« Vir quidam ex transmarinis partibus
« in Gallias venit et ad locum qui super « Auturam fiuviam Acineia dicitur în- « tempestee noctis silentio accessit , san- « ctorumque corpora Maximi ac Veneran-
« di in venit, secumque secretius tulit,
« et ad port u m Logiensem festinus deo scendit. »
Ce passage de la chronique de Fontenclle est d'autant plus précieux qu'il nous donne, par son rapprochement avec celui de la charte de Charles le Chauve, l'indication de l'époque où les noms de lieu terminés par accs ou acum ont, dans notre contrée, perdu la dernière syllabe de cette termina*-
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son. On écrivait encore Aciniacus en 876 ; on n'écrivait plus ou'Acineia de 942 à 996.
Il existe encore a Acquigni une chapelle sur l'emplacement où les reliques de saint Maine et saint Venerand étaient déposées avant leur transport furtif à Fontenelle.
Vers 4030, Roger 1er de Toeni donna à l'abbaye de Conches : a Ecclesiam de Achi- « neio cum oflerendis et decimis de an- « nona et de vino ex integro, et de piscibus « aqiue quœ dicitur Auctura , et de mo- « lendinis in cis. » { Sic , in charta typis mandata apud Galliam christianam, xi.)
Raoul II de Toeni , fils du précédent , donna en outre aux moines : « Apud Achi- « keidm gordum unum quinque millium « anguilarum de Sancta Cecilia, fœsumque « Claverii et fsesum Obardi , et mansuras a plures et terras in eadem villa. »
Ce même personnage donna à l'abbaye
de SaintrEvroul trois nôtes dont un à
Acquigni : « Tertium veroAcc.HiNEio,quem « Geroldus Gastinellus de eo tenuerat, et a Beato Ebrulfo sponte dederat. » (Ord. Vit., I. v.)
Dans les listes de l'abbaye de la Bataille on trouve Akeny , qui est bien certainement notre Acquigni. On y voit aussi une forme du même nom : Dakeny.
En 4410, le château d'Acquigni appartenait à Raoul de Conches. (Ord. Vit., 1. iv. )
Orderic Vital signale encore Acquigni comme avant été assiégé et réduit en cendres par Valeran, comte de Meulan, en 4 4 36 : « Deinde feria secunda post Pente- « costen AcfljNNEiL'M cum valida manu in- « vasit (Gualerannus, cornes de Mellento) « totumque municipium combussit.» (Ord. Vit., I. xiii.) Il parait cependant que le désastre ne fut pas aussi complet que ce passage pourrait le faire supposer, puisque au bout de quelques mois seulement Roger de Toeni, qui en était propriétaire, en lait sa place d'armes et y dépose ses prisonniers : « Guillelmum emm de Paceio et « Rogerium Balbum cum suis copiis et « prœda Achinneium praraisit [Rogerius deCoochis]. » (Ibid.) Robert du Mont, dans son récit sommaire du même fait, appelle Acquigni Achinnum.
Acquigni figure dans le traité du 23 juillet 4494 sous le nom d'AcQiiGNEiun , comme l'une des places cédées au roi de France.
Ce même monarque , immédiatement après la mort de Richard, se saisit d'Évreux et des deux principaux châteaux qui en dépendaient : « Scilicet Apriliacum et « AcQi iGNiACCM. » (Rigord.)
Dans le traité que Jean sans Terre conclut le 23 mai 4 200 avec Philippe-Auguste,
on lit : « Et quantum terre habebit domi- « nus rex Francie versus Novum Burgura, « tantum terre hal>cbit versus Conches, et « versusAKENNY,adeamdemmensuram.»
(Cart. norm., n" 4063.)
Dans une charte de Robert, comte de Meulan , fils de la comtesse Agnès et neveu de Simon, comte d'Evreux, on trouve parmi les témoins Rogcrius de Achinneio.
Guillaume des Monts [de Montibus) donna à l'abbaye du Bec? avec le consentement de Roger de Toeni , sept acres de terre : « In montibus Acrineii. »
Dans les grands rôles de l'échiquier de Normandie (4498), on lit : o Willelmus de « Aquinncio xl. sol. pro eodem. » C'està-dire : « de catallis Theobaldi Anglici, « mortui usurarii. » — « Baldoinus de « Aquinneio c. sol. pro eodem. p C'estràdire : « de debitis Gisleberti mercatoris, « mortui usurarii. »
Dans les chartes du cartulaire de l'abbaye du Bec relatives à Acquigni. on voit figurer, de 4220 à 4230, Robert de Poissi, chevalier « Rol»crtU8 de Pissiaco, miles » et son fils Guillaume.
En 4245, Raoul Ausic remit aux moines du Bec une rente qu'ils lui en faisaient : « Pro masagio suo de Aquighb , quod si- « tum est juxta masagium presbyteri de
« AQU1NEIO. »
L'emplacement du château des seigneurs de Toeni est encore très- visible , sur la croupe d'une colline, près de la rive droite de l'Eure. Il se nomme Cambremont.
Après la bataille de Cochercl , le château fort d'Acquigni soutint un siège contre les troupes royales. Occupé de nouveau par les troupes de Charles le Mauvais, il fut rendu en 4 378 à Charles V , nui en ordonna la démolition. — On dit que le château actuel a été bâti par ordre de François Iar.
On peut s'étonner de voir l'église d'Acquigni sous le vocable de sainte Cécile, quand les reliques de saint Mauxe et de saint Venerand étaient déposées dans son territoire au x« siècle. Cette circonstance nous parait prouver clairement que la fondation de la paroisse était antérieure à l'arrivée des reliques. Dans le cas contraire, on n'aurait pas manqué de mettre l'église sous l'invocation des deux saints. Le culte de sainte Cécile est fort ancien , puisqu'elle figure dans le canon de la messe, entre sainte Agnès et sainte Anastasie ; mais nous ne connaissons pas de circonstances particulières qui aient pu appeler sur elle l'attention particulière des fidèles à l*é|>oque reculée où fut fondée l'église d'Acquigni. Son histoire et sa patrie même sont assez peu connues, et
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la première mention d'un transport vrai ou faux de ses reliques date du milieu du ixe siècle.
Il y avait à Acquigni une chapelle de Saint-Lambert. — Au xvm» siècle, les seigneurs d' Acquigni, de la maison le Houx d'Esneval , échangèrent le patronage de l'église avec celui de Vaux-sur-RisIe!
Les hameaux d'AcouiGNi sont : — Becdale (la Vallée-du-Buisseau), remarquable
ries débris d'un aqueduc qui bordent route de I^ouviers à Evreux , et par quelques plantes rares qu'on y cueille , entre autres Y Anémone Ranuncùloides : — le Bout-du-Pont ; — la Chaumière ; — le tlamel ; — le Moulin-Postel ; — les Pâtis ; — Saint-Mauxe. Il est visible que ce nom provient du prieuré de Saint-Mauxe relevant de l'abbaye de Conches.
AIGLEVI LLE.
Arrond. d'Êvreux. — Cant. de Paci.
Patr. Notre-Dame. — Prés, l'abbé de Saint -Évroul.
Ce nom doit remonter à l'époque mérovingienne. On trouve un référendaire appelé Aici.es dans une charte de 694, et l'église de Saint-Agil, devenue plus tard Saint-Ay, au diocèse d'Orléans.
Dans la jeunesse de saint Philibert, et par conséquent un demi -siècle environ avant cette date, Agljus ou Agylcs était abbé de Hebais.
En 864, . Egil était abbé de Flavigni, et occupa plus tard le siège archiépiscopal de Sens.
Nous pensons, d'après ces données, que le nom primitif a pu être Aiglivilla , Agliivilla ou Agylivilla.
Le cartulaire de Saint-Evroul contient quatre chartes relatives à la paroisse d'Aigleville.
La première, n°706, en date du 22 juin 4 Î36 , contient un accord entre Alexandre Perceval, chevalier, et Roger, abbé de Saint-Evroul , sur certains droits à percevoir dans le territoire d'Aiglevillc (Aqmle Villa). Les parties s'en remirent à l'arbitrage de deux chevaliers, Guillaume de Boissi (de Bosci, de Boci) et Jean de Faveris, et de deux clercs, Gui et Auger. ta sentence arbitrale fut prononcée à l'assise de Mantes en présence de Raoul Arondel, liailli du roi.
En mars 4247 (s. s.), un autre accord fut conclu entre les religieux et Robert Sans-Avoir, chevalier; les conditions en sont énumérées dans une lettre de Dreu
de Montigni, bailli de Gisors. (Cartel, de S. -Evroul, n* 709.)
Le 42 mars 4162 (n. s.), Robert Sans- Avoir, qui cette fois est appelé « Robertus a sine Censu » , renonça aux droits qu'il pouvait avoir sur une mare située à Aigl«*ville. (Ibid.j n° 707.) Florie, femme de Robert, approuva la renonciation de son mari, par acte passé devant l'official de l'archidiacre de Pinserais. {ïbid. n° 708.)
Dans les nouilles du diocèse d'Evreux, on lit : « Beata Maria de Aquilœ Villa. -
ftlUI.
Arrond. de Louviers. — Cant. de GaiUoo.
Patr. S. Médard. — Prés, le chapitre de Béarnais.
Il y a six communes de ce nom en France, dont deux en Normandie, trois en Picardie et une en Loraine. Nous pensons qu'il remonte à l'époque gallo-romaine et doit être interprète Allii-Accs, propriété , domaine d'Allius.
Le patronage et la seigneurie de cette paroisse furent donnés au chapitre de Beauvais, dans le commencement du xr* siècle, par l'évèque de ce diocèse, Roger de Blois. Voici ce qu'en dit le Chronicon Rothomagense : « Item in Gallia, Belvacensi urbe, « inclytus Rogerius decessit episcopus , « qui inter alia bénéficia dédit ecclesia? « Sancti Pétri, cui nnesidebat, Alliacih « in Normannia et MoprriAcuM in Verman- « densi patria. »
Ce seigneur, qu'on a appelé à tort Roger de Champagne, puisque le comté de Champagne n'entra dans sa famille que postérieurement à sa naissance, était fils d'Eudes 1er du nom, comte de Chartres, de Blois et de Tours. Il fut le principal bienfaiteur de son église cathédrale, et lui donna en 4 045 le comté de Beauvais, qu'il avait reçu de son frère Eudes II, comte de Chartres, de Blois et de Champagne, en échange du comté de Sancerre , son apanage dans la succession paternelle.
On pourra s'étonner de voir ce prélat propriétaire d'un domaine en Normandie.
Nous pensons que cette terre provenait du chef de son aïeule, Leutgardc de Vermandois, successivement mariée à Guillaume Longuc-Épée , duc de Normandie, et au comte de Chartres et de Blois , Thibaud le Tricheur. Cette princesse la devait posséder à titre de douaire, comme Saint- Picrre-d'Autils, que sa fille Emma, tante de Roger, donna aux moines de Bourgueil.
AIL
Nous devons faire remarquer une circonstance qui ajoute beaucoup de poids à notre conjecture sur l'origine de la propriété d'Ailli dans la maison de Blois. C'est que la seconde terre donnée à l'église de Beauvais, Mouchi en Vermandois, provenait visiblement de Leutgarde. Peut-être même était-ce elle pareillement qui avait apporté le comté de Beauvais dans sa famille.
Dans une bulle du pape Urbain III, sous la date de 4 4 86, contenant le dénombrement des propriétés de l'église cathédrale de Beauvais, on trouve la terre d'Ailli mentionnée ainsi qu'il suit : « Ex « dono bonœ mémorise Rogeri , Belvaceno sis episcopi, Alliacum in territorio Nor- •« manniie, et in eadem villa ccclesiam « Sancti Medardi , ecclesiam Beatœ Maria?, « praeposituram etiam ejusdem villae... »
L'église de Notre-Dame est une chapelle, qui porte le nom de Notre-Dame de Bon- Secours. Nous remarquons que le vocable de saint Médard, sous lequel est placée l'église paroissiale, atteste une origine fort ancienne et très -probablement mérovingienne.
Dans un pouillé manuscrit, copié h» y a Î00 ans sur un autre du rv* siècle, on Ut : « Ecclesia de Ailly in Normannia, ecclesia « d'Osny.... »
Le nècroloee de la Croix-Saint-Leufroi mentionne plusieurs habitants d'Ailli :
« v° idus maii , Radulfus presbyter de « Allbyaco... ix° kalendas septembris, « obiit Rogerus de Allyaco. »
Aux xi* et xn« siècles, le nom de cette . commune s'est souvent écrit : Alleium ou Aillium. Dans la cliarte de la reine Matlulde en faveur de l'Abbaye -aux-Dames de Caen, on trouve : « Apud Albam Viam o vu. (acripennos vineœ), quos ego, re- <• gina, emi a Willelmo de Aillio, court cessu Rogerii , fini ejus , et Richardi , «comitis Ebroicensis, et Anschitilli de « Altuillio (Auteuil), de quorum here- « ditate erat. »
Robert de Aleio souscrivit une charte en faveur de Préaux, du temps d'Amauri, comte d'Evreux.
Dans les grands rôles de 4498, on lit : « Symo de Aillie reddit compotum de « vin. sol. rv. den. sterlingorum, pro eo- « dem. In thesauro liberavit et quictus « est. » Il s'açit d'Ailli sur Dive, qui se trouvait dans la baillie de Bayeux.
Les hameaux d'An.Li sont : — le Bec (Rivulus); — le Bois-Camin; — le Boutde-Vetz ; — la Briqueterie ; — la Bucaille (Bitscaiitiy mauvais bois, broussailles); — Gruchet; — Ingremare; — Malpalu {Mala jialm) ; — Mètre vil le (Medietarii villa) : — l'Ortier {Urticetum); - les Quaises.
AI2ICR.
Arrond. de Pont-Audcmcr. — Cant. de Qulllcbeuf. Sur la Seine.
Patr. S. Pierre. — Prés, l'abbé de Pécamp.
Il existe deux Aisi en Bourgogne, un Aize dans l'Indre, un Aizac dans l'Ardèche, deux Ajzecour dans la Somme, un Aizi dans l'Aisne, un Aysac dans les Hautes-Pyrénées, cinq Azai dans l'Indre, l'Indre-et-Loire et les Deux-Sèvres ; trois Azé dans Loir-et-Cher, la Mayenne et Saôneet-Loire: trois Azi dans le Cher, la Nièvre et l'Aisne; un Ezi dans l'Eure. Tous ces noms nous paraissent avoir la même origine:
Aisn ou Asii-Acus : \ domaine, propriété ( d'Aisius
Aisu ou Asn-Ci »Ti9 : ( ou d'Asius.
cour, masure /
Le nom d'Aizier remonte visiblement à la période gallo-romaine.
C'est dans cette commune que venaient aboutir les deux voies antiques communiquant de Mediolanum et Nwiomagus à hiliùbona. Les Romains y laissèrent d'autres constructions, particulièrement au hameau du Flac.
La terre d'Aizier fut donnée à l'abbaye de Fécamp par le duc Richard II , en 4 026 : a Item, super Sequanam fluvium villam « quœ dicitur Aysiacus. » Ce nom est ainsi écrit dans une copie moderne ; nous pensons que l'original devait porter Ajsiacus ou peut-être Asiaccs.
Du Cange, au mot Stalaria, cite le passage suivant : « Omnes jurati dixerunt et « recognoverunt quod quaedam stalaria o fuit inter Asiacum et Watevillam , ubi « Sequana modo relîquit mariscum et ubi « tune temporis habebat cursum suum , « et de consuetudine pisciuin illius staff lariae habebat cornes de Mellent medie- « tatem... »
Dans un cartulaire de Fécamp, du xiii» siècle, on trouve les passages suivants , qui se rapportent à Aizier : « Ra- « dulphus Auuuier m. sol. turon. ad fe- « stum S. Micnaclis et m. sol. tur. ad « Natale Domini cum uno capone super « i. gardinum et i. domum et i. petiam u terne, sitos in parochia de Asiaco, apud « Essartos , juxta gardinum Roberti de « Essartis , de venditione Christiani de « Veteri-Portu , facta Johanni de Tomeio, « anno lxo ii°, mense januarii. »
Puis deux autres propriétés ou redevances « in parochia S. Pétri de Asyaco ».
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Ce sont un bois et un droit d'usage dans le bois de l'abbaye, abandonnés par « Pca trus de Bosco , cognominatus Capon , « miles», a Sanctus Petrus de Aisiaco. »
ASIACI'8.
« Willelraus de Atrio in parrochia Sancti « Pétri de Asiaco. » (Cart. Fisc. 43Î.)
o Rad. abbas Fisc, jpro Walterio, Olio « Odonis de Perron. Kad. de Asiaco in « fratretn receptus. » (Cart. Fisc, xiv.)
Dans le cartulaire de Saint-Pierre-de- Préaux on trouve, fol. 434 r°, parmi les témoins d'un acte : « Radulfus, molendiu narius de Aise, » et plus loin : a Osber- « nus de Aisi ; » ailleurs encore : a Osber- « nus de Aisio. »
Philippe- Auguste, confirmant en 4208 la charte de donation de la chapelle de Saint- Philibert du Tourp en faveur de l'abbaye de Jumiéges, nomme a Haia de Aise ».
Dans le pouillé d'Eudes Rigaud, l'article qui concerne Aizier est ainsi conçu :
« Hesy. Abas Fiscannensis patronus ; « valet z. libras; parrochiani xliv. »
Le pouillé de Raoul Roussel porte :
« Aesié. »
Selon Toussaint Duplessis, cette commune était , pour l'abbaye de Fécamp, le chef-lieu d'une barunnie, ayant droit de présenter à la cure du lieu et à celle de Sainte-Croix-sur-Aizier. L'abbaye de Fécamp y faisait tenir sa haute justice par un sénéchal qui devait comparaître une fois l'an au parlement de Normandie.
Outre les droits seigneuriaux ordinaires, l'abbaye avait encore à Aizier un moulin à eau banal.
Il y avait dans cette commune une chapelle de Saint-Thomas-de-Cantorbéry, à la nomination de l'abbé de Fécamp. On voit encore les ruines au milieu du bois d' Aizier.
Aizier ne renferme» que trois hameaux, savoir : Arseaux, le Flac, et l'Église.
Cf. Toussaint Duplessis, t. n, p. 899 , et Canel, Essai «tir f arrond. de Pont-Audemer, t. n, p. 90.
JUOU.
Arrond. de Bernai. — Cant. de Beaumesoil. Sur la Risle.
Pair. Notre-Dame. — Prés, le chapitre d'Evreux.
Il y a un Ajac dans l'Aude , un Ajat dans la Dordogne, un Aiocx dans l'Ardèchc, sans compter le Val d'ÂJOL dans les Vosges et le fameux Val d'Ajou dans le Jura.
Nous ignorons la signification de ce nom, dont l'origine nous parait celtique ou gallo-romaine.
En 4 îiî , il existait dans le Vextn français un personnage nommé a Radulfus de « Aioq, miles » et un lieu appelé Aicrm, continu au clos que les moines du Bec possédaient à Vaux près Meulan. fCartnl. du Bec.)
Nous possédons sur Ajou les deux chartes suivantes qui en sont toute Y histoire :
« Henricus, Dei gratia, Rex Anglic et « Dux Normanniae et Aquitaniae et cornes « Andegavia3,archicpisc<^)is,episcopis,»b- « batibus , comitibus , baronibus , justia ciariis, vicecoroitibus et omnibus mi- « nistris et fidelibus suis totius Angtia? et* a Normanniae, salutem. Sciatis me dédisse « et concessisse et presenti carte eotràr- « masse in puram et perpetuam elemosi- « nara , pro sainte patris mei Gaufridi , a comitis Andegavia? , et matris me» Ma- « thildis, imperatricis, et pro sainte nira « et antecessorum et hereoum meonan , « Deo et Sanctœ Maria? et monachis de v Becco omnes donationes et elemosinas « eeclesiarum , decimarum, terraruni et « reddituum , possessionum et aliarmn a quaruiûlibet rerum, qua? eis facta? sont « in tota terra mca , tara in Nonnaonia
a quam in Anglia , videlicet ei dotw
a Waukelini de Mancrlrs et sororis sua*, a ecclesiam Sanctœ Maria1 de Ajoc nira a terra et décima et omnibus aliis perti- « nentiis suis , et xx. acras terne prepe
a eamdcm ecclesiam Hœc autem om-
a nia prsedicta* ecclcsia? et monachis de a Becco concessi et pra?senti carta confir- « mavi, habenda et tenenda cum omnibus a ad ea pertinenubus in perpetuum. Ojuan a volo et firmiter praecipio...
a Testibus : Johanne de Conslanciis, a archidiacono Oxonicnsi; Wilelmo, cle- « rico de caméra; Wilelmo, filio Radulfi, a senescallo Normanniae; Eudone et Roa gerio de Fontibus. Apud Montent Fora tem.
a Omnibus Christi fidelibus ad quos a preesens scriptum pervenerît , W. , Dei a gratia, abbas et conventus Bccci, saJoa tem in Domino. Ad universitatis vestraa noticiam pervenire volumus nos, intintc a caritatis et devotionis quam ad É3m>ia censem ecclesiam habemus , dédisse dea cano et capitulo Ebroicensi , ad auga mentum communia; Ebroicensis... et a quicquid habemus in ecclesia de Ajot, « tam in jure patronatus quam in deria mis et in rébus alîis ad eamdera eedea siam pertinentibus. Prœtcrea concessia mus eis fraternitatein ecclesia? nostre a Beccensis et communioucm omnium
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« bonorum quœ fiant vel fient in ea et
« in omnibus lotis ad eam pertinentibus, « tam in vite quam in morte ; et, ex spe- « tiali devotione , concessimus ut unus- « quisque canonicorum Ebroicensium , « cum obitus ipsius nobis denunciatus « fuerit, habeat missam in conventu cum « officio diurno, pulsatis campanis, et ab « unoquoque sacerdotum ecclesia? nostrœ a similiter missam» et ab aliis l. psalmos, « a fratribus nostris laicis c. pater noster ; « et universi canonici defuncti in missa « qua? singulis diebus in ecclesia nostra « celebratur participium habeant , sicut a monachi nostri. Quod ut ratum et ste- « bile in perpetuum perseverct, prœsenti « scripto et sigillorum riostrorum muni* a mine duximus roborandum. Id ipsum a ex concessione ipsorum in ecclesia Ebroi- « censi habituri sumus »
On trouvera à l'article Ormes la portion de cette charte qui n'est pas transcrite ci-dessus.
Les hameaux d'Ajoc, y compris ceux de Mancelles et de Saint-Aubin-sur-RisIe, communes réunies , sont :
Le Bas-d'Ajou: la Brunetière (habitation d'un individu appelé Brunet ) ; — l' Église; — les Grei; — Mancelles; — le Mesnil - Lucas ; — le Moulin -Chapelle fà 4 kilomètre environ du Moulin-Chapelle la Risle disparait sous terre) ; — le Moulin-du-Chàtel-la-Lune ; — Saint-Aubinsur-Risle ; — le Trouillard ; — la Hamcrais; — les Clos-Gelés.
ALISAI.
Arrond. de Lotmers. — Cad t. de Pont-de-l' Arche. Suri»!
ALI
l'utr. S. Germain. — Prés, l'archevêque de Rouen.
Parmi les lieux dont le nom a de l'analogie avec celui-ci, il faut citer Alise - Sainte-Reine, si célèbre par le siège que les Gaulois y soutinrent contre César, et surtout un "domaine nommé Alisiacus , compris dans une charte du roi Lothaire, sous la date de S69 , parmi les propriétés qui devaient être restituées à l'église archiépiscopale de Besançon.
Toussaint Duplessis, avec sa légèreté habituelle , pense que ce nom signifie un lieu planté d alisiers; comme si à l'époque gallo-romaine, à laquelle ce nom remonte nécessairement, l'alisier avait été désigné par le nom français qu'il porte aujourd'hui. Il est visible qu'il faut y reconnaître un nom de propriétaire : Ausiacts ou
peut-être Alysïacus, domaine, propriété
d'Ausms ou d'Aivsius. Sous cette dernière forme, c'est un nom grec ; mais on conçoit très- bien qu'il ait pu exister dans les Gaules, sous la domination romaine.
Le nom d'ALEsu, qui est peut-être la forme féminine d'Aiisius , a été fort répandu au moyen âge. La mère de Regnault Mignon de Corbeil, évèque de Pans, est appelée Alisia dans un acte du mois de juin 4060, et Alesia dans son épitaphe. Parmi les tenants en chef du Domesday Book on trouve, dans le Hampshire : « Willelmus Aus seu Alisis. » C'était un membre de la famille bien connue d'Aus, vassale des seigneurs de Breteuil , et dont nous rencontrerons des propriétés à Breteuil et à Carentonne, près Bernai. Mais ce nom de famille normande ne peut avoir qu'un rapport accidentel avec celui d'une commune dont la désignation remonte visiblement à l'époque gallo-romaine.
Le vocable de saint Germain nous parait indiquer que la fondation de l'église remonte a l'époque mérovingienne.
On trouve dans une charte de Robert de Meulan en faveur de Bonport, sous la date de 4 4 iJ9 : o Silvester de Ausi,» employé comme témoin ; dans une autre charte de Renaud, comte de Boulogne, en faveur de Jumiéges, sous la date de 4x00, le même personnage : a Silvester de Ausio. »
Une charte d'Albéric II , comte de Dammartin et père de Renaud dont nous venons de parier, fut donnée en 4 200 à Alisai, dans l'église de Saint -Germain : a Apud « Alisi, in monasterio Sancti Germani. » Le mot motuisterium (moutier) s'appliquait alors indifféremment à toute espèce d'éçlises.
Ce seigneur est le premier propriétaire de la terre d' Alisai dont nous ayons connaissance. Nous ignorons si elle lui provenait de sa belle-mère, Amicie de Leicester, ou de sa femme, Mathilde, dont la famille n'est pas connue, ou de toute autre origine. Nous sommes porté cependant à croire qu'elle devait avoir été apportée dans la maison de Dammartin par la première de ces dames, dont les parents possédaient de vastes domaines dans la vallée d'Andelle.
Albéric mourut, suivant les généalogistes, le 49 septembre 4200. La charte de Renaud, son fils, en faveur de Jumiéges, dont nous venons de parler, est donc postérieure à cette date.
Dès le mois de janvier précédent, Albéric avait conclu une transaction avec Gautier de Coutances, archevêque de Rouen, relativement à l'avouerie ou patronage de l'é-
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glise. Toussaint Duplessis, à qui nous empruntons ce fait , ajoute qu Albéric , sa femme Mathilde et son fils Renaud réunirent à la cure, en 4202, une chapelle
Su'ils avaient fondée dans leur manoir de louville ( probablement Rodulfi, villa ou Rollonis villa); mais cette date est évidemment inexacte, puisque Albéric était mort deux ans auparavant.
En 45*0, Philippe-Auguste confirma le traité de mariage conclu entre son fils Philippe et Mathilde. fille de Renaud, comte de Boulogne. Ce dernier donna sa terre du pays de taux, sauf Lillebonne et Alisai, et le comté d'Aumale, à la réserve de la ville de Saint-Ricquier : « Excepta Insula Bona « cum pertinentes suis et terra de Alisiaco « cum pertinenciis suis, p I,e mariage de Philippe Hurepel avec Mathilde de Boulogne, qui avait été l'objet de conventions dès le mois d'août 4 204 , époque à laquelle le futur époux était encore au berceau, eut lieu en 4 24 6.
Dans une charte de Louis VIII, donnée en 1223 en faveur de son frère naturel, Philippe Hurepel, mari de Mathilde de Boulogne , on trouve ce passage : « Item « donamus dicto comiti fratri nostro et « heredibus suis, de uxore sua desponsata, « terram quam cornes Renaldus habebat « in Caleto et terram de Alisiaco et ter- « ram Insulae Bona?, in feodis, domaniis « et boscis, sicut cornes Renaldus fuit te- « nens ex eis ; et in istis pradictis terris « habebunt praedictus cornes et heredes sui « magnam justitiam , quae vocatur placi- « tum ensis. » (Brussel , Usage des Fiefs, t. Ie', p. 444.) Philippe Hurepel mourut au tournoi de Corbie, en 4233. Mathilde réclama « totam terram quam habebat pater a suus cornes Renaldus in Caleto et apud « Alisiacum ». Mathilde ne réussit pas au sujet de la terre d' Alisai, parce que Philippe, son mari , devenu comte de Boulogne, l'avait donnée à Robert, comte de Dreux ; mais saint Louis lui accorda, en mai 4236, la moitié de tous les revenus des terres données par son père Renaud dans le pays de Caux. ( Cartul. norm. , n" 425 et 426.) Mathilde se remaria, en 4235, avec Alphonse, depuis roi de Portugal 111" du nom, qui la répudia par la suite. Elle survécut à sa fille Jeanne , comtesse de Clermont et d'Aumale, accordée en décembre 4236 avec Gautier de Chàtillon, mariée en 4241 , et morte sans lignée en 4251. Dans son testament, Jeanne lègue à sa mère « totum et integrum placitum « gladii » qu'elle avait par droit héréditaire « cciam apud Alysi ». (Cartul. norm., n° 497. Voy. encore 1 1 55 et 4 4 56.) Mathilde ne termina ses jours qu'après le 9 octobre
4 264 et avant le mois de mai de l'année
suivante.
Au mois de novembre 4 258 , Mathilde céda le patronage de l'église d'Alisai à l'archevêque de Rouen. Cette cession est constatée dans le pouillé d'Eudes Rigaud. « Aliziacum : comitissa Bononie patrona. o Valet l. libras; vi"parrochiani. Matbeus a presbiter qui nunc est fuit presentatus « a domino rege, qui tune tenebat terram « in manu sua, et receptus a domino P. u Mathildis comitissa Bononie contulit ar- « chiepiscopo Odoni Rigaud jus patrona- « tus ipsius ecclesise, ipsi et ejus suc- « cessoribus perpetuo possidendura. » En 4 354 , le seigneur de Rouville présenta à la cure; l'archevêque n'avant point voulu admettre la présentation , l'affaire fut mise en arbitrage et jugée en 4358 en faveur du prélat.
Nous avons vu que le manoir d'Alisai , au xiii* siècle, était placé à Rouville ; que les seigneurs de Rouville cherchèrent à reprendre à l'archevêque de Rouen la présentation à la cure. Depuis le jugement arbitral de 4358, deux chapelles furent dédiées, l'une à saint Antoine, l'autre à saint Pierre, sur le territoire d'Alisai. Toutes deux, selon le pouillé du xvnr* siècle , étaient à la présentation des seigneurs de Rouville.
Les lieux dits sont : Rouville, la Maison- Rouge et le Solitaire.
Cf. Toussaint Duplessis, t 0, p. 173, 331 et 400
A M B EN AL
Arrond. d*Évreux. — Canton de Rugles.
Sur ta Ris)*.
Pofr. S. Martin. — Prés. Tabbi de Urt.
Nous ne connaissons point en France de lieu qui porte un nom ressemblant à celui-ci. Nous pensons que ce nom doit être d'origine gallo-romaine, et que sa forme primitive devait être Avbeniacus, domaine, propriété d'un personnage nommé Ambenics. U a été trouvé à Ambenai, dans l'été de 4834, une preuve incontestable de la présence des Romains sur le territoire de cette commune dès le siècle d'Auguste. Nous voulons parler de la découverte faite à cette époque par le sieur Godefroi, maréchal ferrant, en bêchant son jardin, d'une collection de 496 médailles d'or, d'une magnifique conservation et appartenant toutes a la fin de la République ou à la première année du règne d'Auguste. Nous n'entrerons pas dans la description de ce précieux trésor
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numismatique, sur lequel une notice dè^ taillée a été publiée par le propriétaire de la plus grande partie des pièces qui le composaient, M. le marquis de la Grange (4). Nous nous contenterons de citer comme en faisant partie Tunique tvpe connu d'Octavie, sœur d'Auguste et lemine de Marc- Antoine.
Le vocable de saint Martin indique que la paroisse est d'une origine fort ancienne et probablement mérovingienne.
Dans une charte de Hobert, comte de Leiccstcr et fils de la comtesse Pétronille, relative à Notre - Dame - du - Lésine , on trouve : u Et per hayam Ambenaii ducatur « bladum suum.
a Sciant présentes et futuri quod ego « Albcreia de Quesnaio et Joannes Erart, u filius meus , dedimus et concessimus et « hac presenti charta contirmavimus Her- « berto Croc, pro servitio suo et homma- « gio, omne illud intègre quod habeba- « mus in magno prato de IAlbe, situm « juxta exclusam molendini cremitarum « de Deserto , videlicet quintam partem « totius prati illius, tenendum jure herc- « ditario per unam unciam piperis, ance nuathn nobis vcl beredibus nostris ad m festum Beati Joannis Baptista^ redden- « dam. Per istum vero redditum conces- « siraus praîdicto Herberto et heredibus « suis tenere prodictum pratum bene et « in pace, quitte et libère ab omnibus ser- « vitiis suis et ab omnibus prorsus exactio- « nibus, nobis vcl heredibus nostris pero tinentibus, exceptis releviis, et exceptis a tribus auxiliis feodalibus ad usus Nor- « manniac. Pro hac autem donatione dédit « nobis prsedictus Hcrbcrtus, Albereia? sci- « licet et Joanni coinmuniter, x. libras tuo ronensium. Et si aliquo casu contigerit ■ quod ego Albereia et Joannes , filius « meus , vel heredes nostri praîdicto Her- « berto vel heredibus suis pnedictum pra- « tum garantizarc non poterimus, in alio a feodo nostro ad valorem amissorum eis « competenterexcambiemus.Sciendura est « iterura quod ego Girardus de Auvebnayo, « miles, etcapitalis dominus feodi illius in « quo pratum pradiclum situm est, con- « cessi et bénigne volui donationem istam, « et, pro concessionc mea bénigne et sine « impèdimento habenda, dédit mihi Her- « bertus Croc xx. solidos turonensium. Ht « autem hxc omnia prœdicta rata et sta- « bilia in perpctuum teneantur, ego pra?- « dicta Albereia, et ego Joannes Erart, et
(<j Nottre »ur 408 médailles romaines en or, trouvons pendant l'été de 183» a>Anu»eiiai, canton de Ruglcs, département de l'Eure, par Edouaid de la Grange. Paris, chez Lecointc et Hoideloff; Verneuil, ches Bougrel. Octobre mdcccxxxiv.
« ego Girardus de Auvernayo, hoepraesens
a scriptum sigiUorum nostrorum apposi- « tione roboravimus. Actum coram homi- « nibus de parochia Sancti Martini de Am- « benayo, anno gratiae m0 ce0 x£° vu0.» / Vf
Dans une charte de Colin, seigneur du Val, en faveur du prieuré de Notre-Dame- ' du-Lesme, sous la date du mois de septembre 1276, et dont nous transcrirons le reste à l'article de Neaufle-sur-RisIe, nous lisons le passage suivant, qui concerne une propriété située à Ambcnai : « Dedi « etiam et concessi pradictis fratribus « xxu. denarios annui redditus, quos per- « cipiebam singulis annis, ad nativitatem « Beati Joannis Baptistœ, de Alexandro a dicto Lccointre, super una pecia prati « quam de me tenebat dictus Alexander, « in parochia Sancti Martini deAMBENAYo.»
U existe dans les archives de l'abbaye de Lire un grand nombre d'autres documents où l'on voit figurer Ambenai. Nous en citerons les passages suivants, utiles à l'histoire de la topographie de cette commune au moyen âge :
Dans une charte de 1 21 4 , en faveur de Notre -Dame -du-Lesme, ou trouve parmi les témoins : « Robert de Chanecourt » (aujourd'hui Chcnecourt) , et « Nicolas de Lucayo » (aujourd'hui Luçai, sur les Bauxde-Brcteuil).
Dans une charte de 1234 : Terre située « juxta Londam-au-Franc » (la Londe-au- Franc, près le hameau de le Long-le-Bois).
En 1242, vente d'un champ : « Qui dicitur Campus del Fornil» par Guillaume Lai? page « de Bosco Hlgonis » (aujourd'hui le Boshion).
En 1244, Guillaume Feuguc vend aux religieux de Lire une demi -acre de pré dans le voisinage du gué de Transières, « juxta vadum de Transières, » et sa part de deux vergées entre le moulin Aeumet et le pré de Valet. 11 est parlé dans l'acte du a pré aux Alpages », aujourd'hui les Barberons (?).
En 1247 : a Molendinum fratrum de De- « serto apud Oserios » (aujourd'hui les Saules). — « Pratum de Tronc » (au nord du Boshion).
La même année, donation à l'abbaye de Lire par Nicolas Croc, chapelain de l'église de Notre-Dame « de Riglis », de : « totum a pratum meum de Transières quod est « juxta molendinum de Ratirr » (moulin encore existant).
En 1248, donation à la même abbaye, par le même, d'une demi-acre de pré située au même lieu , et en outre de tout ce qu'il possédait « in magno prato de Lalbb, « juxta exclusam molendini de Deserto...»
le tout en pure et perpétuelle aumône,
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sauf la redevance d'une once de poivre aux héritiers du Chcsnei et un chapon à Nicolas de Balines.
La même année : « Foubertus de Besencobt» (ancien fief sur Rugles); «feodum de Chesnei » (dans la foret de Breteuil).
En 4 257, Raoul Thiberge donna à I abbaye de Lire une rente sur son pré de Lescluse, « quod est situra inter leodum Escureul (à Rugles) et feodum Crespin, » et deux pièces de terre, situées Tune près de la mare « quœ vocatur Sibe », et l'autre près de la croix d'Ambenai.
En 4 27i, Alicie, fille de Robert Girard, chevalier, et veuve de Robert d'Abernon (Abenon près Orbec), vendit à l'abbaye de Lire un pré : « in loco qui dicitur Trambières, juxta pratum Radulphi de Valeto. »
En 4 176, «dominus Johannes de Bayllj r (Bailli), le pré aux Moureaus.
En 4*77, « dominus Johannes de B a allé (Baili), miles» : pré qui aboutit « ad Rhllam » (probablement la Risle).
En 4279, Guillaume Bernard vendit :
« quoddam herbergamentum situm apud les Ceaules. »
En 4280, « Ambegneiuv ».
Dans d'autres chartes du xme siècle, sans date :
Guillaume Cokerel donne cpiatrc acres de terre , situées « apud Boscum Hugonis » , ou'il tenait de Guillaume de Oche. Le nom ae celui-ci est écrit ailleurs Ouche. Cette terre dépendait du franc fief du Bosghuon, aujourd hui le hameau du Boshion. En 4664 on écrivait Bobion. En 4662, Étienne de Baudot, écuyer, en était seigneur. U y avait alors un chemin tendant des Noesdu Bohion à Glatigny, ferme de la commune d'Ambenai. Villages des Seacles, do la Fleuriere, le Gacé, la Rue aux Bannes, Champs Faillis ou Fallis (portion d u Gacé).
Herbert « de Messaio » (Messai, hameau de Rugles) donna à Lire deux acres de pré « in Magnis Tbansebjis ». Il confirma en même temps la donation de Robert « de « Boolbyo (fief sur Rugles) in mo'endino « de Ambenat » . Témoins : ce même Robert de Booleyo, Raoul de Gisai , Guillaume de Barra (la Barre), Ernaud de Beau mes (Beaumais, hameau de Mantelon), Robert de Lacele (la Selle), Guillaume de Mortua Aqua (la Morteau, hameau de Rugles); Raoul de Messai ; Guillaume de Ht t.ha ; Gislebert de Messa (probablement Messai) ; Robert, chapelain de Botebeaus (les Bottereaux).
Robert de Booleyo donna à Lire tout ce qu'il possédait dans le moulin de Ambenay, « scilicet medietatem totius moltunc adventantium, » et confirma ce don «per « positionem texti (le livre des Évangiles)
« super majiis altarc » . Parmi les témoins
on remarque Herbert de Luszay (Luçai), et Robert de Bboilo.
En 4667, il y avait sur cette commune une sente tendant de Rugles aux Boullés (fief sur Rugles).
I*es hameaux d'AMBENAi sont fort nombreux. Nous citerons: — l'Anglebois (liseï le Long-le-Bois) ; — Bailli (ce nom remonte à la langue celtique, où il signifie une avenue, une plantation d'arbres de haut jet);
— la Bonneville ; — la Bourne (borne);
— le Boshion {Boecus Hugonis) ; — les Bottereaux (les crapauds, la crapaudière, du vieux français Boterel) ; — le Bout-du-Bois;
— le Buisson (Buxetum'j ; — Chenecourt (nous venons de voir qu en 4 24 4 on écrivait Chanecourt) ; — le Cornet ( le petitcoin) ; — le Courant ; — le Culoron ; — la Fleurière ; — le Gant ; — l'Hermite ; — les Mardelles ; — les Marses (saules Marteaux) ;
— Maurcpas (peut-être faut-il lire Maupas : Malus Pansus); — la Métairie (au moyen âge toute cette partie du département était cultivée par des métayers) ; — la Noe (on appelle ainsi dans une çrande partie do département les hauts près) ; — la Poterie ;
— les Renardières (ce nom ne doit pas être très-ancien : à une époque plus reculée on aurait employé le synonyme : Goupillières) ; — la Roche ; — Roger ; — les Siaules (nous venons de voir au moyen âge ce nom écrit Osebii et les Ceaules) ;
— Transières (ce mot désigne visiblement un gué ; il y avait à Ambcnai, comme nous l'avons vu,* les grandes et les petites Transières) ; — le Vivier.
AMÉCOURT
Arroud. de» Andeliw. - Cant. de (iMora. Sur I Bpte.
Pan*. S. Hélier. — Prés, le seigneur.
Nous aurons fort peu de chose à dire sur ce lieu.
Le vocable de son église, Saint-Hélier, et non pas Saint-Hilairc, comme l'indique Toussaint Duplessis, annonce une origine fort ancienne. On sait que saint Hélier était un disciple de saint Marcouf, qui habita l'île de Jersey, au vi* siècle.
Bans le pouillé d Eudes Rigaud on lit :
« Eeclesia Sancti Hclerii de Amecubia.
« Valet xviii. libras turonensium ; parro- « chiani lx. »
Le titulaire avait été présenté par le set» gneur Guillaume Pelet.
Dans le pouillé de Raoul Roussel ce non est écrit : Ameecouby.
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Suivant Toussaint Duplessis, les anciens titres porteraient : a Amkrcourt, Audomari curtis. » On connaît Amerbois et Amerval.
Il y a on Montamat et un Hontamet.
« Mons Amatus. » (Martyr, univ.)
Dans le département d» la Manche il existe un lieu nommé le Mesnil-Araé, o Mesnillum Amatum ».
Nous pensons qu'il faut interpréter ce nom par Amati Curtis, cour, enclos, masure d'Aimé.
Les hameaux de cette commune sont :
— le Bout-de-Bas ; — GuerqueBale : c'est le nom d'une commune voisine de Viraouticr (au xir* siècle : Gabgasala) ; — les Renardières; — les Sièges.
AMFREVILLE-LA-CAMPAGNE
Arrood. de Lonriere. — Cant. d'AmfrevUle.
Pair. Notre-Dame. — Prés, le seigneur.
11 existe huit communes de ce nom, toutes situées en Normandie.
L'étymologie en est bien simple : c'est Amfrïdi villa, Ansfridi villa, Hwnfredi villa. Ce nom d'Amfroi, Ansfroi ou Onfroi est d'origine Scandinave.
On a dit en français Ùnfreville et Umfr avilie.
Orderic Vital, en parlant de Robert de Rhuddlan, dit que son père Amfroi était lui-même fils d'un autre Amfroi, d'origine Scandinave : « de progenic Dacorum. »
Le nom Anfrie est encore commun en Normandie comme nom de famille.
Ce n'est qu'à une époque très -récente 'on a fini par écrire la Campagne au lieu la Champagne ou la Champaigne, dénomination commune à plusieurs autres villages de la plaine du Neubourg, appelée par d'anciens auteurs la Champagne normande.
Amfreville paraît avoir été compris dans les nombreux domaines donnés par Rollon à Mahulse, son oncle. Cette terre était toujours restée depuis dans la mouvance de Conches. A-t-elle appartenu aux Umfrevil'e qui ont possédé en Écosse le comté d'Angus et dont le nom figure plusieurs fois dans le Monasticon anglicanum ?
En 4 091 , par une charte très-solennelle, Gernapis et sa femme Aubrée donnèrent à l'abbaye de la Trinité-du-Mont la dlme d'un lieu nommé Amfreville : «Anspredivilla , » dont Raoul de Conches était seigneur suzerain. Nous sommes porté à croire que c'était celui-ci , où cette abbaye acquit par la suite un prieuré, comme on le verra ci-dessous.
Bol)crt et Guillaume d* Amfreville, fils de Gemagois, paraissent lui avoir succédé.
Vers le milieu du xni* siècle messire Guillaume d'Ussi, chevalier, était seigneur d' Amfreville : Guillaume d'Uyssy «Willel- « mus de Usseyo, miles , dorai nus de An-
« FREVILLA IN CaMPANIA » (H43).
En 4*90, Philippe d'Ussy, ecuyer; il existait encore en 4312, et même en 1348.
En 4318, Jehan d'Uyssy, écuyer.
Ce seigneur vendit sa terre d Amfreville à Robert de Tournebu , chevalier, qui la posséda longtemps.
Elle passa ensuite par acquisition à Compagnon de Gauville, puis par succession à messire Charles de Gauville.
Vers la fin du xiv« siècle, la seigneurie appartenait à Gilles Le Goupil , maître es arts, licencié ès lois, qui fut relevé en 4 408 d'un défaut d'aveu et dénombrement en la chambre des comptes de Paris.
Un second Gilles Le Goupil fit aveu en 4 454 avec témoignage de Pierre de Tournebu, seigneur de la Vacherie. En mars 4469, il fut compté parmi les défaillants à la monstre de la noblesse à Beau mont le Hfxjier.
Son fils, dont nous n'avons pas le nom de baptême, rendait aveu et dénombrement en la chambre des comptes de Paris le 4 mai 4484. Un membre de la famille était échevin de Rouen en 4514.
Vient ensuite Guillaume Le Goupil, qui rendit hommage au roi en 4 498 et fit établir deux foires en 4547. Franço;se Luillier, sa femme, était veuve en 4524. Leur fils Charles obtint des lettres (Page du roi le 8 mars 4532. On a des actes de lui datés de 4 550. Deux ans après , le 6 septembre, Henri II donnait à sa veuve Isabeau de Croixmare et à Jean Le Goupil , son frère, la garde noble de leurs filles et nièces Françoise et Marie Le Goupil. Françoise eut le domaine de Bretigny ; la terre et seigneurie d' Amfreville échut en partage à Marie, qui épousa Jean de la Haye , seigneur de Chanteloup , dans la campagne de Saint-André.
Philippe, leur fils, avait succédé à sa mère avant 4 539 ; il est qualifié dans plusieurs aveux chevalier seigneur et patron d' Amfreville- la-Champagne, Saint- Antoine-d'Ivillc , Auvcrgm, Sotteville-sousle-Val , Saint - Amand - des - Hautes - Terres en partie, chevalier de l'ordre du roi. Il mourut vers la fin de 4630, laissant de sa femme, Prudence de Canouville , une fille unique : Prudence de la Haye-Chanteloup,
3ui épousa Charles de Tilly, gentilhomme e Monsieur frère du rot, marquis de Blaru , gouverneur de Vernon. Elle mourut sans postérité.
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Dos 1 644 , Amfreville était échu en ligne collatérale à François de Fontaine-Martel, chevalier, conseiller du roi en son conseil d'État, qui avait hérité aussi de la forêt de Bretigny. Parmi ses titres on reraar-
Îuait ceux de baron d'Arcy et de comte e Clères.
Par acte du 4 9 juin 4 655 , ce nouveau seigneur vendit la terre et seigneur.e d'Arofreville-la-Champagne , plein fief de haubert, mouvant et relevant de la chàtcllerie de Conohes, à messire Charles Puchot, écuyer, sieur du Plessis, seigneur de Bois- Nouvel , conseiller au parlement de Normandie.
En 4703, Georges Puchot du Plessis avait succédé à son père, mort doyen des conseillers au parlement. ta 49 février 1708, il rendait nommage au duc de Bouillon, et le 17 juin 4717, lui et Catherine Michel, sa femme , fondaient à Amfreville et dotaient de 410 livres de rente une école de filles qui devait être tenue par une dame de l'institut de feu le K. P. Barré, definiteur de l'ordre des Minimes, établi à Houen.
Georges Puchot mourut sans postérité, en 4 729 , laissant pour héritier son neveu Charles-Georges Puchot, chevalier, seigneur du Plessis et d'Agranville , qui ne conserva que douze ans la seigneurie d'Amfre ville.
Par acte du 29 mai 4741 il la vendait à Bénigne-Étienne-François Poret, chevalier, seigneur de Boissemont, seigneur et patron de Boudeville et de Vattetot , alors conseiller au parlement de Normandie, quelques années plus tard procureur général près la chambre des comptes, aides et finances de cette province.
M. de Boissemont améliora beaucoup cette propriété. En 4743 il fit construire un nouveau château.
M. de Boissemont mourut à Paris le 40 février 4775, laissant de son mariage avec Louise-Marie de Blosseville un fils unique, Bénigne, successivement, comme lui , conseiller au parlement et procureur général, appelé à relever par substitution le nom de Blosseville.
Le domaine d'Amfrcville-la-Campagne appartient encore à sa postérité.
lia terre d' Amfreville formait un plein fief de haubert. Entre autres droits attachés à ce fief était celui dont nous avons parlé de deux foires et d'un marché. ta marché se tenait le vendredi ; les foires le 9 mai, jour de Saint-Nicolas, et le 40 octobre, fête de Saint-Luc.
Les plaids et gages pièges se tenaient au manoir seigneurial.
Par dérogation toute particulière à la
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Coutume, les enfants avaient tous part
égale à son héritage , sauf le manoir qui devait rester à l'aîné.
l>es redevances seigneuriales étaient nombreuses. Une seule offre quelque singularité : chaque vassal était tenu le jour de son mariage de présenter pour le dîner du seigneur un plat de viande , deux pains et deux pots de boisson de la qualité de celle qui se buvait à la noce. Les ménétriers de la fête devaient accompagner les porteurs de cette redevance , et jouer de leur instrument devant le seigneur.
Il existait à Amfreville un prieuré de Saint-Aubin-des-Fresnes, dépendant de la Trinité-du-Montrde-Sainte-Catherine.
Le Cartularium Sancti Albini de Fraxinis remonte à 4203; il est conservé aux archives du l'Eure.
Le 23 mars 4722 le prieuré fut attribue à l'abbaye de Saint-Julien de Rouen. Il devait quelques redevances au seigneur d'Amfreville, et il exerçait lui-même certains droits seigneuriaux.
ta chapelle a été convertie en grange.
Deux charniers, contenant un assez grand nombre d'ossements humains, ont été découverts dans la cour du prieuré.
Les souvenirs populaires signalent aujourd'hui encore l'an 4:i47 comme ayant été fatal à Amfreville.
La tradition locale veut que l'église ait été brûlée en grande partie dans les guerres avec les Anglais. ta tour du clocher, le portail et une faible portion de la nef semblent appartenir au xine siècle ; le reste est sans caractère.
L'abbaye de la Trinité -du -Mont- de- Sainte - Catherine recueillait moitié des dîmes.
la croix du cimetière est fort ancienne.
la charité d'Amfrcvillc , autorisée par l'évèque Claude de Sainctes, a été érivr<v par bulle de Sixte-Quint du 45 juin 4587; Urbain VIII lui a accordé des indulgences particulières.
A l'époque de la révocation de redit de Nantes , il y avait à Amfreville plusieurs familles protestantes.
Le fiel d' Auvergni , quart de haubert, relevait du baron du Neubourg; il avait été démembré de la seigneurie de Saiut- Amand, en 4386, par donation de Guillaume Landry à Jeanne Landry, sa soeur, qui épousait Louis de Tournebu. Il advint héréditairement , en 4 452 , à Simon Paltey, qui en prit le nom.
Le 15 septembre 4 455 les vassaux du fief d' Auvergni furent condamnés au bailliage de Beaumont pour n'avoir pas fait le guet qu'ils devaient en temps d'hostilité.
AMF
AMF
Ce droit de suzeraineté fat reconnu encore le 44 octobre 4489.
Les hameaux d'Amfreville sont : — le Bosc-Harel (on prononce ordinairement Beauharel ; quelques anciens titres disent Bihorel); — Saint-Aubin-des-Fresnes; — Inglemare {Iglemara).
Nous y pouvons signaler les triéges suivants:
Les Quatre-Fosses : « versus quatuor (basas » (acte de 1 34 *) ; — «apud îv. Fossas» (1347);
La Mare-Couture : « Mara cul tu ne ; » vente par Simon de Caillouel à Jean d' Aillet, de Aili.etot [hameau d'ÊDégard](t 347) ;
La Croix-Crespin : « ad Crucem Crispini « juxta viam Sancti Albini » (4 34 6) •
Londes : « Cultura Sancti Albini de « Fraxinis quae dicitur Londes » (4309). Famille Assire ; même année ;
La Mare-Languete : « Mara Longueta »
Le Buisson ou Bisson : « versus Bissonem » (1747) ;
Iglemare, aujourd'hui Inglemare, et les Haies-des-Charpentiers : « via quœ vadit « de Iglemara ad Hayas Carpentariorum»
Les Deux -Acres : m ad duas Acras »
Le Canip-aux-Coulons (4440);
LaFosse-Helot(444 3);
LeQuennet(4 443);
Le Moulin-de-Quar-Sossi [sic] (4390);
Les Fourets-au-Houlier (4 437).
La Croix-aux-Enoult;
La Croix-aux-Chevaliers.
Et à des époques plus récentes :
La Piquerie; — là Rue-Vaulier; — la Couture-Malis; — Fourquevoie (point où des chemins se bifurquent); — les Perelles, lieu planté de poiriers ou abondant en pierres.
11 parait y avoir existé aussi un lieu nommé Monimanoir, ou au moins une famille qui portait ce nom. Acte de 4 34 6 , Richard , André et Gervais de Monte Ma-
Dans les guerres de la Ligue et de la Fronde il y eut plusieurs combats entre Amfreville et le Troncq.
Des hachettes gauloises et des débris de meules en poudingue ont été trouvés sur ce territoire, ainsi que des pièces d'or du Haut-Empire, et des monnaies d'or et d'argent de Henri V et de Henri VI d'Angleterre, de Louis XII, de Charles IX et de Henri IV.
Les plus anciens actes connus du tabellionnagc d'Amfreville-la-Champaigne remontent à 4 493. En 4 677 le titre de notaire à apparaître. En 4698 l'office
de ce notariat appartient propriétairement au comte de Cressi. Quelques années plus tard celui de Thuit-Signol y a été joint, et vers 4770 les notariats d'Amfreville et de la Bouille ont été réunis sur la même tète , malgré l'éloignement des lieux.
De temps immémorial la fête patronale d'Amfreville -la -Campagne se célèbre le mardi de Pâques (4).
AMFREVILLE-LES-CHAMPS
Ai rond, des Andelis. — Cant. de Fleuri sur-
Patr. S. Pierre. — Prés. Je chapitre de Rouen.
Suivant la tradition consignée dans deux chartes du cartulaire du chapitre de Rouen, cette terre lui fut donnée par Guillaume Longuc-Épée, après une victoire remportée sur ses ennemis.
Ces deux documents, qui ne sont que deux versions différentes de la même donation , portent , l'un : — « Et Anfridi « villa h, cum cunctis tam in aqua quam « in terra earumappenditiis...» — L'autre:
« Et in eodem comitatu Anpridi villam et « Farois villam , quas Willelmus cornes «dédit, triumphatis hostibus victor re- « diens... »
Ces deux actes sont attribués à RobertIcr. Nous pensons que c'est le second qui est le moins suspect.
On peut se demander si dès l'époque de Guillaume Longue-Épée cette terre portait déjà le nom d un propriétaire normand.
Peut-être ne l'a -t- elle pris qu'entre ce prince et son arrière-petit-fils ; mais comment le chapitre de Rouen aurait-il souffert cette atteinte à sa seigneurie?
Le paragraphe consacré à cette commune dans le pouillé d'Eudes Rigaud est ainsi conçu :
« Ecclesia de Amfbbvilla in Camfis. Ibi osunt duae prebendœ Rothomagenses ; « habet lxx. parrochianos; valet xvni. li- « bras turonensium. »
Les hameaux de cette commune sont :
— le Bosc-Alard : — les Essarts ; — le Plix (probablement plexus, la haie entrelacée);
— la Tuilerie ; — Vigne-Chopine.
Cf. Toussaint Duplessis, t. U, p. 408.
(1} M. la marquis de Blosseville a bien voulu se joindre à nous pour compléter par de
notes les recherche* de M. Le Prévost sur lest m unes du canton d'Amfreville. Nous saisissons Toccaaioo que nous offre la notice d'Amfreville-la-Campagne pour le remercier de son utile collaboration.
Wote du éditeur:)
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ÛM FREVILLE-SOUS-LES-WWTS.
Arrond. de» Abdelis. — CuL de FWtiri-wr- Andelle
Pair. S. Michel. — Prés. le prieur des Deux-Amants,
La première mention que nous connaissions de cette commune se rencontre dans la charte de confirmation du prieuré des Deux -Amants, situé sur son territoire.
Voici ce que nous lisons dans ce document, émané de l'archevêque Gautier de Coutances, en juillet <Î07 :
« Videlicet Montem qui dicitur Duomm « Amantium, cum nemore et terris eidem « monti adjacentibus, quas arahiles labore « inanuum vestrarum fecistis. Molendinum a quoque de Cantilupo, cum omnibus per- « tinentiis suis, et redecimam Roger» de « Ratapan fouRATEPAN)apudeamdem vil- « lam. Insu la m etiam de Tractu et pisca- « tionem praedicti molendini. Feodum « etiam Asci de Hamello. Duosvavassoretf, o scilicet Radulfum Ansgcrii et Radulfum « filium Durandi, qui vobisservitiumequi- « taie debent, vel viginti solidos annua- « tim. Duos solidos de mansione Guillelmi « de Canti lupo. Decimam etiam pratorum « Guillelmi dicti de Cantulupo, et boscum « sicut via dividit illud versus Andellam , « et mansionera granchiarum vestrarum, u qua? est in altéra parte nemoris.
« Ex dono Hugoms Longi-Ensis, redeci- « mam iv. acrarum terra? apud Anfbedi
• Villa m. Ex dono Willelmi de Ogkrvilia, « redecimam terne sua? de Cantuldpo.
« Ex dono Nicolai de Plesseio, duos soli- « dos in masura Holdam. »
Le patronage de l'église paroissiale n'est point mentionné dans cette charte, mais nous le trouvons plus clairement exprimé dans le pouillé d'Eudes Rigaud, qui n'est postérieur que d'un assez petit nombre d'années; cependant des doutes s'élevaient encore sur la validité des droits du prieur.
« Ecclesia Sancti Michielis (sic) de Am- « pbevilla. Deservit ibi prior Duorum « Amantium ; percipit totum et habet lx. « parrochianos ; nescitur si [débet] hoc de
* jure facere vel non. »
On sait que le nom du prieuré des Deux- Amants a donné lieu à un grand nombre de conjectures et de récits contradictoires. Il parait que les traditions relatives à ce nom remontent très-haut. Marie de France, qui vivait vers le milieu du xni* siècle, y a puisé le sujet de l'un de ses plus gracieux lais, et affirme à deux reprises n'avoir
fait que reproduire d'anciennes poésies bretonnes. Nous regrettons de ne pouvoir intercaler ici les deux cent quarante-deoi vers qu'elle a consacrés à cette touchante aventure. Comme elle y fait figurer un roi des Pistriens, il est clair que l'origine de son récit est postérieure à Charles le Chauve , duquel date l'illustration de Pitres. Nom sommes donc obligés de chercher l'époque du lai primitif, entre le rxe et le xui* siècle. Or, trop de calamités pesaient sur les populations françaises et bretonnes avant l'an 1000 pour leur inspirer le désir de chanter, et d'un autre côté le xn« siècle est bien près du xm*. Nous pensons donc que c'est au xi* siècle qu'on doit rapporter le poème breton. La mention qu'on y lait de l'école de Salerne conduit d'ailleurs à cette époque, dans le courant de laquelle les conquêtes des Normands en Italie avaient mis Salerne en grand renom.
Les hameaux d'An fre ville - socs - les - Monts sont : — Cantelon (Confits Lupi, le canton du loup) ; — les Deux-Amants ; — le Plessis (enclos formé d'une baie à branches entrelacées); — le Valamai ; — le Valpitant.
On sait que le coteau des Deux-Amantest l'un des talus les plus escarpés des bords de la Seine, et que de son sommet on jouit d'une vue immense sur les bassins de la Seine, de l'Eure et de l'AndeUe. Le Viola Rothomagensù croit à sa base et le Phytevma Orbicularis, ou herbe d'amour, le long de ses flancs.
Cf. Toussaint Dupleftaia, t. Il, p. 408.
AMFREVILLE-SUB-rrON-
Arrond. de Loutier». — Ctnl de Louvier*.
Patr. Ao/re-/)iirne. — Prés, le setgneui au lieu.
Nous ne connaissons aucun document ou récit dans lequel figure anciennement cette commune.
Mais l'histoire des seigneurs au xv* siècle présente un véritable intérêt. Pierre d'Amfreville , chambellan du roi, se signala à la journée d'Azincourt (25 octobre U15). 11 disparut à la suite de cette funeste bataille. Probablement les Anglais l'avaient fait prisonnier. Le vicomte de Pont-de-T Arche saisit alors le fief d'Amfreville, sous prétexte que maître Jean d'Amfreville, frère et héritier de Pierre, n'en avait pas payé le relief. Le 8 arnl 4416 (nouveau style), Charles VI écrivitau vicomte pour lui annoncer que, dans Fin-
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certitude où Von était sur le sort de Pierre d'Amfreville, il avait accordé à Jean un répit de six mois pour payer le relief qui lui était demandé. Si, dans ce délai, la nouvelle de la mort de Pierre venait à se confirmer, l'héritier devait avoir un mois pour se mettre en règle vis^à-vis des officiers royaux. La lettre du roi, qui est conservée en original à la Bibliothèque impériale (cabinet des titres, dossier Amfreville), mérite d'être textuellement rapportée :
« Charles, par la grâce de Dieu roy de a France, à noz amez et feaulx les com- « inissaires sur le fait de noz finances et a au viconte du Pont de l'Arche ou à son « lieutenant, sallut et dillection. Receu a avons l'umble supplicacion de maistre « Jehan d'Anfreville, frère et héritier de « nostre amé et féal chevalier et cham- « bellan Pierre , seigneur d'Anfreville , « contenant comme son dit frère, pour « nous servir, ait esté en la bataille qui « nagaires a esté faicte ès parties de Pi- « cardie contre les Engloys, noz ennemis « et adversaires, de laquelle il ne retourna « puis, et combien qu il soit plus certaines « nouvelles de sa vie que de sa mort, « neantmoins toy viconte as mis ou fait « mettre en nostre main le fief et terre « d'Anfreville, tenue de nous, par deffaulte « de non avoir paié le relief et autres de- « nier» , qui est ou grant grief préjudice « et domaige du dit suppliant et de son « dit frère si comme il ait, requérant que « sur ce lui vucillons pourveir de nostre « gracieulx et convenable remède. Pour « ce est il que nous, ces choses considé- « rées et pour certaines autres causes a « ce nous mouvans, à icellui suppliant « avons donné et donnons de grâce espe- « cial, par ces présentes, terme et respit « de paier les drois ci devoirs qui pour ce « nous pourraient estre deuz jusques à « demi an prouchain venant, se plus tost « n'est certifié de la mort de son dit frère, « ouquel cas nous lui donnons terme de
* faire et accomplir les choses dessus « dictes jusques a un raoys après qu'il en « sera certifie. Si vous mandons et à cha- « cun de vous si comme a lui apparten- « dra que de nostre présente grâce, terme, « respit et delay vous faictes, souffrez et « laissiez le dit suppliant joir et user plai-
• nement et paisiblement le dit temps du- « rant sans luy faire ne souffrir estre fait « aucun destourbier ou empeschement au « contraire. Aincois nostre main mise et « apposée aus dis fief et terre pour la « cause dessus dicte levez et oetez ou « faictes lever et oster et mectre à plaine « délivrance. Car ainsi nous plaist il estre
« fait. Non distant ordonnance, mande- « ment ou deffenseà ce contraires. Donné « à Paris, levin0 jour d'avril l'an de grâce « mil mi* et quinze, et de nostre règne le « xxxvi*.
« Par le roy, mess. Regnault Dangeim, o le confesseur, maistre Nicolas Fraillon « et autres presens : M. de la Teillaye. »
Pierre d'Amfreville n'était pas mort sur le champ de bataille d'Azincourt. Après la conquête de la Normandie par Henri V, il parait s'être soumis, au moins momentanément, à la domination anglaise, mais au fond du cœur il était resté fidèle à ses anciens maîtres. Dès qu'une occasion se présenta , il reprit les armes : il fut l'un des Français qui défendirent courageusement la ville de Louviers et tinrent en échec sur ce point les forces de l'étranger.
Pierre d'Amfreville fut puni de cette conduite par la confiscation de ses biens. Le fief d Amfreville fut donné à Pierre Poolin, écuyer, bailli de Harcourt. Mais ce seigneur ne jouit guère du domaine qu, le roi d'Angleterre lui avait concédé. L'épidémie avait enlevé la plupart des tenanciers ; beaucoup d'autres avaient pris la fuite, et le pays était si agité que les gens du nouveau seigneur n'osaient pas aller prendre possession du fief. Ces tristes circonstances nous sont révélées par une lettre de Henri VI, en date du 7 janvier 4 432 (n. s.). Nous en copierons la partie la plus curieuse d'après un vidimus contemporain. (Cabinet des titres, dossier Amfreville.)
« Henry, par la grâce de Dieu roy de « France et d'Angleterre, à noz amez et « feaulx gens de nos comptes et les tre- « soriers et generalx gouverneurs de toutes o nos finances tant en France que en Nor- « mendie, aux bailli de Rouen et viconte « du Pont de l'Arche et à tous nos autres « justiciers et officiers ou à leurs lieuxte- «nans, salut et dileccion. Oye avons « l'umble suplication de nostre amé Pierre « Poolin , escuier , seigneur de Pooville, « d'Anfreville et bailli de Harecourt, con- « tenant comme à lui compecte et appar- « tienene le fief, terre et seigneurie d An- « frcville sur Yton, dont par nos ordon- « nances il soit tenu faire prisée pour ce « que son don qu'il a d'icelle est en ccr- « taine valleur contenue en ses lettres de « don sur ce faictes : neantmoins il n'a « peu faire sa dicte prisée, obstant l'occu- « pacion des guerres et mesmement pour « l'occuppacion que ont longuement faicte « noz ennemis et adversaires de la ville « de Loviers, lesquelz, par especial Pierre « d'Anffrevillc, qui s'est tenu en la dicte
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« ville de Loviers, et lequel s'est pendent « le dit temps dit seigneur de la dicte ville « et après s'en est allé avec eulx, non « obstant qu'il cust deraouré l'espace de « dix ans, ou environ, en nostre obeis- « sancc, ait eu et reccu tout ce qu'il en a « peu avoir et recevoir, et non obstant « aussi que les hommes et subgiez en la a plus grant partie soient trespassez par « l'espidémie qui y a eu très-grant cours, « et les autres absentez par le dit fait des « guerres, et combien que encore n'ait « nul sceurattez pour aller au dit lieu pour « faire la dicte prisée , ledit suppliant « doubte que vous ou aucuns de vous le
« vueilliez contraindre à icelle faire
a Donné à Rouen, le septième jour
« de janvier , l'an de grâce mil cccc et « trente et ung , et de nostre règne le « dixième. Par le conseil : Adam. »
Claudin d'AmfreviUe , écuyer, fils de feu Pierre d'AmfreviUe, qui de tout temps avoit tenu le party du roy sens varier, se fit délivrer les biens de son père, aux assises de Pont -de -l'Arche, le 5 septembre 4 454. (les biens étaient alors en désolation , ruine et non valloir. D'après l'aveu qu'il en rendit l'année suivante, il avait la provision des écoles de sa seigneurie.
Dans un registre provenant de l'évèché d'Évreux , on trouve la liste suivante des seigneurs d'AmfreviUe :
4481 jusqu'en 454 2, Jacques d'AmfreviUe.
1516-4532, Nicolas d'AmfreviUe.
En 4540, Robert de Pommereuil , chevalier, seigneur du lieu d'AmfreviUe sur -(ton, était premier écuyer d'écurie du roi , capitaine des ville et château du Pont-de-l'Arche , maître enquêteur et réformateur des forêts en Normandie et Picardie.
4 51)5-4 563, Françoise d'AmfreviUe, dame dudit lieu, de Miserei et Champ-Dolent ; Catherine d'AmfreviUe, dame de Huest, d'Apremont et de Brucourt.
4574, le baron du Bec-Thomas et Charles Le Conte de Nonant, héritiers de Catherine d'AmfreviUe.
4 570-4 590, Nicolas de Vipart, baron du Bec-Thomas, seigneur du heu et de Bacquepuis.
4 622, Anne de Sabrevoie, baronne du Bec-Thomas, et la veuve de Félix Le Conte de Nonant.
4654, Guillaume Guyot, chevalier.
Amfrcville-sur-Iton était un plein fief comprenant toute la paroisse.
Cette commune ne renferme qu'un hameau : la Mare-Hcrmier, connu par son vin.
ANDÉ.
Arrond. de Louvier». — Cant. de Loanm
Patr. Notre-Dame. — Prés, le prieur des Deux-Amants.
Le nom de cette commune appartient certainement à la langue celtique ; mais la signification en est fort obscure. On prétend qu'il faut l'interpréter par le mot; chemin, route. Nous ne connaissons point en France d'autre Ueu qui s'appelle ainsi.
On trouve dans des chartes de Louis le Débonnaire : Andiacc m et Auducix.
Une charte de Charlemagne porte la date: « Actum Andiaco. » Il parait que ces noms sont devenus Angeac. On connaît deui Anceac, situés l'un et l'autre aux environs de Cognac. Nous devons encore rapprocher d Andé un lieu autrefois aussi vante pour ses eaux-de-vie que Cognac l'est aujourd'hui : Andaye, dans les Basses-Pyrénées, sur la rive droite de la Bidassoa.
On lit dans le pouillé d'Eudes Rigaud l'article suivant sur Andé : « Ecclcsia Beat* « Maria? de Ande. Prior Duorum Araana tium patronus ; habet xxvui. parrochia- « nos ; valet xv. libres turonensium. »
Dans la charte des Deux-Amants (4 6 juillet 4207) : « Item ex dono Willelnu de « Moi es (Muids) unam acram terra, adja- « centem cimiterio ecclesiae B. M. de « Andeio. »
« Item ex dono Rogerii de Ronchebou»
&{Roncherolles, Itameau de Cuvenilk), « militis, ecclesiam de Ande, cum jurepa- « tronatus. »
Dans une charte de Basilie de Glisolles en faveur de la Noe (H 89), parmi les témoins : Simon de Ande.
En 4 204, Ricardus de Ande donna de la terre à Caugé.
La même année , charte de Roger de Cirreio, dans laquelle Rogerus de Ande sert de témoin.
En 4208, Ysabel, veuve de Roger de Ande, concéda à la Noe « pactionem illam a quam fecit eis Avicia, ulia Drofflin, de « omnibus porcionibus terras quas nabebat « ipsa inter aquam de Iton et c&curoen « montis versus grangiam eorumdem roo- « nachorumde VallePagani... salvis michi « et heredibus meis molta et campariù « praenominatfe terrœ. Actum a. ab Inc. o Dom. m° cc° vm°. Testibus : Willelmo, « presbitero de Sancto Johanne ; Deodato, o clerico de Bonavilla; Ogero de Belfort, « Evardo de Nanges, Durando Pivrel, « Christiano Hobert, Girelmo de Caugeio. « + Sigillum V sa bel de Asneres. •
En 4229, Symon de Ande intervient dans une donation de rente sur une masure « qute est de feodo ejus » et la scelle de
son sceau (grande fleur de lis fleurie)
DE ANDE. Parmi les témoins : « Hicardus « de Ande, miles. »
En 1 229 , Symon , « filius Rogeri de Ande, » aumône une acre de terre à Caugé « in campo de Grua , juxta terram Abe- « lina*. Actum coram parrochia de Cauge, « a. g. m° ce0 xx° ix°. Testibus: Radulfo, « sacerdote,et Johanne, persona de Cauge ; « Ricardo de Ande , milite ; Christiano « Mobert et multis aliis. »
Dans une charte de Mathieu de Caugé, en faveur de la Noe (4 229), on voit figurer Symon de Ande , comme codonataire , en qualité de seigneur du fief, et parmi les témoins « Ricardus de Ande, miles » .
On retrouve, en 4234, ce même Richard dans une charte relative au Plessis-Grohan.
En 4 238 , Ysabel , « quondam uxor Rogerii de Ande, » chevalier, donna, avec le consentement de son fils Symon : « unam peciam terne sitam apud GÙrgitemr»
Dans une charte de l'abbaye de Saint- Sauveur d'Évreux, sous la date de 4244, il est fait mention de Symon de Ande.
En 4246, Symon de Ande donne à la Noe a xx. solfdos annui redditus, apud « Mesnillum de Ande , in quadam vavas- « soria quam tenet de me Petrus de Vitot. « Actum coram parrochia de Ande. a. g. « m° ce0 xl° vi°, mense novembri. »
En 1 247, « Johanna, relicta Syraonis de Ande.»
Cette commune ne renferme qu'un hameau : le Mesnil d'Andc, dont le nom s'explique de lui-même.
Cf. Toussaint Duplcsais, L II, p. 408.
ANDEUS (LES).
Arrond. des Andelis. — Cant. des Andelis.
Patr. Notre-Dame au Grand- Andeli ; S.-Sauveur au Petit-Andeli.
Prés, le chapitre de la collégiale.
Le nom de ce lieu est évidemment d'origine celtique, comme le précédent.
Il existe en France un Andel (Cotcs-du- Nord), un Andelain (Aisne), un Andelat (Cantal), trois Andelot (Haute -Marne et Jura), un Anoeli-t (Scine-et-Oise), un Andlau (Bas-Rhin). Tous ces noms sont visiblement identiques avec celui des Andelis; mais nous n'en pouvons indiquer la signification précise.
Il existait au Grand-Andeli, avant la Révolution, un monument druidique. Ce monument était placé près de la célèbre fontaine dcSainte-Clotilde.
La première mention de ce lieu se trouve dans la vie de sainte Clotilde, écrite par un biographe à peu près contemporain :
« Fecit {Chrotildi8 regina) et aliud mona- « steriura super fluvium Sequanœ, in loco « qui dicitur Andeleius. »
On lit dans l'histoire de cette sainte (Acta II. Bened. s. II, t. Ier. p. 401 et 402) que , pendant qu'elle faisait travailler au monastère d' Andeli, les ouvriers, épuisés de chaleur et de fatigue, et n'ayant aucune boisson qui pût les soutenir, s adressèrent à Clotilde, et qu'à ses prières l'eau de la fontaine voisine eut, pour ces ouvriers, la force et le goût du vin. Tous les ans, le 2 juin, le doyen se rend en procession à cette fontaine pour y répandre une certaine quantité de vin. On vient s'y baigner pour obtenir la guérison de certaines maladies.
A l'occasion du miracle opéré par la sainte reine, le biographe remarque qu'il n'y avait pas de vignobles dans le pays. Depuis cette époque la vigne est arrivée jusqu'au Petit-Andeli et ne descend pas plus loin. La ville des Andelis porte trois grappes de raisin dans ses armoiries.
hn 833, Ansegise, abbé de Fontenelle, laissa par son testament des sommes à distribuer aux principaux établissements religieux du pays. Le monastère d' Andeli figure dans cette distribution : « Ad Ande- « lagltm monasterium solidos xn. »
Nous voyons dans le vénérable Bède que le monastère fondé par sainte Clotilde jouissait d'une grande réputation parmi les Anglo-Saxons, qui, faute d'établissements de ce genre en assez grand nombre chez eux, envoyaient leurs filles s'instruire et se consacrer à Dieu dans les monastères de Farcmoutier, de Chelles et d' Andeli. « Nam co tempore, needum multis in re- » gione Anglorummonasteriisconstructis, « multi de Britannia, monachica? conver- « sationis gTatia, Francorum vel Galliarum « monasteria adiré solebant. Sed et fi lias « suas eisdera erudiendas ac sponso cœ- « lesti copulandas mittebant, maxime in « Brigje, et in Cal£, et in Andilegum mo- « nasterio. » (Bed. hist. angl. , lib. m , cap. 8.)
En 884, le roi Carloman ayant été blessé mortellement par une bète sauvage, non pas dans la foret d'Yveline, comme le disent les historiens, mais dans la forêt de Lions, vint se réfugier dans ce monastère et y donna une charte, dont la date est ainsi conçue : « Datum ix° idus decem-
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« bris, anno sexto régnante Karoiomarino « gloriosissirao rege, îndictionc m*. Actum « apud Andei.ei monasterium ad Sequa- « nam supra Rotomagum. »
Le monastère d'Andeli fut détruit par les Normands vers l'an 900. C'est sur ses ruines que s'éleva plus tard l'église collégiale de Notre-Dame, dont nous aurons à parler tout à l'heure plus longuement.
On ne sait à quelle époque les arelievèques de Rouen acquirent le domaine d'Andeli. Cette acquisition est antérieure au xi' siècle.
Les archevêques de Rouen Mauger et Maurile accordèrent aux moines de Saint- Père de Chartres ^exemption de tout droit de tonlieu sur les bateaux qui apportaient leurs marchandises à Rouen. Dans la première de ces chartes Andeli est appelé Andkliacus, et dans la deuxième Andei eu m. Voyez le Cartul. de Saint-Père de Chartres, p. 476 et 477.
En 4434, une bulle du pape Innocent 11 confirme les droits des archevêques de Rouen : « Oppidum quod dicitur Ande- « leium, cum villis, svlvis, pratis, aquis, « justitiis ac libertatibus, cum portu et « navium redditibus. »
A cette époque le Grand -Andeli seul existait. U port d'Andeli était situé au Petit-Andeli , appelé la Couture-d'Andeli , h l'endroit où le Gambon se jette dans la Seine. Entre le bourg fortifié et le port s'étendaient des champs cultivés qui furent transformés en lac lorsque Richard Cœur de lion établit les fortifications du Petit -Andeli, du Château -Gaillard et de l'île.
Au xii* siècle Andeli joua un rôle important dans les guerres du roi de France et des ducs de Normandie.
En 44 19, Assclin, gouverneur d'Andeli, était, pour des sommes importantes, débiteur de Geoffroi , archevêque de Rouen. Irrité des poursuites dirigées contre lui par l'archevêque, Asselin livra Andeli au roi Louis le Gros. Richard, fils d'Henri leT, roi d'Angleterre, qui était alors à Andeli, se réfugia dans l'église Notre-Dame; mais le roi de France lui rendit la liberté. Geoflroi, justement touché de la perte de sa ville et des actes sacrilèges commis par la garnison française, excommunia les Français.
Louis VI séjourna quelque temps à Andeli. Il en sortit le 20 août 4449 pour livrer et perdre la bataille de Brémulle. C'est à Andeli même qu'il se réfugia après sa défaite. On sait que la paix fut signée l'année suivante (1420). Andeli retourna au pouvoir
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des Normands et rentra dans le temporel de l'archevèqne.
En 4 4 b7, Louis VII était en pleine guerre contre Henri II, roi d'Angleterre. 11 assiégea et brûla Andeli. L'archevêque Rotrou écrivit au roi de France pour se plaindre et lui rappeler que le domaine d'Andeli était l'unique patrimoine de l'Eglise de Rouen : « Eumque Andeliacum nobis ti « commensalibus nostris unicum sit »i- « vendi subsidium ; villœ nostrœ parcite « si vultis parcere vitu» nostrœ. » Ouelque temps après les rois de France et d'Angleterre signèrent une trêve de trois mois.
La possession d'Andeli fut toujours regardée comme d'un intérêt majeur dans les guerres du xw° siècle. Aussi U* rois de France et d'Angleterre ne cessèrent-ils de se la disputer , malgré les reproches et les menaces des archevèaues de Rouen. Dans la campagne qui précéda k traité d'issoudun, Phi lippe- Auguste s'était emparé d'Andeli, mais il le rendit à l'archevêque, sous la condition qu'il ne serait pas fortifié. Dans le traité de janvier H9<>, signé entre Richard C<eur de lion et Philippe-Auguste, on inséra les clauses suivantes :
« De Andeliaco sic erit, quod ncc d<>- « minus noster rex Francic nec nos in eo u clamamus feodum sive dominium. Et si « contigerit quod archiepiscopus Kotlioa magensis in terrain régis Francic aut « suorum sentenciam interdicti vel excom- « municationis miserit, dominusrex Kran- « cie poterit assignarc ad Andeliacum ri a ad ea que archiepiscopus ibi habet et ad « cjus pertinentias, usque dum duo dia- « coni vel presbiteri, quos rex Francic ner « sacramentum suum bona fide ad hoc « elegerit, et duo diaconi vel presbiteri, « quos nos persacramentum nostrum bona o fide ad hoc elegeriraus , decreverint « utrura interdictum vel excommunicatio « juste latum fuerit an injuste. Si Avav- « verintquod juste, rex rrancie predicto « archiepiscopo reddet Andeliacum et ca « que intérim exinde levaverit, et ad ver- « hum dictatorum facict emendari. Si vero « decreverint quod injuste positum fucrit, « ca que rex Francic de Andeliaco et de « pertinentiis ejus levaverit, in deperdito « erunt archiepiscopi , et archiepiscopus « interdictum ve' excomraunicationem sof- « vet. Similiter erit de nobis. Si aliqm* « predictorum dictatorum moreretnr hinc « vel inde, per sacramentum altcrius no- « strum altcr loco mortui similiter suppo- « netur. Quando archiepiacopuui mon.
« contigerit, redditus de Anwjaco et dy « pertinentiis erunt in manu captait^ « Marie Rothomagensis, donccalius
« cedat archiepiscopus ; nec nos aliquod « malum faciemus predictis dictatonbus « propter arbitrium ipso ru m. Andcliacum « non poterit inforciari. »
Pbihppe-Auguste rendit immédiatement Andeli a l'archevêque Gautier, et Gautier leva l'interdit qu'il avait précédemment lancé sur les terres du roi de France.
Cette paix ne dura pas trois mois. Richard, privé de la ligne de l'Epte et de la place de Gisors, comprit qu'il lui était nécessaire de couvrir Rouen et sa nouvelle frontière par une place capable d'arrêter l'ennemi. Il jeta les yeux sur la roche et l'île d'Andeh. Au mépris du pacte d'issoudun, qui avait dit : « Andehacum non « poterit infortiari, » Richard commence les travaux. Gautier prie, conjure, menace, et finalement met la Normandie en interdit. Richard en appelle au pape ; il envoie trois évèques piailler sa cause. I.c pape décida le différend plutôt en conciliateur qu'en juge. 11 reconnaît que le roi a le droit de fortifier tel point de ses états qu'il juge convenable : il engage l'archevêque a accepter une indemnité, et de son autorité lève l'interdit. Gautier ne consentit qu'avec beaucoup de peine à transiger. Cependant il finit par céder. En échange a Andeli et de son territoire, l'Église de Rouen reçut Dieppe, Bouteilles, près de Dieppe, la forêt d'Aliermont, Louviers, et les moulins de Rouen. Dans la charte de Richard Cœur de lion , datée du 46 octobre 4197, on lit :
« Sane villa Andeleii et quibusdam aliis t adjacentibus locis, que erant Rothoma- « gensis ecclesie, minus sufficienter firma- « Us, inimicis nostris in terrain nostram « Normannie per eadem loca patebat « ingressus, per que incendiis et rapinis « neenon et aliis hostilitatis serviciis in « eandem terram non nunquam licentius « grassabantur. Quocirca venerabili pâtre « waltero archiepiscopo et capitulo Ro- « thomagensi debitum habentibus ad no- * stra et predicte terre nostre dampna « respectum , facta est permutatio inter « ecclesiam Rothomagensem et archie- « piscopum Rothomagensem Walterum ex m une parte et nos ex altéra parte, de ma- « nerio de Andeli in hac forma : scilicet « quod idem archiepiscopus, de conscientia « et voluntate domini pape Celestini tertii, « et de assensu capituli Rothomagensis a ecclesie et coepiscoporum suorum et « cleri ejusdem archiepiscopatus, concessit a et in perpetuum quietum clamavit nobis « et heredibus nostris predictum manc- « rium de Andeli cum novo castello de « Rupe et cum foresta et cum omnibus «aliis pertinentiis et libertatibus suis,
« exceptis ccclesiis et prebenbis et feodis « militum, et excepto manerio de Fraxinis « cum pertinentiis suis, que omnia idem « archiepiscopus ecclesie Rothomaçensi « et sibi et successoribus suis retmuit « cum omnibus libertatibus et liberis con- « suetudinibus suis et cum omni integri- « tate sua in perpetuum ; ita quod tain « milites quam clcrici et omnes homines « tain de feodis militum quam de preo bendis sequentur molendina de Andeli s sicut consueverunt et debent, et moltura « erit nostra. Archiepiscopus autem et ho- « mines sui de Fraxinis molent ubi idem a archiepiscopus volet, et si voluerint mo- « 1ère apud Andeli, dabunt molturas suas m sicut alii ibidem raolentes. »
Un compte fut rendu par les officiers rovaux au sujet des revenus perçus dans le bourg d' Andeli, entre le 4 6 octobre 4 1 97 et la Saint-Michel 4 498. Nicolas de Villers, Gislebert le changeur, Gislebert Relot rendirent compte pour eux-mêmes et pour Richard de Vcrnon d'une somme de 4*0 1 . 46 s. Voyez, pour les détails, Stapleton, Magni Rot. scac. norm. , t. Il, p. clx et suiv.
Pendant toutes ces négociations, Richard avait continué les travaux qu'il accumulait sur la roche, dans l'île et autour du Petit- Andeli. Aussi, lorsque Philippe-Auguste, se plaignant de la violation des traités, commença la campagne, il n'osa pas s'attaquer au nouveau château fort, bientôt surnommé le Château -Gaillard. Richard Cœur de lion mourut le 6 avril 4 499, avec la conviction qu'il avait vaincu son rival. Sur la construction du Château-Gaillard et des fortifications d' Andeli , consultez Stapleton, Magni Rot., t. Il, p. xu et suiv.
Richard mort, Philippe reprend a l'instant les armes et s'empare d Évreux. Une trêve, suivie bientôt d'un pacte, est signée en 4200.
« De Vulcasino Normanno ita erit : no- « bis et heredibus nostris rémanent feoda « et dominiura, sicut archiepiscopus Rote thomagensis exinde tenens erat die quo « fecit excambium de Andcliaco ; totura « residuum Vulcasini domino regi Francie « rcmanet. Ipse vero rex Francie non po- « terit firmare ultra Gamagias ex parte « Normannie, neque ultra linem foreste « Vernonis, sed infra; neque nos ultra « forestam Andeliaci poterimus firmare, « sed infra. »
I.e 30 mai 4 200, Jean sans Terre concéda à ses bourgeois d'Andeli les coutumes et les libertés des bourgeois de Rouen. {Rotuli Cartamm, I, 65.)
Nous ne nous arrêterons pas sur la
célèbre campagne qui s'ouvrit en 4102, et I qui, après la prise du Château-Gaillard, le b mars 1 204, et la prise de Rouen, le 1 «"juin suivant, réunit la Normandie aux domaines du roi de France. On en trouvera le récit dans V Histoire du Château-Gaillard, par M. Deville.
Philippe-Auguste voulant réparer le préjudice que la guerre avait cause aux habitants d Andeh, et probablement se concilier leur bienveillance , imita Jean sans Terre , leur accorda une commune sur le modèle de celle que Louis le Jeune avait accordée aux bourgeois de Mantes :
« Ph. Dei gratia, etc. Notum, etc. quod « nos hominuSus Andeliaci damus et con- « cedimus communiam, secundum teno- « rem carte communie Medunte, quam « bone memorie Ludovicus, genitor no- « ster, hominibus Medunte concessit. Hec « autem sunt statuta illius communie :
« scilicet quod omnes qui in eadem périt manebunt communitate abomni talliata « injusta, captione, creditione et ab omni « irrationabili exactione, cujuscunque sint « homines, liberi et immunes jure perpe- « tuo permaneant j — quod si alicujus « militis hospes illi cujus fuerit hospes in « aliquo fonfecerit, ab eodem domino « submonitus, infra Andeliacum scilicet, « plenam ei justiciam exequetur ; si vero « hospes rectitudinem facere contempse- « rit, miles quicquid de illius sui hospitis « rébus infra terram suam invenerit sai- « siet, ita tamen quod nichil inde auferens « ibi totum dimittet ; deinde majori et jw- « ribus communie, si major per se facere « non poterit, idem miles ostendet se pro « defectu justicie res sui hospitis saisisse ; « major vero , adhibitis secum pari bus « communie, si voluerit, ad hoc hospitem « militis coget, ut quod exequi justiciam « railiti contempsentlege qua vivit emen- « det, et de priori forifacto quicquid ratio « exiget eidem excquatur ad plénum ; — si « aliquis aliquem qui cuilibet hujus com- « munie aliquid injurie intulerit in villa « Andeliaci conduxerit, si ignorantiam «suam sacramento probare poterit, illa « sola vice liberum et quietum reducere « permittatur; sin autem, statuimus ut ille « capiatur; — item quicunque pro mer- « cato apud Andeliacum venerit, ita om- « nino dimittatur quietus ire et redire, ut « vcl in adventu vcl in reditu suo ab ali- « quo non disturbetur ; — mercatores au- « tem transeuntes vel ibi rémanentes omit nibus diebus quieti habeantur ; — ecte- « rum si aliquis qui extra villam Andeliaci « maneat cuilibet communie forifactum « fecerit, quod submonitus cmendare eon- « tempnat, communia, quoeunque modo
« poterit, de eo sibi vindictam accipiat ; « — proinde si alter alterum perçussent, « per majorem et pares communie, si raa- « jor per se facere non poterit, ad rationem « positus ut cmendet submoneatur, et si « emendare conteropserit , velit noïit , « emendare cogatur. Communes necessi- « tates, ut de excubiis, de cathenis, de « fossatis faciendis et de omnibus ad ville « munitionem et firmitatem pertinentibus, « communiter ab omnibus procurentur, « ita ut, competenti ibi consideratione « habita, qui minus poterunt proposse suo « minus inde graventur, et ab eis qui plus « poterunt plus ibi exigatur. Aliarum si- « quidem supervenientium necessitatum « omis ab omnibus ibidem communiter a portetur pro posse uniuscujusque, sicut « supradictum est. Ea vero que ad no- « strum servitium pertinebunt omnes con- « venienter, prout quSque pati poterit, a adimplcbunt. Et si quis pan bus commu- « nie quorum consideratione hoc fiet ali- « quid inde forifecerit, emendationc que « ibi convenict illud eis emendabit. Insu- « per hominibus communie Andeliaci con- « cedimus et damus parcum nostrura An- « deliaci, ad reparandas halas et furnos et « molendina et illa tantum de quibus red- « ditus nostri proveniunt. Et prete[re]a « concedimus eisdem ut nullam vim eis « faciemus super consuetudinibus vel pe- « dagiis quitandis per terram vel per « aquam , sed et ( 4 ) nostre res absque « aliqua consuetudine et pedagio libère « pertransibunt. Damus insuper homini- « dus dicte communie Andeliaci et concert dimus omnes redditus nostros quos hait bemusapud Andeliacum et in pertinentiis « Andeliaci , in terris et in aquis et in « omnibus rébus ad nos pertinentibus , « prêter vivarium nostrum et fo resta in a nostram cum panagio Andeliaci, de qua « insi redditus consuetos peiripient extra « forestam ; pro quibus omnibus ipsi ho- « mines Andeliaci nobis tenentur redderc « singulis annis mille centum libras pari- « siensium, medictatem ad Natale et rae- « dictatem ad festum sancti Johann is « Baptiste, et hoc eis concedimus sine « incheramento. Sciendum est etiam quod « nos ipsis hominibus Andeliaci , qui ha- « bent sanguinem et latrocinium,commu- « niam suam ad usus et consuetudines « Medunte, salvo jure nostro, concedimus « et confirmamus. Actum apud Ebroicas, « anno Domini m0 c.c° quarto , regni « vero nostri anno xx* >4°. Data vacante « cancellaria. » ( Registres A , B et C de Philippe-Auguste.)
(!) Au Heu de «t, il faut lire : $ù»t.
Cette commune n'a pas été maintenue.
En effet, la charte est canccllée par des traits de plume dans le ms. C, et n'a pas été reproduite dans les registres postérieurs de Philippe-Auguste. 11 faut en outre noter que le silence des documents plus récents justifie cette conjecture.
Situé sur les bords de la Seine, traversé par le fort ruisseau du Gambon , Andeli fut au moyen âge une place de commerce importante. L'industrie des draps et le commerce des farines n'ont
Sas cessé d'occuper et d'enrichir Andeli epuis le xiue siècle jusqu'à nos jours. Dès le xm« siècle Andeli était un marché considérable.
En 4248, Mathieu Karnel, Pierre Burel et Laurence, femme de Pierre «de Andeliaco », vendent pour 47 1. 5 s. parisis aux Templiers 4 8 mines de froment et 1 8 chapons : « Cujus modi frumenti sextarium « débet distare a meliori frumento pretio vi. « denar. vendito in mercato de Andeliaco, « et collecto et habito in propriis terris « Normannici Vulcassini. »
Nous trouvons dans les œuvres de Roger d' Andeli, qui vivait au xmc siècle, la liste des principales foires du nord de la France :
a Lonviers et Bretenil et Veraon , « Chartres , Beauvais , cités de nom , « Êvreux et Amiens, noble baie, ■ Et Troyes et Sens et Aubetnale, a Endeli, Doalcas, Saint-Lubin. »
Une sentence du bailli de Gisors de l'an I 290 fiefla à Nicolas de Villers deux places au Grand et au Petit -Andeli pour construire des halles, moyennant 8 1.40s.
de redevance annuelle au domaine.
« A tous ceulx qui ces présentes lettres « verront et orront, le baillif de Gisors, ■ salut. Nous faisons assavoir que nous,
• par le commandement de nos seigneurs « nommes honnourables les maistres de
• l'escbiquier, avons baillé à ferme perc petuel en nom de notre sire le Roy et « por son proufist à Nicolas de Villiers et
• a ses hoirs terre wide et places assises « es marchiez du Vieel Anuely et de la a Cousturea faire estaulx, halles et aultres « ediffices, se il est, assavoir soizante-dix « perches au Vieil Andeli par lovai mesure
• pour soixante-dix solz parisis de rente « du plus plus et du moins moins, et a la
• Cousture soixante-dix perches pour cent « cinq solz parisis de rente du plus plus
• et du moins moins, à rendre du devant a dit Nicolas et de ses hoirs à notre sire le a Roy et à ses hoirs chacun an, la moitié « à Pasques et l'autre moitié à la Sainta Michiel. Et pourront le devant dit Nicoa las et ses hoirs mettre, se il leur plaist, « merchiers, bouebiers et boulangiers des
• devant dictes villes et de dehors es deo vant diz lieux et toutes autres derrées a qui au devant dis marchiez vendront, « excepté toutes manières de blez. Et uoura ront les devant dit Nicolas et ses noirs « contraindre les marchans ou faire con- « train dre par la gent notre sire le Roy « qui leur derrées auront à vendre en jour a de marche de mettre leurs marchandises « es estaulx et es halles et es lieux dessus « dis, si comme il est acoustumé de ceulx a qui ont marchiez en Normentlie a tenir a et à avoir les terres, les places, les esa taulx, les halles et les aultres ediffices a au devant dit Nicolas et à ses hoirs et à a ceulx qui cause auront d'iccuïx par la a rente dessus dite, franchement, quicte- « meut, comme ferme perpétuel, de reliefz, a de aides , de ban de moulin , de tailles a eUle services. Et pourront tous les dea vant dis Nicolas et ses hoirs faire leur a justice pour le couvert et pour le louage « des lieux dessus dis et pour l'amende a se mestier estoit, saufve la coustume des « derrées qui vendront es devant dis lieux, « laquelle coustume demourraà notre sire « le Roy et à ses hoirs à tousiours, et poura ront par convenant les dis Nicolas et a ses hoirs faire eschange à notre sire le « Roy de la rente dessus dicte quant il luy « plaira pour tant que l'eschange soit fait
• crassement pour notre sire le Roy. En a tesinoing de laquelle chose, nous avons h scellé ceste présente lettre du scel de la a baillie de Gisors, sauf le droit le Roy et a Tautruy. Ce fut fait l'an de grâce mil a deux cens quatre-vings et dix, le samedi a devant la Saint-Bernabe l'apostre. •
Le roi Henri IV, par ses lettres patentes de décembre 4 598 , confirme aux descendants du sieur de Villers la jouissance desdites halles, places et droits du marché. (Arch. imp., sect. doman., P. 8b7.)
Plusieurs actes du xiv* siècle signalent la présence des Juifs au Grand et au Petit- Andeli : o Sachiez que par-devant nous, « dit une charte de 4 3 1 5, furent présens « en lour propres personnes Haquin , fiz « Sallenim juif, et Zeaus, sa famé, demou- « rans a ce temps en la Cousture d'An- « dcly ; » ils reconnaissent devoir une
rente a sur un masage en la Cous-
« ture d'Andely, en la Boucherie, entre « Roger Benoet d'un costé et Jehan le Caua chetier d'autre » . Dans une autre charte de 4 332, on cite : « Une maison qui fu a Haquin le juif, assise à Andely, laquelle « est fieffée a Henry le Peletier d'Andely « pour seze livres parisis. »
En 4 442, Charles VI publia une ordonnance portant confirmation des statuts des drapiers d' Andeli. Cette pièce importante,
que nous allons reproduire, constate que 1 industrie de la draperie était florissante à Andeli , et qu'elle y était depuis trèslongtemps soumise à de sages règlements :
« Charles, etc., savoir faisons à tous u nrésens et avenir, que comme pour le « bien de la chese publique et pour pour- « veoir au gouvernement et police de notre « ville d'Andely, et au fait de la marchandise de drapperie d'icelle ville , et pour a obvier aux fraudes et dommaiges qui en a icelles ou temps passé ont este faictes et w commises , et qui ou temps à venir se « pourroient commettre sur le fait de la « dicte drapperie; et pour ce que les sta- « tuz , constituions et ordonnances anci dénuement faictes sur le fait de la dicte « drapperie en la dicte ville ont este per- « ducs, ou au moins ne peuvent bonne- « ment estre trouvées, aient n'a gairts, par « auctorité de notre bailli de Gisors, et par « grant et meure deliberacion de conseil, « esté faiz cestains statuz , constituerons « et ordonnances sur le fait et çouverne- « ment de la drapperie de la dicte ville , « ainsi qu'il est plus à plain contenu ès « lettres desqueles la teneur s'ensuit :
m A tous ceulz qui ces lettres verront, « Robert le Maistre, escuyer descuerie du « roy nostre sire, son bailli de Gisors et « des anciens ressors d'icelui bailliage , « salut. Savoir faisons que, pour ce qu'il « est venu à notre congnoissance que sur « le fait du mestier de tiltre en draps à « Andcly plusieurs inconveniens et dom- « maiges sont avenuz, et ont esté commis « et perpétrez ou dit mestier pluseurs déo liz, ou préjudice de la chose publique, « soubz umbre de ce que l'en oit les or- « donnances et instruccions piéça faictes « sur ledit mestier, avoir esté et estre per- « dues et adirées, nous, du consentement « et accort de plusieurs personnes, tant des u bourgoiz du dit lieu d'Andely, comme « des maistres et ouvriers du dit mestier, « eu premièrement et avant tout advis par « nous et deliberacion sur ce que dit est « avec plusieurs saiges , avons fait et or- « donne les instruccions et ordonnances « sur le dit mestier selon ce qu'il est con- « tenu cy-aprez.
« Et premièrement que nul ouvrier du « dit mestier ne puisse avoir que un ap- « prentiz seulement, lequel sera tenu ser- « vir son maistre en aprenant le dit mes- « tier, l'espace de trois ans accompliz ; et « paiera le dit apprentiz pur l'entrée du a dit mestier, aussitost qu'il commencera « à besongner, la somme de cincq solz pa- • risis , qui sera convertie et mise en « l'euvre de l'église Notre-Dame d'Andeli.
« Item. Et quant le dit apprentiz aura
« fait son service de trois ans, son maistre « pourra avoir un autre apprentiz en son « lieu ; et le dit apprentiz qui aura (kit « ainsi sou service bien et deoement , s'il « est quicte de son maistre, pourra lever « son mestier comme maistre ; et aussi- « tost qu'il aura levé son mestier, il paiera « dix solz parisis pour sa maistrise à l'eu- « vre de la dicte église ; et s'il est filz de « maistre, il ne devra riens paier ne pour « entrée ne pour maistrise.
u Item. Que nulz ouvriers du dit mes- « tier qui ne sont de la dicte ville et de « l'aprise d'icelle ne soient receuz à be- « songner en la dicte ville, s'ilz ne sont « de bonne apprise , et s'ilz n'ont (ait leur v serte bien et deueraent, et qu'ilz soient « quictes de leur service ; et se ainsi l'ont « fait , ilz pourront besongner en la dicte « ville et y gaigner; et s'ilz y ont beson- « gné huit jours , ils seront tenuz à paier « cincq solz à l'euvre de la dicte église, « pour leur bien venue ; et silz veullent « lever leur mestier comme maistres, euli « seront tenus paier avecques ce dix solz « parisis pour leur maistrise à la dite « euvre de la dite église; car ilz ne doi- « vent pas avoir plus grant avantaige que « ceulz de la dite ville ; et s'ilz ne le veulo lent paier, que nul ne les mette en be- « songne sur peine de dix solz parisis a d'amende , et aussi leur soit défendu « l'ouvrer.
« Item. Que nul compaignon du mestier « ne se puisse louer à plusieurs maistres « pour un jour ou une sepmaine , ne pour « un temps quel qu'il soit, fors seulement « à un maistre ; et s'il est trouvé qu'il se « soit loué à plusieurs maistres, il paiera « cinq solz d admende aux couipaifnions a du mestier ; et si sera contraint de te- « nir le premier marchié ou louaige, et de « desdommaiger partie.
« Item. Que nul ne puisse ouvrer du dit « mestier, fors entre soleil levant et soleil « couchant, afin que l'on ne face faulte es « draps ; et s'aucun est trouvé faisant le « contraire , ou lui est prouvé qu'il l'ait « fait, le maistre à qui le mestier sera où « le drap sera fait paiera dix solz parisis « d'amende aux corapaignons du mestier; « et s'il avoit varlet qui ne feust pas son « apprentiz , il paiera cincq solz parisis a d amende semblablement aus cotnpai- « gnons ; et se c'est l'apprentiz au maistre, «H ne paiera riens , pour ce que toute la « faulte est toute au maistre.
a Item. Que tous les compaignons du « mestier qui doresenavant prendront fem- « me en mariage seront tenuz semondre ou « faire semondre partie des compaignons « du mestier, telz qu'il leur plaira, à estre
« au monstier, et les reconvoier en leurs « hostels, et yceulz compaignons y seront « tenuz à aller s'il leur plaist ; et s'ils y « vont , le marié sera tenu paier pour ce « douze deniers ; et se la feste estoit faicte « une lieue loing, les diz coropaignons se- « roient tenuz Tes convoier , ou ilz n'en a auraient riens.
« Item. Que tous ceulz du dit mestier « qui fausseront leur serment et qui seront « trouvez parjures seront déboutez à tous* « jours du dit mestier, et s' aucun les inect a en euvre ou besongne depuis avecques « eulï , pourtant qu il soit venu à leur « congnoissance, il sera tenuz paier dix solz « d'amende aux compaignons du mestier, « pour chacune fuis qu'iiz y bcsongneront.
« Item. Que tous ceulx du dit mestier « qui seront prins et trouvez qu'ils aient « prins de l'autruy par manière de larre- « cin, jusques à la valeur de douze deniers « ou au-dessus, eulx perdront leur mestier « un an et un jour ; et se eulx rancheoient, « eulx le perdroient à tousjours ; et s'au- « cuns les mect en euvre depuis, en alant « contre ce que dit est, pourtant qu'il leur « soit venu à congnoissance , ou s'aucun « besongne avecques eulx, il paiera dix solz « parisis d'amende aux compaignons du « dit mestier, pour chacune fois qu'il le « feroît.
« Item. Que nul ne puisse allouer be- « songne à faire dudit mestier, ne faire a en son nom, ne permestre à faire en son « nom , se ce n'est en son mestier, et s'il
• n'a paié dix solz parisis pour sa maistrise. « Item. Que nul telier en toilles, ne au-
« cun qui ait tixu en linge , ne puisse ou- « vrer du dit mestier de tiltre en draps , « pour cause des fraudes que l'en y pour- « roit faire : car leurs lames ne sont pas « en compte souffisant ; et mesmement « pourroient Caire des velugea où l'en pour- « roit souspeçonner larrecin : car se ainsi « estoit que les teliers en linge ou en teles « le pensent faire , tous ceulx de la dicte « ville d'Andely, ne ceulz de l'aprinse du « dit mestier, ne seroient plus doresena- « vant receuz à besongner en nulle bonne « ville de drapperie ; et ne seroient pas « tenuz de bonne aporinse , et s'aucun les « met en besongne depuis que ilz auront
• tixu en telles ou en linge, pour tiltre en ■ draps ou besongner avec eulx, il sera « tenuz paier dix solz parisis d'amende « aux compaignons du mestier, pourveu « que il lui soit venu à congnoissance ; et « les paiera par chacune fois que il le fera ; « et en usera l'en tout aussi comme l'en « (ait à Rouen, à Louviers, et selon les « ordonnances du dit mestier faictes es « dictes villes.
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« Item. Que par chacun an soient mis 9 ordonnez par justice, par la deliberacion « des ouvriers du dit mestier, quatre com- « paignons pour prendre garde sur les ar- « ticles dessus dictes et chacune d'icelles, « c'est assavoir deux maistres tenans mais- « trise et deux variez gaignans à journée, « les quelz auront puissance de prendre et « poursuir devant justice tous ceulz qui « auront offensé contre ces présentes or- « donnances, et faire paier les amendes et « offenses dessusdictes, et de défendre « l'ouvrer à ceulx qui ne voudront accom- « plir ce que dit est ; et s'aucun y met « contredit ou veult contredire, et il en « est attaint , que il en rende tous les « coustz, frais, mises et despens qu'on y « aura faiz, au taux de justice; ausnuelz « ces présentes ordonnances seront bail- « lées, et les garderont leur temps; et « quand on y en mettra de nouveaulx , « ifz les rendront aux autres qui seront « en leur lieu par l'autorité de justice.
« Toutes lesqueles choses et chascunes u d'icelles furent jurées, promises et ac- « cordées à tenir et garder sans enfraindre « pour le temps avenir, par les personnes « oui ensuient; c'est assavoir, Robin de « Hebes, Robin tanglès, Estienne de Fes- « camp, Germain flamant, Jehan Langlois, « Thibault le Demoisel, Thibault le Clerc, c Raoul de Saint-Aubin, Jehan Blanc-Gre- « non, Mahiet le Cangeur, Denis Saligot, « Thomas de la Brière , Cotlin Langlois, « Perrin Havart, Pierre Bellcnguel, Simon « Duquesnc, Jehan du Cuit et Perrin Tur- « nebus, tous maistres et ouvriers d'icelui « mestier* presens à ce Robin Goupil, « Massiot Macc, Tassin Maçon, Laurens le « Cauchetier , Jehan Grimont , Henry le « Clerc , Robin le Sauvage , Philippot de a Monstreuil , Tonnet Duremort , Jehan « Bourgois, Jehan Mautillastre, Jehan le « Guenestrier, Robin Billon, RogierLeo rart, Jehan Randon, Robin à la Paucher, « Jehan Revel, Souplis le Sellier, Cardin le « Rov, Jehan le Clerc dit Crespin, Symon a Poignant, Mahiet Fouquautt et Pierre le « Cousturier, tous bourgoiz et marchans ^ de la dicte ville d'Andely, qui jurèrent « que, à leurs advis et consciences, tout ce « que dit est avoit esté et estoit fait au « proufftt de la chose publique. En tes- « moing de ce , nous avons mis à ces let- « très le grand séel aux causes du dit bail- « liage. Ce fu fait le vui jour de juing, « l'an de grâce rail cccc et neuf.
«Ainsi signées: R. Caval.
« Lesquelz statuz, constitucions et orh donnances, contenues et déclairées es « dictes lettres dessus transcriptes, et tout
« le contenu en icelles, nous, pour consi- « deracion des choses dessus dictes et « autres justes causes à ce nous mouvans, « avons ratifiées, confermées et approu- « vées , et par la teneur de ces présentes, « de grâce cspecial , plaine puissance et « auctorité royal, louons, raUf fions, con- « fermons et approuvons , et icelles vou- « Ions avoir et sortir leur plain ettect, et « estre entérinées , observées et gardées « de point en point selon leur forme et « teneur , en temps qu'elles ont esté et « sont deuement et justement faictes. Si « donnons en mandement , en coramet- « tant, se mestiers est, au dit bailli et à « tous autres justiciers et officiers, ou à « leurs lieuxtenans, presens et avenir, que « les diz statutz , constituions et ordon- « n an ces ilz facent observer et garder, et « icelles lire, signifier et publier en tous « les lieux et aux personnes qu'il appar- « tendra. Et afin que ce soit ferme chose « et cstable à tousjours , nous avons fait « mettre notre séel à ces présentes ; sauf « en autres choses notre droit, et l'autruy « en toutes. Donné à Paris , au moys de « novembre , l'an de grâce mil cccc et « douze, et de notre règne le xxxjii*.
a Par le roy, à la relacion du conseil :
O CflALJGANT.
« Collacion est faicte. »
A la môme époque, Andeli était renommé par ses moulins. La plaine du Vexin lui apportait ses blés et la Seine emportait ses farines.
Le registre 40 du Trésor des Chartes, n° 71 , contient sur les moulins d'Andeli au xivf siècle une pièce curieuse. Il s'a-
fn't de la ferme de cinq moulins à blé que e roi possédait au Grand et au Petit-Andeli.
« Caria firme sett pensionis annue miinque « molendinorvm ad bladum traaite Ro- « berto de Furno pretio nu*, xx. libr>
« Philippus, Dei gratia Franc uni m rex, a notum fociinus universis tain presenli- « bus- quam futuris quod, factis preconi- « sacionibus et solempnitatibus consuetis « in finnis et censivis nostris perpetuo « tradendis, pensataque utilitate nostra et « successorum nostrorum, Rolterto deFur- « no, armigero, tradidimus et ad firmam « perpeluain concessimus quinque molen- « dina nostra ad bladum de Andeliaco « Veteri et de Andeliaco vocato la Couture, « cum mollis siccis et madidis ad illa spe- « ctantibus et céleris eorum pertinentes « universis, tenenda et perpetuo pacifice o possidenda ab eodem Holerto ejusque
« heredibus vel successoribus aut causara « habituris ab eo , mediantibus quatuor « centum vingenti libr. parisien, annui et a perpetui redditus nobis et nostris suc- « cessoribusab eodem Robertoeiusque he- « redibus vel causam habituris ab eo singu- « lis annis, medietate videlicet in scacario » Sancti Michaelis et alia medietate in sca- « cario Pasche, perpetuo persol vendis, re- « tentisque nobis curia (?) et usu cum pera tincntiis omnimode justitic premisaorum « et piscariis vivariorum ibidem , quorum « vivariorum calceias nos nostrique suc- « cessores tenebimur nostris propriis sumo pli bus de cetero sustinere. Si vero nos aut « nostri successores [in] hujusmodi vivant» a piscarias faceremus , et contingeret pro- « pter hoc aliquod dictorum vivariorum d>a minui ita quod propter hujusmodi di- « minutionem molendina predicta cessare a oporteret et occiosa fore , nos et nostri a successores dicto Hoberto et ejus here- « dibus vel causam ab eo habituris dampna « que propter hoc sustincret, inspectis et « consideratis tamen dictis et tempore ebo- « magii ac quantitate fînne predicte, tene- « bimur resarciri ; proviso quod si inter « dictum Holiertum aut ejus beredes vel « causam habentes ab eo et homines bana narios seu moltarios ipsorum molendi- « norum occasione moite eorumdeoi vel a pertinentiarum ipsorum contingat oriri a querelam, volumus quod ad primas astt sisias seu placita loci illius ahsque def- « fectu vel exonio terminetur, et si dicta a molendina alicui vei aliquibus in aliquo a teneantur , predictus Hobcrtus beredesa que aut successores sui omnia et singula a lacère et reddere tenebuntur et ex nunc « tenentur ad que dicta molendina erant « antea obligata , ipsaque molendina suis a propriis sumptibus merrenni et alterius « materie cujuslibet generis sustinere. Et a pro hujusmodi redditu pro dictis mo- « lendinis nobis et nostris successoribus a ab eodem Roberto ejusque heredibus , « successoribus vel causam habituris ab « eo perpetuo solvendo, dilectus et fidelis « Matheus de Tria , cambellanus noster, « quatuor viginti et quatuor libr. paris. « annui et perpetui redditus super omne « quod habet apud Andeliacum ratione « excambii per nos cum eodem Matbeo « ibidem facti capiendis terminis supra- « dictis in contraplegium assignait nobis « et nostris successoribus perpeluo reman- « suras, una cum dictis molendinis si ipsum a Robertum vel beredes suos aut causam a habentes ab eo a contraclu hujusmodi « contingeret resilire vel molendina dimit- « tere supradicta. Unod ut Qrmum, etc.
« Salvo, etc. Actum apud Rothomagum,
and ni
« anno Domini m0 ccc° octavo, mense octo- « bris. •
Nous trouvons des rentes assises sur les moulins des Andelis, en 4 412 et en 4 416, au profit de Mahieu de Trie, chanoine de Paris , et de Guillaume de Trie, chevalier. Hommage en fui fait, en 1464, par Claude Raoul; en 1491 , en 4505 et en 1523, par Robert de Helleinvillier, et en 1546 par Ambroise de Helleinvillier, fils de ce dernier.
Les origines de l'église Notre- Dame d'Andeli méritent de nous arrêter quelques instants. Dédiée a Notre-Dame, eette église fut très-vraisemblablement fondée vers le xB siècle, sur les ruines du monastère bati par sainte Clotilde. Elle est citée par Orderic Vital au commencement du xri°; dès lors elle formait une collégiale.
Vers le commencement du xm' siècle, l'église collégiale d'Andeli était, tant au spirituel qu'au temporel , dans le plus grand désordre. L'archevêque Maurice et Pierre de Colmieu, son successeur, tentèrent quelques réformes ; mais le premier mourut avant d'avoir pu rien terminer, et le second passa à l'évèché d'AIbano. Eudes Clément, qui succérla à Pierre de Colmieu, mit enfin leurs projets à exécution ; le 14 novembre 1345, il fit les règlements suivants :
1° Que dorénavant l'archevêque y établirait le doyen , qui aurait la cure des âmes des chanoines, des vicaires, des clercs et de toute la paroisse. Cette paroisse s'étendait sur les deux villes entières du Grand et du Petit-Andeli; mais le service paroissial était partagé entre trois églises : celle de Saint-Sauveur, au Petit-Andeli, et celle de la Madeleine, au Grand.
On trouve sur un titre du prieuré de Sausseuse, de l'an 1174, un doyen d'Andeli nommé Florent ; d'où il suit que la dignité de doyen était plus ancienne que le règlement de l'an 1245 ; mais peut-être l'archevêque ne la conférait -il pas alors de plein droit.
Ensuite le prélat régla : 2° Que le doyen serait tenu à la résidence personnelle et obligé de se présenter au synode. 3° Qu'une des grandes iwH>endm , qui étaient alors au nombre de trois, serait annexée au décanat. 4*Que les deux autres seraient divisées en quatre, à la collation du doyen, à l'instar d une quatrième qui était déjà divisée en deux. 5° Que de ces six chanoines l'un serait prêtre, deux diacres et trois sous-diacres, et que tous seraient obligés à la résidence personnelle. 6° Il y
avait quatre vicaires perpétuels, nommés chacun par un des quatre anciens prébendes, et qui desservaient alternativement par semaine , l'un au chœur de l'église collégiale, l'autre à la paroisse de Notre-Dame, le troisième à l'église de Saint-Sauveur, le quatrième à celle de la Madeleine. L'archevêque, en conservant ces quatre vicairies , décida qu'elles seraient amovibles et à sa collation , de manière qu'il aurait droit d'envoyer les vicaires desservir celle des trois églises qu'il jugerait à propos ; cependant ils desservirent jusqu'au xviue siècle à tour de semaine, excepté seulement au PetitrAndeli, où dans les temps modernes l'un des quatre fut fixé pour toujours par décret de l'archevêque. 7° Outre le doyen, les six autres chanoines et les quatre vicaires, il y avait un titre de sacristain ; il fut réglé que le doyen présenterait à ce bénéfice conjointement avec les chanoines qui vivaient pour lors ; mais qu'après la mort de ceuxci le doyen y présenterait seul; que le sacristain coucherait dans le vestiaire de l'église , et qu'il aurait la garde du trésor et des ornements. 8° Il y avait encore huit petites prébendes : l'archevêque les supprima et les réduisit à deux, celle du diacre et celle du sous-diacre, l'une et l'autre à la présentation du doyen et à la collation de rarchevèque. Depuis ce temps la collégiale d'Andeli était composée, de quatorze prébendes : tous les prébendés étaient capitulants et partageaient également entre eux les distributions de l'oftice canonial. Quant au patronage de quelques chapelles en titre qui dépendaient de cette église, ce n'est point le chapitre, composé des quatorze capitulants, qui y présentait; la présentation appartenait uniquement au doyen et aux six chanoines.
Le Règlement d'Eudes Clément, dont nous venons de rappeler les principales dispositions en copiant presque littéralement l'analyse de D. Toussaint Duplessis , fut confirmé par une bulle du pape Innocent IV, le 7 mai 4246. (Voyez le P. Pommeraye, Sanctœ Botom. eccles. Concilia, p. 257.)
Le journal des visites d'Eudes Rigaud nous fournit les détails les plus curieux sur l'état de la paroisse d'Andeli à la suite de ces réformes.
1249. — « III. non. septembris. Visitav vimus ecclesiam et capitulum de Ande- « liaco. Soient ibi esse octo prebendule j « revocate sunt, ita quod ibi non sunt nisi « due. Illi duo non faciunt residenciara, . « ordinaviraus quod saisirentur redditus, « quia non residebant. Sacrista matricu- « larius alîquando tardius vel minus cito
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« puisât lioras ; injunximus ei ut pulset « lioris debitis, alioquin puniatur per de- « canum. Ibidem debent cclebrari due « misse ; aliquando rémanent misse pro- « pter defectum et>domadariorum ; statui- « mus quud ebdomadarius qui defectum « fecerit in missapersolvatxvui. denarios, « pro quolibet defcctu, dividendes in com-
• muni. Obiurgant et murmurant in choro « dum celebratur divinum officium ; istud « districtius inhibemus. Item, aliqui mul- « tociens vadunt in ccclcsiam sine super- « licio, in rocheto ; aliqui in capa, sine su- « perlicio et rocheto. Non faciunt {>ausa- « ciones in psalmodia, immo cantant cam « cum nimia precipitatione ; injunximus « decano ut emendari faccret istud. Aliqui « sedent in choro cum deberent [stare] « in psalmodia, videlicet in festis aposto- « lorum et duplicibus ; injunximus decano « ut id faceret emendari. Item, ordinavi- « mus quod in majohbus festis sacrista « faciat tabulam prout solet, et lectiones « ab6cultet. Item, statuimus ut omnes ï 11 î « qui teneut ecclesias decanatus de Ande- « liaco quolibet mense conveniant ca- « pitulum prout in aliis decanatibus , et « quod decanus puniat non venientes, et « levet decem solidos pro quolibet de- « fectu. »
« Ipsa die, pernoctaviraus apud Fraxi- « nos, cum expensis nostris. »
1252. — cXllIL kl.octobris. Apud Anci deliacum, cum expensis nostris, et vi- « sitavimus capitulum ea die. Omnia in- « venu mi > in bono statu. Preccuimus queri « esconsas. Precepimus ut diaconus et « subdiaconus compellantur qualibet die, « si necesse fuerit et non sint légitime « impediti, ministrarc in suis ordinibus. « Preccpimus dici terciam ante missam, « post missam tantito meridiem, nisi fue- « rit jejunium , et pulsari ad nonam ta li m hora quod post nonam sub aliquo, si « necesse sit vel tempus exigat, dicantur « vespere. »
1254. — o V. non. octobris. Visitavimus « capitulum Andeliacense. Ibi sunt qua- « tuor vicarii, quorum unus cantal cotidie « apud Culturam, et alius ad Beatam Ma- « gdalenam, et duo in ecclesia ipsa, unus « missam matutinalem, et alius magnam « missam. Non habent missam magnam « ordinatam de diacono et sultdiacono, ut « in parrochialibus. Petierunt canonici a
• nobis ut cantarent nonam post missam « immédiate, et nos voluimus, quia plures « intersunt none tali hora quam si canta- « retur alia hora. Vicarii nolunt recipere « capam ad mandatum decani, nec cantare « responsoria ; injunximus hoc emendari. « Minus cito versilant, injuiLximus hoc
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« emendari. Aliqui non confitentur decano « suo ; injunximus quod amodo ei conti- « terentur, ad minus semel in anno, tel o saltem de licencia sua. Magister Bob» « tus ebriosus est. Dominus Petrus sirai- « liter ebriosus , qui sacrista est ; item , o rixator est. Dominus Milo nimis elatus « est. Denarii communie et qui debentur a ecclesie maie servantur ; injunximus « quod levarentur. Item, magister Hkar- « dus non rcsidet in ecclesia, licet tenea- « tur, nisi fuerit in scholis vel in pereçri- « nacione, nec est scolaris, nec in peregn- « nacione, et in hoc bene deberet appnm « consilium, ut servaretur statutum ec- * clesie.
« Ipsa die pernoctavimus apud Saltco- « sam. »
4257. — « XI. kl. septembris. Ipsa die, « visitavimus capitulum Andeliacense. Ibi « sunt quatuor vicarii, quorum unus co- « tidie cantat apud Culturam , et alius u apud Magdalenam, et duo in ecclesia.
a Non habent missam ordinatam. Ikimia nus Petrus non jacebat assidue in vestia bulo , prout tenetur. Quidam capvllani « ecclesie audiebant confessioius pam>- « chianorum sine licencia decani, quod <* facere non debebant. Dominus Petrus di- « ligenciam non ap|>onebat debitam cirta u erudicionem puerorum in scolis cantus. « Magister Hobertus ebriosus est. Domi- « nus Milo habetur suspectus de Emmelina « de Haqucvilla. Dominus Petrus Hobil- « glart verberatus fuit occasione mulicrum « duainm , et fecerunt in ter se prelium « propter ipsum. Precipinius quod aliqui v vicarii ad convivium viros cum uxori- 9 bus non invitent, nec alique mulieres « comedant apud eos. »
4 260. — « 1111. non. februarii. Visitavi- « mus canonicos et clericos Andeliacenses. « Ibi erant duo canonici résidentes cuni « decano, videlicet magistri liobertus et « Hadulphus. Scx sunt ibi prébende, t»- « rumtamen una est adhuc intégra, que « dividenda erit post decessum magisUi « Uoberti ; quorum quidem sex canonico- « rum unus débet esse. . . , duo dyaconi et « très subdyaconi. Quatuor sunt ibi vicani « sacerdotes, quorum unus cotidie cete- « brat apud Culturam, et alius apud Mail gdalenam ; duo autem alii morantur in a ecclesia, et audiunt confessiones, et alta « ministrant ecclesiastica sacra men ta cum a decano ; duo alii vicarii , unus dyaconus « et alius subdyaconus, erant ibi, qui te- « nentur se cotidie revestire ad magnam « missam. Decanus habet cura m anima- « rum clericorum ecclesie et parrochiano- « rum , et e iam quarumdam villarum « adjacentium. Precepimus domino Petro
« Hobillard , sacriste , quod ipse hal>eret « honestosetydoneoscleriœsqui repèrent « sco las cantus et jacerent in monasterio, « et inagis permanentes quant aliquos a quos prius nabuerat. Item, inhibuimus « priori dus Sancti Léonard i et hospitalis « ne permitterent parrochianos ville au- « dire missas apud eos, maxime diebus « dominicis et lestivis , sed eos mitterent « ad suam parrochialem ecclesiam. Item , « de consensu decani et canon icorum, sta- « tuimus quod bis in an no tenerent capi- « tuîum générale , videlicet in crastino « Nativitatis Béate Marie , et in crastino « clausi Pasche, adicientes penam viginti « solidorum parisiensium solvendam a « singulis canonicis qui abessent. Alia, « per Dei gratiam , invenimus in bono et statu.
« Ipsa die, procurati fuimus apud Sali- « cosam.
« Summa procurationis : vu. libre vi.
« solidi vni. denarii. »
4264. — « VI. id. martii. Cum Dei adju- « torio , aocessimus ad ecclesiam Béate « Marie de Andcleio, et tune, vocatis co- « ram nobis decano, canonicis, capellanis, « vicariis et clericis ipsius ecclesie, qui tune « ibidem residebant, in aula nostra supe- « riori in roanerio nostro, inquisivimus « de statu eorum. Invenimus autem quod « sex sunt ibi prébende ; decanus est ibi ; « duo canonici erant résidentes, videlicet « dominus Johannes de Modiis et magi- « ster Radulphus de Salomonis Villa ; unus « tertius erat Rome, videlicet magister
• Petrus de Ferentino ; duo , videlicet « quartus est quintus , Henricus de Mo- « uanis et Johannes de Morgneval, clerici « nostri , equitabant nobiscum , et sextus « erat scolaris Parisius, videlicet magister « Johannes Yspanensis ; item , quatuor « erant ibi vicarii presbiteri , quorum « [unus] continue débet deservire in eccle- « sia de Culture, et hii quatuor tenentur « onera parrochie supportare ; duo alii vi- « carii erant ibi , unus dyaconus et alius « subdyaconus, qui tenentur se cotidie « revestire ad majorem missam. Decanus « habet curam canonicorum et clericorura « omnium ecclesie ac etiani parrochiano- « rum, neenon et quarumdam villarum « adjacentium. Sacrista est ibi presbyter « qui tenetur jacere in vestibulo et tenere « scoias cantus. Actum fuit tune inter eos
• coram nobis quod procurationes quas « habuerant ibidem et habituri erant le- « gati domini pape solverent omnes be- « neficiati in ecclesia, videlicet quilibet « pro rata sua juxta quantitatem reddi- « tuum. Capitulum générale debent habere « bis in anno, videlicet in crastino Qua-
« simodo et in crastino Nativitatis Béate « Marie, et tenentur in viginti solidis qui « tune abfucrint. Preterea invenimus quod « magister Hadulphus de Salomonis Villa « et dominus Ricardus, vicarius, invicem « rixati fuerant in ecclesia indecenter, et « convicia non sine scandalo orta fuerant « inter eos ; nos vero precepimus decano « quod eos reconciliari faceret indilate. « Item, precipimus quod gradalia religa- « rentur. Alia invenimus, per Dei gra- « tiam , in bono statu. »
On lit dans le pouillé qui porte le nom d'Eudes Rigaud les notes suivantes sur des chapelles situées dans le territoire des Andelis :
« Capella de Norens. Valet xx. libres ; et « ad ipsam recepit archiepiscopus 0. Ria gaudi Gileberturo , ad presentationem « domini Guillclmi de Lymoges, militis.
o Capcllanus non habet curam eorum qui « ibi degunt, sed capellanus de Andeleio. * Non sunt ibi fontes.
u Capella de Villbrs super Andbleium.
« Valet xx. libres ; dominus Petrus de « Villers, miles, patronus, ita videlicet « quod ipse débet primo présenta re cano- « nicis de Andcleio, etc. ... *
En avril 4322, Charles le Bel accorda des privilèges à l'église collégiale d'Andeli. Ces privilèges Turent renouvelés par Charles VI en 4429 : « Karolus, Dei gra- « cia, Francis et Navarr» rex; notum fa- « cimus universis, tam presontilms quam « futuris, quod nos ad ecclesiam colle- « giatam Bcata? Mari» de Andeliaco, Ro- « thomagensis diocesis, quam prima ca- « tholicarum reginarum Franciœ beat* « Clothildis, rcge conjuge suo existente, « in gentilitatis errore, miraculose funda- « vit, devocionis specialis intuitum eriçen- « tes, dignumque repu tantes et racioni « congruum, ut, sicut ecclesia meroorata « de nosteorum , ut prefertur, prœdeces- « sorum salutari providencia suum cepit « fundamentum , sic nos et successores « nostros tamquam suos prospiciat fun- « datores, et promptos inveniat [in] nea cessitatibus defFensores, fundacionique « régis regalis tuicio nullatenus videatur « in hac parte déesse , dictam ecclesiam « cum omnibus suis juribus et pertînen- « tiis , tam in capite quam in raembris , « ac decanum et capitulum , omnesoue « servitores et rainistros ejusdem eccle- « sia? , cum fami ia et bonis suis qui- « buscumque , in nostra et regia salva « specialique protectione et gardia assu- « mimus per présentes, et declaramus « assumptos universis subditis nostris, ne « quiquam in dictarum ecclesiœ et perso- « narumac hujusmodi gardia» nostra? pra?-
« judicium, vel contemptum facere, vel at- « temptare quomodolibet audcant, prœsu- « mantve,attentiusinhibentes,mandantcs- « que omnibus justiciariis rcgni nostri et « eorum cuilihct ut dictas ccclcsiam et « pcrsonas, cuni familia et bonis suis, ab « omnibus injuriis et oppressionibus, vi « armorum , mo'estiis , violenciis , novi- « tatibus indehitis et jacturis deffcndant , « et in suis justis possession i bus et sai- « sinis, libertatibus, privillegiis et fran- « chisiis manuteneant et conservent. Quo- « circa ballivo Gisorcii moderno et qui « pro tempore fuerit committimus et nian- « damus, quatinus prœmissa et omnia « dictam gardiam nostram tangentia pcr « se vel alium ab ipso speciahter depu- « tandum faciat et cxerceat , prout et « quandocunquc fuerit opportunum ; su- « per quibus, ipsis et depputatis ab ipso, « intendi et eflicaciter pareri ab omnibus « justiciariis et subditis nostris volumus « et mandamus. Quod ut firraum sit et ■ perpetuo valiturum , pnesentes litteras « nostri sigilli fecimus impressione mu- « niri. — Actum apud Malum-Repastum, « anno Domini millesimo ccc. vicesimo « secundo, mense aprilis. »
Le 28 décembre 4<>3», M. de Harlai, archevêque de Rouen , honora l'église collégiale d Andeli du titre de première église collégiale de son diocèse.
En 4203, Gcrvais du Buse, chanoine d'Andeli et archidiacre de Pont-Audemer, restaura une ancienne chapelle dédiée à saint Nicolas et la dota de vingt livres parisis. Cette chapelle fut placée sous l'invocation de sainte Clotilde.
Gervais du Buse fonda une autre chapelle sur la paroisse de Notre-Dame, sous le nom de Saint-Jean, à la collation pleine de l'archevêque, et la dota pareillement de vingt livres parisis de rente. ta titre en fut éteint par décret de l'archevêque du 44 juillet 4635, et la chapelle érigée en même temps en prieuré conventuel de bénédictines. M. Hamon Baudri de Fiencourt se déclara fondateur de ce nouveau monastère et en fit tous les frais. Louis XIII, par brevet du 40 janvier 4 b 42, prit le titre de fondateur de la royale abbaye de Saint- Jean-Baptiste ; mais, au milieu du xvm« siècle , cette maison n'était encore qu'un prieuré à la collation pleine de l'archevêque de Rouen.
Sur la paroisse de Notre-Dame, cinq ursulines de Gisors établirent en 1*44 un couvent sous le nom de Jésus-Marie-Joseph.
Dès 4235 une léproserie existait au Grand-Andeli , sur la paroisse de la Madeleine. Les statuts de la léproserie, rédi-
gés en 4380, sont un monument curieui
de l'histoire de l'assistance publique an moyen âge :
« Ce sont les ordonnnances du dit hostel, « esquelles est contenu ce que le prestre « et les malades et le gouverneur doi- * vent prendre en l'ostel de Saint-Ladre o d' Andeli.
a Premièrement, chascun malade doibt « avoir chascun xv jours ung boissel de « blé moulu et fournié aux despens du « dit ostel. Et est à sçavoir que le pre>tjv « et le gouverneur prennent au double.
« Item, chascun des malades doibt « avoir pour jour ung pot de vin, et ledit « prestre et gouverneur double, comme « dit est.
« Item , chascun d'iceulx pour mois « demi boissel de pois.
« Item, le mois pour cuisine chascun « xx deniers.
« Item , pour tout l'an chascun ung « boissel de sel.
« Item , se aucun des frères fait tuer « ung pourccl , il doibt avoir pour le « saller demi boissel de sel , se il est tel « que il luy conviengne.
« Item, chascun doibt avoir en la qua- « rantaine pour tout l'an ung pot de v huille.
« Item, chascun d'iceulx un gallons de « verjus pour tout l'an.
« Item, doivent avoir en mois de fé- « vrier chascun xl deniers, lequel mois « doibt doubler en argent et en pois.
« Item, ilz doivent avoir n et n des « chappons autant comme le prestre et le « gouverneur, les rentes paies.
« Item, chascun d'iceulx doibt avoir « pour saignée chascun mois deux pos de « vin.
« Item, tous ensemble le jour de Teste « Sainte-Croix, xn deniers.
«Item, ilz doivent avoir, quant le « moulin sera baille à ferme, xu deniers.
« Item , quant la ferme du Mesnillet a sera baillée, xn deniers.
« Item, quant la ferme de Houville est « baillée, xu deniers.
« Item, ilz doivent avoir les frais du « jardin deux et deux autant comme le « gouverneur.
« Item, doivent avoir deux et deux des « porcs qui sont nourris eu dit hostei « comme le gouverneur dudit ostel, et, « se il y a plus de pors qui soient ven- « dus, ilz doivent estre mis au proffit de « l'ostel.
« Item du lait et des fourmages, deux « et deux autant comme le {gouverneur.
« Item, le jour de feste de saint Ladre
« ilx doivent avoir chaacun nu deniers h pour pitance.
a Item, doivent avoir à Noël nu de- « niers.
« Item, doivent avoir à la Tiphanie « chascun u deniers pour le tourtel à la « fève.
« Item, doivent avoir à Karesme pre- « nant tous ensemble deux boisseaux de « blé pour farine à faere les nécessités « pour le temps.
« Item, ce jour chascun un deniers.
« Item, doivent avoir tous ensemble pour a tout l'an, des rentes qui leur sont deues « en communité, xxvii s. t.
u Item, doivent avoir à x Testes en l'an, « c'est assavoir à Noël, la Tiphanie, Ka- « résine prenant, Fasques, Penthecouste, « la Nostre-Darae my aoust, la feste Nostre- « Dame de septembre , la feste de Tousa sains, la Saint-Martin d'yver, à chascune « d'icelles festes, vin double.
u Item, a la chamberière qui fait la lis- « sive chacun xv jours u deniers et une a chopine de vin, et tout ce doibt trouver « le gouverneur de l'ostel et des biens de « la dicte maison.
a Item, doivent avoir deux et deux une « asnée de bois autant comme le gouvero neur.
« Item, la chamberière quant elle fait « la lissive, deux charges de bois.
o Item, les dis malades doivent avoir u tous ensemble une clef de selier.
« Item, doivent avoir une clef des gre- « niers.
« Item, les servans du gouverneur doi- « vent faire loial serement de garder les « biens du dit ostel.
« C'est l'ordonnance de l'entrée du dit a ostel.
« Premièrement, quant ung malade vient « de nouvel à l'ostel dessus dit et il est de « droit à estre léans receu, il doibt estre « pourveu par luy ou par les siens d'ap- « porter selon son estât ung lit fourny, « ung pot de cuivre et une paelle, ung « greil et un trépié et du remanant à sa « volunté. Et quant il yra de vie à tres- « passement , le lit est par ordonnance « baillé à l'omosne pour héberger les po- « vres malades passans, et le demourant « est mis au commun proffit du dit ostel. * Et doit paier xx sous tournois d'entrée « au commun du dit ostel.
« Item, se aucun des dis malades va de « vie à trépassement, quelque ordonnance « qu'il fasse de testament, n'est nulle, mais « sont tous ses biens acquis au dit ostel « semblablement comme a unjj hospital.
« Item, se ung enfant estoit né en la
« bourgeoisie, ja soit ce qu'il fust baptisé « ès fonts de la dicte bourgeoisie , si ne « seroit il pas receu au dit ostel, se son « père n'estoit bourgeois ains qu'il fust né.
« Ces institutions et sentences doivent estre « leues aux malades de Saint -Ladre « d'Andcli.
- « Premièrement, se il y a aucun qui re- « paire charnellement avec sa femme es- « pousée, il sera bouté hors de l 'ostel ung « an et ung jour.
« Item, se il est cognu d'avoir à faire à o une des sœurs de l'ostel dessus dit, il « sera bouté hors ung an et ung jour, et « se elle est trouvée grosse elle sera boutée « hors ou enchartrée à tous jours.
« Item, se elle est prouvée qu'elle ait « couché avec homme sain, elle sera bou- « tée dehors du dit hostel, et pour larrc- « cin aussi.
« Item, se il est congnu et prouvé que « aucun ait feru ung des frères, ou lait « sang et plaie, il sera mis hors ung an a et ung jour.
« Item, se une des seurs vient grosse eu u dit ostel, elle sera boutée hors jusque» à « tant qu'elle ait eu enfant ; et, se elle re- « œuvre, elle sera mise hors à tous jours.
o Item, se aucune folle femme seur du a dit ostel se menait puis qu'elle y sera « entrée, elle sera boutée hors ung an et « ung jour.
« Item, se aucun est mesdisaut ou dé- « sobéissant, il sera privé dudit ostel xv a jours.
« Item, se aucun des frères ou seurs est « trouvé réparant à l'eaue de Bergon, il sera « mis en la prison dudit ostel xv jours au « pain et à 1 eaue.
« Item, se aucun est trouvé réparant « de nuit en la ville sans compaignie « sainne, il sera privé vin jours.
« Item, se il y a aucun qui die villenie a du couvent du dit ostel et il [ne] le puisse a prouver, il sera xi. jours au pain et à « l'eaue.
« Item, se il y a aucun qui passe la croix o sans congié, il sera semblablement vin « jours.
« Item, se aucun reçoit ung homme sain a ou fait mengier en la dicte maison, il « sera xv jours au pain et à l'eaue, comme « dit est.
« Item, toutes les choses dessus dictez « doibt faire et accomplir le gouverneur a dudit ostel à ses frais et despens. Et, se « il est ainsi que il y ait aucun procès à « mener pour le dit hostel, quand vendra « au compte de luy et des bourgois, on « luy doibt rabattre l'advocat, le sergent « et le» îuéuiuriaulx.
« Item, se il advenoit que il allas! hors « pour mener plaît ou faire aucun pourn chas, on luy compteroit ses dcspcns.
« Item, le gouverneur du dit osteldoibt « faire commander à la meschine qu'elle « héberge les povres malades trespassans « et qu'elle les couche bien et courtoise- « ment chacun selon son estât, et les doibt « héberger une fois la sepmaine et entre « deus soleuls , et n'en doibt on riens a prendre, et leur doibt on bailler du bois « de la livrée pour eulx chauffer en temps « d'hyver.
a Item, le gouverneur du dit ostel doibt « louer la meschine pour garder les ma- « lades, et la doibt paier des biens du dit « ostel, et si luy doibt faire faire seremeiit « qu'elle gardera les biens du dit ostel « bien et loiaument.
« Item, nul des hamiaulx de la paroisse « d'Andeli ne doibt estre rcceu eu dit « ostel néant plus que ung étrangier , 4 excepté Vesillon et Pois et l'hostel du « Parc et ceux de la Baguelande qui tien- « nent du fief du roy.
a Ces institutions et sentences dessus a dicter doivent estre leues et faictes à « entendre aux malades quand ilz vien- « nent de nouvel eu dit ostel ainchois « qu'ils passent la croix qui est en chemin. « Et està sçavoir que le dit hostel est pour « les malades de la bourgoisie d'Andeli et « non pour autres, tous soient ilz de la « dicte bourgoisie. Et ainsi à l'en usé le « temps passé. Et ceulx qui les dictes in- « stitucions et sentences ne vouldront gar- « der par leur serement n'y doivent estre « receus ne riens prendre plus que ceulx « qui ne sont pas nés de la dicte bour- « goisie , ja soit ce qu'ils soient nés et « baptisés es fonts de la parroisse Nostre- « Dame d'Andeli et nez des parroissiens.
« Et si n'y doibt riens avoir bastart. »
Vers l'an ^ 545, la léproserie fut supprimée, la plus grande partie de son revenu aflectée a l'hôpital royal de Saint-Jacques du Petit-Andcli, et la maison donnée aux capucins.
Il y avait récemment encore au Grand- Andeli un des monuments les plus remar-
Zuables de l'architecture du xvie siècle, e monument, appelé la Grande-Maison, avait été l'ouvrage de Jean Picart, seigneur de Radeval et de Neubosc, fils de Guillaume Picart, qui jouit d'une grande faveur auprès de Louis XI et fut nus successivement par ce prince à la tète de ses finances et de son artillerie.
Une pièce très-curieuse, que nous devons avec plusieurs autres à la libéralité de H. Ronnin, contient la donation faite audit Guillaume Picart de l'étang que
Richard Cœur de lion avait crée entre
le Grand et le Petit-Andeli, lors de la construction du Château-Gaillard, en retenant par une forte digue les eaux du Gambon. L'étang a disparu et l'espace compris entre le Petit et le Grand-Andeli a été rendu à la culture. La donation de Louis XI mérite d'être rapportée :
« Loys, par la grâce de Dieu, roy de « France , scauoir faisons a tous presens « et aduenir que nous, considérai» Les « grand , louables et notables services que « a faict nostre amé et féal notaire et seu cretaire M.c Guillaume Picart, tant à « feu nostre cher s.r et père que Dieu ab- « solve , que à nous ou faict de sou oftic£ « et plusieurs voyaiges, embassadus et « commissions et autrement en autres ina- « nières, dont il a esté petitement recum- « pensé , et pour considération aussi quil « est natif d'Andely, en nostre bailliage de a Gisors, auquel heu avons et nous ap- « partient un vivier ou estant situé et « assis entre les deux Andelis, où il con- « vient avoir garde et sergent à gaurcs, « et neanlmoins, ainsi qu'avons esté ro- « formé, nous est de peu ou néant de « revenu, et se pourroit le d. vivier, par « succession de temps, atterir, et coustea roit à remettre sus, nettoyer, garder. « peupler et entretenir grant somme de « deniers; à iceluy Picart, pour ces causes « et pour aucunement le recompenser des « d. voyaiges et services et affin qu'il soit « mémoire au dit lieu , qui est le lieu de « sa nativité, qu'il ait esté nostre officier « et serviteur, et par autres considérations « a ce nous mouvans, avons de grâce spe- « cial , plaine puissance et auctorité royal « donne, ceddé, baillé, fieffé et trans- « porté et délaissé et par la teneur de ces « présentes donnons, ceddons, baillons, « fierions, transportons et délaissons pour « lui, ses hoirs et successeurs, le d. vio vier et estang d'Andely, ainsy qu'il » « comporte et extend, avec tout et tel « droit de garenne et pescherie que y « avons, tant à la bonde du d. vivier que a autrement, ensemble la maison et jardin « et toutes ses apartenances et appen- « dan ces quelconques, sans en rien rete- « nir, reserver ou excepter en quelque ma- « nière que ce soit, fors seuHemeot les a foi et bornages que le d. M* Guillaume « Picart et ses d. noirs et successeurs en « seront tenus de faire à nous on à nos « successeurs, et aussi d'en payer dorea. navant six livres tournois par chacun « an , au terme de S1. Remy, à la recepte a de notre viconté de Gisors, pour toutes « rentes, services et redevances quelcon- « ques; premier paiement commençant à
« îa feste S*. Remy mil iiir*. soixante trois, « par telle condition que toutes et quantes « fois que le dit Picart , ses dits hoirs et « successeurs deschargeront et acquitte- « ront les fiefs et auraosnes et autres « charges qui deubz sont sur le domaine « de nostre viconté de Gisors, de la val- « leur des dites six livres tournois de rente, « en icelluy cas icelluy Picart et ses dits « hoirs demouront de Tors en avant quittes « et deschargez des dites six liv. tournois de « rente deubz par raison du dit vivier, et « n'en debvront que les dites foi et homaige « seullement, pour d'icelluy vivier, ses dites « appartenances et dépendances et autres « choses cy-dessus déclarées, joyr et user « et les tenir et exploicter par le ditM« Guil- « laume Picart et ses dits hoirs et succès» « seurs , procréez de luy en loyal mariage , « à tousjours perpétuellement, pUinement « et paisiblement, soubz les conditions et « charges et par la manière dessus decla- « rés. Et outre voulions qu'ils le puissent « relever, quand le cas escherra, par « quinze livres tournois, comme un plain « nef de haubert, selon la coustume de « nostre pays de Normandie. . . . Donné à « S1. Florens les [Saumur] ou mois de sep- « tembre, Tan de grâce mil quatre cens « soixante et deux, et de nostre règne le « dix-neufiesme. Ainsi signé : Lovs. »
« Quoique Richard Cœur de lion puisse être regardé comme le créateur du Petit- Andeli , dit M. Deville dans son Histoire rfw ChdteaurGaillard , il est bien probable qu'il existait déjà sur son emplacement quelque établissement dépendant du vieil Andeli , ne fût-ce qu'une maison de péage. » Nous vovons en effet que l'archevêque de Rouen Mauger exempta le couvent de Saint-Père de Chartres, vers le milieu du xi* siècle, du tonlieu qui était perçu sur la rivière de Seine à Andeli : « E«ro Malet gerius, census telonei quod apud Ande- « liacum a ministris meis accipitur S. Petro
« Carnotcnsis cœnobii perdonavi, ut
« nullum teloneum persolvant imposte- 9 terum , de rébus S. Pétri per flumen « Sequanre Rotomagum adductis. » (Cart.
de Saint-Père de Chartres, t. 1 , p. 476 et 477.) — Nous rappellerons la bulle d' Innocent II, en 4 4 34 , et celle du pape Eugène III, accordée en 4 449 à l'église de Rouen : « Oppidum videlicet, quod dicitur Ande- « legium , cum villis, silvis, aquis, justiciis • ac libertatibus, cum portu et navium « redditibus. » Il ne serait pas impossible cependant que la maison de péage eût des lors été établie dans l'Ile d' Andeli.
Le (Mteau-Gaillard, le fort de nie et les remparts du Petit- Andeli s'élevèrent en même temps, et offrirent bientôt au roi Richard un ensemble incomparable de fortifications. Guillaume le Breton rend compte en ces termes des travaux exécutés autour du nouvel Andeli : « In in- « sula , juxta vicum Andeliacum aliam « fortericiam firmavit et œdificatit ibidem m super ripara Sequanœ a parte orientali « villam amœnissimam in loco munitis- « simo. Ex una enim parte cire ui bat cum « fluvius pra?dictus, et ex alia stagnum « amplissinmm et profundum , ex quo a stagno duo rivi, quorum uterqueamnis a vocari poterat , in utroque introitu villas a in fluvium Scquanam derivantur, et su- « per utrumque rivum aedificavit pontes, a et turres lapideas et ligneas tam in in- « troitibus quam in rimritu erexit, pro- « pugnaculis et fenestris arcubalistanbus « ractis. »
On sait comment Philippe - Auguste triompha des obstacles que Part et la nature semblaient avoir accumules autour d' Andeli, et comment la prise du Château- Gaillard décida la conquête de la Normandie.
Au xm" siècle le Peut-Andeli s'appelait la Couture-d'Andeli , AndeH-le-Jeune, le
Nouvel -Andeli Andeliacum Novum
(n.J5), Andelium Vêtus (4265), Cultura (4 249, 1*57)*, Andeliacus Junior (4343).
4Î49. « Apud Culturam de Andeli. »
En 4 285 , Robert du Mont, » borgois de « la Couture d'Andcly, donne au luminaire « de la chapelc N. D. du Temple de Bur- « gout 5 s. parisis de rente sur sa mai- « son en la dite Couture.»
En 4286, «devant le baillif de Gisors, « Raoul Bourdin, de la Cousture d'Andeli, « vend pour 40 s. t. , au commandeur de « Bourgoult, 7 s. t. de rente sur des ose- « rais en l'isle de Biauport. »
En 4380, « Colin Chevalier, demeurant à « Andely-la-Cousture, prend à rente pour « 6 s. p. de Jehan du Boys, commandeur « de Bourgoult, un jardin assis audit An- « dely-la-Cousture, en la rue de la Fayolle; « d'un bout le chemin le Roy, d'autre bout « l'eaue de Ganbon » .
L'église de la Couture d'Andeli est placée sous le vocable de saint Sauveur; elle date du xn« ou du xin° siècle. Elle est en forme de croix grecque, très-jolie et d'un seul jet. Toutes les fenêtres supérieures sont composées de deux lancettes , avec un quadrifoil au milieu. Au-dessous, dans la partie qui entoure le chœur, sont des arcades ogives séparées par des quadrifoils. Les bas-côtés font le tour de l'église ; ils n'ont que des fenêtres à lancettes. La chapelle
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de la Vierge, quoiaue de la même époque, a un chevet rond. Elle se terminait autrefois par trois lancettes ; on a bouché celle du milieu. Le portail est peu remarquable : petit clocher pointu central, en bois et en ardoise; arcs - boutants fort pittoresques. Autour du chœur, deux rangs de corbeaux ou modillons carrés, unis avec un rang de trèfles au-dessous.
La place qui entoure aujourd'hui l'église Saint-Sauveur du Petit-Andeli a été créée en 4330. Le registre LXV1 du Trésor des Chartes , n° 784 , contient la charte que Philippe de Valois accorda à cet effet aux bourgeois d'Andcli.
« Donatio et adnwrtisatio sex pedum terre « circum circa eccksiam ville d'Andeli « Junioris.
« Philippe, par la grâce de Dieu, rois « de France, savoir faisons à tous présens « et à venir que, comme les boriois et ha- « bitans de nostre vile d'Andcli le Jeune « nous aient senefié que l'église de Saint- « Sauveourde ladite vile n'a point de terre « ne d'espace entour soi hors du siège « où elle est édifiée et assise, et la terre « d'environ ladite église est nostre et de
• nostre domaine, sans moien, si comme « els dient, et il seroit grant neccessité à « la dite église et avecaues ce grant ho- « nesté pour le service devin miex et plus
• convenablement faire ou dit lieu, que la a dite église eust aucun espace de terre « entour soi, et pour ce nous ont supplié m les dits borjois et habitans que nous vueil- « liens de nostre grâce sspecial otrier à la « dite église aucun espace de terre conve-
• nable en tour li. Pour la quele chose, « nous, enclinans gracieusement à la dite « supplication et desirans que les lieus qui « sont ordenés à l'onneur de Dieu et de « sainte église et pour le devin service « aient convenablement ce qui est pour « neccessité et honesté et à l'acroissement
• de la biauté et plaisance qui doit estre « ès dits lieus et es églises, de notre grâce « sspeciale et que nous puissiens estre par-
• ticipans des oroisons et des bonnes œu-
• vres qui seront faites en la dite enlise, « donnons et otroions libéral ment à icelle
• sis piés de nostre terre de sus dite a « prendre tout environ li. Les quiex sis « piés de terre environ, si comme dit est, « nous voulons que la dite église ait de- « soremais à tousjours, sans ce que par « nous ou nos successeurs contrainte «• puisse estre faite de la dite terre ainsi « donnée faire départir de ladite église, « ou de faire en finance en quelque ma- « nière que ce soit. Et mandons et com- « metons à nostre baillif de Gisors que à
• la dite église et aus supplians desu> « dis pour la dite église et a son usage il
• délivre et assigne sans délai les sis pies « de terre entour la dite église, si connue « dit est, et en laisse joir la dite église. « Et que ce soit chose ferme et valable « perpétuel ment, nous avons fait mettre
• nostre sael à ces lettres , sauf en autres « choses nostre droit et en toutes l'autrL « Ce fu fait à Saint-Denis en France, Tan « de grâce mil trois cens et trente, ou mois « de septembre.
« Par le roy, à la relation de laumosnier.
« Gervasius. 9
Le PethVAndeli possédait un hôpital des le commencement du xin* siècle.
Le 49 novembre 4256, Eudes Ripa ud rapporte en ces termes une donation faite par saint Louis à la Maison-Dieu d'Andeli :
« Mcmoratus autem rex etduminus, no- « lens ex nostra liberalitate predicta juri « Rothomagensis ecclesie in aliquo preju- « dicium generari , estimatione per vire* « fide dignos facta bonorum immobihuta a et redaituum predictorum,ad dictam Do- « muni Dei supra pontem Vernonis edi- « ficatam spectannuin , que fuerunt per « predictos viros -usque ad summamquin- « quaginta librarum parisiensium annui « redditus estimata , in recompensauom.ru « dicte liberalitatis nostre, dédit et con- « cessit in puram et perpétuant elemosi- « nam , ad instantiam nostram , Doraui « Dei Andeliacensi , Rothomagensis dio- « cesis, quinquaginta libras parisiensium « annui redditus in urepositura sua Ande- « liacensi percipienaas annis singulis ad « terminos qui sequunlur, videlicet octo « diebus ante l^irincationem Bcate Marie « medietatero , et octo diebus ante Asceno sionem Domini aliam medietatem. Vo- « luit preterea sepefatus dominus rex et a precepit, ut qûicumque pro tempore a dictam preposituram tenebit , dictam « summam peccunie priori predicte Do- « mus Dei Andeliacensi s, qui pro tempore « fuerit, sine difticultate qualibet pcrsol- « vat, prout su péri us est expressum. Vo- « luit ctiam predictus dominus rex et « precepit predictam donationem suain a a suis heredibus et successoribus invioU- « biliter observari. In cujus rei tertimoo nium , ad instantiam dicti domini régis « présentes litteras sigillo nostro fecimus « sigillari. Datum Pontisare in vigilia Beati a Andrée apostoli , anno Domini millesimo a ducentesimo quinquagesimo sexto. »
(Original scelle, au Très, des Ch., Areh. de Rouen, n° 4; carton J. Î13. Copie dans le registre XXXI, P» 23 r«, n- 46.)
Dans le Journal des visites d'Eudes Rigaud on lit :
4257. — « III. kl. junii. Visitavimus « Domum Oei de Andeliaco. Ibi est Ro- « bertus de Sydevilla, prior, et soins sine « socio. Ibi est una soror satis antiqua, « et quedam ancilla juvenis. Domus hâbet « in redditibus, ex antiquitate, i.xv. li- « bras, et de novo, per dominum regem, « in prepositura de Andeliaco l. libres. « Habent satis blada usque ad nova. De- « bent circa vi. libres ; habent adhuc xl. li- « bras turonenses de rcdditu régis. Alias « jam expenderunt. Inhibuimus districte « priori ne aliquem in fratrem vel sororem « recipiat absque nostra licencia speciali.
« Ipsa die, pernoctavimus apud Fraxi- « nos. »
4264. — « Id. martii. Visitavimus Do- « mum Dei de Andeleio. Quidam presby- « ter erat ibi procurator et rector do- « mus. Haliobat vi"« libres redditus; pauca « debebat, ethabebat estauramenta satis «ad annum, prêter ea que necessaria « erant gravihus infirmis. Circa spiritualia « et temporalia invenimus domum satis « in bono statu.
« Ipsa die, pernoctavimus apud Gaillon . »
En juin 4344, Philippe le Bel, se trouvant au Château-Gaillard, donna aux frères et sœurs de la Maison-Dieu d'Andeli le droit de prendre dans la forêt cinquante charretées de bois. Cette donation est consignée dans le registre XLVI, n° 37, du Trésor des Chartes.
« Littera super dono facto fratribus et « sororibus de Andeliaco de quinqua- « ginta quadrigatis bosci annui red- « ditus.
« Philippus,etc. Notum, etc., quod, cum « mafrister, fratres et sorores Domus Dei « de Andeliaco , per privilegium eidem « domuidudum concessum singulis diebus « haberent unum equm cariantem bo- « scum in foresta nostra de Andeliaco ad « calfagium pauperum dicte domus, nos « loco dicti equi cariantis boscum pro « dicta domo in foresta predicta diebus « singulis, ex causa permutationis et ex- ■ cambii eidem domui concedimus quod « dicti magister, fratres et sorores corum- « que Buccessores in dicta domo habeant « et percipiant de cetero in foresta pre- « dicta annis singulis in vigilia Nativitatis « Beati Johannis Baptiste quinquaginta « quadrillas bosci in venda dicte forestc, « qualibet quadrigata quatuor modulos « continente , tantummodo per ballivum « nostnim Gisorcii eidem domui ad usum « predictum perpetuo liberandum. Si vero « contigerit quod in predicta foresta ali-
« qua venda non esset, volnmus et ex- « presse concedimus quod in dicta foresta « per magistros fores tarum nostrarum aut « per ballivum Gisorcii, vel per viridarium a dicte foreste, qui crunt pro tempore, « aut per eorum alterum dicte quinqua- « quaginta quadrigate bosci in eadem fo- « resta, in locis nobis minus incomodis et « eidem domui inagis comodis ipsis ma- « gistro et fratribus eorumque successori- « bus in dicta domo , modo quo ipsa in « venda perciperent, liberentur, dantes « magistris forestarum nostrarum, ballivo « et viridario predictis, qui nunc sunt vel « qui pro tempore fuerint, tenore presen- « tium in mandatis, ut ipsi aut eorum alter « qui super hoc requisitus fucrit eidem a Domui Dei dictas quinquaginta quadri- « gâtas bosci, de cetero, modo qui prédite citur, absque inpedimento quolibet, in « foresta predicta faciant liberari. Quod « ut firmum , etc. Salvo in aliis , etc. « Actum apud Castro. m Gaillardi , anno <t Domini m9 ccc° xi°, mense junii.
« Per Archidiaconum Bure,
« J. DE ÏEMPLO. »
Nous trouvons dans le Coutumier des forêts de Noi%mandïe la mention suivante : « Le prieur de l'Hostel - Dieu d'Andeli le « Jeune a tel droit, franchise et liberté en « la forest d'Andeli, comme il ensuit : c'est « assavoir le pasturage en la dite foret es « lieux où Jehan de Villerset Gaultier de « Villers et les autres coustumiers ont « accoustumé l'avoir : c'est assavoir pour « xu vaches et leurs suyvans, pour xl pore « et pour xl bestes à laine , lesquelles « bestes seront et appartendront à la dite « maison d'Andeli, sans fraude.
« Les malades d'Andeli-sur-Seine ont « acoustumé prendre en la dite foret d'An- « dely, à cause de leur hostel dudit lieu, « chacun jour la charge de deux asnes de « bois pour leur chauffage, et sy pevent « amener ou faire amener chacun an à un a asne ou à deux ou temps d'esté jusques « à la somme de deux sommes par jour, a et pour ce sont tenus prier Dieu, etc. »
En janvier 4349-20, le roi manda au bailli et au vicomte de Gisors et au prévôt d'Andeli de payer l liv. de rente au prieur de la Maison-Dieu d'Andeli. — Très, des Ch. y Reg. LIX, n° IX" 1111.
En novembre 4 325 , le prieur de la Maison-Dieu d'Andeli, M<r Guillaume de la Hivière, prit à ferme « ce qu'on appelle « le chasteau de l'IUe et toutes les apjvira tenantes , si comme l'ille se pourporte « tant dedens l'a(n]clos de murs comme de- « hors, retenue la forte resce par devers « le Roy ».
Tous ces documents prouvent que l'Hôtel-Dieu d'Andeli était sitné au tJetit-Andeli. I/Hôtel-Dieo y était placé sous le patronage de saint Jacqueset gouverné par un prieur. Mais cette administration ne répondait nullement aux nécessités du service des malados. Au xvu* siècle, en 4640, Jeanne Corbinelli , religieuse professe de l'Hôtel-Dieu de Pontoise , prit possession de cet établissement avec l'agrément de l'archevêque de Rouen, de la ville, du prieur et de tous les intéressés. Au mois de décembre 4606, Louis XIV réunit à cet hôpital les trois roaladreries du Grand-Andeli, du Pont*Saint-Pierre et de Gamaches en Vexin , et comme le prieuré était à la nomination du roi, il reçut le nom d'hôpital royal. Lorsque le roi eut, par échange, cédé au comte de Bette-lsie ses droits sur les comté de Gisors et vicomte d'Andeli, la nomination de la prieure échut au nouveau seigneur, qui choisit Ma* de Gaillard-Bois de Marcou ville, le 6 avril 4731.
Dans les pièces relatives à l'échange de Belle-Isle contre Gisors et Andeli, conclu entre le roi et le comte de Belle-Isle, on trouve une sentence du lieutenant général d'Andeli, du 4 9 août 4 604, qui permet à l'hôtel de ville de recevoir les droits énoncés sur les marchandises vendues le jour de la foire de la Sainte-Croix. Une déclaration de la chambre des comptes du 34 janvier 4675 reconnaît à l'Hôtel-Dieu la possession des droits de minage, mesurage, halage et autres qui se payaient au marché d'Andeli , si la fete de saint Jacques du mois de juillet tombait un lundi ou un samedi.
On remarquait encore an xvin" siècle au Pelit-Andeli un couvent de pénitents. Toussaint Dunlessis rapporte que ce couvent (ut fondé en 4 34t» nar un bourgeois de Rouen nommé Jean de la Vente. Cette fondation fut confirmée en 4347 par le roi Jean, qui n'était alors <rae duc de Normandie, ensuite par Henri VI , roi d'Angleterre, en 4430, par le pape Sixte IV en 4479, par Alexandre VI en 4 502, enfin par le roi François l" en 4507.
Nous devons encore à M. Bonnin une pièce curieuse déposée dans les archives du département de l'Eure et traitant de l'établissement d'un cimetière au Petit - Andeli :
«Universis présentes litteras inspectu- « ris, Johanncs, permissione divina archi- « episcopus Rothomagensis, salutem in « Domino sempitemam. Cum ad supplica- « tionem humilem et devotam burgen- « sium et habitatoram ville de Andelia- « co Juniori , qui longuo tempore dominos « predecessores nostros et nos, salubri
« devocione moti , requisienint de bene- « dicendo capellaniam Sancti Sa! val uns c existentem in dicta villa Andeliaci Ju- « nioris, et situatam infra mêlas eerlesje « nostre collegiate Andehaci Senioris , ut a in ipsa val en tes et honorabiles persone « sepulturam suam eligentes traderen- « tur ecclesiastice sépulture, tam pro otio litate ipsius eapellanie et divini eoltus « augmcntacione quam pro debilis ora- « tionibus pro sainte fideliuoi facieHdis ia « capellania supradicta, in qua quidem « capellania erant fontes baptismales, et « in dicta villa Andeliaci Junioris erat si- « militer proprium cimitenum pro defiun- « etorum corporibus inhumandis, predi- « ctam capellajiiam , plunbus aliis eau&is et « racionibus justis et racibnabilibus dos ad « hoc moventibus, una cum ferventissmia « devotione burgensium et hahitancium « predictorum, benedicendam dmcerhnus « et Deo dedicandam; verum quia aliqm « dicebant et assené hant benedictionern c hujusmodi eapellanie fore phtrimum « dampnosam ecclesie nostre collegiate « de Andeliaco Seniori supradicto pro « tempore aiïuturo, thesaurarii ecclesie « nostre predicte collegiate una cum bur- « gensibus et habitatoribus viHe Andeliaci « Senioris, ex una parte, et thesaurani « dicte cappellanie Sancti Salvatons una « cum burgeosibus et habitatorilius ville « de Andeliaco Juniori, ex altéra, or- « dinacione et volnntate nostris ad hoc « accedentibus, insimul fuissent congre- « gati ad videndum et considerandum « ndeliter dampna que provenire possent, a ut asserebatur, ecclesie nostre col legiate a supradicte occasione benedictionis eteoro porum denunctorum inhumacione, ut « débita rccompcnsack) fieret ecclesie no- « stre collegiate supradicte, licet tbesau- « rarii dicte eapellanie, burgenses et habi- « tatores ville Andeliacensis dicerent etas- « sererent benedictionern hujusmodi non « esse prejudiciabilera nec in aliquo dam- « pnosam ecclesie nostre collegiate supra- « dicte, pro eo quod oblaciones farte ia « ipsa capellania erant personarum ecdo- « siasticarum ecclesie nostre collegiate c supradicte, ex antiqua ©rdinacione et « per plures alias racioncs justas et ra- « cionabtles, ut dicebant, post pluruna « prolata inter partes prédictas , cons*- « derantes benedictionem hujusmodi ad « magnum honorent cedere cappellanie « supradicte ac eciam utilitatem, via ami- « cabili et concorde et pro conscience « cujuslibet servanda, concordatum extitit « et ordinatura quod pro quolibet corpore « tam magno quam parvo de cetera inhu- « inando m dicta capellania et in terra
circufflftdjtcente dicte capellanie , si do novo beiiediceretur, quinque solidos parisienses solventur ecclesie collégiale supradicte pro toto, exceptis legatis specialiter factis ecclesie collegiate suprascripte que levabuotur et explectabunUir per viam monicionis seu execucionis super thesaurarios dicte capellanie sicut de re judicata, et una cum noc dicti thesaurarii et habitatores ville Andeliaci Junioris tradent thesaurariis ecclesie nostre collegiate vinginti florenos ad scutum pro entendis quadraginta solidos annui et perpetui redditus ad utilitatem ecclesie nostre collegiate supradicte, et nos archiepiscopus supradictus, ut suffragiorum et oratkmum ac aliorum bonorum que tient in capellania supradicta participes esse possimus , ex nunc daraus et concediraus sexaginta solidos pan m. ii m mu annui et perpetui redditus ad utilitatem ecclesie nostre collegiate supradicte quos assignare et assidere proraittimus sine dilacione quacumque, vel triginta florenos ad scutum tradere dictis thesaurariis ecclesie nostre collegiate pro dictis sexaginta solidis par.
emendis, ita quod de cetero persone eligentes sepulturam in dicta capellania poterunt inhumari in ea et in terra admortizata tircumadiacente , cum erit benedicta, absque debato seu contradictione quacunque. Et ad supplicacionem parcium predictarura concordiaro et ordinacionem hujusmodi , deliberacione habita et cause cognicione premissa, laudamus et approbamus et presentis scripti patrocinio communimus, jure cuiuslibet et nostro in omnibus semper salvo. In cujus rei testimonium, sigillum nostrum presentibus litteris est appensum. Datum in domo nostra de l' intervilla, die uitima menais decembris, anno Domini millesimo octavo. »
Récapitulons ici les principaux événements dont le Château-Gaillard et, par conséquent, les Andelis furent le théâtre.
Élevé en une année (4496-4497) par Richard Cœur de lion, le Château-Gaillard fut pris par Phi lippe- Auguste après un siège de deux ans, le 6 mars 4204.
Philippe - Auguste était au Château- Gaillard en mars 4 205, en 4 207 ou 4208saint Louis en mars 4 256 , en août 4 25ti , en juin et août 4264 : Philippe le Bel en avril et septembre 4309 et en juin 4344 .
En 4844, Marguerite et Blanche, bellestilles de Philippe le Bel et femmes de
Louis le Hutin et de Charles le Bel, après avoir été déclarées coupables d'adultère, furent enfermées au Château- Gaillard.
Marguerite y fut étranglée en 4345.
En 4334, le Château - Gaillard servit d'asile à David Bruce, roi d' Ecosse, et de prison, en 4356, à Charles le Mauvais. Ce dernier fut peu de temps après transféré au Louvre.
La même année , Charles , fils aîné du roi Jean, y rendit une ordonnance en qualité de duc de Normandie.
En 4449, après la bataille d'Azincourt, les Anglais se rendirent maîtres du Château-Gaillard, mais en 4 435 La Hire parvint à les en chasser. Il parait que les Anglais s'en emparèrent une seconde fois, puisque Charles VII le reprit en 4449.
« Encore cedit mois de septembre du- « rant, dit le héraut de ce prince, le soft neschal de Poitou , messire Philippe de « Culant , mareschal de France , messire « Jean de Brézé, messire Denys de Chailly « et plusieurs autres , le Roy présent, fuk rent mettre le siège devant le chasteau « de Gaillart, où il y eut à l'arrivée de « grandes vaillances faites d'un costé et a d'autre , et de belles armes. Le siège y « fut longuement ; car c'est un des plus « forts chasteaux de Normandie, assis tout « sur un haut et dur roc, joignant la ri- « vière de Seine, en telle manière que nul « engin d'artillerie ne le peut grever. Le « Roy s'en retourna ce soir au giste à Lou- « viers, et de jour en jour, tant que le « siège dura, il alloit et venoit voir forti- « fier iceluy siège, auquel on fit bastilles; a et d'après la fortification , s'en retour» « nérent lesdits seigneurs, fors seulement « les sires de Bréze [Pierre] et de Cbailly, « qui là demeurèrent , accompagnez de « plusieurs francs-archers, pour la garde « d'kclles bastilles. Ils s'y gouvernèrent « tous bien grandement et sagement , tant « que au bout de cinq semaines après les « Anglais rendirent ledit chasteau Gail- « lart. Lesquels estaient dedans, de cer- « tain nombre , six vingt combatans . qui « s'en allèrent leurs corps et leurs biens « saufs.» (Hist . chronoi. du roi Charles VU, p. 440.)
Le parti de la Ligue, qui s'était emparé de cette forteresse, en ouvrit les portes à Henri IV en 1 594 . Les états généraux de Normandie en demandèrent la destruction.
Henri IV y consentit En 4 599, il donna les démolitions du Château-Gaillard pour être employées à la construction de ta chartreuse et du château de Gaillon. Le 4 4 juin 4603, ce prince permit aux Capucins du Grand -Andeli d'enlever tous les matériaux dont ils pouvaient avoir besoin pour
réparer leur couvent. En 1 610, il étendit le môme privilège aux Pénitents du Petit - Andeli, et Louis XIII aux Pénitents de Rouen ; mais les religieux ne tardèrent pas à abuser de l'autorisation accordée, et des lettres patentes vinrent régler la prise et l'emploi des matériaux. Cependant ce n'est véritablement qu'à dater du 1 5 mars 1616 que la destruction du Château-Gaillard fut régulièrement poursuivie.
Les ruines du Château -Gaillard donnent aujourd'hui une faible idée de ce que pouvait être la forteresse de Richard Cœur de lion. Il y avait jadis trois enceintes, dixsept tours, des murailles de huit pieds d'épaisseur : du côté de la Seine des pentes abruptes, du coté de la terre une gorge profonde et un fossé creusé dans le roc •vif. En partant de la croupe de la montagne, on trouve un premier fossé et une enceinte en croissant, un deuxième fossé qui entoure un deuxième croissant plus long et plus aplati, un troisième fossé dans le contour extérieur duquel sont creusées des cavités que l'on dit avoir servi d'écuries. Ce n'est qu'après ce troisième fossé que l'on trouve le corps de la place. Le mur du corps de la place est alternativement plane et bombe en tours de quart de relief. Dans ce mur et attenant h sa partie méridionale s'élève un donion de la même forme en dehors, mais parfaitement rond à l'intérieur.
Au milieu de la Seine, en face d'Andeli, se trouve une petite Ile, qui de nos jours porte le nom d un de ses derniers propriétaires, mais qui s'appelait au xn* siècle l'île d'Andeli. Il est très-probable que les archevêques de Rouen se servaient de cette Ile pour surveiller le cours de la rivière et percevoir les droits de tonlieu établis sur la Seine depuis très-longtemps. Une lettre de l'archevêque Gautier a Raoul de Dicet nous apprend que ce fut par cette lie que Richard commença ses travaux en 1196. Au centre de l'île s'éleva bientôt un fort octogone, composé d'une épaisse muraille flanquée de tours et protégée par un fossé, en avant duquel on dressa une haute palissade. On voit encore aujourd'hui les vestiges de ce fort et des fossés. Un pont reliait l'île au Petit-Andeli. Ce fut en attaquant le fort de l'île que Philippe-Auguste commença le siège d'Andeli en 1 203 ; la prise de ce fort effraya tellement les habitants du Petit-Andeli qu'ils abandonnèrent leur ville et se réfugièrent au Château-Gaillard. Nous avons cité une pièce d'un registre du Trésor des Chartes,
J.J. 6*, n° 489, r> 262, dans laquelle la ferme du château de Tlsle est baillée au prieur de la Maison-Dieu d'Andeli : « Reo tenue la forteresce par devers le Roy , « laquelle le dit prieur ne ses successeurs « ne pourront empirer ne damagier, ne « aussi il ne seront pas tenus à la sooste- « nir, ne tenir en estât. » Le fort de l'île continua donc à subsister dans le cours du moyen âge; mais il ne parait pas avoir eu désormais l'importance militaire dont il avait joui en 1203.
Les droits de péage sur les bateaux montant et descendant la Seine furent successivement pour les archevêques de Rouen, les rois d'Angleterre et les rois de France un droit très-lucratif; les couvents obtinrent des exemptions fréquentes. Ijcs archevêques Mauger et Maurile en avaient accorde une au monastère de Saint-Père de Chartres. Philippe-Auguste, devenu maître d'Andeli, donna au monastère de Notre-Dame-du-Vœu le droit de faire circuler librement et gratuitement le vin et les marchandises destinés à l'usage de ce monastère.
« Philippus, Dei gratia, Francorum rex, « baillivis Meulenti, Medonte, Vernonis, « Insuie Andeliaci et Rothomagi, colligen- « tibus costumas aque, salutem. Manaan- « tes vobis precipimus quatinus monachos « Béate Marie de Voto super passagio a navium suarum , ferentiura vma sua « vel res alias suas, nullatenus moleste- I « tis, et ipsos super eodem nassagio, sicut « usque ad hanc diem usi fuerunt, et si- « eut in cartis ipsorum continetur, in « pace dimittatis. Actum apud Sanctum « Germanum in Lava, anno Domini m° ce* « xvii°, mense marcio. »
Cette exemption fut deux fois confirmée, en 1x38 et en 1157.
En 1 233 , saint Louis accorda le même privilège à l'abbaye du Bec.
L'abbaye de Saint-Ouen de Rouen en avait toujours joui.
« Philippus, Dei gratia, Francorum rex , « universis présentes litteras inspecturis, « salutem. Notura facimus quod , cum « abbas Sancti Audocni Rothomagensis « et procurator conventus dicti loci con- « quererentur super eo quod ballivus no- « ster Gisorcii minus juste et de novo, ut « dicebant , impediebat cisdem abbati et « conventui franchisiam quam habebant « et habuerant ab antiquo transcundi lio bere cum rébus et bonis suis, ad usmn « suum pertinentibus, per aquam Sécant' « apud Andeliacum, audito dicto ballivo « et visis cartis et privilegiis dictorum ab- « bâtis et conventus , pronunciatum fuit « ab impedimento hujusmodi fore cessan-
« dum, et dictos abbatem et conventum « in saisina sua predicta remanere debere. « In cujus rei testimonium, presentibus « litteris nostrum fecimus apponi sigil- « lum. Actum Parisius, anno Uomini m°cc° « octogesimo secundo, mense januario. »
(Cartul. des baronnies de Saint-Ouen, t° 74 v°, Gaagny, n° B. xliij.)
Nous avons vu qu'en 4200 le roi Jean sans Terre avait accordé aux bourgeois d'Andeli lescoutumeset franchises de péage dont jouissaient les bourgeois de Rouen.
Au xviie et au xvin* siècle , les droits de péage consistaient en un droit de banage de 8 deniers par chaque muid de vin transporté par terre» et en un droit de travers sur les bateaux montants et descendants. Un état du produit du droit de travers par eau à Andeli , depuis le 4 er janvier 4 706 jusqu'en l'année 4742, montait à 43,4 90 livres 44 deniers. Le maréchal de Belle-Isle, propriétaire, en vertu d'un contrat d'échange, de tous les droits qui se percevaient pour le roi dans le comté de Gisors, réunit la perception d'Andeli à celle de Vernon.
Andeli était au xviii* siècle le siège d'une vicomté membre du grand bailliage de Gisors, d'une élection sous la généralité de Rouen, d'un grenier à sel de vente volontaire et d'une maîtrise particulière des eaux et forêts. Le présidial s'y tenait pour tout le bailliage de Gisors.
Lorsqu'en 4748 le roi écliangca les domaines de Gisors, Vernon et Andeli contre le marquisat de Bellc-lsle , on dut estimer lesdits domaines et comparer leurs charges et leurs revenus. La pièce suivante donnera des détails curieux sur la valeur de ce domaine au commencement du xvme siècle.
• Domaine d'Andeli/.
« Le revenu des droits de travers qui « se perçoivent sur la rivière de Seine au « port d Andcly est évalué, par nôtre iu- « gement du vingt-deux novembre 4727, « a la somme de neuf mil neuf cent-vingt « neuf livres dix-neuf sols dix deniers sur « le pied du denier trente, cy 9,929 liv. « 49 s. 40 den.
a Le revenu des petits domaines par « terre du dit Andely, à l'exception des « amendes des eaux et forêts distraites au « profit du roy, est évalué par nôtre dit « jugement, sur le pied du denier trente, « à la somme de douze cent trentre-quatre « livres, cy 4 ,234 liv.
« Greffes. — Le revenu des droits et «émolumens des greffes des baillage,
« présidial et vicomté d'Andely. non cora- « pris le greffe en chef, est évalué suivant « nôtre dit jugement sur le pied du de- « nier vingt, a la somme de cinq cent « quatre-vingt-deux livres, cy 582 hv.
a Le revenu des droits et émo lumens « du greffe en chef des dits baillage et « présidial est évalué' par nôtre dit ju- « gement du dit jour sur le pied du de- « vingt, à la somme de deux cent trente- « deux livres, cy 232 liv.
« Le revenu des bàtimens des halles o du Grand et Petit-Andely, est évalué par a nôtre dit jugement, sur le pied du de- « nier trente, a la somme de soixante-six « livres treize sols quatre deniers, cy 66 liv. « 43 s. 4 den.
« Quant aux bàtimens et débris qui res- « tent du Château-Gaillard et des bastia ments des auditoire et prisons, il n'en « a point été fait d'évaluation, attendu, À « l'égard des auditoire et prisons, que la « justice est royale, et que les dits bati- « mens ne sont d'aucune valeur, pourquoy a sont cy employés à néant, cy néant.
« Sceaux. — Le revenu des droits du a sceau des actes et sentences des bail- « lage et vicomté d'Andely est évalué « par nôtre jugement du vingt-quatre no- « vembre 4727, sur le pied du denier « vingt, à la somme de deux cent trente- « trois livres quinze sols, cy 233 liv. « 45 s.
« Le revenu des fiefs, terres et seigneu- « ries relevant du baillage et vicomté « d'Andely, est évalué par nôtre dit jua gement, sur le pied du denier trente, à « la somme de sept cent cinquante-trois « livres treize sols, cy 753 liv. 43 s.
« Somme totale du revenu du dit dote inaine d'Andely, treize mille trente-deux « livres un sol deux deniers. •
« Charges du dit domaine d'Andely.
« Les frais de régie des droits de tra- « vers sur la rivière ont esté évalués et a fixés par nôtre dit jugement à la somme « de dix-huit cent livres, cy. 4,800 liv.
o Les frais de régie des droits de sceaux « des sentences et actes du baillage et « présidial ont esté fixés et évalués par « notre dit jugement à la somme de aix- « sept livres un sol six deniers, à raison « d'un sol six deniers pour livre de l'éva- « luation des dits droits, cy 47 liv. 4 s. a 6 den.
a Par nôtre dit jugement du vingt- « quatre novembre 4727, nous avons éva- « lué à la somme de quatre cent cinq « livres les fiefs et aumônes et gages « d'officiers employez en l'état arresté au a conseil le seize octobre mil sept cent
« dix-sept, annexé au contrat d'échange « du deux octobre 4748, déduction faite « de la somme de mil litres qui estoit à « prendre sur le dit domaine par la dame « prieure de l'abbaye de Poissy, de la « quelle somme de quatre cent cinq li- « vres sept sols six deniers est cy fait a employ, savoir :
a Pour fiefs et aumônes :
« Sous le nom de l'Hôtel-Dieu d'Andely, « la somme de quatre -vingt-une livres « cinq sols.
« Sous celuy du chapitre de Saint-Ni- « colas de Chateauneuf , la somme de « vingt-neuf livres.
« Sous celuy des religieux de Saint- « Denis en France, cent livres.
« Sous le nom du chapitre d'Andely, « quinze livres.
« Au sieur Malyoque, la somme de « vingt livres.
« Au sieur Le Riche, cinq livres.
« Au sieur de Menneville, la somme de « quarante-cinq livres.
« Et à l'abbaye de Beaubecq la somme • de cinquante livres.
a Et pour gages d'officiers :
• Au sieur lieutenant général d'Andely, « la somme de quarante-cinq livres.
« A l'avocat du roy celle de deux livres « douze sols six deniers.
« Et au procureur du roy douze livres « dix sols.
« Revenant les susdites sommes en- « semble à la dite première de quatre- « cent cinq livres sept sols six deniers, « cy 405 liv. 7 s. 6 den.
« Par notre dit jugement nous avons « fixé et évalué savoir :
« Les droits de buvette et menues ne- « cessitez des officiers du baillage et préci sidial à la somme de cent cinquante « livres.
« Le pain des prisonniers à celle de « cent livres.
« Les frais de procédures criminelles et « autres frais de justice à la somme de « mil livres.
« Les gages du geollier des prisons à « la somme de cent livres.
a Et les frais de régie du dit domaine « à la somme de cent cinquante livres.
« Montant les dites sommes ensemble « à celle de quinze cent livres, cy 4,500 « liv.
• Somme des charges du dit domaine « d'Andely, trois mil sept cent vingt-deux « livres neuf sols.
« De la quelle somme de trois mil sept « cent vingt-deux livres neuf sols nous « avons fait déduction sur celle de treize « mil trente-deux livres un sol deux de-
« niers, à quoy « domaine.
« Partant le revenu net du dit domaine « d'Andely demeure évalné et fixé à 1a « somme de neuf mil trois cent neuf lice vres douze sols deux deniers.
« Le fonds de la quelle somme de neuf « mil trois cent livres douze sols deux de- « niera, sur le pied du denier trente (à « l'exception de mil quarante-sept livres a quinze sols de revenu des droits des « greffes et des sceaux évalués seulement « sur le pied du denier vingt), monte à « la somme de deux cent soixante -huit « mil huit cent dix livres quinze sols, i a la quelle le dit fonds demeure fixé et « évalué. »
l^s hameaux des Audelib sont : — les Arches (il doit y avoir eu un pont ou uo aqueduc en cet endroit); — la Baguelande (4); — le Chantier; — Qeri (ce nom remonte à la période gallo-romaine : Clam Acus (domaine de Clarus) ; — Feuguerolles (lieu dans lequel il croit des fougvres) ;
— le Hamel ; — la Lieue ; — Longue-Mare;
— Mantelle; — le Mesnil-Belanguet (Mesnillum-Bernanguel, 4 273) ; — Noyers ; — Paix ; — les Planches (Plancha, en 4 237) ;
— Pouguelles; — Radeval ; — la Rivière;
— Toulon ( probablement l'habitation de quelque forçat libéré) : — la Vacherie ; — Villers (patrie de Nicolas Poussin).
Les Andelis sont situés sur la petite rivière du Gambon (rivu$ Gambo , 4 237).
Toussaint Duplessis, Descript. de la haute Sormandie, t. Il, p. 218 et 404.
La R«x hefoocauI<l-l.iancourt, IHst. de l'ammd. des Andelys, 1SI3, m-*-.
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Ar. Guilbert, les Villes de France : Ch. Richard, t. V, p. 556.
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(4) Il parait
ce nom ; on de 4*37.
deux m us dans
AN GER VILLE -LA-CJMPAGNE
Arrond. d'Êvreux. — Cant. d'Êvreux.
Pair. S. Leu. — Prés, les huit chanoines d'Êvreux y barons d'Angerville.
Il existe sept Angerville, dont cinq situés en Normandie, un dans Seine -et-Oise et l'autre dans le Loiret. Ce nom (Ansgeru villa) est normand d'origine , et aura été porté par des propriétaires normands dans l'Ile-de-France et l'Orléanais.
Cette terre appartenait de temps immémorial au chapitre d'Êvreux, sans qu'aucun souverain, pape ou prélat, ait cru nécessaire de lui en confirmer la propriété; du moins nous ne l'avons vue mentionnée dans aucune charte. Dès 4603, le chapitre convenait de l'absence complète de titres; mais il n'en mettait pas moins en avant l'inconcevable prétention de tenir cette baronnie « du conte d'Êvreux, qui fut bap- « tisé par monsieur S. Taurin dès l'an de « l'incarnation Notre - Seigneur quatre u vingt et sept ; lequel conte donna aux- « dits chanoines tout le temporel qu'ils « tiennent ».
Dans un aveu de 4524 , que fournit le même manuscrit, on lit :
« Item audit fief et lieu d'Angerville il y o a huit masures, logis et maisons, gran- « ges et estables, qui contiennent, avec et « compris tout leur domaine de ladite sieu- « rie, trois cens acres de terre, liberté et « usage en ladite forest d'Êvreux, de va- « leur communs ans cent cinquante livres « tournois et trois mil cinq cens ou quatre « mil livres , ou environ , pour une foys « payer. »
Cet aveu renferme sur la circonscription du lief d'Angerville des détails curieux, mais dont l'étendue nous parait excéder les bornes de notre travail. Il nous suffira des deux citations qui précèdent pour établir que la perte des titres du chapitre d'Êvreux sur son ancienne propriété d Angerville remonte à une époque très-reculée, et qu'il y suppléait au moyen d'une prétention insoutenable, dont ses membres devaient rougir dans les deux derniers siècles. Nous y trouvons enfin tout ce qu'il nous est nécessaire de savoir sur la contenance et la valeur de ce fief.
Le seul document ancien dans lequel nous ayons vu figurer Angerville est la charte de Richard Cœur de lion en faveur de Saint-Taurin. On y lit ces mots : « Et n decimam de Ansgcrvilla. »
Dans une ciiartc de Basilie de Clisoks
en faveur de la Noe , on trouve parmi les témoins : a Johannes de Angervilla. » C'est Angerville, hameau de Glisolles.
« Johannes Hure et ego Radulfus Hure, u fratres, dedimus. . . xvm denarios, mo- « nets actualis, annui redditus, assigna- « tos eisdem monachis [de la Noe], super « terram quae dicitur Campus Stulticiœ , « in parrochia de Angervilla. Actum co- « ram parrochia de Angervilla, anno gra- « tiœ ii° ce0 xl° vn°, inense aprili. »
Les huit premiers chanoines d'Êvreux prenaient le titre de barons d'Angerville.
En 42li9 , après enquête, les huit chanoines, barons d'Angerville, furent maintenus dans la possession de la haute justice ou plaid de Cépée dans cette commune. (0/im. t. 1er, p. 333.)
Il existe aux archives de la préfecture de l'Eure de volumineux registres relatifs à Angerville ; mais on n'y trouve rien d'antérieur au xvie siècle.
Les hameaux (TAnger ville sont : — les Faiaux, Pagi { les hêtres); Fageta (les lieux plantés de hêtres) ; — la Gueule-du- Val (ce lieu est probablement à l'origine d'un ravin, d'un vallon) ; — Saint-Martin (emplacement d'une ancienne chapelle dédiée à l'apôtre des Gaules) ; — la Ville- Neuve.
ANGLES (SJUNT-GERMAIN-DES
Arrond. d'Évreax. — Cant. d'Êvreux.
Patr. S. Germain. — Prés, la léproserie de S.-Nicolas d'Êvreux.
U consécration de cette église, sous le vocable de saint Germain, nous porte à la regarder comme l'une des plus anciennes de l'Évrecin.
Il existe en France deux communes appelées les Angles, quatre Angles, un Angle, un Anglemont, deux Angles.
Nous pensons que ce nom provient des irrégularités que présente la circonscription du territoire. Nous allons voir qu il ne remonte pas à une haute ancienneté.
La première mention que nous connaissions de ce lieu se trouve dans la charte de Robert Ier en faveur de la cathédrale de Rouen (40x8-1035) : « Et in Ebroicensi « pago.... et Sanctuu Germanim,.... quas « dédit Ricardus priinus. »
La donation de Saint-Gcrinain-des-Anglesà la cathédrale de Rouen par Richard 1er nous parait n'être que la restitution d'une propriété antérieure, citée par Charles le Chauve, dans sa charte de dénombrement
ai
ANC
des biens de cette église , de la manière suivante : « Necnon et in pago Ebroictno « Fontanas super fluvium Itonam , cum « omnibus adjacentiis suis, id est : Tai- « neca, Bertildiccrte, Ferrarias, Scar-
« DEGII M , TURTINICURTEM , Una ALaNTIE-
« cum, cum sylvis, pratis et molendinis, « quam Grimo, quondam archiepiscopus, « ipsiscanonicis per suammanum firmam « aedit. »
Il serait môme très-possible mie Saint- Germain -des -Angles occupât l'emplacement du chef- lieu de cette propriété antérieure.
La donation de Richard ne parait pas avoir subsisté ; car à la fin du xn* siècle (de M 94 à 1Î01) le droit de patronage de l'église Saint-Germain fut donné à la léproserie de Saint-Nicolas d'Évrcux par Simon de Villers, ainsi que l'atteste lacnarte suivante de Guérin, évèque d'Êvreui : « Unia versis ad quos presens scriptum perve- « ncrit , Guarinus , divina miseratione « Ebroicensis ecclesiœ minister humilis, « salutem in Domino. Cognoviraus quod « S. (Simon) de Vileriis , miles , domui « leprosorum Sancti Nicholai Ebroicensis «jus advocationis ccclesiîe S. Germani a juxta Norm an vt i.la m et quidquid in per- « tinentiis illius ecclesiœ vindicabat,amore « Dei , in elemosinam concessit. »
Cette charte est accompagnée d'une seconde donnée par Simon de Villers et contenant la même concession en termes identiques. Parmi les témoins on remarque :
Hobert des Planistreaus (on dit aujourd'hui les Penetraux), Gillcbert de Caureiis, Haoul de Waudrevilla (Gaudrevillcla-Rivière).
En 4 iH y Gautier de Chesneio donne trois acres de terre « apud Chesneium » , qu'il tenait de Simon de Villers.
Simon de Villers donne son approbation à cette vente , qui est également approuvée par Jean de Villers en 1233.
Simon donne à la léproserie une masure tenue par Guellus de Esmalevilla.
En 1Î34, Jean de Villàribus , dominus Sancti Germani, probablement fils du précédent, confirme la donation d'une acre de terre faite par Gautier du Chcsnei : « de Keneio. »
En 1 235 , il confirme toutes les donations faites à la léproserie dans son fief, et particulièrement celle du droit de pâture.
En 4Î37, le même Jean de Villers, avec le consentement de sa femme Mathilde et de ses héritiers, donne deux acres de terre, toujours situées au Chesnei.
Cette commraune a deux hameaux : — les Hautes-Portes; les Penetraux (Planistreaux).
On y voit sur une hauteur les d'un château à tourelles, qui doit été celui de la famille dont nous de parler.
ANGO VILLE
Arrond. do Ponl-Audemer. — Caot. dr
Pair. Notre-Dame, ou S. Lutin. — Prés, le comte d'Harcourt.
Il existe six communes de ce nom, toutes situées en Normandie, comme cela est bien naturel, puisque c'est l'un des noms normands les mieux caractérisés.
Cependant il y avait eu des habitations sur ce territoire bien avant l'arrivée des Scandinaves : car on trouve au hameau des Friches des substructions romaines, des tuiles antiques, des médailles, bagues et autres objets mobiliers de l'époque galloromaine. On peut supposer que le propriétaire normand n'aura fait que substituer son nom à l'ancienne désignation du lieu.
Le nom de cette commune devait s'écrire Ansgotivilla , et avait déjà subi une altération notable au xme siècle, puisqu'on se contentait de l'écrire Angovilla.
Parmi les nombreux personnages historiques qui ont porté le nom a Ansgot, nous remarquerons le père du bienheureux Hellouin, fondateur du Bec.
« Rogerus de Ansgovilla reddit compo- « tum de xxx. libris de promisso pro a habenda recordatione versus Rad. de « Sanhus. In thesauro nichil.» (Stapleton, M. Hot., p. 76.)
Dans une charte de Robert de Harcourt, en faveur de la Noe (4 4 94), le premier témoin est Roger de Angovilla.
Roger d'Angoville est employé comme témoin dans une charte de Nicolas de Glos, relative aux Fretils.
Suivant la Roque, Richard d'Harcourt présenta pour la cure d'Angoville un [ nommé Georges , qui fut admis par chevèque Pierre.
Parmi les moines du Bec qu'Eudes Rigaud trouva en 4266 dans le prieuré de Saint-Martin-la-Garenne , il cite : « Gaufridus de Angovilla, » qui devait être originaire de cette commune.
On lit dans le pouillé attribué à Eudes Rigaud :
« Angovilla. Johannes de Haricuria pa- « tronus ; valet xv. libras ; parrochiani « xlvii. »
Le personnage indiqué comme patron
dans ce passage du pouiUé est Jean de Harcourt, 1er du nom, dit le Prud'homme et contemporain de saint Louis.
Les seigneurs de Harcourt disposèrent en faveur de leur prieuré du Parc d'une partie des dîmes.
Les hameaux d'ÀNGoviixE sont: — l'Avoinerie ; — l' Église ; — les Friches ; — Himare ; — la Prieuré (c'était probablement là que les moines du prieure du Parc déposaient leurs dîmes) ; — la Rue-Chalot ; — le Mont-Rousset.
Cf. Toussaint Dupleasl», t. Il, p. 40». Canel, Essai sur l arrond. as Pont-Audemer, t. Il, p. 143.
• PPETOT.
Pair. S. Jean. — Pré$. les religieux du Bec»
C'est ici (pie nous voyons pour la première fois 1 un de ces noms de lieu terminés en tôt si communs en Normandie, et inconnus dans tout le reste de la France. L'origine et le sens de ce mot sont parfaitement connus : c'est le tofta anglo-saxon, synonyme de cour, masure, enclos servant à l'habitation. Nous sommes tenté de le croire apporté par les Saxons dans les nombreux établissements au'ils firent sur nos côtes, bien avant l'établissement et même les invasions des Scandinaves proprement dits. Cette circonstance expliquerait pourquoi il se rencontre si fréquemment sur les bords de la mer, et particulièrement dans lepays.de (aux. Quoiqu'il en soit, si ce ne furent pas les Normands qui l'apportèrent, ils Vont au moins adopté et conservé bien longtemps, puisqu'ils l'ont employé dans la composition des noms de lieu avec des mots latins, des noms chrétiens, ou bien seul avec l'article le.
11 ne faut pas confondre Appctot avec Ahbetot, comme l'a fait Camden quand il travestit Urson de Abbetot ( près Saint- Romain-de-Colebosc} en Urson d'Appetot.
L'article du pouille d'Eudes Rigaud qui concerne Appetot est ainsi conçu :
« Apletot. Ahbas de Bccco patron us ; « valet xu. libras ; parrochiani xiv. n
Si c'était le nom primitif, il faudrait l'interpréter : la masure des pommes ou des
Epmmiers, comme nous interpréterons ientôt Epegard (primitivement Appelgard ou Applegard). Hais il existe en Normandie, et en Normandie seulement, un certain nombre de lieux appelés Appe-
ville, et nous avons plus de répugnance à
faire entrer ce mot saxon ou Scandinave apple ou appel dans la composition de leur nom. Cependant, quand a on bien dit Yvetot, Louvetot, Hébertot, on a bien pu dire aussi Appleville, qui sera devenu Appeville.
Nous ne savons point par qui cette terre fut donnée à l'abbaye du Bec, et nous avons trouvé dans l'inventaire de ses titres bien peu de pièces qui la concernassent.
En \ 339, des terres, situées à la Fossette du Coudrai, furent échangées par Guillaume Langlois avec d'autres biens que l'abbaye possédait en Angleterre.
Il y eut un arrangement entre l'abbaye et le curé : celui-ci Tut mis en possession des dîmes, moyennant l'abandon de la pension que lui faisaient les moines et l'engagement pris par lui de pourvoir aux réparations de son église.
L'aliénation du fief d'Appetot eut lieu en <577.
Il n'y a pas de hameaux dans cette commune, l'une des plus petites du département. On y a trouvé des médailles, des tuiles romaines, des substructions antiques dans le cimetière et sur la propriété de M. d'Osmoi.
Canel, Essai sur larrond. és Pont-Audemer, t. II, p. 311.
APPEVIUE-ANNEBAUT.
Arrood. de Pont-Aodemer. — Gant, de Montfbrt-sur- Risle. — Sur la Risle et la Fontainc-de-Billou.
Pair. S. André. — Prés, l'abbé du Bec.
Il existe en Normandie deux autres lieux portant le nom d'AppEviu^ , situés l'un dans l'arrondissement de Coutances, l'autre dans celui de Dieppe.
Le territoire d'Appeville était traversé par la voie romaine de Juliobona à Noviomagus. On a trouvé sur le penchant de la côte de la Fontaine-aux-Malades une trentaine de hachettes gauloises en cuivre.
Appeville possédait au moyen âge nonseulement une église, mais une léproserie et des chapelles.
L'église d'Appeville en Roumois fut donnée à l'abbaye du Bec par Robert de Montfort, en même temps que celles de Montfort et de Flancourt, vers la fin du xi* siècle : « Ex dono Roberti de Montcforti « ecclcsias de Montcforti et de Appevilla a et de Froulancourt, cum terris et deci- « mis et omnibus carumdem ccclcsiarura « pertinentiis. » (Charte de Henri II en faveur du Bec.)
On lit an sujet de cette église dans le pouillé d'Eudes Rigaud :
« Hapevilla. Ahbas de Becro patronus; « valet xxv. libras ; parrochiani vi"; Guil- « lelmus, presbiter, presentatus a dicto « abbate, receptus a domino Theobaldo. »
L'église, dédiée à saint André, fut reconstruite en 4550 par l'amiral d'Annebaut. Quatre troncs sont destinés à recevoir les offrandes des fidèles qui croient devoir adresser des prières particulières à saint Milford, à Notre-Dame-de-la-Délivrande, à sainte Marguerite et au Saint- Esprit. Cette église est remarquable par le dessin régulier de son vaisseau, l'élégance de sa tour carrée et les sculptures délicates du portail.
On lit encore dans le pouillé d'Eudes Rigault :
« In leprosaria de Urticeto est quidam « capella, ad quam receptus fuit Jobannes « dictusArchiepiscopusad praesentationera « domini régis Franciae. »
La chapelle de la léproserie était placée sous l'invocation de sainte Marguerite : elle était située près de la Fontaine-aux- Malades, à Yancien Heu d'Annebaut, entre l'église de la paroisse et celle de Corneville. Le roi, les chanoines de Cléry et les seigneurs d'Annebaut présentaient successivement à ce bénéfice. Il dépendait du fief de l'Orticr, qui s'étendait sur Condé et qui était lui-même du ressort du marquisat d'Annebaut.
Il y avait encore une chapelle de Saint- Milford, près de la source du Doult de Billou, et une chapelle de Sainte-Catherine au hameau de Rondemarc.
la chapelle de Saint -Milford s'élevait dans un endroit appelé le Vieux- Montfort, peut-être près de l'ancienne demeure de Robert de Montfort, seigneur d'Appeville au xie siècle.
La chapelle de Sainte-Catherine appartenait en 4295 à Nicolas de Malesmains, qui en céda le patronage à l'abbaye de Corneville.
Dans une charte de Robert II, comte de Meulan, en faveur de l'abbaye de l'Estrée, on trouve parmi les témoins : Robert de Appevilla, et dans une autre du même seigneur, en faveur de Préaux : Gosce de Api'Evilla.
Dans une autre charte de Préaux, relative à Catclon, on lit ces mots : « Et duo « presbiteri, Ricard us de Apivilla et Ri- « cardus de Fontanis. »
Dans une charte de l'abbaye de Lessai, l'Appeville du Cotentin est nommé Appavilla.
On trouve dans les grands rôles de l'échiquier de Normandie :
« Andréas de Appevilla, xvi. 1. vin. s. pro « plegio Robert i de Apevilla.
« Thomas de Apevilla, vn. 1. pro eo- « dem.
« Robertus de Apevilla, serviens Rite cardi Landri, ix. I. xvn. s. de jura- « mento.
« Robertus de Apevilla, vn 1. ira. s.
« vi d. de jura ta.
« Willelmus de Apevilla, vi. 1. de débite « Rogerii de Bcllomonte; vi. s. de jurai*.
«Landri, filius Gaufridi de ApeviUa, « xx s. pro falso clamore.
« Robertus de Apevilla, xiv. 1. x. s. iv. d. « de rémanente recordationis de feodis mi- « litum de honore de Watevilla.
« Walterus, frater Willelnii de Wate- « villa, xxx. 1. pro babenda filia Willelmi « de Apevilla in uxorem. »
« Robertus de Appevilla, xxn. L vin. s. « de veteri reguardo forestœ de Brotona.» (Stapleton, t. Il, p. 459.)
« Robertus de Appevilla, ce. I. m. pro « habenda bona voluntate régis et confir- « mationcm ipsius de carta régis Ricardi , « ita tamen quod reddet compotum de « m. mil), libr. de receptis. • (Stapleton, p. 556.) [Voyez Barneville.j
Dans une charte de Robert II de Meulan , en faveur de Préaux, on trouve parmi les témoins Gosce de Appevitle.
L'inventaire des titres de l'abbaye du Bec mentionne un grand nombre de pièces relatives à Appevitle. Nous en citerons quelques-unes.
En 4215, confirmation de la dlrae de deux moulins par Mathieu de la Poterie.
En 4253, Etienne Recuchon; chevalier, donna à l'abbaye une acre de terre dans la Cousture de Mortagne.
En 4255, champ de Saint - Germain ; Jeanne du Teil , veuve de Mathieu de la Poterie.
En 4264, champ des Épines.
En 4278, champ de la Londe, donné par Mathieu de la Poterie, chevalier, seigneur de I'Esquesaye, probablement la Lecqueraye.
En 4302, donation par Robert de Mortemer et sa femme de cent soixante livres tournois de rente sur les moulins d'Appeville, puis de tout le revenu de ces moulins, à charge de prières.
En 4340, l'abbaye du Bec reçut, en échange de biens situés à Écouis, le ténement de Rondemarc, ses moulins, et des terres et rentes situées aux Planets.
En 4 342, champs de la Bucaille, de la Fosse et du Genestay.
En 4347, Thomas de Mareste ; hameau de la Mareste, et non des Marettes.
En 4402, masure Jacques.
En 4 m, fief du lieu et terre de Mortapne.
En 4446, messire Jean d'Annebaut, chevalier, renouce à toute prétention sur le patronage.
En 4 460, ténement relevant des Planète.
En 4 648, cette terre des Planets fut vendue par l'abbaye à M. de Blerancourt.
La famille d Annebaut est établie à Appeville depuis le xive siècle. En 43b7, Kaoul, l'un de ses membres, prenait le titre de seigneur d' Annebaut, de Brestot et d'Appeville.
Haoul, écuyer, acquit, le 10 septembre 4387, 9 liv. de rente sur la vicomte de Pont-Audcmer, lesquelles furent vendues par Kaoul Franqueville , chevalier, seigneur de Couillarville, et Jeanne Mailloc, sa femme.
11 acheta en 4396 le fief de la Mare-Godart, de Jeanne de Hessancourt, veuve de Jean de idéaux , chevalier, et rendit aveu le 24 septembre 4409, en qualité de seigneur d' Annebaut, Brestot et Appeville.
ABC
Jean, chevalier, soigneur d'Annebaut, de Brestot
et de Triqueville.
Épousa i Vipart, «lit tt I
Jeun 11, seigneur des mêmes lieux et de plu» d'Anbigni et d'un Saint-Martin-le-Vieil, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, connétable borédiuire de Normandie.
Guillaume, Jeanne, femme de désiastique. Guillaume dUautenter , seigneur de Kervaqi.es.
i Vipart M feCatllHMlti l*Estnurnet.
Hotline.
Richard de Sieurray , seigneur de Mali-
Pierre d'Annebaut , seigneur de!
toL
Épousa Mario Bloneet, fille de Jean Blosset, seigneur de Currou ges. Ils enrent cinq enfants : deux fila et trois tilles. iWdcux Ms tureot Uau.io et Jacques d'Anne-
Claude, baron de Rets Jacques d' Annebaut, et de la Hunaitdaye, ma- évequo de Lisicux, mort réchal tic France én à P
mort en 155i, enterré a
Françoise de Touroemine, baroone de la Hunaudaye, veuve de Pierre de la Val, seigneur de Moutafllant , et en secondes noces do Itenc de liontejean, maréchal de France.
Jean III, baron d'Anne- Madeleine d'Annebaut.. haut, de Kett et de la Hu- !• Gabriel, marquis de
naudaye, vaillant homme Saluées, t348.
de guerre, mort des suites 8* Jacques de Silly,
de ses blessures à la ba- comte de la Hochepot. Uille de Dreux, en «563. Stns proie.
I* Antoinette de la Bailnie-Uuntrevel , dame de Chàtcauvilain.
d'Annebaut , leMddc. 1560.
pierre, l'une des femmes les plus accomplies de sou
6lcclc, hérita de la baronnic do Reti et la porta en mariage à Albert de Goudl, duc de Reti, pair et maréchal.
Conférez , pour les détails , le P. Anselme, Uist. ginéal., t. VII, p. 177-479.
Les armes de cette famille étaient de gueules à la croix de vair.
C'est Claude d'Annebaut, amiral et maréchal de France , frère de Jacques d'Annelwut, évéque de Lisieux , qui bâtit le château, de 152î à 1546. La première pierre du pavillon au midi a été posée, dit-on, par Marie-Madeleine d'Annebaut, sa fille. Cet édifice était d'une grande magnificence. Il existait une vingtaine d'anneaux de fer, engagés dans les murailles. On en a conclu que l'amiral d'Annebaut voulait canaliser la Rislc jusqu'à sa résidence.
11 existe un dessin du château d'Annebaut dans les papiers de M. Rêver ; nous en avons vu les restes très-bien caractérisés, il y a vingt-cinq ans.
La terre d'Appeville-Annebaut fut érigée en baronnie (15411), puis en marquisat (1 648).
Il y a dans cette commune un grand nombre de lieux dits. Ce sont : — Becquerel (petit ruisseau) ; — le Bois; — le Boisnei ; — le Bourg ; — les Bunel ; — les Cabots (nom de famille) ; — les Cliaufourniers ; — Claireau ; — la Claie ; — les Gréaume ; — Hauchard ; — l'Hcrmitage ;
— Lucette ; — les Marestes ; — Mignot : — Mortagne ; — le Moulin du Bois ; — la Mulotière; — les Planets; — la Rocque ;
— Rondemare ; — la Sauvagerie ; — le Vieux-Montfort, etc.
Cf. Toussaint Duplcssia, t. n, p. 411.
Canel, Estai tw iarrond. de Pont- A udemer, t. Il, p. 8».
Bulletin monumental, t. XX, Notice sur AppeviUe-
ARCEI (SAINT CUIn-O*).
Ai rund. de
Ia: véritable nom de cette commune n'est pas Saint-Clair-d'Arcei, mais Saint- Clair -de- Darcei, ou Saint-Clair- Darcei , comme nous le verrons bientôt.
Il -existe en France un Darcei (Côted'Or), indépendamment de celui-ci: un Dercé (Vienne) ; un Dercie (Charente-Inférieure); un Derci (Aisne).
Nous ignorons complètement la signification de ce mot, oui nous paraît apparlir à la langue celtique.
Quant aux communes portant le nom de
ARC
Saint-Clair, nous en connaissons seize, dont six en Normandie. Il n'est pas étonnant que le culte de ce saint ermite y ait été plus répandu qu'ailleurs, puisque saint Clair parait avoir habité successivement les deux extrémités de cette province. Sa légende est fort obscure et ne fournit aucuns caractères chronologiques précis.
Nous pensons cependant que ce saint a dû vivre sous la dynastie mérovingienne, vers le vu* ou vnie siècle.
Le premier document , à notre connaissance , qui soit relatif à ce lieu est la charte suivante :
• t'niversts sancta? matris ecclesiae fide- « libus , ad quos prœsens scriptura per- « venerit, Robertus, divina miseratione « Ebroicensis ecclesiae minister humilis, « salutem in Domino. Novcrit universitas « vestra quod , cum dilectus filius et cano- « nicus noster Willelmus Bolc jus patro- « natus Sancti Clari de Debchaio a di- « lecto filio nostro Willelmo, domino de « Saqueinvilla , acquisivisset , et pênes « venerabilem quondam patrem nostrum « I.ucam bonae memoriœ tain de facto « patronatus quam de ecclesia cum perti- « nentiis suis ordinandi potestas an libi- « tum suum, assensu et voluntate dicto- « nim Willelmi et Willelmi , resedisset ; et « idem dictus pater, longa aegritudine de- « tentus et tandem morte pneventus, quod « de ordinatione dictorum patronatus et « ccclesiîe cura pertinentiis suis proposue- « rat imperfectum rcliquisset ; nos itaque, « cum parvi temporis processu dictorum « patronatus et ecclesiae cum pertinentiis o suis eadem ordinandi potestas ad nos « fuisset devoluta, tenuitatem ecclesiae « nostrae et honera (sic) sœpius occurrentia « attendentes, de eis ordinavimus in hune « modum, videlicet quod tota décima bladi « sit ecclesiae Ebroicensi ; duae scilicet « garbae in augmentum communia?; tertia « ad anniversarium dicti Willelmi Boli et « antecessorum suorum faciendum. Cetera « vero ad eamdem ecclesiam pertinentia « vicariae ejusdem ecclesiae concessimus, « patronatum ejusdem ecclesiae nobis et « successoribus nostris in perpetuum rea servantes. Quot ut ratura et inconcus- « sum permaneat, sigilli nostri munimine « roboravimus. Âctum anno ab Incarna- « tione Domini m° ce0 vicesimo, mense « octobris. »
11 résulte de ce document que Hobert n'est pas mort en 4219, mais tout au plus à la fin de 1220.
Dans la charte de confirmation des biens du chapitre par Raoul de Cicrrai, 1er du nom , qui porte la date de 1 z21 , on trouve le passage suivant, relatif à Saint-Clair-
d'Àrcei : « Universas décimas ecdc-si* Sancti Clari de Dercaio in Oca. »
Ces mots : in Oca, signifient que Saint- Clair était dans le voisinage de la forêt de Beau mon t-le-Roger. • Foresta qua» vocatur Occa , » dit Roger de Bcaumont luimême, lorsqu'il en parle dans une charte ue nous aurons prochainement occasion e citer.
En 1288 • Richardus dictus Poislevilain , de parrochia Sancti Clari de Dabchai, • vendit au chapitre d'Évreux pour cent sols tournois la rente d'une mine de blé , qu'il avait le droit de percevoir sur la dîme de cette paroisse. Il existe encore aujourd'hui des Pelle vilain à Saint-Clair.
En 1391 Pierre Mauvoisin. seigneur de Serquigny et de Grantchain (sic), renonça à toutes prétentions sur le patronage de l'église de Saint-Cler-de-Dersay en faveur du chapitre d'Evreux, moyennant certaines conditions stipulées dans la transaction entre les deux parties, qui fut ratifiée à l'échiquier de Pâques, à Rouen.
Il a été trouvé dans cette commune environ un boisseau de médailles d'argent vers 1830. J'en ai vu une <jui était de Gordien Pic. Ce petit trésor était sous un tas de cailloux, dans le voisinage de trèsvieux chênes.
Les principaux hameaux de Saint-Claird'Arcei sont : — la Renardière ; — la Blardière ; — la Bonne-Mare ; — le Bocage ; — le Botercl (ce nom signifie en vieux français un crapaud) ; — la Boissière [Buxaria ; le terrain couvert de buis); — les Bruges;
— la Cervelièrc ; — la Chauvinière ; — les Clopins; — l'Épouvante; — la Fouqueterie ; — la Fourelière ; — les Granges-1 Abbé [c'était probablement là que se trouvaient les granges du chapitre) ; — la Hacherie ;
— le Hameau -Donard; — le Hameau- Donelle ; — les Hameaux ; — le Manoir ;
— la Marc-Hue ; — la Masselinière ; — la Mercerie; — les Monts; — le Nouveau- Monde; — la Pequerie; — le Plessis; — la Poulinière ; — la Reauté (nous pensons que ce nom vient de Rotagium) ; — la Sapaie; — la Servetière.
ARMENTItRES.
Arrond. d'ÊTreux. — Ont. de Verncuil.
Sur l Avre.
Patr. S. Martin. — Prés, l'abbaye ne S.-Père de Chartres.
C'est un usage très-ancien , et qui remonte à l'époque mérovingienne, que de former des noms de lieu avec les noms
des productions principales du territoire en végétaux, animaux ou minéraux, et la terminaison en iéres.
U existe en France quatre Achères (Apiariœ); trois Alhères; trois Agnières; trois Argentières; quatre Armentières ; seize Asnières , sans compter Arnières qu'on doit y joindre; deux Avenières; une Bouvières; quatre Cabrières; une Canebière; deux Cervières; deux Chenevières; quatre Chcvrières; deux (Plombières; neuf Epias, Epiais, ou Epieds («çicartœ) ; sixFavières; quarante-cinq Ferrières; deux Fromentières; quatre Garancières; quatre Goupil- Hères; quatre Louvières; onze Lignières; deux Linières ; quatre Orgères ; deux Plombières; un Porchères; onze Rosières (lieux où il croit des roseaux et non pas des roses); deux Taisnières (lieux habités par des blaireaux f tessons]): deux Vachères; une Vespière ( Vesparia).
On trouve dans une charte de Charles le Chauve , sous la date de 867, un lieu nommé Arment aria ; mais nous croyons que ce nom, qui signifie un lieu propre à la nourriture et à l'éducation des bestiaux , remonte beaucoup plus haut, et que si nous ne le voyons pas figurer dans des documents antérieurs, cela tient uniquement à ce qu'on n'aura pas eu occasion de le citer dans ceux qui nous sont parvenus.
La mère de Grégoire de Tours s'appelait Armbntaria.
On trouve dans le cartulaire de Saint- Père de Chartres un grand nombre de documents relatifs à ce lieu , parmi lesquels nous nous contenterons de citer les suivants :
« De ecclesia Ermenteriarum , et de « omni terra quam emerunt monachi ab « Archinulfo, quondam milite :
« In nomine Domini et Salvatoris nostri « Jesu Christi, cornes Vualterius : notum « esse volumus omnibus tam presentibus « quam futuris quia adierunt presentiam « nostram monachi Sancti Pétri Carno- « tensis , ut eis ex nostra parte concede- « retur quatinus liceret eis comparare ec- « clesiam ex beneficio Archinulfi , fidelis « nostri , de cujus est beneficio , nomine « Erm exterix , simul cum omnibus in ea- « dem villa et ejusdem Archinulfi bene- « ficio pertinentibus. Quod, ego consen- « Mente simul et precante, libenti animo « annuimus. Terminatur autem ipsa terra « ex uno latere fluvio Arvœ (la rivière « ctAvre); altero latere via publica; uno « fronte fluviolo vulgari nomine Berlo « vocitato (le nom de ce ruisseau est resté « au village de Bellou): quarto fronte di- « viditur ipsa terra ab illa quœ continetur « ab Euboldo villare. lnfra lus terraina-
a tiones totum quod ibi continetur, conte cedimus terras tam cultas quam incultas, « tam eam qua? videtur esse silva, pro pre* « cio quod inter Archinulfum et monachos a complacuit. Ea ratione ut annis singulis a in festivitate Sancti Martini, quœ est « tertio idus novembris, dent monachi « Archinulfo , et post ejus obitum suis suc- « cessoribus, duos solidos, pro caritate et « custodia loci. Nulla omnino alias res ab « eis requiratur ! Atque ecclesiam, omneraa que terrain jure perpetuo sine ulla « calumnia possideant, et teneant, nun- « quamque amittant !
« Ut autem hœ traditiones firmae et sta- « biles omni terapore permaneant, secun-
dum petitionem tuonachorum, conscria ptionis cartam eis fecimus et manu no- « straac fidelium nostrorum subterfirmare a curavimus. Si quis igitur bas donatio- « tiones irritas facere voluerit, aut aliquo « modo destruere, aut plus aliquid quam « supra posuimus requirere, aut aliqua a prava consuetudine habitatores gravare , « irani Dei omnipotentis incurrat, et cum « Dathan et Abiron atque Juda traditore, « et ipso Antichristo et Angelis ejus, in- « fernalem dampnationem in flamma ignis « sterni pcrpetualiter incurrat!
a Actura Drocis publiée.
« Walterius cornes (1). Eva comitissa.
« Erchenullus et Roscelinus filius ejus, « qui venditores et datores fuerunt pr«- « fatarum rerum. ...»
tes autres souscriptions ne consistent qu'en noms propres, qui ne présentent aucun intérêt.
Voici une autre charte :
« In nomine Domini nostri Jesu Christi , « conditoris omnium rerum , ego Landri- « eus, gratia Dei abbas (4033-4069) con- « ventus S. Pétri Carnotensis. Notum fieri « volumus omnibus fidelibus, tam pre- « sentibus quam futuris, quod, postquam a ab antecessoribus nostris Ermentaria- « rum villa, tune inhabitabilis, cum ec- « clesia, de quodam milite, Roscelini pa- « tre , sicut in archivis nostris habetur v scriptum , omni consuetudine libéra prae- « ter duos solidos nummorum de custodia a et pasnadium (sic), fuit empta, idem a Roscelinus, inreverenti et infrunito ani- « mo victus, postvenditionemvicariam (î) a ejusdem villa; usurpare non erubuit. Qui « tandem, moriendo recipiscens, pro ani- « nue suœ remedio, cum assensu domus « sus, Sancto Petro reddidit. Cujus filius,
(I) Gautier I»rf comte de Vexin, épousa en 065 Êve, lille de Landri, comte de Dreux, et mourut vers 988 .
(S) Ce mot désigne Ici des droite de justice.
« Teudo, postea, pravo consilio suorum, « eandem vicariam per sonum camjianae « ecclesis rursus invasit. Verumtanien a « Warino monacho precibus multis exo- « ratus, acceptis solidis nummorum x., « ipsam vicariam , quam injuste invaserat, « guerpivit, habens secum Hugonem de « Maselaria, etWalterura Christallum de « Sknunchus. Deinde hujus Teudonis doit minus, Alherti Ribaldi filius, prœfatos « duos solides nummorum ru m pasnadio a et ipsam vicariam suis usibus mancipa- « vit. Qui, cum per plusculos annos eam « tenuisset , Sancto Petro apostolo hanc « ipsam vicariam perpetuo jure possiden- « dam reddidit, et duos solidos cum pas- « nadio suo oui dam. . . . Isnardo de Mori- « villare (Morvilliers) condonavit. Testes : « Guado, Hugo Drocensis. Herbertus de « Burseriis. Dodo, senescallus. »
Dans la charte de confirmation, par le roi Êtienne , des biens donnés à la cathédrale d'Évreux par Henri 1er, on lit : « Et « pedagium ipsius Yernolii et Ermente- « El ABU a.... »
Dans une charte du cartulaire de Saint- Père de Chartres, p. 653, on voit figurer : « Fulco de Ermentariis , » et dans une autre, p. 689 : m Fulbert de Hermenta-
« RHS. a
En 4 207, Guillaume de laFerté renonça à toutes ses prétentions « super pastura, « scilicet filgeria , brueria et mirica in a terra de Hermentariis ».
En 4208, 4244 et 4223, Pierre de la Rivière (de Ripariaù renonça à toutes ses prétentions « apud Sanctum Christofo- « rum et Ermentarias ». Dans la seconde de ces chartes, il parle de sa femme Mathilde, de ses fils Pierre, Guillaume et Gilbert, de ses filles Mathilde et Adeline. Son écu est fasec de vair. Dans celle de 4223, il est remarqué que c'est l'année de la mort de Philippe-Auguste.
En 4246, Vivien du Bois (de Nemore) renonça à ses prétentions sur plusieurs pièces de terre en faveur du prieur de Ermentariis.
Dans le pouillé de Chartres, qui remonte à la seconde moitié du xm* siècle, on lit : « Ermenterie. l. parrochiani.
« Valet xvi. libras. » Dans une bulle de 4406, citée ci-dessous à l'article deSainte- Margueritc-de-l'Autel, on verra que l'église d'Armentières n'avait à cette époque que le titre d'autel, inférieur à celui de paroisse.
On peut remarquer que l'orthographe régulière a prévalu sur la manière vicieuse dont on s'obstinait à écrire ce nom au moven âge. C'est ordinairement le contraire qui arrive. L'orthographe moderne
des noms de lieu les défigure presqi* toujours.
L'acquisition de cette commune par La Normandie et le diocèse d'Évreux ne date que de rétablissement des circonscriptions départementales. Elle appartenait précédemment au pays chartrain, à l'évèché de Chartres, à la mouvance du comté de Dreux, et elle déjtendait du parlement de Paris et non du parlement de Rouen.
Le vocable de Saint-Martin indique que la création de l'église est fort ancienne.
Les hameaux d'ARM entières sont : — Beilou (nous venons de voir l'origine de ce nom ; en général, quand un cours d'eau et un lieu habité portent le même nom, c'est presque toujours le second qui l'a emprunté au premier); — Bois-Massot;— la Chauvelière ; — la Chevalerie ; — la Faillie ; — Saint-Étienne ; — la Vacherie.
A RNItRES.
Arrond. d ÊTreox. - Qui. dtTwn (*ud).
Pair. S. Martin. — Prés, l'atbe&se de S.Sauveur d'Évreux.
Le nom primitif de ce lieu est Asnieres, et il l'a porté jusqu'au xiv« siècle. La lettre R , beaucoup plus ronflante que l*S, lui a été substituée en Normandie dans un grand nombre de lieux. C'est ainsi qu'on y a dit Avernes pour Avesnes et Autevernc pour Autevesne.
On doit donc ajouter cette communaux seize Asnièrcs déjà connus.
L'église est dédiée à saint Martin : preuve certaine que son origine est fort ancienne.
Cette commune fut donnée à rabbayt de Saint-Sauveur, vers 4060, par la charte de fondation : a Apud Asnerias dedi to- « tum quod in dominio habebam, excepte « feodo militum et nemore et aqua. Ta- « men in eis dedi cis pisrationetn qua « vulgo dicitur Croigmm.
« Hylaria, Dei gratia ecclesia? Sancti a Salvatoris Ebroicensis abbatissa, omni- « bus in Chxisto salutem. Notum omnibus « fieri volumus quod, communi consens»
« totius conventus ecclesiœ nostra?, dedi- « mus Symoni de Mota et concessimus in « hereditatem terrara quœ est super ru- « pem quœ dicitur Wrrxtxivï prope cio vitatem Ebroicensem, et unum mesna- « gium apud villam quœ dicitur Asinarls, « et terram quœ est inter duas aquas , et « m. pieças prati , et campum intègre « quemdam qui est apud Sanctum MarU- « num de Asinariis, et campum Whnun- «di, et îv. acras terne in campo qui
« dicitur Ledga , et unam acram apud « yillam quœ dicitur Vilers ( Villezr«ur- « Damville) juita forestam comitis Ebroi- « censis. Pro hoc autcm tenemcnto red- « det ipse Syinon ecclesise annuatim in « die Natalis Domini v. solidos. Proinde « vero dédit nobis ipse Symon et conven- « tui, in recognitione doni hujus et con- « cessionis, xl. solidos et m. dolenos vini. « Huic autem dono et concessioni interm fuerunt cum capitulo ecclesiœ nostrœ « Guarinus de Sissi , cantor ecclesia? « S. Maria? Ebroiccnsis, et Hugo de Ba- « repuis, Hadulfus Gualopin, Gaufridus « Sellarius, Reginaldusl mperator, Matheus « filius Huardi, Thomas iilîus Theodori, « Berengarius de Gambes, Ghristianus de « Abbatia, Normannus, Hanulfus de Ba- « vent, et Willelmus frater ejus, Rogea rius de Harecoubt, Brientius canonicus. « L't autem haec omnia rata et inconcussa « et indistracta haberentur in perpetuum, « sigilli nostri auctoritate consignari fecia mus, assistente ibi Robcrto capellano, « qui hoc scriptum fecit. »
Cette charte est du milieu du xn« siècle. On a dû y remarquer le nom de Witeclive. Ce mot, qui est non pas seulement Scandinave, mais aussi anglo-saxon ou même anglais, signifie la côte blanche.
C'est encore aujourd'hui ce dernier nom que porte une partie de la côte Saint- Michel.
L'abbaye de Saint-Sauveur possédait à Arnièrcs une acre de masure, vingt acres d'enclos de diverses natures, cinquante acres de labour, seize acres de prairies et pâtures, cinquante acres de bois et un vignoble enclos de quatre acres.
« In nomine Sancta? et Individus) Tri- « nitatis, Patris et Filii et Spiritus Sancti, * amen. Sciant tara présentes quam fu- « turi quod ego Amauricus, Ebroicensis « cornes, cum de terra inea iter meum ■ apud sanctam terram Jérusalem arri- « pui, huic Roberto de Ardie pro servitio a suo c. solidos redditus in molcndinis « meis de Asneres dedi et concessi, et inde « hommagium mihi fecit ; et in predicta « terra Jérusalem in eisdem molendinis « lx. solidos redditus ei addidi, et omnem « istum pradictum in raedio quadragesi- « ma? est recepturus libère et quietc , pro « omnibus consuetudinibus donando sin- « gulis annis in vigilia Sancti Paschae « qusedam calcaria superaurata. Ut autem « hoc donum meum ratura et inviolatum « permaneat, sigilli mei munimine prae- « senti pagina? commendavi, et subscria ptorum virorum testimonio corroboravi.
« Hujus rei testes sunt : frater Giraldus «de Rideiort, tune temporis militiœ
« TempH magister, et totus conventus « ejusdem militiae, et dominus Rogerius « de Muerai, Hugo de Beuchaup, Llgo de « Diva, Matheus Torel, GuifreideBAEKET, « Gillebertus de Landes, Alexander Mai- « lardus, (>amerius capcllanus meus, Eve- « radus de Tremblei , Boschardus de a Tremblei, Reginaldus de Sancto Al- « bino , Willelmus Maillardus, Ricardus « de Joi , Radulfus de Fonte , Radulfus « de Aubeveie, et plures alii. »
— a Sciant tam présentes quam futuri « quod ego Amauricus, cornes Ebroicensis, « dedi et concessi Roberto de Dabdeis , « horaini meo, pro suo servitio, c. solidos « andegavensium in meothalamo de red- « ditu, donec reversus sim a Jcrosolimis 't « et propter recognitionem sui hommagii « reddet mihi prœdictus Robertus an- « nuatim quaedam calcaria deaurata. Si « autem repatriare non potero, volo ut « ipse Robertus et suus hères, de legi- « tima sponsa genitus, percipiant, me- « diante quadragesima, pra'tatum reddi- « tum annuatim in meis molendinis de « Asinabus, de me et meis heredibus. Et « si reverti potero ab Jherosolirais, ei as- « signabo sufficienter victura suum alibi. « Et ut hoc ratum sit , sigilli mei muni- «i mine confirmavi. Testibus : Georgio « Neel, Henrico de Longo Campo, Roberto « de Sabluel, Gaufrido de Babket, Gille- « berto de Landis, Alexandro Maillart, u Stephano de Daroeis, Willelmo de Ira- « villa, Roberto Neel, Gaufrido de Mon- « pobt, Evrardo de Tremblei, Boiardo, « Maillardo, et multis aliis. »
Ces deux chartes sont d'une haute importance, non-seulement pour l'histoire d'Arnières, mais encore pour celle des comtes d'Evreux. Nous leur devons la première révélation du voyage d'Amauri III à la terre sainte avec plusieurs de ses vassaux. Elles ne portent point de date; mais la nrésence du grand maître du Temple, Gérard de Ridefort, lors de la rédaction de la première charte, nous montre qu'elle ne saurait être antérieure à l'année 4 4 88, dans le courant de laquelle il parvint à cette dignité, ni postérieure au 4 octobre 4 189, jour où il périt si glorieusement, en protégeant la retraite de l'armée chrétienne. Amauri avait devancé à la croisade les deux rois de France et d'Angleterre, et fut le témoin de toutes les misères qui signalèrent la chute du royaume de Jérusalem. Peut-être était-il déjà en Orient à l'époque de la bataille de Tibériade (5 juillet 4487).
Dans une enarte d'Etienne de Dardez, sous la date de 4209, le nom d'Arnières est écrit Assineria.
En 4224, Geoffroy Fere, dans une vente à l'abbaye de Saint-Sauveur de rentes sur des biens situés à Arnières, donna en garantie sa propriété de Bosco Odonis. Cet acte est passé devant Guillaume de Villa Terrici (Villethicrry, près Sens), alors bailli d'Évreux, Roger Pécheveron et Guillaume de Fresnki, chevaliers.
En 4225, dans une vente aux religieuses de Saint-Sauveur, une acre de terre est située « juxta costerias Montis Pagani ».
La même année, Adam Langtois et Emeline Grixe, sa femme, leur donnent tout le fief qu'ils possédaient « apud\ allemPaism ».
On pourrait croire que ces deux noms désignent le coteau ou notre savant ami M. Bonnin a si habilement retrouvé remplacement d'un théâtre romain rustique, et la vallée voisine, encore toute pleine de débris antiques : mais il s'agit ici de la côte du Haut-Péan, placée de l'autre cAté de la vallée et appartenant aujourd'hui à la commune de Saint-Sébastien -de-Morsent. On a trouvé d'intéressantes substructions antiques dans le voisinage qui justifient suffisamment la qualification de mont et de vallée païens.
En 4 244, une masure est indiquée «juxta « aquam inter Moncellum ex una parte, « et Asnebias ex altéra ».
En 4259, vente de vignes.
En 4272, une autre pièce de terre est indiquée a inter Moncellum de dicta « parochia d'AsMEREs et Berengbrvil-
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En 4289, il est fait mention du moustier de Saint-Laout(Bérengevillc).— Terre située vers les Vauz.
En 4292, vente de deux acres de vigne.
En 4296, Arnières.
En 4307, on écrivait encore Asnieres (Gr. cart. de Saint-Taurin, f9 xlvi v°.)
En 4369 et 4449, vente de vignes.
En 4522, sente tendant à Saint -Lout (Bérengeville).
Une carrière, dite de Bapaumc, à l'entrée de la forêt, aujourd'hui abandonnée, a fourni une grande partie des pierres qui ont servi à construire les anciens monuments d'Évreux.
Hameaux et dépendances : — le Chantier-des-Flotteurs ; — les Cotes ; — la Friche ; — la Grenouillère ; — la Grille-Gibourdel: — la Gueule-du-Val ; — la Maison-des-Sauces ; — le Moucel {Monticelhts, petite éminence, Moncellw. Vovez cidessus les extraits des actes de 1244 et 4272).
Masson de Saint-Amand, Suite des Estait historiques sur U comté et la tilie d'Evreux, L II, p. 37.
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ARQUEMCI.
Arrond. des Andelis. — Caot. des Andeti». 8ur le Gunboo.
Patr. S. Pierre. — Prés, le seigneur du lieu ou celui d'Etrépagni.
Il v a peu de communes en France dont tes noms présentent quelque rapport avec celui-ci ; nous citerons cependant Arconcei dans la Cote-d'Or, Archixgeaj dans la Charente - Inférieure. Ces trois mots sont visiblement d'origine gallo-romaine, et c'est un nom de propriétaire
aui en forme la base. Arquenai, Arquian, arcanville peuvent encore en être rapprochés.
Parmi les témoins d'une charte de Richard de Vernon en faveur de Jumiéges (4474), on remarque Guillaume de Ai-
CHENCEIO.
Dans les grands rôles de l'Échiquier de Normandie pour 4480, on trouve: « Johannes de Archenceïo » condamné à 4 0 sous d'amende « pro vino super vendito » .
Voici ce que le nouille d'Eudes Rigaod dit de cette petite commune :
a Ecclesia Sancti Pétri de ABQrawei.
a Willelmus Crispinus patronus; habet lx. « parrochianos. Est ibi vicarius pcrpetuus, « et valet vicaria xxxn. libras sibi et cui- « dam capellano quem tenet. Proventus « ejusdem ecclesia? valet xl. libras turo- « nensium. »
Il y avait dans cette commune une commanderie de l'ordre du Temple , dont l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalein a joui jusqu'à la Révolution. Elle portait le nom de Bourgoult, et se composait de quatre membres, savoir : Bourgout, chef-lieu ; le Mesnil-sous-Verclives; le Bois-Hibout, en la commune de Saint- Vincent-des- Bois près Paci, et Campigni près Pont-Audemer.
« Omnibus sanctœ ecclesiae apostolicc « filiis ad quos presens scriptum perve- « nerit , Robertus Crespin , salutem in « Domino Deo perpetuam. Noverit uni- « versitas vestra quod ego Robertus Cre- « spin, pro a more Dei et salute anima» « mea?, neenon Agnetis, uxoris mea», et « ipsius assensu et voluntate, donavi et « concessi Deo et fratribus Templi Salou monis, in liberam et puram elemost- « nam, lx. acras terra, percha de xxiv.
a pedibus de boscho de dominio meo,
« in parrochia de Arcbencbio sitas, totas « in meo tenemento , et in boscho de a Bourgoult, et ad maram Heryolet et
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« ad Spinbtum. Praetcrea ego dedi eisdem o fra tribus et concessi omne commune « berbagium in tota terra mea, in bosco « et piano, et in omnibus aJiis locis,exceptis m Lallatis meis, et pasnagium porcorum « suorum quietum et liberum in omnibus « boscis meis. Concessi etiam et donavi « eisdcm fratribus in perpetuam elemo- « sinam Davy de Vesli, famulum meum, « cum toto tenemento quodcumque tene- « bat de me apud Cantelou in parrochia
« de Archenchio Actum fuit hoc anno
« Verbi incarnati m. ce. x. ix. »
4 224. — « Godefridus Golehin... volun- « tate Agnetisuxoris... vendidi Templariis « de Burgot pro vu libr. turouensium.... « terram quara tenebam de ipsis in parti rochia de Arguenchie, in territorio de « Thulis. » (Arch. de l'Emp., S. 5494-18.)
4223. — « Ego Guillelmus Crispinus.... « notum facio universis quod cum Agnes, « filia domini Jobannis de Roboreto, cla- « maret et peterct dotalitium in Davit et « tenetura sua et lx. acris terrée sitis in « parrochia de Arquenciaco, quœ Robertus « Crispinus avunculus meu6, et Agnetis « prsdicUe maritus, dédit in perpetuam « elemosinam domui et fratribus militiœ « Templi, eadem Agnes postmodum totum « quitavit quod in pra?dictis petebat per « excambium quod cjusdem feci dictae « Agneti : ita quod legatum predictum « pacifiée et sine aliqua contradictione do- « mui et fratribus Templi remanet. Quam- « que elemosinam eis contra omnes sem- « per guarantizabo , tali condicione quod « dicti fratres Templi non possunt fa- « cere villam in meo feodo nec eraere, « nisi per me vel per meos heredes, ali- « quid in duobus locis praedictis. — In cu- « jus rei memoriam et testimonium per- « p^uum^prEesentempaginamsigillomeo « feci sigiilari. — Actum anno Domini « m° cc° xx° m0, mense iulii. » (Arch. de l'Emp., S. 5494-49.)
4238. — « Cristianus Crespin » et sa femme Ermentru donnent aux Templiers • in domo Burguti m. sol. par. , inter « campum Thomœ de Angou. » — Sceaux fleuronnés.
4 252. — « Theophanie de Pontione»
vend « preceptori.... apud S. Stephanum « in Campania: i. sextarium frumenti ad « mensurum de Novo Burgo super terram a quam teneo de dictis fratribus.... ad « Ouoquerel.... super totani terram meam « de Cantelou in parrochia Arquenceio » pour 4 0 Uv. tournois : garantie est donnée par Jean des Essarts et Henri de Pontoise, ses fils. (Arch. de l'Emp., S. 5194-20.)
4 265. — « Johannes dictusCrespin, miles « et dominus de Scuseio.... tradidi in
« excambio preceptori.... de Burgot....
« nemus meum de taspinei situm in parti rochia de Arquenceio... pro vu. acris « terrae.... in parrochia de Buesemonte, « una cum xuv. libris parisiensium.... »
4 269. — « Petrus de Menillo super Trait vallias, armiger, voluntate mea et Eusta- « chiœ, uxoris mes... dedi... Templariis « de Burgout ad luminare capeline dictas « domus v. solidos turouensium et iv. de- « narios turonenses et i. caponem.... a « Philippo dicto Fostein de Herquenceio « super meam partem unius masurœ in « parrochia de Herquenceio inter masu- « ram Johannis dicti Petevin, militis,... et a super m. pecias terra?... prima ad cam- « pum Leprosorura, alia apud Holcgate, « tertia in valle de la Haye. » (Sceau avec un fleuron à quatre lobes.)
En 4289, devant le vicomte de Gisors, Martin Bazin, de la paroisse d'Erquenchi, vend aux Templiers, pour 60 sous tournois , une pièce assise à Cantelou , en la devant dite paroisse.
L'un des chemins qui conduisent à cette commander ie porte encore le nom de chemin du Temple.
Les hameaux de cette commune sont, outre la commanderic de Bourgout et de Cantelou, qui paraît avoir été la résidence de Robert Crespin : — le Bel-Air ; — la Lieue; — le Verd - Buisson ; — les Verrières.
ASNIÈRES
Arrood. de Pont-Audemer — Cant. de Cormcillc». Sur la Calonne.
Patr. S. Getvais d'Amières. — Prés, le seigneur.
Patr. S. Jean d'Amières. — Prés, l'abbé de Belle-Étoile.
Nous réunirons dans un même article les deux communes de Saint- Gervais et de Saint-Jean-d'Asnières, qui ne sont évidemment que des fractions d'un seul et même territoire.
Quand on dit Asnières tout court , on entend parler de Saint-Jean-d'Asnières.
C'est pourtant, à beaucoup près, la plus petite et la moins peuplée des deux communes.
11 existe en France quatorze Asnières, non compris les deux nôtres, et Arnières.
Tous ces noms indiquent évidemment des lieux où l'on nourrissait et élevait des ânes. Ce genre de désignation de lieux , emprunté aux animaux qu'ils produisaient, remonte très-loin, comme nous
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l'avons dit ci-dessus à l'article Armen-
TIÈRES.
On trouve parmi les biens que Charles le Chauve donna à l'abbé Hilbodus avant 363 : « Villara quam Asinarias vocant...» (Historiens de France, VII, 344.)
Le plus ancien document qui lasse mention a'Asnières, à notre connaissance, est le Registrum Philippi Attgusti. On y lit : « Johannes de Asneriis. Unum dinudium « feodum situm apud Asnerias. » Ce personnage occupait encore un autre fief à Piencourt.
« Sciant présentes et futuri quod ego, « Hugo de Asneriis, donavi et concessi « Simoni de Morenvilla, pro suo servicio « et suo hommagio, medietatem molendi- « ni de Capriolo, cum omnibus suis perti- « nentiis, scilicet in viis, in semitis, in « aquis, in biveio {bief) et in moltariis, et « totum tenementum intègre quod Willel- « mus de Capriolo et Jocelinus frater ejus « tenebant de me, cum omnibus suis per- « linentiis. Prœfatam medietatem dicti « molendini et prafatum tenementum tea nebunt dictus Simon et heredes sui de a me et meis liberis, pacifiée et quiete ab « omni génère servicii , redditus et que- « relœ, per duos solidos redditus usualis « monetee, ad festum Sancti Michaelis an- « nuatim reddendos. Et si ego Hugo non « potero garantizare dicto Simoni vel he- « redicus suis dictam medietatem dicti « molendini et nominatum tenementum, u ego vel mei heredes debemusexcarabiare « valore ad valorem in terra mea de Asne- « rus vt:l in molendino meo. Et pro hac « donationc facienda et concessione firmi- « ter observanda dedit mihi Simon vu.
« vinginti libras turonensium. Et ut hoc « ratum sit et stabile in posterum, scripto « praesenti et sigilli mei muniminc robo- « ravi. Testibus: W. Pipart, W. de Bal- « liolo, S. de Asneriis , H. de Folmitchun, « U. de Esprevilla , L. de Moretagne « (Mwtaqne sur AppeviUe-AnnebmU) , J.
o de Moiaz, H. de Poteria , R. de Mo- « r en villa , W. de Mesnil, Simon de Fago, a W Wavassor, VV. Andréa, Simon Bkit- « vin , W. Garol et multis aliis. »
« Sciant présentes et futuri quod ego « Hugo de Asneriis (ou Asneres) concessi « et prînsenti carta mea confirmavi Dco « et Sancta? Marise et monachis Becci, apud « Beccum Deo servientibus et servituris , « medietatem molendini de Capreolo, « quam Symon de Morenvilla tenuit de « me, et quam dictus Simon eis dedit in « clemosinam ; ut videlicet dicti monachi « dictam medietatem dicti molendini tc- « néant et habeant in perpetuum , libère « et quiete ; salvis inde mihi et heredibus
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« meis, per an nu m, ad festum Sancti Mi- « chaelis, tantum duobus solidis curren- « tis moneUe pro omnibus servitiis, con- « suctudinibus, auxiliis, releviis, tailliis, « exaction! bus et omnibus aliis rébus.
« Et ego et heredes mei warantizabimus « dictis monachis ad sumptus suos di- « ctam medietatem molendini et sedem et « aquam usque ad molendinum de Asne-
« rôles (le moulin ri'Androlles) Pro
« hac autem concessione recepi de
a caritatc Becci , per manum Wilclmi ab- « bâtis, x. libras turonensium. Actum est « hoc anno gratiae m. ce. x. ad Pascha « floridum {Je jour de$ Rameaux). Hiis a testibus : Hicardo, capellano de Beceo ; « W. Pipart, Johannede Asneres, et Ro- « l>erto, fratre ejus ; Roberto Pantul , Ma- « theo de Morenmlla, Petro Rege , Ka- « dulpho le Bruman , Johanne de Busoo , « Gaufrido de Malevilla , Willelroo Pin- » cerna , Johanne Ledrap, Willelmo Tu- « pin , Rogerio Bernard. »
En 1295, Guillaume d'Asnières, évèque de Lisieux, donna au prieuré de Saint- Eustache, situé dans cette commune et dépendant de l'abbaye de Belle-Étoile , le patronage et les grosses dîmes de la cure de Saint-Jean-d'Asnières. Ce prélat , originaire d'Asnières, occupa le siège épiscopal de Lisieux de 1285 à 4299.
En 4 34 4 Gilles de Guimenillo était « rector ecclesiae Sancti Gervasii de Asneriis ».
On connaît, en 4323, Robert d'Asnièrès, écuyer.
Le vocable de Saint-Gervais est très-ancien . L'existence d'une église, ou au moins d'un oratoire de ce nom à Rouen parait remonter jusqu'à l'épiscopat de saint Victrice (ive siècle). Le diocèse de Séez est placé sous l'invocation de saint Gervais et saint Protais, dont l'invention, à Milan, par saint Ambroise avait eu un grand retentissement dans le monde chrétien.
SaintrGervais-d'Asnièrcs figure seul dans le pouillé de Lisieux du xiva siècle. « Ee- « clesia Sancti Gervasii de Asneriis. loti hannes de Asneriis. » Mais on y voit encore figurer dans la liste des établisblissements religieux.de l'archidiaconé du Lieuvin : « Prior de Asneriis, Pramonstratensis ordinis. »
Le prieuré de Saint-Eustache d'Asnières éUit habité par les Prémontres et soumis à l'abbaye de Belle-Étoile. Guillaume d'Asnières, éveque de Lisieux, donna l'église de SaintnJean-d'Asnières à ce prieure en 4398. Aussi n'est-ce que dans le pouillé du xvic siècle que nous trouvons l'église de Saint-Jean-d'Asnières. « Sanctus Joannes de Asneriis ; abbas de Bella Stella. •
U ne reste rien de la cliapellc Saint-
Enstache et d'une chapelle Saint- Féréol qui était jadis le but d'un pèlerinage considérable.
Le château d'Asnières était situé sur la rive gauche de la Calonne, c'est-à-dire sur le Pin.
Les hameaux et dépendances sont :
Pour Saint-Gebvais : — Asncrolles ; — l'Aubinièrc ; — la Beuzerie ; — le Rois-du- Four ; — le Bois-Lambert; — la Boulangerie; — le Buse; — la Côtellerie; — la Cour-du-Chàteau ; — la Forge-Baron ; — le Grand-Lieu ; — la Lièvrerie ; — la Loge ;
— la Marcherie ; — le Moulin-d'Androiles (Asnerolles , 4540) ; — le Tremblai ; — la Vacherie ; — le Val-Chéri ; — les Vaux- Bellanger ; — le Village-Neuf.
Pour Safnt-Jkan : — l'Autelin ; — le Café-des-Criquets; — les Fontaines-Pigni ;
— le Hangard ; — la Mare-Yernier ; — le Mont-Aigu ; — le Mont^Calenjour ; — la Motte; — le Moulin-du-Génie ; — la Valette.
Il devrait être facile de retrouver l'emplacement du moulin Chevrcl.
Canel, Ettai sur l'arrond. de Pont - Àudtmer ,
ATTEZ.
Anond. d*Êvreux. — Cant. do Breteuil.
Sur l'Iton.
ratr. S. Nicolas d'Attez. — Près, l'abbesse de Maubuisson.
Patr. S. Ouen d'Attez. — Prés, l'évèque d'Êvreux.
Réunissons encore dans le même article les deux communes de Saint-Nicolas et de Saint-Ouen-d'Attez, qui ne sont évidemment que des fractions d'un même territoire.
Il est peu de noms de lieu dont la signification et l'origine soient plus certaines que celles d'Attez. Voici ce qu'on lit à ce sujet dans Y Histoire du Diocèse de Paris, par l'abbé Lebeuf :
a 11 n'est pas extraordinaire que quelques-uns des noms oui servent dans le latin à designer les habitations des pauvres gens , comme Casa , ArrectA , Capanna , soient restés à des villages entiers, puisqu'un grand nombre de villages n'a commencé que par des loges, de petites cases, des cabanes, des huttes ou des chaumières. Aties ou Atties , qu'on écrit maintenant Athies, est un de ces lieux de la France dont le nom est dérivé d' ArrEGi.fi. Ju vénal se sert de ce mot pour exprimer les
cabanes des Maures. 11 a depuis passé dans les Gaules et a été employé en diverses provinces pour désigner des villages ou bourgs dont l'origine avait commencé par des cabanes de bergers, ou loges de vignerons, ou huttes de Mènerons. On connaît dès le vi« siècle l' Athies du pays de Vermandois. 11 y en a un autre en Champagne, sur la rivière de Marne. Celui-ci, qui est sur la Seine , est devenu fameux par le voisinage de Paris. Il est appelé Athegia dans l'histoire latine des translations du corps de sainte Geneviève, faites au ix° siècle , dans le temps des guerres des Normands. » ( Histoire ecclésiastique du Diocèse de Paris, t. XII.)
11 y avait encore un Attez dans les environs de Tonnerre, mentionné dans une charte de Charles le Chauve, sous la date de 877 : « ln ipso pago et fine Tornodrinse, « juxta ipsura castrum, in villa Ateias. . . »
Et un autre en Flandre ou en Artois, dépendant de Saint- Waast d'Arras, mentionné dans une autre charte du même roi , sous la date de 867 : « Villam Atheias »
Le passage de l'histoire des translations de sainte Geneviève auquel l'abbé Lebeuf fait allusion est ainsi conçu : « Cœnobii « fratres, Normannorum tyrannidem de-
« clinantes , deducunt dominam
« suam ad Attegias, sui villam. . . » Nous voyons avec surprise que ce savant n'ait pas transcrit le nom de lieu d'une manière plus exacte.
Il existe en France beaucoup plus de communes ayant emprunté leur nom à ce mot, que le docte auteur de l'Histoire du Diocèse de Paris ne l'avait pensé. Nous connaissons trois Athée (lisez Atée) ; Saint- Romain-les-Autheux (lisez Ateux); deux Athie (lisez Atie); trois Athies (lisez Aties); cinq Athis (lisez Atis); un Étiollc (Attegiola); quatre Étoile; un Étuz.
« Omnibus ad quos prasens scriptum « pervenerit, Robcrtus de Bortchevrei., « salutem in Domino. Cartam Johannis, « clerici de Thomeb, inspexi in hœc verba :
o Sciant présentes et futuri quod ego « Johanncs de Thomeb, clericus, dedi et « concessi et hac mea carta confirmavi Dco « et capitulo B. M. Ebroicensis, pro salute « H., patris mei, et matris mené, et ante- « cessorum meorum, m liberam, puram « et perpetuam elemosinam, m. sextaria « et unam minam communis bladi, ad « mensuram Rbithoi.ii, quas dédit mihi « in excambium, pro terris quas habebam « apud Monceaclx, Robertus de Bobtche- « vbel, ai m patronatu ecclesiae B. Au- « doeni de Atees, quem simili modo dedi « nominato capitulo cum prœdicto blado
« in puram et perpétuant elcmosinam....
« Actura.... an no Domini m. ce. xx. v.
« Hanc autem doitatîonem, *>icut supe- « ri us annotata est , tam de patronatu « quam de blado et de assignatione ejus- « dem bladi tacienda, ratam et gratam « habeo, et assignationem nominati bladi « facio in hominibus meis de Hamel et « eorum masuris in feodo de Atees.
« Actum anno Domini h. ce. xx. vi. »
En 1308, Mathieu, évique d'Évreux, acheta « de nobili viro Stcphano de « Coropcndio, milite, manerium et feo- « dum quod d ictus nobilis habebat in o parrochia Sancti Audocni de Atheis , « et in feodum immédiate tenebat a do- « mino vel heredibus de Thomeb , et a « nobis... »
Mous pensons que l'église de Saint-Ouen doit avoir été fondée longtemps avant celle de Saint-Nicolas et remontera la dynastie mérovingienne. En général, le culte du vénérable évèque de Myre ne date guère en Occident que de la translation de son corps à Bari , dans le xi* siècle , et en Normandie particulièrement que de l'époque à laquelle Guillaume Pantoul en apporta quelques reliques à Noron , près Falaise.
Les hameaux et dépendances de Saint- Nicolas-d'Attez sont : — le Breuil ; — le Buisson: — la Courtinière; — la Fenderie; — Grana-Chainp ; — la Haie-Freinont; — le Hamel ; — la Madeleine (ancienne maladerie); — la Maltère; — le Mauoir; — le Chàteau-de-Mauni ; — les Mongrédiens ;
— le Moulin-Patrouillé ; — les Pierresde-la-Loge ; — les Planches ; — le Prunier.
Le château de Mauni était un édifice remarquable du xv« siècle. C'était le siège d'une baronnie avec haute justice. Le château de Mauni, si remarquable par la finesse de son ornementation , n'existe plus. In énorme dépôt de laitier atteste l'existence d'anciennes forges dans la commune, enfin il existe sur la limite de Condé une pierre druidique, nommée la Pierrc-de-la-Gour.
Ce nom nous parait d'une interprétation très-facile et très-significative.
Les hameaux et dépendances de Saint- Ocen-d'Attez sont : — le Bourg ; — la Brosse ; — les Brosses nous avons donné l'interprétation de ce mot); — la Gibardière; — la Héronnerie; — Maloui; — Malouyet ; — le Moulin ; — la Naudiérc ;
— le Nuisement ; — la ferme de Ruhaire. (Ce nom est fort ancien : c'est celui d'une commune de l'arrondissement de Dreux, appelée Roherja dans la charte de Gautier, comte de Dreux, citée ci-dessus, à l'article Ahmestiebes.)
AUBEVOIE
Arrond. do Louviera. — Cant. de Gai U 00.
Pair. S. Georges. — Prés, le chapitre tïÉvreux.
U existe en France deux Aubcpierre, un Aubepin, quatre Auberive et Aubemes* deux Aubeterre et une Aubeville. 11 en faut encore rapprocher Aaroale (Alba mabla), Courbevoie, la Mivoie.
o Apud Albam via* decimam telonei et « census et omnium reddituum in cktu- « riis, et vm. hospites et terrain ad dum- « diam carrucam et decimam caseorum « et lame.
« Item apud Albam viam conce&si eis a vineam et molendinum qiue Anscb> « tillus de Altolio eis dédit, meo eona cessu , pro filia sua ibidem facta san- « timoniali. » (Charte de fondation de Saint-Sauveur d Évreux, vers 4060.)
« Apud Albam viam septem [acripennos « vineœ], quos ego regina emi a Willelmo « de Aillio (Ailli), concessu Rogerii fiiii « ejus,et Richardi, comitis Ebroicensis, et « Anschitilli de Altujllio , de quorum « hereditate crat. » (Charte de 1082 en faveur de l'Abbaye-aux-Dames de Caen.)
a Et de Alba ma eam partem décima* o atque ecclesiae, quam emi de Radulfo « Bartato, annuente domino ac seniore « meo comité Richardo. » (Charte de Godehilde de Toeni en faveur de l'abbaye de Conches.)
u Willelmus presbiter, Robertus, Alve- « redus, Rogerius Harenc, filii Rogerii « vinitoris de Alba via, quadam die vene- « runt Pratellum , dederuntque Sancto a Petro Pratelli singuli partes suas que « sibi acciderant in patenta hereditate : a scilicet de terra, de tructibus vineœ. Pro « hac donatione domnus Samuel, prior, « dédit eis x. solidos. Testes Sancti Pétri : « Osraundus, presbiter ; Hunfridus, filius « lngelranni; Isorut. Deinde quitiquennio « peracto, isti très pnedicti fratres omne « quod donaverant rcclamaverunt, jussu- « que Amalrici, comitis Ebroicensis, aca cepta die comprobanda? insimul liujus « donation is, Rogerius Postel accepit pro a S. Petro bellum,ventumquee8tad illud, a ibique, in aula comitis de Gfaj.io.ne, coït ram justitiis cjus, videlicet : Willelmo u (apreo et Willelmo Pointello etPostello « de RoTORiBTs et Bartholomeo et Hugone a capellano, et Hugone Non Dortnîenle (4),
(\) Ce personnage devait dire de ia famille qai
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« timentesfacere hélium, per virgulam(4), « reliquerunt omnem calumniam suam, « ante oranes pnedictos barones, juraveo runtque Robertus et Rogerius Harenc « super sanctos, et Willelmus presbiter « pactus est (idem suam (2) corara omni- « dus, quod nunquam ipsi, neque here- « des , neque parentes eorum , aliquid « ultra de his reclamarent. Tune Guannus « monachus, de Monte Pïncini, guagiavit « eisdem x. solidos pro vera recognitione , « quos Rogerius Fessart, nepos ipsorum, « vV illelmo presbitero liberavit ante V il- « lelmum Pointel et Walterum à la Harbe, « et Rogerium Postel et duos filios ejus, « et Hugonem capellanum. Testes S. Pea tri : Ansfridus clericus , frater Roberti « monachi ; Willelmus, filins ejus ; Roge- « rius Postel; Johannes, filius ejus; Ri- « cardus Catados ; Robertus de Aleio. »
Roger, fils d'Auvré, l'un des quatre héritiers, qui n'avait pas pris part à cet arrangement, renonça à ses réclamations:
« ln vineam nostram quae est prope vi- « neam Sancti Wandrigesili, » dit le transcripteur du cartulaire de Préaux. (Fol. 4 34 i*.)
Le récit que nous venons de transcrire est d'un bien grand intérêt, malgré quelques obscurités plus apparentes que réelles. Ainsi on s'étonne d'abord d'entendre parler de trois frères après en avoir nommé quatre ; mais bientôt on voit le quatrième reparaître dans la personne de son fils.
On trouve encore dans le cartulaire de Préaux la note suivante , relative à Aubevoie :
« In anno quo rex Henricus Juvenis per- « rexit Tholosam, Walterius, filius Muriel- « dis de Ai.ravia, dédit Sancto Petro [de u Pratellis] partem suae décima», quam « habebat in clauso Cofart. »
Parmi les personnages qui accompagnèrent le comte Amauri, IIIe du nom, à la croisade (voyez ci -dessus l'article Armer es) nous avons vu figurer Raoul d'Aubevoie : « Radulfus de Acbevrie » .
I^e comte Amauri donna au chapitre d'Évreux : « quicquid juris haheo in eccle- « sia S. Georgii de Albavia, et praeterea « totam decimam molendinorum fullato- « riorum Ebroicensium »
avait doDDé son nom : Qui ne Dort, au Tttleul-Otton an tuf tiède.
(1) C'était en déposant on objet matériel quel qu'il rat entre le» mains du nouveau possesseur qu'un lui transmettait symboliquement la propriété. Ces gages variaient beaucoup : un livra-d'evangiles, un chandelier, une baguette , comme dans l'exemple présent, on tout antre objet mobilier, que le hasard ou la volonté fournissait.
(2) C'éUit en sa qualité de prêtre que Guillaume
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Parmi les témoins de cette charte on remarque l'évèque Jean , Alexandre de Aitolio , Robert de Sissi , Henri de Longocampo, Georges Neel.
Dans le Reyi&trum Philippi Avgusti, messire Jean d'Aubevoie est mentionné comme devant , à raison de son fief de la Neuville -des -Vaux, faire huit jours de garde au château de Paci , à ses frais.
On trouve dans une charte de Raoul de Cierrai, évèque d'Évreux, sous la date de 4221 : « Apud Albam Viam totas décimas de feodo Cervuli. »
En 4 222, « Willelmus de Albavia, miles, » donne à l'abbaye de Jumièges une rente à prendre sur Geoffroi de « Brovtlla, de Dmo. »
Dans les grands rôles de l'Échiquier de Normandie pour l'année 4203 on lit :
« De terra Willelmi de Albavia in Frankevilla. » En 4 227, ce personnage fut l'une des cautions de Cadoc et le garantit pour cent livres.
En 1223, Guillaume de Tournebu, du consentement d'Agnès, sa femme, confirma le don de 20 sous de rente fait par Jean de Aubevia, son beau-père, aux moines de l'Estrée, sur les onze arpents de terre de Vericeuo. I-a même année ils y ajoutèrent deux sextiers de blé à prendre « in grangia nostra de Vericelio ».
En 1229, Jean et Robert, « de Monasterio, » frères , donnent à la Noc , « coram « parrochia de Albavia, portiones terra; « si tas apud Dumum Pasquer».
U parait que les moines avaient dans cette commune une grange « de Loco Dei ».
En 4239, Agnès, veuve de Guillaume de Tournebu , « domina de Albavia , »
confirma le premier des dons faits par son mari.
En 4 250, Guillaume le Cot, Haisla, sa femme, et Gautier, leur fils, donnèrent au prieuré de Notre-Dame de Grammont, à Aubevoie, 3 sous parisis de rente sur une pièce de terre « apud Foveau Oui.ier ».
Au mois de novembre 4 250, Amfroi « de Muterais » vendit aux moines de la Noë : « Totam vineam meam de Campo de Pia que, sitam in parrochia de Allavia, in- « ter vineam quae fuit Rogeri dicti Gamin, « militis, defuncti...., et totum tenemen- « tum intègre, quod tenebam tara de « magistro Symone, ceraentario, quam de « Sibilia de la Buigne, situm in dicta par* « rochia, inter terras ad Renardays, pro « xu. libr. tur. »
Roger Camin, chevalier, était l'oncle de Roger de Berou, chevalier.
Mention de redevances : « Galfrido dicto « Marescot, Willelmo dicto Comiti,Henrico « dicto de La Buigne... »
Ji-
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h Gardignura Durandi dicti Crequin.
« Gardignum Agnetis dicta? La Bovere. »
En 1 251 , Germond Le Comte donna aux moines deux pièces de terre, « apud les « Landes, inter.... terrain as Rcnardois,» en échange de tout ce que les moines avaient d Emmeline du Moulin, et 4 liv. tourn.
Dans la même année, abandon par Geoflroi Marescot, fils de feu Gautier, de la redevance d'un muid de vin, mentionnée ci-dessus.
En 4 252, vente aux mêmes, moyennant 60 livres tournois, par Henri de « Brettevilla » et Helye, sa femme, de 4 sous 6 deniers de rente sur une masure à Aube voie : « juxta masuram Willelmi, filii Odonis. »
En 4 257 , « Thomas dictus Prior, et Agnis, dicta La Bovere, » sa femme, vendirent à l'abbaye de la Noe : « quamdam domum « ...in parrochia Sancti Georgii de Albavia, « juxta viam aux ducit et réducit a Alba- « via usque aa Gaillonem, » pour 60 sous tournois.
En 1 259, Raoul « de Monasterio » vendit au moines de la Noe, moyennant 30 sous tournois et la remise de 2 sous parisis de rente une pièce de terre à Aubevoie, « sitara in Landis, » entre la terre de Hugue de Rouen et celle qui leur avait été donnée par Barthelemi , a quomdam presbitero de Veteribus Villanbus».
En 4261 , Jean « de Divite Burgo » donna à la même abbaye deux acres de terre : a sitas in Landis in parrochia S. G. de « Albavia, » près de la terre de Gautier, dit le Moine de Toeni, et aboutissant «cheo mino quod tendit ad fontem Naverrœ « coram parrochia de Albavia».
La famille de Richebourg était noble et possédait la seigneurie des Rotours, ainsi que le prouve la pièce suivante :
a Willelmus de Rotors, miles, dedi....
a assensu e4voluntatcAalez,uxoris raeae... u vin. sol. paris, annui. redditus.... quos « assignavi eisdem in tenemento quod « tenet de me Hugo Anglicus apud Les a Bocluz j quod videlicet tenementum dedi « Emraelina», filiœ meœ, in maritagium, « quando Rogcrus de Quercu duxit eara
« in uxorem Actum anno gratiœ n° ce0
« xxx° quarto, mense januano. Tcstibus:
« Anfrido, tune temporis capellano de w Rotors ; Johanne de Hardincort, milite; « Willelmo de Rothomago, milite; Roberto « de Richcborc , fratre meo ; Willelmo «t filio meo, cuni multis aliis. »
Voici une cliarte de saint Louis au sujet des acquisitions faites à Aubevoie par le monastère de la Noe : « Ludovicus Dci u gratia Francorum rex... cum abbas et
« convenu» de Noa.... acquisiverint ter-
o ras usque ad xli. acras de feodo
« Amfredi de Muternis, de feodo Helloudis « dictœ La Sore, de feodo Agnetis dicta « la Bouvière, de feodo de La Buigine, de « feodo Johannis Giberge, de feodo ma- « gistri Symonis, de feodo campi Menekn, « pro quibus omnibus tenebanUir nobb « annuatim solverc corn palladium et alite « redeventias usque ad valorem iv. libra- « rum ni. solidorum et dimidii parisœo- « sium, nos quittamus prsdictis compar- « tagium et alias redeventias....
«DaUim apud Gaillardum Castrum , « anno Domini m° ce0 lxi°, mense au- « gusto. »
« Galeranus de Berou, anniger, de « parrochia de Albavia, » donna en emphytéose à l'abbaye de la Noe, en 4 281, une pièce de vigne, située dans la même commune, entre les vignes du seigneur archevêque de Rouen, moyennant deux muids du vin, l'un audit Galeran, l'autre au correcteur et aux frères de Grammont, « juxta Gaillonem » .
En 4265, Guillaume de Tomebusc, chevalier, abandonna pour 4 20 livres tournois : « suum jus apud Mesnilliura supra a Gaillon ; teste fratre Adam Rigaut. »
En 4294, le même Galeran donna aux mêmes, pour son anniversaire annuel, un muid de vin « ad mensuram de Gaîllone », à prendre sur une vigne située entre k clos de l'archevêque de Rouen et leur»
propres vignes : « Et volo quod dicti moa nachi bibant dictum modium vini anno « quolibet in mense octobri, prima dk a mercurii ipsius mensis ; et si non bio berent,velbibere inciperent dicto mense, o ego et heredes possemus repetere dictum a modium vini ab eisdem. »
Le château de Tournebu est situé dam cette commune. Il est d'une assez grand >> importance pour que nous croyions devoir donner la liste de ses seigneurs depuis la fin du xve siècle :
En (475, I^)uis le Pilois, écuyer;
En 4 493, Gui des Haies, au droit do Jeanne le Pilois, sa femme, dame de Tournebu ;
En 4507, ladite dame;
En 4525, Gillette de la Haye, veuve de Gilles de la Haye ;
En 4534, mineurs;
En 4545 et 45b5, Olivier des Hayes;
En 4606, Geneviève de Bois-rÉvèque, dame de Tournebu , veuve de roestre Guillaume de Marillac, chevalier ;
En 4 64"3, Louis de Marillac, seigneur de Fontaine et Tournebu ;
En 4 631 , Louis de Marillac , maréchal de France, et Catherine de Médicis, sa femme ;
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En 4646, Achille de Gcrsaut, chevalier, seigneur d' Aigrement ;
En 4669, Nicolas le Jeune, écuyer, seigneur du Rocher;
En 4684, François de Gersaut, seigneur d'AigTemont.
La terminaison bu assigne au nom de ce château une origine septentrionale.
C'est le by Scandinave , et le bu germanique. On écrirait encore aujourd nui en suédois : Torkeby, et l'on prononcerait exactement comme ici : Tournebu (le village de la tour).
Ce nom a été apporté à Aubevoie d'une commune voisine de Falaise, qui fut le berceau de l'illustre famille normande de Tournebu.
Parmi les manuscrits de Gaignières conservés à la Bibliothèque impériale, un volume in-folio contient les titres de la maison de Tournebu.
C'est dans la commune d'Aubevoie que se trouvent l'enceinte et les vestiges de la célèbre chartreuse de Gaillon , fondée en 4571 par le cardinal de Bourbon, archevêque de Rouen, et reconnue en 4 598 par Henri IV. L'église, qui était fort belle, fut consumée par un incendie en 4764.
I^csueur v avait composé en grande partie la belle galerie de Saint-Bruno pour les chartreux de Paris, et dom Bonaventurc d'Argone y avait écrit plusieurs de ses ouvrages.
• Il a existé dans cette commune :
Une chapelle de Saint-Fiacre, réunie à la chartreuse de Gaillon ;
Un prieuré de l'ordre de Grammont, sous l'invocation de Notre-Dame , qui fut annexé d'abord au prieuré conventuel de Notre-Dame-du-Parc près Rouen, puis au couvent des Jésuites de Rouen ;
Une chapelle de Saint- Jacques -du - Roule, à la nomination des archevêques de Rouen;
Une chapelle de Notre-Dame, au château et à la présentation des seigneurs de Tournebu.
Les hameaux et dépendances d'AcBEvoiE sont : — Bethléem j — Charlemagne ; — la Chartreuse-de-Gaillon ; — le Courtillier; — la Cretinière; — le Gros-Mesnil; — la Maison -Rouge ; — les Moulins; — le Moutier ( Monasterium ) ; — le Parc-de- Gaillon ; — la Roque ; — le Roule (Rotulm) ; — Saint-Fiacre; — Tournebu ; — les Vallets.
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AUGERON.
Arrond. de Bernai. — Cant. de Broglie.
Pair. S. Aquilin d'Augeron. — Prés. l'abbé de S.-Evroul.
Pair. S. Denis. — Prés, l'évêqxie de Lisieux.
Nous croyons encore devoir réunir dans le même article ces deux communes , qui ne constituent qu'un seul et même territoire, divisé en deux parts à peu près égales, l'une de 45Î et l'autre de 417 hectares.
Le plus ancien nom de ce territoire qui soit parvenu jusqu'à nous est Algeron ou Algercn, qui nous est fourni par Orderic
« In Algerun unum [monasterium], cum « tota villa [tribuit memorato loco Wil- « lermus, Willermi Gcroiani filius]. »
Ce don fut confirmé par le seigneur d'Augeron, Guillaume le Prévost, « Willermus Pnepositus , de Algeron, » vassal de la famille Giroie.
Cette donation appartient à l'an 4 050 ; mais nous la voyons renouvelée onze ans plus tard : « Tune Willermus Praepositus, « miles egregius,...ecclesiam de Algeron, a euro tota villa, Sancto Ebrulfo dédit, et « se totamque substantif sua? partent in « fine suo eidem patrono fideliter devovit.»
Il semble donc qu'il n'y aurait eu à Augeron qu'un territoire et une église, tandis qu'au contraire il y avait probablement déjà division du territoire avec un autre seigneur, qui n'aura point jugé à propos de suivre l'exemple de Guillaume le Prévost. Y avait-il déjà une autre église
Sue celle de Saint-Aquilin donnée par ce entier? C'est ce qu'il est impossible de savoir au juste; cependant, comme le vocable de Saint-Denis indique une origine fort ancienne , nous sommes porte à croire que cette église existait déjà au moins comme chapelle.
Dans la charte de confirmation des biens de l'abbaye de Saint-Évroul , sous la date de 4 4 «8 , Henri Ier cite Saint-Aquilin-d* Augeron : « Ecclesiam de Augerum , cum « decimis et terris , aliisque pertinentiis « suis. »
La première mention de SaintrDenisd' Augeron que nous connaissions est celleci, dans une charte de 4236 : « Lna agra « terraî de feudo Rocelin , in parochia « Sancli Dyonisii de Augeron. »
Nous ne trouvons à rapprocher rigoureusement du nom d'Augeron (Algeron) que celui du pays d'Auge : « Pagus Algien-
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sis, seu Algia, » et celui d'un évêque de Coulances au x« siècle : Algerundus. Mais il existe quatre Auges, un Augé, un Augercs, une Augcrolles, un Augea, un Auger, un Auga, un Augis, qui appartiennent visiblement au même çroupe.
Nons avons dépouille un grand nombre d'actes dans lesquels se trouvent cités Saint-Aquilin-d'Augeron ou quelques-uns de ses hameaux ou triages. Cette commune y est souvent appelée Augeron tout court, comme dans Orderic Vital.
« Magnum vivarium Cadoq ; prata Joceti de Dumo Auberi, » 1224.
« Ernaldus de Trenblei, » à Saint-Aquilin-d'Augeron, 1246.
« Mesnillum in parochia de Augeron, »
o Parochia SanctiAquilini de Augcrun,»
Jean Cordos vend aux religieux de Saint- Évroul 7 sous tournois de rente sur un fief qu'il tenait d'eux: « apud Mesnillum, in parochia de Augeron, » 4262.
« Ricardus de Hardereia, armiger. — « Michael de Averna. — vavassoria de l'A- « posteliere ( on dit abusivement mtjour- « d'hui la Poteliére) , in parrochia de Au- « geron. »
Pièce de terre située « juxta Tillium » ,
« Guillelmus dictus Touse , burgensis de Monsterolio, » donne aux religieux une rente, « in parochia B. Aquilini de « Augeron. — Feodum de Touseteria in « eadem parochia, » 4270.
« 111a quae vocatur 111a Belet, » 4285.
« Rippa de Gael , » la Guiel , rivière ,
« Ripparia deGaello, » la même rivière,
La paroisse d'Augeron. — « Heredes de « Auvernia apud Sanctum Aquilinum de « Augeron, » 4287.
« Fraxinus. — Cheminum de Cadomo « apud Sanctum Aquilinum de Augeron.
« — Les Freches {friches) de Menilloapud « Sanctum Aquilinum de Augeron. — « Feuempot. — Feodum de la Bordelière, »
Pièce de terre située « in costeriis Au- « vernœ (ou Auvernae) » et d'Augeron. — o Boolayum. — Exitus de Menillo. — Che- « snayum. — Campi Cortdos,» (c'est le nom d'un propriétaire que nous avons vu figurer ci-dessus en 4 262,) 1 290.
« Mara de Chesneyo, » 1294.
« Robertus et Gillibertus Bernaz; » (c'est le nom d'une famille [Bernais] originaire de ce quartier et possédant aujourd hui de grandes propriétés à Courbépme,) 1296.
Pièce de terre «as Carreaux.— Clausum
« dictum Tremchet ou Tremchel. — Les a Arsiz. — La Buescliniere, » 4 297.
« La rivière de Guael, » 1306. Cette rivière est appelée Waiolum par Orderk Vital.
Il ne faut pas s'étonner de voir Tune des deux églises d'Augeron placée sous l'invocation d'un évèuue d'Evreux, quoiqu'elle fît, avant la Révolution , partie do diocèse de Lisieux , et qu'en général les circonscriptions ecclésiastiques tissent peu d'emprunts de ce genre aux circonscriptions qui leur étaient immédiate ment contiguês. Mais Saint-Aquilin-d'Augeron était très-près du diocèse d'Evreux, et peut-être en avait-il fait partie avant que Giroie eût, de son libre arbitre, choisi, au commencement du xie siècle, l'évêque de Lisieux pour son supérieur ecclésiastique et celui de ses vassaux.
Les églises d'Augeron figurent l'une et l'autre dans le pouillé de Lisieux du xn* siècle.
Les hameaux de Saint-Aqitilix sont :
— la Blardière ; — le Calvaire ; — le Chesne ; — la Ferme - du - Chesne ( Çhesnayum) , 1Î90 ; — le Grand-Mesnil ; — la Moissonnière ; — le Petit- Mesnil ; — la Poletièrc (l'Apostelière), 1269.
Ceux de Saint-Denis sont : — la Barre?
— le Boulai ; — le Buisson ; — le Guel ;
— Long-Pré ; — la Métairie ; — la Picotière ; — le Moulin-des-Farines; — le Moulin-du-Pont-d' Augeron.
AULNAI.
Arrond. d*Êvrcox. — Cant. cTÉrreux (sod).
Pair. S. Pierre. — Prés, le seigneur.
Ce nom est l'un des plus communs que l'on puisse rencontrer parmi les noms de lieu. Il existe en France dix-neuf Aunai et Aulnai, six Aulnois, trois Aulnoi, deux Aunac, un Aunat, un Auneau, un Auneuil, deux Aunon, un Launac, six Launai, un Launei, deux Launois, un Launoi.
Le nom latin est Alnetum, Alnidnm. On a dit aussi Alniacm. Un diplôme mérovingien mentionne : « Alnettm villa in pago Cenomannico. »
Nous avons trouvé dans le fonds de l'abbaye de la Noë un grand nombre de chartes où le nom de cette commune est employé.
Dans une charte de Thomas de Saint- Jean en faveur de la Noc (1180), on trouve parmi les témoins : « Stephanus de Caitivel: Arnulfus, sutor, de Alneto. »
« Stephano de Chaitivel. » (Charte du
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comte Amatiri en faveur de l'abbaye de la Noe, 1181-1200.)
« Stephanus de Caitivello , » témoin dans une charte de Basilie de Glisoles, en 1 1 89.
Charte de Hubert de Bosc-Huon , vers 4 190 : a Stephanus et Reginaldus de Caitivel. »
En fi 93, charte de Guillaume Chevrel de Nogent : « Reinaldus, Steplianus, Odo de Caitivcl. » Ce mot est à rapprocher de la première partie de celui de Keitehulm (ancienne forme de Qucttehou, dans le département de la Manche).
Dans une charte d'Emma d' Angervillc , ■1199 : «Willelmus Tornator de Alneto, « inter pirum quae vocatur Argentel et « viam quae descendit ad molendinum de « Caitivel. »
Dans une charte de Mathieu d'Orvaux, vers 1220 : a Gaufridus de Alneto, Evrardus de Alneto et Hadulfus, frater cius. »
En 4216, charte de Gilon du Plessis:
« Marti no, tune presbitero de Alneto. »
Même date, charte de Robert Langlois de Hopelande : « Rogero de Alneto. »
4224, charte de Simon de Kerrières :
« Martinus, sacerdos de Alneto. »
En 1259, « Drocho de Roya, miles,»
était w dominus de Alneto ».
En 1257, devant l'official d'Evreux, Henri Mahiel de Portes reconnut avoir remis aux moines de la Noe quatre setiers de blé de rente, à la mesure de Conches, qu'il touchait par leurs mains : « in mo- « lendino de Ponte , sito in parrochia de « Alneto, in mollura communi. »
En 4390, messire Jehan de Royc était sire d'Aunoy.
Précédemment, messire Robert « de Rayes», chevalier, était seigneur d'Aunoy et du Plessis.
Charte de Herbert Quentin de Gorham :
a Radulfo, tilio Ranaudi de Alneto. »
Dans une charte de Guillaume du Fresne, vers 1 200 : u Radulfus de Alneto.» Robert, comte de Meulan , donna aux moines de la Noe tout ce qu'ils avaient reçu de son père : « Molendinum scilicet de Caitivel... « quaecumque Basilia de Glisoliis, soror « Simonis Harenc, eisdem nionachis con- « cessit et dédit ad grangiam de Jumellis, « sicut Willelmus Harenc coneessit eis... » Parmi les témoins : « Gaukclinus de Kresneio. »
« Massieu de Roye, escuicr, seigneur « d'Aunoy, a en la forest d'Evreux, à « cause de sa terre d'Aunoy, toute la cous- « tume du boiz, comme et en telle ma- « nière comme les habitans de la Bonne- « ville, Grissolles , Aunoy, Berengeville « et Asnièrez, dont lesdiz habitans font « aucunes redevances, et le dit seigneur
« d'Aunoy Ta et prend franchement, sauf « que s'il prend Doiz qui doit amende il « la paie comme les coustumiers, et du a demourant ne paie rien, fors aidier à « faire les jugemens aux plès du verdicr. « — Item, doit avoir le pasnage, pastu- « rage et herbage , franchement à toutez « ses bestes, tant pors comme aubmailles, « tieulx et tant comme il lui plest, sans a nombre, en toute la forest, hors essart, « et en tout temps, sans le dépry, quand « il appartient, et sauf le temps quand la « forest est close par cryée , que les autres « frans n'y doivent point aller, hors les v tailles et haies; et aussi doit avoir en la « dicte forest boiz pour son chauffage, n tant et si largement comme il lui plest « à en avoir, lui et ses gens, pour son « manoir d'Aunoy, à tant de charetées « par jour comme il lui plaira, à la verte « branche, verte et seschc, par un abateur « et un alaignéeur, tant seuleement ou « l'un d'eulz; — lesqueulx abateur ou alai- « gneur sont présenté une foiz au verdier, a en ses plès, pour être juré. — Item, a est deu au sire d'Aunoy, par le conte « d'Evreux, chacun an, deux fous bons et « suffisans pour ses moulins : c'est assa- « voir, l'un pour le moulin de Chetivel, « et l'autre pour son moulin de Saint-Ger- « main, par livrée du verdier, et au iour « que on lui fait la livrée il est tenu don- « ner un disner au verdier et au sergent « de ladietc forest, lequel disner est nom- « mé un paast au verdier. — Item , le dit « conte d Evreux est tenu livrer boiz pour « faire le tournant du moulin du pont , « touteflbis que mestier en est, lequel « moulin est au dit seigneur d'Aunoy et a aux religieux de la Noe par indivis, et « pour ce le fermier qui tient ledit moulin « doit au roi, en chacun an, de rente, un « septier de blé à la mesure de Conches, o et un boessel au sergent fiefle de la « garde. — Item , le dit sire d'Aunoy et « les diz religieux ont en la rivière d'Y- « ton le saut du moulin du Pont, et le « dit sire d'Aunoy la pescherie fermée « pour lui seulement, et aveques ce les a portes et le bieu dessus et dessoulz les « rivages, auxquelles ilz pevent faire ou- « vrer toutefoiz qui leur plest pour les aisc- « mens dudit moulin sans resprinse, non « obstant que la dicte rivière soit au dit « monsr le Conte et de son domaine, et « auxi a ledit sire d'Aunoy, en la dicte « rivière, le saut de son moulin de Che- <t tivel et sa pescherie close , et puet curer « son bieu dessus et dessoubz ledit moulin, « prendre l'eaue et faire les aisemens de « son dit moulin touteflbiz qui lui plest, « non obstant que autre que lui ait la pes-
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« chérie de la rivière assès près dudit « moulin ; et en la rivière de Saint-Ger- « main a le saut de ses moulins à ten, ses « portes hault et bas, auxquelz moulins « portes et bieu dessus et dessoubz, il puet « faire ouvrer touteflbiz qui lui plest , non « obstant que la dicte rivière et pescherie « d'ieele soit à autre que à luy ; et en a icelle rivière a le saut de son moulin « Herouart et ses portes hault et bas, au- « quel moulin , portes et au bieu d'icelui « et aux rivages il puet faire ouvrer tou- « telfois que il lui plest pour les aisemens « dudit moulin, non obstant que la dicte « rivière et pescherie est à autre que à « lui, et auxi ne fait rien le dit molin. — « Item, a droit d'avoir le dit seigneur « d'Aunoy deux pièces de rivières en la « dicte rivière d'Yton, dont l'une est de- « puis l'écluse de la morte eaue et court « entour la forteresse, iusques au-dessoubz « des planches des Y Iles, et l'autre pièce « prent depuis le manoir de Berengcville «iusques a ses prez du qué de Saint- « Loue , csquclles deux pièces de rivières « nul autre que le dit seigneur d'Aunoy « ne puet pescher ne tendre engins à pois- « son , ne oyseaux ; et en outre , en la « dicte forest d'Evreux , la terre , la pierre , a la mousse et la noire espine aveques « autres menus drois acoustumés ; et de « tout ce n'est tenu paier fors que le dit « paast, le dit blé , et aller aux plès dudit « verdier pour aider à faire les jugemens, « comme dit est. »
Depuis la fui du xv« siècle, les seigneurs d'Aulnai ont été :
En 4492, Louis de Melun;
En 4 503-4 54 3,. . . de Montraorcnci, veuve de Charles de Melun ;
4546-4570, Charles de Melun ;
1 582-4626, Madeleine de Melun et Louis de Champagne, comte de la Suze ;
4662, Gaspard de Champagne, comte de la Suze, et Henriette de Coligni, sa parente et sa femme.
I^s hameaux d'AcLiui sont : — le Bugivet ; — le Cativet ; — les Cotes-de-Conches ; — la Friche ; — le Souci.
AUTEL ( SAINTE- MARGUERITE-DE-L
Arrond. d'Evreux. —Canl. do Bretouil.
Patr.-SP Marguerite. — Prés. Vabbé de Conches.
Cette commune n'est pas mentionnée dans la grande charte de Conches , non plus que dans les chartes de confirmation données par la GalUa christiana; mais il
n'est pas impossible que Robert d'Artois.
seigneur de Conches, ait voulu la désigner dans le passage suivant de sa charte de 4270 : <f Cum xx. acris terra? , sitis in fo- « resta de Conchis , juxta bermitagium « quod vocatur Altare. * Dans ce cas, la fondation de la paroisse ne remonterait pas plus haut que le xiv« siècle.
Le premier pouillé d'Evreux rappelle « Sancta Margarita de Altaribcs ».
Le second l'appelle « Sancta Margarita de Altari » , et c'est cette versi<Hi qui a prévalu. Quoique le premier pouillé d'Evreux ne soit pas une autorité bien imposante, nous pensons, sauf l'autorité du texte ci-dessus , que le pouillé fournit ici la meilleure leçon. En effet, les Autels ou AxttieuXy comme on l'a «lit par corruption, étaient des églises inférieures, des es|*»e» de succursales, comme les caractérise un capitulaire de Charles le Chauve, que nous croyons devoir citer ici :
« Si nécessitas populi exegerit ut plures « fiant ccclesia», aut statnantur Ai.taau, « cum ratione et auctoritate hoc faciant ! •
Or il parait que ces autels ne s'établissaient jamais iso'ément. Partout où le souvenir en est conservé, on a dit les Autels ou les Autieux, jamais l'Autel.
Cependant nous ne voulons pas omettre
Su'une bulle de Pascal II , en faveur de _aint-Père de Chartres, sous la date de 4 4 06, en classant les autels au-dessous des églises, les cite au singulier :
« In qui bus [praediis] ha?c propriis visa a sunt nominibns annotanda : Eecle*i«> « Sancti Hilarii, Sancti Lcobini, etc. Item « altaria vi. videliect : altare de Bruerohs « et de Armentariis, etc... »
Mais il n'en est pas moins vrai qu'en France on a toujours dit les Autels, et non l'Autel .
Si nous ne pouvons citer aucune charte où le nom de Sainte-Marguerite soit employé d'une manière parfaitement authentique, nous sommes moins malheureux dans nos recherches pour ce qui concerne le prieuré de Saint-Picrre-de-LierTu , qui existait autrefois sur son territoire. Vite charte de Henri 11 (avant son avènement au trône d'Angleterre), en faveur de l'abbaye de Lire, a été donnée à Licrru : • Apud Leru, in foresta Conchiarura. •
En 4234, Robert de Courtcnai, boutàller de France, confirma à l'église Saint- Pierre « de Lierrcto » tout ce qui avait été donne à cette église par Roger de Torsi , savoir : l'herbage et le pâturage des porcs, douze deniers par semaine a Ferrières, le bois mort, le bois à brûler, le bois de charpente nécessaire pour leur maison, etc. Donné à «Lierrut».
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En 4248, Pierre de Coiirtenai, son fils, confirme ces donations. (Cart. d'Artois, p. 186.Ï
En < 269, Robert d'Artois et Amicie de Conrtenai, sa femme, ayant appris que feu Pierre de Courtenai avait donné t 00 sous de rente à ce prieuré, à prendre annuellement sur leur bailli de Conches, confirment ce don. (lbid., page lit.)
Les hameaux de Saints - Marguerite sont : — le Bout-aux-Barquets ; — le Boutaux- Rabais ; — le Chemin-Pcrré ; — la Cheronnerie ; — le Coupe - Bois : — la Croix-Métayer ; — la Doive (chapelle) ; — la l)osse ; — les Fossés ; — la Friche-Philippon ; — la Geronnière ; — la Grandc- Rue ; — le Grand-Friche ; — le Haut-Bois ;
— la Haute-Epine ; — Licrru ( lieu où il croît du lierre; on a dit de même : Hetru, lieu où il croit des hêtres) ; — Louvigni (le nom de ce hameau remonte à l'époque gallo-romaine et signifie le domaine de Lupinus : Lupiniacus) ; — le Marcinoir;
— Mare-Basse; — Mare -Hue; — Mare- Sèche : — Mare-Tasse ; — la Muletière ; — \a Petite-Friche ; — le Petit-Haras ; — la Pierre ; — la Piventeric ; — la (Jueue-du- Bois ; — la Rouge-Maison ; — la Rue-Mercier; — la Rue-Pétremolle ; — le Vallet.
La voie romaine qui a fait donner à l'un de ces hameaux le nom de Chemin-Perré est celle qui conduisait du chef-lieu des Lexoves (Lisieux) à celui des Parisii (Paris) , par Broglie , la Barre , Condé-sur- Iton, etc., et qui est restée la principale voie de communication entre le pays d'Ange et Paris jusqu'à la création des grandes routes, au xvui» siècle.
AUTENAI.
Arrond. dtvrenx. — Cant. de Damville.
Patr. Sotre - Dame. — Prés, le prébendé du Nuisement.
l>e nom primitif est Antenai, comme on le verra ci-dessous.
Il existe un Antagnac , un Antenai , un Anteni, trois Antignac, quatre Antigni, un Antenai.
On a détruit il y a quelques années une pierre druidique , ctfnnue sous le nom de Pierre-Léc, qui était placée près de la Rivière.
Dans les annales de saint Bertin , Antenai est nommé Antennacus ou Anten-
NACt'îl.
Ces noms sont très -voisins d'Antoni, Antaigni , Antogni ; la commune appelée aujourd'hui Antogni- le- Tillac (Indre-et-
Loire) est nommée dans un diplôme mérovingien : « Antigniacus in pago Turonensi. »
En 1 288, Mgr Johen de Chamberé (Chambrai), seigneur de Blanzé: (Blandci), vendit au chapitre d'Evreux pour quatre -vingt livres tournois « six livres de tornois de « rente annuel , assis en la paroisse Notre- « Dame-d'Antenay, ou fié des Essartz ». Cette rente, assise à Antbnay, fut amortie par Johen des Essarz, escuier, son cousin, « fiuz et oir Mgr Johen des Essarz, escuier, « et par Mahiti des Essarz, son oncle, cha- « noine d'Esvreux ».
Les hameaux d'AirrENAi sont : — le Bois- Morin ; — la Brosse ( mauvais bois , c'est de ce mot qu'est venu celui de broussailles) ; — Gaudrai ou Gaudrie ; — le Gcbert ; — les Loges ; — le Mont-Joli ; — le Mont- Larron : — le Moulin-dc-Roman ; — le Plessis ; — le Chàteau-de-Vaux.
Le Gebcrt ou Geber était un membre du fief d'Angcrville , appartenant aux huit chanoines d'Evreux, l»arons d'Angerville, et qu'ils avaient encore au commencement du xvn« siècle l'incroyable prétention de tenir directement de « monsieur saint Tau- « rin , dès l'an de l'incarnation Notre - « Seigneur quatre-vingt et sept». — Voyez ci-dessus l'article Angerville.
AUTEUIL
Arrond. de Lourler». — Cant. de Gaillon.
Patr. S. Pierre. — Prés, le seigneur.
La terminaison en Et il, assez fréquente dans les noms de lieu français, provient de la terminaison latine en ogilum, qui s'est ensuite adoucie et contractée dans la désinence olii m. Celte terminaison en ogili°m remonte jusqu'à l'époque mérovingienne, et s'app'ique à des mots latins. Ainsi nous avons Altogill m, Buxogill h, Loncogii.i m, Spinogilcm, Ver.w.ii.lm; ces noms expriment, en général, les productions naturelles, la situation ou la forme du domaine, et beaucoup plus rarement le nom ou la race du propriétaire, comme dans Britogill si, par exemple.
Nous sommes porté à croire, d'après ce qui précède, que le nom d'Auteuil doit signifier Alti s locl s et s'appliquer, en général, à des lieux élevés (i). Ce n'est peutêtre pas rigoureusement le cas ici, puisque
(i) Ce qui nous confirme dans cette opinion, c'est qu il ciUle un lieu nommé Valeuil, dont le nom primitif doit être V.u.logili n, <>t qui présente un mitagonisme complet arec celui d'Auteuil.
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notre Auteuil n'est qu'à mi-côte de la vallée de l'Eure : mais ce n'en est pas moins un lieu élevé par rapport à la vallée, et peut-être son territoire s'étend-il jusque sur le plateau.
Il existe en France sept Auteuil, un Auteux, un Autieule, un Autou, un Autuile, deux Autouillet, qui me paraissent devoir en être rapproches.
Le premier seigneur de ce lieu dont nous ayons connaissance est Anscoitillls de Altcillio, qui consentit à l'acquisition faite par la reine Mathilde à Aubevoic. (Voyez ce mot.)
Ce môme Anquctil d'Auteuil était vassal du comte d'Evreux, et donna à l'abbaye de Saint-Sauveur, lors de sa fondation, un vignoble et un moulin lorsque sa fille y fut admise comme religieuse. Il est appelé dans Oit acte Anschitilltis de Altolio.
Elinance d'Auteuil, Elinancius de Altoilo, son fils ou son successeur, figure au nombre des amis d'Amauri de Montfort qui envahirent en H 4 8 le château, la ville et l'évéché d'Evreux.
C'est le nom de ce personnage qu'on trouve défiguré dans une rmlle d'Eugène III en faveur de Saint-Sauveur :
« Ex dono Anschetilli de Autolio, mo- « lendinum de Albayia et vineam unam o et n. hospites in Foviu.a. Ex Helmaci « [lisez ex dono Helinancii] de Autolio a aquam de Gravignrio »
Il y eut ensuite Goel d'Auteuil, cité dans une charte de la léproserie d'Evreux et dans le passage suivant du cartulaire de Préaux :
« In die Sancti Silvestri, Odo, filius Tet- « bergœ, venit Pratellum, et donavit to- « ta m decimam quam tenebat de Goello de n Altuil, sciiiect de nucibus, de lino, de « canappe (le chanvre) , de annona, et « super altare, per clavem unam [posuit a ou tradidit], et societatem monachorura « inde recepit. Testis ejus : Rogerius Fes- « sart. Testes abbatis : Engelranus de Vi- « vario ; Willelmus Trihan ; Hicardus Buc- « cebrunc. »
En 4 498, Alexandre d'Auteuil figure dans les Magni Rot. scac. JVorro. (confiscation des biens d'un usurier).
« Alesander (sic) de Aitholio » est employé comme témoin dans une charte de Simon, comte d'Evreux, en faveur de Saint- Taurin.
Voyez à l'article Saint-Vigor une charte de « G., dominus Autuillii, » et une autre de « Alexander de Autolio, assensu filii mei Gilleberti». Il y parle de son frère Robert. Point de dates.
« Alexander de Autoil et ejus filii Gisle- « bertus et Almaricus confirmant Geme-
« ticensi monasterio pratum Anselmi, <k- « tu m a Willelmo de Masnillo. »
Dans une charte en faveur de Jumiép« il est parlé d'Alexandre d'Auteuil et de se fils Gislebert et Amauri. Parmi les témoin*: « Willelmus deOlmaio. » Cette chart^oui se trouve aux archives de la Seine-Werieure, est relative à Fontaine-sous-Jouv. « Actum eo tempore quo Ricardus Uar- « ceurt habebat castrum Ebroicae cm- « tatis. »
Charte de Gislebert a de Autulleio ». Il parle de son père Alexandre comme dtja mort et de son frère Amauri. Parmi lé témoins on voit un autre Alexandre « de Autulleio, miles ». Il donne à Juruiégea « x solidos andegavorura redditus in Rui- « leio, pro anima patris sui Alexandh, « qui hoc, anteuuam moreretur, mandant « et Amaurici, rratris sui. Teste Alexandre « de Autulleio, milite, Arnaldo. »
A l'époque de la rédaction du Registre de Philippe Auguste , « Gillebertus de Ai'tomo » tenait du roi, « in pr.ifectun a Paciaci, campi » Mallart et c. solidos et « unum hospitem et unam culturam ; et « hoc per quarterium lorica? et per Aecm a dies de custodia ad custum suum ».
Nous pensons que c'est le même personnage que celui dont nous avons la charte suivante :
« l 'niversissanctœ mat ris ecclesiœ ûliis, a ad quos prœsens script uni pervenent, « ego Gillebertus de Autouo, salutem :
« noveritis quod ego, pro salute animas u meœ et uxoris nieae et antecessorura « meorum, dedi et concessi Deo et ecck- « sia? Reati Taurini Ebroicensis quasd.tc] « botas, quas singulis annisad Natale IX»- « mini in eadem abbatia percipere sole- « bam. Et ut haec mca donatio firma et « stabilis perseveret, sigilli nostri [muw- « mine] confirmavimus. Actum est hoc « an no ab Incarnatione Domini m0 ce* in*. « Tcstibus his : Radulfo de Sacbvo (Sam), « Stephano de Dardées (Dardez), WU- « lelmo de Yrevilla (lreville), milili- « bus, etc. »
En 4208,Gillebert, « dominus de Autolio, » donna à la Noe « n. acras terra apud Montem Martini, juxta Wallon,» et de plus douze deniers de rente « de cerabus meis de Hamelet ».
On lit dans les rôles de l'échiquier:
« Guidoni de Autuil de dono régis xl lib. per idem brève. »
Ce Gui d'Auteuil parait avoir été employé à la défense de Tillières en 4 198. Est-ce le même dont le fils, pareillement nommé Gui, renonça en 4233 à une assignation de revenu sur Glos et Coquainvilliers? Voyez le Cartul. normand, n° 403.
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Au mois d'août 1227, Cadoc céda à saint Louis une portion de ses biens, et entre autres « motendinum de Autholio », pour acquitter une portion de la somme dont il était resté redevable envers Philippe-Auguste (14,200 Hv. parisis).
Dans le nécrologe de laCroix-Saint-Leufroi, on lit : « Kalendas aprilis, Johannes « de Autouo, miles; — xv° kalendas junii, « Nicholaus de Ai tolio, Ebroicensis epi- « scopus. » On n'est pas bien d'accord sur la date de la mort de cet évèque d'Evreux. Cependant, les auteurs du Gai lia christiana se rapprochent beaucoup de celle-là. Nicolas d'Auteuil occupa le siège épiscopal d'Evreux depuis le mois d'octobre 4281 jusqu'au milieu de mai 1Î98. Il avait pour parent et pour contemporain Gui d Auteuil, chevalier.
1298. Amauri de Autuil, chevalier, en procès avec Saint-Wandrille pour une terre sise au Mesnildc Gaillon.
Il existait sur cette commune une chapelle de Notre- Dame-de-la-Vallée, à la présentation des seigneurs du Fief-Bernier. Ces seigneurs étaient :
En 1475 et 4491, Guillaume Lemoine, écuyer;
En 1 492 , Jean Boudin , usufruitier ;
En 1503, Jacques d'Hellenvilliers , seigneur d'Auteuil ; Henri Lemoine, seigneur du fief;
En 4544, 4556, Denis Lemoine;
En 4 557, François Lemoine ;
En 4588, Nicolas de Gri mon ville, seigneur de Iarcliant , de la Boulaie , etc. ;
En 4649, Jacques Norapar de Caumont, marquis de la Force , héritier de Diane de Vivonne, dame de Larchant, baronne de la Boulaie et d'Auteuil ;
En 4640, 1642, Armand de Caumont- Vivonne, marquis.de la Force, seigneur d'Auteuil et de la Boulaie.
Le siège de cette baronnie de la Boulaie était un château de la renaissance , qui vient d'être démoli il va peu d'années.
Le maréchal de la Force y demeura et Henri IV y séjourna.
Ia baronnie de la Boullaye avait été distraite de la mouvance d'Evreux et reportée à celle du vieux palais de Rouen.
Jacques de Caumont, duc de la Force, en donna aveu.
Des tombeaux en plâtre coulé, renfermant des ossements et diverses armes, ont été trouvés sur Auteuil.
tes autres hameaux et dépendances d' Auteuil sont : — l'Auberge ; — la Basse- Cour; — la Côte-Cornu ou la Muette; — la Forêt; — la Liègue (ce nom est significatif, et parait annoncer ou l'existence d'une borne itinéraire ou la borne d'une
AUT 147
circonscription de banlieue) ; — le Marais; — Porte-Voix.
AUTEVERNE.
Arrond. des Andelis. — Caot. de Gisors.
Patr. Notre-Dame. — Prés, le couvent de la Trinité-du -Mont 'Sainte- Catherine , prés Rouen.
Le nom primitif est Alta Avena ou Avesna, campagne élevée, dans laquelle la nature du sol ne permettait pas d'autre culture que celle de l'avoine. Ce mot d'Avene est entré dans la composition de beaucoup de noms de lieu. Dans la commune d'Escames, canton de Songeons (Oise) , il y a un hameau de Longuavesnes; dans la Somme une commune nommée Bouchavesnes ; dans le Pas-de-Calais une autre commune s'appelle Haute-Avesne; dans l'Aisne il existe un Haute -Vesncs; enfin on compte neuf Avesnes et trois Avemes. Le nom primitif de ces derniers a subi la même corruption que celui de notre Auteveme, et s écrivait primitivement Avesnes. Nous espérons qu'après ces rapprochements il ne pourra plus rester aucun doute sur l'étymologie du nom qui nous occupe.
L'église de cette commune fut donnée avant la conquête de l'Angleterre à l'abbaye de la Saintc-Trinité-du-Mont-Sainte- Catherine, près Rouen, par une charte que nous croyons devoir transcrire en entier :
« Omnibus sanctœ ecclesiœ filiis mani- « festum sit quod duo eçregii milites , « Ricardus et Rogerius, fihi Herluini Se- « nescalli , et Ada , mater eorum , sibi « suisque parentibus in futurum provi- « dentés, Sancta? et Individu» Trinitati « Rotomagensi hrce perpetuo donaverunt « et tradiderunt , videlicet ecclesiam in « Altavesna, cum tribus acris, et in ea- « dem villa culturarum suarum decimam ; « et unum mansionalem in Gauaci (Ga- « mâches) et piscina? vel tractus decimam « inSequana,locoquidiciturFossA. Item m « Ricardus e proprio jure unum hortum « Altavesna, ubi granza sedet, très quo- « que mansionalcs , etquidquid Herbertus o Graverenc de illo tenebat, Sancta* Trini- « tati dédit. Rogerius vero e proprio jure « terram quattuor boum in villa vocabulo « Warnei [Guerni) , quam de illo tenebat « quidam vir, nomine Alboldus, qui postea « noster monachus est effectus. Pro qua « terra eidem Rogerio lv. solidos dedimus. « Porro mater eorum Ada, cum eodem
« filio suo Rogerio, duos ortos et de- « cem acras terra» arabilis in Altavesxa. « Domnus itaque abbas Raynerius et mo- « nachi ejusdera Sanctae Trinitatis pro « benedictionc hœc utrisque dcderunt :
« octo libras denarioruoi et unum elc- « ctum equum et canem valde bonum.
« Praedictus etiara abbas, annuentibus « monachis suis , unum militera suum , « nomine Helgonem del Maisml , et servi- « tium ejus pra»fato Rogerio dédit. Ha?c, « ut dixunus, pradicti duo fratres Ricar- « dus et Rogerius et mater corura Ada , « annuente Willelmo, comité îSormanno- « rura , Sancta» Trinitati in perpetuam he- « reditatem tradiderunt , et cartam per a semetipsos coram testibus ftrmaverunt.
« f Signum NVillclmi, comitis Normanniae. « f Signum Mathildis, comittissa?. f Si- « gnum Ricard i , filii Herluini. f Signum « Rogerii, fratris ejus. f Signum Adœ, ma- « tris eorum. f Signum Avitia*, uxoris Ri- « cardi. f Signum Benselini de Scoz (£cos). « f Signum Y bberti de Don maisnil (Damp*- « mesnil). f Signum Rugonis de Fï:scel- « mont (Chdteau-sur-Epte). f Signum Dro- « conis. f Signum Amandi. f Signum « Durandi Enganet. f Signum Gulberti , « filii Farman de Rotuis , hominis Rai- « noldi Darsel. Ex Nostris : f Signum Dro- « conis, ûlii Goisfredi de Novo-Mercato. f « Signum Ebrardi, diaconi. f Signum Ful- « chelini, filii Runfridi de Mathun. f Si- « gnum Ricard i de Drincurt [Neu fchàiel- « en-Brai). f Signum Turoldi , fratris ejus. « f Signum Ricardi Scnescal. f Signum « BcrnardiCoci. f Signum Rodulfi, tratris « ejus. f Signum Osberni Rruncosted. f « Signum Goisfredi del Bec. »
a ln Aitavksna ecclesiam » Bulle
d'Adrien IV en faveur de la Trinité-du- Mont, sous la date de 4456.
Parmi les témoins d'une charte du xn« siècle , en faveur de l'abbaye de Mortemer, on trouve : « Rogerius Bainnart, de Alta Avesna. »
o Ego Willelmus de Tornebu , assensu et « voluntatc patris mei et fratrum meorum , o concessi et in perpetuam elemosinam « dedi abbati et monachis Sanctœ Trini- « tatis de Monte Rotomagensi totum jus « quod clamabam in ecclesia de Alta- « vesne , sicut dominus et hères patris mei « in eadem villa. Prœterea concessi eis- « dem abbati et monachis ut de nemore « communi inter me et ipsos quartam « partem per omnia libère et quiete ha- « béant et possideant , ita videlicet quod u psorum lorestarius quartam partem il- « lorum , similiter et meus forestarius m. « partes ad me pertinentes comrauniter « custodient. Quod si forte contigerit ut
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« de communi consilio , mei scilicet et « abbatis et monachorum , pnedictnm ne- « mus extirpetur, et in agrieulturam ve- « niât, ipse abbas et monachi de ead.-m « terra quartam partem libère et quiete « habebunt, pro utilitate ecclesiae su* « quidquid voluerint de eadeiu facto n. « Lum autem messium tempus advenerit , m campartarius meus absque illorum camo partario in communi caropartagio , mei a scilicet et ipso rura , non poterit cran- « partare*. Similiter campartarius illorura « meo campartario faciet, ita ut uterqu* « abutroquesubmoneatur. Sciendumvero « est quod ipse abbas et monachi de « dem rampârtagio quartam partem de- « bent habere. Reliquat vero ni. ad me de « jure pertinent. Pro bac igitur conœs- « sione dederunt mini abbas et monachi « de charitate ecclesiae xx. libras and. et « i. palefredura, x. libras valentem. Et ne a ista conccssio in futurum alicujus ma- « litia aut etiara longi temporis prolixitate « in dubium revocetur, scripti hujus testi- « monio et sigilli mei raunimine confira mavi. Testibus hiis : Waltero de Sancto « Walerico, Rothomaçensi archidiacono ; « Ricardo de Gislarvilla ; Alveredo de « Sancto Martino ; Waltero de Vuatuevilla ; « Gisleberto de Wascoil ; Hugone de Vake- « puiz , justiciariis régis ; Roberto de Tor- « ncbu ; Almarico de Tornebu ; Laurentio « de Bosco ; Radulfo Breton ; Johanne de « Vivario, et multis aliis. » [Hist. de l'ahb. de la Sainte-Trinité, p. 7t.)
On lit dans le rôle de l'échiquier pour l'année 1480:
« Et de xviu. sol. de Andréa de Alta Avesna pro defectu. » (Magni Rot., p. 72.)
Dans un des registres de Philippe-Auguste on trouve ce passage précieux sur Auteverne :
« Kalduinus Dancrooisapud Aitavebxe, feodum de Tornebu. »
Au mois d'août 4 236 Gitbertus Rengnart de Autevesne donna aux Templiers de Bourgout a tertiam partem totius heredi- « tatis mca? quara habebam inter Ette et « Andele, exceptis n. acris terne et i. ma- « sura sita juxta ecclesiam de Autevesne. ■
Au xiii* siècle on disait aussi Auteverne. Nous lisons en effet dans le Ifaytstrwn Philippi Awjusti que Guillaume Bennart de Acteverne tenait de l'abbé de la Trinité -du -Mont -Sainte -Catherine :
« l'num quarterium feodi mihùs, de pie» nis armis. »
Et dans le pouillé d'Eudes Rigaud : « Eca clesia B. M. de Altaverne. Abbas SanrUe « Catharinœ Rothomagensispatronus; baie bet lx. parrochianos ; valet xxx. Ubra«i « turouensiura. »
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Au xvii" siècle les Chartreux de Gaillon
5 résentent à la cure, en raison du fief 'Auteverne qui leur appartenait.
Cette commune n'a point beaucoup de dépendances. Cependant on peut citer les fermes de la Chartreuse , du Fort et de la Guérite. La ferme du Fort est ainsi nommée à cause de l'épaisseur de ses murailles flanquées d'une tour.
11 faut encore citer le château du Boisd'Ennemets.
Voyez l'article Gantiers. Voyez sur Bois-d'Enncmets, favori de Ga.ston d'Orléans, la lettre cci.vni de Bayle. il fut tué en duel à Venise par Ruvigni en 4627.
En 47 i3, Daniel, chevalier de Boisd'Ennemets, mestre de camp de cavalerie, prenait le titre de seigneur de Bois-d'Enneroets, Auteverne, Château - sur -Epte, Cahagnes et Senancourt.
AUTIEUI (LES).
Arrond. d'Evrenx. — Cutu de Saint-André.
Patr. S. Eterne. — Prés, l'abbaye de Conches.
Nons avons indiqué, à l'article Sainte- Marguerite- de-l'Autel , l'infériorité des églises désignées sous le nom d'autels, par rapport aux églises paroissiales, et nous avons fait remarquer qu'en France, au moins, ces établissements prenaient toujours leur nom au pluriel.
11 existe en France quatre communes appelées les Autels, et dix appelées , par une légère altération de ce mot , les Autieux. Ces dernières sont toutes situées en Normandie.
Nous ne savons comment ce patronage est revenu à l'abbaye de Conches. Au moyen âge il appartenait a l'abbaye de Coulombs, à laquelle il avait été donné par Héloïse, femme de Hugues Tète-d'Ours. Cette dame s'y était fait recluse et v mourut en odeur de sainteté, le 40 février, vers l'année 4034.
En 4033 elle avait donné à l'abbaye les terres de Lainville et Magni en Vexin par charte authentique, portant les souscriptions du comte Galeran de Meulan, de sa femme Adélaïde et de son fils Hugues.
Quant à la terre des Autieux, tout ce qu'on possède au sujet de sa donation consiste dans deux pièces insérées au cartulaire de Coulombs.
La première est moins une charte qu'une notice de restitution faite à l'abbaye par Richard, fils d'Herland et neveu d' Héloïse,
qui s'était emparé de la terre des Autieux après la mort de sa tante , au préjudice des moines. Voici cette notice, revêtue de la signature du duc Guillaume, de la duchesse Mathilde, sa femme, de Robert Courteheuse, son fils, de Robert de Mortain, son frère , et de plusieurs autres personnages de distinction, et donnée à Fécampie 43 avril 4066, six mois environ avant l'expédition d'Angleterre.
« In nomine Sanctœ et Individus Tri- « nitatis, Patris et Filii et Spiritus Sancti ; « Heloisa, morum et doctrinœ merito, cla- « rissimo génère prafulgens, ex dominica « traditione saeculari gloriae renuncians , « atque in cella solitaria iuxta B. M. Co- « lumbensis basilicam cultui divino sese « religans, terrain Altarium cum ipsa ec- « clesia praefati cœnobii fratrum usibus « ecclesiœ cessit, patrimonii sui Christum « faciens heredem. ltaque ea superstite « pnetazati fratres eo beneficio cum pace « diù potiti sunt. At postquam pretiosa « anima carnis ergastulo migrare meruit , « Richardus, nepos ipsius, praefatam ter- « ram Altarium diu violenter obtinuit.
« Ipsc tamen postea, dispositionis divin» « miscricordia , quœ delinquentes pœni- « tere mavult quam perdere , ab injuria « violentiœ suœ revocatus, sub favore et « prasentia clarissimi Normannorum du- « cis Guillelmi, etuxorisejus nobilissimae u Mahildis, eorumque prœclarissiraae proa lis Rotberti, iam supra dictam terrain « fratribus B. M. Columbensi servientibus « liberam in perpetuum clamavit, atque « omni nixu dévote absolvit. Cujus etiam « rei seriem litteris commendari voluit. « Quam si quis calumniœ alicujus nœvo « fuscare tentaverit, in viventis Dei ma- « num , qui solus protector noster est, pro « iniqua repetitione incidat ! Actum puce blice Fiscannum, anno Verbi incarnati « a. lx. vi. indictione quarta, régnante « Philippo rege , idus aprilis.
« S. Guillelmi, comitis f. S. Mahildis, « comitissœ f. S. Rotberti , filii eorum f. « S. Rotberti, comitis de Castronom (?) f. « S. Guillelmi , filii Hesberti f. S. Rogerii « de Montis Gommerici f. S. Rogerii Bar- « bati f. S. Inçcnulfi de Aquilaf.
« f S. Hugonis, episcopi Lisovix. f S. Hu- « gonis, pincernani. f S. Hugonis, comitis « {le comte Hugues de Meulan). f S. Hugonis « de Novi Castri. f S. Simonis de Monte-
« forti. f S. Richard! , filii Hcrluini
« t S. Roberti, fratris Richardi »
11 y aurait bien des observations à faire sur cet acte et sur quelques-uns de ses souscripteurs. Mais les bornes dans lesquelles nous devons impérieusement nous renfermer ne se prêteraient pas à une pa-
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reille discussion. Qu'il nous suffise ajouter qu'après la restitution de la terre des Authieux par Richard, fils d'Herluin , constatée tant par la pièce précédente que par une charte directe de ce personnage , dont nous n'avons que les premiers mots, et dans laquelle il se dit frère de Robert, abbé de Coulombs , les moines furent encore cruellement troublés dans leur propriété par Roger Le Bègue, seigneur de Grossœuvre et frère de Guillaume Louvel , seigneur d'ivri. Ce Roger Le Bègue est signalé par Orderic Vital comme 1 un des brigands les plus redoutables de l'époque. Nous verrons à l'article Grossœivre qu'il fallut , en H 37, que le roi Étienne se mit en campagne de sa personne pour forcer les portes de ce repaire.
H n'existe dans cette commune que deux hameaux : Criezel et Teurtraie. On les trouve mentionnés l'un et l'autre dans ce passage d'une charte de Luc, évèque d'Evreux, en faveur de son chapitre : « Et « décimas de Crioisel et de Triartreroe , u saîva portione capellae nostrae Ebroi- « ce nais, »
Cf. Acta SS. ord. S. Benedicti, sxc. vt. par» I», p. 965.
•UTILS (SWHT-PIERK-0')-
Arrond. d*ÊTTeux. — Cant. de Vernon.
Pair. S. Pierre.— Prés, l'abbé de Jumiêges.
Le nom primitif, Hastilez, tel qu'il nous est fourni par la charte de Richard II , est visiblement d'origine latine. Nous pensons qu'il faut lire Hastii.es et l'interpréter par ces mots : les Hastes, mesure agraire employée au moyen Age. C'est comme si , de nos jours, une commune s'appelait : les Acres, les Arpents, les Hectares. Il existe dans le département de la Seine-Inférieure, contigu au nôtre , un exemple de ce genre de désignation qui s'est perpétué jusqu'à nos jours : l'ancienne commune des Acres, maintenant réunie à Beauvoir en Lions.
Cette commune faisait partie du domaine de Longucville , qui fut donné en douaire à la duchesse Leutgarde, après La mort du duc Guillaume Longue-Epée, son premier mari. Il parait même que c'était sur son territoire que le chef-lieu en était assis, puisqu'on y trouve encore un hameau de ce nom ; mais la circonscription s'en étendait fort au delà de ses limites, et nous venons de voir que la terre d'Ailli, entre autres, devait en avoir (ait partie.
Cette terre passa après Leutgarde en partie à sa fille Emma , comtesse de Poitiers.
Celle-ci la donna à l'abbaye de Bourgueil , qui y établit un prieure sous le nom de Saint-Picrre-de-Longueville.
Mais, pendant que les moines de Bourgucil possédaient ce prieuré en Normandie, ceux de Jumiéges possédaient pareille-uu-nt en Poitou un autre prieuré nommé Tourtenai, provenant delà libéralité d'un personnage nommé Alfàsics.
En 401 2, il y eut échange solennel des deux propriétés, constaté par une charte qui existe au t. XI du Gai/ta christieuta, instrum. c. 289.
Le duc Richard II sanctionna cette acquisition dans sa charte en faveur de Jumiéges, et l'y reproduisit sous la forme suivante :
« In Longavilla dedimus Hastilez et a quidquid ad hoepertinet, devineis, pra- « tis, terris cultiset incultis, silvis , aquis, « et de piscariis quartam noct< m in ingf- « niis {engins, fileta) quoruracumque,qu* « commutavimus pro villa in pago Picta- « viensi sita, quœ dicitur Tortiniacls, « cum suisappenditiis. Item in eadem villa « ccclesiam in honore Sancti Pétri, quam a émit nostro consensu ipsius loci abbas , « nominc Theodoricus, cxl. libras dena- « riorum , et in duabus ecclesiis ejustk ni v villae , una in honore Sancti Marcelli et « altéra Sancti Justi , tertiam parteni omet nium decimarum. »
Dans la charte de confirmation de Guillaume le Conquérant, cet article est copié textuellement. Dans celle de Henri H le nom est déjà contracté au point d'en être devenu méconnaissable ; on y trouve d'ailleurs l'indication d'acquisiUons intermédiaires importantes :
« Et in Longavilla Altiz cum ecclesiaet « omnibus pcrtiuentiis , Cantaixpcm cum a capellaet aliis pertinentiis; compratiooes « de Brovilla, tertiam partein omnium « decimarum Sancti Marcelli et Sancti «Justi....» (4174.)
Nous trouvons dans le précieux cartolairc de la Trinité-du-Mont deux donations de terrains situés à Saint-Pierre-d'Auuls :
«Quidam miles, Ogerus nomme, in « villa mise dicitur Panillqsa (Pajiilleuse), « quandam vineam hereditatis suae , in a Longavilla , loco Altiz nuncupato , de- « vote largitus est Sanctae Trinitati pro a concessasibisocietate, proque cujusdam « fratris sui , vocabulo Gerelmi , nuper in « Anglia defuneti , anima; salute ; et ut an- « nuatim die festi Sancti Audoeni com- « memoratio ejusdem fratris sui ab eis fiât, a mortuorum more, vineam coram al Un
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« Sancfce Trinitatis in praescntia subscri- « ptorum Tirorum memoratis fratribus « concessit, et cartam raanibus suis signo « crucis firmavit. f S. Ipsius Ogeri. f « S. Willelmi Macecrarii (1). f . S. Os- « muodi filii ejus. f S. Osmundi Bestiœ. « f S. Ricard i Senescal. »
« Confirtnatio duorum fratrum , scilicet « Hepponis et Ottonis, qui Sanctae et In- « dividuae Trinitati Rotomajrensi unura « terne jugerum in Longavilia, loco qui « dicitur Altiz , in elemosinam pro se « suisque parent i bus perpetuo in alodium « tradiderunt; et cartam tam ipsi quam « testes sigillavcrunt ita :
«f S. ipsius Hepponis. f S. Ottonis.
« + S. Rotberti de Pormort. f S. Gunfridi. « f S. Ricardi Senescalli. t S. Walterii « Pistons, f S. Rodulfi, filii Hcrmeri. »
En 11 87, o tenementum de Petra Hardenc in Longavilia ».
En 1 200 , Hugues Comrain donne aux lépreux d'Evreux oclausum, qui dicitur « clausum Pagnanti apud Longavillara , « subtus Vemonera ».
En 1 221 , Eudes de Giverni défia la pêcherie des moines «de Longa villa, ad gur- « gites faciendos in loco qui dicitur Voleia « Guion » .
En 1239, masure appelée «masuraDAx- « Gor in. — Campus de Wacet. — Masagi itm « Sarracenorum. — Mistrevilla. — S. Pe- « trus de Atrriz ».
En 1230, don par Hardouin de Mistrevila, du consentement de sa femme Alicie, de deux sols parisis de rente sur un demiarpent de vignes « apud les Costbs », lieu situé près d'un bras de la Seine , « inter « Glletum et Motellam , secus caminum « ad gurgitera exiguum».
En 1232, vente d'un champ situé « in clos Wou», d'un autre situé «'apud Budengres » , et enfin d'un troisième « in valle « hominum morluorum. — Vinea de CH'ar- « TERor. — Actumapud Longamvillam. — « Vinea de Boschier ».
En 1 237, vente par Nicolas « de Gapite Svu.m. » de la terre de « Mariscis juxta Seqcanaii », près de la terre des religieux de Jumiéges, « quae dicitur Croxart».
En 1238, Hardouin le Jeune, «de Longavilia , parochianus S. Pétri d'Ai'tiz, » donne à l'abbaye de Jumiéges une rente sur une vigne située dans la même paroisse, «in loco qui appcllatur Qcarterrt» . — Vente par Osmond Tasquercl et Dulcia , sa femme, d'une rente assise en partie sur une pièce de vigne «apud Noeros Baldrici ». — Pièce de terre, «quae vocaturi.E Gaedig.— Vinea de Aaliz.»— Pièce de terre
(I) Ce mot signale le bmtchtr.
située «ante molendinum quod vocatur Broqcet » . — Autre « in Garenna » .
En 1 239, vente par « Joannes de Londa , miles » , de masures et vignes provenant de Jean «de Bosco-Giralei, » par échange, « apud Longam Villam in parrochia S. Pétri d' Autiz » . — Vigne située a apud Mitrevillam ». — Autre «apud Metrevillam ».
— Gontrcpleige sur un pourpris « in parrochia S. JUSTl ».
En 4294 on disait Saint-Pierre-d'Acns, et en 4340 « S. Petrus de Auticio ».
Au xv« siècle l' Hôtel-Dieu de Vernon avait droit de prendre une certaine quantité de vin sur celui qui était dû au roi dans la paroisse de Saint-Pierre-d'Autils. [Cart. norm., n° 643.)
Il y avait dans cette commune une chapelle de Saint-Nicolas, à la nomination des religieux de Jumiéges.
Les hameaux sont : — Clemont , — le Goulet : — Longueville ; — la Marâtre ; — Métreville (Medtetarii ou Medietaria Villa).
H paraît que Clemont est une corruption de Clermont. — Dans une charte de Guillaume Nais de Guilloncel, on trouve parmi les témoins : « Rogerus, presbiter de Autiz, et Garinus de Claromonte. »
4239. « Johannes de Londa, miles, ven- « didi... apud Longam Villa, in parrochia « Sancti Pétri d'Autiz.... »
Philippe « de Altaribus » donne à Jumiéges trois muids de vin « apud Longam villam ». Parmi les témoins: « Willelmus de Altaribus, filius meus. »
Par une charte de l'an 1201 « Petrus de Runtia » reconnaît que Raoul « de Inferno » , son père , et leurs devanciers antérieurement avaient vendu aux moines de Jumiéges un muid de vin « apud Longe Villam ». Témoins : Richard, curé de Goiaeo, « Henrico de Runtia, cognato raeo ».
1206. Robert de Escoz, du consentement de son frère Gautier et de sa femme Mabilie, rend aux mêmes religieux une prévôté qu'il tenait d'eux, « apud Longam villam ». Témoins : « Rogero Torel, do- « mino Busealliw; Matheo, fratre ejus; « Nicolao de Blarru. »
1 21 4. « Walterus de Escoz. In prsepoo situra et serjanteria Longaevillœ in bo- « scagio et in valle. »
v Ludovicus.... Notum.... quod nosGil- « leberto Chopin piscariam illam quam « fecit in quadam archia pontis Goleti per « deversus domum leprosorum dedimus, « et eidem et heredibus suis tenendam de « nobis et heredibus nostris, et in perpe- « tuum possidendam concessimus tali « modo quod idem Gillebertus et heredes « sui de predicta piscaria reddent nobis
« et heredibus nostris singulis annis in « festo Sancti Remigii duodecim denarios « parisienses censuales. . . Actum apud « Pontisaram, anno gratis? *° ce0 xx' vu0, « raense februarii [12Î8 n. s.]. » Cartul. normand, n° 368.
Cette pièce est importante et prouve que le nom de Goulet s'étendait jusque là dès le xiii* siècle, au lieu d'être borné à l'Isle-aux-Bœufs, comme le disait M. Stapleton.
4366. « Locum in brachio quodam Se- « canae inter Guletum et inter Mosellam. n
4 366. Parmi les cinq chevaliers qui devaient le service d'ost à l'abbaye de Jumiepes, Jehan de Goulet est le quatrième.
Le hameau du Goulet ne doit pas être confondu avec le château du même nom, qui était situé dans une Uc de la Seine, nommée l'I lc-aux- Vaches , et dépendant de la commune de Notre-Dame-de-lIsle.
Nous en parlerons à ce mot.
Il existe au-dessus de ce hameau l'emplacement d'une ancienne enceinte militaire, semblable à celles qui se voient en assez grand nombre vers l'embouchure de la Seine et le long des falaises du littoral normand. L'jrigine de ces camps retranchés est fort obscure. Nous sommes porté à en attribuer l'établissement aux nations saxonne et Scandinave, qui envahirent nos côtes dès une époque très-reculée. Nous avons la même opinion sur le Haguedike de la pointe de la Hague.
AUTOU.
Arrond. de Poot-Àudemer. — Cant. do Montfort. Pair. S. Atibin. — Prés, le seigneur.
Le nom primitif de cette commune parait avoir été Autouel; ce qui justifie complètement le rapprochement que nous en avons fait avec Auteuil.
Dans une charte de Jean d'Harcourt, chevalier, seigneur de Brionnc, sous la date de 4293, et dont nous rapporterons le reste à l'article Calleville, on trouve le passage suivant, relatif à Autou :
« Praeterea concedo et prœsenti carta « confirmo, pro me et heredibus meis, « quod dicti religiosi et successores eo- « rumdem habeant, percipiant ac pacifiée « possideant molendinum suum, vulgari- « ter nominatum molendinum de Salerna, « situm in parochia S. Albini de Autouel « (ou Antouel ou Antonel) , cum rooul- « tariis eiusdem molendini, tam propriis « hominibus quam tenentibus ab eisdcm, « ac etiam cum mouliarùs residentibus
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« in feudo rcligiosanim mulierum abh*- « tissa? et conventus S. Leodegarii de o Pratellis , in parochia S. Cyrici de Sa-
« LERNA »
Dans l'Inventaire des titres de l'abbaye du Bec on trouve trois titres qui se rapportent à Autou.
L'un concerne deux pièces de terre, nommées l'une la Courte-Pièce et l'autre le Pré-Rond, au Haueonncy : 4 157.
Un autre, de 4380, une pièce de terre api>eléc le Clos-de-Cantelou.
Le troisième enfin, de 4438, le fief des Aumônes, à l'abbaye du Bec.
Dans une liste des paroisses de la sergenterie de Bernai, sous la date de 4 440, on lit : Salerne, Neuville, Autou, Auto-
nel (ou Autouel), Livet, etc Dans une
autre le nom de l'avant-dernicr lieu est écrit : Autonnel. Il y a certainement ici double emploi ; peut-être le rédacteur, peu au courant des lieux, aura-t-il pris pour deux paroisses différentes les deai variantes d un même nom.
I^c premier pouillé de Lisieux ne fait aucune mention d Autou. Le second l'appelle Actouellum.
Les hameaux d' Autou sont : — le Bas;
— la Bucaille ; — les Champs-de-Launai ;
— la Croix-Blanche ;— les Maisonnettes;
— les Simon.
Le vocable de saint Aubin, évèque d'Angers, mort au milieu du vi« siècle, non* paraît devoir faire assigner à cette église une origine mérovingienne.
Cf. Canel, Essai sur V arrond. ds Pant-At^mer t. U, p. 315.
AUTOUIUET.
Arrond. de Louriers. — Cant. de Caillou.
Patr. S. André. — Prés, l'abbé de la Crovr- Saint-Leufroi.
Ce nom est visiblement un diminutif de celui d' Auteuil. Aussi l'étendue du territoire est-elle beaucoup moins grande, il n'existe en France que deux communes de ce nom.
« Notumsit prœsentibuset futuris quod « ego Gislebertus de Autulleîo dedi ec- « clesia? Gemmetici et monachis ibidem « Deo servientibus, libère et quiète, in « perpetuara elemosinam, x. solidos ande- « gavensium, percipiendos ipsis mona<in> « vel eorum servientibus in dominiea pal- « marum, pro me et pro anima patris « mei Alexandri, qui hoc, antequam moo riretur, mandavit, et pro anima Aroau- « rici, fratris mei, et pro anima iuat™
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« meœ et antecossorum meorum, in rcd- « ditu meo de Hulleio (Heuilli). Testibus : « Heutone, presbitero ; Alexandre de Au- « tulleio, milite ; Ernaldo, avo ejus ; et « multis aliis. »
Les hameaux d'AuTounxBT sont : — les Acres ; — la Haute-Boulaic ; — les Isles ; — la Petite-Boulaie.
Dans notre Dictionnaire des noms de lieu du département de l'Eure, nous avions traduit Autulleium par Auteuil; mais, après un plus mur examen, nous nous croyons dans l'obligation de le rapporter à Autouillet, malgré la coïncidence des noms des personnages qui y figurent avec ceux des seigneurs d' Auteuil.
AUVER6HI.
Arrond. d'Êvreux. — Cant. de Rugles.
Pair. S. Aubin. — Prés, l'abbé de Lire.
Le vocable de saint Aubin atteste une origine mérovingiennc,comme nous l'avons déjà dit à l'occasion d'Autou.
Le nom du lieu : Alverniacus ou Arverniacus, remonte à l'époque gallo-romaine et signifie le domaine de l'Arverne, comme Bretigni le domaine du Breton, comme Ivri le domaine de l'Ibère, etc.... Au reste, ce nom est fort rare en France. Nous ne connaissons que deux Auvergne* dans la Loire-Inférieure et cinq Au vers (Alverni, dans un diplôme de Charles le Chauve, en 865, concernant Auvers, près Pontoise).
Le premier document où il soit mention d Auvergni est une charte de Lire, que les Bénédictins ont donnée comme la charte de fondation de cette abbaye, mais qui, quoique émanée du fondateur, est visiblement postérieure et fort différente. On lit dans celle que les Bénédictins ont transcrite : « Ecclesiam de Alvernaio. » Nous possédons heureusement aux archives du département l'original de la grande charte de Lire, et nous la publierons dans la suite de cet ouvrage, malgré son étendue. Ce ne sera malheureusement pas la seule fois que nous aurons l'occasion d'observer le peu de soin apporté par les auteurs du Gallia christ iana dans le choix des textes qu'ils ont fait imprimer, aussi bien que dans leur correction.
Ce n'est plus ensuite qu'au xnie siècle que nous trouvons cette commune mentionnée dans plusieurs autres titres, et notamment dans une charte où figure Girard d'AovBRNAY, en 4205.
En 4208, le même Girard de Auvenai (sic) et Alexandre de Auvernai renoncèrent à leurs prétentions sur la moulte de la terre de Cbesnby, api>artenant aux religieux de Lire. Les témoins sont Jean de Joe, chevalier, Hichard de Auvernai, Richard de Folevile, Richard de la Chambre (de Cambra), Guérin le Bigot.
En 4240, le chapitre d'Evreux donna en faveur des religieux de Lire une charte dans laquelle on lit : « Ecclesiam de Al- « vernayo, cum prasentatione presbiteri, « et duas partes décimas bladi. »
En 4244, « Giraldus de Auvernayo, »
le même que nous avons déjà vu figurer dans les deux actes ci-dessus, déclara consentir à la donation par Jean du Pont et Goda, sa femme, de vingt-deux deniers de rente assis à Ambenai.Les donateurs reçurent des religieux sept livres tournois, * quia magnam judœis debebamus débitant »
Il est encore cité dans un acte de 4245 et dans un autre de 4 247, en qualité de chef -seigneur : « coram hominibus de « parochia Sancti Martini de Ambenayo.... « assensu et voluntatc Giraldi de Auver- « nayo, militis et capitalis domini istius « fundi. » (Charte de Jean Erart en faveur de Notre-Dame-du-Lesme , 4247.) Cette charte est suivie d'une autre dans le même sens, de Girard d' Auvergni luimême, sous la date de 4248.
Voyez ci-dessus, à l'article Ambenai, une charte dans laquelle figure ce seigneur.
« Sciant pressentes et futuri quod ego « Richardus de Auvernay, miles, et ego « Alexander de Valle quietavimus et re- « misimus in nomine excambii Ricardo « de Auvbrnay, militi, totam moltam « quam habebamus in toto feodo quod « Kadulfus le Mkignen tenebat de aicto « Girardo de Auvernay apud Lanneel...»
« Sciant omnes présentes et futuri quod « Richardus de Auvernayo, miles, et nlius m Ermelinœ de Auvernayo et hères, volui « etroncessi et garantizandum garantizavi « contra omnes elemosinam illam quam « mater mea Ermclina dedit et elemosi- « navit Deo et ecclesiœ B. M. de Deserto, « et fratribus ibidem Deo servientibus, « videlicet m. jugera terrœ apud Brito- « un m, jacentia de juxta vineam Sulpicii a Alis, defuncti, versus molendinum ta- « neret Actum anno Domini m0 cc°
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à une concession de Foubert de Brsrncort et autres « in feodo de Chesnev », à Ambenai.
La plupart des personnages qui précèdent se retrouvent dans les paragraphes suivants du hegistrum Philippi Augusti :
a Girardus de Aitvbrgnaio unum dimi- « dium frodi apud Avergnaium.
« Ricardus de Auvergnaio unum quar- « terium apud Acvergnajum. Alexander « de Vau.r, unum quarterium apud Al-
« VERGNAim. »
Plus loin on trouve « Willelmus de Al- « vergnajo » possédant en commun avec Nicolas de Konneval un fief au Bois-Anzerai.
Dans l'enquête de la forêt de Breteuil, à peu près contemporaine, on voit encore :
« Ricardus de Advernagio habet suura « pasnagium quietum ad suos porcos et « mortuura nemus ad ardendum, extra « defensa, et Girardus de Auvernaio si- « militer. »
Les hameaux d'AuvERGNi sont : — le Cygne (nom provenant d'une enseigne) ; — le Grand-Auvergni ; — le Marne) j — le Motilin-à-Tan ; — le Moulin-des-Fonères ; —le Nouveau-Monde.
AVENI.
Àrrood. dos Andelis. — Cant. d'Ecos.
Patr. Notre-Dame. — Prés, le seigneur du lieu.
Il existe en France deux Avrnai et un Avexei. Nous pensons que ces trois noms et celui de la commune qui nous occupe proviennent de Advenacus : le domaine de l'étranger. Il est tout naturel, quand on désignait à l'époque romaine la plupart des propriétés par: « Moriniacus, » le domaine du Flamand ; « Britanniacus, »
le domaine du Breton ; « Alverniacus, » le domaine de l'Arvemc; a Iberiacus, » le domaine de l'Ibère, qu'on ait dit quelquefois : la demeure de l'étranger en général : « Advenacus » . Cette étymologie nous parait préférable à celle que présenterait Aveni, comme provenant de « Avena» . Il est bien vrai qu'Avenai près Reims est nommé dans une charte du ixe siècle :
« Avennacum monastère ; » mais nous n'en croyons pas moins très-probable l'origine que nous venons d'indiquer.
Voici ce qu'on lit dans le pouillé d'Eudes Rigaud sur cette petite commune :
« Ecclesia B.M. de Aveni. Petrus Bruni « {Ubrun), miles patronus; xxxiv. parro-
« chiani ; valet xvi. lfbras turonensiam. » Eudes Rigaud reçut un curé sur la présentation de ce seigneur.
A l'échiquier de Pâques 1386, baillie de Rouen , on trouve cité Jean \jt Brun , dit Brunet, chevalier, seigneur d'Aveny.
Dans le même échiquier : messirc Jehan I^e Brun, chevalier, seigneur d'Aveny et de Daumesnil.
Nous n'avons point rencontré de tilres ni de récits dans lesquels le nom de cette commune fût employé. Elle est réunie à Dampsmesnil, par décision du Î8 août 4 SW. Il n'y avait point de hameaux.
AVIRON
Arrond. d'Emu. —Cant. d'Erreux.
Patr. S. Saens. — Près, le chapitre tfEvreux.
Le nom de cette commune est probablement d'origine celtique, comme quelques autres du voisinage, et particulièrement celui de la petite commune contipw" deCaêr; mais l'interprétation en est beaucoup plus obscure, et nous n'essaierons pas de la chercher. Nous nous contenir rons de citer comme appartenant au même groupe Avire, Avirei, la rivière d'Aveiron ÏAverio}, et probablement aussi les deux Vira, Virac, les deux Vire et la rivière de ce nom, les deux Viré, Viremont, les deui Vireux, les quatre Virei, les quatre Viriru et Virieux, les quatre Viri, et même le vieux verbe français Virer (tourner). Peut» ètre tous ces mots viennent-ils du verbe latin Gyrare?
Cette terre fut donnée vers 4H5 au chapitre d'Evreux par Raoul, seigneur de Garembouville, Gillebert, Robert et Richard, ses fils. 11 y eut confirmation de cette donation par Rotrou, évèque d' Evretn, en H 39, puis par le pape Eugène III, en 4U3.
« A. [Amauricus],comcsEbroiceTI5W,Te- « verendo Dei gratia Ebroicensi episcopo, « domino suo et patri, totique capituio « Sanctie Maria?, salutem et servitia. Court redo et confirme ecclesiam de Avthon a et décimas ecclesia? Sancta» Maria*, croas « Radulfus de Waregervilla et filii ejus: « Gillebertus et Robertus et Ricardus, ce- « derunt ecclesia; in perpetuura babendas. « Quod si quis auferre vel diminuere vo- « luerit, promitto me defensurura. Nunc « autem, de amicitia vestra confisus, pre- « cor vos, ut dominum et patrem spirita- « lem, totumque capitulum, ut concedatis « magistro Ricardo de Bellomonte, (ami*
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« liari clerico, praebendam illam quœ fuit a Mauririi, illii praedicti Radulii. Testes : « Roberto (sic) de Novo Burgo, et Wïllel- « rao filio Roberti, et Roberto de Vm us a ( Vieilles)y et Rogerio, capellano. »
Cette charte sans date, mais qui doit appartenir à une époque très-voisine de 1 4 4 5, n'est pas seulement digne d'intérêt par les faits qu'elle nous fournit sur la donation d'Aviron au chapitre d'Evreux,raais encore par les témoignages que nous y trouvons, à notre grande surprise, de rapports affectueux entre le comte Aniauri Ier et l'évèque Acdin.
Nous y voyons aussi l'origine et l'étyraologie du nom du principal fief que renfermait la commune : Varegrr-villa :
la demeure du Varegue ou Varengue. On sait que c'est le titre que se glorifiaient de prendre les guerriers Scandinaves, et particulièrement ceux qui faisaient partie de la garde des empereurs d'Orient à Constantinople, et qui portaient comme arme nationale la célèbre hache norwégieune.
On rencontre souvent encore en Normandie des familles portant ce nom de Varengue, et il s'y trouve trois Varengevillc et un Varenguebec.
« Aviron, cum omnibus libertatibus et pertinentiis suis. » Bulle du pape Luce III (vers 4182).
En 4203, Robert de Aviron.
Maître Roger de Aviron figure comme témoin dans une charte de Hugues d'Orvaux en faveur de Saint-Taurin, sous la date de
Dans le cartulaire de Saint-Picrre-de- Préaux, on trouve une charte de Luc d'Aviron au sujet de biens à Toutainville.
En 1246, Guillaume de Avirone, Amicus de Avirone, GeolTroi de Avirone, et leurs femmes, Emeline, Emeline et Héloïse, vendirent au couvent de l'Estrée une redevance en grains, stipulée dans la charte suivante :
a In nomine SancUe et Individu» Tri- « nitatis, ego Johannes, Dei gratia Ebroi- « censis episcopus, notum Oeri volo ta m u prœsentibus quam futuris quod Willel- * mus de Foumccin (Fumeçon : sans comp- « ter Fumechon, il y a deux hameaux de « ce nom dans le département , l'un à Gui- « chainville, l'autre à Saint-Germainsur- « Avre; c'est de ce dernier qu'il s'agit ici), « cum uxore sua Columba et filiis suis : « Roberto et Ricardo, heredibus suis, et « Gilebertus de Avirun , cum filio suo « Willelmo, concedente domino suo Petro « de Don j un , dederunt ecclesia? Beataj « Maris de Strata et monachis ibidem Deo « servientibus totam partem terne quam « apud S i u a tau possidebant , libère et
« quiete in perpetuum possidendam : sola « conditione quod preedicti monachi sin- « gulis annis reddent eis octo sextarios a modiationis, quatuor annonae et qua- « tuor avenii , ad mensuram Drocensem ; « medietatem scilicet Willelmo de Fou- « mucun et heredibus suis, et aliam me- « dietatem Gileberto de Avirun et heredi- « bus suis , circa festum omnium San- « ctorum. In pra?senti vero dcderimt eis « monachi praefati xi. libras andegaven- « sium , et Roberto filio Willelmi xx. soli- « dos pro concessione. Reinardus primus a vero, concedente Ydoria, sorore sua, et « Simone et Hernulfo, nepotibus suis, se « ipsum prxfatœ domui dédit et medieta- « tem terne sua?, concedente hoc Petro « de Donjun, domino suo, et V\ illelmo de « Foumuccn. Dominus vero Petrus, pro « concessione harum partium , exceptis u aliis beneficiis, habuit lx. solidos. Pne- « dictus vero Willelmus de Foumdcun xx. « solidos ; et hii omnes participes benefiu ciorum domus prœfatâc amodo computt tati sunt. Testes vero sunt Rotrodus, a decanus Ebroicencis ; Hubertus, archi- « diaconus ; Hugo Bordel ; Robertus de « Becco ; Pau lus, clericus decani ; Rogeo rus, elericus Sehcrii de ClrtNci ; fumas u Ferrant; RicardusdeT'viLi.A(roumî/cj; a Reginaldus Mansal ; Hugo Bovenel ; « Gillebertus de Curtill' {probablement « Courteilles) ; Osulfus Magnus ; Nicolaus « de Aunello ; Hugo de Keretun (Creton) ; « Herbertus de Mainil {le Mesnil-sur- « VEstrée) ; Hugo de Stratis, et Henricus, n frater ejus, et alii quamplures. »
Nous avons cru devoir transcrire en entier cette charte de l'évèque Jean Ier (4 484-4192), parce qu'elle n'est pas seulement utile à l'histoire d'Aviron, mais encore à celle de plusieurs autres localités du département qui nous fourniront l'occasion d'y revenir.
Saint Saens (Sidonii s), sous l'invocation duquel l'église d'Aviron est placée, fonda, vers 675, le monastère dans lequel notre compatriote saint Lcufroi vint se former à la vie religieuse. De retour dans l'Evrecin, saint Eeufroi y apporta, dans le courant du vm' siècle, le culte de son ancien abbé. Ainsi l'origine de l'église d'Aviron ne doit pas remonter au delà.
En 4497, Laurent n de Garenbovilla »
confirma à la Noe des donations faites par ses vassaux Robert et Guillaume , fils de Rocelin « de Bonavilla » et autres.
Vers 4200, Raoul Le Clerc de Bonneville et autres donnèrent à la Noè toute la terre a quam habebant de feodo Guaremboa villa?, inter pontem de Gange et nemus a de Motosa. Filius Gilleberti de Guarem-
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« bovilla, quia dominus illorum erat, pro « concessione sua u. solidos habuit. Testes : « Ansketil, prcpositus de Garembovilla. »
Laurent de Garembou ville, témoin dans des chartes de 4 4 96 et 4 208 : « Laurencio, milite de Garenbouvilla. »
En 4128, au mois de mars, « Gilleber- « tus, miles, de Gabembouville , » donna au chapitre d'Evreux une masure située dans cette ville, « ante molendinum fole- « rez (le moulin à foulon) ; in qua masura « fuitquondam furnus comitisAmaurici».
U est parlé dans cet acte de Raoul, père du donateur.
En 4233, « Gillebertus de Garembovilla , miles , » donna à la Noô « tria ju- « géra terra? sita ante Thelolium, juxta « terram Pétri le Bigot, quae Hybertus de « Thelolio dédit michi pro servicio mco. »
Dans une charte de Richard de Villalet (4224) : a Gillebertode Garembovilla, milite. »
Jacques de Boulence, Ier du nom, écuyer, sieur de Garambouville, reçu conseiller au parlement de Paris le 27 novembre 4522, n'existait plus en 4567.
Jacques de Boulence, IIe du nom, seigneur de Garembouville , Angerville et autres lieux, maître particulier des eaux et forêts du bailliage d'Evreux, épousa, par contrat du 24 mai 4567 , Claude le Comte, fille de noble homme Jean le Comte, écuyer, seigneur de Faverolles.
Ils eurent un grand nombre d'enfants :
quatre garçons.
Claude de Boullence, maître particulier des eaux et forêts du bailliage d'Evreux en 4602, était seigneur de Bai lieu I.
Après lui ce titre passa à Henri de Boullence, Ier du nom, son fils aîné, mort avant le 7 décembre 4660;
Puis à Henri U de Boullence, fils aîné du précédent, marié en 4664.
Puis à Henri-Jacques-François de Boullence, baptisé en l'église paroissiale de Saint-Martin-de-Bailleul , en janvier 4668.
« Le château de Garembouville, autour « duquel il y a eu des fossés profonds, a « été bâti par le cardinal de Bourbon, o archevêque de Rouen, connu pour avoir a été, en 4 589, proclamé par la Ligue roi « de France sous le nom de Charles X. « Ce prélat y venait quelquefois ; il y avait « établi une imprimerie d'où sortirent, « entre autres ouvrages, quelques exem- « plaires du concile provincial qu'il avait « tenu à Rouen après le concile rte Trente. « L'enceinte du parc, en murs de briques, « offre encore à ses extrémités vers Evreux « plusieurs petites tours, dont la plate- « forme, aujourd'hui tronquée, recevait « des canons destinés à repousser les
« troupes de Henri IV. » (Dictïcnmiirt du département de rEure.)
Les hameaux d'AviHox sont : — le Boutdu-Bois ; — les Fontenelles ; — la Frichede-la-Motte , — et Garambouville , dont nous venons d'expliquer l'origine.
AVRILLI.
Arrond. d'Émoi. — Cant. de Danmlle.
Patr. S. Martin.— Prés, le doyen d'Evreux.
Le vocable sous lequel l'église de cette commune est consacrée indique, comme nous avons déjà eu plusieurs fois l'occasion d'en faire la remarque, une haute ancienneté.
U existe en France deux Avril, trois Avrillé, trois Avrilli. Ces mots nous paraissent être incontestablement d'origine gallo-romaine et indiquer les domaines <k personnages nommés Aprilis. Nous pensons donc que le nom primitif est Apajliacus, mais nous devons ajouter que celui d' Avrilli en Bourbonnais passe pour avoir été Abjolica, malgré le peu de rapport qu'il présente avec la dénomination moderne. Au reste, c'est encore sous le nom d'ApRiMACus qu'on voit figurer notre Avrilli dans un passage de Guillaume de Nangis, que nous avons déjà cité à l'article Acquigni, mais que sa brièveté nous permet de reproduire ici :
« Philippus, rex Franciœ, post mortem o régis Angliae Richardi, Ebroicas urfoem a cum circapositis munitionibus, scihret « Apriliaccm et Acquigniacum, cepit, et « gente sua munivit Ad ann. 4 499. »
« Notum sit universis ecclesia? catholi- « cœ filiis quod ego Guillelmus , cornes 4 « urbis Ebroicarum, filius Ricardi, uxor « quoque mea et filius, pro animabus prav « decessorum meorum, concessi Deo et « monachis Sancli Taurini in hereditat« m « perpetuam illam terram neenon et de- « cimam, qua? habetur in potestate Avrjl- « lei ; terram quoque totam liberam àe « villa quœ vuîgo vocatur Cycokia (la « Sôgne) ; quam terram videlicet et decia niam veodiderunt et dederunt Sancto « Taurino Robertus Lupulus et Fulbertus, a gêner ejus. Ego igitur, ut prsedictum « est, concessi et manu propria firmavi, « et ob hoc centum solidos a supradictis « monachis accepi. Ex hoc légales existant a testes utriusque partis : Ricardus, filius « Helluini; Guillelmus Runcet ; Tustinus, « filius Roi; Radulfus de Ldnvilla; ho « de Bakepuis (Bacquepuite); Helinant
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filius Anchetilli (1); Willelmus de Lcco « (du Bois) ; f Radulfus Malet; Hugo, filius « Seiburgis;Gaufridus, dapifer; GauCridus « Friart; Ranulfus, filius Elizabeth. Hocf « signum Guillerrai comitis. » (1 067>1 418.)
« Quicumque fisci sacri munimenta per- « cepisti, agnosce quod ego Kobertus co- « gnomine Lupulus (2), et Fubertus, gêner « meus, Hugo quoque de Avrily, conccssu « dominorum mcorum et laude amicorum « nostrorum, pro animabus predecesso- « rum et successorum nostrorum, dedimus « Dco, Sanctoque Taurino, ad usus vide- « licet monachorum ejus, omnem terram o de villa quœ vocatur Cyconia (laSôgne), « absolute quidem,sicuti a domino nostro, « comité scilicet Ebroicensi, tenebamus.
« Dedimus etiam ce. acras terra?, quœ « habentur in territorio et in potestate « Avrily , neenon et omnem decimam « quam in ejusdem villa? potestate in do- « minio nostro habebamus. Si quis au- « tem de nostris liberis bominibus eidem « Sancto suam decimam dare voluisset , « bénigne concessimus ; pastionem quo- « que porcorum , sicuti nostri hommes a habebant , dedimus Sancto. Ob hanc « igitur donationem et concessionem, ego « Robertus monachum quemdam, nomine « Gillebertum, in monasterio Sancti Tau- « rini misi, et a monacbisillius vu. libras « denarioruroetunamunciamauri,equum « quoque optimum accepi ; et ego Fulber- « tus x. libras et i. untiam auri; ego « quoque Hugo vu. libras. Huius rei testes « existunt utriusque partis Robertus, filius « Roberti Lupuli, qui et ipse cum pâtre « suo super altare S. Taurini manu sua « donationem posuit; Galteriuset Runerius « de Werrel (Gare/, hameau du Plessis- « Grohan) ; ex parte monachorum : Tono, « filius Roberti; Humfridus Paganus ; Hu- « go, filius Seiburgis; Acelinus, filius Guil- « lelmi; Ranulfus, filius Elizabeth. »
Dans une charte de Simon, comte d'Evreux, en faveur du chapitre de la cathédrale, on lit ce qui suit : a Similiter vero « dedi et concessi Deo et prœdicta? eccle- « sia?, in aliam prebendam, [ecclesiamj de « Apiuleio, cum ejusdem villas tota deci- « matione et in prseposittira et in molta et « in aliis rebus.... » (1140-1181.)
Dans une charte de Robert, seigneur d'Ivri :
« Notum sit omnibus, ad quos littera; « istœ pervenerint , quod ego Robertus,
(I) Probablement Helinanl d'Autcuil.
t) Nous ne pensons pas qu'on puisse voir dans ce personnage Robert Goel, frère aine de Guillaume Lojvel et seigneur d'Ivri. qui n'a jamais, à notre connaissance, porté le surnom de Louvet.
« dominus Ibreii, in perpetuam elemosi- « sinam ecclesiae B. Martini de Avrtlleio « plateam quam Bartholomœus Presto ter « possedit, dedi »
Dans les Magni Rohili scaccarii Normanniœ pour l'année 1198, nous vovons figurer une somme de 50 livres sterling, provenant de la prévôté d'Avrilli et remise à Robert Roussel, avec charge d'en rendre compte.
L'article est ainsi conçu :
« Robcrto Rossel l. libras de preposi- « tura de Avrilleio, de qui bus débet com- « putum. »
Charte de 4498 d'Herbert Quentin de Gorham, pour la Noë : « Herbertus, prepositus de Avrilleio. »
« Walkelino de Avrilleio. » (Charte du comte Amauri en faveur de la Noë, 4 4 81- 4200.)
Dans une charte d'Herbert Quentin de Gorham : « Testibus Garnerio, tune temporis castellano de Aprilleio. » (4204.)
Dans une autre de la même date : « Juxta « ruani quœ tendit monasterio de Plesseio, « versus parcum de Aprilleio. »
On trouve Hugues d'Avrilli parmi les témoins bourgeois de l'abbé de Saint- Taurin, qui, après l'acquisition de l'Evrecin par Philippe-Auguste, furent appelés dans l'enquête « de firmitate villœ Ebroicarum m.
En 4218, « Hugo de Aprilleio » fut l'un des témoins de la transaction relative au patronage de Louviers.
Dans une charte de Gilles, évéque d'Evreux (1470-4180), en faveur de l'abbaye de rÉstrée, « Herbertus de Avriuey, prœpositus, » figure comme témoin. 11 se retrouve en la même qualité dans une autre charte de Georges Neel relative à Prei, et il y est nommé « Herbertus de Aj'Rileio » . Ainsi les deux manières d'écrire le nom d'Avrilli étaient complètement simultanées. Nous rencontrons dans le grand cartulaire de Saint-Taurin, f° 439 v°, ce nom écrit Avrelium. Une charte de Roger de Bémécourt en faveur de cette abbaye et relative à la Sôgne nous présente a Galkelinus et Amalginus de Averilleio » au nombre des témoins.
« Ego Amauricus, cornes Ebroicensis...
« dedi monachis Sanctœ Mariœ de Noa « c. solidos in villa nostra de Avrilleio, a in festo Natal i s Domini : xl. solidos « ad oleum in ccclcsia ministrandum, et « lx. ad emenda in hospitio linteamina... « plenam unam quotidie quadrigam de « bosco vivo in foresta mea juxta abha- « tiam, scilicet de branchis vivis
« Testibus:Roberto de Sableioj Firmino « de Caugeio; Symone de Mota; Gilberto,
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« capellano; Walkelino, forestario; Gau- « frido de Montfort, Willelmo de Guerre), « Hugone de Bachepuis, Ainaurico de « I,ace. »
En 4 260, « Raoul le Borrelier de Apbilleio » vendit à Herbert le Maréchal, a burgensi de Aprillbio,» pour le prix de 32 sous tournois, une rente de 5 sous tournois sur une pièce de terre située « apud Bbocham, in territorio Aprilleii ».
En 4 277, une charte de Philippe le Hardi signale, parmi les dons faits à 1 abbaye de l'Estréc, celui-ci :
« Item, ex dono Marescalli de Apbileyo, « in castéllania Ebroicensi, v. solidos tu- « ronensium redditus super arpentum ter- « ne in feodo domini de Aprileyo. »
En 4284, dans une acquisition faite par l'abbaye de Saint-Sauveur d'Evreux, le vendeur est « Rogerius Peliparius, de parrochia de Aprilleio » .
En 4 336, une maison située à Avrilli, et vendue à l'abbaye de Saint-Taurin , est bornée par le (Jicmin au roy de Navarre.
Enfin, dans le nécrologe de la cathédrale d'Evreux on lit : u 11° nonas octo- « bris, obi it Bartholoma?us,presbiterAi>Rio leii, qui dédit m. solidos. » C'est peutêtre le personnage mentionné dans la charte ci-dessus de Robert d'Ivri. Cependant il nous semble que l'un s'appelait Le Prêtre, tandis qu'il faut voir dans l'autre un curé d' Avrilli.
On lit encore dans le nécrologe de la Croix-Saint -Leufroi : « xi° kal. augusti obiit Eva, domina de Avrjlleio. »
C'est à tort que l'on a voulu placer à Avrilli près Evreux le jeune martyr saint Doranin, qu'il faut reporter à Avrilli près
BACQUEPUITS.
Arrond. dÏYreux. — Cant. (TErreux.
Pair. S. Laurent. — Prés, le seigneitr du lieu.
Le nom de cette petite commune de la plaine du Neubourg est évidemment formé du mot latin puieus et de bake, bâche ou bachi, qui peut-être appartient aux langues du Nord. Dans ce cas il faudrait y
I la Palisse. (Voyez les Bollandistes, au U juillet.)
La baronnie d' Avrilli était considéré comme la plus ancienne du bailliage d'Evreux.
Suivant la Roque, cette terre était entrée dans la famille d'Harcourt par Jeanne de la Hoche-Tesson, mère de Raoul. Raoul d'Harcourt était à la prise de Girone et à la défaite des Aragonais en 4284. D épousa Agnès de Vendôme.
Marguerite d'Harcourt, née en 4378, fit passer Avrilli aux d'Estouteville en épousant Jean II d'Estouteville.
Charles d'Estouteville , seigneur dt Villebon, épousa Hélène de Beauvcau, et Isabeau d'Estouteville Jean d'Oison, qui vivait en 4 448, et en secondes noces Jean de Montenai, baron de Garenrières et de Baudeiuont. Elle apporta dans u famille de Montenai les seigneuries d'Avrilli et de Bérengeville.
On voit encore les restes d'un château fort à double fossé, oui fut pris par Philippe-Auguste en 4 4 99 , au moment de l'incendie d'Evreux. Au moyen àgeATrilli était un bourg assez considérable qui fut entièrement détruit par les Anglais en 4447, lors de l'invasion de la Normand]'-. On en rencontre encore des ruines du côté de la Sôgne, qui en dépendait. Le» habitants, en compensation de leurs désastres, obtinrent quatre foires, dont une a conservé de l'importance jusqu'à nos jours.
Cette commune, par une exception assez' rare dans notre département, n a point de hameaux. On y trouve un triége nomme la Broche ou la Brosse, c'est-à-dire un bois taillis de qualité inférieure.
voir le mot suédois bake, qui signifie une éminence, un coteau, ou le mot islandais bak, dos, qu'on pourrait interpréter par le dos, la convexité de la plaine, ce qui est à peu près la même chose.
Cependant, comme nous n'admettons
3u'avec beaucoup de répugnance les noms e lieu hybrides, nous prêterons voir dans celui-ci , comme dans les deux Bacqueville et Bachivilliers qui nous paraissent évidemment congénères, un nom de propriétaire. Nous ne l'avons jamais rencontré comme nom propre; mais nous avons vu
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dans le dictionnaire de du Cange le mot Bacus, avec la signification d'esclave, homme de condition servile ; de sorte qu'on
Kurrait attribuer à Bacquepuits celle de its du Serf, Puits du Colon.
Ampuits en Bcauce est nommé Andrents Pctbcs dans une charte de Louis le Débonnaire de l'année 828. Ce lieu y est signalé comme un don du roi Chilpéric.
Nous n'avons jamais rencontré aucun fait qui intéressât cette commune; mais nous avons vu quelquefois ses seigneurs figurer comme témoins ou souscripteurs dans les actes des comtes d'Evreux ou des comtes de Meulan. Ainsi Hugues, l'un d'eux, est appelé « Hugo de Bakbpuiz» dans une charte de Simon, comte d'Evreux; « Hugo de Bacepiz, scnescallus, » dans une seconde (Grand Cartulaire de Jumiéges, p. 200); « Hugo de Bakepoiz» et « de Bach epuiz » dans des documents émanés de Robert, comte de Meulan. Un acte de ce seigneur nous fournit « Hoger de Bakepuiz». Nous avons vu à l'article Avrilu un autre personnage du même nom , probablement antérieur à tous ceux que nous venons de signaler : « Ivo de Barepuis. m
En 4202, Hoger de Bacquepuits concède aux moines de la Noë un pré situé dans le voisinage de la route d'Evreux :
« Ego Rogerus , dominus de Baque- « puiz.... concessi monachis et abbatiae « Sanctœ Maria? de Noa.... pratum illud « totum quod dédit eis Hugo , pater « meus, inter terras eorum de Valle Pagani « et viam juxta positani Ebroicensem. In- « super eisdem monachis dedi cum fratri- « bus meis... x solidos singulis annis ha- « bendos in festo Sancti Remigii, ouod a feodum illud reddere solet et débet, a quod Radulfus, miles, de Asneriis, de- « dit Matheo de AureisVallibus in marita- « giura cum fllia sua.... Testibus : Théo- « baldo de Cirreio et Roberto , fratre ejus ; « Roberto de Feugeroliis; Gisleberto de
« West; Willelmo , prœposito ;
« Gisleberto de Baquepuiz. — Actumanno « ah Incarnatione Domini millesimo duceno tesimo secundo...»
Bans une charte de donation de biens situés à Aubevoie («clausum nostrum de Campo Postelet»), on trouve le passage suivant (4234) : « Ego autem Rogerus, « cognomine Monachus, de Baquepuiz, « dominus illius feodi, concessi, etc. »
Dans une charte de Basilie de Glisoles en faveur de la Noë, 4204 : « Rogerius de Baquepuis... »
Avant la fin du xin* siècle les seigneurs d'Amfreville-sur-Iton étaient seigneurs de Bacquepuits. En 4Î95, « nobilis vir, Pe- « trus de Amfrevilla, miles, duminus de
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« Bachipcteo, et domina Sanctissima, « ejus uxor, » reconnurent avoir vendu au chapitre d'Evreux une rente assise sur une maison de la paroisse Saint-Nicolas.
Les seigneurs de Bacquepuits ont été, depuis le xv" siècle jusqu'au xvn« :
4484-4543, Jacques d'Amfreville, seigneur d'Amfreville-sur-Iton ;
4 54 7-4 532 , Nicolas d'Amfreville ;
4 534 , Marie de Poissi , sa veuve, et Françoise d'Amfreville, dame de Champdolent, sa sœur et héritière:
4538, Hector de Vipart, baron du Bec- Thomas, au droit de Marguerite d'Amfreville, sa femme;
4 555, Jean de Vipart;
4567, et Nicolas de Vipart;
4584-4594, Nicolas de Vipart;
4643, Louis de Sainte-Marie, seigneur de Gauchi, et Jacqueline de Sabrevoie, sa femme ;
4643, Gilles Eudes;
4678, Marc-Antoine Eudes.
Cette liste de seigneurs est extraite d'un registre provenant de l'évèché d'Evreux et appartenant aujourd'hui au grand séminaire.
Dans le traité de paix conclu au Goulet entre Philippe-Auguste et Jean sans Terre, en mai 4200, le comté d'Evreux fut cédé au roi de France, avec stipulation que les bornes seraient placées exactement à moitié de la distance entre cette ville et le Neubourg. Des commissaires français et anglais furent chargés de mesurer cette distance, à partir du mur de la ville d'Evreux jusqu'à celui du château du Neubourg, et Us y employèrent une corde de 20 toises de longueur. La borne fut plantée dans un lieu nommé la Vallée Karlon, au point de division du fief de Bacquepuits, appartenant à Guillaume Boudrot, et du fief de Bernien ville, appartenant à Roger Laval. Il fut reconnu qu'il y avait de ce point à la ville d'Evreux, d'une part, et au château du Neubourg, de l'autre, 40,480 toises. (Stapleton, Magni Rot. scac. Nom., t. Il, p. 472.)
Cette commune ne renferme point de hameaux.
Arrond. d'Êrrenx. — Caot. de Saint-André
Pair. S. Martin. — Pré». Vabbé de Conches.
Il existe en France un Baillé, trois Bailleau, un Baillet, quinze Bailleul, deux Bailleux, un Bailleval, un Baillolet, un Baillou, huit Bailli, un Bah. Aucun de ces
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lieux n'appartient à la France méridionale ; on les rencontre presque tous à l'ouest et au nord-ouest , dans la Bretagne, le Maine, le pavs chartrain, la Normandie , la Picardie, l'Artois, la Flandre, la Champagne.
Notre province en revendique neuf pour sa part , et notre département trois. La Loire leur sert de limite au midi, l'arrondissement de Fougères à l'ouest, celui d'Hazebrouck au nord , le département de la Haute-Marne à l'est.
Ce groupe est l'un de ceux que l'on peut rapporter de la manière la plus authentique à l'idiome celtique, dans lequel le root Bali signifie, de l'aveu de tous les savants qui s'en sont occupés, une allée d'arbres de haut jet conduisant à une habitation. Ainsi c'est le mot Bailli, Baillé, Baillou qui représente le mieux la forme
Êrimitive : Bali; et Bailleau, Baillcul, iaillolet n'en sont que des diminutifs.
Peut-être a-t-on dit d'abord Baliogilum , et cette terminaison se sera-t-elle contractée en Bauolum , ainsi que nous l'avons dit ci -dessus pour Altogiluh , Buxogium, etc.... Cependant nous ne pouvons affirmer ce fait, puisque nous n'en connaissons pas d'exemple, et que nous n'avons jamais rencontre de documents où ce nom de lieu ait été employé sous la dynastie mérovingienne. C'est dans les chartes de Charles le Chauve qu'on le voit figurer pour la première fois. L'une de ces chartes est en faveur de Saint-Denis et appartient à 862. On y lit : « medietate de Baliolo; » l'autre , en faveur de Saint-Amand , sous la date de l'année suivante, mentionne des propriétés situées : a in alio loco, in villa nuncupante Baliolo. »
Nous en verrons bientôt , dans l'article qui suit immédiatement celui-ci, d'autres mentions appartenant également au ixe siècle. Dans le x% Eudes, évèque de Chartres, contemporain du roi Lothaire , cite un lieu nommé Baillcul : « In Carnotensi pago, nomine Baliolus. » La rubrique porte :
« Baliolis. »
« Sciant présentes et futuri quod Richar- « dus Manscllus, et Garinus, fdius ejus, « concesserunt Sancto Petro de Castei.- « lione (l'abbaye de Conches) medictatem « terra? quœ vulgo dicitur Baillol , insu- « per monasterium (l'église paroissiale), « cum cimiterio liberuin ; quot etiaui ho- « mines in hoc cimiterio habere voluerint « ad manendum , liberi crunt Sancto Pe- « tro, et ipsum etiam altare. Deciinam (sic) « et campart per médium œque dividetur, « excepta décima Huberti , oui libcram « tenens, ipse Hubertus, tradidit Sancto Petro, annuente ipso Garino; post hoc « terrain unius carrucae liberam, ultra
« medietatera supradictam; omnis autea a redditus ipsius terra? commun is per me- « dium partietur, exceptis quae supra dixi- « mus. ômne quoque aominium et omnem « libertatem Sancto Petro tradiderunt ; « adjutorium seu forisfacturam de aliquo « homine ipsius terra nullus capiet . alio « ignorante; capto quoque, per médium u dividetur. Ultra cimiterium etiam si ho- « mines ad habitandum cum nobis vene- « rint, terram invenient liberam, qui' « manere poterunt, libertate tali quah io « cimiterio. Hœc conventio (irraata est per n decem libres et unum equum de <an- « tate Sancti , coram Rodulpho de Tonxo neio (Toeni) et uxore ejus Elisabeth*, « iv* feria Paschœ, anno ab lncarnatiooe a Domini u° lxxx°, régnante rege Goil- « lelrao in Anglia, Phihppo in Francia;et a hœc Urmata sunt per Kadulfum Totte- « nensem, cujus foc su m (fief) erat, as«*- « stentibus ex parle Richardi : Roberto de « Gakenceres ( Garemières ) et Heheru* « de Baillolio; ex parte Sancti : llberto, « vicecomite ; Wilielmo de Hohelqo « (Romilli). Hanc conventionem se servatt turos in perpetuum sub juramento Rh « chardus et Garinus, tilius ejus, presena tibus suis testibus , firmaverunt. Sed « etiam sciendum est quod succedentibu?
« annis très filii pradicti Garini, Guil- « lelmus, Garinus et Richard us, medteti- « tem suam pradietnî décima? de Baillol « in très partes aequaliter diviscrunt, GuiK « lelmus vero et Richardus suas partes « Sancto Petro dederunt annuente Radula pho juniore (Raoul III de Toeni), asa sistentibus Wilielmo Villano , Gcrelino « de Fraxino et Gerelino Buxone (Buis- « son). »
Dans la bulle de Grégoire IX en faveur de l'abbaye de Conches, sous la date de 4234, on trouve le passage suivant :
« Medietatein villa; qua? dicitur Baillol, « et ecclesiara cum cimiterio libero ; deci- « raam ejusdem villa;, tam vini quam bladi, « et terram aliquantulam ad colcndum;et « omnem decimam et omnem libertatem « ejusdem villas. »
« En 4593, après que la ville d'Evreui « se fut rendue à Henri IV, des calvinistes a tenaient encore garnison dans le fort « château de Baillcul. » (Dictionnaire dt l'Eure.)
Le vocable de Saint-Martin annonce que l'origine de la paroisse remonte à une époque très-reculée.
Cette commune n'a pas d'autre dépendance que le hameau du Bois-Hébert , qui a pris protiahlement son nom de Hébert de Bailleul , cité comme témoin dans, la charte de 4080.
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BWILEUI-U-MUÉE.
Arrond. do Pont-Audemer. — CanL de Cormeillos. Sur la Galonné.
Patr. Notre-Dame. — Prés, le seigneur du lieu.
Par une bonne fortune bien rare pour une commune du Lieuvin , nous trouvons celle-ci mentionnée deux fois dans un écrit du ixe siècle : V Histoire de la translation de saint Begnobert et de saint Zenon.
(Voyez l'article de SAiNT-Y'icTOR-n'Ei'nsRs.| L'auteur cite deux habitants de Bailleul parmi les personnes en faveur desquelles des miracles furent opérés pendant le séjour que firent dans le pays les reliques de saint Regnobert et de saint Zenon :
« Fuit autem ex Baliola villa femina « quredam orta....
« Venit autem caecus quidam ex villa « prœfata Baliolls... nomine Odricus. »
On lit dans le cartulaire de Préaux :
« Mortuo Waltcrio Pipardo in Anglicœ m regionis bello, corpus ejus delatum est « ad abbatiam Sancti Pétri de Pratellis, et « inibi humatum. Et ut memoria inibi ha- « beretur defuncti, ejus filius, nomine « Kobertus , contulit perenniter Sancto « Pctro, pro anima; patris suis redem- « ptione, decimam unius aratri in villa a quaî vulgo dicitur Bailluel, et decia raam unius raolendini, nomine Hecche- « bel. Testes hujus donationis : Gisleber- « tus et Morinus de Pino. » (Cart . Prat. , r» 434 vo.)
« Ex dono Roberti Pipart decimam do- « minii sui in Baiu.uei., et decimam mort lendini, qui dicitur Bbcherel. » {Ibid.)
On trouve encore dans ce cartulaire « Willelmusde Bailluel», figurant comme témoin dans une charte de Galcran de Meulan.
Dans les Magni Rot. scac. JVorm., t. II, p. 364 : « DeRadulfode Baillol, i.vih. sol. « vin. den. de tertia parte militis.... — « Radulfus de Baillol, x. lit», pro plegio « Rie. de Argentiis...»
Le 27 avril 4 200, le roi Jean sans Terre confirma à Raoul de Bailleul dix livrées de terre qui lui avaient été inféodées, moyennant hommage , service et éperons dorés, par Hugues de Montfort. ()es terres étaient situées à Saint- Ymer, Pont-l'Evèque et autres lieux voisins.
En 4225, Raoul de Balloil, chevalier, confirma des donations faites au prieuré de Saint-Ymer par Henri Fantôme; il avait un frère nommé Guillaume, et une femme appelée Alix, qui était veuve en 4234.
En 4227, Guillaume de Bailleul figure pour 400 livres au nombre des cautions de Cadoc.
En 4274 , Guillaume «de Ballolio, miles,» prit à ferme perpétuelle des religieux du Bec, pour 8 livres tournois de rente , la moitié du moulin à blé a siti in o parochia de Ballolio, quod vocatur mo- « lendinum Chevbbul» .-Parmi les témoins on remarque Raoul « de Vauis » . C'est la moitié du moulin que Hugues d'Asnières avait donne à ces mêmes religieux en 4 24 0, et que nous avions supposé être situé dans l'une des deux communes portant le nom d'Asnières, tandis qu'il faut le placer à Bailleul. (Voyez ci -dessus l'article Àsnieres, p. 435.)
En 4 324 il y eut procès aux assises de Pont-Audemer entre Robert de Bailleul, fils du précédent, et l'abbaye du Bec, au sujet de ce moulin. On y trouve mentionné Robert de Morchenc (Morsan).
Nous croyons devoir transcrire en entier la pièce suivante , malgré son étendue et les incorrections de la copie à laquelle nous l'avons empruntée :
« Sachent tous présents et à venir que « nous Robert d'Artois, comte de Beau- « mont, havons receu la supplication de « Guillaume de Bailleul, escuyer, pour ce « que nous avons caché (chassé) en chés « bois de Bailleul; lequel nous supplie a humblement que nous voulions pas fere « chose qui soit en son dommage ne in- « justice, et que jà piecà un roy, qui fut « en Franche , donna à ses précesseurs le « tiers et danger en chés Ixjis de Bailleul , « avec ceu leur donna telles franchises et « libertés, qu'il n'est nul qui puisse ne « n'essoie à chacier èsdits bois, ne à terre, « ne pescher à sa rivière sans son congé , « et tant comme se monte son fief de
« Bailleul , et que de cheu sienne est
« possessions, et sy longtemps ly et les « siens, qu'il n'est mémoire d'homme du « contraire ; pourquoi ledit de Bailleul « nous supplie que nous voulions informer « par les gens du pays , nobles et autres , « s'il deitaveir telles franchises et libertés « en chés bois, terres et rivierre, ou non ; « ly obéissant à telle information comme « nous voudrons fere ; et que de tout ceu « il se soumet en notre volonté ; pourquoi a nous heusson (eussions) commande à a Roliert Viroont , notre vicomte , que illo u fâche ladite information ; lequel 1 a faite « par notre commandement, sy comme il « nous a dit et nous appert par une ce- « dulle, en quoy les noms de cheux par « qui il l'a faitte sont en écrits; en laquelle « cedulle est contenu que ledit de Bailleul « a droit; et sy nous a rapporté notre dit
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« vicomte , qui a houi et examiné les gens « de rimformation. Pourquoi nous, vu et « considéré les choses dessus dittes , la « supplication dudit de Bailleul , la soutt mise obéissance qu'il nous a faitte, l'im- « formation qui en a été faite par notre « commandement et de notre dit vicomte, « en laauelle information est contenu que a ledit de Bailleul a droit ès choses dessus « dittes , à laquelle information nous ad- « joutons foy ; ainsy que laditte terre est a tenue de nous en notre foy hommage , « nous voulons, pour nous et nos heri- « tiers, que ledit de Bailleul tiengne ladite « terre de nous en icelles franchises et li- « bertées, qu'il ne soit nul qui puisse « coure en chés bois, terres, ne peschier « à sa ditte rivière ; et le défendons à tous « qu'il ne soit nul sv hardy qui y cache , « ne ne peque es bois, terres et rivierre « dudit de Bailleul, sur les .... et peines « qu'il peut appartenir, comme de ga- « renne bruyère ; et sy aucun yr est pris « cassant ou pesquant, soit de nuit ou de « jour, nous vouions que ledit de Bailleul « en ait plaine connaissance et seigneurie « en toutes choses , sans rien excepter ne a retenir, et en donnons au dit de Bail- « leul et à ses héritiers chette lettre scellée « de notre scel. Ce fut fait l'an de grance « (sic) m. ccc. vin , le second jour de may. « Par notre conseil. Signé Beauldry, Guai- « selle , Copte et Pierre Lequen.
— « Charles, par la grâce de Dieu, roy « de France, au vicomte d'Orbec où a « son lieutenant , salut. Notre amé et féal « Guillaume de Bailleul , seigneur dudit « lieu, nous a expose et donné complai- « gne que, comme, à cause de sa ditte « seigneurie, il ait plusieurs jardins, terres, « prés, pasturages, héritages et autres dan- « gers, èsquels les communs et habitants « de la ville de Bailleul et autres du pays « des environs, ou chacuns d'eux, meynent « et font mainer chacun jour, outre le gré « et volonté d'icelui complaignant, leurs « pourceaux et autres bestial , qui luy ont « fait et font plusieurs grands dommages ; « et sy ne veulent yceux habitants désister, « combien que par plusieurs fois icelui « complaignant le leur ait deffendu et fait « deflendre: qui est en son grand grief, « dommage et préjudice, et seroit encore « plus, se par nous ne lui est sur ceu pour- « veu de remède convenable, sy comme « dit est , nous requérant icelui ; et pour- « quoi nous, ce considéré, et que lesdits a malfaiteurs sont demeurants en ta vi- « comté, et que laditte ville de Bailleul y « est asciae, te mandons et enjoignons que « tu fasses ou fasses fere inhibition et def- « fence de par nous aux habitante d'icelle
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« ville de Bailleul, et à tous autres dont « par le complaignant seras requis , qoe o submestons à grandes peines appliquer
a à , sils meignent ou fassent met-
« gner dorénavant leurs pourceaux ne « autres bestes ès jardins, terres, prés, « pasturages et autres dangers et ncri- « tages quelconques d'icelui complaignant « sans son congé et consentement . . .
« s'en cessent du tout , en les contraignant « à ce , chacun d'eux , par voye due et « raisonnable , en punissant les délin- « quants suivant l'exigence du cas , et « ainsi qu'il appartiendra à faire pour le « débat, ou opposition nait sur le fait m « peines, ycelles sur ce ouies , bon et brief « accomplissement de justice , et tclle- « ment qu'ils ne contrengnent plus ledit « complaignant recommencer pour ce a plaintif par devers nous; car ainsi nous « plait-il estre fait, et audit complaignant a l'avons octroyé et octroyons de grâce « spéciale. »
Nous pensons que ce Guillaume de Bailleul est celui-là même qui figure dans le premier pouillé de Lisieux comme patron de l'église paroissiale : « Ecclesia de Baillolio. G. de Baillolio. » On sait que ce pouillé remonte au milieu du xiv« siècle.
Voici ce que contient le Registrutn Pkilippi Auqusti relativement aux fiefs situés à Bailleul ou appartenant à des personnages de ce nom :
a Ha?c sunt feoda quae tenentur ex ba- « ronia de Kacqcahsvilla , quœ est in « manu domini régis, per eschaetam ex « parte domini Hugonis de Monteforti.
« Guillelmus de Balloil quartam par- « tem [feodi] apud Kacquainvillam .
« Galterius Pipart , unum feodura apud a Mannevillam et apud Balloil. . . .
« Rodulfus de Bailloil et Hi go de Rôtis « unum quarterium apud Sanctch Huneru m. »
Nous avons trouvé dans le manuscrit local qui nous a fourni les deux pièces qui précèdent les détails suivants sur le fief de Bailleul :
« Ce domaine est un plein fief de hau- « bert, situé dans la commune et s'éten- « dant sur celles de Notre - Dame - de - « Fresnes, Saint - Pierre - d'Heudreville , « Saint-Gervais , Piencourt et MorainviUe, « tenu du roi à cause de sa vicomté d'Or- « bec. On v a uni et incorporé le fief de a Clerre , demi-fief de haubert, situé dans « la commune et s'étendant sur celles « de Saint-Jean et Saint - Gervais - d'As- « nières, Epaignes, Lieurey et Saint- « Ouen-ck -MorainviUe , pareillement mou- « vant de la vicomté d'Orbec ; le droit
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« de patronage est attaché au premier.
« Les vassaux sont obligés de battre l'eau « la première nuit que madame sera en « couches, et quelques-uns de lui don- « ner une paire de gants et trois deniers « pour aller à l'offrande de la messe de « minuit.
« De ce fief dépend un quart de fief de « haubert, nommé le fief de Grosseville, « situe dans la commune de Coquainville- « sur-Touque (1 ), dont le seigneur est tenu « de mener la mule ou haquenée de la a dame de Bailleul par la bride, tout le « long de la chaussée de Coquainville, a lorsqu'il lui plaît de faire le voyage de la « Délivrande. Si cette mule ou haquenée « tombe , il est tenu de payer trois galons « de vin d'amende. S'il ne peut, il sera « tenu de la faire conduire par un gentilci homme , à sa place. Si elle veut aller à « pied , il sera tenu de la soutenir par « dessous l'aisselle. Chaque fois qu'il y « manquera, il lui payera un pot d'hyo pocras. »
Nous attachons d'autant plus de prix à cette citation qu'elle nous parait fournir l'indication du domaine de ce Roger de Clerc (Rogerius de Clara) qui fut le meurtrier de Robert , frère de Roger de Beaumont (2). On avait toujours voulu jusqu'ici placer ce domaine à Clères , au-dessus de Rouen; mais les causes d'animosité auraient été moins naturelles et moins fréquentes entre des seigneurs dont les propriétés étaient séparées par de grandes distances. Comme à cette époque les droite et les biens étaient souvent confondus et mal limités, la contiguité des fiefs de la famille de Vieilles avec celui de Roger de Clere devait faire naître des dissentiments perpétuels.
Nous trouvons dans le même manuscrit quelques autres détails, et par exemple ceux-ci :
« Les moulins sont ceux de Capuchet ,
* de Becquet (petit ruisseau, rivulus) et « de Creveuil (c est visiblement notre mou- « lin Chevret, a de Capriolo — On voit « aussi dans le bois du Vieux-Manoir de « très-grands fossés qui environnent un « lieu élevé, où il y avait un château fort « nommé le fort du Recalez, avec un puits
(I) Coquainvillicrs sur Touque , entre Lisieux et Poot-FEvèque.
(f) « Rogerius de Bellomonte. flïiu» Humphredi ,
• quem Rogerius de Clara occiderat » Nous ne
savons par quelle inadvertance l'historien donne à ce personnage le nom de Beaumont , qui n'a appartenu qu'a sou frère Roger, comme fondateur du château de Beaumont. llest bien vrai que Beaumont
ait déjà ; mais il n'est guère probable que les frèa-s en eussent pris le nom en même temps, 1 ce n'était pas déjà celui de la famille.
« très-profond au milieu et une entrée de « souterrain voûté.
« On a trouvé dans le fond de la vallée, « près de l'église , de vieux boulets de ca- « non et une boite de métal renfermant « une certaine quantité d» pièces d'or, « plus grandes et plus minces que des « louis, portant la figure d'un chevalier « armé d une lance et d'un casque (proba- « bablement des francs d'or à pied du « xivc siècle). »
« Un tumulus gaulois qui existait sur a cette commune a été détruit à la fin du « siècle dernier. — Sol couvert de débris « romains. — Traces d'une voie romaine , « qui paraît se diriger de Cormeilles vers « Berthou ville. — Eglise dans le style ro- « man de la dernière période. — Tour en « ruines de la forteresse de Bailleul , qui , « en 1 337, fut successivement occupée par « les partisans de Charles le Mauvais et les « troupes du roi de France. Sur une côte « opposée, dite du Vieux-Manoir, enceinte a triple de retranchements, au milieu de»- « quels s'élevait la forteresse du Bel-Aiis, « qui dans le même temps fut vaillam- « ment défendue contre les Navarrois et « les Anglais. » (Dictionnaire de l'Eure.)
Les hameaux de cette commune sont :
— le Bois-Dufour; — le Bosc-au-Londe ;
— la Blinière ; — la Bove (on appelle ainsi en Normandie une cave ou souterrain voûté et maçonné); — la Chopardière; — la Côte; — le Mesnil ; — la Rivière ; — la Vadelorgère ; — la Vallée.
Canel, Estai tur larrond. d$ Pont-Awbmer , U II, p. 890.
BAILLEUL (SAIRT-PIERRE-DE
Arrond. de Louviers. — Cant. de Gailloo.
Pair. S. Pierre. — Prés, l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen.
Nous avons traité assez amplement du nom de Bailleul pour n'être pas obligé d'y revenir. Quant au vocable de saint Pierre , il n'indique pas en général une origine aussi reculée que ceux de saint Martin, saint Aubin et autres saints appartenant aux époques romaine et mérovingienne de l'Eglise des Gaules. Dans les premiers siècles de cette Eglise, les oratoires construits dans les campagnes avaient plutôt à leur disposition quelques reliques d'évèques ou de martyrs du voisinage pour sanctifier leurs autels que des portions de la dépouille mortelle du prince des apôtres, véritables trésors qui n'étaient dis-
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tri hués qu'avec une extrême parcimonie à des rois, à des évëques ou a des abbés. Mais ici il est possible que le vocable de saint Pierre ait été imposé et substitué à un précédent vocable lorsque la commune tomba sous la domination de l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen, primitivement consacrée au chef des apôtres. L'abbaye de Jumiéges, placée sous la même invocation , le fit adopter également dans la plupart des églises soumises à son patronage.
Il y avait encore un autre motif pour que les moines aimassent à placer leurs églises sous l'invocation de saint Pierre : c était le désir de flatter la cour de Rome et d'être affranchis par elle de la juridiction de l'ordinaire. On peut reconnaître dans cette disposition un premier germe, déjà très-prononcé, d'ultramontauisme.
ta première pièce que nous connaissions relativement à cette commune remonte aux premières années du xi" siècle. Les abbayes normandes mirent en général un grand empressement à se faire concéder des domaines dans la vallée de Gaillon, seule portion de la province qui produisit des vins potables. La circulation entre les diverses contrées du royaume était, dans ces temps reculés, si difficile, si dispendieuse et si précaire , les communications maritimes elles-mêmes si mal assurées, que le clergé avait un intérêt pressant à posséder des vignobles, d'abord pour garantir le service de l'autel, puis pour la consommation des moines. Aussi verronsnons les grandes abbayes de Saint-Ouen , Fécamp, Jumiéges s'empresser de prendre pied dans cette petite région viticole, véritable terre promise pour elles, au milieu de populations condamnées à ne s'abreuver que de bière ou de cidre. Le bon duc Richard 11, qui ne savait rien refuser aux moines, fut le premier qui les v introduisit ou les y ramena avec cette libéralité que le conquérant de l' Angleterre put à peine égaler après lui. Nous disons que peut-être il les y ramena, parce que souvent ses donations furent fondées sur une possession antérieure à l'arrivée des Normands, et pour laquelle nous ne pensons pas qu'il exigeât de justifications bien rigoureuses.
Dans la charte par laquelle fl confirme les biens de l'abbaye de Saint-Ouen, on lit ces mots relatifs a Saint-Pierre-de-Bailleul : « Id est Ballioi.um, cum ecclesia et omnibus appenditiis suis. »
Voici maintenant la cliarte de Drogon, un de ses contemporains :
« Ego Drogo Deo vovi votum quod per- « petiin (irmum esse voto : terram, fratres, uctvineas, quas, consentieiite abbate
« Henrico (I), comparavi in temvnv, « Sancti Audoeni, quod dicitur Ballot, « post meum et mulieris niei (sic) obitiro. « ob carilatem et societatem vestram, « vobis sociatus sum et seroper esse <fcs- « dero, sine ullo herede, vobis, fratnlw « meis, Deo et Sancto Audoeno asài.to « servientibus, sincero amoio conr^i-. .
« successores quoque vestros, sine idta rum heredum caluropnia, in setemuo « eas possidere libentissime concupi* o Duo insuper molendina, qua?, similiso auctorizante preedicto abliate et \dh a omnibus, feci in portu qui dicitur Osai. « vobis addo, heredibus solis duobus tfc « racis, Humfredo scilicet et Azolino: n « vero conventione ut per singulos anoi* « vobis débit uni persolvant censum. P<*t « mortem autem eorum,nullusex illoruni « parte sit hères, nullusque superstes,qin « vobis inde aliquam calumpuiam immit- « tat, aut molestiam pnestet : Si quis ▼«rv-. « prava cupiditate deceptus , viola*tftt « quod supra a nobis est nrraiter statuton «justeque concessum, sit excommunio « tus et anathematizatus, et a limimbif « sancUe Dei ecclesiœ sequestratus ; et i « consortio omnium christianorura sit *- « junctus et separatus!
« S. f Ricardi coraitis. S. Rotberti s- « chiepiscopi. S. Henrici abhatis. S. Gonh noridis comitissae. S. Judit comitissï. •
« Sciant omnes tam présentes quaro fo- « turi quod ego, Willelmus de Balloliù. « de parrochia de Chanbra (Chambrv*.
« vendidi et concessi abbati et convento! « Sancti Audoeni Rothouiagensis prn « xlvi. solidis parisiensium sex solid* « parisiensium et duos capones annuired- » dilus, quos Johannes dictus Le Coc raiiu a reddebât annuatim de quadam pefu a terne sita apud Dorîiont ( hameau * « Saint-Pierre-de-Raillenl), inter tema « Ricardi de Bru il et terram dieti Johan- « nis Le Coq. Ouod ut ratum sit, prcs<?n- « tem cartam sigilli mei muni mine omit firmavi. Actum anno Domini n° ce4 i \ • mense februario. Testibus : Willelœf « Clerico; Petro de Motin; Petro de No...; « Ricardo filio Reginaldi; WalteroCrispw. « et pluribus aliis. » (Cartulaire de Sunf- Oucn de Rouen, à la Bibliothèque impériale; fonds latin, n° 5423.)
Les moines de Saint-Ouen acquirent encore des vignobles à Baillcul, en de Robert dit le Maréchal. En 1337, <*> religieux estimaient que leurs vignes d. Donnent et du Goulet leur rapportaient
(1) Henri, deuxième ahbé de Saint-Ouen, s** h restauration de ce monastère par les ducs àt !Wmaudie, ligure pour la première fui* dans une ciwv de 10H, et paraît être mort vers 1033.
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en moyenne 30 tonneaux par an, d'une valeur de 50 sous chacun.
En 1 255, nous trouvons: <• Robcrtus de Ballolio, miles; » en 1292, « Robertus de Balloljo, » probablement fils du précédent.
Cette commune a quelquefois porté le non» de Notre-Dame-dc-GrAce , et c'est ainsi qu'elle est appelée dans la carte de Cassini. Ce nom provenait d'une chapelle située dans son église, du côté de l'épitre, et fort renommée dans le pays. Le passage suivant, relatif à sa décoration, nous a paru mériter d'être transcrit ici : a Con- « spiciuntur très imagines musivo operc « confecUT, flexis genibus ac junctis mao nibus, veluli deprecantes, quarum prima « est Ludoviei XII, régis Franciae; allera « est Anna; reginac, uxoris sua; (sic) ; ter- « tia vero est cardinalis ab Ambasia, qui « eas icônes fieri curavit. » Ce cardinal est le premier du nom ; son neveu fit, dit-on, faire les arcs et les voûtes de l'église.
Les hameaux de Saixt-Pierre-de-Baillei'L sont: — le Bas-Moussel (Monticelhis);
— le Bout-aux-Bardels; — le Bout-aux- Petits;— la Boutiuaie ; — le Brai (probablement corruption de Brul que nous avons vu ci-dessus); — le Clos-varou ; — la Couture ( Cultura) ; — Dormont ; — le Goulet (nous avons déjà averti, à l'article de Sa i nt-Pi er r e-d' Aut j ls, que ce n'était pas là qu'il fallait chercher le château de Philippe-Auguste, mais bien daus une île voisine. Nous pensons que le Goulet n'est pas autre chose que le portus Orgul que nous avons vu dans la charte de Drogon ; d'ORr.n. on aura fait Ohgi/i.etum, puis, en négligeant la première syllabe, Gilettm.
("est de ce lieu que sera provenu le surnom de PREssAGNi-L*OnGrEn.LEi;x, situé vis-à-vis) ; — le Grand-Moulin ; — le Haut- Moussel(Mvtfïce//t<s);— - le Moulin-Viard ;
— Notre- DaiiïC-de-Gracc ; — la Place-dela-Gràce; — la Plesse (même origine et même signification que Plessis).
BAUMES
d'Erreux. — Cant.
Sur l'Avrt.
de Vorneuil.
Patr. Notre-Dame. — Prés, le seigneur.
Nous aurons bien peu de choses à dire sur cette commune, 1 une des plus petites du département, puisqu'elle ne renferme que 373 hectares, et des plus pauvres.
On trouve un lieu nommé Belinum parmi les domaines dont la propriété fut con-
firmée à l'église cathédrale du Mans par Louis le Débonnaire, en 83a ; mais nous aimons mieux rapprocher Balines du groupe qui a le mot celtique Bali pour racine, et dont nous avons exposé la signification à l'article Baillell.
Ce mot Bali provient lui-même de Bale : marche, action de marcher, ainsi que le verbe Balea : marcher. Bali, dont le pluriel est Baliol-, correspond donc exactement dans son sens primitif au mot français allée , et c'est par extension qu'il a servi à désigner une allée formée de grands arbres.
Bullet pense au contraire que Balyn peut signifier rocher, caillou, ainsi que Belin, et que l'un et l'autre sont une modification de Bilieu, qui présente ce sens d'une manière encore plus authentique.
Mais, comme nous n'avons pas connaissance qu'il existe de rochers à Balines, nous préferons l'étymologie que nous avons présentée en première ligne, et nous soumettons du reste la question aux personnes plus versées que nous dans la connaissance des lieux.
Dans une charte de Richard de laigle en faveur de Notre-Dame-du-Lesme, antérieure à 4 1 30, on remarque parmi les
témoins Bernier de Balines « et Ber-
nerio de Baslinis, teste. »
Le même Bernier de Balines « Bernerus de Baaunbs » sert de témoin dans une charte en faveur de la Noë vers H 60.
Une charte en faveur de Lire, sous la date de 1 247, nous fournit un autre personnage appartenant à cette commune :
« Nicolaus de Balines. »
Les seigneurs de Balines, à partir du xve siècle jusqu'au xvu«, ont été :
En 1483, Nicolas Postel, seigneur de Grosbois;
En 4513-1550, Madeleine Postel, fille du précédent, et Robert de Beaumontel ;
En 1553, Richard et Nicolas de Beaumontel, frères ;
En 1574, Maurice de Beaumontel ;
En 1618, Etienne Le Bigot, seigneur de la Turgère et de Balines; En 4642-1655, Guillaume Le Bigot; En 4669, Philippe Le Bigot.
Les hameaux de Balines sont : — le Bois -du- Débat ; — le Bois-Sueur; — la Boissière (Buxeria); — le Clos-Tollet; — Ecorehevez (lieu ou on a écorché un veau); — le Faux; — la Grande -Turgère; — le Louvier (Litparium, lieu où il y a des loups); — les Petites -Turgères; — les Sablons.
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BAQUEVILLE.
Arrond. des Andehs. — Cant. de Fleuri-sur- Andelle.
Patr. Notre-Dame. — Prés, le jn-ieur de Sausseusc.
Nousavons rapproche le nom deBacquepuits de ceux de Bàqueville et de Bachivilliers ; mais nous devons faire remarquer que dans celui des deux Bàqueville le C, ou la lettre qui le représente, est toujours précédé d'un S. C'est à cause de cette circonstance que nous l'écrivons comme on le prononce encore dans les deux pays, c'est-à-dire Bàqueville et non Bacqueville. Nous ne pensons pas que ce nom soit d'origine normande. On rencontre dans les chartes mérovingiennes un lieu du territoire de Lyon ou de Vienne appelé B\scrAci s, qui nous narait présenter la plus grande analogie de nom avec celui-ci.
Tout nous porte à croire que ce nom appartient à la même période de notre histoire, soit qu'on l'ait écrit primitivement Basc i acus V illa comme c'était alors l' usage, ou Basci Villa, synonyme de Basci Anus.
Le premier document dans lequel cette commune est mentionnée est la charte du duc Robert Ier en faveur de la cathédrale de Rouen. On y lit, suivant l'un des deux textes :
« Dimidiam partem in Baschitvilla ; »
Et suivant l'autre :
a Et dimidiam villam quœ Baschivilla vocatur. »
Dans une charte en faveur de Saint- Aniand de Rouen, portant donation de Lamberville en Caux ainsi que du bourg de Sàanc, et oui est de l'année 1055, on trouve parmi les témoins un personnage dont le nom, emprunté à la commune de Bàqueville en Caux, est écrit de la manière suivante :
« S. f Nicholai de Basca villa. »
Nous verrons tout à l'heure que notre Bàqueville a porté le même nom, écrit exactement de la même manière.
En H 33, Hugues III, archevêque de Rouen, donna ou confirma aux moines de Tiron a prioratum Bascqevilla », situé à Bàqueville en Caux.
En M 54, le château de Bàqueville est compris dans les dévastations et les destructions que le duc Henri H exerçait dans toute l'étendue du Vexin normand , alors dans les mains du roi de France : « Quotidie itaque dux Henricus in eam « partem Wilcassini quae est inter An-
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a dellam et Ittam fluvios (FAadelfe * « VEjtte) populatores miltebat , ad qu*- « rendum victualia hominibus et jument)a sui exercitus. Destruxit etiaui ibi tt « igni tradidit castellum Baschertille. <t « duo alia castella, Chitreu m {Quitri. tt « Stripenneilm (Etrépagni)y combussii. * (Rob. de Monte ad ann. u. c. lu.)
Én 1 170, il y eut accord entre l'abîme du Bec et le prieuré de Sausscuse pour !e partage des dîmes de Baschevilu, yr».
Su HC Y.
Dans la charte de fondation du prim?
des Deux-Amants on trouve le pa»d£ suivant relatif à un liameau de Bàqueville :
« Capellam quoque de EscRAEETHT,aini « terris quas ibi Baldricus de Bosco tubi> « dédit, et liberuiu transitum per Bruci. « absque omni exactione telonei ; et qui* « tum pasnagium porcorum vestrorumdo- « minicorum in foresta de Basocevilu, « quœ idem Baldricus vobis dédit. Ei a dono Hugonis de Caj.leio et Heudeburr, « uxoris sua? , meteariam ( la mètairu) « quam de eis teneliatis in essaim <fc
« Escraketlit Item, ex dono Goelu
u de Baldenont, capellam de Escraqii- <i tuit cum terris cidem adjacentibui, rt a pasnagium porcorum vestrorum doroiu nieorura, totumque usagium vestrumin « foresta sua de Bascavilla, et liberum a transitum omnium rerura vestrarum ptr « Braium. Item, ex dono Heudebor, filii « predictiGoelli, prœdictain capellam cum « pertinentiis suis quœsunt necessaria ad « usagium et œdificationein domoruin o vestrarum, in foresta sua de Bascavilu; a et pasnagium et herbagium et pastura- « gium et liberum transitum per Braih, « et unum porcum quietum, quem a vo- « bisaliquando injuste acceperunt. (Charte du prieuré des Deux-Amants.)
On voit, par le rapprochement de ce divers passages, que Baudri du Bosc était le donateur primitif. Hugues de Cailli, quo l'archevêque Gautier a mentionné le second, ne tut que le troisième. 11 rè§ne, au reste , en général beaucoup de désordre dans cette charte, qui ne parait être qu'une transcription de petites chartes particulières , rassemblées sans aucun égard à l'ordre des temps et des lieux. Ecraqueluil ou Ecriquetuit est un hameau encore existant.
Il ne faut pas chercher le lieu nomme ici Brarh sur le territoire ni aux entrons de Bàqueville, mais à Brai-sur-Epte, attenant à Baudemont et appartenant à ses seigneurs. Ce n'était pas seulement un lieu de passage, mais encore un point fortifié important et la clef de la Normandie
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de ce côté, comme Gisors l'était quelques lieues plus haut. On nous pardonnera d'autant plus facilement d'appeler un moment l'attention de nos lecteurs sur cette commune que, indépendamment de son importance au moyen âge et de la confusion qui a souvent résulté de son homonymie avec le pays de Brai, elle a fait partie de notre département jusqu'aux dernières années de V Empire.
Lorsqu'en 4 1 08 le roi de France Louis le Gros se plaignit de ce que Henri 1er s'était emparé de Gisors et en avait fait de ce côté le boulevard de la Normandie, son envoyé comprit le château de Brai sur la même ligne que celui de Gisors dans les représentations qu'il adressait à ce prince.
« In ter alia et praeter alia, hoc specia- « liter jurejurando firmatum constat de « Gisobtio et de Braio, ut quoeunque con- « tractu uter vestrura obtinere posset, « neuter haheat, cum infra xl. receptionis « dies possessor, pacti obnoxius, eastella « funditus subverteret. » {Vie de Louis le Gros, par Suger; Hi*t. de France, t. XII, p. 27.)
Dans la liste que donne l'historien de Louis le Jeune des châteaux et fertés qui existaient au Vexin normand quand il lut cédé à ce prince, en 4 4 50, par Henri Plantagenct, on voit figurer Brahtm entre Baudemont et Toumi. (Voyez ci-dessous l'article Baï'demont.)
Baudri du Bosc et après lui Goel II de Baudemont étaient, vers la seconde moitié du xne siècle, au nombre des plus puissants seigneurs du Vexin normand, puisqu'ils possédaient à la fois les châteaux de Bâqueville, Baudemont et Brai. Nous regrettons de n'avoir pu rencontrer aucun renseignement sur la manière dont le château de Bàquevi le était arrivé dans leurs mains, non plus que sur son origine. Nous verrons bientôt que Goel de Baudemont était le fris de Baudri du Bosc.
Parmi les listes de fiefs normands publiées par Duchesne et la Boque, on trouve les deux paragraphes suivants, dans la circonscription du Vexin normand :
« Hobertus de Pinquigny Bascevillam et Bacdemont, de feodo Vernonii. »
« Robertus de Pinqueni Basq^eville et Baudemont, de feodo Vernonii. »
Ce Robert de Pinquigny était le mari en secondes noces d'Heudèbourg de Baudemont, comme nous le verrons a l'article
BAinEMONT.
Nous sommes surpris de ne trouver aucune mention de Bâqueville dans le Jlegiêtrum Philippi Atigusti.
Cette terre entra dans le domaine royal probablement en même temps que Bau-
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demont et par suite des mêmes circonstances, c'est-à-dire à l'extinction de ses seigneurs.
Dans une estimation faite en 4281, sur l'ordre du roi, par le bailli de Verneuil et le clerc du bailli de Rouen, sur la valeur des terres et revenus de toute nature que le roi de France possédait au Pont-Saint- Picrre et à Bâqueville, on trouve les précieux renseignements suivants :
« Item valor terrarum et reddituum do- « mini régis apud Basqitbviixam.
« lx. xv. acrœ et dimidia, et lx. xvm. « perticae terra? valent perannum xlv. li- « bras vi 1 1 . solidos et tv. denarios(4)u.(Ce qui fait par acre 42 sous de cette époque, 40 fr. 80 c. de la notre.)
« Item xxvi. acrœ et dimidia et xu. pero ticae terra? ad meditarium [medietariaj « valent per annum xxv. libres xvi. soli- « dos et iv. denarios. » ( Par acre à peu près 46 sous 6 deniers de l'époque, 47 fr. 55 c. de la nôtre.)
Os deux évaluations du revenu annuel des terres labourables sont fort élevées, et il fallait que le sol de la commune fût d'une fécondité remarquable pour pouvoir donner un produit aussi considérable. On éprouve quelque surprise en voyant celles qui étaient cultivées par des métayers rapporter plus que les autres, malgré rimperfection de ce genre de culture. On se demande si ces dernières terres étaient alFermées en argent ou cultivées pour le compte du propriétaire, car il nous paraît bien constant qu'elles n'étaient pas inféodées.
« Item quoddam clausum circa mottam et inota cum fossatis valet xxv. solidos. » (22 fr. 50 c. de notre monnaie.)
« Item in denariis redditis ad festum « omnium Sanctorum vm. libres m. so- « lidos et v. denarios. » (447 fr. 07 c. de notre monnaie.)
« Item ad nativitatem Domini iu bladis « xxix. minas n. boissclos. Mina valet v. « solidos (4 fr. 50 c), somma vu. libres « vu. solidos et iv. denarios.» (U boisseau paraît, d'après cette estimation, avoir été, a 2 deniers près, la moitié de la mine.)
« Item *iv". xv. capones valent xlix.
a solidos et iv. denarids. » (Chaque chapon un peu moins de 5 deniers de l'époque, 37 c. de la nôtre.)
« Item u ni. gallinœ valent xxiv. solidos « et ii. denarios. » (5 deniers la poule.)
n Item cum caponibus et gallmis , in « denariis vu. solidos et vi. denarios.
« ltemuna sumraa avenœ valet xu. soli-
(I) La \\rre tonrnois valait à cette époque 18 fr.
le sol 1» c, le denier 7 c. et demi.
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« dos. » ( Cette somme était le sixième du muid.)
« Item ad Pascha Domini in denariis « vi». libras xi. solidos et vin. denarios.
o Item IVe0. xlii. ova, valent iv. solidos « et vu. denarios. » (4 denier et demi la douzaine.)
o Item ad festum Sancti Rcmigii, in « denariis, xui. libras n. solidos et m. de- « narios.
« Item ad Candelosam, in denariis, iv. li- « bras vu. solidos.
« Item unum seslarium bladi , valet « xii. solidos. » (Cette mesure de blé parait équivaloir à la somme d'avoine.)
« Item estoublagium (1) in septembri, « valet m. solidos et iv. denarios.
« Item medietas molendinide Douvilla, « valet quita domino régi xn. libras.
« Item servitia pro jardinis claudendis « per annum v. solidos.
« Item precariœ (2) carrucarum liv. so- « lidos.
« Item servitium soramagii(3| i.x. solidos.
« Item quoddam feodum débet i. par « cerothecarum.
« Item campipars et molta sica {sic) : a duos modios et dimidium bladi, valet « ix. libras. » (3 livres 1 2 sous de l'époque, 64 fr. 80 c. de la nôtre le muid. Nous avons vu que la mine valait 3 sous de l'époque et qu'elle était un peu plus que le double du boisseau : le muid était donc composé d'à peu près 4 4 mines et demie ou 29 boisseaux.)
« Item unum modium et dimidium ave- « me, valet c. et vm. solidos.» (3 livres 42 sous de l'époque, 64 fr. 80 c. de la nôtre, comme le blé. Cette valeur parfaitement égale du blé et de l'avoine nous parait un fait fort étrange.)
« Item vendœ et relcveia valent per anci num vi. libras (4).
« Summa totius valons de Basouevilla :
« vi". libre et vu. denarii. »
BàqUe ville dépendait au xnic siècle du prieuré de Sausseuse. Eudes Higaud nous a laissé dans son pou i lié et dans le registre de ses tournées des détails précieux qu'il faut recueillir.
Le paragraphe consacré à cette commune dans le pouillé d'Eudes Rigaud est ainsi conçu :
(I) Le cbuumage, la récolte du chaume.
fi) Les corvées.
(S) Transport a dos de cheval.
(4) Le mot Vksda a plmdeurs «eus. Ici nous ne doutons pas qu'il ne signifie coopes do bois, la terre de BiipiCTiUe renfermant des bois considérables dont nous n'avon.* encore trouvé aucune mention dans cette estimation. Le* reliefs étaient les droits de muuùon féodaux de !'oi>oque.
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« Ecclçgia S. M. de Bascha villa. Prwr a de Salicosa facit ibi deservire per ca- « nonicos suos; habet vi". parrocliianos; « et percipit prior totum, et valet lxx. u- « bras turonensium per totura ; de quibus a pereipiunt deservientes ibi xxx. libras. »
Voici maintenant les intéressantes réflexions qu'a suggérées à Eudes Rigaud l'état du prieuré de BAuueville :
En octobre 4248 : « Vcniiuus apud Ra- « squcvillam. Invenimus quod moiiarfù « exeunt claustrum illictmciati ; secularcs a fréquenter intrant claustrum ; non ob- « servabant jejunia régule ; culcitris ute- « bantur. Statuimus quod monachi clau- « strunt non exeant, msi licein ia a priore « obtenta ; inhibuimus ne seculares daua strum intrent, et injunximus quod a cul- « citris ahstineant, et jejunia régule obser- « vent. Item invenimus quod Laurencm- « et Gofridus infamati sunt de uimio « discursu |>er villam ultra voluntao tem prioris; promiserunt quod btne « se suner hiis emendarent, lia quod U*- « nam (amam de ipsis audiremus. Priori- « tus habet in redditibus ce. libras ; debent « circa xl. libras. »
En décembre 424U : « Apud Basque- « villam, cum expensis prioratus. Inve- « nimus quod utuntur culcitris. lnhibui- « mus ne exirent claustrum soli neque « illicenciati. Habent in redditibus cira « <x. libras ; debent circa xl. libras. Prior a non computat de statu domos su*; « injunximus priori ut quater in anno a computet de statu domus. »
En juin 4251 : « Apud Rasquevillain.
a cum exnensis prioratus. Ibi sunt quatuor « monachi. Non legunt régulant. Non ha- « bent statuta Gregorii pape. Itinérantes « non servant jejunia, utuntur culcitris. u Habent r.c. libras in redditibus ; debent « circa nu" libras. Inhibuimus eis culo- « tras et esum carniutn, nisi quatinus u régula pennittit, et injunximus quoi « régule jejunium observarent plenius. *
En septembre 4252 : o Eadem die, vio sitavinius prioratum de llasquevilia, ci « invenimus quod sunt ibi quatuor bkk a nacbi, omnes sacerdotes. Non confiteotor « priori ; precepimus quod connterentur. « item, non hâtant statuta pape Gregorii; « precepimus quod querant, habeant, le- « gant et servent ea. Nec legunt régulant. « Non servant bene jejunia, et comedunt « aliquando carnes , utuntur culcitris ; a precepimus abstineri. Habent in reddi- « tibus circa ce. libras; debent c libras. In- « terdiximus eis esum carnium, nisi oua- « tenus régula pennittit. Item, inhibui- « mus eis usum culcitraruui. »
En octobre 4253 : « Apud Basqueviliaui.
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« cura expensis prioratus. Sunt ibi quaa tuor monachi, computato priore ; omncs « sunt sacerdott'S. Non habent niai unum « calicem. Confitentur minus sufficicnter, « et pai'um priori; utuntur rulcitris ; non « tenent capitulum ; non legunt regulam ; « non habent statuta pape Gregorii, nec « unquam habuerunt, ut dicunt ; precepi- « mus emendari. Aliquando infringunt je- « iunia, etiam sani ; preccpimus emendari. « ltem,monachi omnes infringunt aliquan- « do, propter hospites; inhibuimus hoc « fieri. Item, in esu carnium, oflcndunt « aliquando; precepimus emendari. Non « computat, niai présente abbate, vel visi- « tatoribus. llabentcc. libras in redditibus. a Tantum debetur eis quantum debent, « vel etiam plus. Habent instauramenta « sufficiencia, prêter vinum. »
En février 4Î56 : « Visitavimus apud « Basquevillaro. Ibi sunt quatuor monachi « Tironenses.Utunturculcitris; injunximus « hoc emendari. Est ibi quidam qui non « est presbyter; injunximus ei quod quo- « libet mense confiteatur et communicet « corpori et sanguini Jhesu Christi. Ter « in ebdomada datur elemosina omnibus « ad eam venientibus. Non servant jejunia a régule, utuntur carnibus passim ; injun- « ximus eis quod super hoc regulam suam « plenius observarent. Frater Johannes « Pligant, prior, frater Lucas de Nogento, • frater Herbertus Camotensis, frater Ste- « phanus de Castro Duni : istos raonui- « mus de premissis. Hedditus non sunt « conscripti : injunximus priori quod eos a conscribi faceret. Debent cl. libras; ha- « bent in redditibus ce. libras. Ipsa die, « procurati fuimus ibidem. Summa pro- « curationis, ix. libre xi. solidi ix. de- « narii. »
La terre de Baquevillc fut érigée en comté au mois de septembre 4660, en faveur de Jean-Louis Faucon de Ris, marquis de Charleval et premier président du parlement de Houcn.
I-e Dictionnaire de F Eure signale dans cette commune- une ancienne enceinte retranchée, à laquelle on donne le nom de Gendarmerie, et une motte assez considérable sur laquelle a dû s'élever l'ancien château.
Les hameaux sont: — le Bue (buse, bois taillis); — le Cbouquet (souchet, lieu rempli de souches, ancien bois défriché);— Ecriquetutt (nous avons vu que le nom primitif était Ecraktuit. Ekra signilie en islandais : des champs cultivés, des guérets. Ecraktuit pourrait doue être interprété par : la masure au milieu des champs, on encore Kreilti rr : la masure de la hauteur, la masure située sur une érai-
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nence du terrain ; c'est ce dernier sens que nous attribuerons au nom de lieu Criquetot, lequel a de grands rapports avec celui-ci); — Longuennes; — les Perusseaux; — la Poterie (lieu où il y a un gisement d'argile plastique propre à la fabrication de la poterie).
BARC.
Arrond. de Bernai. — Gant, de Beaumont.
Patr. S. Cretpin, S. Cresfjinien. — Pré$. l'abbé du Bec.
Il n'existe point en France d'autre lieu dont le nom se rapproche de celui-ci, sauf son diminutif Barquet, qui n'en est qu'une dérivation et qui appartient à une commune voisine. C'est un motif puissant pour que nous le rapportions aux langues Scandinaves : le mot bark y a la signification d'écorce, tan; biork, celle de bouleau, boulaie. Peut-être barc indiaue-t-il l'emplacement d'un bois de bouleaux , peutêtre aussi un lieu où l'on s'approvisionnait de tan? Rapprocher la signification de bouleau et celle de tan paraîtra moins extraordinaire quand on se rappellera que les nations septentrionales emploient encore de nos jours l'écorcc du bouleau pour le tannage des cuirs. Enfin , on admettra plus facilement l'emploi, pour désigner Barc , d'un mot qui n'éveille d'autres idées que celles de bois et d'écorce quand on saura qu'au xr siècle ce lieu était environné d une forêt. Cette forêt parait avoir été considérable, puisque , dans la pièce dont on va lire des extraits, elle est mentionnée en même temps que celle de Beaumontrle-Roger et en première ligne.
Le mot bargvs, barccs se trouve dans la loi salique et autres documents législatifs contemporains avec la signification de tronc d'arbre servant de fourche patibulaire. On le rencontre également avec le sens de tombelle {tumulw). On pourrait rapporter à la même origine le nom de Barc, et nous n'hésiterions pas à le faire si ce nom se rencontrait ailleurs qu'en Normandie. Mais, comme au contraire il n'existe que là, nous sommes enclin à préférer l'origine Scandinave à l'origine ïranque , surtout quand l'existence d'une forêt considérable à l'époque normande donne tant de probabilité a la première hvpothèse.
Dans la charte de Roger de Beaumont en faveur de l'abbaye du Bec , par laquelle ce seigneur fonda le prieuré de Beaumont, on trouve un grand nombre de i>assageîj
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qui se rapportent h Bair. Nous allons les citer dans l'ordre où ils s'y présentent : « In Mesnillo Herluini terrain trium car-
« rucarum In Barco terram uniuscar-
« rucre. » Roger prend soin d'avertir qu'il entend j>ar chaque charmée 90 acres de terre : « llnicuiquc au te m ha ru m carrucarum concedo rv". et x. agros terra?. »
Ce passage est le plus ancien , à notre connaissance , où l'on ait employé en Normandie le compte par vingtaines, dont l'usage fut si universel aux xme et xiv» siècles.
« In Barco iteruin concedo unam ma- « suram temr , nbi canonici supradicta* « ccclcsi.T, haheant horreum , ad colligen- « das, videlicet , communes décimas. . . . « Concedo etiam de tota potestate Barchi « et de villanis et de hordariis, unde carnet nartum habro, duas garbas décima5....
« Et de terra Ogerii de Barco duas
« garbas décima».... I)e ovili Hitbe.e Fossa « concedo plenariam decimam.... De cen-
« sibus et pasnagiis. ... et de Barco
« et de omnibus redditibus foresta? Bar-
« cm scilicet de venatione, de apibus
« et de omnibus aliis exitibus, qui inde « exeunt, neenon etiam de benefieiis ho-
« minum in illis manentium plenam
« et integram decimam concedo. >»
Parmi les églises données par cette charte on distingue celle de Saint-Oespin « de Bauco».
• Sous le règne de Henri Ier, Robert , fils de Germain , donna la moitié des dîmes qu'il possédait o in Barco». Cette donation fut confirmée par le roi : « apud Ar- « chas {Arques), in transitu mco in An- « gliam, » en 113t.
la charte suivante de Robert IV, comte de Meulan , fait mention de Rouge-Fosse, hameau de Barc :
« Sciant présentes et futuri quod ego Ro- « bertus (1 1, cornes Mellenti, [dedij et si- « gilli mei munimine continnavi Galtero « de Felgerolis (Fenguerolles), pro servi- « cio suo, v. acras terras , de dominio meo « videlicet, et m. acras juxta viam quae « ducit de Bellouionie ad Novum Bur- « gum, et ii. apud Rubkam Fossam (d ftarc), « et unam masuram apud Bellum Mon- « tem , per quœdam calcaria aurea an- « nuatim reddenda. Hœc autem volo etfir- « miter pnecipio ut libère et quiete et in m nacc pêr hune redditum teneat et ha- « beat, ipse et heredes ejus. Testibus : Rôti gerio de Pratellis (Préaux) ; Rannulfus o (sic) de Bigars (Jtigars , fief et hameau « sur Nassandres) ; Jonannc de Joe (Joui) ; « Matheo de Bochetot (Bmujuetot) ; Ho-
(I) Robert, IV* du nom, comte de Meulan, suevéda à son père Gateran au moi» d'avril 1166, et mourut dans 1 cul en lio*.
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« berto de Felgerolis ; Radulpho Parvo , « tune mansionario, et multis aliis. »
La charte du même Robert de Meulan.
IV- du nom, pour la fondation du prieuré de Grammont, au Noyer (Monast. ongHc, II, p. 981 ), porte :
« Item dedi et concessi fratribus supra- « dictis quicquid juris, honoris ac dominii « habebam vel habere poteram in aqua a Mis ilis , a capite exclusarum prœdini « molendini [de Castro Li n.e] usenic ad « fines xvi. acrarum terne , quas de Gft- « berto de Mesnillo excambiavi apud B.iaa cm , donans et concedens easdem acras « pnenominatis fratribus, in liberam ete- « mosinam perhenniter possidendas •
Dans la première moitié du xni* sièek, Buchard de Homme (le Homme, sur Beau* mont-le-Hoger) donna à diverses églises, et entre autres « Sancto Crispino de Barco* , une rente en argent et en cha(K>ns.
Le cartulairc de Beaumont- le- Roger nous fournira un certain nombre de faits intéressant la paroisse de Barc.
En 1Î58 , discussion entre l'abbé et le couvent du Bec, d'une part, et Symon, « presbiter de Barco , w de l'autre , « su- « per eo quod idem presbiter petebat ter- « tiam partem guesdarum et décimas Na- « dorum in ortis crescentiura, et quasdam « alias décimas ad ipsum de jure communi « ratione spectantes , prout in libello suo « continebatur, ut dicebat; dictis abhate « et conventu ex contrario asserentibos « dictas décimas ad ipsosjure speciali périt tinere,adjicicntihus quod idem presbiter « contentus esse debebat minutis decimt*, « et proYentibus altaris sui et terras ele- « mosina» , et habitatione sua" ad dicta m « ecclesiam spectante , prout in cartis et « ordinationibus super [hoc] factis feiibs « recordationis Luc»; neenon et Ricard) , « quondam Ebroicensium episcoporuro , « plenius continebatur. » Il v eut transaction , dont les conditions furent que : o Idem presbiter contentus erit de ceV.ro « minutis decimis parrochiae de Barco, « inter quas minutas décimas guesdarum « décima non computahitur née minuta « décima censetur in hac parte ; quaruin « décimas habebunt dicti abbas eteonven- « tus nomine prioratus sui de Bello Monte « Rogeri cum omni integritate , neenon « et décimas omnium bladorum, sive ete- « verint in ortis, sive in campis. Et idem « Symon, presbiter, habebit décimas lini, « canabi et fabarum per totam suani par»>- « chiam , salvo dictis abbati et conventui « campiparto, quod dicti abbas et con- « ventus habebunt cum omni integritaU « et non decimabitur [a] presbitero ante- « dicte, et tenentur dicti abbas et conven-
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« tus solvere dicto presbitero annuatim ad « Natale Domini duos sextarios mistillio- « nis et unum ordei ad mensuram de Bello « Monte pro omnibus quae petere possit « aut petebat ab eisdeni. » (Cart. de Beaumont, XXXI v°.)
En octobre 1263, Robert Estorni, « de parrochia de Barco,» et Ysabelle, sa femme, vendirent au même prieuré, moyennant 40 livres tournois : « aimidium manerii nou stri quod habebamus in eadem parro- « chia, cum porprisio et terra |>er rétro. »
En 1 268, Richard du Moulin et Jeanne, sa femme, cédèrent au prieuré de Beauniont une masure avec son pourpris contenant une vergée de terre, située dans la paroisse de Barco, et cinq acres de terre en trois pièces : ladite masure et lesdites pièces au Mesnil-Hellain, et en outre tous leurs biens meubles. Ils s engagent de plus à servir les moines tant qu'ils le pourront, moyennant la jouissance d'un manoir situé'où l'on voudra, et les délivrances suivantes leur vie durant : « Haec est autera « liberatio quam hahere debemus et per- « cipere in prioratu saepius nominato, vice delicet singulis diebus unam micam « conventualem , duos panes parvos sub- « albos. Unam potum vini conventus vel « unum galonem sicerae vel cervesiae, et « tribus diebus septimanae qualibet die « unum ferrutum carnis. Aliis iv. diebus « vi. ova. In Quadragesima vero iv. alecia. u Et quolibet mense i. boissellum pisorum. « Et singulis annis xxx. solidos turonenu sium pro hiis quaî sunt necessaria ad u vestitum. Decedente au te m altero no- « strum , supervivens medietatem dicta?
« liberationis tune percipiet et habebit. » (Cart., xxvii r°.)
Au mois de décembre 4272, Jeanne la Tellière, veuve, vendit au prieuré de la Saiute-Trinité-de-Beaumont une pièce de terre située dans la paroisse SaintrCrespin de Barco, entre la terre de Kobert le Cahou et celle du frère Richard, pour 54 sous tournois. (Cart. xxi v°.)
On voit encore mentionnés dans le cartulaire du prieuré de Beaumont-le-Roger (bibliothèque Mazarine , n° 4 24 î) : « Mk- * nilia m Relluini (4 267); campus qui « vocatur le Haizle apud Barclm ; in paît rochia de Barco apud Elbaraoi ; les k Rotieux; Haia Henrici in parochia de « Barco ; les Genestoiz (t 310).»
En 4 309, Mathieu Folin ; — terres situées « ad Haiam Henrici », puis « apud les Rotieux ». — 12 sous de rente pour 4 08 sous de capital. (Fol. xxxv v°.)
4309. « Locus qui dicitur les Vallées. » 6 sous de rente pour 54 sous de capital. (Fol. xxxv v°.)
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4309, Roçer Caon : — terre « apud maram de Pratis». Bertin de Blppehia.(Fo1. xxxvi r°.)
4312, Agnès Beloge; — « qusedam vir- « gâta terrœ dicta Amalruchon.... ; quett minum per quod itur de Bellomonte Roa geri apud Conbon. » (Fol. xxxvm r°.)
4315, « quidam campus qui dicitur a Campus Familie , prout se extendit in a longum et in latum , situs in parrochia a de Barco , inter terrain domus Dei, ex a una parte, et terrant Philippi de Blxehia, «t ex altéra ; et ex uno capite aboutat ad « nemus de Barco. » (Fol. xl r°.)
4316, « pieche de terre en la paroisse de Barc en Familie. » (Fol. xli r°.)
En 4384, Loys d'Orbec, écuver, possédait des propriétés à Barc, au droit de ses enfants. (Fol. lxxvi v°.)
Voici une pièce fort curieuse pour l'histoire et la topographie de Barc au moyen âge. 11 s'agit de la décision arbitrale qui fixa les limites des paroisses de Barc et de Saint-Léger. Le mercredi après la Pentecôte 4310, Mathieu, évèque d'Evreux, nomme des commissaires qui se transportent sur les lieux pour déterminer les circonscriptions desdites paroisses :
« Quarum igitur auctoritate litterarum « juxta formam earumdem, nos, ofllcialis u Ebroicensis, die dominica post festum a Sanctorum Jacobi et Christophori , una a cum magistro Laurentio, recto re eccleo siae Sancti Nicholai Bellimoutis Rogeri , « magistro Jolianue Cl.. et, rectore ecclea siœ prrcdictaj de Barco, Nicolao, rectore « ccclesia: prœdicta? Sancti Leodegarii Gal- « teri, et Johannc Guillain, presbiteris, « et pluribus aliis fide dignis nobiscum « prasenubus, ad dictas parrochias perso- « naliter accedentes, vocato ad hoc, ut « decuit, religioso et honesto viro priore « Sanctœ Trinitatis Bellimoutis praedicti « et aliis qui fuerunt evocandi, per Siinou nem Abin, Christianum de Puteo, Johan- « nem Tassel, Petruin Pellipariuiu , Ro- « bertum Lefrançoiz, Symonem Gueroult, « Colinum le François, Johannem Lestouru mi, Guillelmum de Buxeria , Johannem a Drieu , Radulfum Drieu , Guillelmum a Postel , Guillelmum le Genvre , Rober- « tum Postel, clericum, Matheum Pagain, a Guillelmum Drieu, Renoduni de Algiis, « et plures alios viros fide dignos, coram u nobis juratos, qui quidem per sua sacrait menta dictas parrochias limitando et « earum metas designando , asseruerunt , a proposuerunt et dixerunt quod terra a contenta inter fossatum Galteri et semi- « tam dictam la Larronnesse est de dicta « parrochia Sancti Leodegarii ita quod dicta « semita, procedendo directe apud Fer-
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« rariam, dividit dictas parrochias Sancti « Leodegarii et de Barco usque ad quod- « dam fossatum transversum ; quod qui- « dem fossatum dividit parrochias raeroo- « ratas usque ad terrain Guillcrmi de Fossa a qua? dicitur terra de Piris ; quœ est « de parrochia de Barco; et caput dicte « terra» existens erga Sanctum Leodega- « rium praedictum, procedendo directe ad « campuin Aubcri Caletensis, reflectendo « aliquantulum erga Barcum ad campura
v Pivein a bouto cuius campi proce-
a dendo directe ad quandam semitam quœ « duxit de Bellomonte ad Uuesneyum ; « quœ semita dividit dictas parrochias us- « que ad bouterias culturœ dicti prioris de « Bellomonte, tendendo ad fossam Tybou- « di, et a dicta fovea tendendo ad clausum « qui dicitur Clausus Hicardi. In quorum a testimonium, sigillum nostrœ Ebroicen- « sis curiœ prœsentibus litteris duximus « apponendum. Quod omnibus et singulis « quorum interest seu interesse contigcrit, « tenore prœsentium facimus manifestum.
« Datum,et actum anno et die dominica « supradictis. » (Cart. , fol. lxxxiii t°.)
Nous citerons enfin le procès - verbal d'uu jugement rendu la même année (1 34 0) au suiet des moulins de Barc : « Es pies « de Beaumont- le -Rogier, l'an de grâce « mil ecc et x , le samedi continuation du « vendredi après la SaintM.uce , pour ce « que les héritiers Ricard de Preaux se « seraient coroplains à justice que le mouo lin du prieur de Beaumont , assis en la « paroisse de Barc , qui est dit le moulin ■ Osouein , étoit si hault assis tout de « nouvel, que il faisoit préjudice et grant « dommage au moulin des héritiers des- « susdits, qui est dit le moulin Louvet , « trouvé fu par le serment de grant foi- « son de bonnes gens , charpentiers, ma- « çons , monniers et autres , que ledit « moulin estoit gouffisammeut assis, sans o faire préjudice aux dis héritiers, fors a que, quant le moulin au prieur ne « mouldra , il esconviendra que les escloa toreaux et les esventailles soient en « hault levées , si que l'caue s'en pusse « dévaler et courre aval ; et fu commandé a et enjoint audit prieur que par les mon- « niers ou par ses autres gens il fâche « lever les esclotoreaux et les esventailles a dessusdites, toutesfois que son moulin « ne mouldra, et aussi les esclotoires du- « dit moulin Louvet et les esventailles aux « dis héritiers seront levés en hault par « les gens desdis héritiers, ou par au I très « se ils ne le faisoient, toutesfois que ledit « moulin Louvet ne mould ra, par le rapport « des hommes jurés et sermentés dessus « dis, pour eschiver aux dommages et aux
« préjudices des parties. Donné comn* « dessus. » (Cart.. fol. xxxv r°.)
Les hameaux et dépendances de Bai-:
sont : — le Bois-de-Barc ; — la Carrière; — le Clos-Martin ; — les Genetais (Gesïstoiz , 1310) ; — le Mesnil - Bînet ; — k Mesnil - des - Granges ; — Rouge - Fosse {Rubea Fossa) ; — lesTuileries ; — Vetigai.
La voie romaine d'Evreux a Lisieux et à Lillebonne forme un coude assez prononcé sur le territoire de Barc : rireonstance rare dans le tracé des voies romaines, surtout en l'absence d'obstacles naturels à la rectitude de ce tracé. H semble que les travaux aient été conduits d'Kvreux jusqu'à Barc dans l'intention de marcher vers Lisieux par Beaumont et Bernai, nuii
3u'arrivés là Us aient changé brusquement e direction , pour se reporter vers Lillebonne par une portion commune de Ban à Brionne.
BABILS (LES
Arrond. (TÉTreox. — Cuil. «le Veroeail.
Patr. Noire-Dame. — Prés, le prieur é»
VHùtel-Uieu d'Evreux, puis le seigneur.
Le nom de cette commune nous parait provenir de la fabrication des barils à laquelle la population se livrait. On croit que ce mot est d'origine celtique. Du Cange le signale comme appartenant à la branche cambrique de cet idiome. Dans la Bretagne armoricaine , Bara signifie remplir une mesure de capacité, Baraz, un cavier, Baratte, une espèce de baril servant à battre le beurre.
Nous n'avons pas connaissance qu'il existe en France d'autre lieu de ce nom ; on peut cependant en rapprocher Bois-Barr, ancienne commune de notre département, ainsi que les hameaux de la Barillère et la Barillerie, appartenant également à sa circonscription. Il est curieoi de voir que ces noms s'y soient cantonnés d'une manière si exclusive.
On trouve parmi les bienfaiteurs de l'abbaye de Tiron : « Girardus, qui alio nomioe publiée vocabatur Paganus Barillorcm.»
Nous supposons, sans oser l'affirmer, que ce personnage appartenait à notre commune dés Barils.
Dans un aveu des religieuses du Trésor, sous la date de 4 389, on trouve le passage suivant relatif aux Barils : « Et 27 sou* « tournois que nous avons de rente sur « certaines terres qui sont assises en la « paroisse de Bariz , entre la ville des dix « Bariz et les haies de Vernuel, du don ?\
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« aumosne à nous faite, à la fondation de u nostre dite église, de prince de saincte a mémoire, sainct Loys, roy de France. »
Dans une charte sans date de Richard , fils de Garin, et de sa femme Segille, en faveur de Jumiéges, et renfermant beaucoup de donations a Verneuil et aux environs, on trouve ce passage : « Et quidquid po- « terunt nionachi auxilio Dei et nostro in u ecclesia de Barilz adquircre recte. » Ce Richard devait être de la famille des seigneurs de Gournai-le-Guérin.
Le patronage était primitivement exercé par le prieur de l'Hôtel-Dieu d'Evreux. Au xvue siècle, il passa au seigneur du lieu. Le premier qui ait usé de cette prérogative fut Gabriel de Laval, chevalier, en 4G60.
Les hameaux de cette commune sont très-nomhrcux : aussi parait -elle s'être formée d'habitations disséminées au milieu de bois qui auront été essartés à une époque postérieure. Ces hameaux sont :
— lArtuserie; — les Rois -Francs; — le Bois - Guillot ; — la Chalardière ; — le Chatelet ; — le Cotlin ; — la Cour-Prioult ;
— la Floutcrie ; — la Forêt ; — le Fourà-Chaux ; — la Gaillarderie ; — la Gaucannerie ; — le Grand - Ruisson ; — la Guignarderie ; — la Haie ; — la Maisondes-Champs ; — la Mibouillère : — le Petit- Buison ; — le Plessis ; — la Tuilerie ; — la Veronnerie.
Le Bois-GtiixoT était un fief appartenant à l'abbaye de Lire.
BARNEVILLE-SUR-SEINE
Arrond. de Ponl-Auderoer. — Canl. de Routot.
Patr. Notre-Dame. — Prés, l'abbê du Bec.
Il n'existe dans toute la France que trois communes de ce nom, et toutes les trois appartiennent à la Normandie : ce qui est une grave présomption d'origine normande. Nous devons citer en outre Bannevn.le-la-Caiipagne i près Caen, constamment appelé Barnevilla dans tous les titres anciens, et même prol>ablcnient son homonyme Bannevilie-si-r-Ajon, ainsi que les lieux aujourd'hui nommés par corruption Bassenevili.e et Saint -Clair- de- Basseneville, mais dont le nom primitif est Barneville et Saint«Clair-de-BARNEvtlle. Au moyen de ces additions, la Normandie se trouve posséder sept Barneville, au lieu de trois qu'elle présente au premier coup d'œil. Le savant Huet, dans ses Origines de Caen (ch. XXI, p. Î94), rapproche ce mot de beaucoup d'autres,
tels que Bernai, Berncsc, Berendal, Berneval, Berigni, Bernières, pour les faire venir du mot anglo-saxon barn, qui signifie une grange, un grenier, un fcnil. Nous pensons que parmi ces noms Berneval seul peut être rapporté à la même origine que Barneville , et nous chercherons cette origine dans le nom d'homme : Barxon (1). On trouve en effet en Normandie, au xie siècle, Barnon de Glos, le vaillant serviteur et vengeur d'Osberne de Crepon (Wi//. Gemet., 1. Vil, chap. %). On connaît encore Bernon , l'un des chefs des Normands de la Seine en 855 et 858. Au reste, ce dernier nom de Bernon était extrêmement commun dans les ix« et x» siècles en France , où il avait probablement été apporté par la race austrasienne. C'est pourquoi nous nous bornerons à dater de cette époque l'origine de nos Barneville, sans prendre sur nous d'affirmer qu'ils appartinssent à des propriétaires Scandinaves. Nous devons être d'autant plus réservé à cet égard qu'un assez grand nombre de nos noms de lieu terminés en ville appartiennent à l'époque carlovingienne plutôt qu'à l'époque normande, tels sont entre autres les deux Marcouville ( Marcileivilla ) , Calleville (Karolivilla), Heudebouville (Hildebodivilla), Bernienville (Bernoinivilla), etc.
Nous pouvons cependant affirmer que les noms d'hommes : Barnon , qui nous occupe en ce moment, Bernon, employé si souvent en France aux ix« et xe siècles, et Bumon , que nous rencontrerons plus tard, appartiennent aux langues de la Scandinavie et du nord de la Germanie ; nous essayerons même d'en indiquer l'origine et le sens, ce qui ne sera peut-être pas sans intérêt pour nos lecteurs. Tous ces mots, qui sont évidemment des variantes très-légères d'un même type, proviennent, comme notre titre de baron, du monosyllabe dam, commun à toutes ces langues, et dont la signification primitive est : fils, enfant ; mais, comme les titres d'infant en Espagne , d'atheling et de ciiton en anglosaxon, ces mots ont pris un sens beaucoup plus relevé et doivent se traduire par : nomme bien né , personnage issu d'une famille distinguée et d'un mariage légitime : deux circonstances de grande importance chez tous ces peuples septentrionaux, qui tenaient singulièrement à l'illustration du sang et avaient en horreur la bâtardise. Aussi chez les Goths d'Espagne, qui avaient apporté de leur patrie Scandinave les mêmes dispositions,
(4 ) Bernon est, d*apri* te« texkograplws, la forme de ce nom, appartenant à l'ancien frison.
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n'y avait-il pas de sobriquet plus injurieux à adresser a un homme que celui d'enfant illégitime : hijo de ptUa.
Nous regrettons d'être obligé d'avertir nos lecteurs que Roger de Barneville, l'un des héros les plus illustres de la première croisade , n'appartenait point à notre Barneville, mais à la commune du même nom située dans l'arrondissement de Valognes. 11 est appelé, conformément à l'étymologie que nous proposons, Roger de Barnonisvilla, dans une lettre du vaillant et pieux Anselme de Ribeaumont, mort comme lui avant d'avoir atteint la terre sainte.
La plus ancienne mention que nous trouvions de notre commune se trouve dans la charte de Guillaume le Conquérant en faveur de Jumiéges, sous la date de 4079(4]:
« Item dono omnem decimam de Bar- « nemlla , tam porcorum quam apium et a ceterarum rerum ex quibus décima dari « potest, eu m ecclesia. »
Quoique l'église se trouve positivement comprise dans cette donation , elle parait être restée ou rentrée peu de temps après sous le patronage du seigneur du lieu. En 4224, Guillaume de Mortemer céda ce patronage à l'abbaye du Bec. En 4 320, Jean de Dangu, chevalier, renonça à toute prétention contraire aux droits des moines, et en 4455 Pierre de Brezé et Jeanne Crespin, sa femme, les reconnurent formellement. L'abbaye en jouissait paisiblement à l'époque à laquelle fut rédigé le pouillé d'Eudes Rigaud :
« Barnevilla. Abbas de Becco patro- « nus ; valet xxx. libras ; parroebiani « cxxx. »
Dans les Magni Rotuli scaccarii Normanniœ pour l'année 4203, on trouve mentionnées plusieurs fois les porcheries de Barneville.
La première fois , un personnage dont le nom n'est plus lisible, mais qui paraît être Nicolas de la Londe, doit compte de quatre-vingts porcs des huit porcheries de Barnevilla, situées dans la forêt des Essarts, qui, à cette époque, parait s'être étendue jusque-là.
Dans le second paragraphe, Nicolas de la Londe rend compte de 7 livres 4 4 sous 7 deniers, du reste de son compte pour les porcheries de Barnevilla.
Dans le troisième , Robert d'Appeville
(1) Il existe dans le cartulairc de Saint-Père de Chartres une mention beaucoup plu* ancienne de Bai neville-tur-Mer. Arerasle , frère de la duchesse Goinor et contemporain des ducs Richard l«» et Richard II, donna a cette abbaye, entre autres biens situés dans le Cotbntin : ■ et uiolendmum in villa quas dicitur Baamkvilla. »
est porté en dette de 7 livres 2 sous 6 deniers, pour le reste de son compte porcheries de Barnevilla.
On lit dans le cartulaire de Saint-Georges-de-Bocherville la donation à cette abbaye, par Geoflroi Troussebot (T*os*ebot\ de la dîme du moulin de Saint-Or, ain>i que de celle du moulin de Barneville --t a'un pré nommé Dicheas :
« Decimam molendini de Sancto Trot riaco, et decimam molendini de Barnï- « villa, et quidquid habebam in illo praL> « quod vocatur Dicheas.» (Cart. , f° 4 32 r».
Le moulin de Barneville doit être le célèbre Moulin-des-GMes , d'où l'on jomt d'une vue admirable sur la presqu'île dt Jumiéges.
La charte est sans date , mais elle appartient visiblement à une époque avancée du xii* siècle.
Les deux cartulaires de Jumiéges contiennent plusieurs actes relatifs à cetfc commune ou à quelques-uns de ses habitants. En 4 205 , Guillaume « de Barnivilla», du consentement de sa mère Emma et de ses héritiers, donna à cette abbaye : « hospitem unum, quem habebam apud « Montem Hugonis, nomine Willelmum, « filium Hugonis, » lequel était obligé oV faire aux moines une rente annuelle de 46 sous, à cause de la réception de ladite Emma comme sœur et pensionnaire à Jumiéges, et sous la condition qu'il Im serait fait les distributions journalières suivantes :
a Panem unum de refectorio ;
a Mensuram potus , quanta datur moo nacho uni ;
« De coquina vero, pulmenta, générale, « et pitantias, quando acciderint ;
« Servicnti vero ejus, quantum uni de « mediocrihus servientibus datur;
« Et ad focum ejus ligna competenter.»
Le donateur ajoute la condition suivante, pour ce qui concerne l'habillement de sa mère : « Primo anno induam earo « vestibus , ordini congruis ; deinceps u quod necesse fuerit monachi ci mini- « strabunt. »
Raoul de Boquethot (Bouquetot), frère du donateur, confirma cette donation, qui fut souscrite par Thomas, Denis et Robert de Wivilla (l ville-sur-Seine), aussi bien que par Robert du Puits : « de Piteo. »
Il y eut encore confirmation la même année par Thomas « de Wivilla, » propriétaire du fief et petit-fils d'Emma, indépendamment de la souscription que nous venons de rapporter.
Dans une autre charte de ce personnage (Thomas d'iville), sous la date de 4 207, on voit que l'usage des moulins à bras,
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que l'on regarde communément comme a ppartenant exclusivement à l'époque galloromaine , existait encore au xme siècle , en dépit de la féodalité :
m Si molœ ad manum in terra Thoraae « [de Wivilla] repertae fuerint, omnes fran- « gentur, prêter unam propter aegros. »
Parmi les témoins d'une troisième charte de ce personnage, sous la date de 1 21 6, on trouve Robert de Frbschenis ( Frequiennc) et Guillaume de Vado (les Vieux sur Ouclair}, chevaliers.
Kn 1*71 , l'archevêque Eudes Rigaud termina les différends qui existaient entre noble homme Guillaume Crespin : « do- « minum de Danguto et de Malo Nido « (Moum), » tant en son nom qu'à celui de ses fils Guillaume et Jean, et Regnaud : « rectorem ecclesire de Barneville, super « eo videlicet, quod idem rector dicebat « jura parochialia et décimas, tam perso- « nales quam praediales , manentium in « feodo et terris qute dicuntur Essarta de « MArw , usque ad Bellum Locum (le ha- « meau rfe Beaulieu), et Vallem Luporum « {le val des Letut), ad ipsum et ecclesiam « suam pertinere, dicto milite contrarium « asserente, [et dicente] praedicta jura et « décimas ad capellam suam de Malo Nido « pertinere taliter ordinamus , videci iicet quod metas ecclesiae de Barneville « extendi volumus usque ad illam viam
« per quam itur ab Yvilla ante dictam
« capellam apud B. M. de Calvomonte « (Caumont). »
Il résulte de cet arrêt curieux que l'église paroissiale de Mauni n'était encore, en 1271 , que la chapelle du château des seigneurs de ce lieu (aussi est-elle visiblement bâtie dans la cour de leur habitation), et que ce domaine dépendait de l'église paroissiale de Barneville. L'administration départementale a achevé de briser les rapports qui avaient existé primitivement entre ces deux portions (l'un même territoire , lorsqu'elle a placé l'une dans la Seine -Inférieure et l'autre dans l'Eure.
Les hameaux de cette commune sont :
— la Belle-Marc ; — la Briqueterie ; — la Cavéc-Reriard.j — les Clos; — la Coquinerie ; — l'Evequerie ; — la Ferronnerie ;
— le Gouffre j — les Moulins-dcs-Côtes ;
— rOraillc (lisière d'une foret, du mot oW'' : bordure, d'où provient également ourkt) ; — le Pjtssiige-de-la-Roche ; — la PeiniTie ; — la Rue - Bourgeois ; — le Vallot.
Cf. Toussaint Duplessig, p. 417 et 493.
Caoel, Es$ai mr l'arrond. de Punt-Audemtr, t. II, p. «90.
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BARQUET.
Arrond. de Bernai. — Cant. de Beaumont.
Vatr. S. Pierre. — Prés, le chapitre dEvreux.
Le nom de ce lieu est un diminutif de celui de Barc, et provient visiblement de la même origine. Il est probable que le territoire de Barquet faisait partie au xia siècle de la forêt dont nous avons fait connaître l'existence à Barc, quoiqu'il ne soit pas immédiatement contigu à cette commune. En effet, ce qui reste de bois à Barc est situé dans la direction de Barquet.
Le cartulaire de Saint-Pierre-de-Préaux fait mention en ces termes de Barquet :
m Robertus de Barcet, constrictus ec- « clesiastica districtione, pro quodam ho- « micidio, veniens Pratellum, posuit do- « nationem, super altare B. Pétri, décima? « totius terra? suœ parrochiae Combonis a (Combon, commune voisine), fraterque « loci effectus, pro allevatione sui oneris a monachi quingentas missas cantave- « runt. » (Cart., P 129 r°.J
« Anno ab Incarnatione Domini u° c° « lx° n°, Godefridusde Barchet venit Pra- « tellum, et in capitulo, coram cunctis a astantibus, confidens reatum suum de « damnis quas Sancto Petro de Pratellis « intulerat, videlicet de décima de Combon, a quam pater suus, Robertus de Bar- « chet, longo ante tempore (sicut in alio « rétro folio scnptum est), de tota terra a $ua, quam habêbat, in Combo.n, Sancto a Petro donaverat, poposcit veniam ab « eis, quam et impetravit. Postca vero, a compunctuset pœnitensde damnis prae- « dictis, devotis precibus ab eis expetiit « ut particeus totius beneficii S. Pétri « Pratelli et rratrum congregationis fieret: « quod et factum est. Itaque exhilaratus « de beneficio et fratemitate accepta, to- « tam supradictam deciraam quittam ab « omni exactione Sancto Petro donavit, et « super altare inde donura posuit, faciens n ctiam manu sua de incausto signum « crucis in testiraonium confirmationis.
« Pro qua re xx. solidos acceyit carno- « tenses de caritate ecclesiœ. Testes : Go- « defridus Anglicus; Hunfridus Cauvin ; « Robertus Oisun; Walterius de Porta; « Radulfus, filius Rirardi Le Poissonnier ; « Willelmus Nurrict; Gislebertus Moisnart; « Rogerius Winchenet; Ricardus de Con> « bun, portarius. »
Nous avons vu, à l'article Arnières,
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Geoffroi de Barquct (Guifreï de Barket, Gaufridus de Barket) figurer comme témoin dans deux chartes données par le comte d'Evreux Amauri III à la terre sainte, vers la fin du xne siècle. Cette commune peut donc revendiquer de la manière la plus incontestable l'honneur d'avoir fourni un guerrier aux croisades. Nous voudrions qu elle en fût fière et que dans sa maison d'école ou dans sa mairie ce nom fût inscrit. Nous verrons tout à l'heurt gue ce noble guerrier revint de la terre sainte, et survécut longtemps à sa glorieuse expédition.
Robert de Barket et Boccard ou Bouchard, son frère, donnèrent l'église de Barquet à Raoul de Cierrai, alors archidiacre d'Evreux, et confirmèrent le présent que celui-ci en fit à son tour au chapitre d'Evreux, du consentement de l'évèque Guérin. Après la mort de Robert, Boccard ou Bouchard confirma cette donation.— Elle fut encore confirmée par Amauri 111, comte d'Evreux, et par Geoffroi de Barquet, frère du père des donateurs, en 4203, puis par le même Geoffroi :
« Gaufridus de Barchet, miles, » en 121 1 .
(<ette date est la dernière à laquelle nous voyons figurer le noble croisé. Depuis 1195 jusqu'en 1211, nous l'avons rencontré comme témoin dans Quatorze chartes en faveur de la Commanderie de Saint- Etienne- de- Renneville, voisine de cette résidence. Le nom de sa commune est quelquefois écrit dans ces actes : Barqueth ou Basqceth, plus souvent Barket, ou Barquet comme de nos jours. Il est tout naturel que Geoffroi soit resté l'ami et le commensal de cette colonie de ses anciens frères d'armes de la Palestine. Les tristes et glorieux souvenirs de l'Orient, les nouvelles désastreuses qui en arrivaient incessamment devaient leur fournir le sujet d'intarissables entretiens. Au reste, notre vaillant compatriote ne fut pas seulement l'ami, l'hôte assidu des chevaliers du Temple, mais encore leur bienfaiteur, ainsi que le prouve la charte suivante. En juin 1239, son neveu « BocHART,domi- « nus de Barquet, miles, •» donna aux Templiers de Saint-Etienne-de-Renneville : « vu. acras et dimidiam et vu. perchas « in parrochia de Barquet, in terris des « Saisonnières, ajoutantes via? per quam « itur de Altaribus ( les Authieux-sur- « Barqttet) ad Puteniam [la Piithenaie), « et ex latere chemini per quod itur de « Concms apud Bellun Montem , pro ex- « cambio campi de Lestoquei, quem eis « dederat Gaufreuus de Barquet, miles. »
Dès 1211, le môme Bouchard, déjà seul possesseur du fief principal de Barquet,
avait donné au chapitre d'Evreux : « nur,- « suram, quaî est prope ecclesiam Sancti « Pétri de Barket, versus Bellum Mo.vnm. « Quœ scilicet mas tira, eo quod a praede- « cessoribus meis elemosinata fuerit, Clau- « sum Elemosina? appellatur. »
En 1 221 , Raoul de Cierrai , devenu évèque d'Evreux, confirma à son chaprtn la donation qu'il lui avait faite et celte de Bouchard ; le paragraphe qui contient cette confirmation présente un fait curieux : celui de la culture du pastel a Barquet au xjii* siècle. Ce ne sera pas as reste le seul exemple que nous en trouverons dans le cours de cet ouvrage.
« Jus patronatus ecclesiae Sancti Pétri de « Barket, quam ex donatione nostra p->u sidetis, et de praedicta ecclesia omnes « décimas bladi et Guesdi in proprios usas « et masuram ubi granchia vestra sita est o juxta ecclesiam, retenu > ad usus vicaris « artalagio ( lisez : altulaçio ) et terra u elemosina? cum minulis decimis et eum « uno modio bladi ad mensuram Belu-
« IIONT1S.... »
Suivant l'auteur du pouillé moderne d'Evreux, les choses se seraient passées un peu différemment, et la donation de patronage à Raoul de Cierrai aurait été faite avant 1195, par N. (probablement Nicolas) de Boiscard et Robert son frère, qui en auraient été propriétaires à cette époque. U cite à ce sujet une charte du comte Amauri III dont voici un passage : « Cognovimus quod de Boiscard « et Robertus, frater ejus, jus patronaux a ecclesiae de Barquet et quidquid jure » in decimis et omnibus ad eara spectano Ubushabebant,dilectoRadulpho, Ebrotu censi archidiacono, in elemosinam con- « tulit (sic), ab ipso Radulpho cuicumque « et quandocumque voluerit conferenda.
« Cognovimus etiam quod ipse Radulphos a prœdictara contulit ecclesiam Ebroicensi « ecclesiae in. elemosinam perpétuant.... • L'auteur du pouillé ajoute la citation suivante : « N. de Boiquabt et Robertus, fra- « ter ejus, contulerunt ecclesiœ Ebroicensi « ecclesiam Sancti Pétri de Barquet cum « decimis et pertinentiis et jus patronatus « ad petitionem Radulphi decani , oui « prius praedicta contulerant. »
Nous regardons ces deux pièces comme des impostures grossières, fabriquées pour les Insoins d'un procès ou la satisfaction de quelques prétentions de famille, et qui ne mériteraient aucune confiance , lors même que les actes parfaitement authentiques que nous avons extraits du cartulaire du chapitre d'Evreux ne leur donneraient pas le plus éclatant démenti.
En 1 227, dans une charte de Guillaume,
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seigneur de o Collcrvilla », en faveur de la Noe, on voit paraître « Bochabt de Barqdet, miles ».
Il nous paraît résulter des pièces qui précèdent que Barquet, malgré sa contiguïté avec la forêt de Barc, ne faisait point partie de la mouvance des seigneurs de Bcaumont-le-Roger, mais au contraire de celle des comtes. d'Evreux, auxquels les châtelains de cette commune furent constamment attachés. Le nom de Barquct ne se rencontre pas une seule fois dans le cartulaire de la Satntc-Trinité-de-Beaumont, et si on le trouve dans celui de Saint-Pierrc-de-Préaux, c'est lorsqu'il est porté par des propriétaires de biens situés a Combon.
Les dépendances de Barquet se composent de trois anciennes communes qui lui ont été réunies, savoir : les AuTHtEix, Bosc-Roger, la Vacherie, et d'un seul hameau proprement dit : le Haut-Buisson. Il y existe encore une maison isolée appelée le Fanil.
Parmi les témoins d'une charte de Galeran , comte de Meulan , en faveur de Préaux, on remarque : « Rogerius de Altaribcs, capellanus meus, » qui devait être originaire de cette commune.
En 1 1 47, « Joannes, rector ecclesiae de Altaribus jitxta Novcm Burgux, » céda à son frère, Luc de Saint-Etienne-du-Rouvrai, tout ce qu'il possédait dans cette dernière commune.
Quant à Bosc-Roger, nous noterons un certain Michel de Bosc-Roger : « Michaêl de Bosco-Rogerj, » dans la charte donnée en 1200 en faveur de la Sainte-Trinité-de- Beaumont. (Cart. de Beaumont, f° Î0 i*.)
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Arrond. de Bernai. — Cant. do Bcaumesnil.
Pair, la Barre , S. André. — Prés. tabb. de Lire.
Pair, la Noê-de-la-Baire , S. Jacques, S. Jean. — Près, le seigneur.
Pair. S. Jacques de la Barre. — Prés, le seigneur.
Nous réunissons dans le même article les trois paroisses de la Barre, de la Noëde-la-Barre, de Saint-Jacques-de-la-Barre, qui ne forment plus qu'une commune depuis bien longtemps. La Noë occupait la portion méridionale et Saint-Jacques la portion orientale de la circonscription actuelle. L'église de Saint-Jacques était placée à une assez grande distance du bourg,
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tandis que celle de la Noë lui était contiguô.
Ce nom de la Noë est fort commun dans le pays d'Ouche et le Perche. Il provient d'un mot celtique qui signifie canal, fossé pour l'écoulement des eaux ou le dessèchement du terrain. C'est encore dans le même sens qu'on appelle noue une gouttière commune à deux toits. On désigne dans nos contrées par le nom de pré de noé toute pièce de terre qu'une dépression du sol, si légère qu'elle soit, a permis de coucher en herbe, pour nous servir de l'expression locale ; puis , par extension, tout haut pré. Il n'existe qu'un petit nombre de communes appelées la Noe, la Noce ou les Noes; mais une quantité considérable de hameaux, de fermes, de pièces de terre sont ainsi désignés. Nous verrons bientôt, au reste, que la paroisse de la Noe-de-la-Babre a porté pendant plusieurs siècles un autre nom.
Nous devons ajouter un fait que nous avons reconnu en dépouillant un grand nombre de chartes provenant de l'abbaye de la Noe : c'est que parfois ce nom de la Noë, commun à plusieurs communes du département, a été traduit en latin par le mot Natatoria. Cette traduction est fondée sur l'équivoque ou plutôt l'homonymie existant entre la Noe et le verbe roman noer : nager.
Quant au nom de la Barre , six communes en France le portent, sans compter celles qui s'appellent Barre, les Barres et Barreaux. Ce nom vient du celtique, où il désigne une barrière , une clôture , et par extension une enceinte fermée par des barreaux, des pieux, en un mot toute espèce d'obstacle.
En celtique, le mot bar ou barr signifie branches;
Barren, pluriel barrexou : barre, pièce de bois, levier, gaule;
Barrena : barrer, fermer aveedes barres, des pièces de bois, des lices.
I) ne faut pas oublier que la Barre est située sur la voie romaine de Lisieux à Paris, voie qui a continué de servir à la grande circulation jusqu'à l'époque de la création de la grande route de Paris à Cherbourg, laquelle ne remonte pas à plus d'un siècle. On voit encore à la Barre de grandes écuries qui servaient à loger les chevaux de somme employés alors au roulage, et dans lesquelles on les suspendait au moyen de mécaniques pour les reposer de leurs fatigues, sans leur laisser la faculté de se coucher. On craignait qu'ils ne fussent plus capables de se relever au moment du départ. Plus la féodalité apporta d'obstacles à la libre circulation,
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plus les voyageurs et routiers, mécontents du temps 'd'arrêt qu'il fallait faire, du péage qu'il fallait payer, durent appliquer a cet endroit le nom de Bakre.
La commune actuelle de la Barre se compose, outre les trois anciennes communes que nous venons de nommer, de deux autres, le Bois- Baril et Villkrs, dont nous parlerons séparément.
La charte de Guillaume Fitz-Osberne , seigneur de Brcteuil, en faveur de Lire, charte que les Bénédictins ont présentée à tort comme la grande charte de cette abbaye , et qui pourrait bien n'en être
aucune édition revue , corrigée et consiérablement augmentée , nomme pour la première fois la Barre. Parmi les églises données par le fondateur, on y voit figurer : «Ecclesiam Sancti Andrcœ de Barra.»
Cette donation se trouve confirmée dans une charte du chapitre d'Evreux en faveur de l'abbaye de Lire en 1 21 0, où l'on trouve ce passage :
« Ecclesiam de Barra cum pra?senta- « tione presbiteri , duas partes décimée « bladi et xx. solidos in altari; in villa de m Barra decimam annui census, tam de « burgensibus quam de vavassoribus et ru- « sticis, et decimam molendini de Barra.»
Il n'est fait aucune mention de la Barre dans la véritable grande charte de Lire, non plus que dans les donations consignées à la suite ; mais dans l'une de ces donations on voit figurer comme témoin un personnage nomme Crespin delà Barre : « Crispinus de Barra. >>
L'emplacement du château des seigneurs de la Barre est encore reconnaissable au midi de la voie romaine.
Les premiers de ces seigneurs dont on ait connaissance sont, indépendamment de Roger Ier du nom , qui doit avoir été un collatéral : Robert de la Barre, Ier du nom , qui parait avoir vécu sous Guillaume le Conquérant; Simon de la Barre, contemporain du duc Robert Courteheuse , (ils du précédent : « Simon, filius Roberti de la Barre , » dit une charte de l'évèque Audin ; et Luc de la Barre : « Lucas de Barra , » fils de Simon , célèbre par le rôle qu'il joua parmi les seigneurs révoltés en 11 îi et par les chansons satiriques qu'il composa contre le roi Henri l*r. Ce prince s'étant empare de sa personne, après récidive, le condamna au cruel supplice d'avoir les yeux crevés, et le malheureux châtelain , dans son désespoir, aima mieux se fracasser la tête contre les murs de son cachot que de survivre à un pareil supplice. Voici ce qu'on lit à ce sujet dans Orderic Vital, 1. XH :
« Lucara quoque de Barra, pro deri-
« soriis cantionibus et temerariis nistins, « orbari luminibus imperavit [rex Hennit eus I"]
« Lucas autem homagium mihi nonv quam fecit, sed in Castro Pontis Aldi- « mari contra me nuper dimicavit. Ad « postremum pace facta, quicquid foris- « lecerat , indulsi , et cum equis rebusque « suis liberum abireperinisi. At ille hot4ia bus raeis protinus adhaesit, redi\i*as. « illis junctus, inimicitias in me agitant, a et pejora pejoribus addidit. Quin etum a indécentes de me cantilenas , facetu» « coraula, composuit, ad injuriam met « palam cantavit, malivolosque hostes ad « cachinnos ita sa?pe provocavit...
« Carnifices itaque jussa compleverunt « Porro Lucas, ut œternis in hac vïta tene- « bris condemnatura se cognovit , miser, « mori quam fuscatus vivere maluit, rt « lanistis perurgentibus, in quantum po « tuit ad detrimentum sui obstitit. Tao- « dera inter manus eorura parietibus et « saxis, ut amens, caput suum illisit, et « sic , multis mœrentibus , qui probitaies « ejus atque facetias noverant , niiserabi- « liter anunam extorsit. »
Il est bien malheureux qu'on n'ait rien conservé des productions de ce châtelain chansonnier. Il fallait que ses refrains satiriques eussent porté des coups bien justes pour qu'il eut été l'objet d'une vengeance si atroce. Nous savons, par le passage suivant d'une charte en faveur de Lire , qu'd avait fait des legs en faveur de cet établissement :
« Eoclesiam de Barra, cum praesenta- « tione presbiteri et cum omnibus perti- « nentiis suis , et totam terram quam Ro- « gerius de Barra dédit eis, sitam super « vallem de Gysaio , et decimam molen- « dini de Barra ; octo etiam acras terne « cum décima annuorum censuum viU« a de Barra , quœ Richerius (ou Richinus) « dedit eis in excambium pro tertia parle « molendini de Barra , quam Lucas de « Barra prœdictis monachis legavit; sei « etiam alias acras ultra vallem de Gvsakj, « quas pnedictus Lucas eisdera monachis « legavit. Pra'terea concessi et hac carU « inea confirmavi prœdictis monachis v»- « vasoriam unam , quam habent antimii- « tus apud pra?nominatum burgum , libe- « ram et quietam ab omni tallia et servicio ; « de qua, sicut de aliis vavasoriis, debe- « bain talliam habere, ita quod , cum tal- « liam vel auxilium posuero apud B\rrai, « de illa vavasoria nichil capiam »
Nous nous félicitons de pouvoir citer d'une manière plus complète la charte suivante , beaucoup plus précise et plus détaillée :
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« Sciant présentes et futuri quod eg[o m Richcrius de Barra] et Avicia, uxor mea, « assensu liberorum nostrorum , conccssitt mus et hac carta nostra confirmavimus « Deo [et Bcata? Mar]ia? de Lira et mona- « chis ibidem Deo servientibus et servia turis omncs donationes quas antecesso- « res nostri de Barra fecerunt cis, libéras « et quictas ab oinni tallia et servicio « scculari; ecclesiam videlicet de Barra, « euro omnibus pertinentiis suis, et totam « terram quam Rogerus de Barra dédito cis, sitam super vallein de Gysaio, et « decimam molendini de Barra. Praete- « rea , quia Lucas , fllius Simonis de a Barra, pater prœdicta» uxoris nieœ, « in extremis agens, prœfatis monachis a tertiam parte m molendini de Barra « dédit, nos eisdem monachis, pro illius « terciœ partis molendini excambio, octo u acras terne , juxta praedictam terram « sitas , et totam decimam censuum ano nuorum villœ de Barra dedimus, tam « in burgensibus quam in vavassoribus « et rusticis. Sex etiam acras terrae ultra « vallem de Gisay, quas pnefatus Lucas « eis legavit , hac carta nostra eisdem « confirmavimus. Gaufridus vero, tune « temporis abbas de Lira, et totus ejus- « dem loci conventus , pro praedicto « excambio , tertiam partem molendini a sibi legatam , mihi et heredibus meis « quietam reliquerunt, et sigillo suo cono hrmaverunt. Ego etiam pradictis mona- « chis, assensu uxoris raeae et liberorum u nostrorum, pnefatas donationes libéras « et quietas sigillo mco confirmavi , in * assisia Bernaii. Testibus : Gaufrido de « Salicosamara (Sausseuse-Mure ; il y a « deux communes de ce nom en Normandie); o Hugone de Bachepuz (Bacquepuits); Ho- « geno de Angovilla {probablement An- « goville en lioumois) ; Ricardo Beverel ; « Rogerio Clerico de Barra: Ricardo Pei- « levilain (de Saint-Clair-d' Àrcei), et Gau- « frido fratre ejus, et aliis. »
On trouve dans les archives de l'abbaye de Lire une pièce qui atteste l'étroite union de Luc de la Barre avec le comte Galeran de Meulan, chef de la conspiration qui fut si funeste à tous ses complices, et notamment à notre inlortuné châtelain. C'est une charte par laquelle Galeran rend témoignage de la renonciation faite par Luc, en sa cour et en sa présence, de toutes les prétentions qu'il avait élevées jusquelà sur l'église de Saint-André de la Barre et ses dépendances en terres et dîmes, tant en bois qu'en plaine, et notamment pour ce qui concernait la présentation du prêtre.
Cette charte est confirmée par une autre
semblable du comte Robert de Meulan, IV* du nom, fils et successeur de Galeran, qui prouve que les seigneurs de la Barre persistèrent dans leur attachement aux seigneurs de Beaumont- le -Roger, au préjudice de leur mouvance primitive des comtes de Breteuil.
Dans un acte de 12(5, on trouve :« Robertus de Barra, miles. » C'est probablement le même personnage qui est noté deux fois dans un paragraphe des May ni Rotuli iïormanniœ (année M 98), comme débiteur envers l'échiquier de 7 livres sterling pour n'avoir pas fait le service militaire qu'il devait à Nonancourt, puis de 6 autres livres pour une autre faute du même genre.
Dans le liegistrum Philippi Augusti, la Barre n'est pas mentionnée sous son nom, mais sous celui de Crespiniëre, que la paroisse de la Noe a gardé jusqu'à une époque assez récente. C'est ainsi, en effet, qu'elle a été appelée dans les pouillés d'Êvreux et dans la carte gravée du diocèse. Le château, étant situe, comme nous l'avons dit, au midi de la voie romaine, devait se trouver sur le territoire de cette paroisse, et non sur celui de Saint-André de la Barre, et il est tout naturel qu'il lui ait parfois emprunté son nom. Peutêtre l'église de la Noë n'avait-elle été fondée par les seigneurs que pour mettre leur résidence hors de la juridiction et de 1'inlluence des religieux de Lire. Ces châtelains et les moines vivaient rarement en bonne intelligence pendant plusieurs générations sur le même territoire ; et les premiers, pour se soustraire à l'avidité et a l'orgueil des seconds, préféraient souvent se retrancher dans une portion de leurs domaines, où ils trouvaient au moins l'avantage d'être maîtres chez eux. C'est ce qui advint à Saint-Martin-du-Tilleul, et ici il est difficile de trouver une explication plus vraisemblable de la contiguïté de deux églises, qui n'étaient guère séparées que par la largeur de la voie romaine, dans un pays peu peuplé, peu riche et peu fertile. Aujourd'hui même que la Barre renferme de riches propriétaires, et que son marché y attire beaucoup de monde, les cinq anciennes communes dont elle se compose n'offrent pas une population de 4 ,000 âmes. On peut juger par là de ce qu'elle devait être au moyen âge.
Quoi qu'il en soit, dans le registre dont nous venons de parler, on voit , comme on disait alors, la Crespiniére portée pour trois quarts de fief parmi les domaines des chevaliers de Guillaume de Sa-
QUENVILLE.
Robert de la Barre, dont nous venons
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de parler, nous parait avoir été le frère ainé [ de Guillaume de la Barre, qui vendit aux moines de Lire, moyennant 00 livres angevines, la moitié de son moulin de la Chaise ou de la Quaise, avec la moulte sèche et humide de la totalité de ses domaines de la Crespiniere et du Bois-Anserai. Cet acte, rempli de stipulations curieuses, fut confirmé en 4220 par Raoul de la Barre, fils de Guillaume. On verra, par le texte de cette confirmation, que Raoul, tout chevalier et seigneur châtelain qu'il était, se trouvait heureux de tendre la main aux moines pour en recevoir 4 0 livres tournois de celte époque (environ 180 fr. de notre monnaie), qui devaient lui servir à se libérer des usures des juifs. Ce n'est pas, A beaucoup près, le seul noble personnage du xmc siècle qui se trouvât dans cette position humiliante. A cette époque, il n'y avait guère d'or et d'argent que dans les mains du clergé et dans celles des juifs. Voici les deux chartes de Robert et de Raoul dé la Barre :
« Omnibus Christi fidelibus, prœsens u scriptuminspecturis,Radulfusde Barba, « miles, salutem in Domino : noverit o universitas vestra me cartam Willelmi u patris mei inspexisse, in ha'c verba :
« Sciant prœsentes et futuri quod ego « Willelraus de Baba, vendiai monachis « de Lira, pro lx. libris andegavensium, « partem meam molendini de la Ciieise, « cum omnibus pertinentiis suis, scilicet « raedietatem praedicti molendini , cum « tota molta sicca et humida de tota terra « mea de la Crespixere et de Bosco-An- « sere, et cum una pecia terra?, quae jacet u ante ipsum molendinum, et cum uno a pralo quod est ex altéra parte aquœ ; « salva mihi libertate molendi bladum « meum proprium de domo mea : scilicet « quando serviens meus venerit cum blado « mt'o débet molere proximo loco post « ipsum quem molentem invenerit. Con- . « cessi etiam eisdem monachis quod fait cient justitiam et capient forisfactum de « hominibus in terra mea, unde debent « habere moltam, si moltam eorum deti- « nuerint; et si per vim.... et noluerint « justitiari per ipsos , ego vel heredes a mei, quando per pnedictos monachos « requisiti erimus, faciemus eis habere.... « ita quod equus hominis, qui moltam « detiuuerit, remanebit mihi vel heredi- « bus meis, sicut mos est, pro forisfacto, « et ejusdero hominis saccus cum hlado « remanebit raolendinario monachorum.
« Similiter concessi eisdem monachis fa- « cere justitiam et capere forisfactum in « terra mea unde habent moltam, de pane
« qui ibi venerit de foris ad vendendun . a unde ipsi non habuerint moltam, quart curaque die in septimana ibi venerit. « extra dominicum. Praeterea vendidi c* « sub eadem venditione x. aéras terra». « unde vi. sunt de dominico roeo de u « Crespiniere, et iv. acras de Valle-Ha- « nli.fi : scilicet quae fuerunt Gaufndi o Buisson, cum servicio quod idem Gau- » fridus mihi inde annuatim Caciebat :
« scilicet reddendo ni. solidos. Quae ouums « x. acrœ jacent reia ad reiam simul. To- « tam pra?dictam terram concessi praedidis « monachis, in bona pace in perpétua© a possidendam , liberam et quietam al»
« omni servicio et exactione seeulari ; ita « quod, si contingat quod servicium inde « debcat reddi, ego vel heredes mei acquie- « tabimus inde saepedictos monachos, h o omnia pra?dictaeiswarantizabimuserga « omnes homincs. Quod ut ratum eis et a stabile permaneat in perpetuum , hujus « scripti attestatione et sigilli mei imprèâ- « sione confirmando roboravi. Hiis iemo bus : Roberto, fratre meo, et Radulfo, « filio meo et herede meo, qui tune « prœsentes fuerunt et hoc conoeaserunt ; « Nicholao de Gloz ; Radulfo de Bosco- « Maihard ( lisez Mahiard ) ; Willelmo « Brlstesalt [Broute-Soule : il y axait « des personnages de ce nom parmi ks « vassaux des comtes de Chartres au xi« « siècle); Gileberto de Sarneriis (Cerniérts); « Radulfo Peilevilejn [probablement *e»- « gnenr de Saint-Clair-dArcei), et Ma- « theo de Bosco-Ansere ; Radulfo de Gi- « saio [Gisai); Roberto de Chalet (hameau « de la Vieille-Lire); Manasserio de Lnu, « et multis aliis.
« Ego quoque Radulfus, ut pnedkta a patris mei venditio dictis monachis fira ma et stabilis in perpetuum permaneat, « et neabheredihus meis possit infirmari, « eam super omnibus pnedictis ratam « et stabilem esse concessi ; et pra»senti « carta mea et sigillo meo confirniavi. « Pro liac autem concessione et contir- « matione mea dederunt mihi pnrdirti « monachi caritative, de cantate domus «sua4, vi. libras turonensium, in auii- « lium acquietandi me erga judaeos, qui- « bus magno fœnore eram obtigatus.
« Actum anno Domini m0 ce0 xx°,coram « domino Radulfo, tune Ebroicenci epi- « scopo. »
En 4279, il y eut une longue transaction entre Robert de la Barre, chevalier, et les moines, relativement à l'exécution de cette charte. Il s'agissait du droit de mouture, que le vendeur s'était réservé. Le moulin avait été , dans l'intervalle , transféré « apud Trisyacum » (Trisai,
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hameau de la Vieille- Lire). La trémie « Trimooia » ne devait jamais contenir plus de deux sextiers à la mesure de Lire. Hohcrt reconnaît avoir eu tort :
« Cum ego Robertus nanta (4) dictoa rum religiosorum in x. acris terra», « unde vi. sunt de dominico meo de la a Crespinere et iv. sunt de Vau.e Ranci nulpbi, quœ fuerunt Gaufridi Boisson, a de eorum elemosina cepissem.... cum « jus faciendi justitiam in terra prœdicta « nullatenus habeamus. » Parmi les témoins on remarque: a Dominus Guillelmus de Saqueinville, miles, » ses (ils : Guillaume, Robert et fterre, chevaliers; Pierre de Platano, chanoine d'Evreux, et maître Nicolas, « rector ecclesiœ de Aioto » (Ajou).
En 1223, « Johannes de Barra, miles,»
donna à Geoffroi Bardot « de Campo Rotl'ndo » et à Aaliz : « Nepti mea», suœ « sponsae et fiiia? Mabiria», sororis nieœ, » 28 sols (environ 25 francs de notre monnaie) de rente sur son moulin de la Barre, avec promesse de les asseoir ailleurs, dans le cas où il ne pourrait leur garantir le payement de cette rente. Parmi les témoins, on remarque : Roger de Longo Essarto (Lonç-Essart, ancienne petite commune voisine, aujourd'hui réunie à Esinai), prêtre; Hugues Ali», Roger de Tevraio (Tevrai), Guillaume Baignart et Jean de Goterjis (Gouttières).
En 1248, Gilles de Boscberville (en Roumois), tiefla aux religieux de Lire son moulin de la Barre, appelé le Moulin- Roger, avec la rooulte verte et sèche de tous ses tenanciers des fiefs de la Barre et du Bosc-Rcnoult.
En 4253, le même seigneur transigea avec les religieux sur une discussion qui s'était déjà élevée entre eux. Voici la charte qu'il leur donna à cette occasion :
« Notum sit universis quod, cum ego a Egidius de Boschibrvilla , miles, domi- « nus de Barha , vendidissem ad firmam « feodaleiu viris religiosis , abbati et con- « ventui de Lira, meum molendinum Ro- « geri , cum omni molta dicto molendino « pertinente, ubicumque sit; et dicti reli- « giosi omnes molentes dicti molendini « alternassent suo molendino de Hol mes « de voluntate et assensu meo, et etiam « de assensu dictorum hominum molen- « tium ; et cum contentio verteretur inter « dictos religiosos et dictos molentes su- « per biennagio {la corvée) dicti molen- « dini ; ita inter nos de bonorum hominum « cunsilio fuit ordinatum : quod ego Egi- « dius teneor annuatim pro dictis homi-
(I) Le» namps, les gages judiciaires.
o nibus molentibus dare dictis religiosi9 «xx. et vin. solidos turonenses, ad fe- « stum Sancti Remigii persolvendos, vcl « descontare de firma quam iidem relief giosi , ratione dicti molendini , ad di- « ctum festum michi vel heredibus meis « reddere tenentur, si hoc raelius volue- « rint; ita quod dicti religiosi dictos mo- « lentes et heredes suos super dicto biena nagio,videlicetexclusarumetadductionis « raerreniorum , penitus quittaverunt ; « ita quod, ratione dicti biennagii, biei, « exclusarum et adductionis merreniorum « sive molarum a dictis hominibus vel hea redibus eorum, de cetero nichil pote- « runt reclamare. In cujus rei testimonium « présentent cartam sigilli mei munimine « roboravi. Actum Domini n° cc° l<> in°, « mense iulii. »
Gilles de Boscherville est employé comme témoin dans une charte en faveur du prieuré de Maupas, à Capelles, sans date, mais qui doit être de MzO à 4230 : « Domino Kgidio de Boschiervilla. »
En 4254, Alix de Campo Rotundo (probablement Gamprond, Manche, ou Champrond, près Nogent-le-Rotrou ou près Marnera), que nous avons vue figurer dans la charte de son oncle Jean de la Barre, vendit aux religieux , moyennant 4 4 livres tournois (environ 498 fr.), c'est-à-dire au denier 20, la rente de 22 sols, créée pour elle, sur le Moulin-Roger, et qui avait été transportée sur leur moulin de Hou m es, par suite de la vente de 4248.
En 4258, Jean Rossel et Isabelle d'Ouville, sa femme, fille de Guillaume de Tuit-Signoi., vendirent aux religieux 20 sols de rente sur le Moulin- Roger, donnés à Isabelle par Jean de la Barre, quand elle épousa Foulque d'Ouville en 4 234 . Il suit de cette pièce qu'Isabelle était nièce de ce seigneur, comme Alix. Gilles de Boscherville était probablement un frère d'Isabelle.
Nous verrons, à l'article Boscherville,
Ïue cette terre appartenait aux seigneurs u Tuit-Signol.
En 4292, une sentence de l'échiquier ordonna la destruction d'un moulin à vent construit jpar Pierre de Boscherville, probablement nls de Gilles, seigneur de la Barre , comme préjudiciable à la banlieue du Moulin-Rouge (lisez Moulin-Roger), appartenant aux religieux de Lire.
En 4308, Pierre de Boscherville, écuyer, seigneur de la Barre, énuméra et confirma les chartes de ses prédécesseurs en faveur des religieux de Lire.
La première qu'il cite est une confirmation par Richcr et Avicie, sans date :
La deuxième et la troisième sont de
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a Johannes de Barra, miles,» sous les dates de 1322 et 4227;
Les quatrième, cinquième, sixième, de Robert de la Barre , clerc , frère et héritier de Jean de la Barre, sous les dates de 4 244, 4244, 4245;
La septième et la huitième, de Gilles de Boscherville (neveu des précédents), en 4248 et 4 253;
La neuvième, de Roger de la Barre (4).
Les principales donations mentionnées dans cette confirmation sont le patronage de l'église de Saint-André* (donné, non par ces seigneurs, mais par Guillaume Fitz-Osberne, si la charte transcrite par les bénédictins mérite quelque confiance), le patronage de la chapelle de la Léproserie, leurs droits sur le moulin Roger, et enfin le patronage de l'église du Bosc- Renoult (donné par d'autres, comme nous le verrons bientôt).
Dans un acte de 4404, on voit figurer Richard du Saussey. Son manoir était borné d'un bout par la Mare aux Bètes , qui était une mare commune.
Messire Jean de Tournebu , chevalier, était seigneur de la Barre en même temps que de Beaumesnil , Marbeuf et Fumechon , au milieu du xv* siècle.
De 1546 à 4520, maître Nicolas le Sec prenait le titre de sieur de la Barre.
Nous avons vu ci-dessus un personnage
nommé Crespin de la Barre {Crispinus de Barra) figurer dans des donations qui sont à la suite de la véritable et authentique grande charte de Lire. Nous croyons ne faire rien de téméraire en présentant ce Crespin ou quelqu'un de ses parents homonymes comme ayant donné lieu au nom de UiCrespixiere, qu'a porté pendant tout le moyen âge l'ancienne commune, aujourd'hui désignée sous celui de la Noe de la Barre. Nous avons déjà eu occasion de remarquer que cette catégorie de noms remontait ordinairement au xi* siècle.
Les dépendances de la Barbe , indépendamment des quatre anciennes communes réunies fia Noë -de-la- Barre ; — Saint- Jacques-ae-la- Barre ; — le Bois- Baril ; — Villers), sont très-nombreuses et disséminées sur un territoire total de 4 ,733 hectares. Nous citerons : — le Boiserai ; — la Bucaille (peut-être est-ce ce lieu qui est nommé dans une rubrique de charte la Boscheele) ; — la Cocantinière ; — les Faudits; — la Folletière; — les Gastines nom de familles encore existantes); — e Gibourdel; — la Girardière: — la Graverie : — la Hunelière ; — les Lices ; — la Maladerie ; — la Maugère : — le Mesnil ;
— la Métairie; — Nerville; — la Normandière; — la Nouvière: — la Pillerie;
— la Wvantière; — la Riboudière; — le Saussei ; — le Verger; — le Vieux-Jardin.
(I ) Voici o la Barre
Robert de la Barre, l«* du nom,
Simon de la Barre, con
Lac de la Barré, mort Avicie de la Barre; — Ricber.
Robert de la Barre, II* du nom , fils d'Avide et de RicW 1198-1*15.
Entre «179 et i»3.
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de la Barre, chevalier, seigneur de la Barre.
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Tuit-Signol ;
Ponlque d'Où ville;
Jean Rosse I.
«as».
Roger de la Barre,
1" du nom, frère ou fils de Simon. Nous sommes porté à le croire frère de ce personnage, et oncle de Luc de U Barre.
Guillaume de la Barre.
Raoul de la Barre, chevalier.
, H* du nom?
Alix-,
Robert de la Barre, IV* du nom , chevalier,
probablement petittilt* de Raoul.
BAR
BARVILLE
Arrood. de Bernai. — Cent, de Thiberville.
Patr. Notre-Dame. — Prés, te seigneur du lieu.
Six communes en France portent ce nom : trois sont situées en Normandie. La première syllabe de Barvitle est évidemment un mot contracté; mais nous n'avons pas à notre disposition des actes assez anciens pour pouvoir retrouver ce mot avec
auelque certitude. En 875, un lieu appelé ara villa est cité au nombre des propriétés de l'église Sainte-Glodesindc de Metz, oui est peut-être le Barville des environs de Sarrebourg. Peutrétre faut-il croire que le nom primitif est Bardtvilla. On voit figurer dans le Neustriapia, p. 452, un Guillaume, fils de Richard de Bardiville.
Peut-être enfin la contraction est-elle encore plus considérable , et faudrait-il voir dans les Barville des Barnonis - Villa , comme dans Barneville? Nous sommes porté à adopter cette dernière conjecture.
On trouve un personnage nommé a Petrus de Barvilla, miles,» cité comme témoin dans une charte du cartulaire de Saint-Amand de Rouen, sous la date de 4227, folio 83, V. C'est probablement à Barville en Caux qu'on doit rapporter ce nom.
Nous n'avons rencontré aucun acte relatif à cette petite commune. D'ailleurs elle n'est pas mentionnée dans le premier nouille de Lisieux, niais seulement dans le second.
La terre de Barville appartenait, vers le milieu du xve siècle , à Jean de Barville, seigneur dudit lieu, d'Asnières, Fresnes, Boumainville , etc.
Son fils, Constantin de Barville, marié à Louise Martel, de Baqueville en Caux, mourut sans postérité.
Les armes de cette famille étaient d'or, à la croix de Saint-André de gueules , cantonnée de quatre lions de sable.
4. Gilette de Barville, l'une des cinq sœurs de Constantin de Barville, porta avant 1 500 cette terre avec plusieurs autres dans la famille des seigneurs de Livet-sur-Autou, par son mariage avec Richard de Livet, IIe du nom.
Les lots de cette dame , avec ses quatre sœurs, ne furent terminés qu'en 1533.
Guillaume , (Ie du nom, épousa Marie des Mares
3. Guillaume, IIIe du nom, émancipé en 4545, épousa Isabeau de Mesniel.
4. Jean de Livet, III* du nom, chevalier, marquis de Barville, épousa Marie de Clinchamp , fille unique et héritière de Robert de Clinchamp, seigneur de Basoques, Caudecote (fief sur la commune de Basoques), le Fay et le Bois-Hubert.
5. Adrien de Livet, marquis de Barville, chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem , épousa, ,1e 5 septembre 4652, Anne de Giffard.
6. Jacques de Livet , marquis de Barville, épousa, en 4677, Marthe-Françoise Le Cornu.
7. Louis-François de Livet, marquis de Barville , épousa, en 4724 , Bonne de Chalon de Cretot.
8. Louis-François de Livet, H* du nom, épousa, en 4763, Anne-Charlotte-€abrielle de Giverville.
Marc-Antoine-Louis de Livet, frère du précédent, épousa dans la même année Marie-Catherine de Chasot. {Dictionnaire de la Noblesse, t. IX.)
Ces deux branches de la famille subsistent encore aujourd'hui.
Ses armes sont d'azur à 3 molettes d'or, 2 et 4.
Les hameaux de cette commune sont :
— la Chaussée ; — le Chesnot; — les Criquets ; — la Judée ; — le Logis ; — le Val de Baudrange. On appelle, dans ce quartier de la Normandie , vaudranges les ruisseaux qui se forment après les pluies dans les portions basses de la plaine. C'est
trobablemeut l'origine de ce dernier nom. es Criquets doivent désigner un canton où il existe des monticules.
BASINCOURT.
Arrond. des Andelis. — Canl. de Gisore.
Patr. S. Denis. — Prés, l'archevêque et le seigneur de Saint-Paér alternativement.
La fondation de cette église remonte nécessairement à une haute ancienneté.
On compte en France trois Bassignac, un Bassignci , un Bassoncourt , un Bazainville, deux Bazancourt, un Bazemont, un Bazicourt, deux Bazincourt, un Bazinval , un Bessancourt , un Bezancourt, un Bezaumont. Tous ces mots nous paraissent évidemment provenir, les uns de Basonis, les autres de Basini Aci s, Ci rtis, Vaixis et Mons.
Ces noms se sont introduits dans nos contrées lorsque les peuples qui habitaient au delà du Rhin envahirent la France.
En çénéral, comme nous en avons dé^ fait la remarque, les noms de lieu du Vcxin
RAS
normand appartiennent à l'élément teutonique beaucoup plus souvent qu'à l'élément Scandinave.
Au v* siècle, une reine de Thuringe, au vi«, une 011c de Chilpéric 1er, s'appelaient Basine, et le man de la première, Basin ou Bisix. Une charte de Clovis 11 fait mention du grafion Basenus (1).
Nous connaissons aux vu* et vm» siècles deux Basinus, dont l'un était évèque de Spire vers 6" S, et l'autre abbé d'un monastère à Trêves, en 753.
Dans les annales de Saint-Bertin , à la date de 870, Basiniacus figure au nombre des lieux qui échurent à Louis le Germanique dans le partage des Etats de Lothaire.
Dans une charte de Charlemagne, en faveur de la cathédrale du Mans, sous la date de 801 , on lit : Curtis Basant.
Le Bassigni portait le nom de Comitatus Basiniacensis.
Dans une charte du cartulaire de Marmoutier, donnée vers le milieu du xie siècle (1 037-1 060), Bazainville près Chevreuse est appelé Basent villa.
Nous ignorons l'origine de l'orthographe vicieuse et très-récente qui a fait substituer le Z à l'S dans tous ces mots, et nous n'avons pas jugé à propos de nous y assujétir.
Le nom de Basincourt est écrit BeusincoaT ou Buesincort dans une charte en faveur de Mortemer.
Entre 1069 et 1098, Raoul de Basincourt « dominus Hadulphus de Basincourt » donna « terrulam juxta Menuldis Yillam » à Gautier, abbé , et au monastère de Saint-Martin-dc-Pontoisc.
Dans un aveu de Jean de Gisors, au commencement du xm" siècle, on lit :
« Totura Nemus Guillelmi, boscum et pla- « num et quidquid pertinet ad Nemus « Guillelmi, et octavam partem de greagio « de foresta de Teles et quadrans Basin- « curiae.... »
On ne trouve point de mention de Basincourt dans le Registrum Philipvi Awgusti; mais une des listes de fiels rédigées vers la même époque renferme le passage suivant : a Adam Chabot id quod habet apud Basincourt. » En 126Î, un fils ou héritier de ce personnage portait le nom de Pierre : « l'etrus Kaboz. v
L'enquête suivante, insérée dans les Qlim sous la date de 1 261 , atteste la haute importance qu'on attachait, au xnr siècle, à I écorce du teil ou tilleul sauvage pour la fabrication des cordages :
(I) Le mot bas, habem, en lutin basbms, signifie dans plusieurs dialectes scplcntiionanx : bervs, le maître; babiss : hma, la maîtresse.
« Inqucsta facta per Ansetlum, bailli- « vum Gisortii , ad seiendura utrum Pe- « trus dictus Kaboz , qui débet terciura et « dengerium de bosco suo de Basincort, « nec potest eumdem boscum vendere sine « licentia régis, vendidit et usuavit ven- « derc tiliam et corticem tiliîe de dicto « bosco sine licentia régis et tertio et dan- « gerio : nichil probatum est pro ipso Pc- « tro et nichil habuit.» (Olim, I, p. 15'J.)
Le pouillé qui porte le nom d'Eudes Higaud renferme , au sujet de Ba9incoi'rt, le paragraphe suivant :
« Ecclesia de Basincort. Valet xv. lift bras turonensium ; parrochiani xxxiv.
« Cbristianus, prœsentatus et receptus ab « archiepiscopo. »
Sur les registres de l'archevêché de Rouen, le patronage de la cure était, en 1655, alternatif entre l'archevêque et le seigneur de Saint-Paër. Le pouillé de 1738 s'est conformé à cette déclaration.
L'église de Basincourt est située à micôte. Elle a été retournée récemment, c'est-à-dire qu'en l'allongeant on a mis le chœur à l'ouest , et la porte , emi était jadis au sud-ouest , a été reportée à la place du chœur. En face du presbytère , et de l'autre côté du chemin qui conduit à Mainneville, on trouve l'emplacement de l'ancien château du moyen âge : il se nomme le Clos du Buse. Dans la prairie, il y avait jadis un moulin des Aulnes, dont la chute a été transportée pour établir la manufacture de M. Davilliers.
Les dépendances de Basincourt sont, indépendamment de la commune réunie de Tierceville, dont nous traiterons à part : — Beauregard ; -r- la Côte ; — le Four-â- Chaux; — la Grand-Ferme; — N.-D.-dc- Bon-Secours, chapelle; — Sainte-Marie, usine; — les Ursulines; — le Vieux-Château.
BASOQUES.
Arrond. de Bernai. — Cant» de Thiberville.
Patr. S. Martin. — Prés. Vévèqw de Lisieux.
vocable de cette commune annonce une origine fort ancienne; il en est de même de son nom Basilic* , qui doit dater de l'époque mérovingienne. Le savant abbé Lebeuf a fait la remarque , dans un mémoire inséré au t. XXVI du Recueil de l'Académie des inscriptions, que le mot Basilique désigne toujours, dans les diplômes mérovingiens, les églises inférieures , les églises rurales , les chapelles , tandis que le mot église : Ecclesia, est
réservé j>our les établissements religieux d'une certaine importance. C'est précisément le contraire de l'acception actuelle de ces deux mots. On sait au'il y a eu de grandes discussions entre Valois et Launoi sur la valeur qu'on avait attribuée à ces mots vers le vne et vm* siècles. Nous regrettons d'avoir à dire que le savant Mahillon , se constituant jugé de la question, donna complètement raison à Valois en proclamant, comme un Tait hors de toute contestation, qu'à cette époque le mot Basiuca était exclusivement réservé aux églises monastiques. C'est à peu près comme si on disait que le mot Moutier (Monasterium) n'a jamais servi que pour désigner un couvent ou monastère. Nous en demandons pardon au savant Bénédictin, mais c'est un peu trop voir des moines partout.
Nous sommes convaincu, et nous avons souvent exprimé cette conviction, que le réseau des circonscriptions ecclésiastiques rurales de nos contrées remonte en général à cette même époque mérovingienne.
On ne sera donc point surpris de voir qu'un grand nombre de nos communes, qui ne sont dans nos campagnes que des paroisses transformées, aient emprunté leur nom au mot qui désignait réglisc au moment où ces mêmes paroisses furent constituées par la construction même de l'église. C'est en effet ce qui est arrivé. On compte en France trois la Baroche , deux la la Bazoche, dix Bazoches, deux la Bazoge , deux Bazoges, deux Bazoilles, un Bazoles, un la Bazoque, deux la Bazouge, un Bazougers, cinq Bazouges, un Bazuel, un Bazugues, un la Bazeuge. C'est un fait digne de remarque que ces noms sont tous ou presque tous cantonnés exclusivement dans la circonscription de l'ancien royaume mérovingien de Neustrie , où les influences gallo-romaines ont été bien plus puissantes , et où le culte catholique s'est constitué beaucoup plus tôt qu'au sein de la farouche Austrasie.
Dans une charte de Charles le Chauve , en faveur de l'abbaye de SaintrSulpice de Bourges, on trouve un Basiliaca, qui nous parait être Bazoche-lcs-Galerandes.
Il y a dans le Soissonnais un lieu appelé Basilics en 4 453 et quelquefois Basilica. Dès 4î24 et même 4200 on disait Bazoches. [Cart. Maj. Mont. I. 183 et suiv.)
En 4 546, Pierre de Calida Timca (Caudecote) renonça à toutes prétentions sur le patronage de l'église de Basoches (notre Basoques) en faveur de l'évèque de Lisieux. Le rédacteur de cette charte s'est trompé sur l'étymologie de Caudecotc,
qu'il fallait tirer de Calvacosta. Ce lieu était un Jïef plein de haubert, relevant de Bcaumont- le -Roger, ainsi qu'il résulte d'un hommage portant la date de 4 454. Nous ne l'avons point rencontré dans le Registrum Phili}*pi Augusti, ni dans aucune autre liste du xm* siècle. Les seigneurs de Caudecote étaient à la fin du xue siècle, probablement par suite d'alliances, propriétaires de la terre de Sémerville dans la campagne du Neubourg, et avaient fourni un chevalier à l'ordre du Temple , ainsi que le prouvent les extraits suivants des archives de la commanderie de Saint-Etienne-de-Rcnneville :
En 4209, « Robertus de Calida Tunica « {Caudecote) concedit concordiam factam « inter Templarios et Robertum de Bnsco « Rotundo (le Boxe-Rond ou Beuron; il y « a plusieurs lieux portant ce nom dans le «département) de terra de Semervilla, « qua? est de feodo meo. Dictus Robertus « concessit eisdem fratribus tertiam par- « tem illius terrae de Semervilla, videlicet « terram, quam Robertus de Calida Tu- « nîoa, avunculus ejus, dédit eis in elc- « mosinam, quando habitum eorumdem « fratrura recepit. »
En 4Î32, Richard « de Berengeruvilla « (Bérengeinlle-la-Campagne?) quitat fra- « tribus militia? Templi, apud Semervil- « lam, scilicet ii. partes feodi Robcrti de « Cat décote ». Richard, cvèqucd'Evreux, apposa son sceau à cette charte.
Nous croyons devoir encore rapporter à la même famille Thomas de Cacdecotk, qui, avec le consentement de sa femme Isabelle, vendit à Guillaume Hosber « pe- « ciara as Marestes in parrochia Sanctœ « Columbae, »> en mai 1256.
En 4 J60, « Nicolausd'ALUENESQi Es(A/- « menesches) et Guillelmus d'AiMENEsouEs « rclinqunt h. solidos turonenses et di- « midium, quos clamabant a fratribus mi- « litia» Templi , de tenemento Robcrti de « Caudecote apud Semervillam. »
Dans le pouillé de Lisieux du xiv« siècle, le paragraphe consacre à Basoques est ainsi conçu : « Ecclesia de Basoqlus : dominus Lexoviensis episcopus. »
La commune de Basoques est l'une des plus fertiles que renferme le riche plateau du Lieuvin.
Ses principales dépendances sont : — la Bonneterie (habitation d'une famille Bonnet) ; — le Boscgucret; — les Buissons; — Caudecote (que l'on prononce dans le pays : Cotecote) ; — la Grande-Rue ; — les Loulains; — la Mare-Autour; — le Val- Ricard ; — la Vastine (terre anciennement en friche, du mot Wastum).
BASVILLE-EN- ROUMOIS
Arrond. de Pont-Ai^demcn — CanL de Bourg -
Patr. la Nativité. — Prés. Saint-Ouen de Roxien, puis Jumiéges, le seigneur et le chapitre de Rouen.
Il existe un autre Basville dans le département de la Creuse (sans compter le Bàville près Versailles, qui s'écrivait autrefois Basville, et qui entra d'une manière si étrange au xvu* siècle dans les propriétés de la famille de Lamoignon), deux Béville , un Bevillcrs , cinq Biville et un Bivilliers(ces six derniers appartiennent tous à la Normandie ou au Perche) , trois Bauville.
Un diplôme de Louis le Débonnaire, sous la date du 1 3 avril 833, a été fait dans un lieu nommé Bksvilla : a Actum Bes-
VILLA
Ce mot peut venir de Bassi-Villa ou de Balsonis -Villa ; le dernier de ces noms, Baltso ou Balso, n'était pas rare au x* siècle , et c'est ainsi que s appelait l'assassin de Guillaume Longue-Epée à Picquigni.
On trouve un lieu nommé Bal-villa parmi les propriétés de l'abbaye de Jumiéges en 859.
Notre Basville avait été concédé à Saint- Ouen de Rouen par un personnage nommé Ebbon , antérieurement à la charte de Richard II en faveur de cette abbaye, dans laquelle on lit : « Et Ba villa m cum ecclcsia , quam dédit Ebbo. » Il ne serait pas impossible que ce fût cet Ebbon ou 1 un de ses homonymes qui eut donné son nom à la commune, et il faut peut-être voir dans Bavilla ou Bas villa une contraction de Ebbonisvjlla.
Le pouillé qui porte le nom d'Eudes Rigaun renferme ce court paragraphe sur Basville : « Bavilla. Abbas S. Audoeni Rothomagensis patronus; valet x. libras; parrochiani xxxv. »
La population indiquée dans ce document, et qu'il faut portera 1 00 habitants environ , pour y comprendre les enfants non encore admis à la communion, ne s'est pas accrue d'une manière très-notable depuis le xiii' siècle, puisqu'elle n'était encore que de 415 habitants en 4840.
Selon une déclaration de H78, l'abbé de Saint-Ouen avait les dîmes de la paroisse et le droit de présenter ù la cure. A la fin du xvni* siècle l'abbaye de Jumiéges, le chapitre de la cathédrale de Rouen et le seigneur de Basville jouis- |
saient du droit de présentation chacun pendant quatre mois de l'année.
Les dépendances sont : — la Tomberie ;
— le Moulin-de-la-Tomberie ; — la Vallée ;
— le Moulin-de-la-Vallée.
Il a été trouvé au hameau de la Tomberie , dans la cour de M. Usage, des objets romains , des tuiles antiques , une enceinte circulaire d'une petite étendue.
Canel, Eisai tur ïarrond. dt Pont-Attdemer, L II p. *40.
BAUBRAI.
Arrond. d'Evreux. — Cant. de Coocbe*.
Pair. Notre-Dame. — Prés. Vabbé de Couches.
Le nom de cette commune s'écrit ordinairement, mais très-abusivement , Beai brai. En général , les noms de lieu se sont beaucoup plus altérés sous la plume des demi-savants de bureau , depuis cinquante ans , qu'ils n'avaient fait en passant pendant un grand nombre de siècles d une génération à l'autre par la tradition orale la moins raisonnée. Sans vouloir citer beaucoup d'exemples qui se présenteraient en foule à nos souvenirs , nous nous, contenterons de rappeler qu'après avoir fait par syncope de Bai/dretot Bactot, on a trouvé plus philosophique de récrire Beactot, et l'on regarderait comme un barbare quiconque chercherait à s'affranchir d'une orthographe si judicieuse.
Baubrai est appelé dans les pou i liés d'Evreux B. M. de Bauberata.
Nous n'en connaissons aucune mention certaine dans les documents locaux que nous avons consultés.
Dans la grande charte de Richard 11, en faveur de Jumiéges, on trouve parmi les donations faites à cette abbaye sous Richard Ier : « Dédit quoque Lambertus « villam qute dicitur Balberici-s, cumec- « clesia; eam videlicet partero, quam ha- « bebat in utraque.... »
Puis parmi celles de ses propres contemporains : o Dédit et Turgotus eam para tein quam tenebat in F redevilla , et a Racherius eam partem quam tenebat in «i Balbreto; et L'rsio vicecomes hospitium « in Ci.avii.la ; et Alunaldus id quod te- « nelat de Dalbeto. »
Est-ce de notre Baubrai qu'il s'agit dans ces deux passages? Nous n'osons nous prononcer à ce sujet quand nous voyons le pele-mèle incroyable de tous ces noms de lieu. Cependant, et quoique l'abbaye de Jumiéges n'eût conservé aucune
propriété dans cette partie de l'Evrecin , nous croyons devoir placer Fredevilla à Freville, hameau de Goupillières, Clavilla à Claville-la-Campagne, Balbretiim à Baubrai , et enfin Dalbetl m à Daubeufla-Campagne. Nous nous croyons d'autant plus autorisé à faire cette conjecture que s'il existe ailleurs d'autres Freville, d'autres Claville et d'autres Daubeuf , ils y sont séparés les uns des autres par de beaucoup plus grandes distances, et quant à Baubrai lui-même, nous ne lui connaissons aucun homonyme , non-seulement en Normandie, mais dans toute la France.
Quant à l'étymologie de Baubrai , nous croyons qu'il faut la chercher dans la langue celtique et y voir la réunion des deux mots Bau et Brai, dont le sens serait: ailée boueuse , allée fangeuse. La présence de minerai de fer abondant, attestée par le nom de l'un des principaux hameaux, vient à l'appui de cette étymologie, puisqu'elle nous autorise à supposer que le territoire doit renfermer ces argiles glaiseuses dans lesquelles reposent toujours les mines de fer limoneuses de nos contrées.
Suivant Brussel , il y avait h Bacberb [sic) un fief relevant de Conches.
11 ne faut pas confondre un domaine des Minières qui se trouve dans cette commune avec la commune des Minières, près Damville, dont le propriétaire était séuéchal héréditaire des seigneurs de Conches. En 1 22 1 , Robert de Courtenai reconnut que Guillaume de Minebjis était sénéchal fieffé de Conches, et devait jouir, comme ses ancêtres, des droits attachés à cette fonction, tels que l'exemption du vinage, le pâturage de cent vingt porcs dans la forêt, un sanglier et un cerf par an , le bois nécessaire à sa consommation et à l'entretien de ses moulins de Greniblseville. 11 lui céda en outre la patronage des églises de Ber ville, Corland (Collandres), Bouilli, Housseye et Saint-Albin (probablement Saint-Aubin-sur-Rislc) , la haie de Homilli et le fonds de terre, avec la faculté de défrichement, mais sans pouvoir en disposer en faveur des gens de mainmorte.
Il se réserva la chasse et un hêtre à prendre par an; il reçut de Guillaume, en reconnaissance de ces confirmations et donations, 80 livres tournois. (Premier cart. d'Artois, 488.)
En 1234, autre charte à peu près identique du même au même. Celui-ci disposera à son bon plaisir de la Haie de Homilli et de ce qu'il possède de bois dans la mouvance de Conches.
Nous avons trouvé dans les pièces provenant de l'abbaye de la Noë, à la Biblio-
thèque impériale, une charte de ce personnage,, sous la date de 4 234 , relative à Grenieuseville , et dans laquelle figure son fils, portant le même prénom que lui. Le sceau présente l'écusson de ce seigneur. On y remarque une fasce , accompagnée de trois corps hémisphériques, deux en chef et un en pointe , qui nous ont paru être des tourteaux ou des besants.
En 1260, Mathieu de Saint -Albin, gendre de feu Gilbert de Lalier, déclare avoir vendu, moyennant 30 livres tournois et la rente annuelle d'une paire de gants blancs, du prix de 4 deniers, pouvant aller à sa main et à celle de ses héritiers successifs, à Raoul des Essarts, écuyer, une rente de 40 sols tournois et dix poules, assise sur des terres voisines de celles de Guillaume des Minières, chevalier.
Les dépendances de cette commune sont : — le Bouquetard ; — le Clos- Vallée ; — le Colombier; — le Cortiet; — le Coudrai ; — la Croix-du-Friche ; — les Grès ; — le Gros-Hêtre; — les Guilberdières; — le Long-Essart ; — le Long-le-Bois ; — Malhortie; — les Marais ou l'Eglise; — les Minières ; — la Vallée ; — les Ventes- Mauxes; — laVentelle; — la Verrerie; — Villeneuve.
Le nom des Marais, donné au hameau de l'Eglise, nous parait justifier ce que nous avons dit de la nature glaiseuse du terrain qui a fait entrer le mot Braium dans la composition du nom de ce lieu.*
Le minerai de fer est encore exploité en grand à Baubrai.
BAU D E MONT
Arrond. des A midis. — Cant. d'Eco».
Patr. S. Martin. — Prés, le seigneur.
Le vocable de saint Martin nous prouve encore que cette commune a été constituée à une époque très-reculée.
11 existe un second Baudemont, deux Baud recourt, un Baudremont, deux Baudreville, un Baudribosc, un Baudricourt, un Baudretot (aujourd'hui Bautol ou Beautot). il est très-possible que les deux premiers de ces mots appartiennent au même groupe que les huit derniers, dont le nom de propriétaire Baudri {Baldericus) forme visiblement la base. H entre dans les habitudes populaires de supprimer la consonne R, avant ou après une autre consonne, lorsqu'elle apporte quelque gène à la prononciation, tout autant que de l'ajouter quand elle peut rendre la finale
MU
des mots plus ronflante. C'est ainsi que le peuple de Paris dit : Prolétaire.... Quat sous.... Not' chien...., qu'il a fait de Sevré (sépara) Sève, de Mercredi Mécredi, et qu'Atelier a été substitué au mot primitif Artelier, tandis que l'R s'est maintenu dans Artillerie. Nous verrons d'ailleurs ci-dessous que l'un des propriétaires de Baudemont s'est appelé Baudri au xn* siècle.
Néanmoins le xu« siècle est une époque beaucoup trop récente pour pouvoir nous fournir aucune donnée sur l'établissement de Baudemont. Nous ne tiendrons donc aucun compte de cette rencontre purement accidentelle d'un seigneur nommé Baudri; et, comme à défaut d'autre mérite , nous tenons à apporter la plus grande loyauté dans nos recherches étymologiques, nous préférons voir dans Baudemont Baldi mons ou Baldus mons. On sait qu'une montagne célèbre d'Italie porte le nom correspondant de Monte baldo. Baldus, qui signifie dans les langues teutoniques vaillant, fier, orgueilleux, est la racine de Baldericus comme de Balduinus. Baldus mons pourrait s'interpréter : mont orgueilleux , mont sourcilleux, monticule dont Baudemont occupe la cime est très-escarpé. Si c'est de cette source que provient le nom qui nous occupe, il doit avoir été imposé par les Francs beaucoup plus vraisemblablement que par les Normands. En effet ceux-ci ne se sont jamais beaucoup servis du mot Baldus dans leurs dénominations locales, et paraissent n'avoir fondé que très-peu d'établissements dans leVexin. On ne peut concevoir de doute sur le sens de cette expression quand on se rappelle le vers de Walafrid Strabus :
Dieitur Erbaldcs verto sermonc tir audax.
En Alsace, deux communes sont nommées Baldenheiv et Baldersiieih. Ces deux noms semblent indiquer d'une manière frappante la direction que nous devons suivre, à l'orient plutôt qu'au nord, c'est-à-dire chez les nations germaniques plutôt que chez les nations Scandinaves pour remonter à l'origine de Bald.
Sous le règne de Henri Ier, Goel de Baudemont, l«r du nom, et Agnès sa femme , sœur de Joscelin Crespin , Garnier, son frère et Baudri, son fils, firent des donations au prieuré de Sausseuse. Ils tenaient de l'archcvéquc de Rouen le fief du Bus (Buscus) , adjacent à Baudemont , et Baudri en prit le surnom. Ce seigneur reçut de Henri Ier le manoir de Mutford et deux autres manoirs (Gapton et Bclton), dans le comté de Suflolk, comme équivalant à
vingt livrées de terre que Henri lui avait
promises. Ce dernier événement est antérieur à 4134 , époque à laquelle Baudri fut compris parmi les tenants du comté de Suflblk , exempts du Danegeld. Les deux manoirs de Gapton et Belton furent échangés par les héritiers de Baudri contre le petit domaine du Til en Vexin. Mais Mutford resta dans la famille de Baudemont jusqu'au moment où une moitié fut confisquée vers 4221, et où l'autre moitié fit retour à la couronne , par extinction , vers 4 233.
En 4150, non-seulement Baudemont, mais encore Brai , sont cités parmi les châteaux et fertés (flrmitates) du Vexin , lorsque cette contrée fut cédée à Louis le Jeune par Henri Plantagenet , qui régna bientôt sous le nom de Henri II :
« Henricus, Gaufrido pâtre suo conce- « dente, Vilcassinum Normannum, quod « est inter Itam et Andelam, régi Ludo- « vico totum immuncm tradidit : in qua « terra continentur haec castella et firmita- « tes : Gisortium, Neelfa, Stripixiacum , « Dangutium , Gamacri.e, Harachjyilla , « Castrum-Novum , Baudemont, Brajum,
« TORNUTIl'M , BUSCHALIA , NOGENTUM SUDer
« Andelam, et quaedam alia. » (Historiens de France, t. XII, p. 187.)
En 1 1 52 , le même Louis le Jeune, après avoir incendié les faubourgs de Vernon et les habitations des riches et fertiles campagnes de Longueville (hameau de Saint-Pierre-d'Autils), investit la ville et la tint longtemps assiégée. Ne pouvant s'en rendre maître, il obtint pour tout avantage que son drapeau serait arboré sur la tour principale et que le commandement en serait remis à Goel, fils de Baudri, qui était en même temps son vassal et celui du seigneur de Vernon. (Rob. de Monte ; app. ad Sigibert. Hist. de France, t. XH1, p. î95 et 29b.)
Items un rôle de 1472 nous voyons Goel de Baudemont figurer pour un fief de haubert : « EtGoelïus de Baudemont unum militera. » En 1 477, ce même Goel de Baudemont, 11e du nom, donna au prieuré de Sausseuse les églises de Bàqueville en Vexin et du Val-Corbon.
u Notum sit, tara presentibus quara fu- « turis, quod ego Goelus de Baldemonte, a pro salute anime mee et quia jacui in u rafirraitate mca, illic dedi Dco et eccleu sie Beati Stephani de Valcorbon in elea mosina, ut canonicus in illa ecclesia Deo « deserviens in nemoribus meis habeat « de raortuo bosco quantum suffi ce re pos- « sit ad focum suum et ut libère et quiete « hoc habeat presenti sigillo confirmavi, | «annoab Incaruatune Domini millesimo
« centesimo septuagesimo septimo. Testes « fuerunt Wamerius de Baldemonte, fratcr « meus; Anseredusdc Vernonc ; Girelmus, « fllius ejus; Richardus de Vabeline; Vin- « ccntius de Clere; Hugo de Baldemonte; « Renaldus de Fontenay; Agnes, uxor « mea, et multi alii. »
Déjà Baudri, père de Goel, avait concédé au prieuré des Deux-Amants les biens suivants, mentionnés dans la charte par laquelle l'archevêque Gautier de Coutances confirma en 4207 les biens de ce prieuré, savoir : la chapelle d'EcRAQUETurr (hameau de Bàqueville), des terres au même lieu, le droit de pasnage dans la forêt et le libre passage par Brai , qui était déjà une annexe de Baudemont.
Goel II confirma ces donations.
Heudebourg, sa fille, les confirma également, ainsi que le premier mari de cette dame, Osberne de Cailli, fils de Roger.
Le premier paragraphe du traité d'Issoudun , en 4 1 96 , entre Philippe-Auguste et Richard Cœur de lion , renferme la stipulation suivante :
« Quod eidem [Philippo, régi Franco- « mm], et heredibus suis jure hcreditario « in perpetuum, dimittimus et quittamus a Gisortium et Nealpham, et Vulcassinum « Normannum , ita quod Stephanus de « Longo Campo débet habere Baudemont « et terrain suam, «t tenebit eam de regc « Francia;. »
Cet Etienne de Long-Champ était le mari de Pétronille, l'une des deux filles aînées d' Heudebourg; l'autre, Alix, et non pas Mathilde , comme le dit notre savant ami M. Stapleton , avait épousé Henri de Ver. Etienne fut tué à la bataille de la Boine , où il combattait dans les rangs des rebelles.
Après sa mort, Heudebourg et son second mari, Robert de Picquigni, rentrèrent en possession de Baudemont. Elle rend compte elle-même de sa filiation et de ses deux alliances dans la charte suivante en faveur de l'abbaye de Saint -Ouen de Rouen :
a Sciant prasentes et futuri quod ego « Heudeburgis, qua? fui filia Goclli de « Baudemunt et uxor Osberni de Calleio, « coneessioue et voluntate Roberti de Pin- « keneio, tune inariti mei, dedi abbati « S. Audoeni de Hothoinago et monachis, « pro salutc anima; mea1, et Goelli patris « mei, et Agnetis matris mea;, et Hos- « berti viri mei , et filiarum meamm Aliz « et Petronillae, et omnium antecessorum « meorum, totum tenementum quod tene- « bant de me in valle Vademga.sii , in « parrochia Sanct* Genovef*, in perpe- « tuam clemosinam. Sigillo meo et sigillo
« Roberti de Pinkeneio, maritî mei, con- « firmavimus. Testibus : Amaurico de Watt reclium (Warecliva), Mattheo de Ville- «rest, Pctro de Brionnia , militibus; « Roberto Majore de Valle Rodolii ; Wil- « lelmo de Humfrevilla, et multis aliis, a anno Domini m0 <x° xi°. »
Quoique Heudebourg ne parle dans cette charte que de deux filles issues de son mariage avec Osberne de Cailli, le document suivant prouvera qu'elle en eut une troisième qui épousa Renaud du Bus, probablement son parent maternel :
« Sciant omnes quod ego Renaudus de « Bosoho, dominus de Calleio, et Mathil- « dis, uxor mea, qua; fuit filia Osberni de « Calleio, concedimus in propriam ele- « mosinam abbati et monachis S. Audoeni « Rothomagensis totum illud tenementum a quod est in valle Wademgasii (Gant), in « parrochia Sanctjs Genovefve : quoa te- « neraentum Heudeborgis, qua? fuit uxor a prœdicti Osberti , elemosinavit mona- « chis supradictis... Apud Callbium , anno « gratiœ m0 ce» x° vu0, raense maio. »
11 est surprenant qu'un fief aussi important que Baudemont ne soit l'objet ^aucune mention dans le Registrum Philippi Augusti. Il est cité de la manière suivante dans trois listes à peu près contemporaines, sous le nom de Robert de Picquigni , qui le possédait au droit de sa femme :
« Feoda loricae de ballivia Vernoni
« Robertus de Pinquiniaco m. milites, « singulis diebus apud Vemonum peren- « dinantes. Et quando rex summonet u exercitum suum alio, per il. dics ad « sumptus suos. »
a Feoda Vulcassini Normanniœ.... Ro- « bertus de Pinoi:ignt : Bascevillam et « Vaudemont de [feodo] Vcrnonii. »
« Robertus de Pinoceni : Basqueville, « Baudemont, de feodo Vernonh. »
On y rencontre même un personnage nomme Goel de Baudemont, mentionné pour un fief de haubert, et Michel du Bus [de Bosco) pour un demi.
En 4 228 , dans une charte de Hugues du Bus, chevalier, une pièce de terre est indiquée « juxta oppidum quod dicitur Baudemont ».
Ce Hugues du Bus était probablement parent de Renaud. Celui-ci n'existait plus en 4231 , époque à laquelle Mathildis, vidua, domina de Cailli et de Baudemont, donna aux religieuses du Trésor « x. acras « nemoris, in Bosco Episcopi versus Torni « sitas » . Dans la confirmation de cette donation par saint Louis, Cailli est appelé Chailli.
Mathilde est très-probablement la dame de Baudemont qui est mentionnée dans
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une charte sans date du cartulaire de Saint Amand de Rouen : Enc.ei.art de l'Angle {de Angh.o) donne à l'abbaye « totam terram de Campo Foss.« Joiiannis, « et totam meam aliara terram de Campo « Chemi.ni , et totam terram meam de a Campo Ossart.... salvo.... campartagio « de Campo Ossart, quod pertinet dominae « de Bacdemukt, et salva similiter medic- « tate compartagii de Campo Fo«SiE Joran- « ni», quod |)ertînet eidem domina? de « Bai dfmunt. »
« Reginaldus de Bapremunt n figure dans une autre charte du môme cartulaire, sous la date de 1336.
En 1317, Philippe le Long, pour récompenser les services de Pierre de Garancières, crée la baronnie de Garancières, qui s'étendait jusque dans le Vexin normand et comprenait Brai-sous-Baudemont, Bosc-Boger, Bus-Saint-Remi , Ecos, Fourges , Val-Corbon , etc.
Dans un aveu de 1411, Jean, seigneur de la Ferté-Fresnel , chevalier, chambellan du roi , tenait du chef de sa femme , fille et héritière d'Yvon de Garancières, lacbâtcllenie de Baudcmont, qui était en ladite baronnie de Garancières.
En 1 460, Jehan de Tilly avoue tenir un uart de fief de haubert, situé à Fourges, e Jean , sire de Montenai , baron de Garancières et de Baudemont. La baronnie de Baudemont resta dans la famille de Montenai jusqu'en 1 690, époque à laquelle César de la Luzerne, marquis de Beuzeville et héritier de la famille de Montenai , la vendit. Voici un extrait de l'acte de vente : « Messirc Guy César de la Luzerne, che- « valier, marquis de Beuzcville-sur-le-Vey, « baron , chastelain et haut justicier des « baronnies , chastellenies et hautes jus- « tices de Garencières et de Baudemont, « fils aîné et héritier en partie de dame « Marie-Césarinc de Montenay, qui étoit « seule fille et héritière de mèssire César « de Montenay, vivant, chevalier, seigneur, « baron desdites baronnies,
« Vend à messirc Jacques d'Anviray, « chevalier, seigneur de Machonville, Gru- « mesnil et autres lieux, conseiller du « roi en ses conseils , président en sa « chambre des comptes ae Normandie,
« ta terre, seigneurie, baronnie, chas- « tellenie et haute justice de Baudemont , « relevant neuement du roy, située au bail- « liage de Gisors, en la' paroisse dudit « lieu de Baudemont , qui s'estend tant * en ladite parroisse et au hameau du *y Coq - Sauvage et de la Villeneufve en « despendant; en la paroisse de Bray- « sous-Baudemont , dans la paroisse des- « sous(?) le hameau du Plîx de la Bourdon-
« nière , le Chesnay - Baquets , Grimou- « val, le Thuict et autres en dépendant; « dans les parroisses de Fourges et du « Bos-Roger, dans celles du Val Corbon « et de Heubccourt; dans la parroisse de « Civières et les hameaux de Ballot, Dau- « bigny et le Bois-Gautier; dans les par- « roisscs Dcnnezis et N.-D. de l'islc et de « Sainte-Geneviefve, Vernon , Saint-Reiny, « que ailleurs.
«Le propriétaire est patron honoraire « des paroisses de Bray, Val Corbon et « Civières, pour anciennement en avoir « esté les bénéfices aumosnez par les pré- « decesseurs dud. sr vendeur.
« Et outre, il est patron honoraire et « présentant aux bénéfices et cures des c parroisses de Baudemont et de Fourges , o dont le Bos Roger est une annexe dudit « lieu de Fourges, et à la chapelle de « S. Jean de Baudemont.
« Plus, un plein fief de haubert, nommé « le fief de Bus, assis en la parroisse « de Bus; le fief de la Hache, assis en la « paroisse de Baudemont , et le fief de « Saint-Pierre vulgairement appelé Poite- « vin , assis en ladite parroisse de Four- « ges : lesdits trois fiefs réunis par retraicl « féodal à ladite baronnie de Baudemont.
« Et d'autant que ladite terre, baronet nie, chastelleme et haulte justice de « Garencières, dont il y a tousjours eu « deux sièges de haulte justice , l'une à « Grossœuvre pour la baronnie de Garen- «. cieres, et l'autre a Escots pour la ba- « ronnic de Baudemont, exercez |>ar des a officiers différents, ledit vendeur a con- « senti que ladite terre, baronnie, etc., « de Baudemont soit à l'avenir desunie de « ladite terre , baronnie , etc. , de Ga- « rencières, pour le prix et somme de « 86,000 liv. « (8 avril 1690.)
En 1 7Î8 , la terre et l»aronnie de Baudemont, mouvant de Gisors, fut cédée au comte de Belle -lsle en échange de Belle- Isle et autres lieux.
Le château de Baudemont , dont il reste à peine quelques ruines, avait perdu son importance dans le xve siècle.
En novembre 1437, talcmant, vicomte de Gisors, Daguenet, avocat du roi au bailliage dudit lieu, et Henri Halebone,
Î»rocureur du roi, rendirent compte à ehan Virely, commis à recevoir les deniers provenant de la démolition dudit château et forteresse de Baudemont, dans lequel compte ils attestèrent que a Roger
« Ingrcland, etc , ont témoigné de la
« démolition dudit château par 1 ordre de « Richard Merbury, chevalier, bailli de « Gisors, à ce commis par le trésorier de « Normandie, et que ledit château a été
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« atiattu en telle manière que les ennemis « ne pourroicnt plus s'en servir comme de « refuge , et qu il n'est plus remparable « se n estoit par puissance de prince. »
L'abbaye du Trésor possédait des biens assez considérables sur le territoire de Baudemont.
En 4243, saint Louis donna aux religieuses du Trésor dix arpents « lam terra- « rura quam vinearum, quas habebamus « apud Baudemont ».
Scion une tradition du pays, ce lieu a appartenu au saint roi et a même été habité par lui. Baudemont aura peut-être lait retour à la couronne après Mathilde, morte sans enfants.
Bans les chartes de l'abbaye du Trésor, appartenant au xuic siècle , ou trouve souvent Bodemont pour Baudemont.
Bans le pouillé qui porte le nom d'Eudes Rigaud , on lit le paragraphe suivant :
a Ecclesia Sancti Martini de Baude- « mont. Dorainus de Baudemont patron us. a Habet vu. parrochianos. Valet xii. libras « turonensium. »
Eudes Higaud mentionne à plusieurs reprises, dans son Registrum visitationum , Baudemont , ses curés et l'église de cette paroisse, momentanément chef-lieu du doyenné rural de Portmort. H parle dans un passage de l'église du château; mais nous ne doutons pas que ce ne fût la même que celle de la paroisse, probablement renfermée dans l'enceinte militaire.
En 1249, faisant sa visite pastorale dans ce doyenné , alors appelé doyenné de Tourni , il fit la remarque sur son registre que le curé de Baudemont ne portait pas 1 habit ecclésiastique, ne célébrait pas l'office divin et était excommunié.
D'aveux rendus au roi par les religieuses du Trésor en 4449, 4548 et 4559, il résulte qu'elles tenaient du roi « leur hostel, « situe et assis en Vulguessin le Normant, « jouxte Baudemont, avec deux cens acres « de terre labourable auprès dudit hostel, « ung pressoir avec le droit des banniers « d'iceluy, six arpens de vignes auprès de « Baudemont, que saint Louis, leur fon- « dateur, leur avoit données. — Item, leur « fondateur leur avoit donné cinquante « acres de bois en une pièce nommée le « Bois Levesquc, assis en Vulguesin le o Normant. — Item, ung fief noble, dont « le chef est assis au Valcorbon , en la « haute justice de Baudemont. — Item, « un noble fief, assis à la Brosse, en la « parroissc du Bus, en la haute justice « de Baudemont. — Item , un noble fief, « assis à Saint- Bemy, en ladite haute jus- « tice. »»
L'abbaye de Saint-Ouen possédait aussi
des biens à Baudemont. Dans une charte de l'archevêque de Bouen, Hugues, on lit : a Monachi in perpetuum nabehunt « n. partes decimae de toto feodo Sancti « Audoeni per totum montem Castro Bal- « domontis pertinentem. »
Les hameaux de cette commune sont .
— le Petit-Baudemont ; — Villeneuve. Il y existe un triége des Châtelaines.
Cf. Toussaint Duplessis, t. Il, p. 4S4.
BAUX - DE-BRETEUIL (LES
Arrond. d'Evreax. — Cuil. de Breleuil.
Pair. S. Christojihe. — Prés, l'abbé de Lire.
Nous ne connaissons en France que trois communes qui portent ce même nom, savoir : les Baux-de-Breteuil, les Baux , près Arles , et les Baux-Sainte-Croix.
Ce nom , quoique peu connu , est d'une interprétation facile. Il consiste dans le pluriel du mot latin Balca, employé au moyen âge dans le sens de bardeau , tuile de bois. On a dit Balca, les Bardeaux, pour désigner un groupe de maisonnettes couvertes au moyen de ces tuiles de bois.
On emploie encore ce genre de toiture dans le voisinage de certaines forêts de la basse Normandie, et nous avons même vu, sur la route de Mortain à Domfront , des maisons qui en étaient revêtues sur toutes les faces : ce qui justifierait l'emploi de ce nom pour désigner un groupe de bâtiments qui ne présenteraient pas d'autres matériaux à la vue. L'usage des bardeaux était fort répandu autrefois dans nos contrées, et la plupart de nos églises et surtout de nos clochers de campagne n'ont pas d'autre toiture. Nous pourrions citer des bâtiments construits avec luxe à la fin du siècle dernier qui n'étaient couverts que de bardeaux. Cet usage parait avoir été étranger à la race celtique. Lorsqu'on veut employer des bardeaux en Bretagne, on est obligé de faire venir des ouvriers spéciaux de la basse Normandie.
En Italie, l'usage des- bardeaux date au contraire de l'antiquité la plus reculée. Pendant plusieurs siècles les maisons de Borne n'ont été couvertes que de bardeaux ou de chaume.
Quoique le mot Bauca n'ait pas souvent été employé dans nos chartes normandes , nous pouvons citer un passage de l'enquête « de usuario homiuum de Vernone» dans le Begistrum Philiiqn Augusti (Bibl. du roi, ras. N° 8408,— 2.2, — b., folio xn". xix. v°) où on lit: «... mi- « Utes.... habent herbagium proprium de
« castello in nemorc sine Ersenlla
« Burgenscs habent in castello herbagium « suum, sine Bauoha et Lata et Escenla, « per traditioncm forestarii.»
Nous voyons ici , outre le bardeau et la latte, une "autre variété de couverture en bois appelée Ersenlla ou Escenla, dont le nom a prévalu. Nous le retrouvons dans l'enquête de la forêt de Lions (même recueil, f° xiii". v, r°) :
« Burgcnsc8 de Lyons et de Bello-videre « {Beauvoir-en-Liom) habent in foresta.... « et fagum et quercum per liberationem, « si faciant domum tectam de Escenna. »
Et dans un autre passage :
« Et si de Essanna domus fucrit, v. solidos. »
On dit encore aujourd'hui des aissis ou dés aissantes.
Nous verrons bientôt à l'article Corneilles les moines de cette abbaye se faire autoriser, en 4234 , à abattre et à exploiter le nombre d'arbres nécessaires pour la concession de de deux cent mille aissantes ou bardeaux destinés à la couverture de leur église.
Peut-être la différence entre Bauca et Escenna ou Escenla consistait-elle entre ce que les bardeaux étaient en chêne et les aissantes en bois blanc.
Au moyen âge on ne couvrait pas seulement les maisons avec du bois, des roseaux , de la paille , du chaume , mais encore avec de la terre , et môme de la terre bourbeuse de marais, la même qui servait de combustible :
« Et in maresco suo , de terra ad facien- « dum ignem per singulos annos x. ca- « reas , et ad tegendas domos de cooper- « tura, quantum opusfuisset...» {Archives (le rEmpirc, titres de Savigny.)
Deux communes portent également un nom provenant de la matière employée à couvrir les bâtiments : ce sont les Chaumes , l'une dans la Côte-d'Or et l'autre dans Seine-et-Marne. H serait très-possible
Sue quelques-unes des communes appelées osieres indiquassent des lieux où les maisons sont couvertes en roseaux, aussi bien que des lieux où croissent ces mêmes roseaux.
La commune des Baux-de-Breteuil n'est pas très-ancienne , ainsi que le vocable de son église peut le faire pressentir. Saint Christophe n'a été emprunté qu'assez tard par l'Eglise latine à l'Eglise grecque.
On lit dans l'ohituaire de l'abbaye de Lire : « III0. kalendas octobris obiit Mar- « tinus , primus presbyter de Racci^. »
Nous croyons que ce 'premier ctir£ des Baux a dù vivre précisément au milieu du XIIIe siècle , puisque la paroisse n'est
pas nommée dans la charte de donation de saint Louis aux religieuses de Mau buisson, portant la date de 4Î46, et qu'au contraire elle est citée dans la vente que ces religieuses firent de leurs biens à I évêque et au chapitre d'Evrcux, en t255.
Voici la première de ces pièces, dont la découverte a d'autant plus de prix qu'elle paraît avoir été égarée dans le chartrier de Mauhuisson longtemps avant la Révolution :
« In nomine sancta? et individus Trini- « tatis, amen. Ludovicus, Dci gratiaFran- « corum rex : noverintuniversi, prœsentcs « pariter et futuri , quod nos , pro anima * nostra et pro anima inclitae recorda- « tionis Ludovici régis , genitoris nostri « quondam , et pro anima karissimae do- « mina; et matris nostra? , Blanchae regi- « nœ, et pro animabus pradecessorum o nostrorum , abhatiœ Beata? Maris He- « galis juxta Pontisaram, Cisterciensis or- « dinis , quam fundavit karissima domina « et mater nostra Blancha, illustris re- « gina, et monialibus ibidem Deo servien- « tibus, damus et concedimus in puram « et perpetuam clemosinam redditus terra- « rum quœ de mandate nostro tradita? sunt « coloms in forestis nostris Ebroycensi, « Britolii, et in essartis de Atyks {Attez).
« Videlicct in foresta Ebroycensi tradits « sunt ad colendum sex centum viginti « dua» acrœ et dimidia et quatuordecim « pertica», pro centum viginti libris qua- « tuordecim solidios et novem denariis tu- « ronensibus (4).
« Item , in foresta Britolii , in Ixmga « Mara, traditœ sunt octingenta? sexaginta « sex acrœ et quadraçinta très pertica*, « computatis in liis quinque acris traditis « Johanni dicte Priori , de quibus nichil « redditur ; quœlibet acra pro quatuor soft lidis : summa denariorum centum sexa- « ginta duodecim librae et quinque solidi « turonensium.
«Item, in cadem foresta Britolii, in « cursu S. Nicolai (3), traditœ sunt cen- « tum duodecim acrœ et dimidia : quae- « libet acra pro quatuor solidis turonen- « sium. Summa denariorum viginti duo « libne et deeem solidi turonensium.
« Item, in cadem foresta, iuxta nostrum o molendinum novum, tradita? sunt tri- « ginta septem acra; pro centum undecim u solidis turonensium.
« Item , in dicta foresta tradita? sunt « centum viginti septem acra» una vir- « gâta : qurclibet acra pro tribus solidis
(I ) Enviroo 4 sous par acre (3 fr. 00 c. de notre monnaie). Ce prix nous parait fort élevé pour l'époque, ainsi que tous ceux qui vont suivre.
(*) Sainl-Nicolaa-d'Attcz.
« taronensium. Summa denariorum dccem « octo librœ octo solidi et duo denarii tu- « ronenses.
« Item , in essartis de Atyks traditœ « sunt centum sexaginta quinque acrœ « tam terra? quam pratorum pro triginta « tribus libris turonensium.
« Item, in foresta Britolii traditœ sunt « 'quatuor acrœ pro viginti solidis turo- « nensium.
« Item, in essartis de A-rïssuna acra prati « produodccim solidis turonensium.
« Item , in venda Deserti traditœ sunt « sexaginta quinque acrœ : qufelibet acra « pro quatuor solidis turonensium. Summa « denariorum tredeci m librœ turonensium.
« Item, in eadem foresta, ad Quer- « cum (4 ) , sexaginta acrœ traditœ sunt : a quœlibet acra pro quatuor solidis turo- « nensium. Summa denariorum duodecim « libne turonensium.
«« Summa omnium acrarura supradicta- « rum, tam in foresta Ebroicensi quam a in foresta Britolii ei in essartis de Atyes « duo millia sexaginta acrœ, dimidia acra « et decem septem perticœ.
« Summa denariorum supradictorum a quadraginta librœ et undecim denarii « turonenses.
« Nos igitur omnes redditus terrarum « omnium prœdictarum damus et conce- « dimus in puram et perpetuam elemosi- « nam dictœ abbatiœ Beatœ Mariœ Régal i s « et monialibus ibidem Deo servientibus, « salvo jure alieno, nichil nobis et nostris « successoribus retinentes, nisi justitiam « corporum hominum, et membre rum.
« Item, volumus et mandamu9 quod om- « nés illi homincs et heredes ipsorum , qui « babent vel habebunt in posterum terras « superius memoratas, solutionem reddi- « tuum faciant annuatim ad duos termi- « nos. videlicet ad octabas Paschœ unara « medietatem et ad octabas sancti Remigii «. aliam medietatem. Quod ut perpetuœ « stabilitatis robur obtineat, prœsentcm « paginam sigilli nostri auctoritate et regii « nominiskaractereinferiusannotato feci- « mus communiri. Actum Parisius, anno « Incarnationis Dominicœ m0 cc° xl° vi°, « mense decembri, regni vero nostri anno « vicesimo. Astantihus in palatio nostro « quorum nomina supposita sunt et signa. « Dapifero nullo. S. Johannis, camerani. S. a Stephani,huticularii.Constabulario nullo. {Monogramme de saint Louis.)
« Data vacante canccllaria. »
Maintenant, la charte suivante nous prouvera d'une manière incontestable que la paroisse était constituée avant 4Î55 :
(i) Sur la commune du Chesxk.
« Litterœ abbatissœ Monastcrii Régal is «juxta Pontisaram (Maubuisson) , de Bal- « lis in foresta Britolii.
« Universis prœsentes litteras inspectu- « ris, Maria, B. M. Regalis juxta Pontisa- « ram humilis abbatissa , totusque ejus- « dem loci conventus,œtcrnam in Domino a salutem : notum facimus quod nos, de « communi assensu nostro, pro quibus- « dam aliis possessionibus et redditibus « utilioribus et propinquioribus cmendi9 « et nostro monasterio acquirendis, ccl. « libratas annui redditus, domo et her- « bergamento in hoc computatis , quas a habebamus in villis, terris, hominibus, a redditibus, justiciis et aliis, in foresta « Britolii, de dono et concessione ac ele- « mosinatione Ludovict, Dei gratia régis « Francorum illustrissimi , in locis infe- « rius annotatis : videlicet apud Longam « M ara m in parochia Beati Christophori « (les Baux-ae-Breteuil) , dccclxxviii. et a dimidiam acras terrœ et xliii. perticas « terrœ, traditas pro îx". libris et xv. so- « lidis turonensium. Item , apud Pontem « Tybocdi (le Pont-Tliibout , sur Franche- « ville) y xliii. acras, traditas pro vj. libris « et xv. solidis turonensium. Item, apud « Loi; raille vu", et vu. acras et unam u virgatara, traditas pro xm. libris turo- « nensium. Item , apud Desrrtum lxx.
« acras traditas pro xjh. turonensibus (?). « Item, apud Ma ras juxta Uuercum (les « Mares, hameau de la commune du Chesne), « lxxx. acras et dimidiam, traditas pro « xvi. libris duobus solidis turonensium, « de qui bus Martinus de Quatbevouges «(hameau de Dame -Marie) tenet xx.
« acras et dimidiam; venerabili patri Jo- « hanni , Dei gratia Ebroicensi episcopo, « et Ebroicensis ecclesiœ capitulo vendi- « dimus et nominc venditionis concessi- « mus et omnino in perpeluum quittavia mus pro v. millibus libris turonensium. « Volentes et concedentes quod episco- « pus et capitulum supradicti ea omnia « quœ in dictis locis hal>ebamus, absque « ulla . . . nostri seu nostro ru in . . . pos- « sideant et habeant et in perpeluum « teneant libère, quiete et pacifîcc; sub « eisdem libertatibus, conditionibus, ju- « ribus , sub quibus dominus rex ea no- « bis contulerat; qui nichil ibi retinuit, « sicut in suis litteris quas habeinus con- « tinetur, nisi justitiam corporum homi- « nura et merabrorum. De supradicta vero « summa pecuniœ episcopus et capitulum « supradicti nobis satisfecerunt in jiccunia « numerata. Ut autem hœc omnia per|>e- « tuœ robur obtincant lirmitatis , sigil- « lum nostrum in plcno capitulo nostro « prœscntibus litteris duximus apponen-
« dum, supplicantes domino régi ut lau- « dare , approbare et confirmare dignelur « venditioncm supradictam. Actum in mo- « nasterio nostro, anno Doiuini m0 cc° l° v°, « niense februani. »
Le roi saint Louis donna son consentement à cette vente par une charte de la même année et du même mois, et l'abbé de Citeaux par une du mois de mai suivant.
En 4256, la même abbesse reconnut avoir reçu de 1 evéque et du chapitre 4 600 livres tournois « de venditioue terrai, o quam habebamus in foresta Britolii , in « territorio quod dicitur Mara » .
En 4305, Mathieu, évèque d'Evreux, donna une très-longue charte : «t Super
« permutatione terra de Baucis Sane
« licet per aliqua tempora ante acta villas « nostras et terras parrochialis ecclesiœ « S. Oristophori de Balxis in foresta « Britolii, de Ponte Tydocdi, de Maris, « de Lol raille, de Desbrto et de Cbàr-
« RONVII.LARI »
Dans une déclaration , sous la date de 4269, de biens acquis par le chapitre d'Evreux, on lit : « Ex dono Roberti de Baucis. ...»
On ne trouve dans l'enquête des usages de la forêt de Breteui) , qui remonte à la même époque, aucune mention de la commune de Saint-Christophe-des-Baux.
Cette dernière n'existait pas encore. On y trouve seulement le passage suivant, relatif à l'un de ses nombreux hameaux :
« Barth. Drog. habet herbergamentum « suum et vivum nemus , et ad opus Campi « MoTosi (4) per livreiam, et mortuum o nemus ad suum arderc et ad clauden- « denduro, et pasturam ad xx. vaccas et « suos sequentes, et ad xvi. boves per fo- « restam , sicut caria ejus dicit, et pasna- « gium c. porcorum.... »
Voici encore une autre pièce, antérieure et relative au même hameau :
« Lniversis sanctœ matris ecclesiœ filiis, « ad quos prœsens carta pervenerit, Ro- « bertus, cornes Lcicestriœ, tllius Petro- « nillœ , comitissœ Leicestriae : noverit « universitas vestra me, pro salute anima? « patris mei et matris me» et omnium « prœdecessorum meorum, et pro salute « animai raeœ et Loreta, uxoris meœ; et « omnium successorum meorum, dédisse « et concessisse, et prœsenti carta mea con- « firmassc Deo et monasterio B. M. de a Lira et monachis ibidem Deo servienti- « bus Camplm Motosim, cum domibus « superœdiiicatis et cum toto instaura- « mento ejusdem loci et cum omnibus in-
(I) Il exi»uj dans le département de Sciuc-et-Oiso une commune de ce nom.
« tegritatibus suis, in puram et perpetuam
« elemosinam , tenendum libère et quiete « et honorifice , sicut aliqua elemosina H- « berius in tota terra mea possidet. Volo « etiam ut servientes jamdictorum mona- «chorum, pnenominatain terrain exco- « lentes, quœ fuerint sibi necessaria ad « domos jamdicti loci construendas et re- « parandas et ad suum calefagium suffi- « cienter, per visu m et liberationera fo- « restariorum meorum, recipiant in foresta « mea de Britolio ; habeant etiam ad in- « stauramentum prœnominati loci pastuui « in cadem foresta sufficienter. Et ut liœc a donatio mea rata et inconcussa teneatur « in posteruro, eam sigilli mei appositione « roboravi. Hiis testibus : Paulo, abtnte « Leicestriœ ; Philippo de Albeigneio ( Au- «oif/m); Marchiso et Oliverio, fratribus v buis ; Thoma de Estleg., senescallo ineo « in Auglia ; Radulpho de Martinwast « (Martinwst, dans le département de la « Manche); Ernaldo de Maugn. (peut-être « Mauni, à Saint-yicolas-d'Attez); Gtide- « frido de (Juatremaris {Quatre -Mares; « nous pensons qu'il devait y avoir aux «t envirom de la foret de Breteui l un lieu « de ce nom autre que la commune de Qua- « tremare); Philippo de Bedo; Willrlmo, « capellano meo; Willelmo de Lange....; « LucaetRoberto, clericismeis, et multis «t aliis. h
Philippe le Bel et Philippe le Long accordèrent aux habitants des Baux-de-Breteuil des droits d'usage dans la forêt, et nous possédons la charte même du dernier de ces rois :
« Philippus, etc.
« Notum facimus universis, tara presen- « tibus quam futuris, quod , cum dudura a carissimus dominus gènitor noster habi- « tatoribus ville de Baucis Bretolii cartara « regiam, in cera viridi sigillatam, quam « videri fecimus, inter cetera inibi con- 9 U'iita, conces6erit in foresta Bretolii usa- « gium ad bo^cum siccum stando et ad « viridem jacendo, sine ferramentu seu in- « struraento ferre ocapiendum, sub certa « redibentia annuatim solveuda , prout in « dicta carta plcnius continctur, nuper ad « nosaccedentes liabitatoresprcdictt, nobis « humiliter supplicaverunt ut quod dicto « ferraniento in prémisse usagio uti va- « leant, concedamus eisdem, presertim a cum alias ipsum usagium ipsis nullius « vel modici sit valoris , et majorem pro « ipso usagio nobis faciant redibentiam « quam alu dicte foreste coustumarii vel « usagiarii, quibus dicto ferramento, ex « concessionc regia, licet uti. (Juarc ex « informatione fida , de nostro facta man- « dato, comperto a nobis dictum usagium
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« sine ferramento fore modice utilitatis, « eognitoque quid dampni nobis et cornet moditatis ipsis habitatoribus inferre pos- « set predicta predicti concessio ferra- « menti , et attentis circa hoc circonstan- « ciis oportunis, dictis habitatoribus, de « speciali gratia, concedimus per presen- « tes, ut de cetero in perpetuuni de dicto a usagio suo cum ferramento vcl instru- « mento ferreo explectare valeant et gaua dere, solvendo redibentias ad quas pro « inde antea tantummodo tenebantur, ita « tamen quod habitatores ipsi , qui quasi a in medio dicte foreste vel prope domos « suas habere dicuntur dictam villam de « Baucis versus forestam eandem , vi- « de'.icet quilibet ipsorum in loco suo, « de spinosis sepibus seu haiis et fos- « satis claudere ex tune et de cetero tene- « buntur, pro cujusmodi ciausione facien- « da, quoeiens opus fuerit, spinas in dicta u foresta per castellanum Bretolii et ser- « vientem foreste in garda dicte ville de « Baucis prefatis habitatoribus volumus et « mandamus absque difficultate qualibet m liberari. Verum dicti habitatores, eorum « familie et animalia forestam non pote- « runt introire predictam, nisi per sol ita « publicaque quemina, excepto quod in « iocis habitationis et mansionis que Ro- « bertus le Tabourier, Johannes de Magna- « villa, Johannes le Tabourier et Rogerus, « clerici , Perrotus et Robertus dicti le « Tabouriers , fratres, et Johannes Gerar- « di, habent ad presens in dicta foresta « vel juxta ipsam , quia hujusmodi loca a adeo remota sunt a dictis queminis , « quod ab inde per ipsa quemina ad ipsam « forestam gravis nimis et difficilis habere- « tur transitus vel progressus, postici qui- « demeum parvis hostiis, videheet de imor « et dimidio pedibus in longo et de tribus « cum dimidio in lato, per que gentes et « bestie dictorum locorum, tempore de- « bito, sicut licet aliis similis conditionis « coustumariis foreste predicte, in ipsam m forestam ire poterunt et redire. Que ut « Arma sint et perpetuo robore valitura , « présentes litteras sigilli nostri fecimus « iropressione muniri, nostro in aliis et « alieno in omnibus quolibet jure salvo. « Actum Parisius, anno Domino m0 ccc° « decimo nono, mense maii. Per Domi- « num regem : Gbiivasius. » (Trésor des « Chartes , reg. L1X, n° xvm.)
Voyez dans le Thésaurus anecdotorum de dom Martène , t. III , col. U34 , un passage curieux sur les Baux-de-Breteuil.
Les dépendances de cette commune sont très-nombreuses; en voici les principales :
La Bourgannière ; — la Carrière; — Champ-Motteux ; — la Chapelle-Samte-
Suzanne (chapelle fort ancienne et fréquentée par de nombreux pèlerins) ; — le Chemin-Perré; — le Chesne-Regnier; — les Chouettes ; — le Cornet j — la Couaille ;
— Coupe-Corée : — la Croix ; — la Deslogerie ; — le Faillot ; — la Geoleric ; — le Gros-Charme; — le Hamelet (310 habitants) ; — le Haras ; — le Long-ie-Bois ; —
— les ISoes ; — le Nouillon ; — le Pied-du- Seuil ou Pied-de-Sey; — la Poterie ; — la Rue-aux-Vaurabourgs; — la Rue-du-Bois ;
— la Rue-Prevost; — la Sasserie; — la Vallée.
BAUX4AMTECMI1 (LES).
Voir. Ste- Croix. — Prés. Fabbesse de Saint-Sauveur.
Sur l'origine et l'interprétation du nom , voyez l'article précédent.
Cette commune, au commencement du xrv« siècle, ne s'appelait pas encore i.bs Baux , mais bien le Gaud-Sainte-Croix , comme on le verra par la charte suivante de Mathieu, évèque d'Kvreux, en faveur de son chapitre, sous la date de <308 :
« Matthieus, permissione divina Ebroi- « censis ecclesiae minister humilis, vene- « rabilibus et discretis viris , amicis no- « stris carissimis. . . . decano et capitulo « Ebroicensis ecclesiae supradictas, salu- « tem in eum qui est omnium vera sa- « lus.... Cum in foresta Ebroiccnsi nostrae « diœcesis , circa capellas seu heremitagia « de Gàcdo SANCTiE Crucis versus Gahhkl- « lu m (Gare/, hameau du Piessis-Qrohan) « et in plu ri bus aliis locis dicta? forestœ, « sint facta de novo novalia sive essarta et « ad culturam redacta , quorum decimœ « ad dispositionem nostram spectant de « jure , cum infra metas seu terminos ali- « cujus parochiœ non existant.... »
L'évèque dispose en faveur de son chapitre de ces novales, ou, pour parler plus exactement, de 40 livres de rente à prendre sur les dîmes de ces novales, pour alléger les grandes charges que ce corps avait eues a supporter , pour le récompenser des marques d'honneur et de respect qu'il lui avait prodiguées, enfin et surtout pour faciliter l'échange de certains anneaux, pierreries et autres joyaux. Le chapitre , en effet, décida que lesdits anneaux et jopux seraient employés à faire une mitre pour l'évèque.
Il suit de cette pièce que la paroisse n'était pas encore constituée en 4308. Le nom de Gaud qu'on lui a donné ici est
resté à l'un de ses hameaux , encore appelé au pluriel les Gaults.
Ce nom , très-facile à interpréter, a été d'ailleurs fort employé au moyen âge pour désigner un bois, une forêt. Pour ne citer que des exemples rapprochés de notre contrée , on trouve dans le cartulaire de la cathédrale de Chartres la donation faite à cette église, par «Odo Borelli de Curta-
i.ano » , de douze charmées de terre
« In silva quœ vocatur Galdus S. Stepbani. » Dans un autre passage du môme recueil on rencontre un lieu nommé Gaudus Thesaurami. 11 est visible que ce mot provient de l'allemand Wald.
L'acte de fondation de l'abbaye de Saint- Sauvcurd'Evreux, vers 4060, ne faitaucune mention de la paroisse des Baux-Saiute- Croix , qui n'existait pas encore. Mais il renferme le passage suivant, qui explique comment, dès que la paroisse a été constituée, elle s'est trouvée soumise au patronage de cet établissement religieux :
« Apud Ebroicas.... et omnem decimam h omnium reddituum et exituum totius a forcsUe de Ebroys; etiam decimam mel- « lis ipsius foresUe, et venationis, qui- « cumque ceeperit illain; et decimam bladi « et denariorum des essars , quae fient n in ipsa foresta, et ecclesias pnedictœ « forestœ. (Gall. christ., XI, instrum. , c. 446.)
La bulle d'Eugène III en faveur de la même abbaye, sous la date de 4452 (t'6td., c. 4 34), ne parle pas non plus de cette paroisse.
Notre savant ami M. Bonnin a trouvé dans les pièces provenant de l'abbaye de la Noê, aux archives de l'Eure, la charte suivante :
« Ludovicus , Dei gratia Francorum rex.
« Notum facimus universis presentibus pa- « riter et futuris , quod nos viris religiosis « abhati et conventui deNoa, Cisterciensis « ordinis , pro restauratione dampnorum « quze sustinebant, ut dicebant, pro terris « traditis ad culturam in foresta nostra a Ebroicensi , dedimus et concessimus in « pcrpctuum quadraginta quinque acras « terra;, sitas in dicta foresta Ebroicensi, o juxta heremitagium Beatœ Maria; de « Gaudo, pacifiée et libère possidendas, « de quibus dicti abbas et conventus se « tenent pro pagatis, secundum quod in « ipsorum, quam nobis tradiderunt, plc- « nius continetur carta; cujus ténor talis « est : Universis presentem paginam in- « specturis, frater G., abbas de Noa, totusv que ejusdem loci conventus humilis, sa- « lutem in Domino. Noveritis quod nos de « communi assensu tenemus nos pro paa gatis de quadraginta quinque acris ter-
« rœ, quas habemus de dono dornim « Ludovici, Dei gratia régis Francorum, « pro recoin |x*nsatione dampnorum qua:
« sustinebamus occasione terraruni ad culo turani traditarura in foresta Ebroicensi . « sitis iuxta heremitagium Beatœ Maria* de a Gaudo , nec in dictis terris de cetero alia quid reelamabimus , exceptis pasturis a animalium nostrorum , quas habebiinn- « in terris illis, quando non fuerint semi- « natœ. In cujus rei testimonium , sigiUmn « nostrum presentibus litteris apposuimus. « Actum anno gratia? m0 ce* quadragesi m> « sexto , mense martio.
a Nos vero , ut hacc nostra donatio et a concessio, religiosis dictis facta, rata « futuris temporious haheatur, presentem a paginam sigilli nostri raunimine fecimus « roDorari. Actum Parisius, anno Domim « m° cc° quadragesimo septimo , messe a junio. »
Il existe dans cette commune un établissement nommé 1' Hôtel-Dieu , qui n'est qu'une dépendance de l'Hôtcl-Dieu d'Evreux. Philippe le Hardi, se trouvant à Evreux en 4Î77, donna en faveur de eet établissement la charte suivante , conservée en original à la Bibliothèque impériale, et encore pourvue de son magnifique sc^-au de cire verte à l'effigie de ce prince :
«Philippus, Dei gratia Francorum rex.
« Notum facimus universis, tam preseni;- « bus quam futuris, quod eu ni prior et u frater domus Dei Ebroicensis , pro illîs « possession i bus , quas de nobis tendant « ad firmam perpetuam apud Lecaut, « prope heremitagium ipsius loci, xn. lift bras turonensium nobis solverent et sol- « vere singulis aniiis'tenerentur, nos con- « siderata necessitate diotœ domus, ipsb « priori et fratribus praedictas xxi. libras, « divini amoris intuitu , reraisiinus in « perpetuum , et ab earum pnestatione « ipsos omnino absolvimus, salvo jun « nostro in aliis et jure in omnibus « alieno, etc. »
[Le roi impose l'obligation d'une messe * quotidienne du Saint-Esprit pour lui jh'duant sa vie , puis après sa mort pour le repos de son âme, de celle de son pèrt saint Louis, et enfin de celle de feu sa première femme Isabelle.]
« Actum Ebroicis, auno Do mi ni m* cc« lxx° vu0, mense junio. »
Cette propriété appartient encore à Motel-Dieu d'Evreux. C'est près d'elle, entrle corps de ferme et la voie romaine de Mediolanum à CotukUe, à peu de distance de la foret , qu'en déblayant un amas de cailloux on a découvert, il y a peu d'années, un dolmen, dont la table repose sur cinq pierres, de cette espèce de pouding
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siliceux qui se rencontre sur la côte voisine du Sec-lton.
11 a été trouve en 48Î5, sur le territoire de cette commune , un grand nombre de figurines antiques en argile. Les types étaient très-variés ; la plus grande partie représentaient des Vénus Anadyomènes , destinées à décorer le larairc d'habitations rustiques. On sait que ce type était extrêmement répandu , a l'époque de la domination romaine, dans tout le territoire des Gaules. Il parait que le lieu où l'on a découvert les figurines des Baux -Sainte -Croix était l'atelier même du potier qui les fabriquait. La plupart des moules ont été déposés au cabinet d'antiquités de la ville d Evreux , et tous ces types ont été décrits et dessinés dans un mémoire de feu notre savant ami M. Rêver.
Les hameaux de cette commune sont : — la Briqueterie ; — le Chambellan ; — la Chapellc-Saint-Gaud (saint Gaud [Gaudus on \V aldus], deuxième évèque d'Evreux, parait être mort à Sun, aujourd'hui Saint- Pair, près Granville (Manche) , vers 494 . C'est probablement à cause de l'homonymie que la chapelle du Gault lui a été consacrée); — les Crières; — le Désertd'Arnières ; — les Grands - Baux ; — la Grande-Patte-d'Oie ; — les Petits-Baux.
Lettre de M. F. Rêver à MM. les membres du la Société d'Agriculture, Scienees ot Arts de l'Eure , à Evreux , su i des figurines découvertes dans la foret d'Evreux, commune des Baux-Sainte-Croix, et sur qnelques objets du moyen âge. [Journal d' Agricul* ture, de Médecine et des Sciences accessoire* . faisant suite au Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts du département de l'Eure, t. IV, Evreux, 18Î7, p. U7-I3S.)
BEAUFICEL-EN-UONS.
A r rond, des Andelis. — Cant. de Lions.
Patr. Notre-Dame. — Prés, le seigneur et l'archevêque.
Outre Beauficel-en-Lions , il existe un autre Beauficel dans l'arrondissement de Mortain. Un hameau du même nom, renfermant plus de trois cents habitants,
appartient aux communes de Calleville et arcourt , canton de Brionne.
Uuoique le mot de Beauficel (BelfuissEL)appartienne évidemment aux dernières catégories de nos noms de lieu , nous n'avons pas eu pour cela moins de peine à en retrouver l'origine , et c'est en vain que nous l'avons demandée soit aux glossaires les plus étendus (par exemple celui de La Curne de Sainte-Palaye) , soit aux savants les plus érainents. Nous croyons néanmoins avoir trouvé cette étymologie , et
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nous la présentons avec toute confiance à nos lecteurs. Sans nous arrêter à discuter les mots de Fuissel : fuseau de fileuse, fusée d'horlogerie, ou de Fessf.li.um : fagot, nous prétendons qu'il faut lire : Bellum Focile : belle pierre à briquets, belle pierre à fusil. Les personnes qui ont visité la. commune nous assurent que l'abondance de ces sortes de pierres est très-remarquable. Peut-être la qualité en est-elle inférieure à celle des pierres à fusil exploitées en grand pour le service de l'armurerie ; mais au xne siècle, où l'on ne s'en servait que pour allumer de l'amadou, il est probable qu'on n'y regardait pas de si près. Si l'on voulait nous critiquer au sujet de la transformation du C en SS, il nous suffirait de rappeler qu'elle n'est pas plus difficile à comprendre dans Beauficel que dans le mot français Fusil, où il n'y a pas moyen de la repousser. Nous ajouterons même que Fuissel est un intermédiaire tout naturel, un intermédiaire obligé, pour ainsi dire, entre la prononciation primitive de Focile et la prononciation mignarde de Fusil, dans laquelle l'S sonne comme un Z. Nous avons tenu à développer ces observations, d'abord parce qu'elles nous paraissent justifier complètement notre conjecture, et puis aussi parce que nous croyons y voir la matière d'un article digne d'être inséré dans nos glossaires du moyen âge.
Toussaint Duplessis s'était tire de cette étymologie avec sa légèreté habituelle, en écrivant Bosc-Ficel, contrairement aux documents les plus authentiques. Nous supposons qu'ensuite il interprétait ce mot par Boscrs Fuscelli, en se rappelant que le nom primitif de Cbateau-sub-Epte était Fuscelli Mons. Tout cela est fort ingénieux, mais malheureusement c'est de Belfuissel et non de Boscus Fuscelli qu'il faut partir.
On trouve une femme nommée Béatrix la Fuisselle, à Drucourt, dans un acte de l an 1 200. (HotuliNormanniœ, t. Ier, p. 4 9.) Peut-être ce mot pourrait-il s'interpréter ici par Béatrix la fileuse , de fuissel : fuseau.
Notre Beauficel est une de ces communes qui doivent leur origine aux défrichements et aux plantations opérés par les moines. C'était une lande inculte et stérile, hérissée de silex pyromaques, lorsque le roi Henri 1er en disposa en faveur de l'abbaye naissante de Mortemer. « In landa de Belfuissello , » dit la charte de Geoffroi Plantagenet, sous la date de 4447. Nous trouvons plus de détails sur ce lieu dans la chronique du monastère, insérée au tome XIV des Historiens de France :
« Anno vero incarnations dominiez
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« m° »;° xix° iv<» rex vero Henricus paulo
« post vcnit visitare raonachos suos de « Mortuomari , et terrain eis in landa de a Bei.fctissel ad grangiam construendam « donavit.
« Eodem tempore, anno ab incarnationc « Domini u° c" xxx° vin", rex Stephanus « locum Mortuiniaris et fratres in proo tectione sua suscepit, et quœcumquc rex « Henricus eis dederat bénigne concessit, « et ebarta sua conlirmavit. Vallem quo- « que ipsam Mortuimaris eis totam con- « cessit, et terram de landa de Belfuissei. « addidit.
« Ipse quoque Gaufridus, cornes Ande- « gavensis, cum Normanniam acquisisset, a m landa de Bfxflissel terram ei accre- « vit. Sed et filius ejus Henricus, cum adbuc « dux Norman nia; esset, eumdem locum « de Belfuissel lxxx. acrarum collatione « augmentavit. »
Un excellent observateur qui a visité BeauOcel a remarqué que les bois dont la commune se compose presque exclusivement avaient été en grande partie plantés à la main.
Suivant Toussaint Duplessis, l'église ne date que de la fin du xme siècle. Le roi donna, dit-il, en 1493 une acre de terre pour le cimetière. Nous pensons que la
Elus grande partie en fut consacrée à l'étalisscment du presbytère. Le concile de Lillebonne n'avait demandé pour les cimetières nouveaux que cinq perches de tous les côtés de l'église :
a Si vero extra villam nova fit ecclesia, « undique habebit quinque perticas cirae- « terii. »
Cette contenance devait être plus que suffisante pour les besoins d'une population aussi peu nombreuse que l'était celle de Beauficel au xm» siècle. De nos jours, et après avoir suivi la progression habituelle dans le Vexin, c'est-à-dire avoir pour le moins triplé , 'a population ne monte encore qu'à cinq cents et quelques individus.
On concevra facilement qu'il ne puisse être fait mention de Beauficel dans le nouille attribué à Eudes Rigaud. Celui de Raoul Roussel le désigne par le nom de Bealfissel.
Au xive siècle , le duc de Normandie et l'archevêque de Rouen se disputèrent le patronage de l'église de Beauficel. Transaction en 1343. Le procès recommença entre la reine Blanche, d'Evreux, à cause de son douaire, et l'archevêque. Nouvelle transaction en 1382, d'après laquelle le patronage sera alternatif entre le roi et l'archevêque. Toussaint Duplessis, qui rapporte ces laits, déclare que dans les
derniers pouillés ledit patronage était tour à tour exercé par le seigneur et l'archevêque.
Nous n'avons point retrouvé de fiefs situés à Beauficel, dans les titres que nous avons consultés. Toussaint Duplessis cite ceux de Ficel et de Maurepas dont Bosc Ficel et la Bruyère auraient été des démembrements. Mais cet auteur a si peu de critique que nous n'osons reproduire ses assertions qu'avec une extrême réserve.
Les hameaux et dépendances de Bbacficel sont : — la Basse-Barre ; — les Bas- Cornets ; — la Bouffetièrc ; — le Boutde- la -Vil le ; — la Haranguerie ; — la Haute-Barre; — les Hauts-Cornets ; — la Lande-Assclin ou Asselinc;— le Logis; — le Nouveau- Monde; — le Parlement.
Le Nouveau - Monde désigne toujours un lieu qui a été habité à une époque récente , comme tous les Nogent (Novi Gentuii), dans le langage barbare introduit par les conquérants de la Gaule romaine.
Le Logis : une résidence tenant le milieu entre la maison ordinaire et le château : ce qu'on appelait au siècle dernier une gentilhommière.
Le Parlement : un lieu où s'était tenue une conférence notable en plein air dans la campagne. Il y a dans le département un grand nombre de localités auxquelles sont restées attachées des traditions de ce genre.
Cf. Toussaint Duplessis, Detcriptioti de la haut* Normandie, t II, p. 45».
BEAUMESmi-EII-OUCHE.
A r rond, de Bernai. — Cant. de Beaumesnil.
Patr. H. Nicolas. — Prés, le seigneur.
Cette belle terre, aujourd'hui chef-lieu de canton, ne nous parait pas remonter à une haute ancienneté. Son nom, Bellcm Masnile, appartient à l'une des catégories les plus récentes des noms de lieu. Le vocable de Saint- Nicolas doit avoir été imposé à son église au xi* siècle, après que Guillaume Pantoul eut rapporté de la Fouille le culte et quelques reliques du vénérable évèquc de Myre. Saint Nicolas était peu connu dans l'Eglise d'Occident, iusqu à ce que son corps fut enlevé par des nabitants de Bari, en 1087. On peut consulter sur cet événement le livre VII d'Ordenc Vital , et les notes que nous y avons ajoutées.
Nous trouvons en France trois Beaumesnil et un Belmcsnil. Le sens de ces | noms est trop clair pour que nous ayons
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besoin de nous y arrêter. Nous nous contenterons de remarquer que l'S a été introduit dans le mot Mbsnil , comme dans le mot Avesna de Autevrrne, seulement pour indiquer une syllabe longue.
La résidence de Beaumesnil a été fondée au xiii* siècle par Robert de Harcourt, sire de Beaumesnil et Ier du nom dans cette branche, troisième fils de Richard, baron de Harcourt , et de Jeanne de la Roche-Tesson.
Ce domaine dépendait originairement de Beaumont-le-Roger, et avait été porté dans la famille de Harcourt par le mariage de Jeanne de Meulan, fille de Robert, IVe du nom, comte de Meulan, et de Mathilde de Comouailles, avec Robert, II" du nom, baron de Harcourt. Cette dame était l'aïeule de Robert 1er, sire de Beaumesnil. Ce seigneur épousa Jeanne de Saint-Ceneri ou Saint-Celerin.
Nous connaissons de lui deux chartes, Tune et l'autre en faveur de la commanderie de Saint-Etienne -de-Renneville.
Par la première, qui porte la date de novembre 4265, « Robertus de Harecuria, miles, dominus de Bellomesnillo, » vendit « fratribus militiae Templi peciam « terne, quam émit de Guillelmo Hubert, « in parrochia de Tillolo (te TilleuLLam- « bert), in cultura fratrum, quae vocatur « Dsx Lacreisse {aujourdhui le hameau de « Dieur-f Accroisse)».
Par la deuxième, donnée en avril 4274, le même personnage remet aux frères du Temple « dominium et justitiam quœ cla- « niahat in masagio Johannis Le Vilan, « apud Tylliolum Lambrrti ».
Robert de Harcourt, sire de Beaumesnil, IIe du nom, épousa Jeanne, dame de Villequicr. Il mourut en 4343, et fut enterré au prieuré de Notre -Dame- du - Parc, à Harcourt.
Robert de Harcourt, sire de Beaumesnil, III* du nom, est mentionné dans des actes de 4345 et 4346. Il épousa Jeanne de Prunelai , et combattit vaillamment à la bataille de Créci , aux désastres de laquelle il eut le bonheur d'échapper.
Robert de Harcourt , sire de Beaumesnil, IVe du nom, figure dans un titre de 4396. n était maréchal de Normandie, et mourut au siège de Carthaçe par les Génois, en 4390. Il se qualiliait sire de Beaumesnil , chevalier. Il se maria deux fois : la première avec Marguerite de Marigni ; la seconde avec Marguerite de Mauvoisin de Rosni.
Robert de Harcourt, sire de Beaumesnil, V" du nom, est mentionné dans les registres de l'échiquier de 4397, il était seigneur de Fumechon et de la Barre.
Il épousa Blanche de Montmorcnci , fille de Hugues de Montmorcnci, seigneur de Beausault, chevalier, et de Jeanne de Harcourt.
Ce seigneur posséda la terre de Rosni après la mort de sa tante, Béatrix de Rosni. Ce domaine passa ensuite à sa sœur, nommée aussi Béatrix, qui épousa Jean d'Ivri.
Robert fut tué, avec la fleur de la noblesse française, à la bataille, ou, pour parler plus exactement, à la boucherie de Nicopolis, le 28 septembre 4 396.
Robert de Harcourt, VI" du nom, sire de Beaumesnil et chevalier, mourut comme son père et son aïeul, et comme avait mérité de mourir son bisaïeul , de la mort des braves, à la bataille d'Azincourt, en 4 445, suivant Monstrelet. Voilà, de compte fait, quatre personnages dont je voudrais voir le nom inscrit dans la mairie et la maison d'école de Beaumesnil.
Marie de Harcourt, tante de Robert de Harcourt, avait épousé Guillaume Painel, seigneur de Milli. Leur fille, Marie Painel, porta la terre de Beaumesml dans la maison de Tournebu par son mariage avec Guillaume de Tournebu, seigneur de Marbeuf et de Blangi.
Jean de Tournebu, seigneur de Beaumesnil, leur petit-fils, épousa Louise de Hangest, mourut le 7 mai 4487, et fut enterré dans la cathédrale d'Evreux, où l'on voyait encore ses armes avant la Révolution. 11 avait vendu la terre de Beaumesnil à Jean de Lorraine, comte de Harcourt, en 4458.
Cette terre fut donnée à Jean de Lorraine, bâtard de Vaudemont, qui la céda pour 40,000 écus à René, duc de Lorraine et de Ca labre, comte de Harcourt.
En 4514, Philippe, reine de Jérusalem et de Sicile, était dame de Beaumesnil.
De 4520 à 4542, Beaumesnil appartenait à Claude de Lorraine, duc de Guise, comte d'Aumale. Son petit-fils, Charles de Lorraine, duc d'Elbeur, vendit ce domaine en 4 004 à Jacques Le Conte, seigneur de Nouant. Jusqu'à cette époque il n avait été qu'un plein lief de haubert, comme on le voit par un aveu de 4 44 9. Jacques Le Conte le fit ériger en marquisat. C'est à lui qu'on doit le beau château appartenant aujourd'hui à M. le comte de Maistre.
En 4660, le 2 octobre, Catherine Le Conte de Nonant épousa Hérard Bouton, II» du nom, comte de Chamilli. Elle était veuve en 4686.
François de Sauche-Bouton , comte de Chamilli , leur fils, mourut le 23 janvier 4722, et fut enterré à Saint-Sulpice de Paris.
Jeanne -Catherine Bouton de Chamilli,
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l'une de ses filles, porta la terre de Bcaumesnil dans la famille Martel de Clercs par son mariage avec le seigneur de ce nom , le 7 février 4720.
Louise-Suzanne-Edméc Martel, fille de Françoise Martel de Gères et du comte de Fontaine-Martel, épousa le 19 février 4760 Armand-Joseph de Béthune , duc de Béthune-Charost, pair de France, né le ^'février 4738, Beaumesnil fut la résidence de prédilection du duc et de la duchesse de Charost, qui y donnèrent longtemps l'exemple de toutes les vertus, et particulièrement d'une bienveillance et d'une bienfaisance inépuisables. Aussi leur mémoire est-elle restée entourée d'une vénération universelle dans cette portion de l'arrondissement de Bernai.
La duchesse de Charost mourut à Beaumesnil en 4777. Le duc se remaria à M,,e de Tourzel, et ne mourut que le 27 octobre 1 800. Il était à cette époque maire de l'un des arrondissements de Paris. La reconnaissance des habitants du département du Cher lui a élevé un tombeau par souscription d;ms le jardin public de Bourges.
Armand-Louis-François-Edme de Béthune-Charost, fils du duc de Charost, guillotiné à l'âge de vingt-trois ans, le Î8 avril 4794, n'a pas laissé de postérité.
M"»» de Béthune-Charost, sa veuve, née Maximilienne de Béthune -Sulli, et par conséquent sa cousine, épousa en secondes noces M. le marquis, aujourd'hui duc de Montmorenci-ljtval, et lui apporta la propriété de la terre de Beaumesnil. Cette dame est morte en 4833.
Les barons de Beaumesnil , de la maison de Harcourt, portaient de gueules à deux fasees d'hermines et non d'or, pour se distinguer des autres branches de la famille ;
Les Paincl : d'or à deux fasces d'azur, à l'orle de merlcttes de gueules ;
Les Tournebu : d'azur à la bande d'argent, le champ semé de billettes d'or pour brisure ;
La famille de Lorraine : d'or à la bande de gueules, chargée de trois aierions d'argent (4; ;
Les Le Conte de Nonant . d'azur au chevron d'argent, accompagné en pointe de trois besants mal ordonnes d'or ;
Le marquis de Chamilli : de gueules à la fasec d or ;
Les Martel de Clercs : \ d'or à trois mar-
Les Marte) de Bàque- j teaux de gueuvillc * ) les *
Les ducs de Béthune-Charost : d'argent
(1) Nous nous contenions de citer les armoiries fondamentales de la maison do l/orraine, que chaque branche , chaque génération brisait et écartdaU à
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à la fasce de gueules, au lambel de trois pendants du même.
L'église de Beaumesnil a été reconstruite par les soins et aux frais de M. le duc de Montmorenci-Laval.
Les dépendances de Beadiesnil sont :
la Blinière ; — le Borcher (Bosc-Richer, ancien fief) ; — le Bosc-des-Prés ; — le Boulai ; — le Calvaire ; — la Dûquerie ; — le Futel ; — la Criraoudière ; — la Ha f litière : — la Harcngère , — le Lieu-Pat tei ; — rOussinière (peut-être corruption de la Houssinière) ; — le Nouveau -Monde ; — Rochefort ; — la Sapaie ; — et en outre les communes réunies de Pierre-Ronde et Saint-Lambert, dont nous traiterons à part.
Arrond. de
Sur la
Pair. S. Nicolas, S. Léonard, S. Aubin, S. Martin-de»-Poréeê. — Prt$. le de Beaumontj puis F abbé du Bec.
Le nom de Beaumont appartient, comme celui de Beaumesnil, à l'une des dernières catégories dc9 noms de lieux en France. Toutefois il a été employé pour désigner ce territoire des les premières années du xi* siècle, et nous en pourrions citer des exemples bien antérieurs. Ce ne sera pas la seule preuve que nous rencontrerons de la haute ancienneté des noms composés par alliance de mots restes dans le vocabulaire des temps modernes. Il semble que l'invasion de la langue Scandinave aurait dû les exclure en Normandie plus que partout ailleurs ; mais il faut tenir compte de la rapidité incroyable avec laquelle, au x* siècle, l'élément Scandinave fut absoriw chez nous par l'élément français, au moins dans la haute Normandie. Nous pensons même que les noms de lieu appartenant aux idiomes septentrionaux, et existant encore en Normandie, doivent remonter à une époque de désorganisation encore plus complète, époque dans laquelle les populations les plus hétérogènes , juxtaposées par petits groupes sur le même territoire , mais isolées et hostiles, conservaient leur physionomie et leur langue primitives.
Quoi qu'il en soit de cette vue, sur laquelle nous trouverons plus d'une occasion de revenir, le nom de Beaumont, dont il existe en France quarante-sept exemples sous cette forme et seize sous celle de Belmont, se rencontre dans des documents
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authentiques dès le rx« siècle au moins. Belmont, près Schelestadt, est cité sous son nom actuel dans un acte de 855. Il y avait un Bkllus Mons parmi les propriétés de Saint-Martin de Tours en 86*.
La première mention que nous connaissions de notre Beaumont se voit dans la constitution de dot de la duchesse Judith, rédigée à l'époque de ses fiançailles, et par conséquent a une date très-voisine de l'an 4000. Ce lieu y figure au nombre des dépendances de Bernai, entre Fontainel'Abbé, Beaumontel et Vieilles , sans que rien indiqne en lui une importance supérieure à celle de ces petites localités :
« FONTANAS, BELMONT, BeLMONTBL, Ll-
tolàs (lisez Vêtu las). »
Il parait constant qu'il y existait déjà au moins une église comme à Fontainel'Abbé , Beaumontel et Vieilles ; mais à laquelle des quatre paroisses cette église primitive de Beaumont répondait -elle?
Nous pensons qu'il faut écarter de la question d'abord Saint-Martin-des-Porées et Saint-Nicolas. Saint-Martin-des-Porées est cependant un oratoire fort ancien , peut-être même le plus ancien de la contrée; mais il est placé sur la rive gauche de la Kisle, en aval de Vieilles (4). Saint- Nicolas, à la vérité, est antérieur aux événements qui, à partir de 4087, imprimèrent une nouvelle ardeur au culte du saint évèque de Myre ; mais là ne doit pas s*j trouver l'église primitive d'un lieu dont les premières habitations ont dù être construites sur le sommet du plateau, comme son nom l'indique suffisamment. Ces deux églises mises de côté, nous restons en présence de Saint-Aubin et de Saint-Léonard. Or, Saint-Aubin , visiblement identique avec Saint-Aubin de Barc (2), était beaucoup trop éloigné pour avoir formé la paroisse primitive, celle qui fut créée pour le service des hameaux supérieurs, dans le voisinage du château féodal bâti postérieurement par Roger. Nous sommes donc
(<( L'emplacement de Saint-Martin-des-Porées est encore marqué dams la carte de Caseini sur la rue gauche do fa Kisle, en aval do l'église de Vieilles, mais plus loin de celle-ci qu'il ne l'était en effet. Nous ne connaisssons que deux documents où il en soit Tait mention ; l'un est une ebarte de 1 8H, dan» laquelle on lit : « In parrochia Sancti Martini de Bollo Monte fous Principis; » l'autre, un contrat do 1321, par lequel • B6tienne Osmont vendit au courent d»' « la Sainte-Trinité de Beaumont une rente assiae sur
• une pièce de terre en la paroisse de Saint-Martin -
• des-Porees, bornée d'un côté par la terre de M. le
• conte (comte) de Beaumont ».
(2) Celte église est nommée SANCTBl Albi^vs de Buxn Mo*tr dans la charte de Roger, mais elle n'y est placée qu'après Saiut-Crcspin de Barc. Dans la charte de Bucliard du Homme, elle figure, sans surnom, après Saint-Crcspin de Barc et avant Saint-M-
amené par ces diverses considérations à reconnaître que l'église primitive a été Saint-Iiéonara , qui a subsisté jusqu'à la Révolution sur la portion du plateau autrefois enclose de murs, au sud-est du château. Nous ne donnons, au reste, ces réflexions que comme de simples conjectures , en nous empressant d'ajouter que, si nous nous bornons à comparer 1 ancienneté des vocables, Saint-Martin ou Saint-Aubin devraient venir en première ligne.
Aujourd'hui il ne reste plus à Beaumont que 1 église de Saint-Nicolas, assez grand édifice dans lequel on remarque quelques vitraux, quelques sculptures gracieuses de la Renaissance , particulièrement dans les voûtes, et les encadrements des fenêtres des deux collatéraux. Comme cette église est mentionnée dans la charte de Roger, il faut nécessairement que sa fondation ait devancé le retour de Guillaume Pantoul en Normandie. Peut-être portait-elle dans l'origine un autre vocable? D'ailleurs, les fréquents voyages des Normands à la terre sainte, pendant tout le cours du xie sièele, avaient très-bien pu mettre à la mode, dans quelques localités de la province , le culte du saint évèque de Myre avant le transport de ses reliques à Bari. L'influence d'un pèlerin enthousiaste ou d'un ecclésiastique éloquent, le récit de quelque miracle étrange suffiraient pour expliquer ce fait exceptionnel. Il ne faut pas oublier que , dès cette époque , saint Nicolas était devenu, sans qu'on sache trop pourquoi , ce qu'il est encore aujourd'hui, le plus grand saint de l'église d'Orient.
La pieuse Judith comprit Beaumont dans le nombre des domaines dont elle dota son abbaye de Bernai. Dans la charte de confirmation , il fait encore partie du même groupe que Fontaine-l'Abbé, Beaumontel et Vieilles, mais cette fois il y occupe la première place : « Concedo etiara « Belmont, Belmontellum. Fontanas, Ve- « tu las, cum omnibus appenditiis suis.... a Cum omnibus appenditiis eorum et ceci clesiis et molendmis, pratis, terris cul- « tis et incultis, aquis, aquarumvc decur- « sibus, a vallc Sabneias usque ad Fonj a tanam Ratgeam. » Ce dernier passage est fort obscur. Nous supposons qu'il signifie : « Depuis Cornières, en suivant le cours de la Charentonne , jusqu'à son confluent avec la Risle, puis remontant celle-ci jusqu'au lieu nommé aujourd'hui la Fontaine-Roger ou Fontainc-Knragée, sur le territoire de Beaumont-le-Rogcr. *
Parmi les nombreux témoins de cette charte,, on voit figurer au trente et unième
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rang, après les membres de la famille ducale, les sept évèques et les treize vicomtes, un personnage nommé Humfredus, qui parait avoir été un personnage éminent puisqu'il précède Harfast ou Arefast, frère de la duchesse Gonnor, et probablement déjà seigneur de Breteuil.
On pense que ce doit être Onfroi , fils de Touroude de PontrAuderaer, neveu de ce même Harfast et cousin germain de Richard Il par sa mère Weve ou Duceline, sœur de Gonnor. Ce seigneur épousa Auberée de la Haie, qu'on dit avoir été propriétaire dé la forêt de Bretonne et être morte le 28 décembre 4045.
Dans les temps d'anarchie qui suivirent la rédaction de la charte où ces donations étaient consignées, les volontés de la pieuse princesse ne furent guère respectées. Ce fut, au contraire, à qui des puissants seigneurs du voisinage les violerait le plus effrontément. Les barons de Ferrières, les Montgommcri, les seigneurs de Pont-Audemer accoururent des premiers à la curée , et la naissante abbaye dut se trouver trop heureuse de conserver une faible portion de ses propriétés les plus authentiques. Nous verrons bientôt les Montgommcri s'emparer de la moitié de la ville même de Bernai et de la presque totalité de son vaste territoire rural. Ce fut aux seigneurs de Pont-Audemer qu'échurent trois communes du petit groupe dont nous venons de parler: Beaumont, Beaumontel et Vieilles, et cette usurpation parait avoir suivi de bien près la charte de Richard II, puisque Onfroi est intitulé seigneur de Vieilles : « Humfredus de Vetulis . » dans la rubrique de la charte de fondation de Saint-Pierre-de- Préaux, rédigée avant le départ du duc Robert pour la terre sainte. Pendant que ces seigneurs portaient une main sacrilège sur les domaines des abbayes fondées par leurs souverains et avec la sanction de leur propre témoignage, ils en créaient d'autres non moins spiendides afin de se donner devant les hommes le mérite d'une magnificence royale, et de confisquer à leur profit les grâces divines qui devaient être obtenues par les prières des moines. Une autre singularité, que nous ne devons pas négliger de signaler, est l'empressement apporté par les seigneurs à prendre le nom des domaines usurpés, préférablement à celui de Pont-Audemer, qui rappelait une propriété infiniment plus authentique et plus importante, au moins en apparence. Était-ce pour narguer l'autorité ducale, pour faire présumer qu'elle avait donné son consentement tacite à ces usurpations, ou tout simplement pour se
glorifier de leurs nouvelles et vastes possessions ? C'est ce que nous ne nous permettrons pas de décider. Au reste, la foret de Barc et celle qui porte aujourd'hui le nom de Beaumont-le-Roger, appelée alors, comme nous le verrons bientôt, la forêt d'Ouche, entraient probablement déjà dans le territoire de Vieilles, et peut-être l'étendue du territoire de ces forêts, l'importance de leurs revenus en faisaientelles une propriété supérieure à celle de Pont-Audemer.
Il parait , d'après la chronique de Robert du Mont (ch. XII), que Raoul ou Radulphe de Beaumont, alors prieur ou gardien pour l'abbaye de Fécarop de rétablissement religieux fondé à Bernai par Judith, donna les mains à l'usurpation de Onfroi. Ce personnage n'en fut pas inoins nommé abbé du Mont- Saint- Michel en 4048. Son surnom, qui nous a été conservé par la chronique de cette dernière abbaye, semble indiquer qu'il était originaire de Beaumont. Il semble même qu'il était parent d'Onfroi: aconsangnineo suo , » ce qui expliquerait sa connivence avec le spoliateur de l'abbaye de Bernai. Mais comment les seigneurs de Pont-Audemer avaient-ils des parents à Beaumont? C'est ce dont il est difficile de se rendre compte.
Une circonstance que nôus ne voulons pas oublier de faire remarquer, c'est que, si le nom de Vieilles est cité dans la rubrique de la charte de Saint-Pierre-de- Préaux, il ne l'est pas du tout dans le cours de cette pièce. 11 en est de même des noms de Beaumont et de Beaumontel, de sorte qu'il nous est permis de supposer qne l'usurpation de ces trois communes a été postérieure à la fondation de Préaux. Cependant cette usurpation est fort ancienne et antérieure au règne de Guillaume le Conquérant, puisqu'on lit à la suite de la charte de Préaux : « Item , sub eodem « principe [Roberto primo] , Rogerius de « Bcllomontc dédit Sancto Petro decimam « unius gort de Bellomonte. » D'ailleurs cette usurpation , autant que les troubles de la minorité de Guillaume le Conquérant , amena une lutte sanglante entre les seigneurs de Vieilles et de Conches. On conçoit que des sentiments de jalousie et d'envie aient mis les armes à la main des seigneurs de Conches lorsqu'ils virent les seigneurs de Pont-Audemer former à si bon marché , tout près d'eux et pour ainsi dire à leur porte, un si puissant établissement. Ce ne fut point Onfroi, déjà probablement affaibli par l'âge, qui leur tint tête, mais ses deux fils Robert et Roger. Roger quitta le nom de Vieilles pour pren-
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dre celai de Beaumont, dont il paraît avoir bâti le château , et mis ainsi les habitants à l'abri de ces coups de main auxquels furent exposées pendant tout le moyen Age les populations sans défense. C'est probablement en reconnaissance de ce bienfait que la ville de Beaumont lui a emprunté son surnom. Quant à Robert , qui fut assassiné de très-bonne heure par Roger de Clere , comme on a pu le voir à l'article Baillfcl- la -Vallée , nous ne pensons point qu il ait jamais porté le titre de seigneur de Beaumont, qui lui a été donné, abusivement ce nous semble, par plusieurs historiens. Au moins u'en est-il revêtu dans aucun des documents contemporains que nous avons pu consulter. Nous citerons particulièrement la charte par laquelle Guillaume dispose en faveur de Saint- Wandrille de cinq églises du Cotentin sur sa demande. Robert y est appelé par ce prince : « Robertus, fidelis noster, filius Hunfredi , » et sa souscription ne porte pas de désignation. C'est encore à tort qu'on a voulu en faire le dapifer du duc , cet emploi appartenant déjà aux sei-
S leurs de Brcteuil. 11 est certain que oger resta bientôt seul propriétaire de Beaumont, et qu'il conserva ce domaine jusqu'à l'époque de sa mort (20 octobre 1091 , suivant les généalogistes). Orderic Vital semble indiquer qu il adopta la vie monastique vers cette époque, mais qu'il ne mourut que quelques années après.
ISous verrons ci-dessous la mention d'un deuxième frère de Roger, nommé Guillaume , dont les généalogistes n'ont pas jugé à propos de tenir compte, malgré l'authenticité de son existence. Ce seigneur, qui joua un si grand rôle à la cour de Guillaume le Conquérant, et qui parait avoir été constamment l'un de ses conseillers les plus intimes, n'assista point à la bataille de Hastings, comme*on 1 a prétendu si souvent. Il y fut remplacé par son fils ainé Robert , encore fort jeune alors, qui y fit des prodiges de valeur, et préluda ainsi à la haute position qu'à l'exemple de Roger il occupa à la cour de Henri Ier. Le seigneur de Beaumont resta en Normandie, par l'ordre de son souverain, pour assister la princesse Mathilde dans l'aministration du duché pendant l'absence de son royal époux ; tacne bien rude en effet pour des mains qui n'étaient accoutumées qu'à manier la laine et la soie, si la sagesse consommée de son conseiller n'eût été chargée de les diriger.
Roger avait épouse , probablement vers 4 04 5 ou 4046, Adeline de Meulan, sœur du comte Hugues II. Celui-ci ayant pris l'habit monastique au Bec, vers 4077, Roger
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hérita , au droit de sa femme , de cette magnifique succession, qui faisait passer entre ses mains toute la portion occidentale de l'Ile-fle-Francc. Mais, Adeline étant morte en 4084, le titre de comte de Meulan revint immédiatement à son fils, qui, dès le 6 janvier 408Î, siégeait en cette qualité à la cour du roi Philippe Ier , à Poissi.
Après la mort de Guillaume le Conquérant, Roger, avancé en âge, se retira de la cour du duc Robert, qui n'était plus peuplée que de baladins et de gens de mauvaise vie. Il n'y reparut que quand les intérêts de sa famille l'exigèrent, comme nous le verrons à l'article Bbionne.
Ce fut dans les derniers loisirs de sa vie qu'il confirma la fondation du prieuré, alors collégiale , de la Sainte-Trinité de Beaumont, fondation déjà faite avant la mort du roi Guillaume et dont nous avons eu le bonheur de retrouver la charte primitive dans le cartulairc de cet établissement. (Bibliothèque Mazarinc, n° 421$.)
Les principales propriétés dont il dota cette collégiale furent :
Onze charruées de terre labourable, dont quatre situées à Barc, une à Clairmont (commune de Brai), trois à la Neuville-de-Combon et trois à Freville, hameau de Goupillières, sans compter le bois attaché à cette dernière propriété. Chaque charmée étant, comme le donateur l'expose lui-même, de quatre-vingt-dix acres, la totalité de ces domaines s'élevait à neuf cent quatre-vingt-dix acres ;
Deux gerbes de dîme à Barc , à Saint- Léger-le-Gautier, et sur beaucoup de propriétés particulières;
Tout le champart qu'il possédait à Beaumont-la-Ville M) et a Beaumontel ;
La dîme de la bergerie de Rouge-Fosse, hameau de Barc, et des deux bergeries de Beaumont-la-Ville , en expliquant qu'elle s'appliquait à la terre, aux fromages et aux agneaux;
1^ dîme complète des vacheries de l.aunai-Bigards (de Alneto) ;
A Salcrnc (nous pensons que c'est Saint- Cyr-dc-Salerne}, une charruée de terre et deux gerbes de la dime de plusieurs tenanciers, dont Roger possédait le champart ;
La dîme complète des redevances et des pasnages de Combon , de Barc , de Bcaumont-la-Ville et de Serquigni (Sahcuin-
(I) On pourrait croire qu'il s'agit ici do la portion urbaine de Bcautnont; mais Beaumont-la-Ville est au contraire un hameau situé sur le plateau et dépendant de Beaumontel. Nous ne douions point que ce ne soit dans ce hameau et dans celai du Bourg-Dessus qu'il Taille chercher la population primitife de Beaumontel et de Beaumont.
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neîum), de tous les revenus de la forêt de Bare et de la forêt de Beau mont (forestœ quœ vocatur Occa [4J), c'est à savoir la dîme de la chasse, de la récolte du miel (2) et de toutes leurs autres provenances, aussi bien nue des tenures des habitants ; des amendes de toute la vicoraté de Beaumont, tant en dehors qu'en dedans de la portion urbaine {villa) ; du tonlieu de Beaumont, des rentes , des jardins du donateur et de la vigne située entre le château et l'église Saint-Nicolas, aussi bien que des vignobles appartenant à ses enfants, avec le consentement de ceux-ci (3);
La dîme de tous les accroissements de son domaine, tant en terre labourable qu'en bois, n'ayant encore été soumis à la dime d'aucune église dans le ressort de cette vicomté ;
Sur le tonlieu du Neubourg, vi livres pour le luminaire de l'église ;
Deux moulins, savoir : eeux qui sont chargés de la mouture pour les habitants du Neubourg, des Essarts et de Sainte- Opportune ;
La dime de Saint-Paul du Neubourg, un moulin pour la mouture des chanoines;
Dans ses propres moulins de l'Etang un muid de froment, à prendre sur lui-même (de dominio meo) ;
La dime d'un autre moulin et la moutc de quatre chanoines à ce moulin;
Sur le tonlieu de Beaumont , c'est-à-dire sur son propre revenu , lx sols ; au peintre
(1) Celle forêt, qui renferme encore environ 4,000 hectares, porte aujourd'hui le nom de la commune et fait partie de son territoire. C'est de son nom primitif Occa que provient celui de doyenné et d'archidiaconé d'Oui'!;' , que portaient autrefois deux divisions de révèché d Evreux , aussi bien que le nom de pays d'Ouclie donné à la contrée située entre la rive gauche de la Risle et la rive droite de la Charenloune, et qui •'•art trouvée ainsi confondue avec le véritable pays d'Ouche : «gio Utieensi*. Celui-ci occupait un vaste emplacemeui, primitivement couvert de bois, vers la source de celle dernière rivière. Ainsi le nom de pays d'Ouche provient de deux forêts différentes, aujourd'hui séparées par de vastes campagnes, mais peut-être contlgués dans l'origine.
Si l'on ajoute foi uu passage de Robert du Mont que nous a* ons rappelé précédemment , le rapport entre les noms primitifs des deux pays d'Ouche aurait été encore plus intime. Cet historien dit en effet que Ricbaid de Beaumont, prieur ou gardien ,
Kur rahbaye de Fécamp, du monastère naissant de mai , donna a son parent : « Lticam et Belmontellum. > Le nom primitif du territoire de Beaumont aurait donc été Utica , dont on aumit fait ensuite par contraction Occa , et Beaumont n'aurait désigné que la réunion des habitations formée sur le plateau.
(S) Cette récolle était alors d'une grande importance : elle était faite par des employés particuliers, désignés en latin par le nom d'upïfler, et en français par celui de bigre.
(3) Nous pensons qu'il fanl sous-enlendre : «n Normandie, pour ne pas y comprendre les immenses vignobles du comté de Meulan.
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et chanoine Odo, sa maison exemple de tous droits , en prébende ;
Quarante perches de l'eau de la Risle ;
L'exemption de toutes coutumes pour les serviteurs des chanoines comme pour eux-mêmes, quand ces serviteurs vivront aux dépens de ces mêmes chanoines.
Les autres hommes des chanoines sont assimilés pour les coutumes forestières aux hommes du donateur; l'exemption de tout droit de pasnage sur les pourceaux des chanoines , est accordée là où le droit est exigé. Dans la délivrance des bois aux habitants de Beaumont ( but genses), les chevaux et les ânes des chanoines ne sont soumis à aucun droit.
Concession est faite d'une foire, qui aura lieu le jour de la dédicace de l'église de la Sainte-Trinité M).
Enfin, les églises de Saint- Nicolas, Saint-Léonard , Saint-Aubin de Beaumont, et Saint-Crespin de Barc, concédées plus tard, avec le consentement de Gislebert, évèque d' Evreux.
Ces donations , sauf la dernière, remontent jusqu'au règne de Guillaume le Conquérant et avaient obtenu son assentiment , aussi bien que celui de l'archevêque Guillaume Bonne-Ame et des deux Gislebert, évèques d' Evreux et de Lisieux.
Les témoins sont : Kobert Courteheuse; Robert de Harcourt (désigné sous le nom modeste de Robert , fils d'Anquetil} ; Roger de Thibouville (de ThrboltvillaJ et ses frères Raoul et Fortin; Guillaume de Formoville , dapifer du donateur ; Morin du Pin et son fils Gislebert (le même qui fut tué en 4090 à la prise de Brionne; voyet Orderic Vital, 1. VIII , p. 34Î-343 de notre édition) ; Robert de Bonnebosq (Bonesbqz) ; Guillaume d'Auvillars (de Altovillari) ; Robert Pi part (propriétaire du Mesnil- Pipart sur Ecardenville) ; Robert du Val; Roliert d'Rcametot (Scajirltot; nous ne connaissons pas de lieu de ce nom) ; Raoul le Vicaire; Tnienide Launai (de Alseto), et Raoul son fils ; Rannulfe de Bigars (Bigars , fief sur Nassandre) ; Osberne le majordome (mansionarius) et Hugues le portier.
A l'exception des deux premiers personnages, tous ces témoins sont des vassaux ou des serviteurs de Roger.
Malgré l'étendue de cette charte jusqu'ici complètement inconnue, nous avons cru devoir la transcrire en entier, nonseulement à cause des précieux renseignements topographiques et historiques
(I) Il existe deux foires à jour fixe a Beaumont : l'une le 1 1 juillet, l'autre le 28 septembre, jour de la Saint-Michel. Nous pensons que c'est de cette dernière qu'il s'agit ici.
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qu'elle nous fournit, mais encore parce que c'était le meilleur moyen de donner à nos lecteurs une idée juste de l'immense développement qu'avait pris entre les mains d'Onfroi et de Roger le domaine de Vieilles et de Beau mon l.
Nous devons encore faire remarquer, afin d'éviter toute confusion avec les propriétés des moines de Préaux , qu'excepté Salerne, qui parait avoir fait partie de l'ancien patrimoine des seigneurs de Pont- Audemer, tous les lieux où des donations sont faites à la collégiale appartiennent à la mouvance de Beau mont. Nous verrons à l'article Salerne que là comme ailleurs on eût agi plus sagement en ne mettant pas en contact les chanoines avec les moines.
a Ego Hogerus de Bello Monte reddo « Deo trino et uno atque in perpetuum a concedo ecclesiœ SancUe Trinitatis de «Bello Monte, ad subdium (sic) servi- « ciuru ejus, partem honorum quœ raihi « divina pietas ad tempus accoramoda- « verat. Et hoc pro salute anima? domini * mei Willelmi régis, expugnatoris An- « gliœ et Normanorum ducis, et uxoris « etiam reginœ Mathildis et filiorum ejus, « nec non et pro salute aitimœ me* et « patris mei et matris, et uxoris meœ et « tratrum meorurn (\) et (iliorum meo- « rura.
a Do igitur supradictœ ecclesiœ in Mb- « snillo Hbrluini terram trium carruca- « rum;
a ln Barco terram unius carrucœ ; « ln Claromonte terram unius carrucœ; « In NovAviLLA terram trium carruca- « rum ;
« ln Fredevilla terram trium carruca- « rum ; terciam videlicet quœ erat in doit minio meo , quietam ab omni consuetuo dine sicut fuerat in dominio meo ; et « prœter hoc silvam ejusdera villœ , sicut « pertinebat ad villam , dum erat in domi- « nio meo.
« Unicuique autem haruro carrucarum « concedo quater viginti et x. agros terne.
a ln Barco i te ru m concedo unam masu- « ram terrœ , ubi canonici supradictœ a ecclesiœ habeant horreum ad colligeno das videlicet communes décimas. Con- « cedo etiam de tota potestate Barchi et « viltanis et de bordariis unde campartum a habeo, duas garbas décima?;
« De Sakcto Leodegario Waltkhi, et de
({) Ces mots prouvent que Roger, contre l'opinion des généalogistes, avait eu, outre Robert , un frère nommé Guillaume» , qu'on trqnve mentionné dans la charte de fondation de Saint- Pierre- de -Préaux , ayant reçu "n soufflet à l'occasion de cette
« Valle Mainerh et de terra Henrici, filii « Osulft , et de terra Ogerii de Barco , et de « terra Willelmi dispensatoris de Havoeit, « et de terra Osulfi balistarii, et de terra a Anschctilli, lilii Bosonis, et de terris « quœ fucrunt villanorura , quae modo « sunt in dominio meo, duas garbas de- « cimœ.
« De BelivOmonte Villa et de Bellomon- «tello, ubicumque campartum habeo, « et de omnibus meisculturis, et de terris « francorum hominum quœ fuerunt villa- « norum , duas garbas decimœ concedo in « omnibus prœdictis villis;
« De ovili KubejE Fossje concedo plena- « riam decimam;
« De duobus ovilibus de Bei.lomontr « Villa similiter plenariam decimam, vi- « delicet lanœ et agnorum et caseorum ;
« De vaccariis de Alneto decimam ple- « nariam ;
« In Salerno terram unius carrucœ , et « de terra Ernoldi et villanorum et bor- « dariorum ejusdem villœ, undecumque « campartum habeo, duas garbas decimœ « concedo ;
a Item , de molendino Salerni et de « porcariis et de ovili , et de censibus et « de foresta, et de pasnagiis, et de fori- « facturis placitorum , integram decimam a dono ;
« De censibus et pasnagiis de Combonio « et de Barco et de Bellomonte villa et a de Sarchinneio, et de omnibus redditi- « bus de foresta Barchi, et de omnibus « redditibus forestœ quœ vocatur Occa , « scilicet de venatione , de apibus et de « omnibus aliis exitibus qui inde exeunt, « neenon etiam de beneficiis hominum in « aliis manentium , et de forifacturis pla- « citorum , quœ exeunt de toto vicecomi- « tatu Bellimontis citra et trans Hisilah, « et de theloneo Bellimontis , et de cen- « sibus et de ortis et viridariis meis, et « de vinea mea inter castrum et ecclesiam « sita , et de vineis quœ sunt in dominio « filiorum meorurn, ipsis concedentibus , « plenariam decimam concedo ;
« Dono etiam decimam de omnibus in- « crementis quœ ad dominium venerint et « quœ hactenus nulla habuit ecclesia ;
« De theloneo Novi Burgi vi. solidos ad « luminare prœdidœ ecclesiœ concedo ;
« Concedo prœter hœc supradictœ san- « ctœ Dei ecclesiœ duos molendinos, ad « quos videlicet venit moltura de Novo « Burgo et de Essartis et de Sancta Opor- « tuna , prœter decimam S. Pauli de Novo a Burgo, et molendinum Osveni (4), cum
(l)Ce aniout do
at
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« communi moltura quam bactcnus ha- « buit ; in quibus canonici suam moltu- « ram habeant , et de aliis molendinis « de Bellomonte decimam similiter con- « cedo;
« In molendinis etiam meis de Staçno (1 ) « modium unum frumenti de dominio meo « conccdo ;
«De molendino bresario (%) decimam « similiter dono et in eodem quarto cano- « nicis molturam suam quietam concedo;
« De theloneo Bellimontis, de dominio « scilicet meo, il. solidos prœdictœ eccle- « sise concedo ;
a Odoni pictori et canonico domum « suam quietam in prœbendam concedo;
« De aqua Risila il. perticas Banda?
« preiatœ ecclesiœ similiter concedo ;
«Scrvitores canonicorum, qui vivunt « de eorumdem re propria, quietos facio « ab omnibus consuetudinibus, sicut et « ipsi canonici ;
« Alii vero hommes canonicorum laies « consuetudines habeant in silvis meis et « in aliis omnibus quales habent et illi qui « sunt in dominio meo. In forestis meis « ubi alii dant pasnagium , porcos canonic corum quietos facio. In liberata quam « babent burgenses in silva mea ad ligna « capienda, canonici habeant asinos et « equos duos (on a rayé ce mot pour y « substituer suos) quietos ;
« Concedo etiam canomcis Sanctœ Tri- « nitatis feriam constitutam in dedicatione « ejusdem ecclesiœ.
a Has donationes ego Rogerus , eu m « prœfata ecclesia dedicaretur, laudante et « concedente domino meo Willelmo, ex- « pugnatore Angliœ et Normanniœ duce, « concedentibus etiam liberis meis : Ro- «berto, comité Hellentensi , et Henrico, a comité de Warwic. In assensu et prœsen- « tia Willelmi venerabilis Rothomagensis « archiepiscopi , et Gisleberti Ebroicen- « sis episcopi. Testibus : Roberto, Nor- « mannorum duce, et Roberto (de Har- * court), filio Anschetilli, et Rogero de « Theboltvilla, fratribusque suis Radulfo « et Fortino, et Willelmo, dapifero de For- « movilla , et Horino de Pinu cum Gisle- « berto, filio suo, et Roberto de Bonesboz, « Willelmo de Alto Villaeu , et Roberto « Pipart, et Roberto de Valle , et Roberto «de Scameltot, et Radulfo, vicario, et « Theoderico de Alneto cum Radulfo, filio « eius , et Rannulfo de Bigarz, et Osberto « Mansionario et Hugone Janitore , et prœ-
(1) Le moulin de l'Etang, en aval de Beau mont.
(3) Moulin à orge. Ce» moulin» étaient destinés non à moudre l'orge, mai» à loi faire subir cette espèce de mondagu noasisaire pour la fabrication de la bière.
c ter hos multis aliis , quos enarrare lon- « gum est.
« Procedente autem tempore prsefatus « Rogerus de Bellomonte dédit suprano- « minatœ ecclesiœ S. Trinitatis et canoni- « cis ibidem constitutis ecclesiam S. Ni- « cholai de Bellomonte , et ecclesiam « S. Leonardi , et ecclesiam S. Crispini de « Barco, et ecclesiam S. Albini de Bellc- « monte, cum terris et decimis et omnibus « aliis rectitudinibus prœdictis ecclesiis « pertinenubus , concilio («te) et assensu « prœdicti Gisleberti Ebroicensis episcopi. « Et prœter hoc terram ubi fuit riuea « Odonis pictoris , et duas mansiones « duorum canonicorum super calcoiatam « vivarii , et duas domos in Novo Blrgo « concessit prœdictœ ecclesiœ S. Trini- « tatis. » (Cart., f* i et n.)
Cette charte ne porte point de date; mais il résulte nécessairement de la présence parmi les témoins de Gislebert du Pin , tué devant Brionne en 4 090 , qu'elle ne peut être que de 4088 ou 4089.
Ainsi que nous l'avons déjà dit, Roger parait avoir quitté le monde vers 4094 pour se retirer à Préaux , où il embrassa la vie monastique, et mourut quelques années plus tard , âgé d'environ quatrevingts ans.
Robert, I" du nom comme seigneur de Beaumont, 111* du nom comme comte de Meulan , avait reçu de la reconnaissance du Conquérant, pour prix de ses services à la bataille d'Hastings, le comté de Leicester, qu'il posséda toute sa vie et transmit à son second fils Robert. Il se qualifiait encore Robert de Beaumont en 4084 dans une charte en faveur de Fécamp ; mais , ainsi que nous venons de le dire , il siégeait à la cour du roi de France en qualité de comte de Meulan dès les premiers jours de 4 082. Nous verrons en détail , à l'article Brionne, ses démêlés avec le duc Robert, au sujet de ce château, en 4090. Nous supposons
3u'il pouvait être alors âgé de quaranteeux ans , et qu'il était né par conséquent vers 4 048. La violence de caractère qu'il déploya dans cette circonstance s'alliait chez lui avec une grande ambition, de hautes connaissances politiques, beaucoup de réserve habituelle, de sobriété et d'élégance de mœurs; aussi fut-il l'un des plus puissants personnages et peut-être le politique le plus accompli de son siècle, après toutefois son souverain Henri Ier, dont il resta toute sa vie le principal conseiller, comme son père avait été le principal conseiller du Conquérant. Bien qu'il y eût moins de sympathie entre lut et Guillaume le Roux, le comte de Meulan s'était attaché à Guillaume préférablement
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à Robert Courteheuse , pour lequel il parait avoir professé constamment une aversion bien décidée, quoiqu'il eût eu
Birt, avec son père Roger et son frère enri , comte de Warwick , à la réconciliation passagère de 4079. Cette aversion , que les événements relatifs à Ivri et à Rrionne contribuèrent puissamment à développer, s'explique d ailleurs suffisamment par la différence des actes et des caractères.
Le comte de Meulan se déclara pour Guillaume le Roux dans l'invasion du Vexin français par ce prince, et lui ouvrit les portes de ses villes. 11 était à la chasse dans la New-Forest, le S août 4400, jour où Gautier Tyrel tua le roi par accident ; il accompagna le prince Henri dans sa course rapide vers winchester pour s'emparer du trésor de la couronne. Pendant toutes ces transactions et jusqu'à la bataille deTinchebrai , les domaines du comte de Meulan, en Normandie, eurent beaucoup à souffrir des incursions de ses voisins, et particulièrement de celles des seigneurs de Conches et des comtes d'Evreux, ses ennemis constants. Cependant ces derniers furent obligés de respecter lesdits domaines pendant le séjour que Robert fit dans cette province de 4 1 03 à 4 4 04.
En 4 4 06, Robert contribua puissamment à la victoire de Tinchebrai, qui réunit la Normandie à l'Angleterre sous le sceptre de Henri Ier. Excommunié par la cour de Rome pour son adhésion à la politique de ce prince dans les discussions relatives à la grande affaire des investitures ecclésiastiques, il n'en continua pas moins de fréquenter les églises et de remplir ses devoirs religieux comme à l'ordinaire, jusqu'à ce que saint Anselme eût, par ses bons offices, déterminé le pape à revenir sur cette sentence.
U n'était pas seulement, comme nous l'avons dit, le plus profond politique de son siècle , il en était encore le gentleman le plus accompli. Tout le monde modelait sa manière de parler sur la sienne , son costume sur le sien, et l'imitait jusque dans l'heure de son repas : car l'histoire a remarqué qu'il n'en faisait qu'un pariour.
Après une première alliance avec Godechilde de Toeni, qui, répudiée ensuite par lui , épousa Baudouin de Boulogne et le suivit à la première croisade, Robert de Meulan contracta en 4096 une seconde alliance plus durable avec Elisabeth, fille de Hugues, comte de Vermandois et frère de Philippe I*r, roi de France , laquelle le rendit père de neuf enfants. Cette union , que le clergé ne se détermina à sanctionner, malgré la parenté, qu'en considéra-
tion du départ de Hagues pour la première croisade , cette union si féconde se termina cependant de la manière la plus cruelle pour le comte de Meulan : sa femme lui fut enlevée par Guillaume de Varenne , comte de Surrey, avec qui elle se remaria et dont elle eut trois enfants. Le chagrin de cette trahison enleva le libre usage de la raison et bientôt la vie à l'infortuné Robert. A l'exemple de son père et de son aïeul , il finit ses jours à l'abbaye de Saint-Pierre-de-Préaux , sous l'habit monastique, le 5 juin 4448.
Le comte Robert et la comtesse Elisabeth firent à la collégiale de la Sainte- Trinité de Beaumont les donations suivantes de biens situés en Angleterre, savoir : le comte , a mancrium quoddam « juxta Hungrefort situm , nomme Ede- « netonam , » et la comtesse l'église de Bleneport. Celle - ci , avec le consentement de son mari , y ajouta t0 sols sur le tonlieu de Beaumont pour le luminaire de l'église.
Galeran de Meulan , Ier comme seigneur de Beaumont, II» comme comte de Meulan, fils de Robert et d'Elisabeth ou Isabelle (c'est le même nom) de Vermandois, doit être né dans les dernières années du xi° siècle. Galeran et son frère jumeau, Robert, comte de Leicester, reçurent de Morin du Pin , l'un des vassaux les plus fidèles de leur famille, sur l'ordre de Henri Ier, une éducation distinguée. Aussi furent-ils en état de soutenir dans leur première jeunesse , à Gisors, devant le pape Calixte, une discussion publique dont ils sortirent avec beaucoup d'éclat. Malheureusement la conduite politique de Galeran répondit mal à de si beaux commencements, et ne fut guère qu'une suite de perfidies envers tous ceux auxquels il s'attacha successivement. La première de ses trahisons eut lieu en 44Î3 envers le roi Henri, son bienfaiteur, qu'elle affligea et irrita vivement. Ayant livré imprudemment bataille contre l'avis de ses amis, il subit une captivité longue et bien justement méritée. U ne se conduisit pas d'une manière plus loyale en Flandre, dans le courant de 44 17. Galeran se trouvait auprès de Henri Ier quand ce prince mourut à Lions le 4cr décembre 4 4 35. Il suivit le convoi royal en Angleterre et prit parti pour Etienne de Blois ,
3ui lui promit en mariage sa fille, âgée de eux ans (et nommée, à cause de cette circonstance, Bienne par quelques auteurs), et lui livra immédiatement pour dot le comté de Winchester.
Galeran, revenu en Normandie pour tenir tète au parti angevin, repassa en
Angleterre en 4439, s'aboucha secrètement avec l'impératrice Mathilde , dissimula soigneusement cette nouvelle alliance pendant deux ans, et ne leva le masque qu'à la bataille de Lincoln, où sa fuite déloyale contribua puissamment à la perte de la bataille et à la prise du roi.
De retour en France, il prit ouvertement le parti du comte d'Anjou, et en reçut pour récompense le château de Montfort-sur-Risle.
En 4 443, il brûla le faubourg d'Emendreville à Rouen et l'église de Saint- Sever. L'année suivante, il concourut à la prise de cette capitale par Geoffroi.
En 4446, il prit la croix avec Louis le Jeune.
Il s'embarqua en efTet l'année suivante ; mais, au lieu de se rendre directement à la terre sainte , il commença par aller aider le roi de Portugal, Alfonse, à chasser les Maures de Lisbonne. La Péninsule ne lui était pas inconnue , car il avait déjà fait
Jirécédemmcnt le pèlerinage de Saint acques-de-Compostelle. De Lisbonne il se dirigea enfin vers la terre sainte , et parait s'y être distingué par sa valeur.
Comme il revenait, en 4460, il fut assailli par une tempête, dans laquelle il fit le vœu de fonder un monastère. C'est pour accomplir cette promesse qu'il prit part à la fondation du Valasse laite par 1 impératrice Mathilde sept ans plus tard.
Dans cette même année, le roi Etienne, irrité de ses perfidies sans cesse renaissantes, assiégea et réduisit en cendres sa ville de Winchester.
Hugues de Montfort, neveu de Galeran, souffrait impatiemment qu'il se fût fait livrer Montfort par le comte d'Anjou :
l'ayant attiré à une conférence à Bernai , en 4453 , il se saisit de lui et l'emmena prisonnier à Orbec. Les vassaux de Galeran, venus pour le délivrer, n'obtinrent sa mise en liberté que sous la condition de restituer Montfort. Galeran chercha, mais en vain , à y rentrer l'année suivante.
Seigneur de Gournai-sur-Marne au droit de sa femme, Agnès de Montfort-l'Amauri, il conclut un traité bizarre avec Louis le Jeune, en 4157, au sujet de ce domaine.
En 4161, il se brouilla avec Henri II, qui lui enleva toutes ses places de Normandie et ne les lui rendit que l'année suivante.
Galeran , dégoûté du monde où il n'avait fait que des perfidies et des maladresses, ne s'occupa plus que d'œuvres pies, et alla finir ses jours sous le froc, a l'exemple de ses ancêtres , au mois d'avril 4466.
On remarque dans ses chartes que, malgré les torts graves de Guillaume, comte de Surrey, envers son père, il vécut en très-bonne intelligence et même en intimité avec lui , puisque ce seigneur figure souvent comme témoin au bas de ces actes.
Galeran fut un protecteur télé de la collégiale de Bcaumont. Du vivant de Henri I", il avait donné à cette collégiale les églises de Beaumontel et de la Charmoie et plusieurs autres propriétés pour aider à rétablissement du pain commun entre tous les chanoines, c'est-à-dire, si nous ne nous trompons, pour les faire vivre en commun , à la manière des chanoines réguliers et des moines. Les vassaux de Galeran suivirent son exemple et firent aussi beaucoup de dons a ad araplificationem prœdictae communitatis pants».
Il paraît cependant que cette institution ne répondit pas à toutes les espérances qu'elle avait inspirées, puisque , dès 4 4 42, au mois de décembre , le comte Galeran crut devoir changer la collégiale en prieuré de l'abbaye du Bec, du consentement de Rotrou, évèque d'Evreux, de Philippe, évèque de Baveux et doyen de ladite collégiale, et d un grand nombre de seigneurs, amis ou vassaux du comte de Meulan. Ce fut pour lui l'occasion de nouveaux dons. Il se déclara l'avoué du prieuré , et nous verrons à l'article Gbolai qu'il donna à Raoul de Grolai 20 livres chartraincs pour le déterminer à concéder aux moines son domaine de l'Epinai en 4 4 55. Dès 4 4 44 il avait ajouté de nouveaux dons aux libéralités contenues dans la charte de 44 42.
Ami des lettres en même temps que toujours prêt à trahir ses supérieurs , on conçoit facilement qu'il ait conquis les svmpathies de Luc de la Barre et qu'il Vait entraîné dans une révolte si funeste pour le malheureux châtelain. Suivant Robert du Mont, Galeran était le seigneur le plu& grand, le plus riche, le mieux allie de toute la Normandie.
De sa femme Agnès, fille d'Amauri III, seigneur de Montfort, il eut une nombreuse postérité : six fils et trois filles.
Robert, II» du nom comme seigneur de Bcaumont, IV* comme comte de Meulan, son fils aîné, lui succéda dans ses domaines de Beaumontrle-Roger, de Brioune et de Pont-Audemer, aussi bien que dans son comté de Meulan.
Ce seigneur était âgé d'environ vingtcinq ans lorsque la mort de son père le mit en possession des honneurs de Meulan , de Beaumont - le - Roger, de Brionne et de Pont-Audemer, comme on disait au
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xiic siècle. Sa naissance devait par conséquent remonter vers 44 41.
Son bisaïeul et son aïeul avaient été des hommes d'une prudence et d'une sagacité consommées dans le choix des princes auxquels ils s'attachaient, d'une fermeté inébranlable dans le maintien de ces alliances. Son père n'avait été qu'un bel esprit, sur la loyauté duquel personne n'avait pu j compter, et qui , malgré l'étendue et l'importance de ses domaines, n'avait joué qu'un rôle fort misérable dans les transactions politiques de son époque. Robert fut encore inférieur à son père, puisqu'il se montra tout aussi versatile , tout aussi incapable d'une résolution loyale et ferme , et qu'il ne posséda même pas ses capacités littéraires. Les historiens s'accordent à le représenter comme un personnage peu distingué. Aussi consomma-t-il la ruine de la maison de Meulan, déjà préparée par les fautes et les torts de Galeran. Nous conviendrons, au reste, que, en qualité de grands feudataircs de deux monarchies rivales, la ligne de conduite était bien difficile à tenir ; nous pensons qu'il eût encore mieux valu faire un choix entre elles et s'y tenir que de se déshonorer et de s'amoindrir par des changements perpétuels d'alliances.
En 1467, nous voyons Robert en Sicile avec le titre de connétable, mais bientôt obligé d'en sortir à cause des haines et des talousies qu'il y souleva. Rentré dans ses domaines, il s'attacha à Henri Court- Mantel, et s'associa à ses révoltes en 1 1 74. Ses terres de Normandie furent saisies, et il ne les recouvra que l'année suivante , à la paix.
En 4188, il prit part au traité d'alliance pour la croisade , puis aux hostilités qui le suivirent. D'abord partisan de Richard, il se laissa ensuite gagner par Philippe- Auguste , et cette conduite attira bientôt sur ses propriétés d'Angleterre et de Normandie les vengeances et les ravages de l'irascible héritier des Plantagenets.
Nous voyons par la charte suivante que Richard Cœur de lion était encore en possession de Beaumont pendant son expédition en terre sainte : « Ricardus, rex « Anglia?, dux Normannia? et Aquitaniœ, « cornes Andegavia?, senescallo N'orman- « nia? et ballivis et fidelibus suis Nor- « mannia?, salutem : prœcipimus vobis « quod sine dilatione faciatis hal>erc nio- « nachis Sancta? Trinitatis de Bcllomonte a décimant de molendino Louvet (le mou- « lin Louvet, en aval du moulin Osvain) , « quaui Willelmus Pippart eis deflorciat, o et alias décimas suas et redditus suos, a sicut habere soient et debent, et sicut
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« carte sua? rationabiliter testantur. Teste « me ipso, xi\ die octobris, apud Paler- « nam (Païenne). » (Cart. S. Trinit. Bell., f» cxxvi vo.)
Plus tard , dans la lutte entre Philippe- Auguste et Jean sans Terre , Robert prend parti pour ce dernier, avec lequel il s'était brouillé au commencement de 1203. C'est à Pierre de Meulan , son second (Ils , que le roi d'Angleterre confia le château de Beaumont-le-Roger ; l'aîné de ses fils, Galeran, qui avait épousé en 4 489 Marguerite de Fougères , avait été tué en terre sainte dans un combat singulier contre un Turc.
Nous croyons ne pouvoir nous dispenser de transcrire ici (ne fût-ce qu'à cause de l'extrême rareté des actes de ce genre remontant au xii' siècle) les conventions arrêtées pour le mariage de Galeran, ainsi que l'importante clause de restriction par laquelle on fut obligé de modifier immédiatement lesdites conditions, et qui confirme d'une manière si grave tout ce que nous avons dit de l'étourderic et de l'incapacité du comte Robert :
« Notum sit presentibus et futuris quod « matrimonium celebratum fuit inter Ga- « leranum , filium Roberti, comitis Mel- « lenti , et Margaritam , filiam RaduUi de « Filgeriis, hoc modo : Robertus, cornes « Mellenli, dat et concedit Galerano, filio a suo, dare Margaritam, uxori sua?, ce. libras « andegavensium (4 ) redditus in dotem . « Scilicct Brioniain intègre, pneter feou dum Roberti de Haricuria et prater feo- « dum Rogerii de Planes, et Sahurs in- «tegre, et c. libras in Ûillcbodio (î)? a scilicet in terra et in hominibus. Et si « contigerit quod Galeranus arripiat iter « apud Jherusalem , Margarita uxor ejus « remanebit in loco mariti sui Galerani, a plene et pacifiée possidens quicquid ma- « ritus ejus Galeranus possidebat. Si vero a Galeranus decesserit, uxor ejus habebit a intègre dotem suam , et Robertus cornes « Mellenti habebit residuum. Et si Margaa rita habebit heredem a Galerano def- « functo, Galerani hères in manu Roberti a comitis remanebit et Margarita dotem o suam possidebit. Qualemcumque vero o heredem Margarita habebit a Galerano, a Robertus, cornes, facit et constituit ilo lum heredem totius sui honoris et terra?, « excepta terra quam Roltertus cornes da- « turus est in nuptu filiae suœ. Radulfusde h Filgeriis donat Margarita?, filia? sua? , et u Galerano et heredibus suis intègre totam
(1) La livre angevine valait 13 fr. 90 c. de notre monnaie, et par conséquent les 200 livre» angevines de douaire com-sponduiont à 2,7tU fr,
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« terram suam de Bemerton (domaine sia tué tout prés de Salisbury). Intérim vero « donec terra illa sit liberata, tradidit eis a ballia Ipplepane (Ipplepen , paroisse dans « le hundred de Haytor , Devonshire) et « totura matriinonium quod fuit datum « cum ea Willelmo Bertranno. Hoc autem, « scilicet matrimoniura Willelnii Bertran- « ni, erit Margaritœ, filiœ Kadulfi de Fil- « geriis, quandiu vixerit, et nost decessum « ejus erit Bertranni, filii Willelini Béret tranni. Si vero Bertrannus prœdictus « sine herede decesserit, Radulfo de Filet geriis et suo heredi redibit. Intérim vero « donec Bemerton sit liberata, tradit Race dulfus Margaritœ et Galerano Quirrro- « mu m. (Il existe en Angleterre deux paît roisses de ce nom , l'une dans le comté de « Gloucester, l'autre dans celui de North- « ampton.)
« Insuper c. libras in villicatione de « Lomgxeyo (probablement Longney, dans « le comté de Gloucester) per manum sui « servientis. Quando vero Bemerton erit « liberata, Qlintonne et c. librœ prœ- « dictœ reddibunt Radulfo de Filgeriis et a suo heredi.
« Actum est hoc Moretan*, anno m0 c° « lxxx0 ix° ab Incarnatione Domini. His c testibus ei parte comitis, scilicet : Ricar- « dus le Bigot, Hugo de Monteforti (Montai fort - sur - Risle) , Johannes de Bosco a Bernardi, Johannes de Spata, Pagano a de Mosterol , Willelmo de Hcmeto (le « Homme). Ex parte vero Radulfi : Willcl- « roo (lisez Gihcllo) de Medlana (Mayenne), « Guidone de Laval , Ilasculpho de Soli- « neio (Soligni), Alagno de Castro Gironis « (Châteauairon) , Willelmo de Filgeriis, « Herveo de Vitrone (Vitré), Roberto de « Appigneio, Willclmusdc Montfort (Monto fort-la-Canne). » (Cart. S. Trin. de Bellom., î° cxxvm v°.)
— « Notum sit presentibus et futuris < quod, quamvisRobertus, cornes Mellenti, « concessit heredibus Galerani, filii sui, et « Margaritœ, filiœ Radulfi de Filgeriis, « totam terram suam hereditario jure pos- « sidendam post decessum suuro, tamen a licet ci dare de terra illa aliis filiis suis « et Gliœ, consiliohominum suorum et ami- « corum racionabiliter ex comitatu Mellenti a etincastellaria Bcllo Montis. Actum fuit a hoc Moretani (Mortain), ab Incarnatione « Domini m0 c° lxxx0 ix° anno. Hiis testi- « bus : ex parte Roberti , comitis, Ricardo « le Bigot, Hugone de Montfort, Johanne « de Bosco Bernardi (le Bose-Bénard-Com- « min), Johanne de Spata, Pagano de « Mosterol, Willelmo de Homme; Radulfi « de Filgeriis : Gihello de Meduana, Gui- « done de Laval, Hasculfo de Soligneio,
« Alano de Castello Gironis , Willelmusde
« Filgeriis , Herveo de Virant f Vitré) , « Rfoberto] de Apignbio , Willelmo de a Monteforti. » (Ibid., cxxxiii f.)
Pierre de Meulan, avant de se marier avec Eustachie du Molei-Bacon , avait été engagé dans les ordres. M. Stapleton prouve que, sur la prése ntation des frères du prieuré de Saint-Gilles de Pont-Audemer, il avait été d'abord nommé à la cure de Stourminster, dans le comté de Dorset, puis doyen de la collégiale de Wimborne, même comté. Nous supposons que , son frère aîné étant mort sans enfants, il renonça à la carrière ecclésiastique. Nous ferons voir que cette mort n'arriva qu'après le 7 janvier H 95, quoiqu'en aient ait les historiens.
Pierre de Meulan ne parait pas avoir été moins versatile dans ses alliances que son père et son aïeul. A ueine était-il investi par la confiance de Jean sans Terre du commandement de Beaumont qu'il livrait Beaumont au roi de France; mais il ne survécut que peu de jours à cette dernière trahison. C'était le 3Ï janvier 4203 que le roi d'Angleterre écrivait aux liourgeois et aux juifs de Pont-Audemer de fournir à Pierre de Meulan Î00 livres pour les approvisionnements de ce château . et il paraît que ce jeune commandant était mort avant le 28 mai de la môme année.
A cette même date le comte Robert avait engagé au roi Jean , pour 5,000 marcs d'argent , tous ses domaines de Normandie (excepté Elbeuf , donné à Richard de Harcourt avec le consentement de ce prince), pour en jouir après sa mort, dans le cas où le roi lui survivrait. Pont-Audemer parait avoir été immédiatement remis au monarque , sauf les abbayes de Préaux , le prieuré de Saint-Gilles et les fiefs dépendant de l'Iumneur de cette ville.
Un an ne s'était pas encore écoulé lorsque , le 4 " mai 4 204, le comte de Meulan, qui n'avait peut-être pas reçu la somme stipulée , se démettait de toutes ses propriétés de France et d'Angleterre en faveur de Mabirie, sa fille aînée, mariée à Guillaume, comte de l'ile de Wight; mais, le 1 er juin de la même année , le roi de France achevait la conquête de la Normandie par un traité conclu avec les seigneurs rassemblés à Rouen et les principaux habitants de cette ville. Dans ce traité on remarque la clause suivante : « Excepto comité de Meuixent et Guilo lelmo Crasso et Rogero de Toniaco et (Toeni) et filiis cius, quos dominus rex a Francise de omnibus conventionibus cxo cepit. » Cet arrêt fut irrévocable : les immenses domaines des seigneurs de Meu-
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lan, et particulièrement leur patrimoine de prédilection , BeaumonHe-Roger, restèrent dévolus à la couronne de France.
Le comte Robert et sa femme Mathilde de Gornouailles , fille de Regnauld , comte de Cornouailles, et d'une fille naturelle de Henri , obtinrent quelques secours de la pitié de Jean sans Terre , et entre autres le manoir de Thornbcry (30 mai 4206] et 25 marcs d'argent (44 novembre 4 207). 11 n'était donc pas mort en 4204, comme le dit Y Art de vérifier les dates d'après une chronique contemporaine; mais il n'existait certainement plus au 25 octobre 4242, époque à laquelle il fut 40 marcs à la comtesse , d'après une close du roi, sur une pension de 20 marcs dont elle jouissait à titre de douaire.
On ne sait ni le jour, ni le lieu , ni l'année de la mort du comte de Meulan. Les obituaires de Préaux et de Saint-Nicaise de Meulan indiquent l'un le 20 septembre et l'autre le 46 août. Quant à la ville de Poitiers, que l'un et l'autre signalent comme le théâtre de l'événement , il n'est guère probable que ce seigneur y soit resté après qu'elle eût été conquise et réunie à la France dans l'automne de 4204.
Nous ne possédons point les conditions de la capitulation de Beaumont en 4203 ; mais il parait, par une charte de saint Louis , sous la date de 1 255 , en faveur de Raoul de Meulan , héritier de Pierre, que Philippe-Auguste avait assigné à ce dernier 600 livrées de terre sur le domaine de Couseulles , près Cacn , et autres terres voisines. Par la charte dont nous venons de citer la date , saint Louis confirma cette assignation et la changea en propriété inamovible. Raoul de Meulan renonça de son côté à toute prétention sur les anciens domaines de sa famille.
Au milieu de tous les embarras de sa vie politique, le comte Robert n'oublia pas les établissements religieux créés par ses ancêtres et en fonda lui-même un nouveau , le prieuré de Grammont , qui a subsisté jusqu'à la Révolution , sur la lisière de la forêt de Beaumont. Nous en parlerons avec plus de détail quand nous traiterons de la commune du Noyer, où il était situé. Nous avons de ce seigneur un assez grand nombre de chartes en faveur du prieuré de la Sainte-Trinité. Malheureusement, presque toutes ces pièces sont sans date , et nous n'osons pas nous engager dans leur examen, qni nous entraînerait trop loin.
11 en est quelques-unes cependant que nous croyons ne pouvoir passer sous silence, à cause de leur intérêt historique.
L'une est du 7 janvier 4495. Robert y parle avec une tendresse toute particuculière , et à l'exclusion des autres membres de sa famille , de son fils Henri , qui fut plus tard seigneur de Sahurs; mais le fait le plus curieux qu'elle constate est l'existence à cette époque de son fils aîné Galeran , dont la glorieuse mort en terre sainte semblait être antérieure de plusieurs années. Cette pièce nous parait trop importante pour ne pas être transcrite en entier :
o Notum sit presentibus et futuris quod « ego Robertus, cornes Mellenti , dedi et « concessi pro salute animae meœ et Hen- « rici, filii mei, et antecessorum meorum, « in perpetuam elemosinam, Deo et san- « cta? ecclesiae Individus? Trinitatis de « Bcllomontc et monachis ibidem Deo ser- « vientibus et servituris lx. solidos ande- « gavensiumderedditu in molendinismeis « de Stagno , tenendos et habendos de me a et heredibus meis libère et quiete , an- « nuatim reddendos et persol vendus , vi- « delicet unoquoque mensc v. solidos an- « degavensium ; ita quod praedicti mona- « chi, ibidem Deo servientes et servituri , « pro salute animae mes et Henrici, filii « mei, et antecessorum meorum, singulis « annis unum annuale Deo pcrsolvent.
« Actum est hoc anno ab lncarnatione Do- « mini m° c° nonagesimo v°, septima die « januarii. Hanc vero donationem, ne in « posterum frangatur, sigillo meo et tee stibus : Galeranno, filio meo; Willelmo « de Chaumont: Rogero , fratre suo ; « Gaukelino deFresneio; Radulfo Parvo; « Hugone de Bruel ; Pagano de Mosterol ; « Willelmo de Hummo Ue Homme, hait meau de Beaumont) ; Bocardo , fratre « suo; Hugone Walensc; Rogero, fratre «suo; Stephano, clerico; Alexandro de « Mansel (aujourd'hui Manselles, corn- « mune réunie à Ajou); HardoinoHenrico; « Radulfo de Mosterol , et pluribus aliis. »
La seconde est de l'année suivante, 4 4 96, et atteste la présence de Robert à Beaumont dans le courant de cette année.
Les deux pièces qui suivent prouvent qu'aux embarras politiques du comte Robert se joignit , bien avant la perte de ses vastes domaines du continent, une grande pénurie financière. Tandis que son père donnait des sommes considérables à ses vassaux pour les engager à des donations en faveur du prieure. Robert ne rougissait pas de recevoir des moines, conformément à un usage du xi* siècle tombé en désuétude, quelques marcs d'argent en retour des concessions qu'il leur faisait :
« Quoniam potentium expedit honori
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« ecclesiastica jura oranino tanquara pro- « pria immutabiliter observare et tam « ecclesiasticae quam propriae providere «utilitati, idcirco ego Robertus, cornes « Mcllcnti, ca inconcusse obscrvare deside- « rans , qua? ab antecessoribus meis pro « salute unimarum suarum ecclesiae S. Tri- « nitatis de Bellomonte et in eadem Deo o scrvientibus concessa sunt , baronum « meorum consilio, coram Ro^erio, Bec- « censé abbatc, et ejusdem loci capitulo, « Deo et praenominata? ecclesiœ S. Trini- « tatis et monachis ibidem Deo servicntio bus et servituris, pro salute anima? meae « et anteccssorum meorum , concessi quod « prœdicti monachi , sive in propria , sive « in sui praepositi manu , in unaquaque *c décima septimana prœfecturara et omet nés molendinos Bellimontis teneant et « habeant, et omnes illorum redditus et « eventuras et placila et omnes utilitates a ita libère et quiete quemadmodum ego « et servientes mei in aliis ix. septimanis a praedictas balleias libère et quiete tene- « mus et possi'lemus. De vicecomitatu « vero hoc concessi quod prior habeat « ministrum cum vicecomite meo , qui « omnia placita et forifacturas et eventua ras quae eveniunt in vicecomitatu ad « opus monachorum suscipiat. Et omnes « fructus et utilitates qua» pertinent in « aliis ix. septimanis ad vicecomitem , in « x». septimana per manum ministri sui a prior habeat. Et quia multa sunt quo- « rum fructus et utilitates per septima- « nas colligi non possunt, scilicet siccœ « moltaî et forinsecœ praefecturac et cen- « sus annui et stallorum collocationes, et « si qua sunt alia, ideo pra?cipio quatinus « horum omnium reclam decimam prior « et monachi prxfati sine dilatione sive « u lia vexatione habeant. Ne autem ex « ministrorum meorum aliqua fraude vel « odio redditus decim<e septimana? in ali- « quo minorentur, coram pra»fatis pru- « dentihus et religiosis viris, Deo et ec- « clesia? pepigi quod quotienscumque in « pnpdictis l»alciis ministres sive ut custo- « des sive ut ftrmarios instituam, ipsi et « eomm conservi juramento monachos « securos facient quod neque latenter ne- « que in aperto septimanam monachorum a pejorabunt nec per se nec per quamlibet « personam. l'rœterea ballivis ineis et « servientibus meis quibus hoc pertinet, « firmitcr tenendum prœcipio quatinus « molas et exelusas et alia molendinis ne- « cessaria ad septimanam monachorum v ita sufficienter préparent ne monachi « pro defectu istorum aliquod dampnum « patiantur, quia ex mea possessione vel a illorum quibus est cura molendinorum
« comraisea tanturadem monachis red- « derem, quantum dampnum servientes « monachorum eos habuisse rationabiliter « prol>arcnt. Ut autem donatio ista et con- « cessio stabilis et tirma in perpetuum « permaneret, hanc donationem , sigilli « mei auctoritate munitam et conservait tam , super altare S. Maria? Becci posui, « monachis apud Bellomontem in eccksia « Sancta? et Individus Trinitatis Deomili- « tantibus, ita libère ut supra dictum est, « tenendam et habendam. Osbcrtus vero, « tune temporis prior Bellomontensis, de « beneficiis Sanctœ Trinitatis xx. marcas « argenti in recognitione istius concessio- « nis ex cantate raihi donavit; Ricardo « Bigot , tune senescallo , Hugone de a S. Maria (Notre-Dame-du-Yal-*ur-Mer) , « Walterio de Briognio, Johanne de Joe, « Rannulfo de Bigartz, Willelmo de Sancto « Leodcgario {probablement Saint-Lèger- « le-Gautier), Landrico de Elleboto (Bl- « beuf), Willelmo Parvo , Willelmo Cayn, « tune praeposito; Radulfo BaJduini, et « multis aliis. Ego Robertus, cornes, banc « cartam confirmavi , salvo relevainine de « militibus meis, ubi prior nichil habet.» {Cart. S. Trin. Bell., f°vi v°.)
« Quoniam jura et commoditates eccle- « sia? S. Trinitatis de Bellomonte et quod- « cumque ad servicium Dei quiete facien- « dum pertinet , non solum intègre et in a pace custodire, verum etiam ampliare « et emendare volumus , sciant omnes o barones et baillivi mei, tam présentes « quam secuturi , quod ego Robertus, co- « mes Mellenti , pro salute mea et ante- « cessorum meorum , dedi et concessi et « sigillo meo confirmavi ecclesiae S. Tri- « nitatis de Bellomonte et monachis Becci u in eadem Deoservientibus, sedem unius « molcndini in parco meo subtus molen- « dinos meos (4), ad molcndum bladum « sui victus et sui manupastus tantum, « ita tamen ut molcndini mei non impe- « diantur nec pejorentur. Quod si fieret, « emendare tenerentur; et si emendari « non aliter posset, sedes molendini mu- « taretur. Si quis autem ad predictum « monachorum molendinum bladum suum « vel molere vel moluisse deprehensus « fuerit, tam ipse quam molendinarius « monachorum reus meus erit sicut alii « forifactores molendinorum meorum. Et « inde molendinarius monachorum , quio cumque erit, securitatem mi lu Caciet. « Concessi etiam viam libérant et conve- « nientem a curia monachorum ad rau- « lendinum , cum clausura, qualemcum-
(t) Il n'existe pas , à notre connaissance , dV traces de ce moulin, qui devait être en aval du moulin de l'Etang.
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« que facere voluerint. Tenentur etiam « monachi claudere parcum meiim a muro « usque ad aquam. Hoc igitur roolendi- « num, ita ut prtenominatum est, tenen- « dum U^erum et quietum ab omni cou- « suetudtne et exactione et veiatione, « dedi pradictis monachis in perpetuam « elemosinam, concedente etprecante Ga- « leranno , filio meo. Concessi etiam super « hoc praefatae ecclesiae totum porprisium « Balduini capellani , quem Hobertus de « Aureis Valhbus, tune temporis prior « ejusdem ecclesise , consilio et assensu « meo emerat pro xvi. libris andegavensis u moneta? , a Radulpho , filio ejusdem « Balduini, et Roberto Pegrino(Peregrino), « fratre ejus, similiter quietum ab omni « consuetudine jure perpetuo, quandiu in « propria manu monachi tenuerint. Quod « si ad mansuras traditum fuerit vel ad « aliam manum devenerit , ad consuetu- « dineni burgagii michi respondebit. Pro « bis autem donationibus et concessioni- « bus habui ex caritate ecclesiae et reco- « gnitione xxx. libras andegavensium, Ga- « lerannus, filius meus, talentura au- « reum.
« Testes : Robcrtus , cornes Leicestriae ; « Hugo de Alnou, Arnaldus de Torvilla, « Almaricus et Rod. fratribus (sic) comi- « tis; Rod. de Grolay, Galterius de Brio- « nio, Matheus de Bochetot, Rod. Parvo, « Guill* de Manncvilla, Guill' Gain, Hugo « Vales , Rogerius Yales , Stephano de « Bernay, Robertus de Gapella, Rodul- « phus, Balduinus, Robertus Peregrino « (ne), Hugo de Gaux, Hugo Bordel lus, « Gaufredus Rugeleon.
« Facta sunt haec anno ab Incarnat ione « Domini m° c° lxxx°. » (Car*. S. TVt'n. Bell. y f° cxim v°.)
Parmi les chartes de ce seigneur, nous en trouvons encore deux, qui, malheureusement sans date, comme presque toutes les autres, ont ce caractère particulier de donner à Robert le titre de fils du comte de Meulan : « Robertus, filius comitis Mellenti. » Ges deux pièces sont donc antérieures à la mort du comte Galeran. La première présente, en outre, cette circonstance remarquable qu'elle nous fournit le nom d'un croisé : Robert de Brionne. Quoique notre province ait fourni un grand nombre de guerriers à la terre sainte, on a mis si peu de soin à en recueillir les noms que nous regardons comme un devoir sacré de consigner ici tous ceux que nous rencontrerons dans le cours de notre travail (1). Voici cette
(I) Nous pouvons citer le nom d'un autre croisé ,
pièce : « Robertus, fllius comitis Mellenti, « omnibus hominibus suis , tam presen- « tibus quam futuris, salutem. Notum « volo voms esse quod Radulfus de Man- « nbvilla (Mastneville) dédit Roberto de « Brionum coram me terram suam de An- « glia, si a Jérusalem redierit. Tantum de « nac terra retinet i. marcum argenti et « dat monachis Becci in perpetuam ele- « mosinam singulis annis reddendam , et « praeter hoc aat monachis omne suum « mobile, ltaque dona ista concedo, et a teneri firmiter preecipio , ut testatur « hœc carta mea sigillata. Testibus : Ro- « berto de Formovilla (Formovilie) , Ra- « dulfo de Gyrxio {Cietrai, prés Evreux), « Roberto de Tornaio (1), Alberico ae « Tornaio, Galteriode Brjonio; Ricardo, « abbale de Tornaio, Odone de Hulmo « (Eudes du Uomrne, probablement père de m Guillaume et de Bochard ou Buchard du a Homme) ; Garino Chesnel, Rogero de « Esm an villa (Emativille). »
Beauniont-le-Roger est cité deux fois dans la Fhilippide de Guillaume le Breton, d'abord à la date de 1190. Richard Gœur de lion dit en parlant de son frère Jean sans Terre :
u Jam Bellum Montein cepit, castrumque Léon u m (Lions). »
Puis en 1 194, le poète, parlant du roi Richard , le représente :
« Dchinc Bellum Montem celer in sua jura reducens.» {Hist. de France, XVIII, p. 167 et 169.)
Beau mont fut fréquemment pris et repris par les Français et les Anglais vers cette époque , et eut beaucoup a souffrir de toutes ces occupations. C'est ce qui
«eut expliquer la pauvreté de Robert de leulan , malgré la vaste étendue de ses propriétés. En 1194, il parait que cette ville était au pouvoir de Philippe, lorsque Richard , ayant rassemblé une armée , en chassa les Français :
« Intcrea Ricnardus, rcx Angliœ, con- « gregato exercitu , Bellum Montem , ca- « struui videlicet munitissimum , super « fluvium Ridulam situm, reoccupavit. »
(Guill. Armorie, ibid., p. 72.)
En 1198, dans l'automne, après la bataille de Courcelles , qui avait eu lieu le 28 septembre, Philippe, impatient de se venger de la défaite complète qu'il y avait
Jean le Coq, * Jobanncs Cocus, cruce signalisa, » lequel, eu 1317, vendit au prieur de la Sainte-Trinité, moyennant 50 sois tournois : « pro negutio peregri- ■ natiouis meie, domuni mcam ut Novo Meo si tara, « cum iuasuru et cortilagio adjacente. • (Cari., r> xxiii v».)
(I) Tournai, hameau attendant sur Harcourt et Thibouville.
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éprouvée, «exercitum collegit, et Nor- « manniam ingressus, eam vastavit usque « ad Novum Burgum , et usque ad Pulu chrum Montem Rogrrii, et magnas prae- « das duxit, et statira exercitum diraisit. » (Rigord, ibid., p. 49.)
« Li rois Philippe , qui moult fu dolenz « et engoisseux de la honte et du doraage « que il ot receu et désirant de soi ven-
« gier ses oz assembla et entra en Nor-
« mandie à grant force , tôt le païs gasta « et destruisit jusques au Noef Bore et a jusques à Biaumont le Rogier. Quant « tout ce païs ot praé , il retorna en France « et donna congie à ses genz, et s'en re- « torna chascuns en son pais. » (Ckron. de Saint-Denys, ibid., p. 385.)
Saint Louis nous a laissé plusieurs actes relatifs à Bcaumont-le- Roger. Rappelons d'abord la charte par laquelle nous avons vu saint Louis assurer à Raoul de Meulan le bien chétif dédommagement de la terre de Courseulles, en 4 255. (Plus haut, p. 211, col. 1r«.)
Sous la date du mois de février 1258, ce prince fiefta au prieuré de la Sainte- Trinité, moyennant 59 livres 10 sols tournois , une île du vivier de Beaumont, contenant 48 perches, les prés et l'aunaie situés sous le haut pré des deux côtés de la Risle. ainsi que le cours d'eau appelé Bava (1), le tout contenant 28 acres en dedans des bornes posées, à l'exception du lit principal de la rivière et d'une pêcherie ; les services dus pour la récolte de foin , et enfin : « Vineas nostras sitas in- « ter castrum Bellimontis Rogeri, cum « servicio quod fcodalitcr debetur ad cas- « dem vineas excolendas, quas acquitare « debemus de vino in quo annuatim tc- « nentur. » Ainsi , au milieu du xni° siècle, la culture de la vïgnc était encore florissante à Beaumont-le-Rogcr. I^a fin du texte n'est pas claire, par suite de quelque omission ou inadvertance du copiste ; mais elle est expliquée par une autre charte dans laquelle le vigneur (le Vi- GNEon) reconnaît devoir aux religieux 30 sols de rente : « Pro servicio quod ego « et heredes mei fcodalitcr tenebamur fart cere in vinea sua , subtus castrum Bel- « limontis sita, quam dominus rcx feo- « davit eisdem religiosis ; quod servicium « mihi et heredibus meis in perpetuum « remiseront et quittaverunt per reddi- « tum supradictum ; et ego pro me et « heredibus meis reraisi et quitavi dictis <t religiosis in perpetuum quicquid recla-
(1) Petit cours d'eau parallèle à la Risle et portant encore le même nom. U prend aa source aur le territoire de Beaumont.
« mabam in fructibus vineae supradictae... « anno gratiae m0 cc° sexagesimo tercio , « mense julii. »
Par une autre cliarte, portant la date de 1264, on prétend que saint Louis donna en échange au prieuré de Beaumont, pour le moulin Osvein (Osvetji) à Barc, pour les dîmes de la forêt de Beaumont et pour d'autres revenus , des rentes sur les terres de Drucourt et de Franqueville ; mais c'est une erreur. Cette charte d'échange se trouve dans le cartulaire du prieuré. Elle n'est point de saint Louis en 1264, niais de Louis le Hutin : « Apud Vicenas (V»«- « cennes), anno Domini m0 ccc° xiv°, mense « januarii. » Nous regrettons beaucoup de ne pouvoir la transcrire en entier, à cause de son étendue. Les biens cédés sont : « 1° firma de Drocicuria {Drucourt) , cum « universissuisjuribus et pertinenuis ubi-
« cumque et in quibuscumque rébus ,
a quam firmam in emphiteosim tenebat « Guillelmus Chanterelli, burgensis Ponce tis Audomari ; pro ducentis et viginti « libris turonensium; 2° item, firma de * Franquevilla super Brioniam {Franque- « ville-Notre-Dame) , cum suis juribus et « pertinenuis universis, quam in emphi- « teosim tenebat a nobis Johannes de « Fovea, filius Guillelmi de Fovea {la « Fosse) ; pro octogintis duabus libris et « quatuor solidis turonensibus annui red- « ditus.» {Cart., t° l v°.)
On a toujours dit que Beaumont-le- Roger avait fait partie des terres données par Philippe le Bel à son frère Louis de France, comte d'Evreux, en remplacement de la rente de 15,000 livres tournois qu'il lui avait assignée primitivement. 11 est vrai que Beaumont figure dans le préambule de l'estimation de ces terres pour y être employé au besoin; mais on ne le retrouve point dans les évaluations de détail qui suivent. Nous verrons qu'au contraire Beaumont fut distrait du domaine de la couronne pour la première fois en faveur de Robert d'Artois, afin de consoler ce dernier d'avoir été débouté de ses prétentions sur le comté de ce nom ; en effet , Robert prenait le titre de comte de Beaumont dès 1317.
Dès le mois d'août 1344, Philippe le Bel avait assigné à Robert d'Artois 4,000 livres de rente sur Beaumont-le-Roger et sa forêt, mais sans titre honorifique. (Registre LV du Trésor des Chartes, n° 62.)
U existe dans le cartulaire du prieuré de la Sainte-Trinité, P> lu r%-\me charte qui confirme pleinement l'opinion que nous venons d'émettre, savoir : que Beaumont n'avait jamais fait partie de Vassiette du comté d'Evreux, et qu'il était possédé
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par Robert d'Artois longtemps avant d'être érigé en comté -pairie. Cet acte est « de « 1 an de grâce mil trois cent vingt et deux « en mois de juignet ». Robert y prend les titres de comte de Beau mont -sur-Risle, sire de Donfront-en-Passoys et Meun-sur- Yevre. Il reconnaît les franchises des religieux du prieuré, de leur enclos, de leurs serviteurs habitant cet enclos, de leur mobilier, de leurs manoirs ou fermes et du mobilier de ces manoirs.
Nous avons vu ci-dessus le roi Louis le Hutin possédant Beaumont- le -Roger au mois de janvier 1314, et Robert d Artois en prenant le titre dès- 1317. C'est donc entre ces deux dates qu'il lui fut donné, et même entre la première et le 40 décembre 4346, date d'une autre charte de Philippe le Long, « regens régna Francise et Navarrap, » au bailli de Rouen, au sujet de préjudices et injustices des serviteurs « ca- « nssimi et fidelis consanguinei nostri coo mitis dicti Bellimontis», envers les religieux du prieuré. On peut donc affirmer
Ïtie la donation du comté de Beaumont à obert d'Artois appartient au court règne de Louis le Hutin , et même aux derniers mois de ce règne, quoique toute date précise en ait disparu.
Il parait, au reste, d'après des lettres de sauvegarde insérées au cartulaire du rieuré , f° cxv v°, et accordées par Phippe le Bel au mois de mai 4344, que ce
E rince avait déjà l'intention de disposer de i seigneurie de Beaumont, et que Louis le Hutin n'aurait fait qu'exécuter ses intentions.
En février 43*8, cette terre fut pour la première fois érigée en comté-pairie en faveur de Robert, puis confisquée sur lui dès 4331 par l'arrêté du mercredi avant Pâques fleuries, qui condamna ce prince à une ignominie trop méritée , arrêt dont les suites eurent une influence si désastreuse sur les destinées de la France.
Le 18 janvier 1344, Philippe de Valois érigea de nouveau cette ville en comtépairie en faveur de Philippe , duc d'Orléans, son fils puiné, et de Blanche de France, sa femme, fille du roi Charles le Bel et de la reine Jeanne d'Evreux. Il fut alloué à la jeune fiancée, née posthume, le vendredi saint 1er avril 1327, 1,Î00 livres de douaire sur la terre de Beaumontle-Roger, réductibles à 600 dans le cas où le jeune prince son mari mourrait avant l'âge de .quatorze ans. Il vécut jusqu'au 1*T septembre 1375. Blanche de France mourut sans enfants le 7 ou 8 février 1 392.
Nous trouvons dans le cartulaire de la Sainte-Trinité de Beaumont un acte du )4 juillet 4349, dans le préambule duquel
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le duc d'Orléans est cité comme comte de Beaumont-le-Roger.
Le 6 mars 1 3b3, le roi Jean reprit cette terre à son frère , et, après l'avoir érigée pour la troisième fois en pairie, la donna en janvier 1 354 au roi de Navarre, Charles le Mauvais , en même temps que Breteuil , Couches et Pont-Audemer.
Les rois de Navarre, de la maison d'Evreux , attachaient une si grande importance à la propriété de Beaumont-le-Roger que Charles III, pendant la vie de son père , ne porta pas d'autre titre que celui de comte de Beaumont. Cet excellent prince accompagna le duc de Bourgogne au siège de Beaumont. Pierre du Tertre, digne lieutenant de Charles le Mauvais, et oui commandait pour lui à Bernai, se hata d'écrire au « capitaine et connectable de Beaumont » pour lui enjoindre de ne pas livrer cette place quand Monsieur (le comte de Beaumont) s'y présenterait avec le duc de Bourgogne (1). {Mémoires historiques sur Charles II, t. Il , p. 402.)
Robert Vende, vicomte de Beaumont, sortit du château quand les portes en furent fermées à l'armée française.
Après la prise de Bernai, Duguesclin vint assiéger Beaumont, qui capitula.
Nous croyons devoir transcrire ici la capitulation de Beaumont, qui eut lieu U 6 mai 1378 :
« A tous ceulx qui ces lettres verront , « le conte de Harecourt et Bureau , sei- « gneur de la Rivière, premier chambellan « du roy nostre S. Comme par l'ordon- « nance et commandement de nostre dit « seigneur, nous soions venuz à Bretueil « et à Beaumont le Rogier pour aidier et « reconforter les genz d'armes et arbales* « triers qui y sont à siège, et faire en- « teriner et accomplir certaines ordon- « nances à nous enchargiées par nostre « dit seigneur sur le fait des chastiaux « desdiz lieux de Bretueil et de Beau- « mont, et aujourdhui que nous estions « devant ledit chastel de Beaumont, les « genz qui dedans estoient et oui ledit « chastel avoient tenus puis n agueres « contre la voulenté du roy, nous aient « requis que à aucun traietfé les voulsis- « sions recevoir; sur lequel cas nous les « avons oy parler , et après plusieurs part rôles lesdiz tenens et occupans ledit « chastel rendirent et mistrent en la main « et obéissance de nostre dit seigneur, « parmi ce qu'il auront leurs vies et leurs « biens saufz et touz meffaiz pardonnez de
(I) Dans la correspondance mystérieuse entre Charles lu Mauvais et son digne confident. Pierre dn Tertre, Beaumont-le-Roger était désigné par le mot : stipula.
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« tout le temps passé jusque» aujourd'uy : « savoir faisons que en usant du comman- « dément du roy nostre dit seigneur, et « par le povoir à nous donné, à Chreslien «Lasscrre, frère Jehan du Vallet (4), * Henry le Flichier, Perrinet Grenté, Guil- « lot d Augny, Denis Estait, Huet Picot, « Guillot Leclerc , Laurens Leprevost, Guil- <t laume Le Normant, Guillaume de Tierce ville, Thomas de Saint-Germain, et à a Noël Hermier , nez du royaume de « France , et lesquelz ont demouré en dit « chastel de Beaumont en l'aide et force « du capitaine et connestablc , à tenir le « dit chastel contre nostre dit seigneur, « aus dessuz nommez et à chascun deulx, « et en faisant la rendue duditfort, avons o quitté, remis et pardonné, etc...
«Donné à Beaumont, le vie jour de « may , Tan de grâce m ccc lxxviu. »
[Trésor des Chartes, reg. CX1I, pièce 444.)
Le 9 juin 1404, ces domaines furent échangés par Charles III , roi de Navarre , pour le duché de Nemours, et rentrèrent ainsi dans le domaine de la couronne.
Cependant Louis de Navarre , oncle de ce prince, mort en Pouillc en 1372, après avoir épousé Jeanne de Sicile, duchesse de Duras , ne cessa jamais de porter le titre de comte de Beaumont- le-Rogcr, et le transmit même à son fils naturel, Charles, dit Chariot, de Beaumont, dont les descendants, comtes de Lehin et connétables de Navarre , l'ont non-seulement conservé jusqu'à l'extinction de la branche masculine en 1575, mais encore légué aux ducs d'Albe depuis le mariage de Briaude de Beaumont avec Diego Alvarès de Tolède , second fils du fameux duc d'Albe. Les descendants de ces deux époux ont porté le nom de Tolède-Beaumont jusqu'à Antoine-Martin Alvarès, neuvième duc d'Albe, mort à Paris le 28 mai 1711 .
Ce n'est pas tout, et nous avons encore le nom d'un célèbre guerrier à inscrire sur la liste des seigneurs de Beaumont-le- Roger.
Louis XI, en considération du mariage qui devait être célébré un an plus tard entre Jeanne, fille naturelle de Jean 11 , duc d'Alençon, pair de France, et GuideMauroont, chevalier, conseiller et chambellan du roi, donna à cette dame, par lettres du 17 novembre 1469, la comté et vicomté de Beaumontrle-Roger.
Jeanne vivait encore en 1484 et eut pour fille Anne de Maumont, femme de Bcraut Stuart, seigneur d'Aubigni en Berri, duc de Terreneuve, connétable de Sicile.
Anne Stuart, fille des précédents, épousa
(I) Prieur de Saint-Jean du château do Beaumont.
Robert Stuart, seigneur d'Aubigni, maréchal de France en 4515, chevalier de l'ordre du roi et, au droit de sa femme, comte de Bcaumont-le-Roger. Ce vaillant guerrier défendit Novarc en 1500, se trouva à la prise de Bologne et de Gènes, ainsi
L'à l'entrée solennelle du roi de France îs Milan, défit près de Villefranche, en Piémont, l'armée de Prosper Colonne, rendit de grands services dans la guerre de Provence en 1536, et mourut sans postérité en 1543.
Le comté de Beaumont-le-Roger rentra ainsi dans le domaine de la couronne, d'où il sortit de nouveau le Î0 mars 4 654 , pour faire partie de l'échange du comté d'Evn ux avec la principauté de Sedan. La maison de Bouillon l'a conservé jusqu'à la Révolution. C'est par le fait des princes de Rohan, héritiers de la maison de Bouillon, gue M"" Declercq est propriétaire de ia forêt de Beaumont.
Les armes des comtes de Meulan , seigneurs de Beauniont-lc- Roger, étaient :
echiqueté d'or et de gueules.
Celles de Robert d'Artois : semé de France au lambel de quatre pendants de gueules ; chaque pendant chargé de trois châteaux d'or.
Celles de Philippe de France, duc d'Orléans : semé de France, au lambel de trois pendants, componé d'argent et de gueules.
Celles des rois de Navarre, Charles II et Charles 111 : écartelé de Navarre et d'Evreux.
Celles de Louis de Navarre : écartelées aux premier et quatrième de Navarre, au second d'Evreux, au troisième semé de France.
Celles des Beaumont , comte de Lerin :
écartelées de Navarre et de Beaumont, qu'ils portaient losangé d'or et d'azur.
Celles du maréchal d'Aubigni , fort compliquées, avaient pour écusson principal: d'argent au sautoir de gueules, cantonné de quatre quintefeuilles du même.
Nous pensons que les habitants de Beaumontrle-Rogcr pourraient et devraient, suivant la noble inspiration de M. de Cormenin , inscrire dans leur mairie et leur maison d'école les noms de :
Roger de Beaumont;
Robert de Beaumont, comte de Meulan ;
Galeran de Meulan , son anïère-petitfils , mort à la terre sainte ;
Charles 111 , roi de Navarre et comte de Bcauinont-lc-Roger ;
Robert Stuart d'Aubigni , maréchal de France , comte de Beaumont-le-Roger.
Quoique le mot Occa ne fut plus employé depuis longtemps au xin* siècle comme désignation locale, Michel de Foc-
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ttucHON (Fumechon) prenait encore en 4 263 la qualification de a serviens domini régis in Occa», et en 4328 on disait : a les sergents de Beaumont et d'Ouchc. » (Cart., f°» xxxv vo et exiv r°.)
I,a mouvance de Beaumont -le -Roger était fort étendue. Dans le préambule des listes de services militaires du xiii" siècle publiées par Duchesne, on lit :
« Cornes Mellenti [débet] servitium xv.
« militum, et ad suura servitium lxxiii. « milites et dimidium. *
Mais dans les énumérations de détail qui suivent on ne trouve plus qu'environ 37 fiefs de haubert (probablement parce qu'on avait omis ceux qui dépendaient de [honneur de Pout-Àudemer et d'Elbeuf), savoir :
ne rm hoc 1 1.
Gaultier Pipart, à Ecardenville . 4 Guillaume de Planes {de Plaignis) 2 4/2 Robert de Flancourt (Fraulen-
cort) 2
Richard de Tevrai {de Tebrajo). 4
Raoul de Montreuil 4/4
Henri du Pin (à Grolaij 4/4
Jean de Joui et autres (au Tremblai) 4/2
Le même 4/2
Ajrnès de Romilli (Rouille). ... 4/2 Robert de Morsent ou Morsen
(Morc.eng) ^
Ronert Marmion 2
Mathieu de Hors la Portb 4/4
Gilon du Val 4/4
Renaud du Val .. 1
Le prieur de Beaumont 2
Geoflroi Pellevillain (Pailevil-
lain), de SainVCIair-d* Arcei . . 4/2 L'abbesse de Préaux (pour Saint-
Aubin-Guichard) 4/2
Henri de Tourville 4/4
Bochart (Buchart du Homme).. . 4/4 Le fils de Galeran de Bigards
(de Bigoart) 4/4
Le fils de Jean de Saquainville
(probablement à Carentonne). 2 \j& dame de Comeville (Corne-
ville-la-Fouquetière) 4/2
Thomas de Osmundivilla{\eTrcm-
blai) 4/2
Robert de Thibouville 2 4/2
Hugues Croc (probablement de
Croville) 4/3
Aaline de Roene (nom défiguré). 4
Guillaume de Houetteville 4/2
Roger de Cierrai (Cirre) 4/4
Eustache Golias 4/4
SaintrAubin (peut-être Saint-Au-
bin-de-Croville) 4
La Herpinière (la Harpignork). . 4/4
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de haubert.
Robert de Harcourt . . 5
Valmemum (nom défiguré) 4/4
Grolai 4
Robert Guischart (à Saint-Aubin-
Guichard) 4/4
Robert d'Auvillers 4
En tout environ 37 fiefs de haubert.
Quoique cette liste soit probablement aussi incomplète au incorrecte, elle donne en somme une idée approximative de la mouvance de Beaumont.
On lit dans les Conquêtes et trophées des Normands , par Dumoulin, p. 490 : « Pour a le regard du comté de Beauraontrle-Ro- « ger, il se tenait un eschiquier à part, par « les mêmes qui tenoient l'eschiquier de « Normandie, parce que ledit comté appar- « tenoit à M. Robert d'Artois, qui avoit « droit de faire tenir eschiquier pour les « terres et seigneuries qui lui appartc- « noient , ou bien des hauts jours, et ne « ressortissoient devant les juges de Nor- 0 mandie,et depuis, ledit Robert ayant été « condamné et confisqué , fut ledit comté a de Beaumont donné par le roi Philippe «de Valois à Philippe, comte de Valois, « son second fils, avec le droit de tenir « eschiquier par toutes ses terres et sei- « gneurics. »
Nous n'avons trouvé aucune trace de ces juridictions exceptionnelles; si elles ont réellement ciisté , elles n'auront pas survécu aux circonstances qui les ont fait naître.
Il y avait dans la coutume de Normandie une disposition de peu d'importance qui s'appliquait exclusivement au ressort de la vicomte de Beaumont-le-Roger.
Des quatre églises paroissiales de Beaumont, il n'existe plus, comme nous l'avons déjà dit , que celle de Saint-Nicolas. A peine connaitra-t-on bientôt l'emplacement des trois autres.
Le prieuré de la Sainte-Trinité a été récemment abattu. Il ne subsistait plus, à la fin de 4847, que quelques travées de la gracieuse église du xiii1 siècle ; les nombreuses niches ou arcades semées le long du rez-de-chaussée de son pourtour présentaient un détail de décoration tresremarquable.
Lorsque cette église fut donnée à l'abbaye du Bec en 4 1 42, elle avait pour doyen Philippe, évèque de Bayeux.
Nous avons trouvé mentionnés dans le cartulairc de la Trinité les noms de plusieurs prieurs :
Guillaume d'Acquigni (de Akjoneto), en 4 464;
Hervé, en 4462 ;
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Robert d'Orvaux (de Aureis Vallibus), en 1180;
Audocnus;
Osbert, en 4196;
Arnoul, vers 1200;
Raoul de la Chapelle, en 1217;
Robert, en 1234;
Jean d'Auvillars , en 1 253 ;
Hélie, en 4 258;
Clément, en 1262;
Guillaume de Lisieux, en 1300;
Robert de Rabu, en 1367;
Chrétien deTrouart (Troarn), en 1386;
Robert de Forches, à une époque indéterminée.
La chronique du Bec nous fournit encore quelques noms :
Osbernc, avant 1180;
Geofïroi de Fécamp, en 4412;
Robert de Rouen ou d'Evreux, en 4468.
L'archevêque Eudes Rigaud visita deux fois ce prieuré, d'abord en 4250, le 3 mai. Voici ce qu'il en dit dans son Registrum visitationum :
« IV. nonas maii. Apud Rellum Montem « Rogcrii , Beccensis ordinis. Ibi sunt « xn. monachi. Non habent statuta Papœ « Grcgorii. Reddunt decimam mille libra- « ru m redditus. Debent circa lx. libras. « Debent pensionemLx. solidorumcuidam « judeaî conversa?. »
Puis le 47 mai 4263. Cette fois il se borne à dire qu'il y logea à ses frais, ce qui nous semble indiquer qu'il trouva la maison assez pauvre.
Nos lecteurs tiendront peut-être à connaître les droits d'usage du prieuré sur la forêt de Bcaumont, abstraction faite des droits de dîme sur la même forêt, lesquels furent échangés plus tard pour la valeur de 20 livres tournois par Louis le Hutin, contre 300 livres de rente, assises à Drucourt et à Franqueville-Notre-Dame.
Voici ces droits d'usage, tels qu'ils sont spécifiés dans une enquête de 4304, revêtue de la sanction royale en 4343 (Cart. de Beaumont, f° l) :
« C'est assavoir, franchise de pasnage « et de pasturage à lour bestes en la dicte « forest;
« Item, en la dicte forest onze fouz à « lour choiz à Noël ;
« Item , lour usage à ardoir par tout la « dicte forest , hors de defiens par tout « l'an aus branches et aus fours (fourches) « par haut : c'est assavoir : de trois fours « le moindre en chesnes et en fous, à deus « chevaus et à troiz ancs , sans l'arbre « deshonorer ;
« Item, chacun an chesnes tant et tieux « comme il convient de nessessité à faire « huit charctis fournis ;
« Item , de merrien tant et tel comme il « convient de nececité en yaue et hors « yaue , à la réparation de trois moulins ;
« Item, cschalas, perques et fourches, « tant comme il convient à lour vigne de « dessous le chastel que il tiennent du « roy, chacun an ;
« Item, les diz religieux pueent des- « chargier lour chevaus et lour asnes en « lour manoir au val Saint-Martin , et « amener lour bûche à lour charetc toute # foys et quante foys que il lour plest , en « la manière et en la forme que il est « accoustumé.
« Donné à Beaumont le Rogier, le lundy « devant la feste Saint-Nicolas d'yver, qui « fu l'an mil trois cenz et un. »
En 1776, le prieuré n'était plus conventuel depuis bien longtemps. Il valait de 20 à 25,000 livres de rente à M. l'abbé de Pernon, qui en était titulaire. L'église était desservie par deux chapelains, logés dans les bâtiments claustraux.
Outre ces cinq églises, il existait plusieurs chapelles dans le territoire de la commune, et notamment celle de Saint-Jean au château , qui avait titre de prieuré.
En 1346 et 1348, frère Robert de Paris était prieur de Saint-Jehan du chastel de Beaumont en même temps que garde des sceaux des obligations de la vicomté dudit lieu. En 1 384 , ce titre était pris par Jehan Duvallet.
Au commencement du xme siècle , Buchard du Homme avait compris Saint-Jean du château pour n sols et deux gélines de rente dans ses dons aux églises du pays.
La donation de Buchard du Homme mentionne en ces termes les quatre églises paroissiales de Beaumont et le prieuré de la Sainte-Trinité :
« Sancto Albino , n. solidos et unum ca- « ponem de prafato homine de Chesxki ;
« Sancto Lconardo, n. solidos et unum « canonem de Thoma, carpentario;
« Sancto Nicolao, n. solidos de Theodc- « rico Nopc;
« Sancto Martin o, xn. denarioset unum « caponem ;
« Sanctœ Trinitati de Bellomonte , x. so- « lidos et vi. capones , scilicetdc Willelrao « Pirl quinque solidos et quinque capo- « nés ; de femina Piperel quinque solidos « et duo capones. »
On remarquait encore Saint-Antoine , à l'hôpital ou Hôtel-Dieu , établissement de bienfaisance qui parait avoir été assez considérable ;
Sainte-Marguerite . mentionnée dans la donation de Buchard du Homme : « San- « ctre Margaritae, n. solidos de vacario de « una acra terra juxta S. Margaritam. »
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Nous n'en connaissons pas l'emplacement ; mais on ne peut la chercher que dans la portion rurale du territoire de Bcaumont. On rencontre dans un acte de 1262 un personnage nommé Jean, « presbyter de S. Margarita; »
Saint-Roch ;
Sainte-Marie-Madeleine, encore debout au château du Homme, mentionnée dans la donation ci-dessus : « Sancta» Maria; « Magdalenae de Homme, xvii. solidos et « vu. inter capones et guallinas ; »
Saint-Marc, dans la ïorèt, vis-à-vis de l'église de Launai. C'était jadis un ermitage.
Le parc des seigneurs de Beauniont occupait l'espace, aujourd'hui inculte, situé entre le prieuré et les premières maisons de Bcaumontel. Les rois de France en disposèrent en faveur des religieux. Cette donation parait avoir été faite par saint Louis vers 1260. En 1257, Henri Malcoe et Simon Maucoe , de la paroisse de Vieilles, donnèrent à ces mêmes religieux : et Quamdara peciam gardini, quam « de dictis religiosis tenebaïuus , sitam in « parrochia S. Pétri de Bellomgntello , « inter gardinum Henrici Engeranm ex « una parte, et parcuin domini régis ex «altéra.» En 1267, Robert de Fresnei, n parcarius feodatus de parco domini régis apud Bellum Montem , » leur donna « omne jus et omnera adventationem »
qu'il pouvait posséder : u in dicto parco , dictis religiosis spectante. »
Ce parc appartenait au territoire de Beaumontel , aussi bien que le verger des seigneurs de Beaumont. Ce verger avait été donné aux religieux par le comte Galeran : « Viridarium meum , juxta parcum, » dit la charte de 4142.
En 1 241 , Reginalme Le Mercier, fils de Geoffroi, vendit à Jacqueinin le Forment et à Colin de Bestisy « quoddam porpri- «sium.... situm inter limitent de Ponte « Rou et pratum de Torvilla ».
En 1263, on trouve la mention d'une maison et d'une pièce de terre situées « apud Pouron ».
Ln 1 331 , famille du Pobron à Vieilles.
M. Lallemand , agent voyer à Beaumont, nous a signalé sur la rive gauche de la Risle un point nommé aujourd'hui le Perron. Ce pourrait être le Poiron du moyen âge, dans le voisinage du Grand- Pont , qui , d'après ce rapprochement , occuperait l'emplacement du Pont Rou du xni' siècle.
La portion urbaine de Beaumont portait au moyen âge le nom de Bourg- Dessous, par opposition avec le Bourg- Dessus.
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En janvier 1257, Richard, dit le Galois, appartenant à cette famille Lb Galois TWalensis) qui figure si souvent et de si bonne heure dans les actes du cartulaire de la Sainte-Trinité, donna au prieuré une rente de 10 sols pour plusieurs motifs, et entre autres pour amortir toute dime : « stallorum meorum de Burgum a Inferiori , in quibus panes venduntur et « emuntur. »
En 1 339, un estai assis en la boucherie de Beaumont , a au Bourg-Dessous, » fut vendu 20 sous et deux chapons de rente perpétuelle. Cette rente paraît avoir été créée comme équivalent de 1 1 livres tournois de capital. (Cart., f° lxxxxi v°.)
Il parait avoir existé dans la vallée de Beaumont un lieu nommé Chantereine. Le comte Galeran donna au prieuré : « quemdam ortum in Canterana. »
On rencontre, dans un assez grand nombre de communes de la campagne du Neubourg et du Roumois, des terrains communs ou grands carrefours appelés Frocs , probablement parce qu'ils sont en friche. Il paraît avoir existé aans la partie supérieure du territoire de Bcaumont un emplacement de ce genre.
En 1321 , une pièce de terre est indiquée : « En la paroisse de Saint -Lien art « de Beaumont, entre le quemin d'une « part, et aboute d'un bout sur l'Effro. » {Cart. y f° xlii \°.)
On aurait pu s attendre à trouver quelques renseignements intéressants pour l'étude de la topographie ancienne de Beaumont-lc-Roger dans deux tableaux exécutés à la plume, en 1776, par M. Nicolas de la Tour, ancien notaire septuagénaire; mais ces prétendues copies de letat de choses existant en 1 324 et la notice qui y est jointe fourmillent de tant d'erreurs et d'absurdités qu'il est impossible d'y ajouter aucune foi.
En définitive, les hameaux de cette ville sont, indépendamment de Vieilles et du CanifHde-Fremont ? carrefour à l'extrémité orientale de la ville :
1° Le Bourg-Dessous, dont le nom indique suffisamment la situation, contigu au château et anciennement fermé de murailles : « Burgus superior » (charte de 1229 en faveur des Templiers de Saint- Etienne-de-Renneville) ;
2° La Foutelaie {FagiteUa, Foutellaia, petite hètraie). On trouve : « Michael de Foutellaia,» en 1260 et 1262; o Christianus de Foutelaia,» en 1275; «Willelmus de Foutelaia,» en 1313;
3° Saint-Aubin ou Saint-Aubin-de-Barc, ainsi nommé parce qu'il était voisin du territoire de Barc, et non pas, comme on
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pourrait le croire, parce qu'il aurait ap- j partenu à cette commune;
4° Le Moulin-de-l'Orme (nom d'arbre ou de propriétaire) ;
5° Le Homme , ancien château et fief dont nous allons parler ci-dessous;
6» La Verrerie ;
7° Le Val-Boncœur;
8° Cabori;
9° La Soudière ou Sourdière , dont le nom doit provenir de quelques eaux arrivant à la surface du sol ;
4 0° L'Oraille , ainsi appelée parce qu'elle est au bord de la forêt , à la limite du territoire de Beaumont, versSaint-Aubinle-Guichard ;
44o Le Val-Saint-Martin.
Parmi ces hameaux, le fief et le château du Homme méritent une attention particulière.
Le nom de ce lieu : Hllmis, Holmis, qui est commun à beaucoup d'autres habitations normandes , provient visiblement des langues Scandinaves, dans lesquelles il signifie un lieu élevé, un amas de terre, un heu enclos, circonscrit d'une manière quelconque , par exemple , une île dans un marais. A Beaumont , ce mot était appliqué dans ses deux sens, puisqu'une île est à la fois un terrain circonscrit et plus élevé que ce qui l'entoure. C'est ainsi qu'il faut l'entendre dans Stockholm , ville composée primitivement d'îles semées dans un marais voisin de la mer, et sur lesquelles on déposait des monceaux de tourbe, aussi bien que dans Roliehomme : a Raimberti- Hulmus » (Calvados). C'est pourquoi il est traduit par Insila dans une charte du cartulaire de Troarn qui concerne cette commune. Les noms du Homme t dans la Manche, du Houlme auprès de Rouen, de Nehoiî (iïigelli Htxîirs), de Qietteuou (Keitebclm) n'ont pas d autre origine.
Nous avons vu figurer ce lieu sous le nom de son propriétaire , Bochart ou Buchart, dans la liste des fiefs dépendant de l'honneur de Beaumont , à l'époque de la conquête de la Normandie par Philippe- Auguste.
Son père , Eudes du Homme : a Odo de Hulmo, » fut l'un des témoins d'une charte de Robert , depuis comte de Meulan , mais alors héritier présomptif du comte Galeran, vers 4460. (Cart. de Sainte-Trinité, f» xin v«.)
Son frère aîné , Guillaume du Homme :
« Willelmus de Himmo », et Buchard luimême assistèrent en la même qualité à la donation du 7 janvier 4475. (Cart. de Sainte-Trinité, f° xv v°.)
Guillaume est encore cité dans une charte, sans date, de Robert de Terrai.
Il donna au prieuré, en 4205: a virgul- « tum et masuram in qua manet G odeci fridus Tonsor Barbarum : virgultum « videlicet quod vocatur virgultum Bac- « lecre (ou Bat lèvre), » et mourut bien peu de temps après, puisque c'est son trère Buchard qui est mentionné comme propriétaire du fief dans la liste de Philippe-Auguste.
Buchard épousa Pétronille, fille de Basilie de Glisolles. Pétronille donna au prieuré trois acres de terre labourable : « lucrabilis, » provenant de son patrimoine , et cette concession fut confirmée par sa mère.
Ouant à Buchard, nous n'avons pas connaissance qu'il ait fait de donation particulière à cet établissement; mais nous possédons de lui une charte octroyée du vivant de son frère, et par laquelle il dispose de rentes en faveur ae quatorze églises ou chapelles. ï^a totalité de ces rentes s'élève à 49 . sols 6 deniers et 29 tant chapons que gélincs. Cette charte se termine ainsi : « Et ut hiec donatio sit « firma et perpétua, auctoritate sigilli mei « roborare decrevi. Testibus hiis : Willeltt mo de Homme, fratre mco; Pagano de « Mosterol; Rannulfo de Bicards [com- « mune de Nassandres) ; magistro Roberto « de Boenei (Boimei, canton de Brionne) ; « Arnulfo, tune prior (sic) cjusdem loci « (probablement de Beaumont) ; Bartholo- « meo de Coron a. »
On voit encore Buchard , sous le nom de « Bocardus de Hi meto », figurer comme témoin dans une charte du comte Robert confirmant les donations faites par Raoul Harpin au prieuré de Beaumont. Cette charte ne porte pas de date précise , mais elle doit être de 4496, comme la charte .qu'elle sanctionne.
Le château actuel du Homme, gracieuse construction du xvue siècle , subsiste encore ainsi que sa chapelle, placée sous l'invocation de Sainte-Marie-Madeleine, et justifie complètement par son entourage de fossés pleins d'eau la dénomination Scandinave de Humus. C'est une charmante et poétique Thébaïde, enchâssée entre la verdure des bois et la verdure des prés.
Le Prevoat, Mém. de !a Société du Antiouairrs d% Normandie, t. VI, p. 468. — Mém. de ta Soc. acad. de l Ettre, 1. 1«, 1830. — Noi. archéol., p. «9.
Le P. Anselme, HUt. géu. et chronolog., t. 10, p. 163.
Bibliothèque Mazarine. — Cart. de la Sainte- Trinitc-do-Beautnout, n»
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Arrond. do Bernai. — CaM. de Beauinont-le-Eoger. Sur la Riale.
Patr. S. Pierre. — Prés, le seigneur de Beaumont, puis le doyen de la collégiale, puis le prieur, puis Fabbé du Bec.
Nous avons vu Beaumontel figurer en même temps que Beaumont-le-Roger, dont il fut toujours une dépendance et pour ainsi dire une portion intégrante , dans le Dotalitium de la duchesse Judith, aussi bien que dans la charte de Richard II en faveur de l'abbaye de Bernai, à laquelle il fut enlevé en même temps et par les mêmes ravisseurs. L'union avec cette commune était et est encore si intime que le hameau de Beaumont-la-Ville, dans lequel nous devons voir très-probablement le chef-lieu primitif des populations du plateau, appartient à Beaumontel. Il en était de même au moyen âge du parc et du verger des seigneurs de Beaumont, comme nous venons d'en faire la remarque.
Nous n'avons jamais vu ce heu désigné au moyen âge par un nom autre que ceux de Belmontel, Beluontellus , Belles Montellus, Bellus Monticilus. Il n'existe point d'autre Beaumontel en France, mais seulement deux Belmo.ytet situés, l'un dans le département du Lot, l'autre dans celui de Tarn-et-Garonne.
Le diminutif Montellis a été peu employé dans le nord de la France, où il est ordinairement remplacé par son équivalent : Monticelixs , Monticelli (en français : le M oncel , le Moucel, Monceaux, Mouceaux). Nous ne voyons guère que Mocteilles près Croissanvillc (Calvados) qu'on puisse rapprocher; mais ce nom est beaucoup plus répandu dans la zone centrale et méridionale , où l'on trouve quatre Monteil , trois Monteils , un Montel , un Moxtellier, un Montelon, quatre Montels et deux Montils.
Le vaste territoire de cette commune M,U9 hectares) s'étend depuis le plateau de la plaine du Neubourg , où le hameau de Pierrelée (Petra Lata) indique l'existence d'un ancien menhir ou pierre druidique , jusque dans la vallée , où il dépasse la Risle pour aller s'appuyer à la lorèt de Beaumont. Aussi présentc-t-il une grande variété de sites, de mouvements du sol , d'expositions et de cultures. Presque inaccessible jusqu'à nos jours, il oflre maintenant les plus grandes facilités sur la circulation par la route départementale de Bernai à Louviers, qui le traverse dans
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une grande partie de son étendue, en deçà et au delà de Beaumont, aussi bien que par le chemin de grande communication de Beaumont à la Rivière-Thibouville , qui en dessert les nombreuses usines. Son élégant clocher du xve siècle, en pierre blanche du pays, se détache de la manière la plus heureuse sur la verdure chaude et empourprée des bruyères qui l'entourent et le dépassent.
Ce ne furent ni Roger de Beaumont ni son fils , Robert de Meulan, qui disposèrent de l'église de Beaumontel , mais le comte Galeran qui , dans son violent désir de procurer aux chanoines de la Sainte- Trinité les avantages de la vie en communauté, leur en nt la concession ? aussi bien que celle de plusieurs domaines et revenus adjacents :
« In primis ergo ad hoc taie et tantum « negotium dédit et concessit et confira mavit idem cornes Gallerannus eccle- <i siam S. Pétri de Bellomontello, cum « terris et decimis et omnibus eidem ec- « clesiœ pertinentibus, et cum omnibus a ouïe Ricard us de Bellomontello in ea- « aem villa tenuerat , tam in bosco quam « in piano et in domibus et in viridariis « et aliis rébus. Ita tamen quod Pbilippus « decanus , qui in earum rerum adquisi- « sitione ad opus ecclcsiœ S. Trinitatis a laboraverat, quandiu vixerit, nisi vivens « sponte dimiserit, medietatem décima- « rum ejusdem ecclcsiœ , cum omnibus a aliis rébus eidem pertinentibus, de ec- « clesia S. Trinitatis teneat et habeat, et a aliam medietatem decimarum habeat « ecclesia S. Trinitatis ad communem « pan cm. » [Cart. S. Trin. Bell., f" v v°.)
Cette donation est antérieure à la charte de conlirmation accordée par Henri Ier :
« Apud Archas (Argues) in transitu « meo in Angliam, anno ab Incarnatione « Domini nostri Jesu Cbristi m0 c° xxx° 10 « et regni mei xxx° i°. » (Ibid., f* n r°.)
La charte de Richard Cœur de lion en faveur de Saint-Taurin d'Evreux fait mention d'une donation à Beaumontel par un personnage nommé Raoul, fils d'Othon, oui parait avoir été contemporain de Roger de Beaumont : « Radulfus vero , films « Othonis, dédit decimam molendini de « Belmontel. »
C'est probablement le père de ce Raoul qui aura donné son nom à la commune contiguë du Tilleul-Othon .
Lorsque Galeran , découragé par le peu de succès de ses efforts pour faire prospérer la collégiale qu'avait fondée son aïeul, la transforma, onze ans plus tard, en prieuré de l'abbaye du Bec, il ajouta les donations suivantes sur le territoire de
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Beaumontel aux donations dont nous venons de parler :
« Prœter hoc dono viridarium meura « iuxtaparcum. Do iterum in Bcllomonte « Villa unam carrucatam terra? (90 acres « de terre labourable), quam pater meus, « Robertus, cornes Mellenti, de dominica « mensa dedit Bigoto Loricario et fratri « cjus, qurc post roortem eorum ad do- « minium meum reditura erat ; quam « idem Bigotus ad hoc spontesua reddidit « mihi. » (Ibid., f° vi r°.)
Lorsqu'on va par la route départementacle de Serquigni à Beaumont, on aperçoit sur la gauche , à quelques pas de la voie, entre les champs et les vergers, un joli manoir restauré a neuf. Le voyageur, dont les yeux aiment à se reposer sur cette modeste et riante habitation, est loin de supposer que son établissement remonte a plus de sept siècles. C'est cependant ce que les documents qui suivent vont établir.
Le fondateur de ce manoir dut être un personnage nommé Harpin, contemporain du comte Robert de Meulan et du roi . Henri I".
Roger, fils de Harpin (1 ), est mentionné comme témoin dans la charte de l'évèque Rotrou pour l'établissement du prieuré de la Sainte-Trinité, en 1 U2. (Ibid., t° xvi r°.)
Guillaume Harpin, frère de ce personnage, est employé avec lui, en la même qualité , dans une charte du comte Robert, fils de Galeran, sans date, confirmant des donations de Roger de Tevrai au prieuré de la Sainte -Trinité. (Ibid., f° x ro.)
Tous les deux paraissent avoir été fils d'un Raoul Harpin, 1er du nom, cité avec Guillaume dans une charte du comte Galeran, sous la date de 1162, relative à
Grolai : « Testibus Radulfo Harpin
et Willelmo, filio ejus (Cart., fo xi r°), » lequel Raoul aurait été fils de Harpin, chef de la famille. Nous pensons que c'est le même Harpin qu'on trouve inscrit dans le cartulaire de Saint- Pierre- de -Préaux comme donateur de biens situés à Campigni. Peut-être la famille Harpin étaitelle originaire de cette commune.
Toute cette famille fit des donations de dîmes au prieuré ; mais, comme il n'existait pas de témoignages authentiques, ces donations furent confirmées par Raoul Harpin, IIe du nom, en 1196, dans les termes suivants :
« Univcrsam decimationcm de omni doa minico mco et de omnibus hominibus
(i) Nous pensent* que c'eUil réellement aon pelit-
flU comme on va le toir.
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« meis et de omnibus terris feodi mei in- « fra parochiami S. Pétri de Bellomoutello, « ubi et ubi (çà et là) existentibus. Quam « etiam decimationcm praedecessores mei , « videlicet pater meus Willelmus Harpin « et Radulfus Harpin, avus meus, eidem « ecclcsiœ jam antea donaverunt. Et ne in « posterum illa mea donatio aliqua raali- « gnitate possit divelli, eam pra?senti scri- « pto confirmo et sigilli mei impressione « corroboro. Pro hac autem donatione « mea recepi de caritate ecclesiaî unam a marcam argenti per manum Audoeni, a tune prioris ejusaem ecclesiae. o
Parmi les témoins on remarque le comte Robert; Wachelin ou Wauquelin de Fresnei , l'un de ses chevaliers, plus tard beaufrère du donateur; Guillaume le Prêtre (Sacerdos) de Brai; Bernard le Galois, alors prévôt (tune yrœtor) de Beaumont , et ses deux frères Hugues et Roger. (Cart. S. Trin., f° vm v°.)
Cette charte est suivie d'une autre, émanée du comte Robert, et qui la confirme. Celle-ci ne porte point de date précise, mais elle doit être postérieure puisque le prieur a changé. Le comte annonce que ces dîmes sont situées « in parochia S. Pétri « de Bellomontello et infra. Et ut firma et « inconcussa haberetur illa donatio , Wil- « lelmus pra?dictus et filius eius priinoge- « nitus et duo fratres ipsius Willelmi , Ro- « gerius et Willelmus , astantes coram « dominico altari pradictœ ecclesiae prae- « dictant donationem propriis manibus su- « per illud altare posucrunt et proprio ore « concesserunt. Osbertus, tune temporis « Bellomontensis prior, de beneticiis ec- « clesia? pradictœ dedit pradicto Wil- « lelmo valitudinem xx. et v. librarum « ande^avensium (environ 348 fr.) in an- « nonis et aliis catallis. Testes : Ricardus « Bigot ; Hugo de S. Maria (Notre-Dame- « du Val-sur-Mcr) ; Galterius de Briognio o ( Brionne ) ; Bocardus de Hcsieto ( le « Homme); Railulfus de Grolaio (Grolai) ; « Johannes de Joe (Joui , fief qui parait « avoir été situé sur le Tremblai); Willelmus « Harpin de Marmoiie.no (Afurmorïn-swra Soi nt - A ubin -le- Guichard) ; Willelmus « Parvus; Willelmus Cavn....; Stephanus « de Barneio (Bernai) ; Radulfus de Gaer a (peut-être Caèr, prés Evreux), et multi « alii. » (Ibid., f° ix r°.)
Raoul Harpin épousa , comme nous l'avons dit, Haïs, sœur de Wauquelin de Frcsnei. Par une charte sans date, ce dernier lui donna en dot dix acres de terre : a in cultura Longi Rusa» (probablement Bouquclon, à Goupillières), et 100 sols angevins (environ 69 fr. 60 c.) de rente : « in blaateria mea Belliniontis. » On trouve
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dans le cartulaire du prieuré cette charte et la confirmation du comte Robert, f°* cxxvn et cxxvm. Parmi les témoins de cet acte on remarque Hugues de Fresnai ou Hugues Wauquelin et son frère Gautier.
Nous croyons que ce Fresnei est celui qui existe dans le canton de Saint-André.
Dans -la liste des services militaires des vassaux des seigneurs de Beaumont, que nous avons publiée ci-dessus , la Herpinière (Harpignere) est portée pour un quart de fief.
Dans une charte de 4260, on trouve encore parmi les souscripteurs un membre de la famille Harpin : « magister Guillelmus Harpin , » probablement fils ou petitfils du précédent.
Un personnage nommé Jean est indiqué comme curé de Beaumontel : « de Bello Montici lo,» dans une charte du 47 avril 4217. Ailleurs il prête son sceau à l'un de ses paroissiens qui en était dépourvu : « et « quia sigillum non habebam , presenti « scripto sigillum sacerdotis mei, domini « Johann is de Bello MonUllo , apposui. » (Cart., t° xx v° r°.) Enfin, il le prête encore a Vautier Morel pour constater la donation d'une demi-acre de terre : « de feodo de Harpeneria, » située entre la terre de Raoul « de Monsterol » et celle des frères de la Commanderie de Saint-Etienne-de- Renneville : « Monachi vero me receperunt in habitu ordinis sui in die obitus mei. » (Ibid., f<> xxix v».)
Dans une charte de GeofFroi, évèque d'Evreux , fixant les rentes à servir au prieuré de Beaumont par les églises placées sous son patronage, Saint-Pierre- de- Beaumontcl, a de Bello Monticulo, » est taxé à 60 sous, comme Saint-Léonard-de- Beaumont (Belmont); Saint - Nicolas à 6 livres; Saint-Crespin-de-Barcà 40 sous; la Huanière à 2 setiers de blé , 2 d'avoine et 2 d'orge. Cet acte ne fait point mention de Saint- Aubin. {Ibid., f«> xvt r°.)
En août 121 i , Raoul de Beaumontel, prêtre, donna au prieuré « unam domum • cum masura , juxta monasterium ( le *moutier, l'église paroissiale) de Bello « Montello sitam, » avec une acre de terre adjacente.
Eu janvier 4 222, Raoul Morel, odu Hamel as Vachiers, » vendit à Guillaume de Vachier plusieurs propriétés, dont une siluée :
« apud le Faverii. juxta noam Gaufrcdi de la Lesquereia (Saint-Jean-de-la-Lecqueraie), » ainsi qu'une rente sur une autre pièce située « ad vadum de Bave {nous « avons vu à l'article Béai* mont ce que c'é- « tait que ce petit cours d'eau parallèle à a la Risle\ et inasnagium meum de Hamel « as Vaschiers». (Cart., f° xxix vo.)
En 4 244, pièce de terre à Beaumontel : « inter limiterai qui ducit apud Sarqci- « gneil'm et terram Rogeri Christiani , de « feodo de Harpineria , juxta Lundam. » {Ibid. , f° cxvih r°.)
En 1 270, autre pièce de terre indiquée : o juxta terram Leprosorum Bellimontis. » (Cart., fo cxm r°.) Il y avait donc une léproserie à Beaumont. Nous supposons que c'était rétablissement de bienfaisance qui est devenu par la suite l'hôpital Saint- Autoinc ; mais, ce qui est plus certain, c'est qu'il existait à Beaumontel même une léproserie sous le nom de Saint-Laurent. La chapelle subsistait encore il y a peu d'années ; elle est devenue le centre <Tun hameau, sur la rive gauche de la Risle, vis-à-vis l'église de Beaumontel. Les revenus qui en formaient la dotation furent donnés, dans le xvn« siècle, à l'hôpital de Harcourt.
En 1 278, il y eut discussion entre Raoul, curé de Beaumontel, et les religieux, au sujet des dîmes : « garbarum bladi et alio- « rum fructuum, pro tempore crescentium « in horto veteri Johannis le Galois {c'est « toujours la famille originaire du pays de « Galles que F on voit exister à Beaumont a dés le xne siècle), sito infra metas parro- « chiœ ejusdem , oui vocatur la Harpi- « mere. » On voit dans la suite de la procédure que cet enclos n'était point cultivé en blé , mais en orge. Le curé était, en outre, en possession de percevoir : « de « consuetudine antiqua et approbata in « eadem parrochia, et hactenus obser- « vata , xi. denarios turonenscs pro défi cima lactis et fructus vaccae cujuslibet, « excepto vitulo, pro quolibet anno, nec- « non décimas vitulorum, pullorum, anse- « rulorum et ovorum in cadem parrochia « existentium. » {Cart., f° lxxxix v°.)
Nous sommes étonné de ne point voir figurer de dime du vin dans une énumération si compliquée. Cela tient sans doute uniquement à ce que la vigne n'était point cultivée à la Herpinière ; mais nous savons, par un titre de la bibliothèque Joursanvault, que cette culture avait encore lieu à Beaumontel en 4 452.
En 4 344 , il y avait dans la paroisse de Beaumontel une masure « en la Nueve-Rue, « sur le fieu au prieur de Bcaumont-lca Roger ». {Cart, f° cix r°.)
En 1371, demi-acre de terre en deux pièces à Beaumontel, louée par le prix de 6 sols par an. {Cart., f° cix r«.)
En 4393, avant Pâques, « par-devant « Robert Duval, clerc, commis à ce faire, « juré et establi en siège de Viejllez « (V»e»7/es), à Beaumont le Roger, sous « Lucas Alehu , tabellion dudit lieu de
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« Vieillez pour monsieur le comte de Har- « court, Guerin du Bosc . de la paroisse « de Beaumontel, prit à nèfle du prieuré « de la Sainte-Trinité-de-Beaumont-lc-Ro- « ger, c'est à savoir un Olas, si comme « u se pourporte en lonc et en lay emprès «les bournes mis (4), assis en ladite « paroisse de Beaumontel , jouxte Etienne « Aubin d'une part et d'aultre , et d'un « bout sur le pre Miete ; et fust faite cette c prinsc par le prix de trois soulz tour- « nois de rente. »
La rubrique porte : « Littcra Guerini « du Bosc, qui feodavit de priore et con- « ventu de Bellomonte Rogeri unum « Culas galice situm in parrochia de Bel- « lomontello , pro m. solidis annui red- « ditus. » {Ibid., f° cxl v°.)
C'est en vain que nous avons cherché, soit dans les glossaires, soit dans les ouvrages des savants les plus compétents, quelque trace de ce mot. Ce mot nous parait signifier ici : chaumière, petite habitation rurale.
Dans le Coutumier des forêts de Normandie, existant aux archives de la Seine- Inférieure, on trouve le paragraphe suivant, qui nous fournit le nom d'une famille anciennement propriétaire dn fief de Beaumontel : Louis d'Orbec, escuicr, à « cause de son ficu de Beaumontel, a, en « la forest de Beaumont, posture à toutes « ses bestes en tout temps de l'an hors « taillez , un fou chacun an à Noël livré a par le verdier ; item ses pors frans au « pasnage et estublage ; item son prevost « doit avoir vi deniers de chacun pas- « nage d'icclle forest et vi deniers à l'es- « tublaige; et pour ce doibt icelui prevost « cuillir. assembler et paier au Roy, nostre a Sire, le chômage autant que deu en est « ou dit fieu ; item le dit escuier a son « franc boulenger, qui est franc de vendre « et acheter par tous lieux et doit avoir « xv pors frans en la dicte forest ; et pour « ce doibt aporter chacun an de jour en a jour du pain en la halle de Beaumont, « hors et excepté le jour du mardi, et « aider à fournir de pain la ville de Beau- « mont ; item le dit escuier est coustu- « mier comme tous les nobles coustu- « miers ; item il doibt avoir ses pors frans « sans nombre pour lesquelles franchises « le dit escuier est tenu faire x jours de « garde an chastel de Beaumont, quant « Te cas s'offre. » (F* vmxliii°.)
La famille du Val a possédé pendant plusieurs siècles la seigneurie de Beaumontel. Voici ce que nous avons pu re-
(!) On dit encore aujourd'hui dans nos campagne* : Un borne, au lieu d une borne. |
cueillir sur la généalogie de cette famille {Armoriai général de France, î« registre):
1. En 4 361, Guillaume du Val, écuyer, était seigneur de Saint -Aubin -le -Gui chard, de Gouttières, de la Mare-aux- Oues (fief à Saint-Aubin-le-Guichard) et de Malassis fa Serquigni). U épousa Alix Mauvoisin (1). Ses Dicns furent partagés, en 4 428 , entre ses quatre fils : Macé , Nicole, Guillaume et Robin du Val.
2. En 4 484, Thomas du Val, fils de Macé , écuyer, sieur du Val et de Beaumontel, fit hommage au roi, pour ses deux quarts de fief de haubert, il épousa Michel le Aflagart.
3. Jacques du Val , fils de Thomas, écuyer, sieur du Val, épousa Anne de Trousseauville.
4. Louis du Val, écuyer, sieur du Val, fit hommage au roi , le 45 mars 1 534* , à cause du fief du Val , mouvant pour un noble quart de fief de haubert de la vicomté de Beaumont-le-Roger. Jeanne de Courteuvre, sa femme, était veuve en 4548.
5. Le 7 juin 4563, Nicolas du Val, fils du précédent, écuyer, sieur de Beaumontel et du Bourg-Dessus, épousa Madeleine des Haulles, fille de Marguerin des Haulles, sieur de Granvilliers.
6. Charles du Val, I»r du nom, fils du précédent, sieur de Beaumontel et du Bourg-Dessus, épousa, le iO octobre 1601, Marie de Meziércs. 11 avait un frère nommé Georges du Val.
7. Paul du Val, écuyer, seigneur de Beaumontel et de Brai , fils du précédent, capitaine de cavalerie dans le régiment de Folleville, épousa, le Î4 février 4656, Catherine de Longueil. Le 24 novembre 4683, il rendit hommage du quart de fief de Beaumontel au duc de Bouillon, comme comte d'Evreux et viconte (sic) de Beaumont.
Charles du Val , IIe du nom, fils du
E recèdent, seigneur de Beaumontel et du ourg-Dessus, demeurant dans la paroisse de Saint-Léonard-de-Beaumont, épousa, le 4 juin 4 687, Marie de la Warde.
9. Anne-Charles-François du Val de Beaumontel, fils du précédent, né le 3 septembre 4701 , fut reçu page du roi le 2 septembre 4720. Marie-Therèse-Louise du val, sa sœur, épousa, le 40 janvier 1716, Adrien-Louis de Graveron, seigneur d'Heudrevillc-sur-Eure et de la Haie-de- Calleville.
Cette famille portait d'argent à la bande de gueules. Un de ses membres, proba-
(1) C'eat probablement du chef de cette dame qtfil était propriétaire du fief de Malaesia, lequel aura été démembré de celui de Serqmgni.
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blement fils ou petit- fils du précédent, existait encore à la Révolution et périt sur l'échafaud.
On trouve déià un personnage nommé « Robertus de Val le » dans la charte de Roger de Beaumont; Gilon du Val et Renaud du Val dans la liste des vassaux de la seigneurie de Beaumont, à l'époque de Philippe-Auguste.
Le château de la Hcrpinière a été possédé et habité par la famille d'Erneville dans le courant du xvm« siècle.
Les hameaux de Beaumo.ntel sont :
4 « Sur le plateau septentrional , A l'extrémité du territoire, vers Brai, la ferme de Pierrelée. Nous avons expliqué l'origine de ce nom ; on trouve dans un acte du Cartulaire de la Sainte-Trinité, f« xxvi v«, un personnage nommé « Robertus de Petra Lata », qui était évidemment habitant ou propriétaire de ce lieu ;
Près de l'enclave formée par le bourg Dessus y Beaumont-la-Ville : «BellusMons Villa, » en 4 4 42;
Dans le voisinage de Goupillières : le Bosc-Anglier ou Bosc-Andeher ;
Les Pâtures.
1° Dans la vallée de la Risle :
Le hameau de l'Eglise;
Le Moulin-à-Foulon ;
Les Neufs-Moulins : «Novi Molendini.j»
11 ne faudrait pas prendre la nouveauté de ces moulins dans un sens absolu , car ils existaient déjà du temps du roi Henri 1er , époque à laquelle Raoul, vicomte de Beaumont, donna au prieuré de la Sainte- Trinité : a quandaiu terrain quam babebat juxta Novos Molendinos;»
La Plardière; ce devait être un ancien fief.
3o Entre la Risle et la forêt : Saint-Laurent , dont nous avons indiqué l'origine;
La Herpinière, liameau groupé autour du fief de ce nom ;
Les Mesteraux : c'était probablement dans l'origine des terres cultivées par des métayers;
Le Long-le-Bois;
Enfin, le Lesigneul ou Luisigneul. Ce nom, dont nous ne connaissons pas l'origine, est, à une lettre près, le même que celui du Lusigneul, hameau de Montreuil ; or, il y avait dans la mouvance des seigneurs de Beaumont une famille de Montreuil, dont les membres sont souvent cités comme témoins dans les chartes de ces seigneurs , et nous avons vu ci-dessus qu'au commencement du xm* siècle Raoul de Mostebol, l'un d'eux, possédait des terres à Beaumontel. Nous sommes porté
à supposer que c'était dans cette commune que se trouvait leur établissement , et que les Montreuil lui auront donné ce nom en mémoire du hameau ainsi appelé, à Montreuil , qui était peut-être le siège primitif de la famille. Les premiers personnages de ce nom que nous ayons rencontrés dans les chartes des seigneurs de Beaumont sont Payen et Raoul de Mostcrol , contemporains du comte Robert, fils de Galeran.
BEC-HELLOUIN (LE).
Arrond. de Bernai. — Cant. de Brionoe.
Sur le ruisseau de Sauii-Martia.
Pair. S. André. — Prés, l'abbé du Bec.
Le nom de ce lieu, en latin : Bécots Herluini , est l'un des noms les plus illustres dans les fastes de la science comme dans ceux de la religion ; un de ceux dont peuvent s'enorgueillir, nous ne dirons pas seulement notre département ou notre province, mais la France, l'Europe occidentale tout entière. Nous ne saurions trop, en effet, le rappeler à nos compatriotes : c'est dans cette chétive bourgade, aujourd'hui déserte et désolée , que le flambeau des lumières fut apporté d'Italie au xi" siècle, et c'est de là qu'il rayonna pendant plusieurs générations sur toutes les contrées voisines. Cette enceinte, où ne retentit plus
Sue la voix des soldats et le hennissement es chevaux, fut une pépinière inépuisable que la Providence sembla créer tout exprès pour régénérer l'Occident et peupler ses cathédrales et ses abbayes de saints et doctes personnages. Vers ses portes , toujours ouvertes au voyageur M), se dirigeaient de tous les points de l'horizon de longues files de pèlerins avides d'y recevoir, les uns le pain de l'aumône, les autres celui de la parole divine; d'autres encore, et ceux-là n'étaient pas les moins nombreux, celui de la science humaine. Sur la tète de ces pèlerins resplendissait la mitre diaprée des évèques , souvent même la couronne d'or des rois normands ; et, quand saint Anselme allait à son tour visiter à Rome le chef de la chrétienté, le pape se levait de son trône pour le recevoir en disant : « Ce n'est point au « primat de l'Angleterre, mais à mon anci cien maître de l'école du Bec que je « rends cet hommage. »
(I) • jamiB Boccensium patel omni Tiatori, eorum- ■ « que panis oulli dencguiur cariutiv^jôtonti. •
Ce nom du Bec est, entre tous les noms de lieu normands, un de ceux que peuvent revendiquer avec le plus de certitude les idiomes germaniques du Nord. 11 y présente le même sens que celui de ruisseau, petit cours d'eau : rivulus. Dérivé du sanscrit : pay , se mouvoir , couler ; congénère du grec, im*r«, traçât, il devient Bak dans l'ancien haut allemand et Bach dans le moderne. Mais c'est, comme nous venons de le dire , dans les dialectes septentrionaux provenant de la même souene qu'on le retrouve sous une forme plus complètement identique à celle qu'A a prise chez nous. Ainsi on a dit en anglo-saxon : Bef.c, Bekkc; en bas- saxon : Beke ; en wende : Bec ; en islandais : Beckr (prononcez Bech avec une forte aspiration). On écrit en suédois moderne : Baek; en danois : Baek, Bak, et l'on prononce Bek comme dans les exemples précédents. 11 y a donc, pour ce qui concerne ce mot, identité complète entre les idiomes de la Scandinavie et ceux de la basse Allemagne. Il n'est donc pas impossible que quelques-uns de nos nombreux noms de lieu en bec ne remontent jusqu'aux Anglo-Saxons. Nous pouvons toutefois en signaler d'autres qui ne doivent incontestablement leur origine qu'aux Normands propreinents dits : par exemple , la petite rivière de Robec qui se iette dans la Seine à Rouen : Rotobeccus , la rivière, le ruisseau de Rouen (Rotomus). Le Robec n'a pu recevoir son nom qu'après l'établissement normand , les Anglo- Saxons n'ayant jamais, à aucune époque historique, occupé Rouen ou sa banlieue.
Ce qui reste démontré, c'est que les bandes germaniques oui ont fait invasion par la mer, et non celles qui sont arrivées par la terre, nous ont apporté ce mot (t). Nous devons encore remarquer que dans tous les noms de lieu où il flgure seul il est constamment accompagné de l'article.
Cela pourrait tenir à cette circonstance qu'il a commencé par toujours désigner un cours d'eau, et qu'il est d'usage en France de joindre l'article à tous les noms de rivières ou de ruisseaux. Nous pensons cependant qu'il faut chercher ailleurs le motif de cette adjonction , puisque cette adjonction n'a pas lieu pour les noms composés dans lesquels il entre (2) , et ce-
(I) Nous ne connaissons qu'une localité" normande dans laquelle ce mol prêtante la forme du baut alla» ' , savoir : Annebaut en Auge ; hi.miui. Ouxebac
au moyen âge. Nos lecteurs savent déjà que c'est de ce nom qu'est venu celui de notre Appeville-Ahkkbaut de l'Eure.
(S) Nous ne coun cette régie : l'un des
a'nne seule exception à ulbec du département
pendant ils ont aussi gner un cours d'eau avant de "désigner toute autre chose. Nous croyons donc qu'il est arrivé pour le mot Bec ce qui a eu lieu pour les mots Tôt et Turr, c'est-à-<lire que nos ancêtres auront continué de s'en servir après avoir adopté la langue romane, et si nous disons aujourd'hui te Bec , c'est qu'on aura dit chez eux , pendant plusieurs générations , un Bec pour désigner un ruisseau en général , tandis qu'autour d'eux et même concunvm oient on l'appelait soit un Ru , soit un Doult, Doi r ou Dol et, soit même un Nant (4).
Nous verrons tout à l'heure que dans le brabançon son congénère Beek a conservé cette signification jusqu'à nos jours.
Son diminutif Becquet, fort communément employé dans notre province , y est toujours accompagné de l'article. Aussi est-ce avec cette adjonction qu'on le rencontre dans les noms de Saint-Crespindu-Becquct, localité arrosée par un chéaï cours d eau qui se jette dans la Seine, à une lieue au-dessus de Rouen; du Becquet, autre ruisseau à Lillebonne ; du Becquet, ruisseau et hameau à T ourlaville , près Cherbourg j de l'Orbiquet , petit affluent de la rivière d'Orbec; du Bec-Becquet, hameau de Saint-Pierre-de- Bosc-Gucrard , sillonné par deux ravins, peut-être permanents sous les épaisses forêts qui les ombrageaient autrefois. Au moyen âge , on écrivait Beket ou Becket, mot qui n'existe pas, pour le dire en passant, dans la topographie anglaise , ce qui nous confirme dans l'attribution à la race normande de la famille d'un illustre pré-
de l'Eure (celui du Roumois) prend l'article , que celui de l'Evreciu le repousse. Il n'est pas imp *sible de se rendre compte de cette bizarrerie, en supposant, comme cela est très -vraisemblable, que les babitants du Roumois auront gardé plus longtemps que ceux de l'Bvrecin l'intelligence de la signification du mol composé Hoclbec : ruisseau enfoncé, ravin. Pour ceux-ci, Hoclbec sera devenu promptemmt le nom d'un ravin déterminé , tandis que pour les premiers il aura conservé un sens plus ra^ue de ravin en géoéral, entraînant l'adjonction de l'article.
(1) Ces noms de ruisseaux, étrangers aux origine» germaniques, se rencontrent en Normandie ronourremmenl avec les Becs et les Becqueta. On trouve les Rf plus abondamment dans la tone voisine de la frontière orientale, les Doult. Doux ou Doua , entre la Seine et la Touque , les Doclt dans l'Orne et le pays d'Auge : il y a un Beaudoux aux environs de Dieppe. Quant aux Nants, ils cbez nous que les précédents, et notre î nous fournit en ce moment que la rivière de Terxa.it dans l'Orne, et la mare de Moresast au Bec même. Il est vrai qu'en généra) les noms de nos n'ont été que très-imparfaitement recueillis.
A Houlbec-Cocberel , le nom Scandinave a pre pour la désignation de la commune ; mais il eal i donné pour le ruisseau , qui n'est appelé ment que le Ru.
lat, attribution déjà suffisamment établie, au reste, par les traditions historiques.
On a dit aussi , mais sans article , Becquerel ou Becherel, autre diminutif qui nous parait provenir plus directement de la forme Scandinave : Beckr. Nous voyons ce mot employé à Appeville-Annebautpour désigner un ruisseau affluent de la Risle , ainsi que le hameau qui s'est formé sur ses rives. Nous en pourrions citer d'autres exemples, et particulièrement dans le pays de Brai.
Nous possédons en Normandie six communes appelées le Bec, sans autre distinction entre elles que des surnoms, savoir :
Le Bec-aux-Cauchois ;
Le Bec-Crespin;
Le Bec-Hellouin ;
I<e Bec-de-Mortagne ;
Le Bec-Thomas,
Et Notre-Dame-du-Bec,
Appartenant toutes à la partie supérieure de la province , et toutes pourvues du ruisseau qui leur a valu leur nom.
Ce mot concourt en outre à la formation d'un grand nombre de noms composés. Nous en pourrions citer plus de vingt servant à designer tantôt de petits cours d'eau , tantôt des habitations qui se sont groupées sur leurs bords, le plus souvent les uns et les autres à la fois. Ces ruisseaux et ces groupes d'habitations sont dispersés dans nos quatre départements littoraux , sauf un : Saint-Georgesd'Annebecq , qu'on est étonné, au premier coup d'œil, de rencontrer dans le canton de Briouse (Orne), assez loin par conséquent de la zone habituelle des invasions normandes. Nous avons remarqué avec la même surprise un lieu nomme Becherel dans l'Ile-et-Vilaine ; mais il serait bien téméraire de prétendre assigner une limite précise aux invasions et aux colonies des anciens rois de la mer. Quant à Saint- Georges -d'Annebccq, on sait d'ailleurs qu'il se trouve , sinon sur le passage habituel des Normands, au moins sur celui des Saxons du Bessin , lorsqu'ils allèrent fonder leurs établissements du département de la Sartbe.
Nous devons remarquer que les lieux qui portent un nom ajouté au mot Bec ne sont plus pourvus de cours d'eau assez continus , assez notables pour être signalés sur des cartes. Ce sont des vallons creux (Holbec , le Ruisseau-Creux, le Ravin) dans lesquels des couches d'argile plastique arrêtent et font sourdre à leur surface supérieure des filets d'eau. Ces suintements de l'argile plastique, ces pleurs de terre, comme on les appelle en Normandie,
étaient probablement beaucoup plus considérables et plus durables au moyen â*e lorsque d'épaisses forêts empêchaient l'êvaporation des eaux, ainsi qu'on en a la preuve par tant d'autres localités , qui sont dépouillées aujourd'hui du bienfait des eaux courantes par suite d'indiscrets déboisements et défrichements.
Dans certains noms de lieu le mot Bec a été uniquement affecté au cours d'eau qu'il désignait dans l'origine, sans s'être jamais appliqué à un territoire ou à une réunion d'habitations contiguës. Tels sont , à Rouen, la rivière de Robec, dont nous avons déjà parlé; àPavilli, le ruisseau de Safpinbec Ailleurs il est devenu commun à un cours d'eau et à l'un des établissements fondés sur ses rives j mais alors cette dernière acception a toujours suivi la précédente, comme nous venons de le dire. (Test ainsi , par exemple , que, après avoir donné à deux rivières de Normandie les nom de Bolbec et d'Onesc, on a placé sur leurs bords un Bolbec et un Orbbc. Beaucoup d'observateurs superficiels pourraient penser que les villages ont donne leur nom au ruisseau, tandis qu'au contraire c'est le ruisseau qui l'a toujours donné au village. On peut affirmer qu'en général les établissements dans les noms desquels entre cette racine ont été créés ou tout au moine renouvelés par les hommes du Nord.
Dans quelques-uns de ces noms composés le mot Bec est allié à des mots appartenant visiblement à la langue romane, comme dans Beaubec (Bellus Beccus : le Beau-Ruisseau), Clarbec (Ciarls Beccus, le Clair-Ruisseau), ce qui vient puissamment à l'appui de notre conjecture sur son introduction plus ou moins prolongée dans la langue romane. Quelquefois nos ancêtres l'ont associé à un nom de lieu préexistant, comme dans Briquebec, qu'on doit interpréter : le ruisseau de Brix, parce qu'en effet il prend sa source dans la commune de Brix , déjà nommée ainsi avant l'invasion Scandinave (4 ). Nous pensons même que ce fut le cas le plus fréquent ; mais parfois aussi les deux racines appartiennent aux idiomes septentrionaux.
C est ce qui arrive dans Becdale (la Valléedu-Ruisseauj, Houlbec (le Ruisseau-Creux, le Ravin), Varenglebec (le Ruisseau du Varegue ou du Varengue).
Nous croyons retrouver ce mot en Angleterre dans Beckbi:rn, Beckenham, Bec-
KERMET, BECKPOOT, BeCKFORD, BbCKHAV,
Bechampton, les deux Beckingbam, Becxingstown et les deux Beckley ; mais c'est
(I) « Biucn». • (Ckron. Fontan.)
en vain que nous y avons cherché quelque chose d'analogue à ses deux diminutifs : Becqtet ou Becket et Becquebel.
Dans la Belgique , pays dont la langue est aussi l'un des rameaux les plus authentiques du bas allemand , le mot Beèk s'est maintenu avec bien plus de ténacité , puisque c'est encore aujourd'hui l'expression la plus habituelle pour désigner un ruisseau , et que sous les formes Bek, Bbck, Beek, Beeck, il entre en Brabant dans la composition d'une foule de noms de lieu , la plupart très-faciles à interpréter : ainsi Bollebeke, complètement identique avec notre Bolbec (Bolebec , Bollbech au moyen âge).
Enfin M. Dcpping nous apprend que Bolbec et Holbec existent pareillement dans la topographie danoise.
Si le mot Bec n'a jamais été employé dans le reste de la France avec le sens que nous y attachons en Normandie, il ne faut pas pour cela désespérer de l'y rencontrer, mais ce sera dans une autre acception ? celle de bec d'oiseau, qui lui appartenait dans la Gaule à l'époque romane , et qui a passé tout naturellement dans notre langue : o Cui, Tolosœ nato, cogno- « men in pueritia Becco fuerat. . . id valet « gallinaci rostruin , » dit Suétone , in Vttellio. C'est dans dans cette acception qu'on dit : le Bec d'Ambez, pour designer le promontoire qui existe au confluent de la Garonne et de la Dordogne; le Bec d'Alueb , le Bec de Chissei , etc., à cause de la ressemblance grossière qu'on peut établir entre ces delta plus ou moins aigus et le bec des oiseaux. 11 y a là quelque chose d'analogue à l'expression de fatigue de terre dont on se sert à chaque moment pour caractériser toute configuration de territoire longue et étroite. On pourrait croire que c'est à une autre portion de la figure humaine que l'on emprunte, dans le département de la Manche , le nom de certains promontoires ou falaises taillés à pic, comme par exemple : le Nez-de-Carteret, le Nez-de-Flamanville , le Nez-de-Jobourg, etc., mais nous pensons que là encore il faut recourir au mot Scandinave : Nés, promontoire.
Le ruisseau qui donne son nom au Bec- Helloun provient de trois fontaines voisines des hameaux du Buhot et du Bas- Cou dbai , sur le territoire de Calleville (Kablevili.a,Caroli-Villa). Il court de l'est à l'ouest, traverse Saint-Martiii-du-Parc, le Bec , et porte à la Rislc , après un parcours de deux lieues seulement, ses eaux remarquablement claires et limpides. Les
écrivains du moyen âge ont reconnu que la célèbre abbaye avait emprunté son nom à ce ruisseau :
a Eum ad locum sui juris mansionem « suam transtulit, qui a iïvo illicmanante a Beccus appellatur, ad milliarum a ca- « stro quod vocatur Bbionm m , valle. » [Vit. S. Herluini.)
a Qui a rivo illic manante Becccs ap- « pellatur. m [Wilklm. Gemet.)
« In Norraannia est quidam locus qui « dicitur Beccus, et ita vocitatus a rivulo « illuc decurrente. » (Chron. Becci.)
« Est autem Beccense monasterium in- « ter duos montes situm , super rivulum « qui Beccus dicitur ; a quo et nomen ac- « cessit, » dit encore le biographe de Lanfranc.
Ce fut en 4039 que le bienheureux Hellouin (Hebluinus) transféra de Bonneville (Bubnevilla) , où il en avait jeté les premiers fondements cinq ans auparavant, sa naissante abbaye , non pas dans l'emplacement actuel du Bec, dont il n'était probablement pas encore propriétaire , mais tout près du confluent de la petite rivière avec la Risle , sur un point où existaient trois moulins, qui lui appartenaient en partie, l'ne petite église y fut élevée en toute hâte et dédiée le 24 février 4044 (4). Les bâtiments claustraux, construits avec la même précipitation , en charpente , sur un sol marécageux , s'écroulèrent bientôt, et il fallut les refaire en pierre ; mais ce lieu, où Lanfranc était arrivé en 4046 et où tant d'élèves accoururent avides de ses leçons, ce lieu, dis-je, ne fut bientôt plus en rapport ni avec cette afûuence ni avec le développement que prenaient déjà les ressources de l'abbave. Enrichi par les bienfaits du duc Guillaume , du comte de Brionne, Gislebert, et de son successeur éphémère Gui de Bourgogne; ayant reçu d eux , entre autres domaines, toute la forêt de Brionne, les vastes pelouses et bruyères qui l'entouraient, probablement aussi la partie supérieure du territoire du Bec, Hellouin, d'après les conseils du savant professeur dont il avait fait son prieur, transféra pour la seconde et dernière fois son pieux établissement à l'endroit où en existe encore l'enceinte, et où les maisons du bourg actuel vinrent bientôt se grouper sous sa protection. Les lieux réguliers furent construits en trois ans j mais, malgré les riches offrandes envoyées à l'envi de tous les points de la Normandie , de l'Angleterre et de la France, malgré tout le
(I) Cetu? petite église subsista après le départ de» moines, et prit le nom do CbapelIe-du-Bienbeurvin- Hellouin.
zèle apporté dans les travaux par le vénérable fondateur et ses deux saints et savants collaborateurs , Lanfranc et Anselme, la nouvelle église ne put recevoir les religieux que le 34 octobre 1073, et ne fut dédiée que le 23 du même mois, en 1077? en présence des évèquesde Bayeux, de Lisieux, d'Evrcux, de Séez et du Mans, par ce même Lanfranc , devenu le second personnage de l'Angleterre depuis son élévation au siège archiépiscopal et primatial de Cantorbéry. Helluuin ne survécut que peu de mois à cette cérémonie, car il mourut dans le cours de sa quatre-vingtquatrième année, plein de jours et de bonnes œuvres, le 26 août 4078.
Mais dans ce nouvel emplacement , pas plus qu'auprès de la Hisle ou sur le plateau de Bonne vil le, les églises, et même en général les bâtiments de l'opulente (4 ) abbaye , n'étaient destinés à une longue durée. Leur histoire n'offre qu'une succession non interrompue de desastres et de reconstructions, dans le récit desquels nous n'entrerons que d'une manière sommaire. Cette église , bénie par Lanfranc , la troisième en date (car il est indispensable d'y attacher un chiffre pour s'y reconnaître), ne dura pas même un siècle.
Dès le 4 9 mars 4 4 78, l'archevêque Rotrou procédait à une nouvelle dédicace en présence des évèques de Bayeux, d'Avranches et d'Èvrcui. Les deux monarques normands, Henri 11 et Henri Courmantel, assistaient aussi à cette cérémonie. L'un déposa sur l'autel son chapeau, l'autre son anneau , en témoignage et confirmation d'une donation de 400 livres de rente. Nous avons déjà appelé l'attention de nos lecteurs sur ces modes de translation de la propriété par la remise d'un objet matériel quelconque.
Onze ans auparavant, en 4407, la dépouille mortelle de l'impératrice Mathilde , mère et aïeule des deux rois, avait été déposée devant le principal autel du Bec.
i^tte grande princesse, dont la vie fut si «•rageuse et si active, honorait d'une protection particulière l'abbaye du Bec, à l'exemple de son père Henri 1er, qui en fit souvent sa retraite. Parmi les libéralités
(1) Cette opulence était souvent interrompue par •('étranges pèciurics, dont nous nous contenterons de citer un exemple.
En mars I £04 , le roi Jean sans Terre accorda à l'abbaye une foire de trois jours dans son manoir de Swixcombe, en Angleterre. On trouve à la suite de sa charte, datée de Sainl-Evroult, le M mars, la note suivante :
• Et notatidum quod base carta scripta fuit et « sigillata in Noroiannia anno Ucgis quarto, set « \ted\ liherala fait anno quinto, eo quod abbas « non habuit prius denarios ad quictamlnm rartam • islam. • (Hotuli Ckarlorum, p. 417, col. I.)
de l'impératrice envers les moines du Bec, on remarque un grand vase d'argent trèscurieux : « Quamdam cuppam , munitam « circumcirca argento, quam antiquitus « dederat dicto cœnobio, celebris memo- « riae, domina Mathildis imperatrix; quae a tractu temporis fuerat consumpta et de- « inde per defunctum Robertum de Hiso pania.... totaliter de argento reformata, « postea propter nécessitâtes ecclesiae vente ditioni exposita, fecit instaurari [abbas « Gaufredus de Hispania] de argento dea aurato, ponderis xn. marcarum, imagi- « nibus elevatis refertam , » 4 453 -4476. (Chron. Becci, anud Martene, Ampliss.
collectio, t. VI, ch. 4 40.)
Vers 4245, une nouvelle et quatrième église fut commencée sous la direction de l'architecte Enguerrand, alors occupé aux travaux de la cathédrale de Rouen j mais, son activité s'étant ralentie, on lui donna pour successeur un autre architecte nommé Gautier de Meulan , qui termina les travaux en trois ans.
C'est dans cette église que fut reçu saint Louis lorsqu'il visita le Bec en 4z56, et non pas en 4257 comme l'indique à tort l'auteur de la chronique du Bec :
« Anno Domini x° l° cc° vi° prœdictus « Ludo viens, rex Francis, fuitapud Bécot cum Herluini in die Annunciationis Do- « minica?. Qua die comedit in refectorio « cum militibus et baronibus suis , do- « mino Odone Rigaud , archiepiscopo Ro- « thomagensi , ad sinistram , et domino « Roberto, abbate Becci, ad dexteram, a cum multis aliis pralatis , sedentibus, « Et ex inde Pontera Audomari pergens . « libellâtes plurimas ecclesia? Becci (4) a confirmavit. »
Comme l'année ne commençait alors qu'à Pâques, c'est le 25 mars 4257 qu'il veut désigner, tandis que nous savons d'une manière indubitable, tant par le journal de l'archevêque qu'au moyen des tablettes de cire, si heureusement dépouillées et interprétées par notre savant confrère et ami M. Natalis de Wailly, que cet événement doit être reporté à l'année 4256.
Huit ans plus tard un nouveau désastre frappait l'église, l'abbaye et le bourg tout entiers : a Anno Domini m0 cc° lx° iv©, a idibus maii, feria m» ante Pentecosten, « ecclesia Becci combusta fuit cum omni- « bus officinis et domibus, post comptent torium, ab igne villœ, qui incepit in « domo presbyterii , et miserabiliter con- « su ni psi t villam et ecclcsiam villa? (f é-
(I) Et entre autres, les 100 livres de rente Bur les moulina do Rouen, données eo 1 17» par Henri U.
a glise paroissiale), et postea abbatiam. » Ce n'est pas tout : « Eodem anno , non « multo post, turris Beccensis lapidea, « quae erat iuxta cellarium, corruit, et » dictum cellarium et partem ecclesiae « conquassavil. » •
Il fallut se mettre à l'œuvre pour la cinquième fois. Nous ne pensons pas que 1 église fut reconstruite jusque dans ses fondements. Elle n'était probablement pas encore terminée quand , le 4 4 février 4 Î74, la chute du clocher principal entraîna de nouveau sa ruine. On trouvera quelques détails sur ce désastre dans les mauvais vers contemporains qui suivent : '
L'an de grâce mil et deux cents Soixante et treize (Jt°«ex 74) virent gens La haute tour du Bec descendre, Lendemain du jour de la Cendre.
Knlour Prime fut la ruine; L'œurre dessous n'était pas fine.
Pour ce la tour se descendit, Tout le chœur cassa et fendit; De la nef une grande partie Cassa la tour de l'abbaye ; Hais Dieu merci , ce roi ebéri , Oncques homme n'y eut péri.
Ce fut en temps de l'abbé Pierre; A qui ecbeyt mainte pierre:
Pour ce qu en pierres abonda, Sur ferme pierre la fonda.
Cette sixième fois, il fallut reprendre la construction à nouveau, pour nous servir de l'expression consacrée. Les travaux furent poussés avec un grand zèle par l'abbé Vraer de Saint-Ymer : « Hic in « tempore suo cum studio, diligentia et « sagacitate institit operi et aedificationi « fabricae novae ecclesiae... et locavit opus « prcedictum cuidam latomo , magistro « Roberto de Fonte nomine, ad cons- « truendum praedictum opus usque ad « tecturam, ut palet per litteras ipsius « latomi. » {Chron. Becci, p. 44.)
Cette église, terminée vers 4325, ne fut dédiée que vingt ans plus tard , en présence des évèques de Lisieux et de Paris, par Jean , évôque d'Avranches, que sa baronnic de Saint-Philbert-sur-Kisle rendait le voisin immédiat et le commensal de l'abbaye. Elle était, comme toutes les précédentes, sous l'invocation de la sainte Vierge, pour laquelle les religieux du Bec eurent toujours une dévotion particulière, à l'exemple de leur pieux fondateur. C'est en son honneur que, par une exception fort rare dans l'ordre de Saint-Benoit, ils substituèrent, depuis le xu* siècle jusqu'à l'introduction de la congrégation de Saint- Maur, les vêtements blancs aux vêtements noirs prescrits par leur règle. Les moines du Bec étaient donc des moines blancs, et ils paraissent avoir beaucoup tenu à ce costume exceptionnel. La chronique du lieu remarque, eu effet, que l'abbé Geof-
froi Faë ou Faré ayant été appelé à l*évèché d'Evreux , ne renonça point pour cela aux vêtements blancs de sa maison : « Sed « semper omni loco usus fuit vestimentis « albis et maxime cuculla alba, quae spea cialis habitus ecclesiae exstitit. »
C'est à cette époque du xiv« siècle que s'arrêtent non pas les malheurs de l'abbaye, qui ne firent au contraire que s'accumuler, mais les reconstructions de l'église. A peine venait-elle d'être bénie pour la dernière fois qu'il fallut, dans la prévision de l'invasion anglaise de 4356, l'emprisonner à la hâte dans une étroite enceinte de fortifications, devenues plus tard tout à fait formidables. Si l'on en croit la chronique locale , les remparts de cette enceinte s'élevaient plus haut que ceux d'Avignon, si célèbres alors, et la tour principale aurait dépassé toutes celles de Marseille sous le double rapport de l'élévation et de l'étendue : o Nota quod « muros fortericiœ curavit ficri Gaufridus « Harenc [abbas Becci] maximae latitu- « dinis , videliect xv. pedum vel circa in « in basso et de alto x. pedum ; altitudinis « majoris quam sint mûri civitatis Ave- « nionensis, et infra dictos muros in- « choavit xv. turres. Iste Willelraus ha- « buit a rege praeceptum ut dictum opus « continuaret, et fuit turris majoris alti- « tudinis et latitudinis quam sit aliqua « turrris in Marsilia, etcomplevit in spa- « tio quinque annorum , pro quolibet anno « exponens in hujus modi fortericia quin- « que millia libres turonenses. » (Cnron. Becci.)
Après un mois de siège par le duc de Clarence en personne , I abbaye fut prise dans l'invasion de 4448; la grosse tour dont nous venons de parler fut démolie sur un ordre et en présence de Henri V. Deux ans plus tard, l'abbé et ses religieux furent accablés d'exactions et de mauvais traitements : cela dura jusqu'à l'expulsion définitive des Anglais. L'abbé fut surtout maltraité par eux, chargé de fers et soumis à Rouen à une dure et longue captivité. U était accusé d'avoir livre les fortifications de l'abbaye aux Français, qui y rentrèrent en effet momentanément, et dont le départ le laissa bientôt exposé à la vengeance du comte de Salisbury.
Vinrent ensuite les spoliations exercées par l'abbé Estoud d'Estouteville lorsqu'il lut transféré à Fécamp, celles de l'abbé Jean Ribaud en 4 494, les dévastations de l'abbé Jacques d'Annebaut , qui brisa les cloches pour en faire vendre le métal en détail , et les ravages des protestants en 4563. Peut-être le plomb employé à la couverture de la nef ne fut-il pas plus
respecté par Jacques d'Annebant que celui des cloches. Ce qu'on peut au moins regarder comme certain, c'est que ni lui ni les autres abbés coramendataires ne songèrent à l'entretenir : aussi s'écroulatrelle en 4594, et n'a-t-elle pas été relevée depuis.
Si le chœur échappa à une ruine semblable, c'est à la congrégation de Saint- Maur qu'il en fut redevable. Entrée en possession de l'abbaye en 4626, elle consolida et décora, malheureusement dans le déplorable goût de l'époque, ce qui subsistait encore de l'église du xiv* siècle : elle y construisit un jubé en marbre, d'architecture classique, termina les chapelles du midi et du levant, et éleva, sur les dessins d'un frère convers nommé Guillaume de la Tremblaye , un maître-autel à colonnes de marbre rouge et à baldaquin , d'assez mauvais style qui fut terminé en 4<>85.
Déjà , sous le règne de Louis XI et l'administration des abbés Geofïroi d'Espagne et Jean Boucart, un clocher ou benroi avait été reconstruit sur l'emplacement, dit la chronique locale, d'un autre clocher détruit par le feu :
« Et eodem anno (m0 cccc° li° vi°) fecit « [abbas Gaufredus de Hispania] incipere « quoddam beuffredium, in loco ubi rets troactis temporibus fuit , quod fuit igne a consumptum ; adeo quod per opinionem « latomorum expertorum oportuit illud « renovare usque ad fundamentum, ad « campanas ecclesiœ suspendendas , quia « grossae turres nimium erant gravata), et a commotione campanarum gravabantur.»
{Chron., p. 27.)
Il paraîtrait, d'après ce passade assez peu clair, que le clocher dont il s'agit occupait la place d'un beffroi détruit par le feu. Ce beffroi ne serait point celui qui s'écroula en 4274 , mais probablement cette tour voisine du cellier dont la chute suivit de si près l'incendie de 4264 : le chroniqueur aura confondu les deux désastres, dont l'un peut bien avoir été la suite inévitable de l'autre. Si la tour tomba, c'est que sa base avait été calcinée par les flammes de l'incendie. Quoiqu'il en soit, la cage de ce beffroi subsiste encore , et, quoique dévastée, elle jette sur l'abbaye un caractère imposant et solennel quand , de la partie supérieure du vallon, vers Saint-Martin-du-Parc , on la voit s'élever au-dessus de la blanche façade de l'abbaye.
Il existe , indépendamment de la vue cavalière du Bec gravée pour l'ouvrage de dom Germain, une figure de l'église
et du beffroi dans une traduction anglaise de l'Histoire de l'abbaye par dom Bourget : The History of the royal abbey of Bec, near Rouen in Normandy, by dom John Bourget. Malheureusement elle est sur une petite échelle et d'une exécution très-médiocre, de manière à donner une idée bien imparfaite de ce monument. M. Anderson , archéologue anglais , le visita et le dessina en 4 84 4 au moment de sa démolition , pour le compte de la Société des Antiquaires de Londres, si nous ne nous trompons; mais nous n'avons pas connaissance que ces études aient été publiées. Tout ce que nous en pouvons dire , d'après Toussaint du Plessis dans sa Description de la haute Normandie , c'est que les restes de l'édifice primitif avaient 4 4 0 pieds de long, dont 70 pour le chœur, 49 pour un passage intermédiaire et 24 pour le sanctuaire ; le tout avec 38 pieds seulement de largeur et près de 90 de hauteur. Ces proportions étroites et élancées permettent de supposer que ce monument avait quelque analogie avec la portion contemporaine de l'admirable église de Saint-Ouen de Rouen.
C'est seulement dans les dernières années de l'Empire que la démolition en fut décrétée, afin que l'Etat put s'enrichir des quelques milliers de francs que procura la vente des plombs. Le grand autel de Guillaume de la Tremblaye fut donné à l'église Sainte-Croix de Bernai, avec tout ce qu'on put enlever de marbres et de pierres tumulaires. Deux des plus belles pierres furent placées devant le portail de cette église, et ont été plus tard reportées le long d'une muraille à l'intérieur. Deux autres ont été placé* s dans le chœur de l'église de Boisnei , où nous aurons occasion de les signaler dans la suite de cet ouvrage. Des figures colossales d'apôtres, exécutées en 4433 par Jehan Sandrin , peintre et sculpteur à Rouen (4), ont été transportées dans la chapelle d'un cimetière de Bernai. La petite église paroissiale de Saint-André du Bec eut pour sa part de la curée un très-bel émail, qui excite vivement la curiosité des touristes, et que nous recommandons par ce motif a
(1) « Nota etiam quod anno Domini 1433, Johantics « Sandrin, piclor, apnd llothomagum coinmorans, • rewuit a supradicto domino Thoma , abbatc Bec- « censi , sumniara xoi. librarum, ob causam mate- « riaruro, pieturarum et xvi. raagnarum imuginum « lapidearam stantium in clioro nostroo calesiœ « liecceoaia » (Chron. Becci.)
Un peu plus haut on lit :
« Nota quod Johatmes de Chambrât fecit turaulum a domini Guillcnni abbatis, et soluta sunt quadra- ■ giuta acuta, ut patet per quietautiam. •
Cet abbé était mort en 1*18.
toute la surveillance de l'administration. Depuis longtemps, au reste, la dévastation de l'église abbatiale était commencée. Après les Anglais du xv« siècle, qui avaient dépouillé de ses lames d'argent la tombe de 1 impératrice Mathildc; après les abbés Estoud a Estouteville , Jean Hibaud , Jacques d'Annebaut , après les protestants de 4563 vinrent les salpetriers et les explorateurs de tombes en 1793. Les premiers soulevèrent toutes les dalles pour trouver des terres à lessiver; les seconds enlevèrent tous les cuivres tumulaires et tous les plombs des cercueils. Il semblait qu'il ne restât plus rien à recueillir, et pourtant la plus noble des sépultures du Bec n'avait pas été entamée. Des nivellements dirigés par M. le capitaine Germain , commandant la succursale de remonte du Bec, firent découvrir le 10 décembre 1846, en avant de l'emplacement du maître autel, à 80 centimètres environ de profondeur , une caisse de plomb dans laquelle avait été reporté en 1684 ce qui fut alors trouvé des restes de l'auguste fille des rois normands, mère des rois Plantagenets. Nous avons la consolation de pouvoir ajouter que ces précieuses reliques, recueillies avec plus de respect que ne l'avait été naguère, le cœur d'un saint roi, furent sur notre demande, le 19 octobre suivant, par les soins de notre savant ami M. Deville, assisté d'un membre du clergé, transportées et déposées à la cathédrale de Rouen, près du cœur, nouvellement découvert aussi , de Richard Plantagenct. C'est à l'ombre de ce sanctuaire antique et vénéré que les royales dépouilles de l'aïeule et du petit-fils attendent, et attendront peut-être longtemps encore, un monument digne d'elles.
Le chapitre du Bec, œuvre très-remarquable de l'époque de transition , fut reconstruit vers le milieu du xu« siècle (1140-1146) par le conseil et avec l'assistance de Robert du Neubourg, sur le même emplacement où avait existé celui du bienheureux Hellouin, et dans lequel reposaient ses reliques. Ce fut pendant deux siècles un insigne honneur pour ses successeurs d'y être ensevelis aux pieds de leur père bien -aimé : «Ad pedes beati Herluini,» dit la chronique du Bec; et si plus tard ils cessèrent dYlre admis à cette sépulture, ce dut être, nous aimons à le croire, parce que la place manqua pour les recevoir. Nous avons eu la douleur de voir consommer sous nos yeux , dans les
Crémières années du gouvernement de ouis XVIII, la destruction de ce vénérable édifice, dans lequel les zig-zags de l'architecture romane, encore bigarrés de
leurs peintures primitives, s'élançaient gracieusement le long d'arcades déjà gothiques. C'était la partie la plus ancienne de l'abbaye du Bec, et c'est aussi, à notre avis, la perte la plus regrettable. Que n'a-t-on conservé ces précieux vestigues del'art contemporain de la splendeur du Bec et de la grandeur de nos rois normands î L'église voisine , au contraire , toute élégante qu'elle pouvait être, n'offrait déjà plus aucun objet à nos émotions nationales. Ici la destruction n'eut même plus pour prétexte une misérable spéculation, mais uniquement le désir d'occuper des ouvriers dans un hiver calaraiteux, comme si on n'avait pu les employer à une besogne moins déplorable pour les arts et pour les souvenirs historiques en m^me temps que plus profitable au pays ! Ne pouvait-on pas créer ces voies de communication , que la commune a si longtemps réclamées en vain malgré sa situation entre deux grandes routes?
Nous ne croyons pas devoir suivre la chronique du Bec dans les détails qu'elle donne sur les anciens bâtiments claustraux , dont il ne reste plus aucun vestige. Nous nous contenterons d'en citer un assez curieux passage, duquel il résulte que dans le premier établissement certaines conditions importantes de propreté et de salubrité avaient été fort négligées : « Ipse « enim [Henricus de S. Leodegario, ablias « 1 î Î3-1 1 47) aquœ duc tu s ad caméras ne- « cessitatum emundandas, tam pro infir- « mario quam pro conventu , manare fecit, « ad maximam domus emundationem ; « quia antea , ut dicituri vix possent mo- « nachi in claustro propter fœtorem diu « s tare. »
Ces bâtiments, reconstruits avec une grande magnificence au xvii* siècle par la congrégation de Saint-Maur, subsistent encore et appartiennent au ministère de la guerre , qui y a placé successivement un haras et des dépôts de remonte. En visitant cette enceinte désolée , qui n'est plus habitée que par des soldats et des chevaux, le voyageur la trouve encore néanmoins pleine a un charme mélancolique et comprend que François 1er, ravi de ses gazons, de ses ombrages et de ses belles eaux , ait tenu h prendre son repas au milieu du cloître en 1536. Ce prince, à l'exemple de saint Louis, visita deux fois la royale abbaye, et parait même y avoir fait un assez long séjour deux ans auparavant : « Francisco quippe Normanniam visitante,
« Beccum ingreditur i bique Georgia-
« num festum regio more Franciscus ce- « lebrat, unde post hebdomadas quinque « ad Yateviltam movens, Alienorem con-
REC
«jugem, Caroli quhrti Ronianomm im- « peratoris sororem , Becci valetudina- « ham relinquit (4 534). »
« Mox Franciscus, mcnse julio Norman- « niara repetens , fontium in claustro Bec- « censi fluentium tempestiva commoditate « allicitur, adeo ut illic cœnam mox sibi « parari jubeat, regina Alienore in aede « capitulari e regione , ad Herluini sepul- « cru m epulante ». (4536.) {Chron. Becci.)
Quant aux habitants du pays, ces aspects et ces souvenirs les touchent fort peu : de grossiers rapprochements entre les anciens et les nouveaux habitants de l'abbaye sont tout ce qu'ils trouvent à dire sur le coin de terre où exista l'école du Bec, sur cet emplacement qui ne devrait jamais apparaître à leurs yeux qu'entouré de la th | île auréole de la gloire, de la science et de la religion. Aussi tiendrions-nous à ce que les noms illustres d'Hellouin , de Lanfranc, d'Anselme fussent inscrits dans la mairie et la maison d'école , pour que les étrangers n'eussent pas besoin de les leur apprendre.
Si 1 on en croit Le Brasseur (Hist. du comté cPEvreux , p. 383), les armes de l'abbaye du Bec auraient été « de pourpre, « semé de fleurs de lis d'argent, au franc « canton de sable , chargé d'une molette « d'or» ; mais , malgré son affirmation positive, nous pensons aue cet auteur s'est trompé, et qu'il a pris 1 écusson d'un abbé
Eour celui de l'abbaye. H existe à la Biliotbèque impériale et aux Archives de l'Empire trois chartes munies du sceau de l'abbaye, sous les dates de 1496, 4284 et 4 308. Ce sceau est rond et présente toujours le même type : la sainte Vierge assise sur un long banc, portant l'enfant Jésus et tenant à la main gauche un bâton terminé par une fleur de lis ; dans la partie supérieure cinq étoiles , deux à droite et trois à gauche ; légende : Sigillw coNVBimrs Sancte Marie Becci. Le contresceau présente la tète d'un abbé , qui est visiblement le bienheureux Hellouin.
M. Lechaudé a publié le sceau de l'un des deux abbés Roger, qui ont gouverné l'abbaye au xn" siècle. Il en existe un de l'abbé Guilbert de Saint-Etienne : Gn>
berti A Becci Hellvini , aux Archives
impériales; le contre-sceau représente le saint fondateur.
Un manuscrit de la bibliothèque d'Avranches nous a conservé la liste (les livres que possédait l'abbaye du Bec vers le milieu du xne siècle : o Tituli librorum Beccensis almarii. » 11 résulte de ce curieux document, publié par M. Ravaisson dans ses rapports à M. le ministre de l'instruction publique (Paris, 4844, p. 309), que
la bibliothèque de l'école du Bec se composait alors d'environ 460 volumes manuscrits, dont les ouvrages des Pères et des Docteurs de l'Eglise occupaient plus de la moitié, tas gloses et les commentaires sur l'Ecriture sainte, la scho lastique du moyen âge entraient pour une bien forte part dans l'autre moitié , et ne laissaient qu'une place fort restreinte pour l'histoire ancienne et moderne , sacrée et profane.
En 1464, le chiure de ces volumes se trouva presque doublé par l'adjonction de 443 autres que Philippe de Harcourt, évèque de Baycux, légua à l'abbaye. Les belles-lettres / le droit romain et surtout les écrits de Cicéron occupent une plus grande place dans cette collection supplémentaire ; mais on remarque avec surprise dans toutes les deux l'absence de presque tous les poètes, et surtout de Virgile, dont les ouvrages étaient pourtant si familiers aux beaux-esprits du moyen âge.
C'est une lacune dont on a particulièrement peine à se rendre compte quand on se rappelle que les deux fondateurs de l'école du Bec, nés l'un à Pavie, l'autre à Aoste , pouvaient se glorifier d'être les compatriotes du cygne de Mantoue.
Hais au nom de la royale abbaye se lie pour nous une autre impression , remontant jusqu'à notre enfance, devenue plus poignante de jour en jour, et que nous demandons la permission de consigner ici. Les immenses propriétés de l'abbaye du Bec, qui avaient donné lieu au dicton suivant :
De quelque pari que le Tent vente, L'abbaye du Bec a rente.
SOS propriétés, disons-nous, étaient garanties par la possession d'un magnifique chartrier établissant tes droits de cette maison sur 30 prieurés et 4 Î0 églises; immenses archives, dont le dépouillement aurait pu suffire pour occuper la vie de plusieurs savants. L'un des plus anciens et en même temps des plus vifs souvenirs de nos premières années est d'avoir vu ces innombrables pièces étalées sur de longues table au siège de la sous-préfecture , ou , comme on disait alors , du district de Bernai , avec leurs chemises, leurs layettes et leurs vénérables sceaux pendant aiî bas de chacune d'elles. Quelques années plus tard, tout était brûlé, pourri, gaspillé, dilapidé, perdu à tout jamais pour la science ! Oh non ! je me trompe : une main habile et pieuse a su retrouver
au dos de misérables registres quelques feuillets d'un cartulairc; elle a recueilli de même une vingtaine de petites chartes. Mais les sceaux , que devinrent-ils? — Oh ! l'on se garda bien de les perdre ! — Mais encore , qu'en fitron ? — Quelque chose de bien ingénieux et de bien utile : de la bougie verte!
Une seule consolation nous reste après cette destruction. Le grand Colbert avait eu la prévoyance de faire rédiger là, comme dans beaucoup d'autres établissements religieux, un inventaire des chartes de l'abbaye. Quoique cette haute conception n'ait été réalisée que d'une manière fort imparfaite et sans aucune critique, probablement par quelque feitdiste ou père titrier local : quoique les noms d'hommes et de lieu y soient souvent défigures au point qu'il ne soit plus possible de les reconnaître, il faut encore se féliciter de l'existence du document qu'elle a produit. On le trouve à la Bibliothèque impériale, dans le fonds Colbert, sous cette rubrique :
« Inventaire de titres de l'abbaye Nostre- Dame-du-Bec-Hellouin, fait en l'an 4670.»
Il résulte du dépouillement de cet énorme volume que l'abbaye ne possédait, à l'époque de sa rédaction, qu'un très-petit nombre de chartes royales au xi" siècle. Ce sont les Plantagenets , et surtout Henri 11, qui lui en avaient accordé davantage.
Aussi les Bénédictins ont-ils apporté peu d'empressement à les transcrire dans leurs savantes publications. Nous n'y trouvons que celle du bienheureux Hellouin, la première de toutes en date , mais ne consistant qu'en quelques lignes. Encore les Bénédictins ne se sont-ils pas donné la peine de l'interpréter; c'est dans le MonasticonAnglicanum que nous sommes obligé d'aller en chercher deux autres ; et même celles ci ne contiennent-elles qu'un dénombrement aussi défectueux qu'incomplet et irrégulier des propriétés au Bec.
Voici ces trois pièces, aux nombreuses lacunes desquelles nous suppléerons le mieux que nous le pourrons dans le cours de cet ouvrage, à l'aide d'autres documents et renseignements de toute nature, pour ce qui concerne les localités appartenant au département de l'Eure.
« Notum sit omnibus Christian* relief gionis cultoribus quod ego abbas Her- « luinus, filius Ansgoti, adstantibus et « laudantibus fratribus meis Odone et Ro- « gerio , jubente Gisleberto comité et Al- « berto et Hanulfo , consentiente Koberto « comité (le duc Robert Ier) , et Roberto « archiepiscopo, donavi Sanctœ Mariae ter- « tiam parte m terra; de Burnevilla (Bon- « neville-sur-le-Bec) et hoc quod pertinet
« ad illam , et (nous pensons qu'il foui « ajouter ici de) Tavillejo ( lisez comnv a dans la charte de Henri H : Gavillejo , « le Petit - Qttevilli) , et Surceio (Surci, « luameau de Méziéres) et hoc quod perti- « net ad eas ; et terram de Sbbnaio (Cernai, « prés Orôcc) et hoc quod pertinet ad eam ; « quœ Ansgotus, pater meus, in vita sua « habuit ; dotem quoque ma tris mes , « jubente patre meo ex integro mihi da- « tam. Goram testibus Fui berto, sacerdote, « Vitale, Rainaldo et aliis multis. »
On pourrait faire beaucoup de réflexions sur cette charte du bienheureux Hellouin. Nous nous contenterons de remarquer :
Qu'elle est antérieure au départ du duc Robert pour la terre sainte , et ne saurait par conséquent remonter moins haut que les premiers mois de 4 035 ;
Que cependant non-seulement l'abbaye est constituée ; mais que déjà Hellouin ên est l'abbé ; que , par conséquent, elle est postérieure à sa consécration par l'évèque de Lisieux ;
Qu'Hellouin paraît avoir partagé par portions égales avec ses deux frères, nonseulement Bonneville , mais encore Quevilli et Surci ;
Que, au contraire, Cernai lui appartient en entier ; de sorte que , malgré le laconisme et l'obscurité des expressions, il est permis de supposer que c'est la dot maternelle ;
Qu'enfin la chétive propriété du tiers des moulins du Bec est omise ; ce qui nous confirme dans l'opinion que Hellouin ne possédait pas autre chose dans la vallée , et que c'est pour cela qu'étant obligé d'y descendre il aura d'abord adopté remplacement de ces moulins, malgré les inconvénients du terrain.
Nous sommes heureux de pouvoir contrôler par ce texte primitif la seconde charte de Henri II , contenant la liste des propriétés ayant composé le patrimoine du saint fondateur. Nous ne croyons pas inutile de faire remarquer combien ces propriétés étaient disséminées aux portes de Rouen, à l'extrémité du Roumois, dans le Vexin et dans le Lieuvin. Il existe beaucoup d'autres exemples de cet éparpiltement de la propriété féodale dans notre province , et l'on s'en rend difficilement compte, à une époque aussi rapprochée de rétablissement normand.
« Hcnricus, l)ei gratia , rex Anglia? et « dux Nornianniœ et Aquitaniœ et cornes « Andegaviae, archiepiscopis , etc., salu- « tem. Sciatis me concessisse et pressenti « carta confirmasse Deo et ecclesia» B. « Marias et monachis de Becco Herlevini « omnes donationes et clemosynas eccle-
« siarum , decimarum , terrarum , etc... « quœ eis facto sunt in tota terra mea , « tara in Normannia quant in Anglia et « precipue ex dono Baldevini de Clare (1), « filii comitis Gisleberti , Pulletam juxta o Sapura, cura omnibus pertinentiis suis; « et in Novavilla quasdam terras et deci- « mam molendinorum suorum, et ex dono « ipsius ecclesiam de Bosco Ranulfi, cum « jure patronatus et advocationis, et om- « nibus aliis rébus ad eandera pertinenti- « bus ; ex dono Radulfi de Groelai (Grolai, « canton de Beaumont), quando factus fuit « canonicus , ecclesiam de Huanarja (la « Huant ère, même canton), cum jure patro- « natus et advocationis et décima et orani- « bus aliis ejusdem ecclesiœ pertinentiis ; « ex dono Fulconis de Aneto [lisez de Al- « neto; Aunou-le-Foulcon, canton d'Ar- « gentan), et hominum suorum, manerium «de Mesnillo-Simonis (le Mesnil- Simon) « cum ecclesia et omnibus ecclesiœ et ma- « nerii pertinentiis ; ex dono Albredœ , « sororis ejusdem Fulconis, assensu et « voluntate ipsius , terrara de Groselers a ( Saint- Georges-des-Groseillers) quœ est « juxta Landam (la Lande-Patri) sita, cum « omnibus pertinentiis suis. Ex dono Wil- « lermt Crispini , ecclesiam de Droecurt « (Drucourt), cum terra et décima et oroniu bus ejusdem ecclesiœ pertinentiis. Ex « dono Girard» de Gornaio ( Gournai en « Brai) et Basiliœ maths suœ, medietatem « totius manerii de Loncouo, cum onini- « bus ad ipsum manerium pertinentibus.
« Item, ex dono ipsius G. et B. matris ejus, « ecclesiam de Bratmoster (Brémontier) , « cum terra et décima et omnibus quœ « ad eam pertinent , et manerium de « Bosco Girardi (Saint-Pierre-du-Bosgue- • rard), cum omnibus pertinentiis. Ex «dono Galcbelini de Mancelles (Man- « selles, prés la Perrière) , ecclesiam San- « ctœ Mariœ de Aiou (Ajou), cum jure « patronatus et advocationis et décima et « omnibus aliis ejusden ecclesiœ pertinen- « tiis, et xx. acras terrœ.
« Ex dono Rogeri, filii Ricardi, manc- « rium de Colevilla (Colleville, près Val- « mont) , cum omnibus pertinentiis suis, a Ex dono Wilelmi Malet, manerium de « Contevjlla (Conteville, près Pont-Audenmer), cum ecclesia et omnibus ejus- « dem ecclesiœ et manerii pertinentiis. Ex « dono Roberti de Monteforti, ecclesias de
(I) Ce personnage, plus connu en Normandie sou&j. le nom de Baudouin de Mei les. avait hérité de l'affection de son père pour l'abbé Hellouin. Il existe dans le territoire du Sap deux hameaux appelés l'un la Crande-Pile et l'autre la Petite-Pile. Les deux communes qui suivent sont Neuville-sur-Touque et le Bosc-KcgtKwll lOrne).
« Monteforti (Mont fort -sur-Risle) et de « Appevii.la (Appeville-Annebaut) et de « Froulancurt (Plancourt), cum terris et « decimis et omnibus earundem ecclesia- « rum pertinentiis. Ex dono Thoraœ Bard « et Rohais uxoris suœ, ecclesiam de Ber- « nouvilla (Bernowille, prés Gisors), cum « iure patronatus et advocationis et omni- « bus aliis ejusdem ecclesiœ pertinentiis. « Ex dono Frogerii , Sagiensis episcopi , o ecclesiam de Ruullon (peut-être Roul- « lours, près Vire ?) cum décima et omni- « bus ejusdem ecclesiœ pertinentiis. Ex « dono Hugonis de Gornaio, decimam de « prœpositura et portione sua in villa de « Escocbi et pertinentiis suis. Ex dono « Willelmi Clerici, portionem illam quam « habebat in ecclesia et décima de Longo- « lio (Longueil, près Offranville). Ex dono « Haswilla de Montbaston, terram domi- « nii sui de Montbastone (le Montbaston, « au Theil-Nolmt) , quam dédit , quando « se reddidit ecclesiœ Bccci et habitum a religionis suscepit. Hœc autem dominia, a non solum quœ in prœsenti scrinto cona tinentur, sed et omnes alias donatio-
« nés, etc concessa eidem ecclesiœ et
« monachis concedo et prœsenti carta con- « firmo. Quare volo, etc. Testibus Johanne « de Constanciis , archidiacono Oxonii ; « Willielmo, clerico de Caméra, etc...
• Apud Montera Fortera.» (Monast. anglic. 4830. French Monasteries.)
Dans la deuxième charte de Henri II, nous lisons :
« Henricus, Dei gratia, Rex Angliœ, dux « Normanniœ, etc.., archiepiscopis, etc... « Sciatis me dédisse in perpetuara elemo- « sinam, pro salute patris mei Gaufredi, « comitis Andegavensis , et matris mcœ ■ Mathildis imperatricis , et pro salute « mea et heredum meorum et omnium « antecessorum meorum , et hac carta « nostra confirmasse Deo et Sanctœ Mariœ « et ecclesiœ de Becco, etc., Osburvillau « (Am6ourm7/e) in Normannia, et in An- « glia ecclesiam de Wantingb, cum om- « nibus pertinentiis suis.
« Prœterea concedo eis et hac carta mea « confirmo omnia ea quœ eis data sunt « in perpetuam elemosinara , scilicet de « dono régis Henrici, avi mei, Stiventon « in Anglia.
« De dono Mathildis imperatricis, matris a mcœ, in foresta Fiscampni, in ministe- « riode Strutard (Efrefaf) totumeampum « de Willervili.a (Yireville?) et villœ de « Berneviix (Benouville-sur-Mer?) usque « ad vallem oe Perrefica (Pierre-Piffue) , « per divisioncm terrœ Nicholai de Stute- « vili. (FjStouteville) , per divisionem Ro- « berti de Inneneio ( nom défiguré ) in
« eodem ministerio, ctduas capellas qua» « ibi erant, eu m clemosinis ad cas perti- « nentibus ; et in Rotomago mafturam « Stephani Cementarii, quietam ab omni « consuetudine , excepta modiatione. Et « apud Po.nteu ArchjE , iv. libres de pis* « caloribus, et in foresta Romare C. soli- « dos. De dono Willelmi Defubblati , a x. libres in manerio de Westbiri (West- « bury). »
Nous supprimons ici un long paragraphe de donations en Angleterre. Parmi les donateurs, deux appartiennent par leur origine au département de l'Eure, savoir : Raoul, fils de Robert, fils d'Anquetil, qui doit être un membre de la famille de Harcourt, et Robert de Toebodville (Thibouville , près le Neubourg).
a De dono régis Henrici , avi mei , in « Normannia, maneriumquod dicitur Bu- « res (Bures-sur-Béthune), eu m pertinen- « tiis suis. De dono W illelmi Malet in « Normannia , Cuntevill (Conteville). De « dono Pétri de Lazi ?» , terram quam ha- « bebat apud Yyetot (Yvetot, Manche), et «apud Abafaran (Abafœuif , domaine « situé à Yvetot, Manche); et de patrimo- « nio abbatis Herlevini in Normannia Ca- « villeium (le Petit-Quevilli), et Prati m « (Bonne-Nouvelle) , et Sawarvill (Servait ville), et Rosser i a m (la Roussiére) (4), et u Sarnay (Cernai) , et Suhceyne (Suret , « hameau de Mesieres). De dono Willielmi « Crispini Tyliaii in episcoputu Lexo- « viensi (le Teil-Nolent); de dono Basiliœ « de Gorjsaio, raedietatem Lingolii. De « dono Hugonis de Gornay, Boscum Gett rardi (Saint-Pierre-du-Bosc-Guerard). »
Autre paragraphe, ne mentionnant que des lieux situes en Angleterre.
« Quare volo et praecipio quod ecclesia
« S. Maria» de Becco, etc Apud Roto-
« magum. » (Ibidem.)
D'autres chartes locales et de l'inventaire nous extrayons les notes topographiques suivantes sur des noms de lieu appartenant au territoire du Bec :
4475. Planche Mauduit des Essarts (2).
Avant 4 204 , A vienne , fille de Guillaume de Brionne, donne à l'abbaye le bois de Montmalle et la moitié de celui du Bosquet. Confirmation de ce don par Jean sans terre. — 1 243. Donation par Guil-
(1) Le rédacteur de la charte commet ici une erreur : la Routière oe faisait pas partie du patrimoine d'Hellouin. Elle fut donnée à l'abbaye du Bec par Hugues et Robert de Grentcmesnil, va échange de Sainl-Evroiill. [V. Orderic Vital. U 11, p. 17 de notre édition.)
Servaville u'a jamais non plus fait partie du patrimoine d'Hellouin.
(i) Cette planche devait servir de communication entre le bourg et le hameau des Esaarts.
laume Bcauvillain de tout ce qu'il possédait de bois à Montmalle. — 4248. Renonciation des habitants de Brionne à toutes prétentions sur les bois de Montmalle , Bcauvillain , la Couture de devant la porte du Parc, Ecoute-Pluie, etc. — 4 34 3. Donation par l'abbaye d'arbres provenant de ce bois pour la' réparation des ponts de Brionne, sans que cela puisse tirer à conséquence pour l'avenir. Nous pensons que c'est dans ce bois, aujourd'hui défnché en grande partie, que Lanfranc, en se rendant au Bec, fut assailli par des voleurs. Nous pensons encore que te nom de ce bois s'appliquait autrefois à un territoire beaucoup plus considérable , et que c'est de là que provient celui de la commune voisine, de Malle ville.
4233 et 4269. La Haule du Bec. — 4 258. Maison et dépendances situées « in parochia de Becco, apud Haui.ax M)».
4230. Champ Cohbet. — 4256. Triéges du Perray (2) , de la Vallée Tostein et du Bouvet. — 4 289. Champ del-Noier-Habraham. — 4269. Les Castaniers. — 4284.
Les granges qui sont au-dessus du Bec (la ferme et le hameau des Granges).
4252. Vallée de Vitecoq, alias Vrrreqcot». — 4284. Pièce de terre située « in valle Witecoc ». — 4298. Vallée de Victequot. Le mot Vitecoq, qui signifie en vieux français une bécasse , et qui parait être une corruption de l'anglais Woodcock, est encore fort répandu dans cette partie du Roumois. Nous trouvons dès 4 206 un Vautier Witecoc , employé comme témoin dans une charte , mais assez loin de là, à Bérengeville-la-Rivière (3).
4350. Maison des Maies -Œuvres. — 4258. Jardin Hecqcet : « Gardignum Hcquet. »
4259. «Vicus de Bithmei , alias Brraiv mei. — 4262. Maison située ajuxta vicum de Bitumei ». — Cette rue existe encore et a conservé son nom.
4 262. Entre le Neuf-Chemin et les Hallesau-Blé.
4262. Chemin -des- Pillards. — 4295.
Valléc-aux-Pillards.
4 267. Bougeville. — 4 258. Pièce de terre « apud BoLGEYiLLAV ». — 4253 et 4263. Bouqueville. — 4263. Bouquainville (4).
(I) C'était un fief releTanlde Breicuil.
(8) C'est probablement celui qu'on nomme aujourd'hui le Perroir.
(3) Ce lieu n'et>t plus connu aujourd'hui.
* (s) Ce lieu occupait l'emplacement du hameau appelé aujourd'hui le Petit-Moulin, ou le Mouhn-i- BÏe. Une prairie voisine, te Pré-des-Buties , portait le nom de Pré-de-HougevlIle. Il y a à Bernai an quartier de Bougeville ou Boucheville; à Pout-Audemer. un quartier de Bougerue.
4272. Fief de la Madeleine. — 13U.
Chapelle de Sainte - Madeleine , près la Haute.
4273. Bois de Beauvillain. — 4239. Richard du Bosc, chevalier, donne à l'abbaye un bois voisin du Parc , qu'il avait acheté de Guillaume Beauvillain. — 1240.
Raoul du Plessis, frère de Guillaume Beauvillain , renonce à son droit de clameur sur ce bois.
4287. Manoir et hameau de Saint-Nicolas (4 ).
4292. Croix-de-Herbert. — 4295. Croix- Peinte-de-Herbert-le-Tort. — 1295. Croix- Peinte.
1294. Marc de Morenant [le Ruisseau- Noir?] (2).
1303. Manoir Cabot, près des Halles. — Robert Cabot.
1314. La longue allée de 1' Aumône, aujourd'hui rue de la Belle-Croix. — 4314. Rue Sainte-Marie ou de l'Aumône , près de la Haule , chemin par où l'on va à la chapelle de Sainte-Madeleine. — 1318. Manoir situé au Bec, sur l'Eau-du-Doigt (Ductus).
1330. Rue de Montrosti (3}. — 4343.
Pièce de terre au Bec, sur le Douet.
4 44 0. Fief de la Boissière , appartenant à Jean de Montrosti , écuyer.
4 347. Pièce de terre nommée la Sarrazinière, sur le Bec et Saint-Martin. — 4434. Ruelle du Tuteil. — 4412. — Rue du Bosc.
4454. La Haute-Rue.
4 492. Hameau de la Haulle.
4598. Clos Jean d'O.
La ville du Bec fut représentée par des députés aux états tenus à Pont^Audemer en mars 4330. (Ordonn. des rois de France. t. H, p. 403.)
Les hameaux actuels du Bbc-Hellooin sont :
Au nord, les Granges, Saint-Nicolas, le Perrai ;
Au midi , le Pont-Hachette ;
A l'ouest, la Chambrerie et l'Aventure.
Celui de la Cliambrerie doit probablement son origine à ce qu'il renfermait le fief auquel était attaché le service de chambner de l'abbaye. — En 4 34 9, Amauri de Meulan, chevalier, renonça à deux pelisses d'agneau et deux paires de bottes, auxquelles il avait droit pour l'office de
(1) Le hameau existe encore dans le roisinage de la ferme des Granges el des Bois-Brûlés. Il ne reste aucune trace de la chapelle.
(2) Probablement aujourd'hui la Mare-Saint-Nicolas.
(3) D n'existe plus de rue de ce nom. On peut supposer que c'était la cote rapide qui conduit à MalleTîîle , et qui a porté plus tard le nom de Mont- Heri ou Hori , dans le voisinage des bruy^es aridos appelées les Bois-Brûlés.
chambrier. On trouve dans l'Inventaire la mention d'une ferme nommée laChambre.
11 y avait en 4273 une planche Bovet, à partir de laquelle un chemin tendait vers Brionnc. Le Pont-Hachette remplace peut-être aujourd'hui cette planche.
C'est au Pont-Hachette que le bienheureux Hellouin , en quittant Bonneville , fit sa première tentative d'établissement dans la vallée. On a trouvé dans cet endroit des vestiges de constructions , et entre autres celles d'un moulin, qui parait avoir été en dernier lieu un moulin à tan. 11 y avait aussi une chaussée, qui était appuyée sur une muraille très-solidement établie, et qui parait avoir été destinée à barrer la vallée pour former soit un étang, soit une retenue pour le moulin.
Le parc du Bec est le coteau boisé situé au midi de l'abbaye, et qui attenait à son enclos avant l'établissement assez récent du chemin tendant à Brionne. Ce parc, anciennement fermé de murs, contient plus de 200 hectares. De la pointe ouest du coteau on jouit d'une vue très-étendue sur les deux vallées de la Risle et du Bec ; une source d'eau minérale est au pied.
Nous croyons devoir ajouter les noms des hameaux qui suivent a ceux que nous avons déjà cités :
La Côte-du-Parc;
Memoulin ou le Moulin-Mesnier;
La Blanchisserie ;
Le Moulin-au-Cat ;
Le Petit-Moulin ou Moulin-a-Blé, représentant l'ancien hameau de Bougevilie ; Le Chemin-Neuf; Le MontrMalle.
La vigne était cultivée au Bec, pendant le moyen âge, comme à Beaumont et Beaumontel. On lit dans un passage de la chronique locale se rapportant à 1 époque de l'administration de GeofTroi d'Espagne : « A porta vineae usque ad vadum prioris. » (4462-4476.)
Les moines ont changé, relevé et encaissé en plusieurs endroits le cours de leur rivière ; ils ont aussi conduit dans leur enclos , au moyen d'un aqueduc de plus de 4,600 mètres, les eaux de fontaines situées sur le territoire de Saint- Martin-du-Parc.
Malgré l'étendue de cette notice , nous croirions la laisser incomplète si nous n'y joignions la liste des abbes du Bec , ainsi que les passages du journal de l'archevêque Eudes Higaud relatifs à cette maison. On y verra que dès le xin* siècle la ferveur religieuse avait déjà beaucoup
diminué parmi les successeurs d'Hcllouin et de ses premiers disciples. Le sévère prélat trouve chez eux peu de choses à reprendre , mais aussi peu de choses à louer. La conduite des moines était assez bonne en 4260, bonne sans restriction en 1262 et 4363; mais la comptabilité laissait beaucoup à désirer, et la bibliothèque était en désordre et sans catalogue.
4263. — o VIII. idus maii. Ipsa die, a combusta fuit miserabiliter abbatia Becci censis.
4260. — «VI. kal. februarii. Visitavimus « abbatiam Becci, verbo Dei in capitulo, « per cjus gratiam, a nobis proposito. Ibi « erant circa mi" . monachi. l'nus non « clamabat alium consuete. Injunximus « magistro novitiorum quod ipse mores « studeret corrigere et disciplinis regulao ribus informare. Item, precepimus ab- « bati quod redditus monasterii conscribi « faceret in regislro vel quaternis. Oronia « aîia invenimus, per Dei gratiam, satis « in bono statu , excepto quod in priora- « tibus monachi passim utuntur carnibus.
4242. — « VU. idus maii. Visitavimus, a cum Dei adjutorio, abbatiam Becci, ser- « mone a nobis in capitulo loci prius [pro- « posito]. Ibi erant un", monachi , tam a professi quam novitii. Non consueve- « runt clamare se invieem, nisi super in- « fractionc silentii. Statuta Papa? Gregorii « ter in anno leguntur in capitulo. Precc- « pimus quod abbas recipiat et audiat a compotos ab eis qui administrationera a habent de expensisetreceptis, frequen- « ter. In prioratibus utuntur carnibus , « contra statuta regulœ. Alia invenimus , « per Dei gratiam, in bono statu, et per- « noctavimus ibidem, cum expensis ab- « batiœ.
4269. — « III. non. aprilis. Per Dei gra- « tiam , accessimus ad abbatiam de Becco « Helluini, et, a nobis proposito verbo a Dei in capitulo dicti loci, ipso Domino « adjuvante , processimus ad visitationcm ; « invenimus ibi lxiiii. monachos, et ni. « apud S. Nicholaum (4); viginti dedictis « sexaginta quatuor erant novitii. Omnes a erant sacerdotes, prœter novitios. Pre- « cepimus quod omnes libri abbatiœ infra « Pentecosten viderentur et recenscrentur « in capitulo cum diligentia , coram toto « conventu. Item, precepimus abbati et « priori quod archas et cathedrulas mo- « nachorum inspicerent, ne quid proprie- « tatis haberent. Item quod statuta Papœ « Gregorii fréquenter in capitulo legeren-
(I) Le manoir de Saint-Nicolas, on celui de la ferme des Granges, qui paraissent avoir été le même lieu,
« tur. Apud S. Lambcrtura erat mona- « chus unicus ; precipimus alium illuc « mitti. Item, iniunxirous expresse ablati « quod ab omnibus qui habebant amnii- « nistrationes, compotos reciperet dili- « genter de omnibus quœ expendebant et « recipiebant, precipue a coquinario, gTa- « netario et aliis, illosque compelleret ad « computandum. Item, quia convenlus « habebat fratrem Nicholaum de Lendy « suspectum de lepra , et abhorrebat cum « propter hoc et abhominabatur; consu- « fuimus abbati secreto, in caméra ubi a consuevimus jacere, quod dictum fra- « trem N. ab indc amoveret : et dixit no- « bis quod ipsum ad locum S. Umberti (1 ) « mitteret , ubi non est frequentia homiubique beneficium aeris et mulLi « infirmitatis suae levimenta habere pos- « set. Item , rogavimus eundem abbalem a quod officia suae amministrationis cora- « mittere curaret personis, quas magis « ydoneas esse crederet, providas et ho- « nestas. Item , precepimus ei quod mare- « scallum suum, quem invenimus de in- « continentia graviter diffamatum, quan- « quam uxorem Kothomagi baberet, cum « qua numquam cohabitare voluerat, a « suo servitio amoveret. »
Liste des abbés du Bec.
Guillaume, IIe du nom
septembre 4241.
(1) Saint-Lamberide-MalaMi» , sur Fontaine4»- Soret. Ce lieu est appelé aujourd'hui la ( Jupelle- Saint-Blot.
{*) n existe encore des familles de ce nom dans le pays.
(I) Probablement Bailleal-la-Vallée.
13. Richard de Saint-Léger, plus tard évèque d'Evreux. — 26 septembre 4244-17 juillet 1423.
Robert de Clarbec portait) quand il
fut élu , le titre singulier de Vineator Becci in Francia. — 22 août 4247-
22 novembre 4265.
Voyages de saint Louis au Bec.
Jean de Guinevillc, I" du nom. —
Décembre 1265-octobre 4272.
Pierre de laCambe (4) [et non de Càniba]. — Octobre 4 272 -novembre
Ymer de Saint- Y mer. — 26 novembre
4 281 -1 5 novembre 4 304.
Guilbert de Saint-Etienne. — 49 décembre 4 304-24 août 4 327.
Geoffroi Faré ou Faé, l«r du nom, ensuite évèque d'Evreux. — 29 août 4327-1" avril » 334.
Jean des Granges (2) , IIe du nom. —
23 juin 4 334-4 8 février 1351 Robert Couroie ou de Rôles (3), IIe du
nom. — 1 octobre 1 361 .
Guillaume Popeline, de Bcusevillecn Lieuvin, III* du nom. — 4364- 2 mai 1 388.
Estoud d'Estouteville, premier abbé pris hors de l'abbaye et malgré elle; ensuite abbé de Fecamp.
Geoflroi Harenc, IIe du nom. — 4394- 15 juin 1399.
Guillaume d'Auvilliers, IVe du nom.
17 juillet 1399-3 janvier 4 418.
Guillaume Vallée, originaire du Bec.
V« du nom. — Février 1418-2 mai
Thomas Friquc , originaire du Bec. —
49 juin 1 430-juillet 1446.
Jean de la Motte, III* du nom. —
1446-17 novembre 1452.
Geoflroi Benoit, originaire d'Espagne, III* du nom. —1er janvier 4453-14 mai 4476.
Jean Boucart, IVe du nom, évèque d'Avranches, premier abbé coramendataire. — 28 mai 4 476-28 novembre 4 484.
(f ) Il y a dans le département deux lieux portant ce nom : l'ancienne commune de la Cambe, réunie à Thibouville, et le hameau de la Cambe, sur Saint- Eloi-de>Fourques. Nous pensons que c'est de ce dernier lieu qu'if s'agit ici.
(2) Le hameau des Granges, sur la commune du Bec. L'abbaye y possédait une Terme considérable dans laquelle on citait une pièce de terre en labour de cent sillons, d'une acre chacun. Les bâtiments serrant de granges y étaient aussi d'une construction très-rouiairiuabje.
(3) Peut-être Rôles, près Bernai.
En 4477, établissement de deux foires au Bec les jours de la fête de saint André et de la translation de ses reliques.
Louis de Bourbon-Condé, comte de
Clermont. — 4717-1759.
Outre les abbés Letard, Jean, Guillaume Vallée et Thomas Frique , le Bec a produit quelques hommes distingués, tels que :
Guillaume de Bougeville (de Bogerivillà) contemporain de l'abbé Jean de Guinevillc, prieur deNotre-Damc-du-Pré, puis ensuite du Bec même, en 4263, auteur d'une chronique de cette abbaye, de l'an 1000 à 1280, qui n'a pas encore été publiée, ni même retrouvée depuis du Gange. Nous avons parlé ci-dessus du hameau de Bougeville;
Jean du Bec, auteur d'ouvrages estimés sur la Bible, mort en 1610,
Et Lenfant, médecin distingué.
Nous n'essaierons pas d'entrer dans le détail des biens que possédait l'abbaye du Bec. Pour donner un aperçu de ce vaste patrimoine, nous nous Dornons à copier textuellement la table de l'inventaire des titres de l'abbaye. Il ne faut pas oublier
que l'orthographe des noms de lieu contenus dans cette table est très-défectueuse.
A. — Amortissements. — Titres et Angleterre. — Aptot , Authou , Appevillc , Aubourville, Saint-Amand-nrès-lc-Bec- Thomas, Saint-Amand-des-Hautcs-Terrcs, Angerville, Andely, Aquigny, fief d'Aillet.
B. — Le Bec, Bosc- Robert, Bosc -Yves, Bonnevillc , Saint-Ptiilebert-sur-Boissay, Boessay, Briosne, Bourgtheroudc, Bosc-Follet, Bosc-Bcnard-Cressy, Bosc- Benard-Corain, Bosc-Roger, Bameville, Borneville , Saint- Pierre -du-Boscguérard , Saint - Denis - du - Boscguerard , Bosc-Asselin, Saint-Gcorges-dc-Boscherville, Saint-Martin-de-Boschervillc, Boisnormand , Breuil, Becquct, Belleville, Bretcuil, la Boce, Bosc-Herville, Bierville, Sainte-Croix-près-Buschey, Bermionville, Boessay-en-Caux, Blaienville, Beuzeville, Boulay, Boschouuicr, Bourneville, Bournainville, Bailfeuil, Boissy, Bcrthouville , Bocsnav, Bienfaite, Bosc-Regnoult, Bonneuiï-la-Louvet, Beuzeval, Bcuvron et Belfont, Blangy, Boschcroult, Beviville, Beaubec, Barncl, Bachevillc, SaintrNicolasde-Bosc.
C. — Collation des bénéfices. — Corncville et Cauvcrville, Caillcvillc et la Haye-dc-Cailville , Cesscvillc, Crestot, Cnquetot, Chamblac, risle-de-Criqucbœuf, Cherrences, Corville (Panilleuse), Civières, Colleville, Cantlcu, CremanflaUjCauquanvilliers, Condc, Courbespine, Courtonnc et Courtonnel, les Moulins-Crespin et de Carenton, Chicstreville, Cerné, Castillon, Saint-Germain-de-la-Champagne, Sainte-Opportune-de -la- Champagne, la Cressonnière, Conleville, Chamboy, Clermont, Saint - Pierre - du -Chas tel , Caumont , Crespin.
D. — DÉNOMBREMENTS DONNÉS AU ROT
Saint-Denis-des-Monts , SaintrEvroultde-Danville, Darlancourt, Dacon, Duranville, Drocourt, Druval.
E. — Escaquelon, Espreville, Saint-Aubind'Escrovillc, Ésquctot, Evreux, Eves-
Suemont, Elbeuf, Emalville, Escoz, strepagny, Estrucart, CEstouiteville , OEscouy, ÔEspegard, Esquemanvillcprès-Honfleur, OEscouché.
F. — Sainct-Eloy-de-Fourques, Saint-Paul-
de-Fourques, Fontaincourt, Flancourt, Fouqueville, Faypou , Freneuse-sur- Seyne, Flavacourt, Frolancourt, Felnes, Saint-Germain et Saint- Sulpice-des-
Fontaines, Fourmcville, Ficquefleur, Faverolles, Folleville, Fumichon, Fuicheville.
G. — Glos, Guenouville, Guiberville, Gaillon, Goudancourt, la Gastine, Gisancourt, Gomerville, Grand-Champ, Granchain.
H. — Houlcbec, Saint-Christophe-de-la- Harengère , Harcourt , Hardencourt , Herancel, Herlanvillicr, Lhomes, Honneur, Heuqucraanville, la Huennièrc, Hcrmonville.
I. — Infreville, illeville, fief de la Joucrie
(Tort), Jouvaux, Saint-Pierre-dea-lfs, lvetot.
L. — Sai net-Léger, Livet, la Londe, Landiu , Layencourt et Liancourt , Longuerre, Lucy, Saint-Vendriîle-de-Louvetot, I,ambervillc, Saint-Etienne-de- Lallier, Lieuroy, Saint-Jean-de-la-lxy queraye, Uvarro, Lessart, Longeuil, Lisieux.
M. — SainctrMartin-du-Parc, Malleville, Montfort, Monnevillc, Mesnil-Brochel, Montpoignant, Mannevillc-la^haropaigne, Marbœuf, Mesnil-Jousselin, Marnefey, Magny, Martot, Merey, Mesieres, Meulent, Mczy, Morainvillcr , Montreuil, Sainct-Marmctz, Marest-Varnier, Sainctc-Mère-Eglise, Moulincaux-près- HonQeur, Mandres, Moycaux, Morsent, Mesnil-Germain, Mesnil-Symon, Malou, Sainct-Martin-de-Mery , Sainct-Pierredc-la-Motte, Mortcmer.
N. — Nassandrcs , la Neufville-du-Bosc , Neufbourg, Neufville, Sainct-Ouen-dela-Noe, Neufville-près-le-Sap, Neuilly.
Ouville, Sajnct-Benoist-des-Ombres, Orbec
P. — Privilèges apostoliques. — Privilèges royaux. — Privilèges angijus.
— Pont-Autou, Planetz , Plantoug, Sainct-Ouen-du-Ponceuil , Sainct-Germain-de-Pasquier, Pormort, Pont- SaincUPierre , Passy, Perchey, Panilleuse , Pince- Fontaine , Forêt - des- Préaux, Sainct-Sébastien-des-Préaux , Pulley, Plcssis-Panlay, Sainct-Paulsur-Rille, Plasnes, Sainct-Philbert-sur- Rille, Paris, Petit-Quevilly, Grand-Uuevilly, Sainct-Laurcnt-dc-Quettcville, Quesné.
R. — Routot, Rougemonstier, laRoussière, Royville, Romilly, Rouvray, Rouen, Roncenay, Ribeltiérc, Réveillon.
S. — Sotteville, Lermières, Saucey, Surcy, SaintrScver-d'Emantrevillc près Rouen, Servaville , Saint - Aubin - de - Sellon ,
Saint-Cir-de-Salerne, le Sap, Serqueuz et Serquigny, Saleuze.
T. — Sainct-Taurin, le Theil, Thicrceville, Teillcment, Thuihebert, Turqueraye, la llaye-du-Teil, Tourville, Sainct- Ouen-de-Tuit-Simer, Tuitanges, Tuit- Signol, la Trinité, Thibouville, Tessancourt. Touvoye, Touflreville, Tillicrs, Tilnollent, Tordon.
V. — Voicrcville, Valtot, Vernon, Vauvray, la Vacmierie, Val -David, Villcville, VallcviUc, Vaux, Dame-Martin-de-la- Vîevrue , Valliquerville , Verneuil , Nostre-Danie-du-Val , Sainct-Georgesdu-Vievre, Sainct-Pierre-du-Val.
Dans le Catalogue des Actes de Philippe- Auguste, p. 528, sont consignés sur les sources manuscrites de l'histoire du Bec des renseignements que nous devons recueillir ici : « Vers 1778, l'auteur de l'Histoire de la maison de Chambrai signalait deux cartulaires de l'abbaye du Bec en écriture gothique ; plus, un très-gros volume de chartes assez mal conservé. Pendant la Révolution, les cartulaires du Bec furent abandonnés aux relieurs. Le plus ancien, copié vers 4275 ou 1280, formait un gros volume in-folio de plus de trois cent trente-six feuillets. Il y a une quinzaine d'années, M. Chassant en a recueilli trente-quatre feuillets sur des couvertures de registres administratifs. Plus récemment, M. l'abbé Lebeurier en a trouvé quarante-deux autres feuillets qui servaient à couvrir des registres du tribunal de Bernai. Tous ces fragments, aujourd'hui rassemblés aux archives de l'Eure, fournissent le texte d'environ cent quatrevingts chartes du xie au xiue siècle; mais ce n'est pas même le quart de ce beau cartulaire.
a Beaucoup de chartes du Bec sont copiées ou analysées dans un ouvrage composé vers f'80 et intitulé : Chronicon Beccense auctum et illustratum. Le manuscrit original est dans le fonds Saint- Germain lat., 528; il est fréquemment cité dans le Glossaire de du Gange. Un grand nombre de chartes du Bec sont aussi copiées ou analysées dans les mémoires de D. Jouvelin, Saint-Germain lat., 4070. »
On conserve à la Bibliothèque impériale une collection de cent quarante - trois pièces originales du xue au xve siècle, sous le n° 245, C. du Fonds des cartulaires.
Nous extrayons encore du tableau sommaire des archives de l'Eure, dressé par H. l'abbé Lebeurier, la mention des localités qui sont nommées dans les chartes du Bec, conservées à Evreux : « Chartes
et titres de propriétés situées dans les paroisses de : Authou, Beaumont, Beuzeville, Bonneville-sur-le-Bec, Catclon, Caumont , Cernay, Champ-d'Oysel , Conflans, Criquebeuf-la-Cam pagne , Criquebeuf-sur- Seine, la Futelaye, Gondicourt, Goupillières, le Gros-Theil, Thibouville, Mallcville-sur-le-Bcc, Marbcuf, Martot, Meulan, Montfort, Neufbourg, Ncufchatel, le Parc, le Plessis-Mahiet, PontrAuthou, Pont-dc-l* Arche , Réveillon, Saint-Amanddes- Hautes-Terres, Saint-Aubin-d'Ecrosville, Saint-Ymer, Scrvaville, le Theil- [S'olent, ThiberviUe, Voiscreville , et les possessions de l'abbaye en Angleterre. — Gages- pièges et journal de recettes des fiels de Caumont, le Boulay, Cernay, Feuguerey, Quesney et Theil-Nolcnt, et arpentage des terres de Marbeuf. »
Gallia christ., XI. — Neustria jria.
Dora Dourgcl, The History of the royal abbey of Btc, near Houen in Normanày.
Ravaiuon, Rapports à M. le miniêtre de l'instruction publique, Paris, 1841, p. 309.
Bulletin monumental, U H, p. 575; IV, 59-70; VII:, 985.
Mb., Inventaire des titres d* fabbaye du Bec, Bihl. irap., Cinq cents de Colbert, 190.
BEC-THOMAS (LE
Arrond. de 1/wivier*. — Cent. d'ArofrevUle-la- Campagne. — Sur l'Oison.
Pair. S. Jean-Baptiste. — Prés, le seigneur.
Après les explications que nous venons de donner dans l'article précédent sur les noms de lieu en bec, nous croyons inutile de revenir immédiatement sur ce point au sujet du Bec-Thomas. Nous nous contenterons de dire que la petite rivière d'Oison, qui a fourni aux conquérants Scandinaves 1 occasion de lui donner ce nom, prend sa source à peu de distance, dans un vallon de la commune de Saint -Amand-dcs- Hauks-Terres, et qu'après un parcours de quatre lieues, pendant lequel ses eaux servent de moteur à une grande quantité d'usines, elle se jette dans la Seine par deux embouchures sur le territoire des communes de Caudebec-les-Elbcuf et de Martot.
Cette commune doit son surnom distinctif de Thomas, du fondateur de son château , ainsi que cela se pratiquait souvent en Normandie et ailleurs, aux xi« et xii« siècles, époque d'organisation et de rénovation dans nos campagnes. La
faible contenance de son territoire, qui n'est que de 140 hectares, la qualification de simple chapelle , constamment donnée à son église dans les anciens pouillés, nous portent à croire qu'il ne faut voir dans le Bec-Thomas qu'un démembrement de quelque commune voisine, probablement Saint- Martin-de-la-Corneille , commune aujourd'hui supprimée, dont l'église n'est qu'a quelques centaines de toises.
Ce lieu a une origine purement normande, non pas qu'il n'ait pu être habité plus anciennement, mais en ce sens que sa forme actuelle date exclusivement de l'époque normande. Nous croyons pouvoir affirmer qu'il doit son origine à la noble famille de Tournebu, si puissante dans la campagne du Ncubourg au moyen Age.
Nous en avons déjà parlé ci-dessus, à l'occasion de la terre d'Aubevoie, que cette famille acquit par alliance au commencement du xnie siècle, et nous avons indique la signification Scandinave de son nom. Nous croyons devoir en reprendre l'histoire d'un peu plus haut. Le nom de Tournebu lui venait de la commune de Tournebu (Calvados), qui fut sa plus ancienne propriété et le chef-lieu de sa principale baronnie.
Le premier de ses membres dont nous ayons connaissance est Guillaume de Tournebu , mentionné dans une charte du duc Robert Ier, relative à l'abbaye de Saint- Amand de Rouen , et antérieure par conséquent à 1036 (1). Ce personnage était probablement le père d'un autre Guillaume de Tournebu, dont on trouve la souscription sur une charte du 18 juillet 1083, en faveur de la Sainte-Trinité de Cacn : « Signum Wilelmi de Tournebu. m
Le descendant et probablement le petitfils de celui-ci , Simon de Tournebu , ne nous est pareillement connu que comme souscripteur (Syh. de Tobnebu) d'une charte de Henri II en faveur des habitants de Rouen , sans date , mais qui doit être d'une époque voisine de 1170.
En 1172, Thomas de Tournebu, fils ou frère de Simon, est inscrit au livre rouge de l'échiquier pour les services actifs et passifs suivants :
« Thomas de Tobnebc m. milites, et ad servitium suum xvu. »
Avant 1 1 53, il avait souscrit une charte de Galeran de Meulan en faveur du prieuré de Saint-Gilles de Pont-Audcmcr.
Nous le voyons encore employé dans une mission du rot Henri H auprès de l'archevêque de Cantorbéri.
(I) Voy. La Roguc, Hitioirt de la maison d'Harcourt, t. IV, p. îi2S.
Guillaume de Tournebu , évêque de Coutances (1179-4 novembre 1199), était son contemporain et probablement son frère ; il est probable que ce n'est pas ce prélat, mais son neveu, portant le même nom , qui a donné , en faveur de la Trinité-du-Mont, au sujet du patronage et du champart de l'église d'Auteverne, une charte qui est signée par deux autres membres de la famille (Robert et Amauri de Tournebu) et que nous aurions pu transcrire ci -dessus dans notre notice sur cette commune. (Voy. Hist. de la Trinité*du-Mont , p. 86.) On peut croire que ces trois personnages étaient les fils puînés de Thomas. Leur mère s'appelait Idoine.
Il existait deux chartes de Thomas de Tournebu en faveur de l'abbaye du Bec, l'une, sans date, renfermant plusieurs donations; l'autre, de 1181, lui concédant le patronage et les dîmes de Marbcuf.
Nous pensons que c'est ce seigneur qui a été le créateur du Bec -Thomas et qui lui a laissé son nom. Il est d'abord bien positif que cet établissement ne saurait être postérieur à la fin du xn« siècle, puisqu'à partir de cette époque nous connaissons tous les propriétaires du Bec- Thomas, et qu'aucun d'eux ne peut lui avoir donné ce domaine. Pour les époques antérieures, l'affirmation ne saurait être aussi rigoureuse. Néanmoins nous sommes convaincu que si le Bec-Thomas avait été créé par quelqu'autre personnage avant le xn« siècle il en serait resté quelque trace. Nous regardons donc cette attribution comme suffisamment établie.
A l'époque de la réunion de notre province a la France, Jean, fils aine de Thomas, est inscrit au nombre des chevaliers ban ne rets. Nous savions déjà, par la charte relative à Auteverne, qu'il en avait eu trois autres : Guillaume, Robert et Amauri, sans compter Richard de Tournebu, qui figure dans la charte de 1181, et qui peut avoir été son frère, comme l'évèque de Coutances. Le Régistrum Philippi Augusti renferme le paragraphe suivant concernant Jean de Tournebu :
« Et Johannes de Tornebu tenet baro- « niam suam per feoda m. militum, et de « eo tenent xvi. feoda ad suum servitium, « etdimidium. »
Jean était moins riche et moins puissant que son père; mais il faut tenir compte de la distraction des parts de ses frères, et Guillaume prenait à lui seul deux fiefs et un quart pour Marbeuf. Il y tfvait donc au contraire, en réalité, une augmentation dans la part du fils aîné,
qui tenait pcutrètre à la création de rétablissement du Bec-Thomas, membre de la baronnie de Tournebu, et faisant, à ce titre, partie intégrante de l'apanage de la branche aînée.
Nous possédons plusieurs chartes de ce seigneur, et entre autres deux sous les dates de 4229 et 4234. Il était mort sans enfants ayant 1 253, époque à laquelle son frère et héritier Guillaume confirme à l'abbaye du Bec toutes les donations que lui avait faites : « felicis mémorise Johan- « nés de Toirnebeu, miles, frater meus « primogenitus. »
Jean, 11e du nom, son fils aîné, lui succéda dans les baronnies de Tournebu et du Bec-Thomas, et confirma par une charte de 1 260 ses donations à l'abbaye du Bec. Il épousa Isabelle de Bcaumont, qui lui apporta en dot l'importante place du Neuf-Marché en Lions, échangée avec le roi Philippe le Bel en 1294, pour les terres de fa Londe et de Tourville. En 4308 il fut envoyé à Toulouse avec le chancelier Guillaume de Nogaret et plusieurs autres personnages, pour informer contre les Templiers.
Jean II avait suivi en 4 270 saint Louis à la croisade. 11 siégea avec honneur au parlement de 4 283.
11 y eut ensuite Gui de Tournebu, fils du précédent, marié à Jeanne Crespin, et qu'on rencontre déjà dans un acte de 4292 ;
Jean, IIIe du nom, fait chevalier en 4 31 3, marié à Jeanne Coramin de la Londe, mentionné dans des actes de 4 344 et 1 345 ;
Pierre de Tournebu, l'un des barons que le roi Jean surprit conspirant au château de Rouen en 4356, emprisonné par ce prince, puis chargé de la défense de Caen contre les Anglais, et envoyé en captivité en Angleterre par Thomas Holland, après qu'il se fut rendu maître de cette ville. Par une charte de 1 357, Pierre de Tournebu avait fait donation au chapitre de Rouen de 200 livres par année à percevoir sur les rentes seigneuriales de la baronnie. Il avait épousé en premières noces Beat ri x de la Roche-Guyon, fille de Philippe et de Marguerite de Montmorency. Il n'en eut pas d'enfant. Remarié en 1377 à Jeanne de SaintrJean, nièce de Bertrand du Guesclin , dont il eut un seul enfant envoyé comme otage en Angleterre où il mourut, ce seigneur finit luimême ses jours en 4393, après avoir vendu la baronnie de Tournebu, et par conséquent le Bec-Thomas, à Girard de Tournebu, sire d'Auvillers, son cousin.
Celui-ci en rendit aveu au roi en 4394 et en 4404.
Olivier du Guesclin, frère du connétable et comte de Longueville, intervint dans sa succession, comme son exécuteur testamentaire et oncle de sa femme Jeanne de Saint-Jean.
Jean de Tournebu, IV* de ce nom, seigneur de la Vacherie près Beaumont, neveu et héritier de Pierre, rentra par échange et transaction dans la propriété de Tournebu et du Bec-Thomas. 11 en porte le titre et en rend hommage dans des actes de 4 403 et 4 405, où il est qualifié d'échanson du roi. Par acte passé devant les notaires du Chàtelet de Paris, le 4 2 septembre 4 406, il vendit, sous forme d'échange, à Thomas Poignant, père ou frère de sa première femme Alix Poignant, la baronnie du Bec-Thomas, qu'il avait obtenu l'autorisation de désunir de celle de Tournebu pour former deux baronnies séparées (4 ).
Jean IV siégea à l'échiquier en 4440, 4 424 et 4 425. Il fut l'un des 4 4 9 chevaliers qui défendirent en 4423 le Mont-Saint- Michel, et l'un des seigneurs donnés en (itaçe pour la rançon de Jean 11, duc d'Alençon, après la bataille de Verneuil.
Le 22 septembre 4 406, le nouveau propriétaire du Bec-Thomas rendit hommage au roi pour cette baronnie. Dans cet acte il prena le titre de conseiller au bailliage du Pont-de-r Arche. Le 27 septembre 4 409, mainlevée est accordée de la saisie du Bec- Thomas sur Thomas Pongnant, qui justifie avoir payé 600 livres pour les reliefs et treizièmes.
Cette famille a donné son nom à la terre du Montpoignant, située à Saiut- Ouen-du-Poncheuii, dans l'extrême voisinage du Bec-Thomas. On connaît un Joannes de Montepoignant, miles, en 4280. Le nom Poignant ou Pucnant est encore beaucoup plus ancien : il était porté par une famille qu'on trouve inscrite pour plusieurs manoirs dans le Doomsday-Book; on doit présumer que l'un ou plusieurs de ses membres étaient présents a la bataille d'Hastings. Il est certain que Richard Pugnant ou Pungiant possédait sous le roi Guillaume des manoirs dans le Hampshirr, et Guillaume Pungnians dans le Berkshire.
En 4324, Philippe Poignant était choisi pour arbitre par Alix, comtesse de Dreux.
Le 27 juin 4449, Henri V, roi d'Angleterre, manda au bailli de Rouen de laisser jouir Guillaume With Poignant de toutes
(O Hitloire dt la maison d'Harcourt, t. p. 277 et suiv.
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les terres et seigneuries qui furent à Thomas Poignant, rebelle.
En 1 420, Jacques Poignant était vicomte de Rouen.
En 1 423, Jean Poignant, chevalier, fut maintenu noble par Henri V.
En 4453, le 6 août, Charles VII, sur l'exposé de Thomas Pongnant qu'il a fait en 4 449 les foi et hommage de sa baronnie de Bec-Thomas ; qu'il ne peut donner son dénombrement parce que la plupart de ses titres et registres ont été perdus à Louvicrs, lors du siège de cette ville par les Anglais ; que, pendant ces troubles et dès trente -quatre ans, les religieux de Bon-Port ont joui de sa baronnie par donation du roi d'Angleterre , lui accorde délai jusqu'à Nôél pour donner son dénombrement, qui est présenté le 49 décembre.
En 4459, il y eut hommage rendu par Thomas Poignant, écuyer.
En 4 474, Thomas Poignant (quelquesuns disent Poingnant et Pongnant), II* ou plutôt IIIe du nom, épousa Marie Vipart, fille de Jean Vipart et de Robinc de Bcthencourt.
Les 28 janvier et 47 février 4478, délai d'un an est accordé par le roi à Marie Pongnant, dame de Beaunay, sœur de Thomas Pongnant, écuyer ; ainsi qu'à Jean de Thère, Guy des Essars et Jean de Meullenc, époux des nièces du même Pongnant, pour faire foi et hommage et donner le dénombrement de la baronnie du Bec-Thomas à eux échue par le trépas de leur frère et oncle. Le délai est motivé à cause de l'éloigneraent desdits héritiers de trente à quarante lieues l'un de l'autre, et parce qu'ils sont occupés au service dans les armées du roi.
Le 44 mai 4478, reconnaissance est donnée à Jean Vipart du payement fait par lui au roi des droits de relief dus par la succession de Thomas Pongnant, et du treizième qu'il devait à cause de l'acquisition des trois quarts et demi de la baronnie du Bec-Thomas faite aux héritiers du dit Pongnant.
La famille Vipart est originaire de la vicomté d'Auge, où elle possédait les seigneuries de Drumarc et de la Vipardièrc.
Jean Vipart, issu d'une branche puînée, prenait le titre d'écuyer, seigneur du Val, avant d'être propriétaire du Bec-Thomas ; il était fils de Jean, qualifié écuyer, seigneur des Places du Bois-Drouan et d'Abbeville, à la monstre de Reaumont-lc- Roger, en 4 459, et de Robine de Béthencourt, nièce du conquérant des Canaries.
En 4474, la baronnie appartenait à
Etienne Vipart, écuyer, qui épousa Guillemctte de Barville en 4 483.
Il transigea en 4 488 avecl'abhaye du Bec, et mourut très-âgé à Bec-Thomas, le 27 décembre 4527, laissant une grande réputation de libéralité.
Etienne Viparl avait consigné en abrégé toutes les dépenses pour rebâtir, en I 493, le château de Bec-Thomas, détruit en 4418 par les Anglais, et qui avait remplacé, en partie du moins, un château démoli, scion la tradition locale, en 4 4 90.
Le registre où ces dépenses étaient consignées existait encore en 4790. Il était relié en veau. Sa couverture, garnie de plaques de cuivre, portait cinq clous de môme métal à chacun des angles.
En 4531, le Bec-Thomas appartenait à Hector Vipart, fait chevalier sur le champ de bataille de Marignan, probablement de la main du chevalier Bayard et en même temps que le roi François Irr, marié le 42 juin 4524 à Marguerite d'Amfreville-sur-Iton , encore vivant en 4538;
En 1 552, à Jean de Vipart, son fils aîné, rendant hommage au roi : Jean avait pour femme Marie de Mailloc, qui épousa en secondes noces Nicolas de Pommercul ;
En 4555, à Claude de Vipart, écuyer, frère et successeur de Jean, député de la noblesse aux états de Moulins, en 4 566 ;
En 4570, à Nicolas de Vipart, frère des précédents, qui racheta du roi le droit de tiers et danger sur diverses parties de la baronnie, et représenta la noblesse de Normandie aux seconds états de Blois, en
Nicolas Vipart étant mort sans enfants, la terre du Bec-Thomas revint à la branche aînée de la famille : Vipart-Silli, dans la personne de Françoise de Vipart, mariée en 4546 avec Jean de Sabrevois, seigneur de Richebourg et de Saulx.
La famille de Sabrevois est originaire du pays chartrain.
Le 45 avril 4580, Jacques de Bcaulieu, fils de Floridas de Beaulieu, donnait quittance à Nicolas de Vipart, baron de Bec- Thomas, de 40,000 livres pour don fait en faveur de mariage à Anne de Sabrevois, nièce dudit baron.
En 4610, Anne de Sabrevois, dame de la Cour et du Vièvre, femme de Jacques de Beaulieu, sieur de Querquesal , et Jacqueline de Sabrevois, femme de Loys de Sainte-Marie, sieur de Canchv, se partageaient l'héritage de Jean, leur frère,
mort sans postérité; et par acte approuvé par arrêt du parlement la pleine baron nie du Bec-Thomas était divisée en deux demi-baron nies.
Jean de Reaulieu, fils d'Anne de Sabrevois, issu d'une famille noble du Perche, réunit la baronnic sur une seule tète. 11 épousa Marguerite du Bosc, fille de Léonor du Bosc, seigneur de Radepont, députe de la noblesse aux états de Normandie en 1R33. Cette dame, lui ayant survécu, fonda en 1616 le monastère des Pénitents du tiers-ordre à Louviers.
Nous connaissons encore :
Charles de Beaulieu, Ier du nom, baron de Bec-Thomas, son fils aîné, gouverneur du Pontrde-l'Arche en 1690;
Léonor de Beaulieu du Bec-Thomas, son fils puîné, commandeur de Fontaine, reçu chevalier de Malte le 1 5 février 1 645, et mort l'an 1702, après avoir été grandcroix de cet ordre et chef d'escadre des galères de France, suivant Masseville ;
Charles de Beaulieu, IIe du nom, baron de Beaulieu et du Bec-Thomas, marié à une fille de Jacques Letellier, fermier général. Ce personnage est cité par Masseville comme ayant servi avec distinction sous le règne de Louis XIV ;
Un chevalier de Bec-Thomas, tué le 1 4 octobre 1 693 , à la journée de Marsaille. Capitaine-lieutenant de gendarmes anglais, il s'était distingué en 1684 dans l'expédition contre jes Génois.
C est sous cette famille que la baronnic fut érigée en marquisat, confirmé en
A la mort de Charles de Beaulieu, la terre du Bec-Thomas fut décrétée. Elle appartint de 1713 à 1717 au principal créancier, Léonor dn Bosc, seigneur de Radepont, maire de Rouen en 1718. A cette époque, la famille de Languedor, sortie de l'édilité rouennaise, en prit possession.
A l'époque de la publication du plan de Rouen par Gomboult M 620-1 630), Fun des membres de la famille Languedor était maître des ouvrages de l'Hotel-de-Ville.
En 1629 et 1644, un autre, Pierre languedor, était conseiller échevin. Dans l'intervalle entre ces deux fonctions, il était devenu : noble homme Pierre de Languedor, sieur du Bosc-le- Vicomte. Ses descendants entrèrent au parlement ; le dernier, qui existait peu de temps avant la Révolution, en était l'un des présidents de chambre, connu sous le nom de président du Bec-Thomas. Sa steur et unique héri-
tière, religieuse à Neufchâtcl-en-Brai , transmit cette propriété par testament avec charges à leur parent, Thomas-Louis- César Lambert, marquis de Frondeville, président à mortier an parlement de Normandie, qui émigra et mourut pair de France en 1816.
Pendant rémigration, le testament de la dernière des Languedor fut annulé, et les héritiers du sang se firent envoyer en possession. Leurs droits ne tardèrent pas à être réunis dans la main d'un seul cessionnaire, M. Godard.
M. Wûrtz, ancien associé de la maison de librairie Treuttel, acheta le Bec-Thomas en 1810 des enfants de Godard, et maintenant cette terre appartient à M. Mathieu Sevaistre, d'Elbcuf.
Le château était alors peu remarquable, mais dans une position avantageuse; ses assises inférieures, que l'on croit de l'époque de la construction primitive, présentaient, si ce n'est un caractère monumental , au moins une solidité remarquable. M. Sevaistre a remplacé ce château en 1 852 par un autre fort beau dont l'extérieur rappelle le règne de Louis XIII.
En 1 1 95, le Bec-Thomas était entre les mains des agents de l'échiquier. Le compte du revenu de cette terre leur fut rendu par Roger de Martrei et autres, qui la tenaient à ferme de cette administration pour 260 livres : « Rogcrus de Martrei, « Oignus Faber et Remigius reddunt « compotum de ce. libris de firma de « Becco Thoma?. » M. Stapleton pense que la confiscation avait eu lieu par suite de la forfaiture de Jean de Trie , allié de Philippe-Auguste. Cette conjecture ne nous paraît pas heureuse, et nous ne voyons pas ce qu'il pourrait y avoir de commun entre ce seigneur du Vexin français et une terre qui était fort éloignée du Vexin , qui avait passé directement de Thomas de Tournebu à son fils aîné Jean. Nous aimons mieux penser que Jean de Tournebu aura donne lieu , j>ar quelque intelligence avec le roi de France , à la sévère mesure prise contre sa propriété.
Dans le compte de Roger de Martrei, il est prélevé sur ce revenu 3 livres 12 sols pour une redevance au desservant de la chapelle : « Capellano capellœ curiae de « Becco-Tdom* lxxii. sotidos pro i. mo- « dio grossi bladi de elemosina statuta. » (Magni ' Rotiili scacc. Norm. t. Ie', p. 127.) On voit, comme nous l'avons déjà dit, que le Bec-Thomas était un oratoire privé , et non une paroisse.
L'église métropolitaine de Rouen possédait au xive siècle, « en la viconté du « Pont-de-1' Arche , deux cens livres de « rente à tournois en basse justice de la « terre du Bec-Thomas ; » mais ces deux cents livres de rente étaient « assises es « paroisses de Fouqucville, Mangneville « [Mandeville) et Oyssel en la viconté de « Rouen ». (Aveu du 45 mars 4378, aux Archives de 1 Kmpire.)
Les Archives de l'Empire possèdent les lettres d'échange, ou, pour parler plus exactement, de cession de la terre du Neuf-Marché-sur-Epte, par Jehan de Tor- « nebusc (sic), « chevalier, seigneur du « Bec-Thommas, et Isabel de Beau mont, « famé d'iccli chevallier, » sous la date du mois de janvier 4294. Nous disons: de cession , parce qu'avec un monarque comme Philippe le Bel il ne pouvait y avoir pour ses sujets que des marchés désavantageux. Le sceau de ce seigneur représente un chevalier monté sur un cheval caparaçonné et armorié, tenant de la main droite une épéc nue , et de la gauche un écu, comme dans les armes de la maison de Tournebu. Nous avons déjà dit ailleurs que ces armes étaient d'argent, à la bande d'azur. On lit autour : f S. JOHANN IS DE TORNEBVTO MILI- TIS. Sur le contresceau, un écu chargé d'une bande ; légende effacée.
Le sceau d'Isabelle, allongé et pointu, suivant la forme ordinaire des sceaux de dames, la représente debout, tenant un faucon sur son poing gauche ; à sa main droite est une griffe d'oiseau. Légende :
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Les armes de la famille Poignant étaient de gueules à la croix d'or cantonnée de quatre aigles éployées d'argent.
Celles de la famille Vipart : d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules.
Celles de la famille de Sabrevois : d'argent à la fasce de gueules, accompagnée de roses du même, 3 en chef et 3 en pointe : ces dernières 2 et 4 .
Celles de la famille de Languedor : de gueules à trois étoiles d'argent : î et 4 .
Les barons du Bec-Thomas siégeaient à l'échiquier de Normandie, au vu" rang du bailliage de Rouen.
La baronnie du Bec-Thomas relevait directement du roi.
La tradition locale veut que le* barons de Bec-Thomas aient eu des pages.
Nous pensons que les noms suivants devraient être inscrits dans la mairie et la maison d'école du Bec-Thomas :
Thomas de Tournebu, fondateur du lieu;
Hector Vipart, fait chevalier sur le champ de bataille de Marignan ;
Léonor de Beauljeu , du Bec-Thomas , officier de marine distingué.
Nous avons eu le bonheur de rencontrer dans un manuscrit de la bibliuthèque de Rouen, intitulé Fie fi et bénéfices , t. 111 , p. 4 65, un aveu contenant le détail de la mouvance du Bec-Thomas au commencement du xvne siècle. Ce genre de documents intéresse trop vivement l'histoire locale et la topographie pour que nous ne nous empressions pas de communiquer à nos lecteurs ceux que nous pourrons recueillir.
« Adveu de la baronnie du Bec-Tho- » mas, rendu en 4642 par dame Anne de « Sabrevoys, femme, séparée quant aux « biens, de messire Jacques de Beaulieu, « etc.. sieur du lieu.
« Relèvent de ladite baronnie les anïère- « fiefs ci-après :
« La terre et seigneurie de la Harengère, « qui est un seul fief entier, paroisse de « la Harengère ; et un quart de fief nommé o du Bush-Richard, sis paroisse de Cri- « quebeuf -la- Champagne ; lesquels fiefs « possédez par Jean ae Nollent, naron de « Saint-Jullien, pour et au nom de damoi- « selle Marie du Buse, son espouze ;
« Un fief entier, nommé de Pescbeve- « ron , paroisse de Criquebeuf-la-Cham- « pagne , à Claude de Launoy , 'sieur de « Houdin, ayant espouzé damoiselle Louise « de Lunes; duquel fief relève le fief Dois- « nel, dont est tenant Richard de Nollent, « sieur de Saint-Cir ;
« I^e fief Vivant, qui est un huitième de « fief, paroisse de Fouqueville, qui est « possédé par les Célestins de Mantes ;
« Le fier de la Serpe, qui est un quart « de fief assis à Lery, à Anthoine Collas ;
« Le fief de Troussebout, huitième [de « fief de haubert], paroisse de Saint-Nico- « las-du-Bosc-Asselin ; à messire Ozias de « Bonifasse, chevalier de l'ordre du Roy, a pour et au nom de dame Anne Des- « champs, son espouze;
« Le fief de Mont-Pagnànt , plein [fief « de haubert] , paroisse de Saint-Ouen- « du-Poncheuil , à Nicolas de Campion , « escuyer ;
« Le fief du Bosc-Ferey, huitième [de « fief de haubert], assis aux Hautes-Terres, « paroisse du Thuit-Signol , aux héritiers « de Jean Lamy ;
« Le fief de Montfort, paroisse de Saint- « Denis-d es-Monts, à Nicolas de la Barge ;
« Le fief de Landemare, quart de fief,
« assis paroisse de FoucqueviHe, à Fran- « çois l-anglois :
« Le fief de Porpinchby, assis paroisse a de Saint-Pierre-dcs-Ccrqueux, a Louis « Routtier. »
il y avait autrefois dans cette commune un marché le mardi, avec des mesures particulières au moins pour les grains, et une foire le mardi gras. Plusieurs anciens chemins, à plus de deux lieues à l'entour, s'appelaient chemins du Bec-Thomas.
Dans une charte en faveur de l'abbaye du Bec, sous la date de 4267, les redevances sont stipulées suivant la mesure du Bec-Thomas. On voit encore remplacement de l'ancienne halle près de l'église.
Cette église, sous le chœur de laquelle un caveau recevait les restes des seigneurs, qui ont été profanés en 4 793 , n est pas placée au centre de la population actuelle ; mais de nombreux actes établissent qu'autour d'elle il a existé un bourg, et le moulin le plus voisin s'appelle le Moulin-de- Bourg dans quelques titres. La tradition du pays est qu'une ancienne église plus considérable a été détruite au commencement du xvme siècle, et qu'on en voit encore la porte, servant de fermeture à un bâtiment rural, à Saint-Amand-des-Hautes- Tcrrcs. L'emplacement de la chapelle primitive était resté très-reconnaissable , il y a peu d'années, dans l'enceinte du château.
Le registre d'Etienne Vipart portait que la chapelle avait été reconstruite avec le château , et qu'en 4 493 plus de trois siècles s'étaient écoulés sans que messe y eût été dite.
On a trouvé autour du château et dans la vallée des boulets et des biscaïens et de nombreux ossements. Au xvm« siècle, il existait encore des traces évidentes de retranchements militaires. Un des triéges a conservé le nom de Camp-au-Roi.
il a été découvert, notamment dans le bois de Cornai , des tuiles à rebords et des monnaies anciennes.
Il a existé au Bec-Thomas, jusqu'au milieu du xviii» siècle, un tabellionafre où les ducs d'Elbeuf ont passé des actes importants, et pour lequel ils paraissent avoir eu une prédilection particulière. Il y avait aussi une sergentene mentionnée dès 4488.
Quatre cent cinquante-huit feuillets infolio des minutes des actes du taltcllionage du Bec-Thomas, de 4623 à 4632, sont conservés aux archives départementales. Un de ces actes est une renonciation du 27 mai 4 632 à une communauté de bien entre elle et son mari, faite par
BEH 247
Madame Catherine-Henriette, légitimée de France, femme de Charles de Lorraine, duc d'Elbeuf.
La population est d'environ 320 individus. 11 n'y a au' un seul hameau : Mont- Herout(MoNs-HEROLDi). Il existe aussi trois moulins: le Moulin-du-Bourg, le Moulin- Guillaume et le Moulin-Espaillart.
Le nom de ce lieu ne se prononce jamais dans le pays que Bèthomas, et même c'est ainsi qu'on le trouve écrit dans Masseville, dans l'arbre généalogique de la maison de Tournebu et dans plusieurs actes très-anciens du tabellionage.
Le chartrier de Radepont renferme divers titres concernant la seigneurie de Bec-Thomas.
BEHELLM (S.-DEMS-DU-).
Arrond. d'Erreux. — Canl. de Bretooil.
Patr. S. Denis. — Prés. Tabbé de Lire.
Nous ne connaissons ni en Normandie ni dans toute la France aucun autre exemple de ce nom. Les formes les plus anciennes que nous en rencontrions sont au xii* siècle : Broherlant, puis Bruerlant et Breellant; au xm«, Bruellant.
Nous pensons d'après ces données que le nom primitif a dû être Broltum Herlandi : le parc, la garenne d'Herland.
La signification du premier de ces mots au moyen âge est bien connue : tout le monde sait qu'on s'en servait pour désigner ce que nous appelons aujourd'hui un parc, une garenne , plantés et enclos de manière à conserver la possession du gibier et la faculté exclusive de la chasse. Ce qu'on sait moins généralement, c'est que ce mot nous est venu (par l' intermédiaire des Lombards) des Grecs du Bas- Empire, qui avaient eux-mêmes emprunté des Persans le nom et la chose. Le mot primitif est ntptêôXtw, d'où l'on a fait successivement Perivolium , Briolium, Brolium, Brogilus, etc... On conçoit facilement que le despotisme oriental ait inventé ce moyen de soustraire à toute atteinte et même à tout regard profane ses
Eromenades et son gibier, et que de là les ireuils soient venus par Byzance et Milan jusqu'à nos rois de la seconde race, très-empressés de copier les usages du gouvernement impérial. Les vassaux les tmitant à leur tour, il, n'y eut bientôt si chétive garenne qui ne fût décorée du nom de Breuil. Mais, quoique ce mot ait continué longtemps d'être employé, même dans la langue romane, c'est surtout sous
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la dynastie carlovingienne, et par conséquent avant l'invasion normande, qu'il a servi le plus habituellement à l'établissesèment des noms de lieu , tandis que son synonyme parc , originaire des langues du Nord , paraît avoir été apporté chez nous par les Scandinaves, comme il le fut en Italie par les Goths et les Lombards.
Le mot Herland ou Erland, d'origine visiblement austrasienne, n'appartient pas moins essentiellement à l'époque carlovingienne. Nous pouvons citer parmi les personnages de ce nom dont l'histoire nous a conserve le souvenir :
Herilandus, évèque de Verdun, mort en 837 ;
Herilandus, chorévèque de Trêves;
L'abbé Erlalde , contemporain de Louis le Débonnaire;
Herlandus, « clericus in pago Hajnou,»
en 874 ;
Erilandus, l'un des plus intrépides défenseurs de Paris contre les Normands
Enfin le comte Erland : « Erlandus cornes, » cité dans les annales de Saint- Bertin , sous la date de 954 .
On ne voit là, comme nous venons de le dire, que les Austrasiens.
Nous pensons que ce nom doit être interprété dans le sens de : le maître, le chef du pays, du canton. Notre commune n'est pas la seule dans la désignation de laquelle il entre; nous pouvons encore citer Hellenvilliers : Herlandi-Villare, et même très -probablement Alaincourt, dont le nom primitif doit avoir été EajjtNDJCURTis. 11 est digne de remarque que ces trois communes appartiennent à la zone S.-E. de notre département, et qu'elles ne sont pas assez distantes les unes des autres pour n'avoir pas pu appartenir à un même propriétaire. Quoi qu'il en soit, nous croyons pouvoir y voir trois de ces nombreux mansi que les rois carlovingiens distribuaient à leurs compatriotes d'Austrasie, pour s'assurer de leur fidélité, sans toujours y parvenir.
Ce ne sont donc pas des établissements normands, mais carlovingiens, et peutêtre même des établissements destinés à arrêter, de ce coté, les incursions des hommes du Nord.
Indépendamment des deux communes dont le nom nous semble provenir de Herlandus, nous pouvons encore citer le fief du Bois-Helland, commune de Champeaux-sur-Sarthe.
La première mention qui soit faite de Saint-Denis-du-Béhellan se trouve dans l'un des paragraphes additionnels à la véritable grande charte de Lire. Nous disons
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la véritable, pour la distinguer de celle qu'il a plu aux Bénédictins de publier, et qui est fort différente. Voici ce paragraphe, tel que nous le Usons dans la charte originale, déposée aux archives de la préfecture de l'Eure :
« Notuin sit omnibus quod ego Gille- « bertus, filius Rogerii, concedo Sanct« « Maria? Line omnes décimas illas de « terra Willelmi Hofei de fedio meo,quas « ille et homines sui dederint, vel tiare « voluerint. Ex parte mea testibus : Berce nardo, filio Gulbcrti de Broherlant ; et a Gisleberto, fratre suo, et Radulfo de « Logis, et Gaufrido, filio Rogerii, filii a Herenberti, et filiis Goelli, qui erant ùi « captione in domo mea apud Les Issarz. « Ex parte Sanct» Mariae : Rogerio, filio « Herenberti ; Rogerio Villano, Milone de « Trisaïco, Herberto Guaimart. Et pro « concessione ista dédit ahbas quadraa gin ta solidos Drocensis nionetae, quoa a tradidit Herbertus Guaimart in domo a sua. Testibus ex parte illorum : Bernerio, « forestario; Ivone, presbitero; Aalonede « Pertico. Ex parte Sanctae Mariae : Her- « berto, presbitero; Hildeberto Fabro, « Guarino Durodente. »
Le Béhellan n'est pas cité dans la charte publiée par les Bénédictins.
Ce paragraphe, dans lequel le Béhellan ne figure qu'indirectement , n'est pas du xie siècle comme la charte qui le précède : mais il est postérieur à 1 avènement de Henri 1er, et par conséquent du commencement du xiie. Tout ce que nous'en pouvons tirer pour l'histoire, c'est qu'alors cette commune s'appelait Broherlant, et que Bernard, fils de Guilbert, était l'un de ses habitants.
Robert H , surnommé aux Blanches- Mains, comte de Leicester et seigneur de Breteuil en 1468, marié à Pétronille de Grentemesnil en 14 69, confirma, dans les termes suivants, la donation de Hugues de Saint-Luc à l'abbaye de l'Estréc :
« Universis Sanctœ Matris Ecclesie « fidelibus prasentihus et futuris, Rober- « tus , cornes Legrecestriœ salutem. Noa verit universitas vestra me pro antma- « buspatriset matris meœ et antecessomm « meorura, neenon et pro salute anima* a meœ, et Petronillae commitissœ, sponsie « meac, et liberorum nostrorum, conces- « sisse et hac carta mea confirmasse doo nationem quam Hugo de Saint-Llc a (Saint- Luc, près Evreux) fecit Ueo et « Sanctae Mariae de Strata, et fratribus a ibi Dco servientibu.s, de feodo meo, « quod ipse tenet de me in Brlerlant; « et praeterca mortuum boscum jacentem « in liberatione ad calefagium proprii
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« usus fratrura manentiura in pnedicto « loco prœnominati feodi de Breellant, « tenendum in liberam, puram et perc petuam elemosinam, libère et quiete ab « omni seculari servitio de me et de bere- « dibus meis, et ab omni seculari exa- < ctione. Testibus hiis : Petronilla, comi- « tissa Legrecestriifi ; Roberto de Britolio, « filio meo ; Gervasio de Castello ; Roge- «rio de Mellent; Roberto Pipart; Tho-
« ma ; Godefrido de Quatuor-Maris
u {Quatremarre) ; Rogerio de Hume ( il « existe plusieurs lieux de ce nom dam le « département ; celui-ci doit être le Homme • sur la Vacherie, plutôt que le Homme « sur Beaumont, dont le propriétaire $>ap- « pelait à cette époque Eudes et non Roger); « Haroone de Hotot {Hautot, à Tomille) ; «Gilleberto de Cahnbliis {Charnelles] ; «Guillelmo Brustcsauz (Broute-Saule); « Magistro Hugone; Roberto de Tbvebai « Tetra»'). »
Cette charte ne saurait être ni antérieure à 4 469, époque du mariage du comte Robert aux Blanches-Mains, ni postérieure à 4 1 90, époque de sa mort.
En 4239, Michel Boquerel, curé de la Guéroulde , vendit à l'abbaye de Lire, moyennant 4 2 livres tournois (24 6 fr. de notre monnaie), les droits à la propriété d'une maison de pierre, tenue de lui par Etienne, curé du Behellan. et Robert Cybolle, aussi bien que dune grange, tenue de lui par Robert des Frctils.
« iNotum ait omnibus prasentibus et « futuris quod ego Michael Boquerel, « presbiter de la Garoude, vendidi viris « religiosis abbati et monacbis Lyrœ, pro « duodecim libris turonensium, de qui nus « mini satisfecerunt , quod hahebam et « habere poteram in domo pétri na quam « Stephauus, presbiter de Bbuellant, et
« Robertus Cybole teneliant de me
« et quicquid habebam in grandi ia quam o Robertus de Fhbytiz (les Fretils) tene- « bat de me Actum anno Domini
o 11°. CC° XXX0 IX0. »
Bans une charte de Mathieu, évèque d'Évreux, pour la création de deux vicairies perpétuelles dans sa cathédrale, sous la date de 4 304, une portion du traitement de ces vicairies est assignée : o su- « ;*r terris quas tenet Guillclmus Le « Marois iu parochia Sancti Dyonisii de « Bbcellant. »
La tradition du nom primitif de ce lieu parait s'être beaucoup mieux conservée dans les documents relatifs au patronage de l'église paroissiale et de la chapelle de Saint-Pierre de Limeux. Ces documents n'existent malheureusement plus; mais nous en pouvons donner l'extrait suivant, |
d'après un inventaire qui se trouve dans les archives de Lire, à la préfecture de l'Eure :
4. 4464 à 4472. Gistebcrt Crcspin, seigneur de Tillières, donne, en présence de Parchevèque Rotrou , à l'abbaye de Lire , l'église de Brrherlant. la chapelle de Limeux, et deux gerbes de la dime du ûef Gadon.
Confirmation par le pape Alexandre III : Bruherlan
6. 4472-4484. Sentence arbitrale par laquelle l'abbaye du Bec fut déboutée de ses prétentions sur cette église et la dime du nef Gadon : Bruherlan.
7 et 8. Confirmation de cette sentence par les papes Alexandre III (4472-4484), et Célestin III (4 494).
9 et 40. 4494-1204 . Guillaume de Chantelou, aux assises royales, à Verneuil, renonce à ses prétentions sur la dime de son fief en la paroisse de Bruherlan.
Cette renonciation est confirmée par Guéri n, évèque d'Evreux.
44, 42 et 43. Trois autres confirmations de Luc, évèque d'Evreux, les deux premières sous la date de 4245.
44. Sans date. Charte de Raoul Deschamps; donation à l'abbaye d'une masure joignant le chemin de Limeux à Bruherlan.
45. 4245. Roger, seigneur de Chantelou, chevalier, confirme la donation déjà opérée d'un terrain sur lequel était située la grange des religieux.
46. 4524. La chapelle Saint-Pierre-de- Limeux est annexée à la cure.
Le relevé suivant de la valeur des dîmes affermées de la commune, aux xvi« et xvne siècles , atteste que ce revenu était soumis à d'assez grandes variations :
4549. — 234 livres et 4 livres de cire.
4) 573. — 350 et 6 chapons.
4580. — 376. Même faisance.
4648. — 800 et 26 boisseaux d'avoine.
4690. — 800 livres, pins 400 livres de
pot-de-vin.
Dans une liste de fiefs, nous lisons : a Le Buhellenc, quart de fief de hau-
« bert, relevant de Tillières à SaintrDenis-
« du-ltehellan. »
C'est probablement parce que cette commune appartenait originairement à la mouvance de Tillicres qu'elle u'avait, malgré sa grande proximité , aucuns droits d usage dans la forêt de Bretcuil.
Sa population (<99 individus) est peu considérable, relativement à sa surtacc (955 hectares).
Les hameaux, en assez grand nombre, sont :
Le Behellan ;
Deuron {Boscus Rotundus) ; La Boissellerie ; Le Cassoir;
Le Cornet (coin) du Bois ; La Cour-à-la-Marc ; L'Epinei ;
Lignerolles (lieu où Ton cultivait les lins : ce doivent être les meilleures terres de la commune) ;
Le château de Limeux (ce lieu est cité dans l'enquête de la forêt de Breteuil, comme limite : « et usque ad livreias de Bordegniaco et Lixeus. » U parait, par un autre passage de ce document, qu'il y avait un chapelain à Limeux au moment de la rédaction du procès-verbal :
a Sacerdos manens apud Limeus habet « mortuum nemusad suum ardere, quanti diu ibi manet, quicumque sit ibi sacer- « dos;)
Mare-lbcrt ;
La Pelouse ;
Saint-Antoine,
Et la Trogne.
BÉHÊCOURT.
Arrond. d'Bvreux. — Cant. do Breteuil.
Sur le ruisseau du Lésine.
Patr. S. Pierre. — Prés. le seigneur.
Nous ne connaissons point d'autre lieu qui porte ce nom (t).
ta forme la plus ancienne de ce nom est Berxercocrt : l'habitation, la masure de Berraer.
Ce nom de Berraer ou Yermer appartient aux langues germaniques. Nous ne pensons pas que les Scandinaves l'aient ira-
rK>sé à Bemécourt, parce que nous ne 'avons jamais rencontré ailleurs en Normandie, et que nous le rencontrons au contraire dans un nom de lieu étranger à cette province. On lit, en effet, dans un di-
(I) On trouve cependant dans la charte de fondation du prieuré de Sigi (vers IOM) un lien dont le nom, très-roi si u de celui-ci (Becvicort), lui était peut-être même complètement identique avant de passer par les mains des copistes.
plA me du comte Eudes en fareur de Saint- Père de Chartres : « Concedo etiam eidem loco bannum Bermeriivilije. »
Le plus ancien document , à notre connaissance , dans lequel il soit lait mention de Bemécourt, est la grande charte de Lire, où nous lisons ce passage :
« Et totam decimam de toto luco de « Berxercort et ejusdem silvae ritum ; li- « gna ad domos illorum construeudas, « et omnium sub illis habitantium ; et a herbam et ejusdem silvœ fructum , ubt- « eu m que porci mei et alia pecora cur- « runt. ...»
U n'est point parlé de cette commune dans la charte que les Bénédictins ont donnée comme charte de fondation de Lire.
C'est sur le territoire des Baui-de-Bretcuil , mais attenant au hameau du Lesme , sur Bemécourt, dans un vallon solitaire qui court du midi au nord de la forêt, que Robert 1", comte de Leicester et seigneur de Breteuil, surnommé le Bossu, fonda en M 25 l'ermitage de Notre-Damedu-Désert, qui devint ensuite le prieuré du Lesme après sa réunion à l'abbaye de Lire. U existe aux archives de l'Eure un cartulaire de cet établissement dans lequel on trouve la charte de fondation qui suit :
« Robertus,coinesLegrestria3, dominus « Bretolii, omnibus baronibus, militibus, « burgensibus, ad honorem de Bretolio « pertinentibus, et omnibus successori- « bus suis, salutem. Notum vobis omni- « bus fiert volo quia ego dedi et concessi « et hac pnesenti caria mea confîrmavi a Deo et Beatœ Maria; de Deserto, et Hu- « goni servo Dei, et fratribus ibidem « commorantibus et Deo servientibus , in « remissionem peccatorum meorum et sa- « lutem animarum patrum et parentum et « antecessorum meorum , omnes suas li- « bertates et quietationes in omnibus re- « bus sccularis servitii ; ita quod ecclesia « illa , et clausum fratrum illorum in quo « laborant, nullius ditioni , nullius re- « spondeant exactioni ; sed indè tantum « obediant episcopo Ebroiccnsi de episco- « palibus, et domino Britolii tanquam ad- « vocato suo , in cujus feodo ecclesia illa « fundata est. Concedo igitur et firmiter a praecipio ut supradicta ecclesia de De- « serto et servus Dei Hugo et omnes ibi- « dem Deo servientes habeant et possi- « deant libère et quicte omnia bénéficia « illa quae eis data sunt, et omnia illa quae « eis in futuro canonice dabuntur. Con-
« cedo quoque cidem ecclesiœ, in clemc- « sinam sempiternam , et fratribus ibidem « Deo faraulantibus plesseiam quae est a circa clausum suum , liberain et quie- « tara ad ipsura roborandum et custo- « diendum, et stagnura quod est in valle « du Lesrae in foresta Britolii, liberum et « quietum , et landas quœ sunt inter ip- * sum stagnum et plesseiam suam , sicut « se proportant in longum et latum , et « unum bigrum liberum per forestam ad « luminare supradictœ ecclesiœ, et vivura « boscum per liberationem ad usus her- « bergagiorum illorum et rcrum suarum « faciendarum, et mortuum boscum ad « calefactionem illorum et hominum illo- « rum sine liberatione ; et pascua pecudi- « bus illorum et hominum eorum per fo- « restam, et pasnagia porcorum suorum « et hominum eorum eis concedo, et theo loneum in toto feodo Britolii cisdera « quieto ; et si prœnorainati fratres extra « clausum forte suum essartum fecerint, « monachi de Lira tantuni decimam ha- « béant ! Hœc autern omnia supradicta « bénéficia et omnes eorum libertates et « quietationes ego supradictus Robertus « concessi et confirmavi, et per nùssale « super altarc posui in dedicatione su- « pradictœ ecclesiœ , quœ fuit facta quarto « calendas maii ; et in dedicatione ejus- « dem ecclesiœ ego , persuasu et conces- « sione Audini Ebroicensis episcopi, doit navi in elemosina sempiterna , ad victus a et sustentationera servorum Dei ibi com- « morantium, meteriam meam (|uœ est « inter Chcronvilier et Boscum Ernaldi , « ita liberam et quietam sicut et ego prius « illam tenebam et possidebam , cum om- « ni bus pertinentiis in terris et in pratis « et in hominibus et aliis rébus omnibus; « et in dedicatione supradictœ ecclesiœ « dédit Amicia (t), comitissa, uxor mea, « unam marcam argenti, œternaliter in « redditu suo de Serpevinc singulis annis « habendam , et Ernaldus de Bosco (2) « decem solidos dunetenses œternaliter « in redditu suo de Glos singulis annis « solvendos in festo Sanctœ Crucis in maio, « et Wuilelmus Fresnel (3) quinque soli- « dos dunetenses œternaliter in redditu « suo de Fcritate ad eumdcm terminura « singulis annis habcndos. Hœc autem « dona et omnia supradicta bénéficia, tan- « quam elemosinam propriam , in manu « prœdicti episcopi vin religiosi , ecclesiam
m Amide, fille de Raoul de Guader, petite-fille de Guillaume Fitz-Osberne.
(S) Eraaud, wignear da Bois-Arnaud.
Guillaume Fresnel, seigneur de la Ferté-Fres-
« illam dedicantis , mittentes ego et uxor « mea super altare posuimus. Hanc autem « donationem ratam et in œternum man- « suram attestatione sigilli mei et scripti « fi r mare curavi. Quam si quis a supra « dicta ecclesia abstraxerit, memoratus « cpiscopus illum anathcmatis sententia « damnavit, testibus istis : A. (4) Ebroia ccnsi episcopo ; Radulpho , archidia- « cono; Wuillelmo de Glos, archidiacono ; « Wuillelmo , decano de Bretolio ; Goscc- « lino, capellano de Aquila; Vitali, ca- « pellano ; Ernaldo de Bosco ; Wuillelmo « Fresnel; Balduino de Granvilier (t); h Reginaldo Boflei ; Balduino de Char- « nellis (3; ; Wuillelmo, clerico de Glos ; « Amicia, uxorc mea, comitissa Legre- « striœ et comitissa de Varvic ( 4) , matre « Robert! de Novo Burgo, cura duobus a filiis suis Rotrodo (b) et Henrico; et « Juliana de Aquila (6), et pluribus aliis. « Hoc factura est in diebus Hugonis de « Deserto, qui supradictam ecclesiam a « fundamento construxit. Anno ab Incar-
0 natione Domini millesimo centesimo u vicesimo quinto. » {Cart. du Désert, 1°
1 r°, et h r° et v°.)
Henri 1er confirma cette donation par une charte de 4 4 30 :
« Henricus, rex Angliœ, archiepiscopo a Rotomagcnsi , episcopis, abbatibus, co- « raitibus, baron i bus et omnibus filiis a sanctœ Ecclesiœ per Normanniam consti- « tutis, salutem in Domino. Sciatis quia « ego dedi et concessi Deo et ecclesiœ « Sanctœ Mariœ de Deserto, in remissio- « nem peccatorum meorum et salutem « an imam m pat ru m et parentum mcou rum, omnes illas libertates et quieta- « tiones suas in omnibus rebus laïcalis « servitii, ita quod ecclesia illa et clausum o fratrum illorum, in quo laborant, nul- « lius ditioni, nullius respondeant exa- « ctionî ; sed inde tan tu m obediant epi- « scopo Ebroicensi de episcopalibus , et, « domino Britolii tanquam advocato suo « in cujus feodo ecclesia illa fundata est ; o et quas Robertus, cornes Legrestriœ, « dominus Britolii eis concessit, et dédit, « et charta sua confirmavit. Confirmo « quoque eidem ecclesiœ in elemosinam « perpètuam omnia bénéficia illa quœ a cornes ille Robertus, et uxor sua Ami- « cia, et antecessores et homines eorum
(I) Audin, évèque d'Evreux (1113-1139).
(S) Baudouin de Granvillier, canton de Oamville.
(3) Baudouin de Charnelles, canton de Verneuil.
(4) Marguerite du Perche, comtesse de Warwick.
(5) Hotrou de Warwick, plus tard évêqne d'Evreux, puis archevêque de Rouen.
(6) Julienne du Perche , femme de Gisleberl de LaI(île.
« concessemnt et dederunt, quœcunque « etiam posteri , amore Dei et in religionis « augmentum, canonice daturi sunt, sci- « licet : omnium hebdomadarum anni « duos solidos drocenses de redditu prœ- « positure Britolii, et in casteîlo Bretolii n. « solidos quietos de censu domorum sua- « rum duarum, quas Rainerius filius Gir. « tenet de eis , et sex perticas tcrrse ad « Bellum Fagum, in qnibus domus suae « sunt, et alias terras quas ibidem lenent « de feodo comitis , et totam terram quam « hal>ent cum mcdietaria comitis quae est « inter Boscum Ernaldi et CharonTillier ; « et de dono uxoris sua?, per annum unam « marcani argenti perenniter in redditu « dotis sua? de Sepennio. Et de dono Er- « noldi de Bosco decem solidos dunenses « in redditu suo de Glos perenniter; de « dono Guillelmi Frainclli v. solidos du- « nenses in redditu suo de Feritate pe- « rennitèr. Et similiter concedo et con- « firmo Deo et ecclesiee sua? de Casa Dei ( I ) « terram in bosco , quam Richier de « Aquila eis dédit, et illam quam Guillel- « mus de Cheronvilier extra boscum eis « dédit, de feodo Tegulariarum (4). Hanc, « inquam, ecclesiam de Deserto et illam « de Casa Dei et omnia supradicta bene- « ficia quœ eis data sunt, et omnia illa « quœ illis in futuro canonice dabuntur, « et omnes carum libertates et quietu- « dines tanquam propriam elemosinam « meam , in manu et tutela mea et def- « fensione mea accipio, et omnia bona « earum illis in pcrpetuum obtinenda « repia auctoritate confirmo , et intégra et « ilhbata permanere corroboro. TestnSus : « Johanne, episcopo Lexoviensi; Audino, « episcopo Ebroicensi , et Roberto , comité « Glocestriae, et Guillelmo, comité War- « wik , et Roberto, comité Legrestriae, et « comité de Pontivo Guillelmo (3), et Ro- « berto de Ver, et Roberto de Dura, Ro- « berto de Haya, et Hugone Bigoto, et « Hugone de Gurnaco, et Guillelmo, filio « Odonis et Johanne Marmion. Actum « apud Rothomagum , anno Incarnationis « Domini millesimo centesimo tricesimo. » (Cart. du Désert , f* v v°, f» vi r°.)
Nous avons tenu d'autant plus à appeler l'attention de nos lecteurs sur le prieuré de Notrc-Damc-du-Désert qu'il a été jusqu'à présent peu connu et souvent confondu avec d autres établissements religieux du même nom.
(f) Cette maison de la Chaise-Dieu est devenue,
[►eu d'années après , un prieuré de religieuses de 'ordre de Fontevrault.
(S) Tillières.
(S) Guillaume, comte de Pontbieu et d'Alençon.
Dans l'enquête des usages de la forêt de Breteuil , rédigée peu de temps après la conquête de la Normandie par Philippe- Auguste, on rencontre, à plusieurs reprises, les habitants de Béraécourt :
«• Heremitae Deserti habent herberga- « mentum ad vivura nemus per livreiam, « et mortuum nemus ad ardendum sine « livreia, ac pasturam animalium suo- « rum per totam forestam extra defensa, « et pasnagium porcorum suorum qui- « tum.
« Dominus de Bremecort habet herber- « gamentum suuin apud Bremecort ad « vivum nemus per livreiam, et mortuum « ad suum ardere , et pasnagium liberum « ad porcos suos et hominum suorum ; et « oves sua; possunt ire in boscos quandiu « durât visio plani {tant qu'oti m perd pas « de vue la camjmgne) ; et cetera aniraalia « usque ad Casteleria , sicut via com- « portât, quae ducit a Britolio ad Deser- « tum, a sinistra parte per deversus Ripa- « riam ; et homines sui manentes apud « Bremecort habent mortuum nemus ad « suum ardere, et vendere apud Brito- « Hum, per unum denarium reddenduro « die Sanbati apud Britolium ei qui est « loco Régis; unde idem habet medieta- « tem, et forestarii altcram.
« Furni Domini Régis de Lyra et de « Ri'gles capiunt deui.furcistyliaeunuoi, « et de xi. furcis minorem ; et si non habue- « rit furcum , unam brancham , et mor- « tuum nemus u bique extra defensa ; et « furni Rogerii de Bremecort , qui sunt « apud Lyram, similiter.
« Dominus Rex potest ponere bigarios « suos in foresta , cum voluerit et quoi « voluerit , et cum dominus Rex ponet « bigarios suos, abbas Lyra? ponet m. et « heremitae Deserti i., et Rogerus de Bre- « mecort n. ; et unus eorum débet uduid a barillum mellis domino Régi.
« Rogerus de Bremecort nabet i. tor- « natorem in foresta ad scutellas , et ca- « piet i. furcum in tylia, scilicet minorem.
a Sacerdos Sancti Pétri de Bremecort « habet vivum nemus ad herberçandum « et mortuum ad ardendnm , ubtque in « foresta. »
Roger de Bémécourt , dont le nom revient à plusieurs reprises dans cette enquête, iigure comme souscripteur dans une charte (sans date , mais qui ne peut être antérieure à M 90, ni postérieure à 4204) de Robert III, comte de Leicester, fils de la comtesse Pétronille , au sujet d'un prélèvement sur les revenus de 1 é»
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élise de Ruglcs, en faveur des frères de Notre -Dame -du -Désert. 11 y est nommé * Rogerus de Bermeclria ».
Hoger était probablement fils de Guillaume de Bémecourt; ce Guillaume de Bémécourt, « Guillermus de Bemercuria, »
contemporain du comte Hobert aux Blanches Mains et de la comtesse Pétronillc, est mentionné avec eux dans une charte que Gillebert de Thevrai souscrivit en faveur des frères de Notre-Dame-du -Désert, près desquels Hélissent, femme de Gillebert, avait pris l'habit monastique.
Nous connaissons deux chartes de Hoger de Brémecort.
Dans l'une, il confirme la vente que la veuve de Guillaume de Garnevilla (Guernan ville) fit de la vavassorerie de la Bretèche.
Dans l'autre , qui doit être d'une date voisine de 4200, il cède à Guillaume le Blanc, pour lui et ses hoirs, tout ce qu'il possédait à la Ceonne (la Sôgne).
Il est fait mention dans cette pièce de Raoul, curé de Bémécourt, « presbiter de Beruerciria, » de Hubert de Beruecort, et de Hoger de Grantson.
En 12'J6, Jean, «dominusde Bemecort,»
abandonna aux religieux de Lire 4 sols tournois de rente qui lui appartenaient sur des terres situées « in parochia de Nealfe » (Neauflesiir-Risle).
Avant 1 336, Roger de Bémécourt, successeur et probablement fils de Jean, avait ven/lu la terre de Bémécourt à Jean de Tourncbu. Nous ne pouvons indiquer d'une manière précise à quelle brandie de l'illustre et féconde famille de Tourncbu appartenait ce personnage.
Nous savons cependant que, dès les dernières années du xue siècle, il y avait des Tournebu dans ce quartier de l'Evrecin.
En 1194, dans une charte de Simon de Ponte, en faveur de l'abbaye de la Noe, on rencontre parmi les témoins Holiert de Tornebu et Richard, son fils. Celui-ci figure seul dans une charte de Richard de Garencières, sous la date de 1210, en faveur du même établissement. On peut croire que le père pouvait être le même mie Robert de Tournebu, troisième fils de Thomas de Tournebu, fondateur du Bec -Thomas. 11 est même permis de supposer, jusqu'à preuve contraire, que Jean de Tournebu, acquéreur de Bémécourt, appartenait à ce rameau de la famille.
On trouvera ci-dessous plusieurs actes émanés de ce seigneur, en 1336, qui établissent d'une manière incontestable sa qualité de seigneur de Bémécourt antérieurement à leur date. C'est entre le mois
de juin 4333 et 1336 que l'acquisition avait eu lieu.
Il existe au Trésor îles Chartes (J, 2 H -31) un acte sous la date du dernier vendredi d'avril 1 333 , dans lequel figurent Rogier, sire de Bémécourt, escuier, et damoiselle Perronelle, sa femme:
« Sachent.... que, par devant Nicolas « Cibolc, clerc tabellion juré à ce establi, « furent présents Rogier, sire de Beme- « court, escuier, et damoisele Perroiinelc, « sa famé, qui recongnurent de leur bonne « volonté eulz avoir baillié en fieu et en « héritage à perpétuel rente à touzjours « mes à Guillaume des Bordeaus, escuier, « c'est assavoir touz les héritages , soient « en terres gaingnablcs ou non gain- « gnables, ores, pasturcs, deniers de rente, a oyseaus de rente et toutes autres choses « touchant héritages. Desqucx héritages « et rentes Monsieur Johan de Lucey, che- « valier, sire de Bailli, et Monsieur Roger « de Lucey, prestre, et Mestre Nicole de « Lucey, frvrcs, et Madame Marguerite de « Hcllenviller, mère des dessus dis frères, « donnèrent en pur et franc mariage audit « sire de Bémécourt et à ladite Perron- « nele, suer desdis frères,.... par le pris « de 19 livres tournois d'annuel rente ve- « nant à la main desdits conjoings par « chascun an , à deus termes : au terme <t de l'cschequier de l*asques nuef livres a dis soulz, et au terme de l'cschequier « de la Saint -Michiel nuef livres et dis • soulz »
A cette pièce est annexé un acte d'une vente faite au roi par le même , le mardi avant l'Ascension de la même année , de 1 9 livres de rente pour 1 90 livres tournois, à valoir sur ce que Roger de Bémécourt, leur fils, devait au roi pour acquisition de bois :
« A tous ceux qui ces présentes lettres « verront ou orront, Jehan de Fourmi- « con, garde du scel des obligations de « la viconté de Vernueil, salut : sachent « que, par devant Nicolas Cibole , clerc « tabellion juré à ce establi , furent pré- « sens Rogier, sire de Bémécourt, escuier, « et damoisele Perronnele, sa famé, qui « recongnurent de leur bonne volenté culs « avoir vendu et octroie, et ou non de vente « du tout en tout quité et delessié à notre « sire le roy de France, et distribué et mis « en son doraaingne dis et nuef livres tour- « nois d'anuel rente assis sus tous les héri- « tages et les personcs contenues en la lettre « par laquelle cette présente lettre est an- « nexée, a paier par chascun an, aus termes « contenus en la dite lettre , par le pris de « nuef vins et dis livres tournois, en des- « charchant Rogeron de Bémécourt, ûlz
« ainzné des diz conjoings, de gregnieur « some en quoy il cstoit tenuz par devers « le dit notre sire le roy à ceste terme de « Pasqucs, Tan de grAce mil ecc trente et « trois, à cause de ventes que il avoit eues « en la forest de Bretueil, et promistrent les « diz conjoings, par la foy de leurs corps, « la vente dessus dite, si corne elle est de- « visée, à avoir et tenir ferme et cstable et « agréable à touzjoursmès, et quanta ce il « obligèrent culz et leur hoirs, et touz leuz « biens mucblcs et immuebles présens et « à venir, à vendre par la main de la «justice, se ainsi estoit que il fussent dé- « faillans de tenir ferme et estable tout « ce que dessus est dit; renonçant en cest « fet au privilège de la croiz pris et à « prendre , à tout droit escript et non « escript, à toutes exceptions, barras, dé- « fenses qui pourraient ces lettres empes- « chicr ou destourbicr, en tout ou en « partie. En tesmoins de ce , nous avons « scellées ces lettres du scel des dites oblio gâtions. Donné l'an de grâce mil trois « cents trente et trois, le mardi avant « l'Ascension. »
Le 4 4 juin 1 348 . une lettre des enquesteurs des eaux et forêts confirme à Jehan de Tournebu, sire de Marbeuf, des droits de chasse « aux escurculs », en raison de sa sergenterie fieffée et de son fief de Bémécourt :«.... Nous, d'un mesme accort, « jugement, consentement et volenté, par « notre sentence et par le conseil des sai- « ges et assistons ou ditjuçement,nous di- « sons que nous devons laissier et laissons « dès maintenant ledit messire Jehan de « Tournebu , chevalier, et les aians causes « de lui pour le temps à venir, jouir, user « et exploiter, d'ores en avant de ladite « chasse aus escureuls et à toutes autres « bestes à pié clos, à tant de gent, soient « de sa famille à son pain et à son pot ou « autres, telz corne il leur plaira et que « il verrait que bon sera, du cler du iour « jusques en l'ennuitement, à cause de la « dite sergenterie fieffée et fief de Bcme- « court. »
D'après des notes qui nous ont été fournies par notre savant ami M. Bonnin , et qu'il a recueillies sur des pièces authentiques, Robert de Tournebu , dit Villars, chevalier, membre de la même famille , était seigneur de Bbmescocrt dans les dernières années du xiv siècle.
Nous pensons qu'il faut voir dans le surnom de Villars, la seigneurie d'Auvillers ou Au villars, qui a donné son nom à l'une des branches de la famille.
Dans ce cas, Robert serait frère de Girard de Tournebu, sire d'Auvillars, et
de Guillaume de Tournebu , seigneur do Neu bourg.
Le 29 avril 4400, devant Guillaume Desgouauh , alors tabellion au Neubourg, entre Thomassc , fille aînée de Robert de Tournebu , et sa sœur Jeanne , mariée à Gillot de Mailloc, il y eut partage de la succession paternelle ; la terre de Bômécourt échut à Thomassc , qui en jouissait encore en 1416 et même en 4 432.
Nous trouvons des lettres, datées do 34 janvier 1401, d'Hector de Chartres, maître enquêteur des eaux et forêts de Normandie, confirmant en faveur de Thomasse de Tournebu, dame de Bémécourt, les lettres de 4348.
En 4 456 , Jehan Pevrel prétendait à la seigneurie de Bémécourt comme héritier de Thoraasse de Tournebu. Ce Jehan I»evrel avait reçu en 4448, de Charles VII, pour ses bons services «ou fait de nos « guerres et aultrcraent en maintes ma- « nières», un fief à Varangtmlle (vicomte d'Arqués) , lequel fief avait appartenu à Porquet de Houdetot, exécute pour ses crimes.
Jehan Legris, escuyer, seigneur de Monstereul et d'Éschanfreu, vendit à Jehan Pevrel , escuyer et seigneur de Bemescourt , une rente de 45 livres tournois sur Bemescourt , laquelle rente lui venait de la succession de Jehannc de Tournebu, sa mère, et était venue à celle-ci par les lots faits entre elle et Thomassc de Tournebu , sa sœur, le 30 avril 4 400 :
« A cause et par raison de la succession « de deffuncte noble dame madame « Jehanne de Tournebu mère, qui en avoit « eu le droit par partaiges faiz entre elle « et deffuncte damoiselle Thomassc de «Tournebu, sa seur, passés Tan mil « quatre centz , le pénultième jour d'avril a après Pasqucs, devant Guillaume Des- « gouaulx, lors tabellion au Ncufbourg, à « laquelle Thomassc le dit ficu et terre « de Bemescourt par les dits partaiges « deinoura entre autres choses : à la «charge de servir 45 livres tournois « jouxte et ainsi que le dit Legris le por- « toit par lettres sur ce faites ; et laquelle « terre et seigneurie de Bemescourt « icellui Peverel disoit à lui de présent « appartenir comme ayant le droit des a héritiers de la dite damoiselle. Ceste « vendue, quittement et delaiz faiz par le « pris et some de 4 50 livres tournois payez « présentement devant le dit tabellion par « ledit Peverel. »
En 4 460, le 34 octobre, le même personnage, écuyer, seigneur de Bémécourt, vendait à Jehan le Mercier, bourgeois de
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Brethceil, le moulin, aujourd'hui fourneau de l'Allier.
En U62, il est fait encore mention de Jehan Pevrel, qui vend une place vide à Breteuil.
En 1 469, dans les Monstres générales de la noltlesse du fmilliage d'Evrenx, publiées par M. Bonnin, on Ht : « Jehan Pevrcl, « escuier, seigneur de Bcmecourt et d'une « portion de nef nommé le fief du Four- « a-Ban , assis à la Neufve-Lire. Il est de- « mourant .ou tuiilliagc de taux. »
Eu 1 479, 1 484, 1 498 et 1 51 5, Guillaume Pevrcl. C'est de ce seigneur que nous transcrirons plus loin un aveu pour le lief de liaubert de Besmecoibt, mouvant de la chàtellenie de Breteuil.
En 154 9, Anthoinc Pevrcl, chevalier.
En 1521 et 1537, Loys Pcvrel, alibé de Saint-Victor en Caux.
Le 26 mai 1543, lettres du lieutenant du bailli de Rouen pour lever la saisie du fief de Monstieraullu:r (vicomte de Bouen), oui avait eu lieu sur Anne et François de Pevrel, faute de s'être présentés a la dernière monstre. Leur procureur avait produit un acte du 31 mars 1342 , par lequel Louis de Pevrel, abbé commendataire de Saint-Victor en Caux, avait donné par avancement de succession à Anne, son fri re, l'usufruit de la seigneurie dudit Monstieraullier et en avait donné à François de Pevrel , son neveu, la propriété. Il fut prouvé que ledit Anne Pevrel faisait partie des ordonnances et de la compagnie du duc d'Estouteville, comte de Saint- Paul, et François de celle du maréchal de Bris.
Le 5 février 1547, ce Louis de Pevrcl cède à Anne Pevrel, son frère, en considération de son mariage, la seigneurie de Bémécourt, comme il lui avait déjà cédé par avancement d'hoirie, en 1542, celle de Monteraulier.
En 1548, 1553, 15G6, Anne Pevrel de Monteraulier, seigneur de Bémécourt.
Le 1 4 mars 1 553, vérification par le lieutenant du bailli d'Evreux de l'aveu rendu au roi le 30 niai 1548 par Anne de Peverel dit Monsteraulicr.
En 1588, 1599, 1606, Aymez, Esmey, Aismey (Aimé) de Pevrel-Monteraulier (on écrit aujourd'hui Monterolier).
46 décembre 1624... Esmes (Aimé) de Pevrel, écuyer, seigneur de Bémécourt.
Le 18 juin 1627, contrat d'amortissement d'une rente de 400 livres constituée par Esuiès de Peverel, escuyer, seigneur de Bémécourt, le 19 juin 1621, au profit de Valerant de Hellanvillicr, escuyer, seigneur d'Avrilly.
Le 19 juin 1661, certificat du notaire
de l'évôché d'Evreux attestant , à la requête
de Louis- Alexandre de Peverel , clerc, l'authenticité d'une signature apostolique approuvant la résignation en la faveur de la chapelle de Saint-André-de-la- Vacherie, par Claude de la Barre, dernier possesseur.
1672, Louis de Pevrcl, chevalier.
3 juin 4698—7 juillet 4698, Louis- Alexandre de Pevrel , chevalier, seigneur et patron de Bémécourt, fils aîné de feu messire Louis Pevrel et de noble dame Marguerite de la Barre , épouse Marie- Charlotte Ledoulx, fille de messire Claude Ledoulx, prêtre, chanoine de Notre-Dame d'Evreux, écuyer, seigneur de Broville, et de défunte dame Marthe le Maréchal, du consentement de Gabriel le Doulx , premier président au présidial d'Evreux, et Marie Domest , son épouse, grand-père et grand'mère.
4rr décembre 4741, Louis-François Pevrel , chevalier, seigneur et patron de Bémécourt.
Cette illustre famille fut maintenue en possession de ses privilèges de noblesse le 4 0 avril 1668. Elle portait d'or fretté d'azur ; sur le tout : d'or au lion issant de gueules.
Il existait, au reste, des Pevrel ou Peverel dans l'Evrecin, longtemps avant que l'héritage de Thomasse (le Tournebu leur apportât la seigneurie de Bémécourt.
• I)ans une charte de Robert du Neubourg en faveur de Raoul de Mandeville, qui doit être d'une époque voisine de 1160 (charte de la commanderie de Saint- Etienne de Renneville , aux Archives de l'Empire), on trouve parmi les témoins : « Willelmus Peverellus. »
Dans une charte de Robert, seigneur du Bois-Gencelin, en faveur de l'abbaye de la Noe (4 1 95) : « Johanne Pevrel , Durando et V* illelmo , fratribus ejus. »
Enfin, en 1208, Durand Pevrel, probablement le même qui figure dans la charte précédente , est encore témoin d'une donation au même établissement par Isabcl d'Asnièrcs, veuve de Roger d'Andé.
Néanmoins, la tradition veut que les Pevrel de Bémécourt soient venus d'Angleterre^ peut-être à l'époque de Henri V ou Henri VI, et , en eft'et, il nous a fallu les recherches les plus minutieuses pour trouver en Normandie des personnages de ce nom aux xnc et xm* siècles; encore les voyons-nous à cette époque dans une position plus semblable a celle des seigneurs de Bémécourt qu'au rang des Peverel d'Angleterre. Qu'ils soient restés dans notre province ou qu'ils soient revenus
d'outre-mcr, ce n'était qu'une branche puînée de la famille. Dans tous les cas, elle était normande d'origine, partie avec le duc Guillaume pour la conquête, et c'est dans le Cotentin ou l'Avranehin qu'il faut chercher son lierccau. Nous n'oserions pas affirmer, avec M. Stapleton , que ce soit à Ci.itoirp qu'il faille placer le lieu de son origine. Nous savons que cette famille possédait Clitourp à la fin du xne siècle, mais nous doutons fort que ce fût jure affnationis. Comme les Pevrel ne sont pas moins souvent cités dans les chartes de Savigni que dans celles de Saint-Sauveur, nous attendrons de nouvelles preuves avant de nous prononcer définitivement sur ce point.
Dans les listes de l'abbaye de la Bataille nous voyons inscrit le nom de Peverei.l ; le guerrier qui le portait était Rannulfe Peverel, qui épousa Mathilde, fille d'Ingrlric, maîtresse du roi Guillaume. Les enfants déjà provenus de cette union prirent le nom de !a famille dans laquelle entrait leur mère, et le premier surtout, qui s'appelait Guillaume, était le fils du Conquérant. Aussi fut-il mis en possession du château de Nottingdam immédiatement après la construction de cette forteresse en <068. Sa naissance devait par conséquent remonter à une époque antérieure au mariage du roi. Sa fille Adeliza épousa Richard de Revicrs. Sa petite-fille, Marguerite Peverell , porta sa succession dans la famille des tcrrcrs, comtes de Derby, originaires de notre commune de Ferrières-Saint-Hilairc (Eure). En 1094, il défendit sans succès , à la tète de huit cents hommes , contre le duc Robert , le fort château du Houi.me , aujourd'hui l'I si.e-S a i nte-M a ri e (Manche) .
Les frères du châtelain de Nottingham furent comme lui richement dotés aux dépens de la nation vaincue. On remarque parmi eux : Payen Peverel, qui eut l'insigne honneur de porter à la première croisade la vermeille bannière de Normandie {Mon. Anglic, II , p. 30) ; Hamon Peverel , personnage très-peu connu ; un second Guillaume Peverel. (On voit que la famille affectionnait ce nom ; il est vrai qu'il ne lui avait pas porté malheur.) Celui-ci fut châtelain de Douvres et en prit le nom pour se distinguer de son frère de Nottingham.
Robert Peverel, seigneur de Riu.nne, dont le fils rappelle ses deux oncles , Hamon et Guillaume de Douvres, dans une charte en faveur de Tfiorney. (Mon. Anglic.) Il n'y dit rien de celui de Nottingham, qui, à la vérité, n'était que son demi-oncle.
Guillaume Peverel de Nottingham fonda un prieuré de Cluni à Lenton, sous le règne de Henri Ier. Dans la charte qu'il donna à cttte occasion , il parle à son tour beaucoup plus de la famille royale que de celle de Peverel , dont il ne mentionne nominativement que sa femme Adeline et son fils Guillaume.
Guillaume Peverel de Douvres fonda de son côté un prieuré dépendant de Saint- Alban , dans la paroisse qui porte encore aujourd'hui le nom de HATPiKi.n-PEVEnF.ix.
Nous ne pouvons dire lequel de ces deux seigneurs assista comme témoin à la rédaction de la charte donnée par Henri Pr en faveur de Saint-Evroult , dans l'année H< 3, sous la simple désignation de Glil-
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Nous pensons que c'est à quelqu'un des Peverel de la génération suivante qu'il faut attribuer la fondation de l'abbaye de Basincwerk, dans le Flintshire, en ï 431.
Au document que nous avons transcrit ci-dessus, § 1er, concernant les droits d'usage du seigneur et des habitants de Rcmecourt dans la foret de Rreteuil, nous sommes heureux de pouvoir ajouter les trois pièces suivantes. Nous devons les deux premières à l'obligeance de M. Chassant, ancien bibliothécaire de la ville d'Evreux :
1. — « A touz ceus 'qui ces lettres verte ront... Henry de Mcudon et Simon le « Porchier, chevaliers le roy notre sire , « maistrez et enquesteurs des eauez et « des forez d'icelui seigneur par tout son « royaume , et de notre sire le duc de « Normandie, salut : savoir faisons à touz « que nous avons veuez et leuez les lettres « du duc notre sire contenant la fourme n qui enssuit :
« Jehan, ainzné fils du roy de France, « duc de Normcndie, conte d'Anjou et du « Maine , aus meistrez de nos forez , salut, a A la supplicacion de Jehan de Tournebu, « chevalier, sire de Remecourt, disant que, « connue il soit et cens de cui il a cause « aient esté , jmr si lonc temps comme il « sou fit à bonne saisine avoir acquise, en « possession et saisine de prandre et faire « prandre en toute la forest de Rretueil « toutes bestes à pié clos, toutez fois et à « celle heure comme il lui plaist , et scrott hlahlcmcnt de prandre du bois à faire « haiez à aidier à prandre les dictes bestes, « laquelle possession le chastellain de Bre- « tueil cmnesche audit chevalier indeu- « ment et de nouvel ; laquelle chose est en
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« son grant grief, préjudice et domage , si « comme il dit... Pourquoi nous vous « mandons et à chascun de vous que, se, « somniieremcnt et de plain app«'llez reus « qui seront à appellcr, d vous apport estre « ainsi, vous ostez le dit empêchement et « n'en y soufrez plus aucun indu estre « mis, et faitez le dit chevalier joir paisi- « blement de la dicte possession et saisine « si comme de raison sera, et se il y chiot « déliât, la chose contensieuse mise en « notre main comme souverainne, et faite « reereance là où elle sera à faire , faitez « sur ce bon et brief accomplissement de «justice. Donné au bois de Vinccnnes, le « xxvi» jour de juing l'an de grâce mil a:c « trente six... — Item, unes autrez let- « trez, dont la teneur enssuit :
« Jehan , ainzné filz du roy de France , « duc de Normendie , conte (l'Anjou et du « Mainne , aus mestrez de nos forez , sa- « lut. A la suplicacion de Jehan de Tour- « nebu, chevalier, disant que, comme il « ait acquis de Hogier «le Hemeeourt le « fieu de Hemeeourt, et les prédécesseurs « du dit Rogier, par si lonc temps comme « il soufit à bonne saisine d'avoir acquise, « à cause du dit ficu aient esté en posscs- « sion de nrandre ou faire prandre toutez « U-stez de pié clos toutez fois qu'il leur « plaira en la chaoïste de Lire, en la ga- « renne de Nealflc, jusques à tant qu'il « furent bailliez en assiete à monsieur « Robert d'Artois, jadis conte de Heau- «« mont, et fu pour ce empeechiee audit « Hogier sa dicte possession, si comme le « dit chevalier dit... Pourquoi nous vous • mandons et à chascun de vous que, se, « sommiercment et de plain appeliez ceux « qui seront à appeler, il vouz appert estre « ainsi , vous ostez le dit empeeschemont « et n'en i soufrez plus aucun indcu estre « mis, et faitez le dit chevalier joir de sa « dicte possession paisiblement si comme « de raison sera, et par telle manière qu'il « n'en sera plus nlaintiz. Donne au bois a (je Vincennes, le xxvt* jour de juing, « l'an de grâce mil ecc trente six.
« Item, unes autres lettres dont la te- « ncur enssuit :
« Jehan, ainznc fils du rov de France, « duc de Normendie, conte d'Anjou et du « Mainne, aus mestrez de nos forez , salut. « A la supplicacion de Jehan de Tourno- « but, chevalier, disant que, comme il soit « et ses prédécesseurs dont il a cause « aient esté de si lonc temps comme il « souffit à bonne saisine avoir acquise, « en possession , à cause du fieu de Be- « meeourt, à mectre paistre leur listes, « quelles que elles soient , par toute la « forest de Bretueil, excepté le parc et les
« taillis à livrer, et semblablement de o prendre deux branches en chascun teil « de la dicte forest, tant comme l'en les « issuet trouver, à prendre pour son four « de Lire; laquelle possession, franchise « et libellez le chastellain de Bretueil lui « empeesclic indeument et de nouvel, si « comme il dit.... Pourquoi nous vous a mandons et à chascun «le vous que, se, « appeliez ceux qui seront à appellcr, som- « mierement et «le plain il vous appert « estre ainsi , vous faciez le dit empecs- « chôment estre «>sté, et le dit suppliant «< joir de sa dicte possession , si comme de o raison sera, et se il y chiet «lebat, de la « chose contensieuse, mise en notre main « comme souverainne, et faite reereance « la où elle sera à faire , faeez sur ce bon et « brief accomplissement de justice. Donné « au bois de vincennes , le xxvi* jour de « juing, l'an de grâce mil ecc trente et six.
« Par vertu «lesquelles lettres, nous, « pour ycellos acomplir de point en point « en la manière que mandé nous estoit , « feismes enmioste pour nous diligem- « ment enfourmer des choses contenuez « ès dites lettres, et apellasmes le procu- « rcur «lu «lue notre sire au dit lieu , le « chastellain de Rretneil et le verdiiT de « Conches , et feismes jurer et diligem- « ment examiner plusieurs bonnes gens « tant serjans fieufez et autres serjans an- « ciens desdites forez, comme plusieurs « d'autrez bonnes gens d'environ la dite « forest, amenez tant d'un»; partie comme « d'autre pour savoir et enquerre la vérité « des choses ilessus «lictez, et parmi la « déposition d'ieeux fourmasnics et lïsmcs u la dicte emiueste ; et y«*elle information a faite et parfaite , eue grant «leliberacion « sur les choses contenue/, en icelle, trou- « vas mes le «lit chevalier avoir de son « droit en la dicte forest de Rretneil toute « chacc à la lieste au pié clos, du clor du «» jour jucquez nuitement sanz porter cor, « a cause de son fieu de Remecourt, et « aussi prendre du mort boys «le la dicte « forest pour faire la haie de sa dicte « chasse , et puet chassier semblablement a en la chaesté de Lire M), <pii est des ap- « partenancos de la dicte forest. . . De « rechief qu'il puet couper et faire couper « pour le chaînage de son four de Tire de « chascun teil deus branches chascun « jour tant de fois comme l'en les y puet « trouver à porter à un cheval par jour, « excepté le mestre fourc tant seulement. « Kt «l«; rechief que il a le pasturage pour « toutes ses 1 testes par toute la dicte forest , « hors le parc et les taillez. Et pour ce
(1) La CJietc, ferme Toisiiie de la Ncnre-Lire.
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« que nons ne povons pas enfourmer « quant à l'usaige que il dit avoir en la « garenne de Neaufle , ou buisson du Val, « et pour ce que le chastellain de Brctueil a maintenait que la dicte garenne et buis- « son n'estoient pas de la dicte forest, < nous ne leur avonz pas délivré jucquez « à tant qtie nous nous en soions plus à « plain enfourniez. Toutes les quelles « franchises et usages, avecques les au- « trez franchises que convient avoir par a raison en la dicte forest, nous lui avons « délivre et mis au délivre par ces lettres : h mandanz aus diz chastcllains qui est ad « présent et sera au temps avenir, que le « dit chevalier, ses hers et ceux qui cause « auront de li, laissent user et joir des diz « usaiges et franchises d'orez en avant sanz « le troubler ne empeschier en ce contre « la teneur de ces lettres, donnez sous « noz seaux à Gisors le vin" jour de may, a l'an de grâce mil ccc trente sept. »
8. — «Du roy notre sire, je, Guillemme « Pcvrel , tien et adveu à tenir par foy et « hommage ung fief de haubert, nommé « le fief de Beraescourt , soubz la chastcl- « lenie de Breteul en balliage d'Evreux, « avecques ses appartenances et appen- « danecs, lequel s'estent aux paroisses du « dit Bemescourt, de Breteul, de la Gue- « roude , de la Nefve Lire , et es pallies « d'environ. Auquel fief a ung manoir, « mottes, fossés, coulombier a pié, de- « mainc fieffé et non fieffé , court et usage « en basse justice, telle que à fief de haute bert appartient , rentes en deniers , « grains, oefs, oyseaulx, hommes, hum- « mages, reliefz, xmm**y corvée, préz, « boys , et la droicturc de présenter à la « cure du dit lieu de Bemescourt, toutc- « fois que le cas s'offre , et aussi ay mou- « lin et deulx fours à ban , et sont iceux a fours assis au dit lieu de Lire ; et des « descendances de mon dit fief de Bemes- « court m'appartient une sergenterie en « la forest de Breteul, à cause de laquelle a j'ay droit d'avoir et prendre en la forest a du dit lieu de Breteul boys par la livrée « du chastelain dudit lieu, ou son lieutc- « nant, pour herberger, reddifier et rep- « parer mon hostel et herbergement au « dit lieu de Bemescourt ; et aussi dois « avoir et prendre en la dicte forest cous- « lumière, bois vert en gesant et le sec en « estant pour mon chauffage, c'est assa- « voir le vert par l'amende, selon ta cous- « tume de la dicte forest comme les au- « très coustumiers, paslurage à toutes « mes bestes en ladicte forest coustumierc « hors tailliz et deffendz; aussi doy avoir « ung fou à Noël en la dicte forest par
« chacun an par la livrée du chastellain « ou son lieutenant, pour faire de la vais- « saille de bois pour mon hostel et autres « hostillement ; et de trois ans en trois « ans , quant on met les bigres pour « prendre des mouches en la dicte forest, « j'en puis mettre ung à mon proffit , juré « devant ledit chastellain ; et avec ce j'ai « droit de chasser par toute la dicte fo- « rest à toutes bestes à pié cloz , à la ga- « renne de Ncauffle et au buisson du Val , « à tant de gens qu'il me plaist, soit de « ma famille, à mon pain et à mon pot, « ou autres; et aussi ay droit de prendre « dedens la dicte forest une aire d'autour « une fois l'an; et oultre quant le pan- « nage de la dicte forest est vendu , je suis « franc sans nombre, tant moy que mes « hommes, et prens et recoy le pan nage « du roy à estre paie par le marchant du «dit pan nage; et raesmes aussy ai ma « part au pannage de Saint lllaire , et es « torfaictures d'icellui comme les autres a fieffés, et une part des fossages et « fosses car!»onnieres des ventes de la « dicte forest avant les aultres sergens « fieffez ; et aussi ay ma part des deniers « du boccaige, cest assavoir sur chascun « cheval à luis de Breteul , Lire et de « Huglcs, ung denier à Noël; etaussi dois « avoir ma part avant les aultres fiefféz ez « oez, pains, guerbes que doivent les « hommes de Kidhemont (I), et aussi doy « avoir bois par la livrée du chastellain « ou son lieutenant, pour l'edifficacion de « mon moulin de Lailler (î) , et scmbla- « blement pour mes fours a ban de Lire; « et en oultre , j'ai pour le chauffage et « usage d'icculx fours, aux branches de « tail en la dicte forest covistumicre, la « mestraisse branche de l'arhre deinou- « rant. Pour lesquelles franchises et eous- « tûmes je doy coinparanec aux jour des « forestz à Breteul , pour aider à con- « sailler et juger aux plaitz du dit chastel- « lain scmblablcment quant le cas s'offre, « et il m'est fait assavoir. \ùi si doy dix « jours de garde à la porte du donjon du « chastel de Breteul devers le parc , quant « il en est nécessité , aux despêns du roy; « et aussi doy comparance au jiannage « quant mestier en est. tt lequel fief, « terre et seigneurie de Bemescourt avec- « ques les appartenances et appendances
(I) Nous pensons qu'il faut lire Rubremont. Nous cuan«ia«>n» déjik deux localités dans le dopai-un* m iHirUnt ce nom : l'uno au BosoRenoult en Oucbe; l'uutre (KuniAMOXT). entre Sa«iueuvU1c il Bcrvnjiwville-la-Campagne. Nous ne pouvons indiquer remplacement de celle qui iiouh est fournie par ce document.
(*) Aujourd'hui le fourneau de Lallicr, commune do U Gueroulde.
« d'iceluy soulloit valloir anciennement « la somme de six vingts livres ou envi- « ron par an ; de présent ne vault que la « somme de quatre vingtz et dix livres. Le « présent adveu par moy baille, sauf à « ycelluy corriger, se mestier est et il me « vient à congnoyssance que je doye. En * tesraoing desquelles choses, j'ai scellé ce « dit adveu du scel de mes armes. Ce fut « fait le xvi« jour de décembre, l'an mil « cccc quatre vingts et dix-huit.
« Ainsi signé : Guillaume Pkvrel. »
« Collatio presentis coppie facta fuit in « caméra compotomm domini nostri régis a Parisius cum originali denominato, illic « retento, die xix. decembris m° cccc0 « mi» xvm, per me : Laporte. »
3. — « Les habitans de Bcmecourt ont « en la forest de Brethueil, en forest cous- « tumicre, pour eulx chauffer et pour hc- « bergier, le boiz vert en gisant et le sec « en estant, en paiant de la chartée de « boiz à merren cinq soulz tournois, et « aussi pevent avoir et prendre boiz en « leur coustume à charestc et à cheval , et « icelui bois vendre à ceulx de Bretueil « s'il leur plaist. Et pour ce sont tenus « paier, chascun an , aux damez de Pois- « sy (1), dix s. tourn. Pasturage à toutes « leurs bestes par toute la dicte forest , « hors tailles et détiens, en tous les temps « de l'an, ou temps de may, et aultrement « sans passer la mare des Lares, en may, o et les pors ou temps de mit, et ne doi- « vent point passer la dicte mare. Et de « ce sont tenuz paier chascun , aux dictes « dames, xxx s. Et aussi ont les diz habi- « tans leurs pors frans de pasnage en la « dite forest, par en paiant le pasnage au «seigneur de Bemecourt, à qui il est « deu. » (Coutumier des forêts. — Forêt de Breteuil.)
La commune de Bémécourt renfermait en 4840 une population de 824 individus, dispersée dans un grand nombre de hameaux, sur un territoire de 4744 hectares.
Les plus peuplés de ces hameaux sont : Gail Ion , qui doit probablement son origine à quelque fief ou propriété de la maison de Gaillon, peut-être aussi à l'exis-
(4) Le royal monastère de» Dominicaines de Poissi, fonde par Philippe le Del en l'honneur de »on aïeul saint Louis, qui Tenait d'être canonisé en 1297.
j tenec de quelque petite enceinte retranchée : Castelliolitm; La Haize ;
Les Noes, ou le Friche; Patrouillet, qui doit être un lieu marécageux, il y a encore :
La Bertauderic; La Boulaic; La Briqueterie; Le Chcsnei :
Le Cornet (coin ; en anglais : Corner) ;
La Chapellerie ;
La Fayencerie ;
Le Lesme;
La Morinière ;
Le Nouveau-Monde;
Les Portes ;
La Rue-aux-Moules (chemin que suivent les marchands de moules); Les Vallées ;
La Verte-Chaîne, Viridis Cathena , déjà mentionnée comme limite de deffens dans l'enquête de la forôt de Breteuil, au commencement du xiii' siècle.
Le mot Catena est employé dans un autre passage de ce document : «Cathen* et Trembi.emî de la Bigl er ie. » Nous pensons qu'il doit être entendu dans le sens de ceinture d'arbres, lieu circonscrit par une ceinture de haut bois.
BËRENGEVILLE-LA-CAMPAGNE.
Arrond. de LouTiers. — Cant. du Ncubonrg.
Pair. S. Pierre. — Prés, le chapitre cCEvreux.
On comprendra facilement que , parmi des populations aussi belliqueuses que celles de la Germanie et de la Scandinavie , le nom de guerrier, d'homme de guerre ait été employé souvent. Aussi le trouvonsnous tres-frequemment chez nos devanciers du moyen âge, soit sous sa forme lombarde et gothique : Weringcr, Berengarius, Béranger, Bérengcr, Bellenger; soit sous sa forme Scandinave : Wanng, Waregue, "Warenguc.
Les Francs, s'étant trouvés en contact avec les Lombards aux vme et ixe siècles, en Italie, en rapportèrent le nom d'homme Berenger, et l'appliquèrent à quelques mmisi dont ces Bérenger étaient propriétaires. Tels sont les deux Bérengeville du département de l'Eure et les Bellengreville de la Seine-Inférieure et du Calvados. Nous n'en connaissons pas d'autres exemples dans toute la France , et néanmoins nous sommes convaincu qu'ils n'ont rien
de commun avec rétablissement normand , mais qu'ils remontent à ce ix' siècle dans lequel les monarques carlovingiens créèrent chez nous un si grand nombre de bénéfices militaires, dont l'histoire générale n'a peut-être pas encore tenu assez de compte.
11 en est tout autrement des Varenguebec, Varengeville, Varenguetot; ceux-là nous paraissent d'origine exclusivement Scandinave , quoique 1 un d'eux soit situé fort loin de la Normandie : Varengeville, département de la Meurthc. Mais on conçoit facilement que , dans le pèle-mèle des populations aux ixe et x* siècles, une expédition Scandinave ait pu remonter jusque là par le Rhin, la Moselle et la Meurthc , et s'y établir sans que personne ait pensé à s'y opposer. Nous connaissons encore plusieurs familles en Normandie portant le nom de Varengue.
Hcvenons à nos Bérengeville et particulièrement à Bérengeville-la-Campagne , le fief carlovingien en regard et si près duquel s'éleva bientôt le fief normand correspondant : Warenger-Villa (Garambouville). Cette commune, qui depuis que le Mesnil-Péaii lui a été réuni renferme près de 300 habitants sur une surface territoriale de 1>27 hectares, est située dans une espèce de presqu'île formée par la vallée de l'Uon et quelques vallons secs qui y aboutissent.
En 1206, Raoul de Condé et Robert, son frère, abandonnèrent au chapitre d'Evreux tous les droits qu'ils possédaient on réclamaient sur le patronage et deux gerbes de dime : « Ecclesiae de Berengervilla. » Parmi les témoins de cet acte on remarque Richard Mincuer , Wauticr Witecoo (voyez ce que nous avons dit de ce nom à l'article du Bec-Hei.lol in), Thomas Neei. (seigneur de Prci), Guillaume d'Irreville et Wautier de Garennes.
Par une autre charte sans date , le môme personnage prit cette portion de dîmes à ferme du chapitre, moyennant une rente annuelle de deux muids de céréales, livrables à la Saint-Denis , savoir : 8 setiers «le froment pur : « frumenti legitimi;» 8 de méteil pur : « mistilionis legitimi , » et enfin 8 setiers d'orge et d'avoine. Nous retrouvons souvent cette proportion au moyen Age dans les campagnes de notre département ? et particulièrement dans l'Evrecin. Parmi les témoins on remarque : «Willelraus, decanus de Cre- « stot, Thomas Neel , miles, et Willelraus « de Ikeviixa, miles. »
Luc, évèquc d'Evreux (1 203-1 220), dans sa charte de confirmation des biens du chapitre de sa cathédrale, y comprit l'é-
glise de Bérengeville : « Ecclesiam de Be-
RENGER VILLA
En 4244, Richard de Condé confirma au chapitre d'Evreux le patronage de l'église de Saint-Pierre de Berengervilla et des deux gerbes de dime données par son père.
En 1 245 , Guillaume de Souvilla (Surville, près Louviers), chevalier, et Ysabelle, sa femme, curent une contestation « in assisia domini régis apud Ebroicas, « super jure patronatus ecclcsiœ de Be- « rengervilla, » et finirent par reconnaître le droit du chapitre.
En 1256, Jean de Condé, probablement fils de Richard, du consentement d'Agnès, sa mère, donna au chapitre d'Evreux une maison et une masure (r/wsagium), situées «in parochia de Berengervilla *>.
Cette donation paraît avoir été précédée d'une vente par le même personnage , que Guillaume de Sacquain ville , chevalier, confirma en 1249. (Cartul. du chap. d'Evreux.)
En 1201, Thomas le Callouor, de Sacquainvillc , vendit aux Templiers de Saint- Etienne-de-Renneville pour 40 liv. 42 sous tournois une pièce de terre « apud Rjblemont»; dans la vallée: «juxta viam de a Monte Galteri , et juxta viani qua: ducit « de Rublemont ad Berengiervillam. »
Nous ne connaissons point ces localités, que nous supposons situées au midi de Bérengeville. (Arch. de l'Emp., charte de Saint- Etienne- de -Renncville, Cart. S, 4995-4998.)
Il existe dans cette commune d'anciens retranchements d'une grande étendue, que nous recommandons à toute l'attention des archéologues.
Suivant la table des fiefs normands de Brussel, celui de Bérengeville-la-Carapagne aurait appartenu :
En 4394, à Phclipot Alain;
En 4419, à Guillaume Challenge l'aîné;
En 1472, à Jean Thiboust;
En 1486, à Jeanne Thiboust; (Ce Jean Thiboust figure dans les Monstres gènfrales du bailliage (TEvreua:. en 1 469 : o Jehan « Tiboust , seigneur d'un fief assis à lîe- « retigeville-la-Champaigne, demeurant « en la viconté du Pont-de-1' Arche. »)
En 1497, à Jean Challenge;
En 1548, à Jean Challenge.
Mais nous n'osons présenter ces noms et ces dates qu'avec beaucoup de réserve, à cause des confusions qui ont pu être faites, soit avec les propriétaires d'un fief de Bérengeville (1) qui existait aux environs
(I) C'était uq pleia fief do haubert, situe dan* li
de Rouen, soit avec ceux des deux Bellengerville.
Il n'y a d'autre hameau que l'ancienne commune du Mesnil-Péan.
BÉREHGEVILLE-LA-RIVIÊRE-
Arrond. d"Êvreux. — Cant. d'Êvreux sud.
Patr. S. Laudulphe. — Prés, l'abbesse de Saint-Sauveur.
C'est à cette commune que se rapporte l'un des plus anciens souvenirs de l'Eglise d'Evreux. Saint Laudulphe (1), qui gouverna le diocèse dans la première moitié du vir siècle, se plaisait, dit une pieuse tradition , à goûter à Bérengeville ces joies de la vie solitaire et contemplative si chères aux premiers pasteurs de nos contrées. On montre encore la caverne à laquelle ce souvenir est resté attaché, et on y voit la statue en bois de saint Laudulphe. C'est sous son invocation qu'était dédiée l'église paroissiale située à 1 extrémité de la commune, tout près du territoire d'Arnières. 11 n'en subsiste plus que des fondations, dans lesquelles on remarque une quantité notable de pierres de tuf.
A quelques pas de cette église se trouvait une iontaine qui était jadis l'objet d'un pèlerinage pour la guérison des fièvres intermittentes. La statue du saint était aussi l'objet de ces courses pieuses, qui ont cessé a peu près complètement depuis que la construction de la grande route a obligé de combler la fontaine.
Non loin , dans le pré dit du Mouccl (de Montk ello) , on a trouvé à deux reprises différentes, d'abord en construisant la route , puis en creusant des fossés d'irrigation vers 4838, des antiquités romaines sur le territoire d'Arnières. ; . ëtaient un grand nombre de cercueils en pierre et de squelettes, des amas de tessons de tuiles antiques, des écailles d'huîtres, des substructions en tuf et en silex , des fragments de poterie rouge et grise, de menus objets de bronze : fibules, cuillers, etc. ; trois ou quatre médailles du Bas-Empire , et au milieu de tout cela quelques monnaies du moyen Age et un sceau du xvu° siècle. Les cercueils étaient déposés dans un tumulus que recouvre l'emplacement de la route, et où il en reste encore beaucoup d'intacts. C'est pro-
commuite du Vieui-Manuir. Il appartenait eu 1709 aux enfants mineurs de Marc-Antoine Euler, sieur de Bérengeville.
(I) Ce saint est appelé dan» le pays saint Laud.
bablement à cause de ce tertre fait de main d'homme que le pré a pris le nom de Pré-ditrMoncel , qu'on prononce aujourd'hui par corruption : Moueel. — Un chemin partant du village du même nom, toujours sur Arnières, tendait vers l'église de Bérengeville, et traversait la rivière en un point nommé le Gué de Saint-Laud; on en aperçoit encore quelques vestiges.
Cette tradition n'est pas, au reste, la seule que la piété de nos devanciers ait attachée au territoire de Bérengeville : elle y a placé le siège d'une abbaye dont l'histoire est fort obscure , et dont l'existence dans le diocèse d'Evreux n'est rien moins qu'authentique. 11 paraît bien constant, par une charte de Philippe-Auguste, qu'il y a eu entre Boucn et Paris une abbaye de l'ordre de Cîtcaux, appelée Notre-Damedu-Val : « S. Maria de Valle. » Ce prince, par une charte de 4!M8, confirme la donation de deux mesures déterminées (pensœ) de sel à prendre sur un point du pays de Caux, donation faite par Gautier Giffard ; une donation supplémentaire de la même denrée par Henri , roi d'Angleterre, et enfin liberté et reconnaissance de circulation pour eux, leurs serviteurs, leurs marchandises et leurs animaux, dans les forêts de Lions et de Bord , accordées par Richard Cœur de lion. Mais la question est de savoir où était située cette mystérieuse abbaye. Les frères Sainte- Marthe ont tranche la difficulté en la plaçant dans le diocèse d'Evreux; ils ont même ajouté qu'elle était fille d'Aulnai,et par conséquent petite-fille de Savigni , et que , fondée Le 15 novembre 4 1 37, elle avait adopté au l>out de onze ans la réforme de Citeaux. Ces savants n'ont oublié que de nous indiquer leurs autorités, et malheureusement personne n'a pu les retrouver.
Sur ces entrefaites , on découvrit au xvii* siècle , dans l'église de Bérengeville ou aux environs (< ) , un grand nombre de tombeaux de chevaliers et d'hommes d'église. Il n'en fallut pas davantage à quelque bel esprit de lépoeme pour y voir le siège de l'abbaye , qu'on ne savait où poser. On» ne se donna même pas le temps d'examiner les sépultures, ni de déchiffrer les épitaphes. Aujourd'hui, il y a bien longtemps que tous ces objets, peutêtre fort enflés par la tradition , ont disparu; mais, quelques regrets que doive causer leur perte, nous n'en avons pas besoin pour savoir à quoi nous en tenir sur la prétendue abbaye. Si elle avait réellement existé en 4137, on n'aurait pas
(I) Le Brasseur, Hist. du Comté (ffirraix, p. I3S .
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fondé la Noe si près d'elle en 4144, et, si l'on avait fait cette folie, les chartes de la Noe, qui existent en grand nombre, uous en offriraient quelques témoignages. Nous ne voulons pas dire qu'il n'y ait jamais eu d'établissement monastique à Bérengeville; mais nous croyons que, si des monuments authentiques établissaient ce fait, il faudrait le reporter avant l'invasion normande. On conçoit facilement , en effet , qu'il ait pu être fondé quelque établissement, soit par saint Laudulphe , soit par quelqu'un de ses successeurs vers le vn#, vin* ou ix* siècle, dans les environs de l'ermitage que le pieux évèquc avait choisi pour sa retraite.
S'il fallait absolument placer au xir»
siècle une abbaye de Notre -Dame -du -Val dans ce quartier, nous n'hésiterions pas à regarder ce nom comme une synonymie de Notre-Dame-de-la-Noë , beaucoup moins éloignée du sens primitif que Natatoria , qu'on trouve dans mielques-unes de ses premières chartes. (Voyez ce que nous avons dit ci-dessus au sujet de la signification du mot Noe.) Mais il est reconnu aujourd'hui que l'abbaye de Notre-Damedu-Val n'était située ni en Normandie , ni même dans la portion du diocèse de Rouen étrangère à cette province. A la vérité elle se rapprochait beaucoup du cheflieu du Vexin français (Pontoise) ; mais elle appartenait à l'Ile-de-France proprement dite et au diocèse de Paris.
Le premier document dont nous ayons connaissance concernant cette commune est la confirmation par Richard Cœur de lion , dans sa grande charte de 4 1 95 , de la moitié du territoire et de la rivière à Saint- Taurin, conformément à la donation de Raoul d'Evreux, qui parait avoir été un personnage éminent, probablement frère du comte Simon. Voici ce qui concerne Bérengeville dans la longue liste des libéralités qu'il fit à l'abbaye de Saint-Taurin : « Simihter Radulfus Kbroicarum , con- « cessu tam comitis Ebrokensis quam co-
« mitis de Mellento, dédit S. Taurino
« et medictatem aquœ et villœ illius quœ « dicitur Berengiervilla. »
On lit de même dans la confirmation des propriétés de l'abbaye par le pape Honorius III : u Et medietatem aquœ et villa? illius qua» dicitur Berrengervilla.»
Il ne parait point que l'église ait été comprise dans cette donation , car le patronage en a constamment appartenu à l'abbaye de Saint-Sauveur, sans que nous ayons pu néanmoins trouver l'origine de cette propriété dans le très-petit nombre de chartes qui nous restent d elle.
Tout restreint qu'est le territoire de
cette commune (390 hect.), nous croyons pouvoir dire qu'il se composait primitivement de deux paroisses distinctes. En 4317, Marguerite de Neaufle, de la paroisse de SAiNT-LAOUT,vendit à Saint-Taurin : «demie « acre de prey assis en la paroisse de « Ber eng i er viLLE-la-Ri vière . »
Ce passage n'est pas le seul document que nous puissions citer à l'appui de l'existence d'une paroisse de Saint-Laout. Déjà, en 4306, Jehan le Teule et sa femme , de la paroisse d'AunEY (probablement àcnajï, avaient échangé un hébergement, assis en la paroisse de Saint-Laolt, contre trois acres et demie de terre assises « ès Bals de Sainte Crois ». En 4305, Pierre et Guillaume de la Croix, frères, vendirent à l'abbaye : « un hébergement assis en la « paroisse de Saint-Laolt, jouxte la por- « chérie à l'abbé et au couvent de Sainto Taurin. » (Gr. Cart., f° cxxiv et suiv.ï
Le pauvre territoire de Bérengeville avait été si complètement envahi par les deux abbayes ébroïciennes que,, malgré l'extrême voisinage, l'abbave de la Noê ne put jamais y prendre pied. Nos lecteurs jugeront d'après ce fait si un quatrième établissement religieux aurait pu y placer son siège. Dans les nombreuses chartes qui nous sont restées de la Noê, cette commune n'est jamais citée que comme limite de terrain ou comme tête de quelque chemin : « inter Muciam (la Musse, « hameau de Saint-Sébastien) et nemus et « terras de Berengerville. » (Charte de Benoît le Coq, de Saint-Taurin, sans date.)
« Totam têrram quae est inter n. vias, a quarum una tendit per Ruellum de Be- « renger villa.» (Charte de Roger Payen, du Bois-Gencelin , sous la date de 4 496.)
Une seule fois (en 4 Î30), cependant, nous voyons Jean de Ferrières, chevalier, confirmer aux moines l'aumône (et c'est bien ici le mot propre) qui leur avait été faite de 2 sols de rente par Nicolas le Feron, habitant d'Evreux : « apud Berengervjllam, in m as ura Rainalai Mercennarii. »
La féodalité laïque parait avoir été plus habile ou plus heureuse , car elle trouva moyen de s'implanter dans ce petit coin de terre.
Dans les Monstres générales de la noblesse du bailliage d'Evreux, en 4469, on lit : « Monseigneur Jehan, sires de Montenay, « chevalier, baron de Guercncières , sei- « gneur de Bérengeville, de Nully en Gas- « tinoys , et vicomte de Faugernon , se « présenta en habillement de hommes « d'armes, neuf archies et quatre vouges « dont l'un d'iceulx vougiers est Jehan a Gillain , tous suffisamment montez et « armez.
« Pierre des Moustiers, escuier, seigneur « d'un nef assis à Bérengeville , se pré- ■ senta en babillement de homme d'ar- « mes, acompaignié de Jehan des Mous- « tiers, son frère, seigneur d'un porcion « de fief, assis à Pacy, de la valeur de xii s. a parisis par am. »
Nous voyons en 4 54 9 Jacques de Montenai , écuyer, faire hommage au roi pour le fief de Bérengeville, qui, après le prélèvement des terres appartenant aux moines et aux religieuses, ne devait pas être la plus considérable de ses nombreuses seigneuries.
Suivant la Roque (Maison d> Harcourt, t. Ier, p. 1 45), cette terre et celle d'Avrilli auraient été apportées à Charles d'Etouteville, seigneur de Villebon, par Hélène de Beauveau , sa femme , fllle de Jean , baron de Beauveau, et de Jeanne de Manouville , puis à Jacques de Montenai par babeau d'Etouteville, leur fille. Mais nous craignons que le grand généalogiste normand n'ait fait quelque confusion , comme cela lui arrive trop souvent. Nous admettons très-volontiers qu'lsaheau d'Etouteville ait apporté Bérengeville dans la famille de Montenai ; mais nous ne pouvons croire qu'elle l'ait reçu de la famille angevine de Beauveau, qui ne devait rien posséder dans la vallée de l'Iton. Nous aimons mieux penser que cette terre lui sera venue avec Avrilli |>ar les Harcourt. Ceux-ci étaient les cadets des seigneurs de Beaumont- le -Roger, qui avaient étendu leur mouvance jusque dans cette partie de la vallée de l'Iton. Lorsque Gencehn donna au xi* siècle le patronage et la dîme de Saint-Sébastien (commune contiguê), ce ne fut qu'avec le consentement de Roger de Beaumont, a de cujus fisco erat, • dit la grande charte de Saint-Taurin. Ce fut (•aleran de Meulan qui donna le moulin de Cativet à l'abbaye de la Noë. Robert , son (ils, confirma les donations de Basilie de Glisolles à cette abbaye. Enfin , nous apprenons par une charte de Cilles de Cierrai qu'il y avait dans le voisinage d'Arnières un pré qui portait le nom de Pré de Beaumont : « Pratum meum quod « dicitur Pratum de Bellomonte juxta àsnb- « rias. »
Nous avons déjà vu que Raoul d'Evreux ne donna à Saint-Taurin la moitié de Bérengeville qu'avec l'agrément (concessu) du comte de Meulan en môme temps que du comte d'Evreux. Ce fait suffit pour démontrer que les seigneurs de Beaumontle-Roçer, comtes de Meulan , étaient au xii* siècle suzerains de Bérengeville. Ce domaine aura passé dans la branche d'Harcourt par le mariage de Jeanne de Meulan,
dame d'Elbeuf, avec Robert, 11e du nom, seigneur d' Harcourt , vvrs 1 4 90.
Les droits que les seigneurs de Beaumont percevaient sur la portion de la vallée de l'Iton voisine de Bérengeville ne paraissent pas avoir été compris dans cette transmission. Nous lisons, en effet, dans une charte d'Emeline d'Angerville (fief sur Glisolles), portant la date de 4 205 :
« Retineo justitiam faciendam in raa- « sura Odonis Quoqui , quando talla de « Bellomonte venerit in feodum meum de « Ansger villa. »
Les habitants de Bérengeville jouissaient autrefois dans la forêt d Evreux de droits constatés par le Couiumier des forets de Normandie, rédigé vers 4 400. C'est encore à notre savant ami M. Bonniu que nous devons ce document :
« Les habitants de Berengierville la Ria vière ont en la forest d'Evreux un chesne « pour vingt quatre soulz d'amende, se « ilz sont trouvés; un estoc pour six solz, « la cheretée de chesne pour six solz, la « cheretée de fou pour quatre solz , l'estoc « de fou pour quatre solz ; pour ung fou a dix huit soulz, un fou coupé par un, « pour ix solz et avec ce la receppée de « tous les arbres dessus nommés apparte- « nans aux diz coutumiers, se elle n'est « plus longue que le manche d'une con- « gniée, sans amende, et se elle est plus « longue, ilz en paient xu deniers. Et si « peuent prendre tous les branchiers des « arbres dessus nommés pour chescun « trois solz , se ilz sont trouvez. — Item , « tout bois sec en estant et en gesant , o hors essart , appartenant à icelz coustu- « miers sans amende. Et se ilz abatent « aucun arbre sec qui rompe aucun aultre « arbre, il est leur par coustume. — Et «aussi peuent prendre un herable, un « merisier et un tremble, [en paiant j pour u chacun d' icelz trois solz; un houlx pour « neuf solz tourn. — Item , peuent prendre « la couldre, le genest, la noire espine, « la mousse, la pierre et la terre, et si « peuent lever un coing de un arbre pour « douze deniers , une somme de bois « pour deux solz et un fes de bois pour « vingt et un denier, lequel bois dessus « est et appartient aux aiz coustumiers, «se ils le peuent mestre en l'usage en « quoy ils le veulent mestre avant que le « sergent les trouve et sans amenac. — « Item, ils peuent coupper une verge ou un « baston et porter partout , sans amende , « et si peuent prendre hars à lier leurs « fés. Et toutes les ventes qui sont aagiées « doivent être renduez aux diz coustu- « miers pour y prendre leur coutume.
« Pasturage pour toutes leurs bestes de-
« puis la saint Andrieu jusques au mois de « may, ou quel mois leurs dites bestes «t n'y peuent aller, se n'est à la veue des « champs. — Et après icelui mois , icellcz « bestes y peuent aller jusques à la mi « aoust. Et se leurs dictes bestes sont a trouveez ès ventes sanz pastour, ils « paient pour chascune beste douze dea niers tourn. — Et en essart ils paient « pour chascune beste deux solz et le pas- « tour trois solz. — Item , ilz peuent a cuillir tout fruitage en la dicte forest « hors glan et faine, toute fois qu'il leur « plaira, après la mi aoust passée sans « amende. — Et en oultre peuent mettre « leurs pors en la dicte forest depuis la « saint Mathieu jusques à l'entrée d'aoust « par paiant aux trois pasnages à chascun « deux parisis. — Et s'il ne leur plest a mettre leurs dis porcs en la dicte forest, « les pasnages durans . ils sont quitte « pour paier deux parisis au premier pas- « nage pour chascun porc , et après ce que « tous les pasnages sont passés, ils peuent « mettre leurs diz pors en icelle forest « jusques à l'entrée d'aoust. Et se iceulz « coustumiers trouvoient aucuns demou- « rans de loups ils les peuent prendre « sans contredit, appelé à ce le sergent de « la garde. Pour lesquelles franchises ilz « sont tenus paier par chascun an au roy, « notre sire, ou aux fermiers du ramage, « le jour de la Chandeleur, en l'église de n saint Loust, pour chacune vache un dé- « nier, pour chascun porc mort ou vif . « maille à Masquez , chascun deux oefs à a la saint Rémy, chascun deux deniers « ou un pouchin et chacun deux gerbes de « grain. — Item, chascun qui va au bois « a son coul , paie un denier et un pain « de la valleur de ung denier, et cculx qui « vont à la somme chascun un pain de ung^ « denier et six deniers à Noucl ; ceulz qui « vont à cherette chacun xii deniers, î pain « et un denier au dit terme de Noucl , et « ceulx qui ont four xii deniers. »
Il parait qu'on a ditaussi : Bcllengroillc et Bcrengeville-la-Fontainc , sans doute à cause de la fontaine dont nous avons parlé, comme étant jadis le but de nombreux pèlerinages. C'est ce dernier nom qui est emplove dans l'hommage et aveu rendu en lotfu par Isabeau de Béville, femme séparée de biens d'un membre de la famille d'Hellcnvilliers , seigneur de Feuguerollcs.
Il existe à Bérengeville, outre le village principal, deux points habités, dont les noms, complètement modernes, s'expliquent d'eux-mêmes : la Grenouillère et le Pctit-Chàtcau. Ce dernier établissement avait été construit par les ducs de Bouillon
en même temps que leur magnifique résidence de Navarre, et ne lui a pas survécu. L'existence des débris d'une chapelle seigneuriale, un colombier et un moulin attestent que c'est là qu'il faut chercher l'emplacement de l'ancien manoir du fief de Bérengeville. Sur l'un de ces débris on aperçoit Tes restes d'un écusson chargé d un chef, d'un chevron , de deux étoiles et d'un croissant. Ces armes ne peuvent avoir appartenu qu'à un propriétaire trèsrécent et très-récemment anobli.
Sur une charte de Mathieu d'Orvaux en faveur de la Noë, d'une date antérieure à 1203, on trouve parmi les témoins « Godefridus de Bcrengervilla » . Voici cette pièce :
« Notum sit universis presentibus et « futuris quod ego Matheus de Oresvaus « et uxor mea Avicia concessimus mo- « nachis et abbatie Sancte Marie de Noa « totam terrain et nemus que dédit eis « Johanncs Flambetc et uxor eius Avicia « et soror ejusdem Avice Emmelina Griva « per manu m meam juxta terras mona- « chorum de Valle Pagani in perpetuam « elemosinam. Quod si aliquis monachos « super his vexare sive turbare presum- « pserit, ego quidem et uxor mea Avicia et « neredes nostri semper hec omnia bona « fide tueri tenebimur libéra siquidem et « quieta et ab omnibus absoluta, ab omni « redditu et ab oinni censu, ab omnibus « talliis et relevamentis et exactionibus et « precariis et multonagio et avenagio, a « molta et campartagio et ab omnibus aliis « imperpetuum. Hoc autem sciendum est « quod uxor mea Avicia, et predirti Johan- « nis uxor Avicia, et soror cjus Emmelina « Griva , hec omnia sine fine tenenda fide « prestita juraverunt. Hec autem omnia ut « sine fine rata sint et stabilia, presentis a carte et sigilli mei munimine roboravi. « Testes: Lucas, dccanusEbroicensis;Wil- « lelmuset Hunfridus, capellani ejus; Odo « Pictor de Conchis, Gauiridus de Alneto , « Galterus Descolez, Evardus de Alneto, « et Radulfus, frater ejus ; Godcfridus de « Berengevilla et alii plures. » (Biblioth. imp., ch. de la Noè, n<> 37, avec sceau.)
Sur une autre charte , également antérieure à l'élévation de Luc à l'épiscopat, on trouve encore : « Radulfus Tornator de Berengervilla. » Ce personnage était peutêtre un artiste , car le surnom de tornator était employé au moyen âge dans la triple acception de tourneur, de sculpteur et de fabricant de vaisselle de bois.
M. Raymond Bordeaux nous a fourni plusieurs* notes intéressantes pour notre travail sur Bérengeville.
Cette commune est aujourd'hui supprimée et réunie à Arnières.
BERNAI
Arrood. de Bernai. — Cant. de Bernai.
Sur la
Patr. SU Marie. — Prés, le roi.
On trouve dans les documents carlovingiens la mention assez fréquente de lieux appelés Ber.nacum , Bernaicdm : « Evoluto « anno, prœfatus rex Pippinus ad kalen- « das martias omnes Francos, sicut mos a Francorura est, Bebnaco villa publica « ad se vcnire prœcepit. » (Chron. Fredeg., contin., pars IV, ad annum 754.) Dans un diplôme de Charles le Chauve , ce prince donna , en 866 , au monastère de Saint-Germain-d'Auxerrc avillam Bernaicum in pago Antissiodorensî ». (Ann.
Ben. 1 t. III, p. 4Ï0. — Hist. de France, t. VIII, p. 598.) En 870, un autre document cite : a Bernaci m in comitatu Retensi. » Braine est appelé dans Nithard , I. Il, adfmem: « Bernacka, Bebniacuii. » (Ann. Bened., 1. XXXII , n. 33.) — Orderic Vital nomme la rivière qui passe à Beaunai et qui donne son nom à cette localité : Belnaicum. Tous ces noms ont évidemment une même origine : l'origine celtique. Dans le nord , Bernacum est devenu Bernai; dans le raidi, Bernac. On compte cinq Bernac en France (départements de la Charente, Lot-et-Garonne, Tarn et Hautes-Pyrénées) et huit Bernai (départements de l'Orne , Eure , Sarthe , Seineet-Marne, Somme, Nièvre et Charente- Inférieure).
L'origine de Bernai remonte à une époue reculée : dans la charte de fondation e l'abbaye de Bernai, vers 4 025, on lit : « In loco hoc , qui Bernaicus priscoruin « d ictus est vocabulo. » Récemment on a reconnu sur les murs de l'église de Bernai les fragments d'une inscription romaine.
Le premier document où le nom de Bernai se trouve cité est la constitution de dot de la duchesse Judith de Bretagne, femme
(1) On sera probablement frappé de l'é cet article qui, e» effet, dépasse les proportions ordinaires des notices consacrées aux diverses localités da département ; mais nous avons du suivre, par exception, Le Prévost dans les recherches qu'il avait préparées sur l'histoire de sa ville natale. Nous saisissons avec le plus vif empressement cette occasion de remercier M. Bonuin des pièces précieuses dont îl a bien voulu enrichir cet article et notre publication tout entière.
de Richard II. Cette pièce, qui ne nous est malheureusement parvenue que fort altérée, nous donne cependant des renseignements d'un grand intérêt sur la topographie du pays , et nous prouve que Bernai en était déjà le chef-lieu. Elle est d'une date nécessairement très-voisine de l'an 4000 , puisque la duchesse Judith mourut en 4 047, après avoir donné le jour à six enfants. Nous croyons devoir en citer ici la portion relative à Bernai et à ses environs.
« ... In pago videlicetM ) Sisoiense, Bre- « naico cum appendentibus suis, scilicet a Carapols (2 , Katorcias (3), Fraxinus (4), « Grandem-Campum (5) , Til (b) , Cam- « brense (7) , Fererias (8) , Villa Remi- « gii (9), Folmatium (10), Sanctus Albio nus (14), Laubias (42), Mai tarant (43), « Kahin, Novum Masnile, Pons (44), Man- « neval 45), Torluc (46), Sanctus Leode- « garius(47); item, Til (f«), Valenias (4 9) , « Corbespina (20), Fait (21), Laubias, « Villa Audefndi (22), Karentonus (23j, « CampQorem (24), Fontanas (25), Bel- « mont (26), Belmontel (27), Litulas (28); « Cebesias (29) in supradictis villis viginti « etunam, motendiiios xvm , tredecim car- « rucasboum; cum servis et omni supel- « lectili earum, cum pratis, sylvis, terris
(!) Lisez Lisoiente.
{3) Le hameau de Cbampeaux.
(3) Aujourd'hui Caorchca.
14) Aujourd'hui Saint-Mards-ue-Fresoes.
(5) Anjourd'bui Crand-Camp.
(6) P .ut -être le Tilleul-FolenfanL
(7) Chambrais.
(8) Ferrières, que nous verrons plus tard appartenir aux barons de ce nom.
9) Probablement Réville.
10) Ce lieu est tout à fait inconnu.
11) Saint-Aubin-le- Vertueux.
13) Lieu inconnu. Peut-être les Loges, hameau de Satnt-Aubiu-le- Vertueux , indiqué sur la carte de Cassini entre le Haseret et la Pueellière.
(13) Il y a ici quelque erreur de copiste et quelque chose d'oublié. Grant Kahin est certainement Grandebain.
114) Lieux aujourd'hui inconnus.
115) Mcnneval.
(16 Toussue, hameau de Menneval.
(17) Saint-Léger-dn-Boscdel.
(18) Peut-être le Theil-Nolcnt, oh l'abbaje de Bernai possédait de grandes propriétés, ou plutôt le Tbeil, hameau de Vaiailles, situé dans le voisinage de Saint-Léger.
(10) Vaiailles.
(30) Courbépine.
(31) F eut-être le Fay, hameau de Ferrières. Cependant il noua parait peu vraisemblable d'aller le chercher si loin de Courbépine.
(33) Lieu inconnu.
(33) Carentonne.
(34) Canfleur.
35) FonUine-l'Ahbé.
(20) Ueaumont-le-Roger.
|î~ Beaumontel.
(28) Nous peusons qu'il faut lire : Vetulcu, Vieilles, près Beaumont.
(29) Lisez : Ecclttioê.
« cultis et incultis, exitibus et redditibus, « aquis aquarumque decursibus , piscato- « riis et quidquid inibi pertinere videtur. i> (Ex dotalitio Judithae , comitissœ Normanniœ, apud Marte ne, Tfies. nov. anecdot., I, p. 4M.)
Nous n'avons pu nous défendre d'intercaler ici ce fragment de l'un des actes les plus anciens et les plus curieux qui nous soient restés de ces temps reculés. On y remarquera avec surprise le peu de changements que huit siècles ont apportés à la plupart des noms de lieu les moins importants, le nombre notable de moulins alors établis, l'intérêt qu'on y attachait , et enfin l'état précaire et restreint de l'agriculture, qui n employait que treize charrues et treize attelages de bœufs dans un pays d une étendue considérable , et où déjà dix-neuf usines étaient en activité.
La duchesse Judith , suivant l'exemple de son noble époux , s'empressa de fonder, sous la direction du bienheureux Guillaume de Dijon, oui gouvernait Fécamp depuis l'année 1004, un monastère de Bénédictins dans le chef-lieu de cette partie de ses domaines. La mort l'ayant surprise dans l'accomplissement de son pieux dessein , ses restes ne furent point déposés à Fécamp, lieu de sépulture de la famille ducale à cette époque , mais transportés à Bernai , au sein de la nouvelle église abbatiale. C'est ce que prouve l'éDitaphc suivante, jadis placée sur sa tombe, en remplacement d'une autre inscription plus ancienne :
« Judith Conan Britanniœ ducis filia, « Richardy (sic) secundi Normannorum « ducis connu, abbatiae de Bernaio aima « fundatrix Deato fine quiescit. Hic sepulta « est anno u. xvn. Uhus memoriœ igitur « xvu. junii quo de vivis exempta est. »
Malgré la faute grossière d'orthographe qu'on y remarque , cette épitaphe est précieuse par la date exacte qu'elle nous fournit de la mort de la duchesse Judith (4).
Après la mort de Judith, Richard II prit sous sa protection l'abbaye naissante et confirma ses droits dans une charte solennelle.
(I) Suivant Dn Moulin, ce tombeau était placé dans le cloître. Voici ce qu'il en dit : • Le corps de cette
• dévote princesse mst au cloistre de ce lieu , de- « tant la porte de "église , sans tombeau cl sans
• aucun épitaphe II est bien vray que devant les
• guerres civiles dernières on y voyoit bon pourtrait i au naturel dépeint contre la muraille avec quel-
• que* vers que l'injure du temps a totalement efla- « ces.... »(Hiêt. gin. de Normandie, I. IV, p. 101.)
Récemment on a découvert dans le choeur de l'église de Bernai un cercueil avec des ossements. Une vive discussion s'est élevée sur le point de savoir si ces ossements sont les derniers restes de la pieuse Judith. On annonce plusieurs mémoires qui trancheront définitivement la question.
Nous donnerons cette pièce en entier lorsque nous parlerons de l'abbaye de Bernai.
Autour de l'abbaye une ville ne tarda pas à se former; à côté de l'abbaye un château fort s'éleva. Henri I"r en confia la garde, vers 4423, à Eudes dit Borleng : « Et « Odonem cognomento Borlenzum ad pra- « sidium Bemacci. n En 4453, Robert de Montfort prit son oncle Galeran, comte de Meulan. a in colloquio condicto haud pro- « cul a Burgo Bernai». (Rob. de Monte, ap. D. Bouquet, XIII, *%.) On trouve dans les rôles de l'échiquier de Normandie un certain nombre de passages concernant Bernai ou des personnages de Bernai qu'il nous parait intéressant de relever. Ainsi, dans le rôle de 4 480 : « Willelmus, « filius Constancie, et Willelmus, cle- « ricus, reddunt compotum pro se et pro a hominibus de Bernaio de xcx. lib. de « rémanente emprunti facti, per Johan- « nem de Alenceon. In quietancia eisdem « hominibus de feodo abbatis xcx. lib.
« per brève régis, et quieti sunt. » Et quel-
3ues lignes plus bas : « Magister Gaufrius de Bernaio, l. lib. de auxilio régis. » Dans le compte de 4 4 98, le même « ma- « gister Galfridus de Bernaio, 49 lib. 4 3 sol. « 8 den. de auxilio régis» . Puis : « Rober- « tus de Bernai, 43 lib. 6 sol. de iurea. » Ce Robert de Bernai est témoin d un acte rédigé en 4490 : « In plena assista apud Cad om uni. » — Dans le même compte on lit ce passage important : « Willelmus de « Mara reddit compotum de cccc. lib. de « taillagio facto in villa de Bernai per pre- « ceptum régis, et de c. lib. de taillagio « facto in villa de Cormeliis; summa d. lib. « In thesauro clx. lib. Et débet cccxl. lib. « de quibus rémanent super homines de « Bernaio eexc. lib., et super homines de « Cormeliis, lx. lib. » L'emprunt fait par Jean d'Alençon , le taillage de iOO liv. imposé à la ville par ordre du roi justifient nos conjectures sur l'importance de Bernai.
La route qui traverse Bernai et qui relie le Lieuvin et le pays d'Ouche semblait destiner Bernai au commerce et à l'industrie. La fondation de l'abbaye contribua singulièrement à faire de Bernai le principal marché du pays. Dans l'échiquier de la Saint- Michel 4 207 : « Judicatum est quod Guido « de Luceio non respondebit de debito. D. « Judeo de Bernaio , donec filius Pétri de a Sableil , quem habet in custodia de rege « habeat etatem, et debitum quod pater « filii pro>dicti Pctri debebat erit sine « usura tamdiu quod habeat etatem. »
Dans la session de l'échiquier tenue à Falaise en 4 Î20 : « Judicatum est quod ora-
« nés illi burgenses de Bernaio qui erant a in villa Bernai i quando Judeus inter- « foetus fuit et qui non venerunt ad claa more m sunt in mercia domini régis, « nisi unus quilibet per legem sexta ma- « nu {sic) prêter suam' se deiendat. Dicunt « barones quod et contra si christianus « Judeum occidet, doiuinus rex inquiret, « et post suam voluntateui faciet. » (Se. Norm., 1220. Mèm. de h Soc. des Ant. de Norm., t. XV, p. 441.) Dans l'échiquier de 4276 : « De Judcis quos burgenscs de « Bernayo petebant coropelli ad guetan- « dam villam, sicut et burgenses gueta- « bant , concordatum fuit quod Judei non a guetarent. » La présence des juifs à Bernai, attestée d'ailleurs par les rôles de 4498, nous parait un indice remarquable. {Mèm. de la Soc. des Ant. de Norm., t. XVI , p. 4 4, col. 2; p. 48, 17, 62, col. 2.)
Au nu' siècle, en 4 268, Jean de Semerville, écuyer, donna à l'abbaye de Bernai une rente de 3 sols et 4 deniers assise sur un pré appelé le Pont-Baudet, et le quart d'une livre de poivre due sur la maison du juif Cressandus. Jusqu'à la Révolution, Bernai eut sa rue aux Juifs. D'autres indices confirment encore nos conjectures sur l'importance commerciale de Bernai au xne siècle. Déjà, dans la charte de Richard II, en 40*5, on lit : « Concedo « etiam, in ipsa villa Bernaico. mercatum « per singulas anni hebdoinadas et nun- « dinas annales et omnes consuetudines. »
Dans les rôles de 4 4 98 , on voit qu'un achat considérable de blé fut fait sur le marché de Bernai pour garnir le château de Verneuil : a l»ro 6 inodiis et 40 sexta- « riis et 4 mina fruuienti emplis apud « Bernaium ad opus régis 427 lib. 42 sol. « 6 den. per brève régis. Pro vectura « ejusdem f rumen li portandi apud Ver- « nolium ad munitionem castri Vernolii « 42 lib. 7 sol. 6 den. per idem brève « régis. In caméra sua per Elyam Bernar- « dum et Robertum, clericum, 67 lib.
a 9 sol. 8 den. per idem brève. Et débet 4 6 lib.» {Mérn. de la Soc. des Ant. de Norm., t. XVI, p. 33, col. 2.) Certains auteurs font remonter jusqu'à Richard II l'établissement de la foire fleurie, qui tombait jadis le mercredi d'avant le dimanche des Rameaux, et qui se tient encore, avec un grand concours, le lundi de la même semaine.
Les étoffes de Bernai étaient très-renommées. Dans la seconde moitié du xiie siècle les moines de Saint-André donnèrent au fils d'Ursiel, un de leurs bienfaiteurs, « unam tunicam de pannis Bernaii ».
En 4 4 43, Guillaume, comte de Ponthieu, donne ou confirme à l'abbaye de Saint-
André a quindecim libras Rothoniagen- « sium apud Bernaium . vu. videlicet li- « bras et dimidiam ad festum sancti Reo migii et Vedasti , atque alias vu. libras « et dimidiam ad Pentecoste , ad pan- « nos ».
En 4293, «Johanncs de Bruticoria,»
chevalier, assigna 40 livres tournois de rente aux sœurs de Saint-Mathieu (les Emmurées du Rouen) , pour sa fille Pbilippa, qui était entrée dans leur communauté. Il les assit sur le fief de Jean Colaffre, écuyer, lequel fief était appelé : «Feodum de Nemoribus;»
Sur le fief de feu Guillaume adeCou-
DREYO » ;
Sur les héritiers de Guillaume « de Cam-
SRl&lO»;
Sur Nicolas a de Corthona », prêtre:
« Item , super Halam in qua panni facti
a in villa Bernaii vendunlur aut debent
« vendi ; »
Sur le moulin de Jehan Mallet, chevalier;
Le tout « in parrochia de Cultura Bernaii » . {Cart. des Emm., f» cccc lxxvii r°.)
Dans un des registres du Trésor des Chartes, XLII, n° 407, fol. cix r», on trouve un acte de 4308 concernant le a officiura panne» dans la vicomté de Bernai.
Officium panne vicecomitatus de Bernayo donatum magistro Johanni de Pruvino.
« Philippus, Dei gratia Francorum rex, « universis présentes litteras inspecturis, « salutem. Grata que dilectus magbter « Johannes de Pruvinio, clericus et nota- « rius noster, quondam nobis dudum imo pendit obsequia propensius attendentes, « in recompensationem hujusmodi obse- « quiorum, sibi concedimus et donamus « ad vitain suamofticium panne vicecomi- « tatus de Bernayo , quod dilectus quon- « dam magister Gaufndus de Fraxino teo nere solebat , tenendum et exercendum « ab ipso magistro Johanne, per se vel u per alium ydoneum quem ad hoc duxe- « rit deputandum, et viginti quinque li- « bras turonensiura , quas idem Gaufndus « percipiebat in scacario nostro Rotho- « magensi, habendas et percipiendas ab « ipso magistro Johanne anno quolibet « in scacario festi Sancti Michaelis, quam- « diu vitam duxerit in humanis. Dantes « tenore presentium in mandatis ballivo « nostro Rothomagensi moderno , et qui « pro tempore fuerit, quod dictum otfi- « cium eidem magistro Jolianni deliberet a et assignet, et gentibus nostris scacarii « predieti presentibus et futuris quod
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« dictas viginti qoinque libras sibi juxta « concession is nostrc tenorem in scacario « predicto persolvant, annuatim , vel pera solvi faciant sine contradictions quacun- « que et alterius expectatione mandati. In « cujus rci testimonium presentibus litte- « ris nostrum fecimus apponi sigillum. — « Actum Pictavis, xxi. die jumi, anno « Domini m° ccc° octavo. »
D'autres documents confirment l'importance de Bernai au xin9 siècle, et particulièrement son commerce de draps et de blé. Les moulins, construits sur la Charentonne , appartenaient au xiv« siècle à Jehan Mallet , sire de Graville , et à messire Louis de Thibouville, chevalier. Nous donnerons tout à l'heure en entier ces pièces. — Au xv« siècle (U74), les moulins à tan de Bernai sont cités dans une des chartes originales conservées aux archives de l'Eure dans le fonds de Bernai.
Bernai était au xjii* siècle le siège d'une vicomté. Le livre de Saint-Just, malheureusement détruit, contenait un a état de la vicomté de Bernai ».
Des assises solennelles furent tenues à Bernai au xui" siècle, au nom des ducs de Normandie et des rois de France.
Dans les rôles du roi Jean (4204) : « Ra- « dulphus de Avenaio et Ricard us, frater « ejus, dant domino régi x. marcas pro « habendo coram senescallo Normannie, « apud Cadomum , recordamento assise « facte corain justiciariis domini régis « apud Bernay, de terra quara clamabant « versus Robcrtum de Pontecarduno, et « Willelmum de Pontecardun , et domi- « nam de Broilleio. »
En 4244, les çens du roi Philippe-Auguste tinrent assise à Bernai. Les dîmes et le patronage o ecclesiarum Sancti Pétri « de Tegiervilla et Sancti Martini de Pont- « chardon » furent l'objet d'un procès qui se termina par un duel. L'un des champions était uRobertus Rossel de (ialeto » ; l'autre, « Ricard us Lahout du Belloir. » Le duel eut lieu « apud Bernaium » , en 4223, à l'assise tenue par le bailli Jean de la Porte, assisté de quatre chevaliers : « Will. d'Einstanval, Will. de Malehonc, « Will.de Bella-AquaetWill. Beauvilein.»
L'avantage resta à Richard Lahout et aux parçonniers pour lesquels il avait combattu. Les vainqueurs transportèrent leurs droits à l'abbaye de Saint- Wandrille. {Cart. de Satnt-Wandrille , (° cclxvi r* et v°, aux Arch. de la Seine-Inf.)
Une assise fut tenue à Bernai en 4234 : « In assisia domini régis apud Bcrnayum « habita anno 4 234, die lumc in crastino • S. Thomae, apostoli, quando Ogerius, «miles de Maloe , ecclusiaui relaxavit,
« présentes interfnerunt Guillelmus de « Ponte Arca? , Lexoviensis episcopus ; Rj- « chardus, Ebroicensis episcopus. ...»
{Neustria pta, p. 525).
En 4235, une charte de Hubert de Corcon , « miles, » fut recordée « in assi- « sia régis apud Bernaium, presentibus « multis ». Dans cette charte, mention est faite du Moulin-Noël.
Vn manuscrit du xvm* siècle et un ancien inventaire conservé dans les archives de l'hospice actuel placent vers 4 250 la fondation, par saint Louis, de l'ancien Hôtel-Dieu de Bernai.
Bernai n'échappa ni aux guerres du xiv« et du xv« siècle, ni à celles du xvi". Il faisait partie du comté d'Evreux , que Philippe le Bel avait constitué en faveur de son frère Louis de France, et dont • Charles le Mauvais hérita. En 4377, Charles V, ayant découvert que le roi de Navarre avait cherché à le faire empoisonner, résolut de lui enlever toutes les places qu'il possédait en Normandie. Le comté a'Alençon touchait alors aux Etats du roi de Navarre, et ces deux princes possédaient chacun une partie de Bernai. Dans celle appartenant au roi de Navarre, il y avait deux forts : l'un renfermait l'abbaye; l'autre se nommait la Tour, dont était capitaine Dutertre, secrétaire et confident de Charles. Ce capitaine s'était engagé à ne remettre la placé qu'au roi de Navarre ou à son fils, sous peine de passer pour traître. Dès qu'il sut que les troupes françaises entraient en Normandie , il mit tout en usage pour se bien défendre, et appela à son secours le capitaine et la garnison de Moutin-Capel, nui n'était plus en état de tenir. Le sire de la Ferté-Fresnel , maréchal de Normandie; le Galois, seigneur d'Aché, proche Alençon, et contremayor, investirent la place le mercredi de la semaine sainte 4377. Le bas fort, autrement le fort de l'abbaye, capitula, et la garnison obtint la vie. Jean de Cardonnel, oui peut-être commandait la garnison , Tut fait prisonnier. Galois d'Aché, qui était l'ami d'un de ses frères, homme sage et qui tenait le parti du roi, lui permit de se retirer chez lui ; mais, au lieu de le faire , il se retira dans la tour. Les assiégeants sommèrent Dutertre de remettre la forteresse au fils du roi de Navarre , le comte de Beaumont, que le duc de Bourgogne, lieutenant en Normandie pour le roi, amenait avec lui : il refusa d'obéir. I^es Français conclurent une trêve jusqu'au samedi suivant, veille de Pâques, au soleil levant. Alors les assiégeants firent jouer un engin contre la tour jusqu'à la
nuit ; les assiégés, do leur côté , se défendirent vigoureusement. L'attaque recommença le jour de Pâques , après midi , et dura jusqu'au soir, qu'on aperçut un renfort de troupes commandées par le duc de Bourgogne et le connétable. Le lendemain, Dutertrc demanda à capituler; il se rendit avec la place , sur la parola que ces deux seigneurs lui donnèrent d'écrire au roi en sa faveur. Le connétable lui promit de le présenter à Charles V lorsqu'il irait en cour. Il fut convenu que sa femme aurait la moitié de la jouissance de ses biens pour nourrir et établir ses enfants. (Secousse, Mém. pour l'Hist. de Charles 11, roi de Navarre, p. 48Î, et Recueil de pièces, p. 402 et 404.)
Dans une notice sur quelques points de l'histoire de Bernai, insérée |«r M. Canel dans le Recueil des Travaux de la Société libre de TEure , on trouve le passade suivant , extrait d'un manuscrit de M. le vicomte de Guiton de la Villeberge : Déniez bailliez pour tes gardes des chasteaux de monseigneur de Navarre, tant en Avranchin, Constentin, comme és bailliages d>Evreux, Pmt'Audemer, etc.
« Philippe de Pequigny, cappitaine du a fort de Bernay, néant à cause des dons « à volonté.
« Jacquetin de Baigneux, cap. du fort * de Bernay, après le dit de Pequigny, par « lett. du 6 juillet 4 363, à 200 écus par « an, et par lettre du 20 novembre 4365, « 200 fr. par an. Payé jusqu'au dernier « jour de mars 4366. »
Dans le compte de Jehan Clémence, trésorier du roi de Navarre, compte qui s'étend de 4367 à 4370, et qui est conservé à la Bibl. imp., Supp. fr., n°. 4 484, on trouve la mention des deniers payes pour la garde du fort de Bernai : « A Ja- « cotin de Bagneux . cappitaine de Bernay, « lequel , pour la garde dudit lieu , doit a prendre et avoir deux cents quarante k livres par an , comme il appert par man- « dément de monseigneur le captai. »
Nous trouvons dans le registre LXV du Trésor des Chartes, n° 36, f* xxv v°, la permission donnée par le rui Charles VI aux habitants de Bernai de fortifier leur ville, à leurs frais et dépens. Cette permission est datée du mois de janvier 4414. En voici le texte :
« Charles, etc savoir faisons à tous
« presens et à venir, à nous avoir esté « humblement exposé de la partie des « bourgois et habitans de nostre ville de « Bernay comme la ditte ville soit une « très bonne et notable ville assise en « pais de frontière , à huit lieues près de « la mer, et l'une des meilleurs et mieulx
« peuplées de tout nostre pays de Nor- « mandic après nos villes de Rouen, « Caon , Baveux et Saint-Lo , et en laquelle « ville de Bernay pourroient venir de jour « et de nuit et en po de temps ennemis de « nostre royaume sans aucun empeschc- « ment , veu la petite distance de pais qui a est dudit lieu de Bernay jusques à la « mer, et tclement que inconvénient et « domage in réparable s'en pourroient en- « suir, que Dieu ne vueille , à nous , au « peuple de la ditte ville et du dit pais de « Normendic et de nostre royaume , et il « soit ainsi que, pour obvier aus périls « et inconveniens dessus dits et autres « qui en ce cas se pourroient ensuir, sc- « roit expédient et chouse esprouffitable « et convenable pour les dits supplians , « la seurté d'eulx et de leurs vies, et aussi « de tout le pais d'environ , que la dicte « ville foust close , fermée et fortifiée. « Laquelle chose iceuli supplians feroient # « voulenticrs se sur ce nous plaisoit leur * ottroyer notre congié et licence , si « comme ilz dient, en nous humblement a requérant que sur ce l< ur vueillions es- « largir nos congié et licence. Pourquoy « nous, attendues et considérées les choses « dessus dictes, desirans de tout nostre « cuer les bonnes villes de nostre royaume « et mesmement celles qui sont en pais de « frontière et près de la mer estre fortif- « fiées et defensables contre noz ennemis, a aus dits exposans et supplians avons « octroyé, et par ces présentes de nostre « certaine science et grâce especiale oc- « troyons congié et licence de clorre, fer- « mer, fortilfier et faire forte à leurs des- « pens et de ceulx aussi qui y auront et « pourront avoir recours et refruge en cas « de neccessité, la dicte ville de Bernay, « par telle manière quelle soit deffensable o contre noz ennemis et autres malvueil- « lans de nous et de nostre dit royaume, « ou cas toutes voies que ce sera du con- « seulement de la plus grant ou plus saine « partie des habitants d'icelle ville de « Bernay ; et avec ce leur avons octroyé a et par ces présentes de nos dites cer- « taine science et grâce especial octroyons « que pour faire ce que dit est et pour « avoir ensemble conseil et délibération « sur ce ilz se puissent assembler une ou « plusieurs fois et passer une ou plusieurs « procurations , si besoing en ont, sans « pour ce encourir ores ne ou temps à ve- « nir en aucun dangier ou amende envers « nous. Si donnons en mandement à « nostre bailli d'Evrcux, au viconte d'Or- « bec, et pour ce que la dicte ville de Ber- « nay est assize ès mectes desdiz bailliage « et viconté, commettons se mestier est
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« et à chacun d'eux si comme à lui appar- « tiendra que de noz présentes grâce , « congié et licence lacent, seu firent et « laissent jouir et user piaillement et pai- < siblement les dits cxposans sans les tra- « veillier, molester ou empescher, (aire « ne souffrir estre traveilliez , molestez ou « empeschiez en aucune manière, au con- « traire, ainçois tout crapeschement qui « leur avoit esté ou seroit fait, mis ou « donné au contraire, rappellent et met- « tent ou faccnt rappeller et mettre sans « delay au premier estât et deu , pourveu « que les dits bailli et viconte ou leurs u heuxtenans, ou l'un d'eux soit présent « pour nous aux assemblées que feront « lesdits supplians pour le fait dessus dit, « en contraignant à y venir et estre preo sens, par toutes voyes deues et raison- « nables, ceulx qu'il appartiendra et dont « il sera requis; car ainsi nous plaist-il et « voulons estre fait de nostre ditte grâce « par ces raesmes lettres, non obstant « quelconques ordonnances, mandemens, a restrictions et dcflenses faictes et à faire « et lettres subreptices empêtrées ou à « empêtrer au contraire. Et , afin que ce « soit chose ferme et estable à tousjours, a nous avons fait mettre à ces présentes « nostre scel , sauf en autres choses nostre « droit et l'autruy en toutes. — Fait et doné « à Paris, ou mois de janvier, l'an de grâce « mil cccc et dix et de nostre règne le
XXXIe.
a Par le roy, presens : le conte de Ven- « dosme, messine Anlhoine de Craon, « messire Charles de Savoisy , messire « Charles de Cbambrillac, et autres.
« Barrau. »
La ville et les châteaux de Bernai demeurèrent au pouvoir du roi de France jusqu'en 1417. Les registres de la charité de Notre-Dame de la Couture de Bernai nous apprennent que la confrérie de la Charité se retira a Verneuil depuis le 4 août jusqu'à la féte de la Toussaint de (a même année 4 417, époque à laquelle les Français reprirent la ville. Les Anglais la leur enlevèrent en 1421, et la gardèrent plusieurs années. C'est à cette période que se rapportent les deux pièces suivantes :
De habiUdoribus Berney.
« Rex omnibus, etc., salutem. Sciatis « quod concessimus et licentiam dedimus « omnibus et singulis fidelibus, ligeis et « subditis nostris villœ de Berney et de « Maneval , quod ipsi ad quascumque « partes de obedientia seu amicitia nostra « existentes cum bonis, deneriis et mer-
« candisis suis tam perterram quam per « mare et aquam, ae nocte vel de aie, « quotiens voluerint se divertere et ibè- « aem licite morari et mercandisare , et « ab inde ad propria cum bonis , mercan- « disis et deneriis suis salve et secure re- « dire , ac tôt literas de salvo conductu « quot pro securitate sua in hac parte sibi « necessaria) fuerint et oportunx adquiu rere possint et obtinere absque impedio mento seu molestatione al i quorum offi- « ciariorum seu ministrorum Dostrorum a quorumeumque dum tamen ipsi exer- « ceant mercandisas, ac custumas, subsi- « dia et alia deveria nobis in hac parte « débita fideliter solvant, et quod ipsi ali- « qua bona seu mercandisas aliquorum « inimicorum nostrorum non colorent « quovis modo. In cuius. etc. Teste rege, « apud villam suam de liante, primo die «auçusti. » (Rotul. Normanniœ, an. 7 Hennci V.)
« Vicomte de Montreuil et Bernay, 24 dé- « cembre 4424. Assiste faite par Jehan « Bounellet, vicomte de Montreuil et Ber- « nay, sur les paroisses d'icelle vicomte « pour le premier payement de la taille « ou aide montant à vu* lxxv livres tour- « nois, sur la somme de xxix mil livres « accordée au roy en la ville de Paris par a les gens des trois estats du duché de a Normandie, par vertu du mandement de « messeigneurs les trésoriers et gouver- « neurs généraux des finances de France « et de Normandie. Donné à Paris, le vu* «jour de décembre 4424. A ce appelés, a pour l'absence des élus ou leurs iieate- « nains, Jehan la Pu celle , lieutenant en a icelle vicomté de monsieur le bailli « d'Alencon ; Richard le Gras , procureur « du roi notre seigneur; Godt-ffroy de « Basvillc, avocat d'icelui seigneur en « icelle vicomté et les sergents a icelle, et « ont signé. »
Bernai fut définitivement recouvré par le roi de France en 1 449.
Charles VU, vainqueur des Anglais, passa cette année même par Bernai.
Le 7 février 4.S4Î, François I" écrivait au bailli de Rouen (1) : a Comme par « certains avertissemens nous avons en- « tendu que l'empereur et autres nos eu- « nemis font grands préparatifs et ont dé- « libéré dresser plusieurs grosses armées, « avons avisé que les habitans des villes « closes de notre royaume contribueront « à la solde de 50,000 hommes de pied
« pour 4 mois ; pour partie duquel
« nombre les villes closes de votre bailliage
(I) Des lettres 4a même genre étaient adreasfo aux nuire* bailli».
« seront cottisées à 96,000 livres pour
« 4,000 hommes Si vous mandons...,
« etc. »
Les sommes demandées furent payées , et, le îî février 4543, de nouvelles lettres patentes prescrivaient la levée du même impôt pour la campagne de Cérisoles.
Bernai réclama. On verra par la pièce suivante comment le roi répondit à la requête :
« François , par la grâce de Dieu , roi « de France, au bailly d'Evreux, salut : « de la part de nos chers et bien amez Ie9 « manans et habitans du bourg de Bernay, « nous a esté exposé que , combien que « ledit bourg soit scitue et assys en pays « champestre, subject aux tailles et à por- « ter les frais des gens de guerre qui y « passent chacun jour par iceluy, aussy que « ledit bourg n'a oneques esté et ne soit « clos de murailles, et néantmoins en fai- « sant l'assiette et deppartement de ce que « doibvent porter les villes closes de votre « dit bailliage pour lasoulde de cinquante « rail hommes de pied que nous faisons « lever en ceste présente année en et par « tout notre royaume , suyvant noz lettres « de commission qui vous ont esté à ceste « fin décernées, vous v avez comprins et « cotisé ledit bourg de Bernai pour la « somme de cinq cens livres, chose, si « elle avoit lieu, qui leur seroit de très « gTand intérest et dommage , pour estre « ledit bourg subject aux charges dessus « dites; et mesmement que en l'année « dernière ilz ont porté par l'espace de « cinq jours entiers le passaige des lans- « quenetz estans en nostre pays, qui luy « a esté de grand oppression , joint que « ledit bourg n'est clos, comme dit est, « et que par nos lettres de commission ne « vous est mandé comprendre en la soulde « et paiement desdits cinquante mil hom- « mes de pied , sinon les villes closes de « vostre baillage et faulxbourgs d'icelles « tant seullement, nous supplians et re- « querans très humblement lesdits ma- « nans et habitans, exposans sur ce, le dit « vouloir pour surcroit de nostre grâce et « remède convenable, et pour ce nue ledit « bourg de Bernay est de vostre dit bail- • liage, vous commectons par ces pré- « sentes que, appelé nostre procureur et « autres qu'il appartiendra, s'il vous apte pert que ledit bourg soit assis en pays « champestre, subject à nos tailles et à « porter les frais des gens de guerre qui « passent chacun jour sur iceluy, et que « ledit bourg n'ait oneques esté et ne soit « clos ne fermé de murailles ou de tant « que suffire doit, vous en ce cas tenez et « faites tenir lesdits supplians francs,
« miictes et exemptz de la cotisation et « deppartement de la soulde desdits cin- « quante mil hommes de pied que doivent « porter les villes closes de vostre bail- « liage, et deschargez et faites descharger « lesdits manans et habitans de ladite « somme de cinq cens livres, en laquelle o ilz ont esté cotisez et imposez , comme « dit est, sans aucunement les contraindre « ne souffrir estre contrai net s , et à ce « faire et souffrir contraignez et faictes « contraindre tousceulx qu il appartiendra « et qui pour ce seront à contraindre par « toutes voyes et manières droites et rai- « sonnablcs , non obstant appellations « quelz conques et sans préjudice d'icelles, « pour lesquelles ne voulions estre diffe- « rez ; car tel est nostre plaisir. Donné au « Bec-Hellouyn , le seiziesme jour d'avril , « l'an de grace mil cinq cens quarante « quatre et de nostre règne le trentiesme. « Par le roi en son conseil.
« Et plus bas :
« Denelf ville. »
Les habitants de Bernai croyaient avoir gagné leur cause; mais, quand ils présentèrent leurs lettres patentes aux assises d'Orbec , ils s'aperçurent que leurs espérances étaient mal fondées •
« L'an de grâce 1 544, le vingt-deuxiesme « jour d'avril , après Pasques , à Orbec , «les assises du dit lieu séantes, devant « nous Vincent Eude, escuier, conseiller « du roy nostre sire, lieutenant général « de haut et puissant seigneur monsei- « gneur le bailly d'Evreux et commissaire « dudit seigneur en ceste partie, par les « advocat et procureur du roy nostre dit « seigneur au dit bailliage a esté remons- « tré que , après avoir par nous receu les « lettres patentes dudit seigneur pour as- « seoir et lever sur les villes closes dudit « bailliage la somme de troys mil six centz « livres tournois pour la soulde de cent « cinquante hommes de pied , par l'advis « desdits officiers et autres notables gens a de conseil , nous aurions assis et départi « la dite somme sur les villes closes as- « sises et scituées audit bailliage et en « iceluy département, comprins la ville « de Bernay, ville riche et forte par la « nature et scituatiou du lieu et oppu- « lence des habitants, auxquels auroit « esté donné et octroyé par ledit seigneur « autorisation et permission de eux clorre « et d'avoir et lever pour cette fin plu- « sieurs impositions, aides, subsides et « deniers communs dont ils jouissent, « montant à grand somme de deniers , et « d'iceulx faict et encommencé grandz « bastymens et constructions tant en fos-
« sez, tourelles, rampars, que en tran- « chées de roche et montaignes estans à « l'cntour de la dite ville , qu'ilz ont « couppéez à pied droict et aligné pour « la clôture et fortiffication de la dite « ville et dont elle est presque toute « close et circuye, et ne tient que à eulx « que la dite closture n'est achevée, veu « le temps que les dits octroys et de- « niers communs leur ont este octroyez « de trop plus grand valleur que n'ont « ceulx de Couches et Lisicux qui ont esté « comprinses en la dite taxe, et mêmes « ceulx de Pacy et de Nonnancourt, com- « bien qu'ils n aient aucuns deniers cornet niuns et se soient clos de eulx mesraes ; « disant le dit procureur du roy que, ac- « tendu ces choses et la dite permission « de soy clorre et les deniers communs à « ceste fin octroyez à la dite ville, elle « doit estre tenue et réputée pour du tout « close, et que si lesdits habitants dif- « fèrent en Traulde à parfaire leur dite « closture pour se cuider tousjours exempts « de telle taxe et cottisation , leur dite « fraulde ou négligence leur soit à impu- « ter; et néantmoins iceulx habitans, en « taisant ces choses par sureption, au- « roient obtenu lectres du roy nostre syre « à nous adressées, et qui nous ont esté a ce jour d'huy par eux exhibées et signif- « fiées et au dit procureur du roy, par les « quelles nous seroyt mandé que, s' d nous « apparoissoit le dit bourg estre assis en « pays champeslre , subject à tailles et frais « des gens de guerre et qu'il n'ait esté et « soit clos et termé, en ce cas, les tenir « fraricz et quictes de la dite cottisation et « département, sans avoir exprimé et fait « entendre au roy que toutes les autres « villes dudit bailliage sont aussi bien sub- « jectes aux tailles que la dite ville de « Bernay, et ont semblablement porté , « les cas oiTrans, les frais des gens de « guerre qui ont passé par le pays, mes- « moment la ville d'Evreux que le dit pro- « cureur du roy disoit avoir payé le eom- « mencement de ses guerres, soustenu « l'espasse de huict iours entiers le pas- « sa<je et monstre de deux mil legion- « naires que conduisoient les sieurs de la « Salle et Saint-Aulbin et autres, du de- « puis conduietz et levez par le sieur du « Mont de la Vigne, sans en avoir eu rén compense, qui leur a este grand charge « et oppression ; et semblablement la vile « de Lisicux auroit contribué aux frais « des lansquenetz qui, à l'année deraine, « ont passe par le travers du dit bailliage, « et n'en ont ceulx de Bcruay comme riens « porté, d'autant que le dit passage a esté « assis et jecté sur toute l'eslection par le
a département et egallement qui en a esté « faict par les esleus du lieu ; quelles « choses si déclarées et exprimées eussent « esté au roy nostre syre , ne leur eussent « esté concédées les dites lettres de eiemp- « tion , eu regard mesme à la petite somme « à quoy ilz ont esté taxez, qui n'est que « de 500 livres tournois, ci qu'ilz ont de- « niers communs qui leur ont vallu pour « ung an unze ou douze cents livres tour- « nois; nous requérant, par tant, ledit « procureur du roy, pour 1 intérest du dit « seigneur, et de chascune de ses dites « autres villes closes du dit bailliage et à « ce qu'elles ne soient surchargées et gre- « vées de la dite taxe par l'exemption pré- « tendue par lesdits habitants de Bernay, « ains équalilé et iustice distributifve estre « gardée entre elles, que eussions à nous « transporter en la dite ville de Bernay * pour des choses dessus dites nous in- « former sommairement et voir la dite « closture et fortiffication d'icellc et de « tout faire procès verbal, pour iceluy « estre envoyé au roy nostre dit sire et son « conseil pnvé, et iceluy veu, ordonner « et déclarer son bon piaisir et vouloir « pour l'exécuter à nostre povoir ; ce que « accordé luy avons et roesmes aux bour- « geois et olficiers de la dite ville de Lift sieux qui nous ont faict semblable re- « queste pour intérest et regard , en ob- « tempérant à laquelle ce jour d'huy vingt « si&icsme jour d avril, sommes transpor- « tez en la dite ville de Bernay, en la com- « paignye des dits avocat et procureur du « roy, et iltec arrivez avons mandé les « officiers de la dite ville , des quelz s'est « comparu maistre Jacques de Croisy, pro- « cureur de la dite ville, et aucuns des « liourgeois d'icelle, qui ont dit et con- « fessé , comme il nous est notoire , avoir « permission du roy d'eulx clorre et de- « niers communs à ceste Un octroyez à la a dite ville, montans, communs ans, de « sept à huiz cenU livres tournois , dont « la première année avoit vallu unze centz « livres tournois, des quelz ils avoient « commencé la dite closture, mais ne l'a- « voient encore parachevée. Et le lende- « main vingt septiesme dudit mois, préci sence desdits procureur du roy de Croisy « et de maistre Jehan Hardouin , advocat « en court laye , par nous prins pour ada joinct, avons visité les environs et tiret cuyt de la dite ville et trouvé qu'elle est, « d'un costc, environnée et circuye d'une « haulte cosle et niontaigne , nommée les « Monts-Saint-Miehel , qui est costo fort « roide et droicte et quasi inaccessible à « monter, qui a esté encommencée à dres- « ser par lesdits habitants et couppéc à
« pied droict pour servir de cloeture et en « lieu de muraille , laquelle si parachevée « estoit, comme elle est en la plus part jà a couppée à pied droict , l'on ne pourroit « entrer dedans la dite ville par le dit a costé. Et d'autre costé, devers l'église « de la Cousture , y a commencement de « grands fossez et rempartz de vingt-cinq « pieds de large ou environ du dit costé « qui pourroit estre de longueur de cent « cinquante espaces , et le reste dudit « costé sont praries et rivières, et aux « deux bouts semblablement, avec quel- « ques terres labourables. Des quelles a choses avons accordé ces présentes au « dit procureur du roy et habitants des- « dites autres villes dudit bailliage, dont « ledit procureur du rov, manans et habia Uns de Lisieux obti mirent ces présentes. « Donné comme dessus. •
Les habitants de Bernai n'en continuèrent pas moins leurs réclamations :
« Ce sont les articles que mectent et « baillent par devers vous , monseigneur « maistre Jehan Escorcolle , conseiller oro d inaire du roy nostre syre en son « grand conseil, et commissaire par icela liiy député en ceste partye, les manans « et habitans du lieu et bourg de Bernay, « appelans des taxes, cotisations et exécu- « tions d'icelles sur eulx faictes par les « baillifs d'Evreux et Allcnçon ou leurs « lieutenant/, ès années mil cinq centz « quarante trois, quarante quatre, qua- « raii te cinq , quarante six et quaraute- « sept, pour raison de la soulde de cin- « quante mil hommes de pied , pour sur « iceulx estre mys et interroguer les tes- « moingz qui vous seront de leur part « produietz ;
« Et premièrement que le dict lieu et « bourg de Bernay n'est ville close , ains « lieu et bourg subject aulx passaiges des « g' ns de guerre ; et , pour ce monstrer et « vériffyer, mesmes ilz ont esté de tout « temps et anciennement molestez et op- « pressez , comme sont journellement par « iceulx gentz de guerre.
« Mesmcment, en l'année 4523, ung « nommé Grosdos , sa compaignye et la « compaignye du Borge de Sai net-Jacques « veindrent et logèrent au dit lieu et bourg « de Bernay, ou moys d'aoust et ilz pil- « lèrent le dit bourg.
« Item , à la Toussainctz ensuyvant y « eut ung effraye, et Turent les habitans « du dit bourg de Bernay contrai net z ar- « rivez et non arrivez jusques à Treille « près Paris.
« Item, que en mois de juing ensuy- « vant 4524, la compaignic de la Grue, * aultrcmenL dict les six mil dyables, fut
« au dit lieu et bourg de Bernay, qui y « séjournèrent deux jours entiers , et es- « toyent en la bande huict centz hommes « ou environ.
o Item , en l'année 4 533 ou environ ce « temps, monseigneur de Tracy, coroneil « de mille hommes de pied , passa et logea « au dit bourg avesques sa compaignye, et « y séjournèrent jour et deray ou environ.
« Item, en l'année 4536 ou environ, « logèrent au dit bourg certain capitaine, « nebveu de feu monseigneur le cardinal « le Veneur, et sa compaignye , qui y sé- « journèrent par jour et demy.
« Item, que, environ la Toussainctz 4 537, « veindrent par assault ung nommé Gros- « Theil et sa compagnye, qui estoyenten- « viron quatre vingtz hommes , au dit « Bernay, qui y séjournèrent par quel- « qu'espace de temps et tuèrent plusieurs « des habitans du bourg, sans autres pil- « laiges qu'ilz y feirent, et encores que le « dit Grostheil , sa compaignye et autres « volleurs ont par diverses foys faict son- « ver le tabourin au dit bourg et lors- « qu'ilz n'estoyent que dix ou douze.
« Item , en l'an 4 >39 , au dit bourg de a Bernay logea ung capitaine de gentz de a pied jusques au nombre de deux centz « nommes ou environ, qui se disoyent o aller à Canadoz et Honnefleur, et y sé- « journèrent par ung jour et demy.
« Item , et environ le moys d'aoust 1 540, « logea la compaignye du sieur du Mont a de la Vigne , estant en nombre de mil « hommes de pied, au dit bourg, qui y o séjournèrent par jour et demy.
« Item, que ou mois de mars 4543 lo- « gèrent les lansquenetz jusques au nomci bre de quatre à cinq mil hommes au dit « lieu et l>ourg, et y séjournèrent par l'es- « pace de six jours et plus.
■ Item, en l'année 4546, logea au dit « lieu et bourg de Bernay la compaignye « de monseigneur l'admyral , qui y feirent « monstre de cent hommes d'armes et « deux centz archiers, qui y séjournèient « plus de troys sepmaines , tellement qu'ilz « y despensirent plus de quatre mil livres.
« Item , ou mois de juing ou dit an , a logèrent au dit lieu et bourg de Bernay « environ soixante et quinze hommes de o pied , allans à l'embarquement du Havre, « lorsqu'on alloit en Angleterre.
« Item, ou dit mois de juing, logèrent « au dit lieu et bourg de Bernay, des cornet paignyes des capitaines Dupont et Haroe, « qui y" séjournèrent par deux jours, et o plusieurs autres gentz de guerre, les a capitaines des quelz n'en sont les dits de u Bernay mémoratifs. •
D'autre part, les gens du roi soutinrent
que Bernai était -ville close , et , à ce titre , obligée de contribuer à la solde des 50,000 hommes* Les raisons qu'ils donnèrent ne manquaient pas de force :
« Les maisons du dit lieu sont de grande « essence et bastiment , toutes d'une con- « tinence l'une à l'autre, à grand tlomhre « jusques à quatre mil ou environ ; les « rues de grande longueur et largeur, « toutes pavées, et jusques au nombre de « trente ou environ ; le lieu habité de ar- « tisans et marchans de toutes sortes de « marchandises , riches et opulans en « biens autant que en ville de Normandye.
« Il y a maison de Tille et officiers pour « les affaires communes de la dite ville ,
• y a artillerye et baston de deffence com- » mune.
« Il y a grandes halles, tant à bled, « draps, chair, pain, toilles, que autres « marchandises, jusques à cinq ou six dis- « tinguez et séparez l'une de 1 autre.
« Il y a marchez ordinaires troys foys la « sepmaine^et entre les ditz marchez y
• en a ung au samedy qui est plus beau « marché de dix lieues à l'entour, tant de € bestes que autres choses; foires deux ou « troys par an , de grande renommée ou « royaulme de France.
« Il y a juridiction pour le vicomte et « pour le bâilly, siège et auditoire à ladite « fin pour le roy, et autant pour le duc « d'Allençon.
« Il y a siège de eslcction et deux esleuz « pour le roy sur le faict des aides et « tailles , et recepveur des envoys de la dite « taille.
« Il y a guernyer à sel pour le roy et « officiers ordinaires.
« Il y a hospital fondé, avesques reli- « gieuses en nombre suffisant, honora- « blement logées.
« 11 y a couvent de cordeliers.
« Il y a une grosse abbaye de l'ordre « Sainct Benoist, de grand revenu.
• Deux belles grandes églises parois- « siales , bien décorées de orges et grosses « cloches, autant que en ville de ce pays « de Normandye.
« Par ces moyens est le dit lieu de Ber-
• nay à tenir et juger ville. Et si est close , « parce que en cinq endroicts et chemins « par les quelz on y entre , y a cinq portes « avecques guichet, toutes de boys, cou- « vertes de thuille et haultes de vingt « pieds ou environ, de espoisseur de ung « pied , fort anciennes , comme d'appa- « rence de cent ans et plus. Et tout d un
• costé y a une haulte montaigne, laquelle « est taillée en partye à pied droict. De « l'autre costé , elle est close d'un grand « fossé de vingt cinq à trente pieds de
« large et de profond de quinze pieds ou « environ , et de long et après du couvent « des cordeliers et suyvatnment de la dite
• grosse abbave et muraille d'icelle, en la c quelle y a des tourelles, et deux cours « d'eaux de la rivière qui passent par au-
• près des dites, murailles. A l'un des
• boutz y a ung grand estang avec plu- « sieurs marescaiges qui empeschent que « l'on ne peult çntrer audit lieu de Bernât « par cest endroit. A l'autre bout y a un « rossé qui prend depuys l'une desdites « portes jusques à l'un des cours de la dite « rivière passant par le dit lieu de Bernay.
« Aux rues de ladite ville y a eu chait gnes qui ont esté ostées.
« U dit lieu ne peut estre dit villaige, « tant par ce que cy dessus remonstré que
• par la grande estendue que a ledit lieu « de Bernay, lequel est aussi populeux et « plus que les villes d'Evreux et Lisieux, « et dix fois plus grand que Conches ne « Pacy.
■ Le» dict lieu ne peult estre passaige « subject à gens d'armes plus que les au- « très villes du bailliage d'Evreux et Allen- « çon , par les ouelles ont passe plusieurs « compaignyes de gens de pied et de che- « val durant les guerres , et ne peult on « croire que mil nommes de guerre, gens « de pied, feussent si hardys entreprendre « loger -au dit lieu, encores moins gens de « cheval , nom plus que aux faulxbourgs ■ des villes d'Evreux et Lisieux, qui sont « plus grandz que ce qui est enclos de
• murailles et qui pourroient estre moins « gardez que les habitans dudit lieu de « Bernay.
« Si ung nommé le Grostheil et sa com- « paignye est entré dedans Bernay, il n'en « est point sorty, car il fut tué en amasse « dedans la dite ville. Et autres gens « d'armes ont esté repoussez , mêmes les « hommes d'armes et archiez de la corn- « paignye de monseigneur l'admirai. »
Néanmoins, Bernai obtint un arrêt qui condamnait les villes closes des baillia^t* d'Evreux et d'Alençon à lui rembourser les diverses sommes qu'elle avait payées en plusieurs années pour la solde des 50,000 nommes de pied.
Bernai paya cher ce succès. Le roi avait « octroyé » aux habitants de Bernai ■ auto- « iïsation et permission de eux clorre, et « d'avoir et lever pour reste fin plusieurs « impositions, aides, subsides et deniers « communs. » Mais, comme ces fonds n'avaient pas été employés aux travaux projetés de clôture , le roi décerna commission à maistre Postel, conseiller au parlement de Normandie, « pour exarai- « ner et relTornier les comptes de l'ad-
« mynistration d'aucuns denyers permys « estre cueillys par le temps de six ans « sur les denrées et marchandises vendues «-et distribuées au bourg de Bernay, affin « d'estre les dits denyers convertis et em- « ployez aux fortiflïcations et emparc- « mentz du dit bourg. » Quelque temps après , le 26 juillet 1549, la ville fut condamnée à payer 3,515 livres 19 sols 8 deniers, au roi qui « donna » et « octroya » cette somme «à monseigneur de Vendosme, seigneur de Rubomprey».
Accord eut lieu le 5 janvier 1550, pardevant I eurent Dommey, tabellion , entre Richard Prévost, dit de Gournai, procureur des habitants ; <et Bertheran du Puy, représentant du seigneur de Rubomprey :
« Richard Prévost, dit de Gournay, affin « d'estre ieeux habitans quictes et desu chargez du contenu de ladite sentence, « a promis payer audit du Puy la somme « de mil escus soleil , pour satisfaction de « la quelle somme le dit de Gournay con- « sent et accorde l'arrest fait faire par le « procureur du roy eu la cause sur les
• deniers deubzs aux dits habitans de « Bernay par les habitans des villes closes
• des luilliages d'Evreux et Allençon, en
■ tant que en restent deubz, sortir son « plein et entier effect ; au quel , outre la « dite somme de mil escus , a esté promys
• le déflrayeret vuider la despence par « culx faicte en leur logis du daulphin en « ce lieu, pareillement le sallaire de Jehan
• le Mercyer, sergent en la vicomte de « Beau mon t, venu en ce lieu pour exécuter « la dite sentence [du 36 juillet 1549], et m à la dite fin fait plusieurs contrainctes
• des personnes et biens desdits habi- « tans lit parce que , au cas que les
• denyers arrestés ne pourraient satisfaire
■ à la dite somme de mil escus sol, de-
■ meure saisi de la dite sentence en force « et vertu de soy faire payer du résidu et n oultreplus jusques à concurrence de la a dite somme de mil escus sol sur les dits « habitans, aux quels il a donné terme de h fournyr et payer le dit oultre plus jus- « nues en deux moys, promectant le dit « du Puy, ou- dit nom, tenir quictes et « deschargez les dits habitans, par les m moyens dessus dicts, de la dite sentence
■ en circonstances et dépendances, frais,
• despens et intherests, et en faire bailler
• acquit valable au dit seigneur de Hu- « bemprey, et la dite sentence rendue « comme "nuicte après la satisfaction de la « somme dessus dite. Et en dcffàult que « ledit du Puy ne soit saisy des denyers « deubz par les dites villes et bailliages « d'Evreux et Allençon, montans à la « somme de 4,957 livres tournois, dedans
« trois sepmaines, à compter du jour et « dabte de ces présentes, est permys le « dit du Puy de faire exécuter le ait de
• Gournay et habitans, la dite sentence « demeurant en sa force et vertu, pour
• iceulx contraindre , le dit temps ex-
• piré, au paiement5 de la dite somme de
• 3,545 livres 49 sols 8 deniers, à la
• quelle les dits habitans ont esté con-
• damnez envers le roy. Et quant a ce a tenir, rendre et payer leurs coustz , ■ fraiz, mises, journez, dororaaiges, desn pens et intherests qui, en dcflault du « payement de la dite somme dessus dite,
• se pourroyent suyvre , le dit de Gournay « en obligera tous ses biens et ceux de « ses hoirs, meubles et heritaiges, présens
• et advenir, et inesmes son propre corps « à tenir prison, si mestier est....»
La ville de Bernai fut cruellement éprouvée par les guerres de religion. En 4563, emportée d'assaut par l'amiral de Coligny, elle fut entièrement pillée et hrùlée : Notre- Bame-de-la-Couture fut seule épargnée. Il est probable que, peu de temps après, Bernai retomba au pouvoir des catholiques.
Cependant les habitants firent tous leurs efforts pour réparer promptement ce désastre. Aussi, au mois d'août 4578, demandèrent-ils l'autorisation de clore leurs ville de murs, fossés et portes. Ils obtinrent cette autorisation au moyen d'un impôt de 2,000 livres , et sous la condition que le payement des deniers royaux ne subirait aucun retard.
« Henry , par la grâce de Dieu, roi de « France et de Pologne, à touspresens et « à venir, salut. Nos chers et bien amés « les manans et habitants du bourg de « Bernay, en notre pais de Normandie, « nous ont fait dire et remonstrer que le- « dict lieu est assiz et situé en ung fort « beau pais, ayant rivières et prairies, et « environné de bonnes terres labourables, « composé de bons et notables person- « nages , aussy construit et édithe de « bonnes et belles maisons, y ayant de a présent plusieurs belles églises , entre « autres une abbaie fondée de Notre- « Dame, ordre de Saint Benoist, de la a Coulture, qui est de bon et grand re- « venu ; la paroisse nommée Sainte-Croix, « composée et bastie de cinq à six cents « maisons assez logeables , et la pluspart « desdicts habitants gens d'estat, d'hon- « neur et quallité, riches et oppullents, a où se administrent ordinairement ju- « risdictions du bailliage d'Alençon et « Evreux ; y a aussi une eslection compo- « sée de trois esleus y tenant leur juris- « diction avec ung bureau de recepte, « tant de noz aides et tailles que de la
« gabelle et grenier à sel dudit lieu ; oultrc h ce, y a foires et marchés ordinaires, où « se débitent plusieurs marchandises, tant « eslrangères que du pais. Et pour ce que, « pendant les troubles qui ont été en ces- « tui nostre royaume, lesdits suppliants au- « roient souffert et souffrent encore à pre- « sent plusieurs incursions, sièges et sac- « cagements, bandoulière, pillards, gens « amboivants soi disans soldats , coureurs « de pais, sans adveu, et soubz la licence « de la guerre y faisans leurs passages, « logis et retraicte, ayant pillé et desrobbé « nos pauvres subgels des environs, à la « grande désolation d'un chacun de nos « dicts subgels et desdicts pauvres sup- « pliants , pour à quoi obvier et vivre « en paix à l'advenir, ils se seraient con- « gregés et assemblés au moings la plus « grande et saine partie desdicts habi- « tants, et faict et passé la procuration cy « attachée souhz le contrescel de nostre « chancellerie; nous suppliant très-hum- « blcment pour le proffit et utilité de nos « domaines, tailles et gabelles, et afin « qu'ils soient en plus grande asseurance, « leur vouloir permettre et accorder de « faire clorre et fermer de fossés, mu- « railles, portes, ponts levis, boullevertz, « plates formes, casemates, ravelines et « aultres choses requises et nécessaires à « forteresse , ledit bourg de Bernay, et à « ceste fin asseoir et imposer sur eulx et « chascun d'icculx habitans, mesmes sur « ceulx des hameaulx deppendans dudict « bourg de Bernay, estant de pareille co- « tisation que lesdicts habitants de Ber- « nay et aultres ayans maisons et heri- « taiges audict bourg de Bernay, le fort « portant le faible, ce que se trouvera « être nécessaire pour faire ladicte elos- « ture... jusques a la concurrence de la « somme de deux mil livres, pour estre « ladicte somme convertie et employée à « la construction de ladicte closture et « fortification , et à cette fin leur octroyer « nos lettres nécessaires. Scavoir faisons » que , inclinans liberallement à la sup- « plication et requeste desdits supplians « et desirans iceulx favorablement traicter « et leur donner moyen à l'advenir de « vivre en repos et tranquilité , avons * ausdicts manans et habitans de Bernay « permis, accordé et octroié, et de nostre « certaine science , grâce especial , plaine « puissance et auctorité royal , permettons, « accordons et octroions, voulions et nous « plaist qu'ils puissent et leur soit loisible « ledict bourg de Bernay faire fermer, « fortiffier, clorre de murailles, tourtz, « pontz, fosséz, pontz levis, boullevertz, « plates formes, casemates, ravelines,
« contrescarpes et aultres choses requises « et nécessaires à forteresse , telles et « semblables que sont ès aultres nos villes « clozes de cestui nostre royaume , et y « avoir et tenir pour leur dicte seurreté a toutes sortes d'armes qui leur seront a nécessaires pour ta deffense et tuition « de la dicte ville , et pour faire la cuil- « lette de deniers de ladicte closture et « fournir aux fraiz que conviendra en « ce faire, ils puissent eulx assembler, « mettre , costiser, asseoir et imposer sur « eulx et aultres qui auront maisons en « ladicte closture et fors bourgs d'icelle, « le fort portant le faible, le plus juste- « ment et également-que faire ce pourra « ladicte somme de deux mil livres, et « pour la recette et cuillette desdicts de- « niers commettre, constituer et establir « telle personne de loyaulté et conscience « qu'ils le verront estre à faire , à la « charge d'en rendre bon compte et re- « lique pardevant le hailly d'Alençon ou « son lieutenant , appelé nostre procureur « audict lieu , pourveu que nos deniers « n'en soient retardés, et que la plus « grande et saine partie desdicts habitants « se soient à ce consentiz et consentent, « et que ladicte closture ne nous porte « aucun dommaige ni à la chose publique, « et donnons en mandement audict hailly m d'Allençon ou à son lieutenant et à tous « nos aultres justiciers et officiers qu'il « appartiendra , que de nos présentes per- « mission , création et octroy, ils facent , a souffrent et laissent lesdicts suppliants « joir et user plainement et paysiblement , « sans leur faire mettre ni donner ou « souffrir leur estre faict , mis ou donné « aucun trouble ni empeschement ; au « contraire, ce qui faict, mis ou donné leur a avoit esté, le mettent ou facent remettre « encontinent et sans delay au premier « estât et deu. Car tel est nostre plaisir. Et « affin que ce soit chose ferme et stable à « tousjours, nous avons faict mettre notre « scel a ces dictes présentes, sauf en aul- « très choses nostre droit et I aultruy en « toutes. Donné à Paris, ou mois de aoust, « l'an de grâce mil cinq centsoixante et dix « huit, et de nostre règne le cinquième.
« Sur le verso :
« Par le roy : M' René Hennequin , m' des requêtes ord*. de l'hôtel présent.
« Nicolas.
« Visa :
u Contenter,
« HOUSSE-MOTIZ*.
En août 1579, il y eut une nouvelle assiette de 1,000 écus pour l'achèvement des travaux commencés.
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Enfin, le Î3 juin 1586, on établit certains droits pour acquitter les sommes restant dues sur lesdtts travaux et pour solder tes frais d'établissement d'un collège ; lesdits droits devaient être perçus pendant six ans sur les denrées et marchandises qui seraient consommées ou vendues dans l'enceinte de Bernai.
« Henry, par la grâce de Dieu , roy de « France et de Pologne , nos amés et a feaulx conseillers, les gens notre cour « des aydes à Rouen , salut. Nos chère « et bien amés le? manans et habitants « de nostre ville de Bernay nous ont « en nostre conseil faict remonstrer que, « pour leur donner moyen à acquitter la « somme par eulx emprunctéc et employée « pour la closture et fortification de la- « dicte ville et recompenser les particul- « liers des terres , maisons et lieux pris « pour ladicte fortiffication , mesme pour « bastir un collège en ladicte ville et « aultres lieux nécessaires pour tenir es- « colles, loger et entretenir ung precep- « cepteur pour l'instruction de la jeu- « nesse , affîn aussi qu'ils peussent entre- « tenir ladicte closture en bonne et deue * réparation, nous aurions par nos lectres « patentes du 28' juing dernier, permis et « accordé aux dicts habitants qui n'ont « aucuns deniers commungs lever et im- « poser, tant sur eulx que sur aultres qui « tirent et recoipvcnt commodité de la- « dicte closture par chacun an et jour, « pour le temps de six ans continuels et « consécutifs : assavoir, sur chacune cha- « rette chargée entrant en ladicte ville « pour y vendre et qui ne sortira dehors « pour passer oultre, six deniers t.; sur « chacun chariot aussi chargé comme des- « sus, douze deniers t.; sur chacun ton- « neau de pommes et poires, vingt deniers « t. ; sur chacun mouton trois deniers t. ; « et sur les aultres bestes, draps, serges, « sel et aultres choses qui seront aussi ven- « dues en ladicte ville, Icssommesctdroicts « portés par nos dictes lettres, qui ont été « vériffiées tant en nostre chambre des « comptes que par les trésoriers generaulx <* de France à Rouen ; à la charge de rendre « compte de la recepte desdicts deniers de « troys en troys ans , et de ne les era- « ployer ailleurs qu'aux offices susdicts. « Lesquelles nos lettres vous ont esté pre- « sentees pour semblablement les ver i mer « et entheriner purement et simplement; « mais, au lieu de suyvre en cest endroict « nostre intention , vous avez faict en la- « dicte vérification plusieurs restrictions, « mesme, par voslre arrest du vingt sep- « tiesme dudict moys de juing, ordonné « que la levée desdicts deniers d'octroy se
« feroit seulement sur les habitants de l'en- « clos de ladicte ville de Bernay, et non sur « aultres personnes, et que desdicts dc- « niers seroit rendu compte d'an en an ; « lesquelles restrictions, si elles avoient « lieu, priveroient entièrement de nostre « grâce et libéralité lesdicts exposants, « lesquels ne pourroient à cette occasion « satisffaire aux dicts récompenses , remet boursements, entretenements et frais « susdicts, parce que la dicte levée , ré- « duicte en la manière susdicte , seroit si a petite qu'elle ne reviendroit à la quao trième partie desdicts frais, qui montea ront quinze ou seize cens livr. s ou plus « par an , au moyen de quoy lesdicts ex- « posans se sont retires par devers nous « et très-humblement supplié et requis o sur ce leur pourvoir. Nou6, à ces causes, a desirans subvenir ausdicts exposans en « cest endroit, et après avoir faict veoir « en nostre conseil nos dictes lectres pa- « tentes, ensemble vostre arrest du vingt « septième juin dernier, donné sur la ve- « ritfication d'icelles, contenant vos dictes a restrictions, et aultres pièces cy atta- « chées soubz le contrescel de nostre chan- « cellier, de l'advis d'icelui, vous raan- « dons et ordonnons très-expressément « que, sans attendre de nous aultres lcc- « très ou mandement plus exprès que ces « présentes signées de nostre main , lcs- « quelles prendrez pour dernière et nnalle « jussion , vous ayez, en levant et ostant a vos dictes restrictions, lesquelles avons « dès à présent levées et ostées , levons et « ostons do plaine puissance et auctorité « royal , à procéder à ladicte veriffication « et intherinement d'icelles nos dictes lec- « très patentes dudit 23« juing dernier de « poinct en poinct, selon leur forme et « teneur, et ce sans plus y taire aucune « restriction ni modifications , et du con- « tenu faictes joyr lesdicts habitants plaine- « ment et paysiblement, cessant et faisant a cesser tous troubles et empeschemens ; a au contraire , validant et auctorizant dès « à présent la levée faicte par lesdicts hait bitants des droicts portés par nos dictes « lectres depuis vos deffenses portées par « vostre arrest du troisième jour dudict «moys de juing, lesquelles nous avons « aussi levées et ostées, levons et ostons « de grâce spécial pr cesdites présentes; « mandons oultre a nostre procureur gé- « néral en nostre dicte cour tenir main à « ladicte vérification, et pour cest eflect « bailler tous les consentements et faire « toutes les réquisitions qui pour ce seront « requises et nécessaires, car tel est nostre « plaisir, nonobstant comme dessus vostre « arrest dudict vingt septième juing et
« ouelsconquesedicts, ordonnances, raan- « démens, dciïenses à ce contraires, aus- « quelles et aux dérogatoires des derdga- « toires y contenues nous avons déroge et « dérogeons par ces présentes. Donné à « Paris, le xiiii" jour de juillet, l'an de « grâce mil cinq cent quatre vingt six, et « de nostre règne le treizième.
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En 1589, Bernai, ville catholique et ligueuse, ouvrit ses portes au comte de Brissac, chef d'une bande de paysans surnommés les Gautiers. Le duc de Montpensier, gouverneur de la Normandie, alors occupé au siège de Falaise , accourut , battit Brissac et prit Bernai. Bernai ne se tint pas tranquille et se jeta une seconde fois dans la révolte. Le duc de Montpensier revint l'année suivante (4590), fit donner l'assaut et mit les habitants à rançon. Nous citerons à ce propos une pétition de Pierre Prévost, commissaire extraordinaire de l'artillerie du duc de Montnensier. Prévost réclame, selon les lois ne la guerre, les cloches des églises de Bernai :
« A Monseigneur,
« Monseigneur, Pierre Prévost, com- « missaire extraordinaire de votre artil- « lerye, très-humblement vous remonstre « que vostre grandeur a par deux foys « assiégée et prinsc la ville de Berney, à « la première desquelles ledit Prévost , « faisant le deu de sa charge, a esté blessé « d'un coup de mousquet par le bras se- « nestre, auquel il est demeuré comme « estropié ; et néantmoings à la seconde « prinse, qui fu le cinquesme de juillet « an v« quatre-vingt-dix, n'a laissé de « continuer sa charge et faict son debvoir; « deux foys, en l'assiégement et prinse, « les habitants dudit Berney ont souffert « le canon; et que, à ce moyen, suivant « toutes anciennes coustumes, les cloches « des églises de Berney appartiennent au- « dit suppliant et à ses compagnons, de « quoy us n'ont encore esté satisfaietz.
« A ces causes :
« Il vous plaise, Monseigneur, ordonner « que pour la joissanec entière et absolue, « et lui donner eouraige de continuer le « service qu'il vous doibt, que lesdites clo- « ches luy seront bailliées, ou bien qu'il « sera convenu de prix égal pour rescom- « pence d'icelles par les habitans dudit « Berney ; et le suppliant sera tenu de « plus en plus à prier Dieu pour la pro- « spérité et santé de vostre grandeur. »
A cette requête, le duc de Montpensier répondit par l'ordonnance suivante :
« Monseigneur, mémoratif de la prins?
« de Bernay, a ordonné et ordonne que « le suppliant aura, pour luy et ses cornet pagnons, la somme de deniers à laquelle « se peult monter la valleur des cioches « dudit Bernay, pour lesquelles il penne! a auxdits habitans de compter avec ledit « suppliant, et icelle somme imposer et « espalier sur iceux ainsy qu'ils ad viseront. « aultrement et à folle de paicr et sabV « faire par lesdits habitans ledit suppliant « de la somme et valleur desdites cloche», « permet au suppliant de prendre et àis- « poser desdites cloches ainsy qu'il verra « bien estre, comme en tel cas on a «Kbit tu me de faire en villes prinses d'.issantt, « comme celle de Bernay. Mandant es « outre mondit seigneur à tous juges, çoo- « verneurs et officiers de Sa Majesté de « tenir la main à l'exécution de la présente « ordonnance. Fait au conseil do Monaei- « gneur, le xxm' jour d'août 4594.
« François de Bornaniï.
« Lamourf.cx. •
11 parait que les habitants de Bernai ne se soumirent pas volontiers à cette coutume singulière ; car, en 4596, Prévost renouvela sa requête, à laquelle U fut ordonné de faire droit sous peine «le payer au postulant 4,500 écus. L'affaire se termina en 4596 pour 200 écus.
11 ne semble pas que les habitants de Bernai aient exécuté le dessein d'entourer leur ville de murs et de fossés. L'épreuve de 4590, les charges qu'une pareille mesure entraînait , le rétablissement de la tranquillité publique rendirent cette enceinte inutile. En 4753, le gouvernement accorda la concession d'une portion notable du fossé, vers la porte d'Orbec, an sieur Bréant, moyennant 4,200 livres qui furent employées a l'acouisition de pompe» à incendies, la vente était de 4750.
En 4756, M. d'Ueudreville était titolaire de la fonction de gouverneur de la ville de Bernai, et prétendait en cette qualité pouvoir disposer de ladite enceinte, qui était également revendiquée par le»
héritiers de l'architecte Gabriel , engagiste du domaine de Bernai.
Ces remparts n'ont jamais existé qu'au nord, depuis la porte de Houen jusqu'à la porte de Lisieux, où ils comprenaient le talus et la chapelle de Saint- Micbel-du- Mont-Milon. Au nord-est se trouvait une tour dite des Carolus; au nord-ouest il» redescendaient brusquement et carrément vers la porte de Lisieux. Ils recommençaient ensuite à la porte d'Orbec pour se
BEK
BKR 279
terminer à la rue qui conduit à la Couture, le long de la prairie. Dans cette dernière portion ils étaient encore profonds, même après la concession faite à la famille Bréant. C'est à une époque postérieure, et probablement sous le règne de Louis XVI, que la portion non comprise dans cette concession fut comblée et plantée d'ormes, mutilés à plusieurs reprises, puis définitiTement arrachés lorsqu'on voulut créer une communication avec l'extrémité de la rue de Boucheville ou Bongeville.
Nous avons essayé de rappeler les principaux événements de l'histoire de Bernai. Revenons sur nos pas , et voyons quels étaient au moyen âge les seigneurs laïques et ecclésiastiques de Bernai.
Richard II, confirmant la donation de Judith , avait donné Bernai tout entier à la nouvelle abbaye ; mais l'abbaye céda, par force ou par politique , une partie de Bernai aux seigneurs de Montgommeri pour acheter leur protection. La ville fut partagée en deux parties : l'une, que l'on appelait la Baronnie, était possédée par l'abbaye et relevait du bailliage d'Evreux; l'autre, appelée la Comté, appartint au domaine du roi et relevait du bailliage d'Alençon.
la maison de Montgommeri devint la maison d'Aleneon. On possède une charte curieuse de Robert III , comte d'Aleneon, fils de Jean Ier, frère puîné de Jean II et de Guillaume IV. Cette charte parait avoir été donnée entre le 6 mai 1491 , date de la mort de Jean II, et l'année 1203, année où est mort Guillaume IV. (Arch. imp., chartes de Saint-Etienne-de-Renneville, série S.)
« Noverint universi, tam présentes quam « futuri, quod ego Robertus, lilius comi- « tis Johannis, cum assensu Guillelmi, fra- « tris mei, dedi Roberto de Erablis (I), « pro servitiosuo, ipsi et heredi suo, here- « ditario jure possidenda, feodum et ter- « ram que de me tenebat Radulfus de a Vàstina (î), in honore meo de Bernaio, a unde mini persolvebat idem Radulfus a de redditu annuatim in festo S. Remigii « modium unum fru menti. Dedi etiam ibi- « dem memorato Hoberto terrain et feo- « dum que de me tenebat Herb. de Buis- « son (3), unde raichi predicto modo et
(4) Noua ne connaissons pas en Normandie de lieu qui porte w? nom, peut-être faudrait-il l'interpréter par RoIkti de Plusnes.
(1) Il y a un triage de la Yastine dans la partie de Bernai qui upuunenait aux comiea d'Aleneon.
(8) Probablement un uaineau.de Courbepine.
« ad eumdem terminura tria frumenti o sextaria persolvebat ; simili modo feo- « dum et terram Gisleberti de Monaste- « rio, unde sitniliter habebam duo sexta- « ria frumenti eodem modo; feodum et «terram Roberti Cuastie • Polcin , unde « simili modo ni. sextaria frumenti hahe- « bam : preterea vero contuli ei feodum « et terram Guillelmi , filii Ogeri , unde « predicto modo m. minas frumenti , « caponem unum, xn. denarios Andega- « venses et ova decem michi reddeliat.
« Donationem autem istam, omni servitio « liberam et immunem, nisi quia pro re- « cognitione et omni alio servitio calca- « ria unadeaurata singulis annis in Pascha a Domini reddet michi et heredi meo, sepe a d ictus Robertus et hères ipsius in per- « petuum possidebit. Quod ut ratum et « inconcussum habeatur , sigilli mei im- « pressione confirmavi. Testibus hiis :
« Guillelmo, fratre meo; Garino de Nun> « leio (1): Odone Cotinel ; Pichardo Ceci tinel ; Herbranno de S. Petro ; Her- « branno de Berneriis ^2); Helinando de « Congeio (3) ; Guillelmo de Garennis ; « Gervasio de Corteillolis (i), et pluribus a aliis. »
Par une charte postérieure, Robert d'Aleneon permit à Rol>crt d'Erables de vendre ou d'engager le fief qui fait l'objet de la précédente donation. Enfin, en 1205, Robert d'Erables fit don de ce fief aux Templiers. Les témoins de cet acte sont : Roger Harenc (de Tournedos), Richard de « Fornals» (Fourneaux, fief sur Favcrolles), Gcoflroi de Barquet, Richard le Clerc de « Brutamara » , Richard de Tournedos et plusieurs autres.
Il est probable que le roi Jean sans Terre voulut dépouiller Robert d'Alcnçon de ses propriétés de Bernai. On lit dans un des rôles de ce roi : « Terra data : « Rex, etc., sencscallo Normannie. etc.. « Mandamus vobis quod faciatis naberc « coniiti Leircestrc quicquid cornes R. ha- « huit apud Bcrnay. Teste me ipso apud « Cenomanuui, xxn° die januarii. » (Métn. de la Soc. des Antiq. île JYo»w. , t. XV, p. 113, col. 2.) La conquête de la Normandie par Philippe- Auguste rendit cet ordre inutile. En 1Î05, Robert III, comte d'Aleneon , mariant son fils Jean III avec Alix de Roie, fil e aînée de Barthélemi de Roie, chambrier de France, assigna le douaire de la future sur la terre de Ber-
!1) Neuilli-sur-Ssrtoe ou Neuint-au-Percue. a; Peut-être Bernièrvs-*ui-Dive.
3) Congli, près Alençon.
14) Probablement Courthioul , pros Belleme. Ce lieu S oudan au x« atècle : VilUun q*x diciiur Cortxola.
nai et, en cas d'insuffisance, sur celle d'Al- | raenesches. Ce douaire était de 500 livres. « Concessit etiam predictus comes quod « predictusJohanncsdedit p redicte Aalizin « dotalicium quingeutas h bras terre assi- « sas in Bernaio, et si Bernaium ad hoc «non sufficcret, illud quod deesset de « valore quingentarum librarum perficiet « in Almeneschis. et post decessum pre- « dicti comitis habebit dicta Aaliz in dota- « licium terciam partem tocius terre ipsius « comitis in feodis et dominas et omnibus « aliis, ad usus et consuetudines Nornian- « nie . salvo dotalicio comitisse uxoris a predicti comitis : sed ista, scilicet Alme- « nesche et Bernaium, computabuntur in « valore tercie partis. » I*a même année, Philippe -Auguste confirma ce traité de mariage. (D. Martènc, Ampl. Col., t. Ifr, col. ÎÔ5Î.)
Dans le partage des biens de Robert IV, comte d'Alençon , Robin ou Robert Mallet reçut, vers tî< 8, comme représentant Philippe d'Alençon, Séez, Bernai, partie de Mesle-sur-Sarthe , lés bois Mallet, les défends de Tauville, Mortrée.
En 1280, le comte Pierre d'Alençon, ayant réclamé la garde de l'abbaye de Bernai, en fut évincé par arrêt du parlement de Paris du mois de juin 1 280.
En 4307, dans l'acte d'approbation donné aux statuts de la Madeleine de Bernai, on voit intervenir frère Guillaume, humble abbé de Notre-Dame de Bernai , de l'ordre de Saint- Benoit, et messire Jean Mallet , chevalier, seigneur de Graville, au diocèse de Rouen. Tous deux agissant comme seigneurs, le premier de la Baronnie, le second de la Vicoraté de Bernai.
Voici deux pièces intéressant Jean Mallet et la ville de Bernai :
o Notum sit omnibus presentibus et fuie turis quod ego Johannes Mallet , sctitifer, « dominns de Grasvilla , dedi et concessi « Roberto de Bruicourt , in maritagio « comPhillippa, sorore inea, aulam meam « de Bernayo, cora situ et coin gardinis « que fuerunl condam magistri Greu , def- « lundi , et octies vinginti et decem libras « terre ad turon. , sitas ad usus et consue- « tudines Normannie in hiis locis : vidcli- « cet quidquid habebam apud Campeailz, « apud Piilletam, apud O' esneias, apud « Marianne, apud CotLimEYUM, apud Fou- « mechon et apud Thomasseriam, et Radula funi de Lunda , com u nemento quod de « me tenebat et Rogerum de Caorchiis, « com tringinta tribus solidis et uno de- « nario turonensi redditus de nemoribus « que de me tenebat, et Guillebcrtum « TaiUefer, com omnibus tenementis apud
« burgum et villam, excepta redditu pra- « torum que tenet, et Ricardum Caillou « cuin omnibus tenementis suis, Leceli- « nam Bevrel , Gauiïridum EsveilUrt , « Guillelmum I.e Hairs , Guillelmura Gouil- « lemar, Vabelcm la Trepiere , Anetem de « Porta: Nicolaum, prepositura; Guillo- « tum des Fresnes , Robinum de Caren , « Johannes Lame , Radulfum le Loremeir, « Johannem Cronu , Ricardum Guillon , « Radulfum Torcl, Robinum de Atrio, « Berthelotum du Burgo comitis ; An- « dream le Gras, Johannem de Rosseria, « Guerartum Franceis, con duobus cap- « ponis (sic) deexitibus, et Guillelmum le « Bossu, com tenementis suis. Omnes au- « tem predictos hommes dedi et concessi « predicto Roberto. com omnibus eorum « tenementis que de me tenebaut, et Jo- « hannem de Bourgevilla, cum redditu de « domo pannorum quem michi reddeLit.
« Et Mariara de Bourgevilla, cum redditu « de domo pannorum quem michi red- « débat. Dedi eciam dicto Roberto quiu- « que acras et dimidiam pratorum sitas « ante molendinura Noël , que prata vo- « cantur Prata Comitis. Hec autem omnia « supradicta dedi et conwssi in homini- « bus et terris com omnibus pertinenci» u que possunt et debent ad manum do- « mini pervenire, excepta moula pro qua « mouta supertenta justicia fieret pcr ma- « nus serviencium dicti Roberli , sive be- « redum suorum si necesse fuerit. Pre- « terea sciendum est quod ego predictus « Johannes Mallet dedi et concessi eidem « Roberto ducentas acras et decem novem a acras et dimidiam neraorum, sitas in « nemoribus raeis de Bernaye , que vo- « cantur Nemora Comitis , que ne mura « possunt et debent vendi sine dangerio et « sine tercio domini régis. Dedi vero et « concessi dicto Roberto centum et duo- « decim scplarios frumenti ad mensuram a de Bernayo, et très septarios trossi « bladi ad eandrm mensuram capienaos et « rccipiendosannualim in molendinis meis « de Bernayo per menses , videlicet novem u septarios et quatuor boessellos frumen- « tum , et unum quai tam (sic) grossi bladi « per unum quemque mensem. lia siquia dem quod nisi predictus redditus dicti u frumenti et dicti bladi ad dictos termi- « nos plenarie solutus fuerit, ego Joliannes « et heredes moi volumus et concedimus « quod dictus Robertus et heredes sui de « dicta Phillippa procreali faciant in dictis « molendinis totam plenariam justiciain « quam dominus potest et débet facerc a pro redditu supertento. Omnia autem « supradicta dedi et concessi dicto Roberto « de Brucourt in maritagio con dicta Phil-
« lippa, sorore raea, lenenda et jure he- « reditario possideiida dictis Roberto de « Bmcourt et heredibus suis de dicta « Phillippa procreandis, Libère et quiete, « in liberum et quietum maritagium. Et « in hune modum ego predictus Joh. et « beredes mei predictis Roberto de Bru- « court et heredibus suis de dicta Fhil- « lippa procreatis omnia supradicta con- « tra omnes lenemur garantizare, vel va- « lore ad valorem in nostra propinquiori « et propria bereditate excammare. Et ut a hoc perpétue ûrmitatis robur obtineat, « presentem cartam sigilli mei munimine « confirraavi. Actum est hoc anno gracie « Christi millesimo cc° quadragesitno « sexto, mense januarii. »
— « A touz ceulx qui ces lettres verront « ou orront, les maistres tenans l'eschi- « quier d'Alençon , qui fut l'an de grâce « mil ecc xl, le lundi avant la sainte « Luce, virge, salut. Comme menseigneur « Loys de Thibouville , chevalier, et sa « Came, ou temps qu'elle vivoit, eussent « prins et levé uu brief de nouvelle des- _« saisine contre noble homme mess. Jehan « Mallet, chevalier, de Grasville, de « cent et xu sext. de froment et m sext. « de gros blé de rente, disans, par la teneur « du dit brief que à tort les avoit desu saisiz le dit Mallet de la dite rente, et « disans ensuite que à l'anccsseur de la » dicte famé avoit esté donnée la dicte « rente de l'anccsseur du dit Mallet en pur « et franc mariaige sur les moulins de « Bernay, et le dit Mallet dist au contraire « que à tort ne les avoit point dessaisiz « de la dite rente de l'ancesor du dit « Mallet, et sur ce se fust procees assis, « et eust longuement démené , et se fust « mis en jugement sur la manière de l'ad- « journement du dit brief, et le procees « pendant la dite dame fust alée de vie à « mort , et eust le dit Mallet reprins les « errements vers le dit monseigneur Loys « comme exfruitier, et vers Hobinet de « Thibouville, filz et hoir ainsné des diz « mess. Loys et madame sa famé et son « cond1, comme propretaire, et eust esté « le dit jugement apporté par gaige plege « ou dit eschiquier, et en icelui se fussent « représentez le dit sire de Guerarville « d'une part et ledit mess. Loys et f.uill. « le Cornu , attourné dudit Robinet , « d'autre , et eust dit le dit sire de Gue- « rarville que il avoit donné et delessié « toute sa terre et baron nie ou partie de bail ronnie que il avoit en la conté d'Alençon « à monseigneur Jehan Mallet , chevalier, « son fils, qui présent estoit, et que icelui « son fils en estoit entré en l'ommaige de « monseigneur d'Alençon , si ne voult plus
« maintenir ne poursuir le procès, mais le « delessoit au ait son filz, a qui il tom- « boit et appartenoit par cause du dit don « que fait lui avoit , et ledit messire Jehan « son filz se fust chargé du dit procès , et « l'eust prins et trait a soy, et l'eussent les « diz messire Loys et attourné du dit Rôti binet acepté et receu à partie en lieu du « dit sire de Guerarville, son père, et par ce u s'en fust alé le dit sire de Guerarville « deslié du dit procees, et ce fait leur a eust esté continué au jeudi ens., pour « aler avant en la dite cause entre les diz « messire Loys et attourné, d'une part, et « le dit messire Jehan , filz de monsei- « gneur de Guerarville, d'autre. Saichent « que, en l'eschiquier dessus dit, ouditjour « de jeudi , se représentèrent les dictes h parties , et furent mis en amende pour u paix et adeort fait entr'eulx, et cognu- « rent que par le conseil de leurs amis ils a avoient du descort dessus dit fait paix « et accort en la manière qui ensuit, c'est « assavoir que les diz monseigneur Loys a et l'attourné de son fils quittèrent et a delessèrent toute la dicte rente au dit « messire Jehan Mallet le filz, sans ce que u eulx ne autre aiant cause d'eulx en « puissent jamais riens demander à lui ne « a ses heirs, et en recompensacion et « eschange de la dicte rente, ledit messire « Jehan Mallet le filz bailla, quicta et de- « lessa aus diz mess. Loys et Hobinet, et « aux heirs d'icclui Robin les deux mou- «. lins à blé que il avoit en la ville de « Bernay, avec les appartenances d'iceulx u et seignouries , en la manière que le dit « Mallet y avoit, telles comme par raison « de ban et droicture de moulin y puent « et doivent appartenir, tant les incultes a et moultures et esmolumens venans aus « diz moulins, comme ès moultcs seiches « de terre des champs, exepté toutevoies « xvn sextiers d'avoine à Caorchcs, par « cause de finance de moultes, lesquelx u demeurent et demourront audit Mallet « et à ses hoirs, et avecques ce bailla, « quitta et delessa le dit Mallet le filz, « auz diz mess. Loys et Robin et aux heirs « d'icelui Robin, les deux viviers de Ber- « nay qui servent aus diz moulins, avec- « ques tout le terraige d'iceulx viviers, « qui estoient au jour de cest adeort en a là main du dit Mallet, et tout ce qui au « devant du jour d'ui a esté bailhé par
« les diz {sic) ou aucuns d'iceulx, de-
« mourra à ceulx a qui ilz ont esté baillez, « et les rentes et seigneurie en demourront « au dit Mallet , et se il avenoit que les diz « de Thibouville baillassent les diz viviers « et terrages d'iceulx à gens qui se heber- « gassent, les diz de Thibouville y aroient
« en toutes choses autelle seignourie et « droicture, comme ils ont sur leurs au- « très hommes de Bernay, et ledit Mallet « y aroit aussi autelle seignourie et droic- « tures en toutes choses, comme il a et « doit avoir sur les autres hommes de « Bernay tenans desdiz de Thibouville, « issi toutevois cogneu et acordé entre « eulx que le dit Mallet ne ses heirs ne a pourront doresenavant cdifficr ne faire « aucun moulin à blé en la dicte ville de « Bernay, et aussi les diz de Thibouville, « leur heirs ne autre aiant cause d'eulx , « ne pourront doresenavant faire ne edi- « fier moulin à draps en la dicte ville , et « tendront les diz de Thibouville du dit « Mallet toutes les (sic) que il leur a bail- « lées en ccst acort , faisant en la manière « que ils tenoient et dévoient tenir du dit n sire de Graville au temps que il fist le « don au dit son filz de sa terre de la « conté , la dicte rente et les autres choses « furent données à l'ancesseur du dit « Robin à mariaige de l'ancesseur du dit « Mallet, et de tant comme montent les le- « vées et arreraiges de la dicte rente de- « puis la dabte du dit brief , qui estoit ou « devoit estre en main de justice par vertu « du dit brief, fut acordé entre eulx que « les diz arreraiges scroient cuilliz , levez « et exploictez, et des levées chascune des « parties en ara la moitié egaument , et « promist le dit messire Loys que le dit « Robin et les autres heirs de la dicte « famé , sa mère, aront et tendront l'acort « dessus dit agréable, sans ce que eulx ne « aucun d'eulx puissent venir encontre ou « temps à venir, et quant à toutes les « choses dessus dictes et chascune d'icelles « tenir, garder, parfaire, enterrigner et « acompltr en la manière que dessus sont « dictes et devisées, le dit Mallet le filz « pour soy et en son fait, et le dit messire « Loys en son fait, pour lui et pour le dit « Robinet et pour les autres heirs de sa « mère , obligèrent eulx et leurs heirs , « tous leurs mens et les biens de leurs « hers, meubles et heritaiges présents et « à venir, mis dès orendroit en la main « de justice à vendre et à despendre pour « enterigneret accomplir toutes les choses « dessus dictes et chascune d'icelles, et « touz les couz et doramaiges faiz, euz et « convenus pour cause du débat ou émit peschement poier et rendre de la partie « contredisant à la partie obbéissant ou « à leur commandement, portant les let- « très. En tesmoing de laquelle chose « nous avons seellé ces lettres du scel « dudit eschiquicr, en l'an et ou jour et « en l'eschiquier dessus dit. »
Nous n'avons pas besoin de rappeler
mie Jean Mallet, sire de Graville, entra dans la conspiration que Charles de Navarre avait ourdie contre le roi Jean.
Arrêté à Houen dans un festin aue donnait aux conjurés le dauphin , il rut décapité sur-le-champ et ses biens confisqués. Par lettre du 43 juin 4356, le roi Jean fit présent à Marie d'Espagne , comtesse d'Alençon, pour elle et ses enfants, des biens que les Mallet avaient recueillis de la succession des anciens comtes d'Alençon , entre autres Séez, Bernai, etc. (Hist. d'Alençon, parOdolant Desnos, t. Ier, p. 388.)
Le 19 août 4 404, le comte d'Alençon, partageant ses biens entre ses enfants, donna à Marguerite, sa fille, qui finit ses jours dans l'Hôtel-Dieu de Saint-Thomas d'Argentan, plusieurs terres, et notamment Montreuil-l'Argillier et Bernai. (Mémoires hittorifptes sur la ville d'Alençon , par Odolant Desnos, t. I«r, p. 449.)
Roger de Bréauté, III* du nom , seigneur de Neuville et de Menneval , châtelain de Bernai, petit -fils des précédents, épousa, dans le commencement du xv« siècle , Marguerite d'Estoutevillo , fille de Robert d'Éstouteville , VIe du nom, et de Marguerite de Montmorenci.
Il fut chambellan des rois Charles VI et Charles VII, et se distingua au service de ces deux princes, notamment au siège d'Harfleur. Ruiné par les rançons qu'il fut, à plusieurs reprises, obligé de payer aux Anglais, il vendit, de concert avec sa femme , à Jean , comte d'Harcourt , par contrat passé à Rouen en 4 44 3, la seigneurie de Menneval et ses extensions sur Bernai et autres communes voisines, sous droit de réméré. (Voy. Maison d'Harcourt, t. Ier, p. 543.) Cette vente fut faite pour le prix de 8,000 livres tournois.
Deux ans après , le roi , en sa qualité de seigneur suzerain , réclama les objets vendus, qui lui furent adjugés par arrêt do parlement de Paris, fe 3 février 4 445, moyennant le remboursement du prix et des loyaux coûts du contrat. Le comte d'Harcourt reçut en conséquence, en décembre 44» 6, 8,700 livres tournois. (.¥<naon d'Harcourt, t. III, p. 44 4. — Trésor des Chartes, Normandie, Lvreux, 45, 46, 47, 48 et 49.)
Nous avons vu que vers l'an 4 000 Judith avait fondé l'abbaye de Bernai. « Et Ju- « dith, uxor ejus, soror Gaufredi, Brito- « num comitis, cœnobium apud Bernai- « cum in honore Sanctae Dei Genitricrs h Mariée conduit. » Ainsi s'exprime Orderic Vital, livre III, S 4*'. Richard II prit
sous sa protection l'abbaye naissante : huit ans après la mort de la duchesse, vers 4025, sentant approcher le moment de sa mort, il voulut rendre impérissables leurs libéralités envers le nouveau monastère en les consignant dans une charte solennelle de confirmation. Cette pièce nous a paru tellement importante que, malgré son étendue, nous avons cru devoir la transcrire en entier.
D'abord , il n'en a été imprimé jusqu'ici qu'un extrait à la fois fautif et mutilé, surtout pour ce qui concerne les signatures. Ces signatures sont pourtant d'un grand intérêt par le poids que leur nombre extraordinaire ajoute à l'authenticité de l'acte , et surtout par les données curieuses, quoique imparfaites, qu'elles fournissent à l'histoire de la cour ducale à cette époque. Nous pouvons dire que c'est le point de départ de la noblesse normande , le premier, et nous oserons ajouter le seul acte où on la voie figurer en masse (4). Enfin, un problème historique important se rattache à la charte de fondation de l'abbaye de bernai. Elle est, ainsi que deux autres pièces du même genre, l'une en faveur de Jumiéges, l'autre en faveur de Kécamp, datée du mois d'août 4 027 . Or, tous les témoignages qu'on a pu recueillir sur l'époque de la mort de Richard II attestent que cet événement eut lieu le 23 août 4026. Il s'agit de savoir à qui il faut s'en rapporter des chartes ou des documents historiques, et si cette discussion n'est pas de nature à ébranler l'authenticité des premières.
Nous ne pensons pas qu il soit possible de révoquer en doute la date assignée jusqu'à ce jour à la mort de Richard II sans ébranler toute la chronologie de cette partie de notre histoire. Par exemple, il est constant que Richard III a survécu d'un an et demi à son père, et qu'il mourut à son tour dans le commencement de 4028. Ces deux dates se confirment donc mutuellement. D'un autre côté, nous possédons la constitution de dot d'Adèle, femme de Richard III (*). Ce prince y prend le titre de duc de Normandie et dispose de domaines considérables sans faire aucune mention de son père. La date est du mois de janvier 402b, indiction IX. Il faut en conclure nue dès cette époque Richard II lui avait abandonné le gouvernement du duché , et cette circonstance ajoute encore à l'invraisemblance
(I) Cette cour nombreuse, rassemblée autour de Richard II , confirme l'observation de Wace sur le goût de ce prince pour la noblesse et la représentation. Voyez le Roman de Rot», I, p. 308.
(S) Spicilège de d'achery» Ul« P- **>•
d'une charte de ce dernier, octroyée plus de dix-huit mois après.
Mais les chartes en faveur de Jumiéges et de Bernai ne portent pas seulement la date de l'année de Jésus-Christ ; elles en renferment encore deux autres , savoir : celles de l'indiction et de l'avènement du roi Robert à la couronne : uAnno ab « Incarnatione Domini m. xxvii , indio « tione octava , régnante Roberto rege « anno xxxvni (4). » Or, ces deux dernières dates se rapportent à l'an 4025, fixation qui lève toutes les difficultés, puisqu'elle est antérieure et à l'époque constante de la mort de Richard II et à l'acte de souveraineté de Richard 111 au commencement de 4 026. Quant à l'erreur de deux ans commise dans le calcul des années de l'Incarnation, toute grossière et invraisemblable qu'elle nous paraisse aujourd'hui, il ne faut ni beaucoup s'en étonner, ni y voir une preuve de fausseté ; car c'est peut-être l'époque de notre histoire la plus féconde en méprises de ce genre. Voici ce que disent à ce sujet les savants auteurs de l'Art de vérifier le$
« On remarque dans les diplômes quatre « commencements du règne de Robert. Le « premier concourt avec celui de 988, qui « est l'année où il fut sacré à Orléans ; « le second se prend de l'année 989, sans « qu'on en sacne la raison ; le troisième a et le plus commun est fixé au 24 oc- « tobre 996 , jour de la mort de Hugues « Capet; le quatrième se rapporte à l'an « 994, après l'emprisonnement de Charles a de Lorraine. Les années de l'indiction « ne sont pas toujours faciles à concilier « avec celles de l'Incarnation dans les « chartes du temps de Robert, soit qu'on « ait mal compté cellcs-la, soit qu'on n'ait « pas suivi la plus commune des quatre « époques qu'on donne a l'indiction. »
Ici ce sont visiblement , ce nous semble, les années de l'Incarnation qu'on a mal comptées, sans qu'il soit possible pour cela d'attaquer la légitimité d'un acte entouré d'autant de caractères d'authenticité
Sue la charte en faveur de l'abbaye de ernai. Nous sommes porté à croire que ce fut à la même époque où elle fut rendue que Richard II se démit du gouvernement en faveur de son fils aîné dans une assemblée solennelle de ses serviteurs
(I) La charte on faveur de l'abbaye de Fécamp porte, suivant Dutnoustier, la date de la 36* année du règne de Robert: mai* nous pensons qu'il doit y avoir Ta un de ces défauts d'exactitude si conatnuus dans son livre. Du reste, la date de l'indictiou, les témoins et toutes les autres circonstances ne permettent pas de séparer cette charte des deux autres.
et de ses vassaux , et cette circonstance nous expliquera la quantité extraordinaire de signatures dont elle est revêtue. C'est peut-être le dernier acte de souveraineté par lequel ce prince religieux aura voulu clore son règne, et il est permis de supposer qu'il n aura précédé que de quelques moments son abdication.
« Divina propitiante clementia ego Hi- « cardus , Normannorura dux , omnibus « Christi lidelibus toto orbe terrarum « longe lateque diftusis. Nulli fidelium « dubium videri débet futures esse here- « des regni cœlestis et coheredes Dei, qui, « Christum heredem sui facientes, eorum « quae in hujus vitœ peregrinatione quasi « quadain paterna hereditale possident, « locis ea divino cultui deditis mancipare « non dubitent. Ad quam rem nostram « signât iidem calix aquae frigida? qui « juxta evangelicum dictum suo pollet muo nere. Non ergo divini muneris gratia « privari credendi sunt qui, ecclesiasticis « obsequiis etsi ex officio non intersunt, « tamen rerum suarum administratione « divini officii sustentant ministros, ea spe « temporales subministrantes alimonias, « ut si solummodo cœlestibus reddant « intentos qui cœlestis régis assiduo « constituuntur invigilare obseuuio, parti ticipes fiant ejusmodi beneheii omni « modo.
« Qua spe et devotione subnixa conjux « a Deo mihi concessa qua? Judith suo est « appeltata nomine delegit Christum herem dem sui facere, eius quod i li dotali lege « concesseram lundi ac familiœ , nostram « pie expostulans unaniraitatem ut ejus « super noc voluntati faverem; quia vero « hujus modi supplicationibus semper liu benter annui, sicut carnalis nos copula « unum fecerat, dicente Domino : Erunt « duo in came una, ita ei unanimam serti vans (idem , ejus devotioni assensum a preebui, ut quod mente tractaverat ex h divino adjutorio complerc satageret.
« Igitur disposito principium ponens ope- « ri, in honore beatœ ac gloriosœ Dei ge- « nitricis Maria* fundamenta posuit in loco « qui Berniacus (4) priscorum dictus est « vocabulo , pneparans ipsa monasterii o aîdificia raonastico ordini congrua quetu « eo in loco ordinare disposuerat. Sed cum « needum ut optaverat perfecisset, piam « in Christo accepit dorraitionem. Cujus « ego animi conscius, confestim servorum « Dei assiduam constitui ibi habitationcm , h tradens illud Fiscancnsi SancUe Trini- « tatis eeelesiaî perpetuo retinendum , com- « mitens venerabili Wuillclmo perficien-
(I) Variant*, in loco boc qui Be
« dum et cunctis ejus « nastice ordinandum (4).
« Concedo ergo, pro anima; remedio ei « illius cujus voluntas causa (î) extitit « beneficii, et univers* prolis mihi a Deo « concessa», ad supplementum servormn « Dei ipsi in prapnominato loco servientium « IkTniacum (3), Campellos, Tursuem (4), « Tilliolum (•>), Vallilias, villam qu«T ap- « pellatur Sancti Albini (6), Cadurges, « Fagetum (7), Logias (8) , Curtonam (9), « Curtenellam (40), ecclesiarn de villa quie « dicitur Fraxines (4 4), et terram ara- « bilem ad carrucam unam (12), Claro- « gias (43).
« Concedo ctiam Belmontem , Belmon- «tellum, Fontanas, Vetulas(44), cum « omnibus appenditiis suis , Curham Spi- « nam(45), Landapetrosam (46), Grandem « Campum (47), cum appenditiis suis, « Fraxinus (48), Capellas (49), Gerberti « villam (Î0) , Cantapiam (t4 ) , Mallo- « gias (32), cum omnibus appenditiis ea- « rum et ecclesiis et molendmis, pratis, « terris cultis et incultis , aquis aquanimve « decursibus, cum piscatoriis a valle Sar- « neias (23), usque ad Fontaneam Ra- « geam (24).
(t) Var., qui in locandis fundamentis non cum pnpstiterat consilii auxilium.
Var., Var.,
Var., Tussiam. Toussue,
.5) Var., Villiolum.
1 6) Volailles et Saint-Aubin-I*-Vertueux.
(7) Var., Cadurges Sogctum. Cette variante est visiblement vicieuse; il s'agit de Caorches et du Fav.
(8) Les Logos ; nous avons trouvé dans la constitution de dot de Judith deux endroit* portant le nom de Laubias, dont l'un doit correspondre à celui-ci. Nous avons placé le premier sur la commun* de Saint-Aubin-le- Vertueux , et le second sur celle de Courbépine. Il parait que ce serait du premier que l'on voudrait parler ici.
(9) Courtonne-la Ville.
MO) Courtonnel.
(11) Saint-Mards-de-Freaneii .
(19) La Motte-de-Fresnea.
(13) Ce lieu nous est inconnu.
(14) Beaumont, Reaumontel, Fontainc-l'Abbé et Vieilles.
(15j Courbépine.
(16] Landepereuse.
(17) On peut hésiter ici entre Grandeamp et Graodchain qui figurent tous les deux dans la constitution de dot de Juditb. Nous ne douions pas
3uïl ne s'agisse de Grandeamp , dont Saint-Nicola»u-B.*c-rÂtl.é, propriété de iWajt: de n'était vrais
(48) Ceci ne doit être autre ebose qu'un double emploi de Sainl-Mards-de-Fresues , déjà mentionné
ci-dessus.
(19) Capelles.
(*» Giverville. Var., Gebbertivillam.
(si) Canlepie.
i.ia.' Halouis.
(Î3) Var., Cerne m , Farneria. Probablement la vallée de Cermore*.
(S4) Var., Catgeam, Xatgeam. Probablement h fontaine Roger ou fontaine Enragée, près ReaumonL Ainsi les cours d'eau dépendant de 1 abbaye de Ber-
« Concedo etiam in ipsa villa Bernaico « mercatum per singulas hebdomadas anni « et nundinas annales . et omnes consue- « tudines t. un ex his quam ex supradictis « villis omnibus ad nos pertinentes, ricc- « non et sylvas ex integro, sicut Aimericus « lidelis uoster tenuit, ut habcant, tea néant et possideant omnia absque ulla « inquietudine sccularis vel cujusque ju- « diciariœ potestatis.
i Pt to ergo magnitudinem illorum quos « Deuspost me hoc honore sublimaverit, « cui eo authore pnesideo, sicut authori- « tatis su» scripta inviolata manere volue- « rint , ita hanc cessionis meœ cartam , « annuentibus filiis et heredibus nostris « Hichardo atque Roberto compositam, « inconvulsam et inviolatam manere per- « initiant . Si vero aliquis contra eam ali- • quid conatus fuerit, in primis ira ni Dei « omnipotentis incurrat et coactus au ri « libras ducentas ad fiscum dominicum a pcrsolvat , ut confusus discat improbo- « rum temeritate non esse violanda quœ « ob amorcra Dei majorum statuerit au- « thoritas. Hanc autem ut omni tempore « stabilis permaneat mansuram subterfir- « mamus et filiis et fiddibus nostris lirai mandam tradimus. Actum Fiscanni pua blice , mense augusto , considentibus « nobis Fiscanni («uatio, anno ab Incar- « natif me 1 ii nu un mxxvii , indictione octa- « va, régnante Roberto rege, anno xxxvui.
« f Ego Ricardus hoc crucis signo con- « firmo.
« f Ego Richardus filius confirmo.
« f Ego Robertus filius confirmo.
« f Ego Mangisus, Abrincatensis epi- « scopus, subscripsi.
« f Ego Robertus, Rothomagensis ar- « chiepiscopus, subscripsi.
o f Ego Hugo, Baiocensis episcopus, a subscripsi.
« f Ego Robertus, Constantiensis epi- « scopus , confirmo.
« Ego Herbertus, Lisoniœ episcopus, o confirmo.
« f Ego Radboldus , Saxiensis episco- « pus, confirmo.
a f Ego Hugo, Ebroicensis episcopus, confirmo.
« f Signum Wuillelmi (4).
• f Signum Maldegii
lmi (4).
irii
mes; Ni§
« Richardus, vicecomes; Nigellus, vice- « cornes (3) ; Alvredus , vicecomes (4) ;
nai remontaient probablement jusqu'à la vallée de Cernières, dans la vallée de la Charcntonno et jusqu'à la fontaine Roger, dans h vallée de la Rislc, pour se réunir à leur confluent vers Serquigni.
11} Guillaume, quj Tut depuis comte d'Arqués, i) Mauger, qui Tut depuis archevêque de Rouen. (3) Probablement Néel de Saint-Sauveur. Kar.,Negcl. (*) Var., Alvredus.
« Tustingus, vicecomes (4); Yualterius, « vicecomes; Odo, vicecomes ; Seiricus, vi- « cecoraes; Vuimondus, vicecomes (2); Go- « fridus, vicecomes j Goscelinus, viceco- « mes ; Osmundus, vicecomes ; Goscelinus, « vicecomes ; Gubertus , Hugo , Robertus, « Gofredus, Wuillelmus, Hugo, Richardus, « Goscelinus, vicecomes; Gilebertus, Ri- « chardus, frater ejus ; Golbertus , Rodul- « phus , Osbertus , Osbertus , Anfredus ,
• Baldricus, Anfredus, Odo, Rocelinus (3),
■ GolTredus Wac (4), Hubertus, Hugo, m Robertus, Genefredus (5), Wuillelmus, « Hugo, Richardus, Wuillelmus, Ro-
• bertus, Humfredus, Ranulphus, Har- « fast (6), Anschitillus , Hunfredus, Tur- « chitillus (7) , Ecrollecap , Ricardus , « Wuillelmus, Rodulphus, Ricardus, Ri- « chardus, Vuascelinus, Wuillelmus, Ro- « dulphus, fratres ejus (8); Goifredus, « Vuarinus, fratres ejus; Pontius (9), Ri- « chardus, Alveredus(40j, Aichadius(44), « filius Roberti; Heltun (4 2), Wuillelmus, o Madelgerius M 3), Albertus, Herbertus, « frater ejus; Herchengius M 4), Rodul- « nhus, frater ejus (4 5); Heraldus , Rosce-
• linus, filius ejus; Gillebertus Veilin(46),
■ Torgtillus, Richardus, Gillebertus, An- « sfredus (47), Ursus, Anasthasius, Alan- 9 nus, Gonfredus, Ascelinus, Yuitmundus, « Tustingus, fratres ejus ; Geoffredus, Ro-
■ dulphus, fratres ejus; Rainfredus, Goi- « fredus, Osbertus, Toroldus, Rodulphus, « Rogerius , Archembaudus , Tebaldus , « HuntTredus, Rogerius, Fulbertus, An- « fredus, forest.; Rodulphus, Thebardus, « Germundus, Wuillelmus, Audoenus, « Ansuuit, Osbertus, Vuesman , Gisle- « bertus, Goscelinus, frater eius; Gosceli- « nus , Vuillelmus , Rodolphus , frater « ejus; Osbertus, Goifredus, Hundulphus,
(1) Var., Torstingus; probablement Tous tain Got, vicomte d'Exme» et cbet de la famille i ' d'Arranches, comtes de Chesler.
(•i) Var., Witmundus.
(S) Var., Tossilinns.
(4) Var., I
r., Genefredus. Peut-être faut-il séparer ce* m. Dans tous les cas, le second indique le chef de la famille des fondateurs de l'abbaye de Longues.
(5) Var.. Goffredas.
(6) Peut-être Berfast, frère de la duchesse Connor et tige de la famille des seigneurs de Breteuil.
(7) Por., Rotgerius, Torti illius, Dlorirap. Ce Turquetil était probaldement celui que la maison d'Harcourt comptait au nombre de ses premiers ancêtres.
(8) Var. , frater ejus.
(9) Var., Pontiva.
(10) Var., AL AWeridi.
(H) Var., Ricardus.
(13) Var., Heltim.
(13) Var., Maldegerii.
(la) Var., Hertrengeriiis.
(13) Var., ajoutez : Willelmus, Rodulphus
Rodulphus, Beoevent, Erius, Rodulphus, frater ejus. (10) Var., Dripbin.
(17) Var., Aosfredi.
« Wueisman, GoifTredus Broc (4), Gisle- « bertus , forest. ; Herbertus , forest. ; Ha- « gènes, Herbertus el Albuchin (l).»
Il y avait longtemps que cette charte avait disparu des archives de l'abbaye de Bernai , lorsque la Révolution amena la destruction de ce dépùt. Nous la donnons d'après plusieurs copies faites les unes sur le cartulaire et les autres sur un original qui existait encore à Fécamp dans le xvin* siècle (3). Cette pièce se trouve dans la Neustrta pia de Dumoustier, p. 398.
Non-seulement Richard confirma la donation de Judith, mais il mit le nouveau monastère en rapport avec l'abbaye de Fécamp et sous la direction du bienheureux Guillaume de Dijon. L'abbaye de Fécamp avait alors sous sa dépendance Notre-Dame de Bernai, Saint-Taurin d'Evreux, et Sainte-Berthe de Blangi, du diocèse de Boulogne. Une charte d accord intervint en 4 4 44 entre l'abbaye de Fécamp et celle de Bernai, et fut donnée sous le sceau d'Arnoul, évèque de Lisieux.
Il est très-probable que la nouvelle abbaye ne tarda pas à s'enrichir des donations de fidèles. En 4 054 , Roger Porchet donna à l'abbaye le prieuré de Sainte- Marie de Bolbec. Nous donnons cette pièce, en faisant remarquer toutefois qu'elle n'est pas authentique, Guillaume le Conquérant n'ayant pris le titre de roi qu'en 4066. Elle se trouve dans la Neustrta pia, p. 404 .
« Oui piorum fructus operum ad aream « Domini déferre non possumus, ulmus « saltem infructuosa vinec palmites su- « stentare conemur. Et quia reiuunerato- « rem omnium in juditio dicturum non « ambigimus : quod uni ex fratribus a roeis fecistis, michi impendisse cogno- « scatis, hac spe salutifêre vocis robo- « rati , ut hanc Domini sententiam securi « audiamus, totis nisibus laboremus. Sci- « mus enim quia a suo non fraudahun- « tur desideno quos pauperum Spiritu « Sancto sublimaverit intercessio. Est igi- « tur cquum ac salutare consilium ut eis « temporale impendamus solatium, quo- « rum precibus ad eternum obtamus tran- « sire consortium. Ego itaque Rogerus Por- « chet, qui in multis oftendissc me doleo,
(!) Var., BreU
(2) Var., Albiirhim.
(3) Il serait possible qu'il n'eftt jamais existé que celui-là, l'abbaye de Bernai avant été placée à suo origine sous l'administration ou bienheureux Guillaume de Dijon, et lougtemps considérée comme une dépendance de l'abbaye de Fécamp. Il en était de même de Saint-Taurin d'r.vreux , el c'est à cette circonstance que font allusion lea trois mitres des armoiries de Fécamp. Ce ne fut qu'après de longues contestations que l'une et l'autre abbaye parvinrent a s'affranchir totalement de cette position seconduire.
« ac propter hoc servorum Dei suffrafrn1- « indigeo, Deo acSancte Marie de Rernaco, « ataue domino Vitali, ejusdem monasterû « abbati, et monachis imbi Deo famulanu- « bus, quartam partem ecclesie Sancti Mi- « chaelis de Bolebec concedo, atque filiis « meis Lamberto scilicet et Hoberio ataue « Willelmoconcedere facio. Egoetiam Hu- « go de Bolebec, ut inregno Dei vel ulti- « mus asscribi merear, eidem monasterio « et abbati atque predictis monachis ahant « quartam partem ejusdem Sancti Michae- « lis dono. Nos autem , ego Walterus « Sifland et Willelmus Duncins, servis Dei « participari cupientes , aliam quartam « partem, quam a pat ri bus nostris possi- « îlemus, predictis servis Dei pro salute « nostra concedimus, atque Ricard n m « Fraisnel, dominum nostrura, cooeederc « exobtamus. Ego igitur Ricardus Frais- « nel, hujus benelieiis particeps esse desi- « derans, pro remedio anime mee et pro m salute parentum meorum atque omnium « heredum meorum, quod isti fidèles met « ecclesie Sancte Dei Genitricis Marie de « Bernaico pia intentione offerunt , pia « devotione concedo. Et ego Ada de Rapbe- « tôt, commissa que peregi delcri cupiens, « pro remedio anime mec, dimidiam parti tem quarte jwutis ejusdem ecclesie ipsi « monasterio et prefatis servis Dei con- « cedo. Concedimus etiain eis, nos pari ter « hic nominati , decimam totius thelonci « nostri de Bolebec et omnium molendi- « norum nostrorum ataue bercurianim , « et in ipsa villa concedimus eisdcm de- « cem mansuras, et nominatim mansuram « Odonispresbitcri, et in eadem parrochia « concedimus eis capcllam SancU Martini, « et quicquid ad ipsam pertinct, ut pro- « prium membruro ecclesie Sancti Michaeo lis. Et ut hoc donum ratum atque firmuin a permaneat, domino Waltcro Gifardo, a quem de terris nostris patronum co- « gnoscimus, concederc supplicamus. Ego « walterius Gifardus hoc desiderium bau ronum meorum, scilicet Rogerii Porchet, « tlugonis de Bolebec, Waiterii Siflandt, « Willelmi Duncins, atque Ade de Rapheo tôt, collaudans, quod Deo et Sancte Ma- « rie de Rernaco, ac doinno Vitali abbati a neenon et monachis sub ejus regimine « Deo servientibus concesserunt, devotis- « sime concedo. Et hanc concessionem « super altare Sancte Dei Genitricis Marie « de Bernaco impono. f Inde sunt testes : « Willelmus Judas , Rotbertus dei Bec , a Willelmus de Grcinvilla, Radulfus, filins « ejus ; Radulfus Bennengel , Rotbertus « de Spouvilla , Petrus de Ghenovilla , « Willelmus . filtus ejus ; Gulbertus de a Bolebec, forestarius régis; Gothmun-
« dus de Bolebec, foreslarius régis, f Ex « parte Sancte Mahie atque Vitalis abbatis, « testes : Goisfridus de Bernaicu , Radul- « fus Pichenoth, Hugo Aflagardus, Rogca rius Scalardus, Adelelmus, aurifabèr; « Osbernus, fllius Hormanni; Hichoardus « del Piancet.
« f Acta et recitata atque concessa ante « serenissimum regem Willelmum, anno « ab Incarnatione Domini millesimo sexa- « gesitno primo, apud Ulebonani , in con- « cilio, tercia fena soliemnitatis Pente- « costes. Testibus : Willeliuo, Rotomagensi « arcbiepiscopo ; Odone, Baiocense epi- « scopo ; Uugone , Luxoviensi episcopo ; « Michaele , Abrincensi episcopo ; Gisle- « berto , fcbroicensi episcopo ; Willelmo « de Britoilo, Rogero de Montegomeri, « Rogero de Rcllomonte , Rotberto et « Heinrico, iiliis suis; Radulfo de Chun- « cbis, Hugone de Monteforti, Walterio « Gifardo , Rogerio Bigoth , Nigello de m Constantino vicecomite , Willelmo Ber- « thramno. »
Dans un vidimus de 4378 (Arch. imp., reg. du Très, des Chartes LXl\y n° 84^, nous trouvons une charte donnée par Henri H, roi d'Angleterre , vers 4 1 60 , à l'abltaye de Bernai, qui confirme la charte de Richard 11 et la rectifie sur certains points :
« Henricus, rex Anglorum et dux Nor- « mannieoet Acquitame et cornes Ande- « gavie, archiepiscopis, episcopis, abbati- « bus, comitibus, baronibus, justiciariis, « viceoomitibus , ministris et omnibus fide- « libus suis Francis et Anglis tocius An- « glie et Normannie , salutera. Sciatis me « concessissc et confirmasse Dco et Sancte a Marie de Bernayo etmonachis ibidem Deo « servientibus omues terras et teneuras « suas , quas tempore régis Henrici , avi « mei, tenuerunt, et quas postea rationabi- « liter acquisierunt, videlicetdimidietatem « ejusdem ville de Bernayo, cum omnibus a pertinentiis suis, in silvis et pratis et a omnibus rébus, sicut divisum est, et « omnes ecclesias ejusdem ville ; Torsnam, « Tiliolum, Vallelias, villam que dicitur « Sancti Albini et ecclesiam ejusdem ville , a Fagetum, Logias, Curtonam cum suis « appendicite, ecclesiam ejusdem ville que « dicitur Fraxines et decimam, Clarogias, « Fontanas cum campo qui dicitur cam- « pus Emenoldi , Sanctam Margaritam « et decimam Spineti, Sanctam Mariam « de Broseyesao , cum suis appendiciis ; « ecclesiam Sancti Marcelli de Longavilla « cum vinea et quadam parte décime ; ec- « clesiam Prissigneti cum decimis et ap- « pendiciis suis ; ecclesiam de Bolebec « cum suis appendiciis, et in villa Sancti « Albini que dicitur Terlonis, particulam
« terre et décime ; ecclesiam de Moiax cum « decimis et appendiciis suis; villam que « dicitur Sancti iNicolai , Boscum Ricardi , « ecclesiam de Vilers, cum parte décime et « terre in territorio Oxymensi ; quicquid « juris habet in ecclesia de Canum, et di- « midium molendinum et vineas in eadem « villa et dimidiam terram que est de feodo « Bigote; apud Fraxinum unum hospi- « tem et vineas in Brevilla, terram et ho- « spites et partem décime , et in Valle « Morini cappellam Sancti Jacobi et alne- « tu m et aquam et terram. In Anglia ma- « nerium quod vocatur Gratingis, etaliud « quod vocatur Ebredona, et in Wigor- « nensi territorio terram que dicitur Mora;
• prioratum Eyes cum omnibus pertinent
• tiis suis sicut possedit, et omnia tenc- « meuta illa que (îaleranus, cornes Mel- « lendi, et Hobertus, dominus Britolii, « et Gachelinus de Ferrariis, sive alii de « ecclesia in feodo tenent , et quinque « arpenta terre et vinee apud Toneynm et « multas particulas terre, in multis locis a dispersas, concedo eis et confirmo in « perpetuura tenere sicut carte donato- « runi eis testantur. Quare voloet firmiter « precipio quod predicta ecclesia et mon nachi de Bernayo habeant et teneant
• omnia hec predicta cum omnibus perti- « nentiis suis, et cum omnibus liberta- « tibus et liberis consuetudinibus et quie- « tanciis suis, in bosco et piano , in pratis « et pasturis, in ecclesiis et capellis, in « terris et decimis et silvis, in aquis et « stagnis et molendinis folariciis, et in
• aliis molendinis, in pratis, in vivariis, in « piscariis, in forestis et in omnibus aliis o rébus et in omnibus locis, ita bene et in « pace et libère et quiete et intègre et a honorifice et plenarie, sicut unquam « melius et libenus et quietius tenuerunt « tempore Henrici régis, avi mei, et cum
• aliis libertatibus et dignitatibus et quie- « tanciis de gravaria et placitis et aliis « rébus cum quibus tune tenuerunt , et « sicut cornes Ricardus , qui gaudens « ecclesiam fundavit , il las ei dédit et « concessit, et sicut carte sue testantur. « Testibus : Philippo, episcopo Baiocensi;
• Hom. Cantore; Hoberto de iNovo Burgo; « Ricardo de Humetis, constabulario ; Ri- « cardo de Luci ; Manasserio Biset , dapi- « fero ; Ricardo de Canvilla ; Willermo , v filio Johannis ; Nigello Broc. Apud Ar» « gentan. »
Pour compléter la liste des chartes ducales et royales qui ont assis les droits de l'abbaye de Bernai , nous croyons devoir placer ici une charte de Philippe le Hardi
3ui, «'appuyant sur la charte ae fondation onnée par le duc Richard, déclare con-
server l'abbaye de Bernai sous sa garde et protection particulière.
« Philippus, Dei gratia Francorum rex.
« Notura faciinus uuiversis tam presenti- « tibus quaui futuris quod, cum carissi- « mus frater et fidelis noster, Petrus, « cornes Alenconii, in nostra curia pro-
• posuisset, contra abbatem etconventum « de Bernayo , quod monasterium de Ber- « nayo a prima sui fundatione fundalum a fuerat a comitibus Alenconii eteratsitum « infra mêlas comitatus prcdicti , et quod « clare memorie Ludovicus, Francorum « rex, genitor noster et suus, dederat « ipsi comiti comitatum predictum Alen- « conii cum omnibus juribus et justicia c magna que dicitur placitum ensis et « aliis comitatus predicti pertinentiis , sic eut eas possidebat dictus dominus genio tor noster et suus tempore quo vive- « bat in comitatu predicto, quarc petebat « dictus cornes custodiam seu gardain « monasterii predicti et placitum ensis « in terra dicti monasterii et in homines « ipsius monasterii consistentcs in feodis « comitatus predicti , et in bonis eorum « existentibus in feodis predictis sibi libe- « rari ratione sui comitatus predicti ; dictis
• abbate et conventu ex adverso dicen-
• tibus, dictura monasterium non esse
• fundatura a comitibus Alenconii , nec
• esse de comitatu vel in comitatu Alen- « conii, nec de rebus datis a dicto do-
• mino genitore nostro eidem fratri no-
• stro in comitatu predicto nec de perti- « nenciis ad predicta , et asscrentibus « quod Ricardus , dux Normannie , uxori
■ sue, que Judith vocabatur, concessit ut
■ in locn qui Berniacus vocabatur de « terra quam eidem in dotalicium dede- « rat monasterum fundaret, quod opus « cum morte preventa complere nequi- « visset, idem dux, pro salute anime sue « et uxoris sue predicte, dictum opus « complevit, et prefatam ecciesiam de suo m patrimoniofundavitetdotavit, etplures « alias rationes pretendentibus , per quas « dicebant in gardia , protectione et juris- « dictione notra remanere debere. Auditis
• hinc inde propositis, visis depositionibus
• quorumdam testium super premissis re- « ceptorum, visis etiam piivilegiis, cartis « et litteris a partibus exhibitis, et racio- « nibus parciiim plenius intellectis, pro-
■ nunciatum fuit per curie nostre judi- « cium monasterium de Bernayo cum
• pertinentiis suis in garda et protectione m nostra et heredum nostrorum Normau-
• nie ducum remanere debere, et placi-
• tum spatc in locis predictis ad nos « et heredes nostros duces Normannie
• pertincre. In cujus rei testimoniura pre-
« sentibus litteris no3trum a sigilluin. Actum Parisius, anno Do- « mini mille&imoducentesimooctogesimo, m mense junio. » (Vid. de 1378, reg. do Trésor des Chartes CX1V, n° 86.)
Depuis l'époque de la mort de Richard II jusqu'à celle où son petit-fils Guillaume put tenir d'une main assez ferme les rênes du gouvernement pour mettre un frein aux envahissements ae ses avides barons, l'abbaye de Bernai perdit sans retour la plus grande partie des biens mentionnés dans la charte de fondation. Les uns lui furent enlevés à force ouverte, les autres servirent à acheter la protection de quelques seigneurs voisins. C'est de cette dernière manière que Beaumont et Beaumontel passèrent dans les mains d'Onfroi de Vieilles, et la moitié de Bernai lui-même dans celles de Roger de Montgommeri et, par suite, de ses successeurs au comté d'Alençon jusqu'à nos jours.
La cession d'une partie de Bernai à la maison de Montgommeri et d'Alençon ne fut pas faite sans compensation : Haoul de Montgommeri donna a l'abbaye de Bernai, vers 1210, le fief de Rokemont, à des conditions qu'il est intéressant de rappeler.
Donation par Raoul de ^hluHtfjmmmri à l'abbaye de Bernai, vers 1 Î1 0, tiu moulin de Rokemont.
« Notum sit omnibus presen tibus et fu- « turis quod ego, Radulfus de Montegoo ineri, dedi et concessi Deo et ecclesie « B. M. de Bernaio et abbati et monachis a ibidem Deo servientibus molendinum « meum de Rokemont, cum omnibus mol- « lis tolius feodi mei de Rokemont, et pc- « scheriisetaque cursu,ct aliis pertinentiis « omnibus predicti molendini , ita quod « ego vel heredes mei, quamdiu manentes « erimus in proprio porprisagio de feodo « meo de Rokemont, quiete raolemus ad « prefatum molendinum : videlicet de lu- « cragio quod faciemus de proprio aratro m nostro, in terra mea propria dominii a mei proprii de Rokemont. Preterea dedi « et concessi in puram et perpetuam « elemosinam prefate ecclesie de Bernaio « et monachis ibidem Deo servientibus « totum feodum quod de me tenuit Wil- « lelmus le Petit et hominagium ipsius, « cum omnibus redditibus et servitii* « feodi prcdicti ; et preterea dedi et con- « cessi in puram et perpetuam elemosia nam totum boscum meum de Koke- « mont, sicut se extendit in longitudinein « et latitudinem, cum terra subjacente, a salvo calfagio mihi et heredibus meis,
« quod in dicto bosco capiemus per visum « servientium abbatis de Bernaio, quan- « diu manebimus in porprisagio de Rokea mont supradicto. Et si forte abbas et « monacbi vendiderint dictum boscum « de Rokemont, debent tnichi vel heredi- « bus meis calfagium nostrum excambiare « in brochiis suis de vallibus de Derchay. « Sciendum autem est quod prefati abbas « et monachi de cetero reddent per an- « num xl. sol. raonete usualis in Nor- « mannia Ausberto Chaucon vel heredibus « ejus, quos ei feodalilcr persolvebam.
« Et prêter hec orania supradicta, ego « Radulfus de Rokemont percipere debeo, « quandiu vixero, per singulos dies, iv. pa- « nés monacales et i. galonem vini , vel « iv. denarios monete communis pro « vino, quando monachi vinum non Dite bent, singulis diebus et fircula coquine, « sicut et unus monachus de conventu.
a Et post decessum meum, dictum correct dium prefatis monachis intègre quie- « tum remanebit. Et sciendum est quod a prefati abbas et monachi dabunt michi « quamdiu vixero, singulis annis, duas roo bas de burellis qui tient in villa Ber- « naii, scilicet tunicam et supertunicale « sine forratura, videlicel bis perannum, a ad feriam Bernaii mense septembri « unara robam , et ad feriam Bernaii in « Pascha florido unaro robam. Et post « decessum meum de prefatis robis quieti « remanebunt. Et preterea, si equum ha- « beam , qui meus sit proprius , quandiu « ero in villa Bernaii , fenum et avenam a rationabiliter michi debent invenire et a donare. Et ut hec mea concessio et « donatio super hiis omnibus noroinatis « perseveret in posterum fîrmiter, quid- « quid contingat, inconcussa, propni sien gilli mei testimonio presens scriptum a confirmo. Actum est hoc in assisia apud « Bemaium. Testibus hiis : Cadulco, (»al- « lionis castellano; Waltcro Pipart, Renie rico de Fcrrariis, Ricardo de Harecort, « Roberto de Teibouvilla, Willelmo de « Plagnis, Roberto de Frescheniis, Wil- « lelmo de Friardello , Willelmo de Cha- « pelés , Gaufrido Pclevilein , Henrico de « Mortuo Mari, Roberto de Frollancurt, « Johannc Harenc, Philippo Faguet, Regi- « naldo de Fresneto, Egidio de Bascher- « villa, et aliis quam pluribus. » (Original mutilé, Arch. de l'Eure, fonds de Bernai.)
L'histoire de l'abbaye de Bernai est obscure et peu féconde en événements.
La perte irréparable du cartulaire de cette abbaye donnera peut-être quelque prix à un certain nombre de notes que nous avons recueillies. Ainsi nous trouvons dans le9 rôles de l'échiquier de Norman-
die, en 4 184 : « Abbas de Bernaio reddit « compotum de xl. libris v. sol. de rcma- « nente doni quod fecit régi. In conredio a Johannis, fihi régis, apud Rothomagum, « xx. lib. per brève régis. Comiti Willel- « mo ad operationes Castro rum de mar- « chia, xx. lib. v. s. per brève régis. Et
a quietus est. Ricardus Bevrel In
« minuto hernesio ad opus u. militum « duci» Sauxonie qui perhendinant in « abbatia de Bernaio iv. lib. , per idem « brève régis. »
En 4498 : « Abbas de Bernai reddit « compotum de xli. lib. de rémanente « finis sui. In thesauro xv. lib., et débet « xxvi. lib. »
En 4284, l'échiquier rendit le jugement suivant : et De nobilibus hominibus « et aliis tenentibus per membrum lorice « et libéra feoda in Normannia, levantibus « et percipientibus boissellos postnatorum « ad festa tria annualia contra manda- « tum in scaccario factura. Concordatum « fuit quod abbas de Bernaio, cum quo « mota fuit specialiter ista questio, habeat « saisinam habendi et levandi dictos bois- « sctlos de primogenitis liberis ad dicta tria « festa , dum tamen primogeniti et post- « nati rcmaneant in una et eadem masura ; « de reliquis vero nobilibus ballivi siient « oualitor usi fuerunt, et specialiter de o dicto abbate in hoc casu. »
Le journal des visites d'Eudes Rigaud, archevêque de Rouen , nous fournit encore quelques renseignements précieux sur l'état de notre abbaye au xni" siècle :
« Anno Doraini 1î49(v. s.), I III . kal. « februarii, apud Belnaium cum expensis « monasterii.
a lit. kal. februarii, visitavimus ibidem. « Ibi erant xv. monachi. Soient esse ante « comhustionem xxxv. Omnes sunt sacer- « dotes prêter quinque. Seculares intrant « claustrum propter operarios. Non ob- « senant jejunia régule et maxime itine- « rantes. Aliquando comedunt carnes, et « maxime commorantes in prioratibus. Or- « dinavimus et injunximus ut jejuniura « observetur, et interdiximus eis esura « carnium , nisi quatenus recula permit- « tit. Habent in redditibus un. hb. Dote bent circa ccc. lib. Debent pensiones « circa xxx. lib. Inhibuimus abbati et <« conventui ne darent aliquas pensiones e< alicui. Et pernoctaviraus ibidem cum a expensis nostris. »
« Anno Domini 1254 (v. s.), XVI. kal.
« februarii, procurati sumus apud Berce naium. Summa procurationis vi. lib.
ei vi. den.
<c XV. kal. februarii. Visitavimus ibidem. « Ibi sunt xvi. imonachi. Habent citra
tt mare duos prioratus, et unum in An- ! n glia. lnjunximus quod prioratus de regno n ad minus seroel in anno visitaret. Om- M nés sunt presbyteri uno exccpto. L'nus " non clamât alium. lnjunximus hoc " emondari. Aliquando comedit et bibit « baillivus in caméra senescalli. Injunxi- « mus hoc emendari. Utuntur carnibus a prêter necessitatem. lnjunximus ut su- « per hoc statuta Gregorii pape obser- « varent. Die lune et die sabbati datur « omnibus venientibus ad clemosinam, die « màrtis omnibus leprosis, die jovis ora- « nibus scolaribus pauperibus. Debent « mu. lib. lnjunximus abbati ut coram ali- 0 qui bus clectis a conventu recipiat omnia « que ad mutuum accipiet vel alio modo « et similiter expendat vel computet coït ram eis de hiis que expandet. Nulla « hahent estauramenta quantum ad po- « tum. »
« Anno Domini 4255, H. kal. junii, « apud Bernaium, ad tractandum de pace « cum suflraganeis nostris. »
« Anno Domini 4 257 (v. s.), VII. idus «januarii, procurati fuimus apud Béret naium. Su rama procurations ix. lib.
« xi. sol. x. den.
« VI. idus januarii visitavimus ibidem.
« Sunt ibidem commorantes xxvn. mo- « nachi. Habent unum prioratum in An- « glia. xvii. monachi. Duos prioratus « in Caleto, unum in diocesi Ebroiccnsi. « Omnes sunt sacer dotes prêter novicios « et duos alios. Die lune et die veneris daa tur cleemosina omnibus venientibus ad « eam. Die roartis omnibus leprosis. Die « jovis pauperibus scolaribus. Commoran- « tes in prioratibus non servant jejunia, « et utuntur carnibus. lnjunximus abbati « quod hoc faceret emendari. Habent in « red litibus mm. lib. Debent vc. lib. Ha- « bent satis estauramenta usque ad nova o prêter vinum de quo bene habent usque « ad Pentecostem. »
«Anno Domini 4267 (v. s.), H. idus « januarii, visitavimus cum Dci adjutorio « abbatiam de Bernaio, videlicet in octa- « bis Epyphanie. Erant ibi xxvi. monachi « commorantes. Omnes erant sacerdotes « prêter quatuor. Semel quolibet mense « confîtentur et communicant. Nichil de- « bebant. Debebantur eis v*e. lib. Satis « habebant estauramenta ad annum, et « bene erat eis per Dei gratiam. Ipsa die « procurati sumus ibi. Summa procura- « tionis vu. lib. vtn. solidi. Eadem die « pransi sumus in manerio domini Henrici a de Ferrariis, apud Ferrarias. »
On voit que le nombre des moines de l'abbaye variait au xui' siècle entre quinze et vingt-sept ; que lesdits moines |
observaient fort mal leur règle, surtout en ce qui concernait le jeune et les abstinences; que le lundi et le samedi on faisait aumône à tout venant, le mardi à tous les lépreux, le jeudi aux écoliers pauvres ; qu'enfin notre abbaye avait alors quatre prieurés, deux dans le pays de Caux , un dans le diocèse d'Evreux , et un autre en Angleterre. Le prieuré qui se trouvait en Angleterre était situé dans le comté de Northampton , à Everdon. Le manoir d' Everdon avait été donné à cette abbaye avant 4247, et celle-ci le conserva jusqu'au règne d'Henri V. {Tarmer's Acfttia, p. 385.) Elle possédait des propriétés considérables dans le même comté , à Neubote, à Bauelroc, Climdone et Ristooe. (Mon. anglic, t. Il, p. 949, 59.) Il n'est évidemment point question du prieuré de Bénédictins fondé par Robert Mallet , du temps de Guillaume le Conquérant , a Eye , dans le comté de Suffolk. Ce prieuré,
3ui primitivement était une dépendance e l'abbaye de Bernai, avait été soustrait à son autorité par le roi Richard 11. (7a;iner's Notifia, p. 540.).
Par lettres en date du 29 octobre 13 92, Charles VI reconnut les droits de l'abbaye de Bernai dans la foret de Conches.
« Charles , par la grâce de Dieu , roy « de France, au verdier de la forest de « Conches , salut. Nos bien amez les reli- « gieux , abbé et couvent de Bernay, nous « ont fait exposer que, long temps a^ Raoul « de Thouy, pour le temps seigneur de « Conches,' entre plusieurs autres fran- « chises et libériez, leur eust donné en la u dicte forest de Conches deux chesnes à « prendre chacun an en notre d. foivst. « desquelz chesnes prendre, avoir et pero cevoirilz ont joy, usé et est en possession u et saisine paisibles depuis le don à eulx a faict jusques ad ce que, au temps que le a comte de Beaumont, pour cause de feu « Robert d'Artois, vint k notre couronne, « et aussi depuis que ycelle conté fut adve- « nue à notre couronne , les diz religieux « joirent et usèrent par très long temps « de prendre, avoir et percevoir chacun « an , en la dicte forest , les diz deux a chesnes, toutefois, pour ce que les verce diers de la dicte forest de Conches qui, « environ xlv ou xi.vi ans, furent refu- « sans et en demeure de bailler, laisser a et délivrer aux diz religieux les deux a chesnes dessuz diz , yceulx religieux « obtindrent sur ce plusieurs lettres et « mandements royaulx , par vertu des- « quelz ilz joirent et usèrent par plusieurs « années des diz deux chesnes ; mais pour « ce que depuis le roy de Navarre, comme « notre ennemy, print, tint et occupa la
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« dicte f bbaye , et par les Navarrois fu « tenus et occupée par très long temps, et « aussi pour la mortalité qui de long « temps dure et a esté ou pays, durans les- « quelles les seneschaulx, abbez, prieurs « et autres officiers de la dicte abbaye , « qui savoient les droys et possessions « «ficelles, sont alez de vie à trespassc- « ment. Pour ce aussi que il a eu grant « mutacions d'abbez en la dicte abbaye, « les droiz et possessions d'icelle abbaye « n'ont pas esté diligemment poursuis, et « pour ce sont deubz grans arrérages « aux dix religieux des deuz chesnes que «rilz doivent prendre chacun an en la < dicte forest, comme dit est, desquelz « arrérages ilz n'ont peu estre paiez , et « aussi tu ne leur laisses prendre, lever « ne avoir les diz deux chesnes en la dicte « forest, en ce très grant préjudice etdo- « mage des diz religieux et diminucion de « leurs droiz , si comme ils dient ; en nous « humblement suppliant que, ces choses « considérées et que leur moustier est cheu « long temps a, pourquoy ils ont grant « besoing de bois, nous leur veuillons « pourveoir. Pourquoy, nous qui voulons « les droiz des églises et abbayes de notre « royaume et mesraement celles qui sont « de fondation roial estre gardez et aug- « mentez de notre povoir, te mandons et « commettons que , appeliez ceulx qui se- • ront appelez, tu te informes du droiz « desdiz religieux , et l'information que « faicte auras, renvoyé par devers nos « amez et feaulz conseillers les gens de » noz comptes à Paris, pour sur ce estre « pourveu aux diz religieux par nos diz a conseillers, comme il appartiendra de « raison , mandons et commandons à tous « nos justiciers et subges que à toy, en ce « faisant, obéissent et entendent diligem- « ment. Donné à Paris le xxix« jour d'oc- « tobre, l'an de grâce mil ecc nu" et « douze, et de notre règne le xui*.
« Par le roy, à votre relation,
« Buoe. »
(Or., s. enl. Arch. de l'Eure, fonds de Bernai.)
Pour le xv* siècle , nous citerons trois aveux : l'un de 1406, l'autre de 4450, le troisième de 4484, qui nous font connaître en détail les droits de l'abbaye de Bernai.
« Du roy nostre sire, je, Bertrand de « S1. Beau tille, humble abbé de Nostre « Dame de Bernay, advoue à tenir par « serment de féaulté le temporel de ma a dicte église, auquel appartient une ba- « ronnie tenue à court et usaige par
« moienne et basse justice, dont ma dicte « église est le chief , assise audit lieu de « Bernay et ailleurs, es bailliage de Rouen, « Caen et Gisors et Evreux , et en plu- « sieurs vicontez;
« Item, un fief noble avecques toutes « ses appartenances, assis en la viconté de « Caudebec, tenu au roy nostre dit seiu gneur, à cause dudit temporel et de la « prioré de Boulbec , subjette à ma dicte « église ;
« Item , un autre fief noble assis en la « viconté de Veroon , tenu comme des- « sus à cause dudit temporel et de la « prioré de Pressigny, et le manoir de « S*. Marcel , appartenant à ladicte église, « avecques toutes les appartenances quelx- « conques d'icelles baronnie et des nefs et « manoirs ;
« A cause duquel temporel je suy tenu « et à cause de ma dicte église faire au « roy notre dit seigneur un chevalier en « sa guerre , toutes les fois qu'il lui plaist a à prendre les servages de ses vassaulx par « xl jours ; duquel servaige ou service « m'est tenuz de acquitter le seigneur de « Saint-Jehan de Bouffey, à cause du fief « de Bouffey, qu'il tient de moy à cause « dudit temporel , et le doy ou service « dudit seigneur envoyer à mes despens, « et il est tenu faire le service. En té- « moing de ce, j'ay scellé ces lettres de « mon propre scel, qui furent faictes à « Paris, le m** jour de septembre, l'an de « grâce mil cccc et six. »
Le deuxième aveu, rendu par Simon de Conelle, abbé de Bernai, en 4450, se trouve aux Arch. de l'Emp. , P. 308, n° 94 ; le troisième, (jui est plus complet , dans les titres originaux réunis par Gaignières. (Bibl. irap., fonds Gaignières, 2o8,M3.)
« A tous ceux qui ces lettres verront ou « orront, Jehan de Paris, escuier, garde « pour le roy notre sire du seel des obli- « gâtions de la viconté dOrbec, salut. Sa- « voir faisons que , aujourd'ui xvi« jour « de juîng lan mil imec un" et quatre, « par Thomas de la Court et Laurens « Dommey, clers, tabellions jurés en la « dite viconté , au siège de Bernay , nous « fut tesmoigné avoir veu , tenu et leu , « mot après autre, unes lettres contenant « fourme d'adveu, escriptes en parchemin, « scellés sur double queue de cire vert, « csquellcs est atache ung mandement « contenant l'expédition du dit adveu « donné de nos seignours les gens des « comptes du roy notre dit sire, soubz « l'un de leurs signetz de cire vermeil , « à la marge du bas duquel mandement « estoient placqués quatre petis signetz de
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■ cire vermeil ; mesmes estoit attaché ès « dites lettres d'adveu et mandement d'ex- « pedition une autre mandement donné « de honnourable homme et saige Robert « Auvray , escuier, lieutenant gênerai du « bailly dEvreux, seellé sur simple queue « de cire vert ; le tout sain et entier en « seaulx, signetz, signes et escripture, des- « quelles lettres et mandemens consecuti- « vement les teneurs enssuivent :
« Du roy notre sire, je, Jehan , humble « abbé de l'esgliseet abbaye de Notre-Dame « de Bernay, pour moi et les religieulx de « la dicte abbaye , confesse et adveue à « tenir les terres, fiefz, héritages, reve- « nues et appartenances d'icelle abbaye, je « tien par une baronnie, de laquelle ba- « ronnie ma dicte église est le chief, assise « en la ville de Btrnay, au bailliage d'E- « vreux, en la viconté d'Orbec, et se estent « ès bailliages du dit Evreux, de Rouen, a de Caux, de Caen et Gisors; c'est à savoir « au dit bailliage d' Evreux et parroisses de « Saincte-Croix et de la Coulture du dit « Bernay, de Vallailles, de Courbespine, «de Saint -Pierre-de-Maneval, de Fon- « taines-l'Abbé , de Corneville, de Sainto Cler-de-Dcrcey, de Sainte-Margerite-en- « Ouche, de Saint-Aubin-le-Vertuelx , de « Saint-Jehan-de-Bouffey, de Saint-Nicol- « las-du-Bosc-l'Abbé, de Saint-Médard-de- «Fresnes, de Courthonne- la- Ville, de « Courthonne-la-Murdac , de Villiers, du « Planqué, du Cor-de-Bugle , de la Cha- « pelle-Harenc, de Moyaulx, de Bouesney, « de Faverolles et de Ourmes. Item, eu « bailliage de Rouen, Bouessey-lc-Chastel.
« Item, en bailliage de Caen et viconte « de Falleizc en la parroisse de Canon, et « de la viconté de Caen en la parroisse « d'Anfreville.
« Item, eu bailliage de Caux et viconté « de Caudebec en la parroisse de Boulleo bec, où est un prieuré, membre de la a dicte abbaye.
« Item, eu bailliage de Gisors et viconté « de Vernon, en la parroisse de Pressigny- « l'Orguilleux , Notre-Dame-de-risle , de « Saint-Marcel , de Sainte-Geneviefve, du « dit Vernon , de Genevray ; le tout tenu « par une sceulle baronnie à court et « usaige par moyenne et basse justice, à « cause de laquelle et au dit lieu de Ber- « nay j'ay droit de marché, coust unies, « travers, acquitz, et mes officiers soubz « moy et à mon droit, et congnoissance « de l'aune et des pois et mesures, droic- « ture de mettre et instituer gardes et « iurés soubz et touchant la drapperie et « les autres meslicrs, derrees et marchan- « dises d'icelle ville ; la congnoissance, « court et juridicion, correption et pugni-
« cion et les forfaictures et amendes, a rooullins et fours à ban estans en celle « ville et autres appartenances qui en sor- « tissent et deppendent de la dite baron- « nye, réservé seullement que les officiers « du roy nostre dict sire ont acoustumé « de mectre pris sus et au regart du pain « et du vin vendu en détail en la dite « ville, et d'icelle baronnie et temporel et « appartenances de la dite esglise et abu baye suis tenu faire au rov nostre dict a sire le serment de féaulte et luy faire « ung chevalier en sa guerre tou es les foys « que lui plaist prendre le servage de ses « vassaulx par quarante jours, duquel sero vice m'est tenu acquiter le seigneur de « Saint-Jehan-de-Bouffey, qui doit faire le « dit service ou trouver chevalier qui le « face à cause du dit fief de Bouffev que o il tient de moy. Pour faire lequel ser- « vice il doit estre monté et arme du sien « propre, et je luy doy trouver despens « convenables, et aussi suis tenu , et cha- « cun abbé à son nouvel advenement en a la dite abbaye , faire le serment de « f eau lté, avec prières et oresons.
« En tesmoing de ce, j'ay seellé cespre- « sentes de mou propre seel, qui furent « faites l'an mil cccc quatre - vingz et « quatre, le huitiesme jour de may.
« Les gens des comptes du roy nostre a sire, à Paris, aux baillizd'Evreux, Rouen, « Caux, Caen et Gisors, et aux vicontea , « procureurs et autres justiciers et officiers « du dict seigneur, es dicts bailliages et « vicontés ou à leurs lieuxtenans substi- « tuéz ou commis, salut.
« U nous est apparu par lettres du roy « nostre dict sire, données à Tours le xxm' « jour de mars derrain passé , frère Jehan « de la Chappelle, abbé de l'église et moa nastère de Nostrc-Dame de Bernay, avoir « fait audict seigneur, en la personne de « Monseigneur le chancellier, le serement a de féaulté que tenu lui estoit de faire « pour raison du temporel de la dicte « abbaye et ses appartenances, et dont le « dict abbé , tant pour lui que pour le a couvent du dict lieu, nous a le jour d'ui a baillé par escript en la chambre des dicts « comptes l'adveu et dénombrement que « tenu en estoit faire et baiUer, au sem- « blable duquel ces présentes sont ata- « chées soubz l'un de nos signetz. Si vous a mandons et à chacun de vous, si comme a à lui, que, s'il vous appert le dit adveu et « dénombrement estre bien et deuement « fait et baillé, et que en icellui n'ait chose « préjudiciable au roy nostre dict sire, qui « estre n'y doye, vous en ce cas faictes le a dict abbé jouir paisiblement de ses dits « temporel et appartenances, sans pour
a cause des dis serement de féaulté non « [fait],.adveu et dénombrement non baillié « lui Caire mectre ou donner, ne souffrir lui « estre (ait, mis ou donné aucun destour- « bier ou empeschement, mais s'aucun lui « estoit pour ce fait, mis ou donné, si « lui mectés ou faictes mectre sans delay ■ au délivre, pourveu qu'il ait fait et paié « à vous vicontes, pour le roy nostre dict « seigneur, les drois et devoirs pour ce a deubz et acoustumés, et aussy qu'il n'y « ait autre cause raisonnable d'erapesche- « ment pourquoy faire ne le doyez , la- « quelle ou cas qu'elle y seroit nous res- « crivés affin deue.
« Donné à Paris, soubz nosdicls signetz, o le xxnce jour de may lan mil iiiim uir* a et quatre. Ainsi signé : Hi'illier. »
« Hubert Auvray, escuier, lieutenant « gênerai de noble homme Monseigneur « Jehan de Hangest, chevalier, seigneur de « Genly , conseiller, chambellan du roy « nostre sire et son bailly d'Evreux, à tous « et chacun les vicontes et receveurs ordi- « nairez et autres du dict bailliage, qu'il « appartient, salut. Veues les lettres pa- « tentes de nos seigneurs les gens des « comptes du roy nostre dict seigneur, à « Paris, par Icscuiellc* appert révérend « Père en Dieu, frère Jehan de la Chappclle, o abbé de l'église et monastère de Nostre- « Dame de Bernay avoir faict au roy « nostre dict seigneur, à la personne de « Monseigneur le chancellier, le serment « de féaulté que tenu lui estoit de faire, « pour raison du temporel de la dicte ab- « bave et ses appartenances, et dont le dict « abbé, tant pour lui que pour le couo vent du dict lieu, a baillé par escript en « la chambre des dicts comptes, l'advcu et « dénombrement que tenu en estoit faire et « bailler, au semblable duquel les dictes « lettres de nos dicts seigneurs des comptes « sont atachées soubz l'un de leurs signetz, « ausquelles lettres et semblable du dict « adveu ces présentes sont scmblablement « atachées soubz le petit seel aux causes « du dict bailliage, et que au dict abbé , « à la requeste des advocat et procureur « du roy notre dict seigneur ou dict « bailliage, a esté donné et baillé charge « de procéder à la vérification du dict « adveu, et pour ce faire baille[r] assignaa cion aux prouchaines assises d'Orbec et a autres enssuivant tant que mestier sera. « Nous, du consentement des dicts advocat « et procureur du roy, avons levé et osté, « levons et ostons l'arrcst et empeschement « donnés au dict abbé, pour le dict bom- « mage non fait et dénombrement non « baillé, en son dict temporel d'icelle aba baye de Bernay, en tant qu'il en y a
« descituéetassisen ce dict bailliage, sauf « toutes fois au dict procureur du roy, « présent et advenir, à blasmer et reproù- « cher le dict adveu , et qu'il n'a esté ne « n'est deuement baillé une autre fois a comme de présent, et dont le dict pro- « curcur dn roy fist et par ces présentes « fait expresse protestation et retenue. « Pourquoy nous vous mandons et à chaa cun ne vous, si comme à luy apparo tendra, que pour le dict hommage non « faict et dénombrement non baillé vous « ne donnés trouble ne empeschement # au dict abbé en son dict temporel assis « en ce dict bailliage, comme dict est, « maiz bien faictes et seuflrés jouir plai- « ncment et paisiblement, et ses officiers, « procureurs , receveurs et entremetiers , « en paiant les droiz et devoirs, s'aucuns « en sont pour ce deubz , et faiz et paiés « ne les a tout, jouxte et selon le contenu « es dictes lettres de nos dicts seigneurs « des comptes. Donné à Beaumont-le-Ro- « ger, les assises au dict lieu séans et par « nous tenues le xv* jour dejuing, l'an mil « 1111e" inr* et quatre.
a Ainsi signé : Robillabd.
« Et sur le dos du dict adveu est escript : « Collatio hujus denombramenti foc ta fuit « cum simili denombramento , in caméra « comvotorum Parisitis retento, xxix. maii « m° cc.ee0 octuagesimo ini°, per me. Ainsi « signé : Hi'ilubr.
«En tesmoing desquelles choses nous, « à la rellation des dicts tabellions, avons a mis à ce présent vidimus ou transcript « les seaulx premiers dessus dicts, les an « et jour dessus dits.
« De la Court, Dommey. »
L'abbaye de Bernai, se trouvant placée dans le voisinage du château fort, souffrit en plusieurs rencontres les maux de la guerre. L'incendie qui la détruisit en partie au xui* siècle ne lui fut pas encore aussi préjudiciable que les sièges et les combats dont Bernai fut le théâtre au xiv» siècle. H faut se rappeler qu'une partie de Bernai appartenait depuis 1356, par suite de la confiscation des biens de Mallet, sire de Gravi lie, au comté d'Alençon , et l'autre moitié au comté d'Evreux. Dans la portion du comté d'Evreux, il y avait deux forts : l'un renfermait l'abbaye, l'autre se nommait la Tour et était environné de fossés. 11 semble , d'après une bulle de Grégoire XI, que Charles le Mauvais , roi de Navarre , avait considérablement augmenté les fortifications de Bernai. Le pape autorise en 1374 l'abbé de Bernai à échanger des portions de ter-
rain qui étaient nécessaires à la construction des forts :
« Gregorius, episcopus, servus servo- « rum Dei , venerabili fratri episcopo « Lexoviensi, salulera et apostolicam be- « nedictionem. Exhibita nobis pro parte « dilectorum filiorum abbatis et conven- « tus monasterii Béate Marie de Benieyo, « ordinis Sancti Benedicti, tue diocesis, « necnon guardiani et fratrnm domus or- « dinis Minorum dicti loci petitio conti- « nebat quod dudum , vigentibus guerris « in regno Francie, pro bono et utilitate • patrie et reipublice, in fundis et edift- « ciis abbatis et conventus ac guardiani « et fratrum predictorum unum fortali- « tium pro parte factura fuit , cum una a magna turri et suis fossatis, qui fundi « et edificia eisdem abbati et conventui «ac guardiano et fratribus raodici aut « nulhus sunt valons, quodque propter « dcstructionem antiquam dicti mona- « sterii ac maneriorum dictorum guardiani « et fratrum , occasione bujusmodi guer- « rarum factam, et etiaro propter fortali- « tium prefatum, iidem guardianus et « fratres in loco consucto officium divt- « num celcbrare aut commode habitare « non possunt. Quare, pro parte dictorum « abbatis et conventus ac guardiani et « fratrum nobis fuit bumiliter supplica- « tura ut, cum hii qui bujusmodi for- « talitium construi et ediflcari fecerunt, « loco fundorum et maneriorum predic ctorum , alias terras seu possessiones « eque utiles causa permutationis assi- « gnare velint, eisdem abbati et conventui a ac guardiano et fratribus faciendi per- « mutationera hujusmodi licentiam con- « cedere de benignitate apostolica digna- « remur. Quia, igitur, de premissis cer- « tam noticiam non habemus, fraternitati « tue, de qua in hits et aliis specialem in « Domino fiduciam obtinemus, per apo- « stolica scripta committimus et manda- « mus quai i nus de premissis omnibus et « siagiius et eorum circumstantiis uni- « versis, et p resertira de valore fundoo rum et maneriorum predictorum ante a destructionem predictara, et etiam de a terris et possessionibus que pro ipsis « fundis et maneriis dari debent, et in « quibus loch» consistent, diligentius te « informes , et que per inforroationem « hujusmodi repperens, nobis per tuas « patentes litteras manu publica confectas « tuoque sigillo signalas, harum sériera « continentes , quamtocius referre non « postponas, ut tua super hiis informationc « instructi in premissis consultons agere « valeamus. Dat. Avinioni, vu. id. decem- « bris , pontificatus nostri anno primo. »
Charles le Mauvais semblait -vouloir préparer la lutte , qui ne tarda pas à éclater. En 4377, l'armée du roi de France vint mettre le siéoe devant Bernai; le bas fort attenant a l'abbaye fut rapidement enlevé. Il fallut un siège en règle pour décider Dutertre, lieutenant du roi de Navarre, à livrer le fort de la Tour. La position qu'occupait l'abbaye dans l'enceinte même des fortifications devait nécessairement contribuer à sa ruine. Quarante ans après, Bernai tomba au pouvoir des Anglais. Quatre fois prise et reprise, l'abbaye souffrit beaucoup de ces luîtes sanglantes. Les vainqueurs se plaisaient cependant à proclamer leur respect pour le couvent et les droits du couvent de Bernai. Le 4 janvier 4491, Henri V, roi d'Angleterre, et possesseur de Bernai, donna l'ordre suivant :
Pro priore et conventu de Bernay.
« Rex dilectis et fîdelibus suis thesau- « rario nostro generali Nornianuiae , ac a presidenti et gentibus de caméra nostra a compotorum, necnon universis cl sin- « gulis hallivis; vicecomitihus, receptoria bus, officiants, rainistris, ligeis et sub- « ditis nostris quorum interest, salulera. « Mandaraus vobis et vestrura cuilibet, « prout ad cum pertinuerit, quod dilectos a nobis in Christo priorem et conventum « abbatise de Bernay orani modo fructus, « obventiones , prolicua et eraolumenta « quiecumque temporalium abbatix pra- « dicUe sibi infra ducatum nostruui Xor- « mannia; ])crtinentia et spectantia usque « festum Pentecostes proxime fulurum leo vare, percipere et habere , ac eisdem « intérim libère et absque impediraento « aliquo uti et gaudere perraittatis , ali- « quo raandato nostru vobis aut alicui « vestrura in contranum directo non ob- « stante. Teste rege , apud castruui suum « Rothomagi, quarto die ianuarii. » (EBotulo Normanniœ, an. 9 Henrici V, m. 45, dorso.)
Au xve siècle, un procès éclata entre les religieux de l'abbaye et les habitants de Bernai. Nous publions en entier le jugement qui contient sur l'état des juridictions et du commerce dans la ville de Bernai les détails les plus curieux.
« A tous ceulx qui ces présentes lettres « verront, Nicollas de Freville, lieutenant « gênerai de noble homme Jehan Les- • previer , escuier . seigneur d'OrvauU , « conseiller et maître des requestes de « l'hostel du roy nostre sire et son bailly « d'Evreux , salut. Comme plusieurs pro-
« cez fussent meuz et pendans tant en
• l'eschiquicr de Nurmendie que ès aa- « sizes de Rouen, entre les religieux, abbé « et couvent de Noetre Dame de Bernay , « d'une part ; et les bourgeois , manans « et habitans de la ville dudict lieu de « Bernay, ou aulcuns d'eulx, d'autre part: « l'un ès dictes assizes touchant une ou « plusieurs justices que auroient faict faire
• les dietz religieulx par leur prevost sur « les aulcuns des dietz habitans pour les « traiziesmes de certaines acquisitions par a eulx faictes des héritages scittuez et aso sizes en la ville et bourgeoisie dudict a lieu de Bernay, contre lesquelles justice a iceulx habitans auroient faict et mis délivrance, sortissent jurisdiction en leurs
• plès, desquelz plès la dicte cause et uia-
• tière avoit esté evocquée es assizes « d'Or bec, et d'icelles assizes envoyée ès « dictes assises de Rouen , au moyen de « certaines lettres royaulx obtenues de la « partie des dietz religieux, en souste- « nant la quelle délivrance à bonne cause « avoir esté mise, iceulx bourgeois et ba- « bitans avoient dict et soustenu, disoient « et soustenoient, les héritages, manoirs « et maisons de la dicte ville de Bernay « estre de toute ancienneté tenus par et « en franc bourgaige, non subgectz ès « dietz traiziesmes , et que d' iceulx trai- « ziesmes, pour ilz, leurs prédécesseurs, « acquisiteurs et tenans héritages en la a dicte ville et bourgeoysie de Bernay « avoient esté et estoient francs, quittes a et exemptz par tel et sy longs temps « qu'il n'estoit mémoire d'homme au cona traire , et les dietz religieux disoient et « soutenoient les dietz habitans à cause « des dietz héritages estre subgectz aus « dietz traiziesmes , et de ce estre en po- « cession et saysine les cas offers et adve- « nus, ainsy quilz disoient faire apparoir a par plusieurs lectres d'acquisitions, « merenées au dos en aulqunes : le trai-
• ziesme est en autre vinaye (?) payé, « sur laquelle contrarietté icellez parties a estoient demeurez en conclusion de juge- « ment quy encores estoit pendant et înde- « cis ès dictes assizes de Rouen. Et l'autre « procez pendant audict eschiquier tou- « chant en principal de matière .une cla- « meur de gaige plegc que auroient mise « les dietz religieux à rencontre des drap-
• piers et foulions de la dicte ville de a Bernay en leur territoire, pour ce qu'ilz
• disnient et estoient plainufz que les dietz
• drappiers et foulions s' estoient efforchez « et eflbrchoient de jour en jour fouller « leurs drapps en leurs maisons , sans « iceulx estre visitez par leurs jurez pour a scavoir et congnoistre se iceulx draps
« estoient bons et suffisans pour estre mis « en exposition de vendue, et sans paier
• l'acquit et sallaire acoustumé estre paié « d'ancienneté aus ditz religieux, ne iceulx « draps fouller, et faire signer et approu- « ver ce ilz estoient loyallement Caictz de « laines non denendus, comme il estoit m acoustumé, et principalement pour ce « qu'ilz disoient que iceulx drappiers ne « pouvoient muer ne changer la fourme
• et essence de leur drapperie, ne à leur « préjudice faire leurs draps de plus grant
• longueur quand ilz sont apportez à
• fouller que de saize aulnes, à 1 aulne et
• mesure ancienne, de plus grand laise ne
« plus grand ou forme, appereil ou
« ialHMir qu'il estoit accoustumé ou temps « passé et auparavant de l'an un* cinquante
■ et troys, si non du grey et consentement « desdietz religieux ou de leur justice , et « par augmentant à l'equipollent d'icelle
■ creue ou augmentation, le prix de l'eaue « chaulde que les dietz religieux leur « queuroient. En conduict de laquelle cla- « meur il avoit eu dolleance pnnse de La « partie des ditz drappiers, foulions, sor-
■ tissant au dict eschiquier pour aulcuns « tors et grief z qu'ilz disoient par nous
• leur avoir esté fais, en ce que nous
• avions par fourme de provision dict ou
■ déclaré que les dietz drappiers et foui-
• Ions seraient contrains a fouller leurs
■ dietz draps au moullin des dietz reli-
• gicux, pareeque pour chacun drap con-
• tenant saize aulnes, iceulx drappiers et « foulions paieront ausdietz religieux douze « deniers, et pour chacune aulne de passe « ung denier, et oultre et par dessus ces
• chozes ung autre denier sur chacun drap
• qui demeurait en gémissement jusque»
«à la fin du dict procez, recours ès es- « criptures sur ce faictes ; scavoir faisons
3ue, aujourdhuy lundy cinquiesme jour 'apvril avant Pasques, l'an de grâce « mil quatre centz soixante douze , par « devant nous lieutenant dessus dit, fu-
• rent presens révérend perc en Dieu Ri- « cliara Boscacge , abbé de la dicte ab- « baye, domps Robert Bunel, prieur du « lieu, Simon de Saliez, prieur de Bollea bec, Pierre de la Porte, Raoult Roze,
• Robert Le François , Nicolle Benard , « Nicolle Bonnet, Jehan Masselin, Jehan
• de Levemont, Jean Cosnard , Gui Ile ruine « Houard , Jehan Corbin , Guillemme de « la Vigne, et Thomas de Lestre, tous « religieux et profleetz en la dite abbaye , o représentant le couvent du lieu et eux u faisans fortz pour les au 1 très absens, « d'une part, et maistre Nicolle Du mont, a Jehan Barrey, Michel Vosquier, Guillot « Bertoult, Jehan de MaUeville, Guillot
• Gruel , Robin Vaultier, Simon Le Ve- « lain, Yinot Hurel, et Robin la Hache, « pour eux et procureurs des autres bour- « geois et habitans dicellc ville de Bernay, « ainsy qu'il a pareu par procuracion « passée devant nous le vingt deuxiesme « jour de febvrier, l'an mil quatre cens « soixante et douze, et Jacques Erquem- « bouc,escuier, Pierre Deslandes , Pierre c d'Orbec, Guillemme Hébert, Jeban de « Ja Porte, Pierres Siboult dietz Viergio nés, Jehan Fessarddantz, lesquelz con- « fessèrent des dietz discordz et procez
v « avoir transigé et appoincté par entre eulx
■ jouxte et selon le contenu en une ce- « dulle de pappier, de la quelle la teneur « enssuit :
• Touchant les procez pendant ès assises « de Rouen pour le faict des traiziesmes « demandez par messieurs les religieux, c appoincté est que. pour appaiser le des- « cord, les dietz religieux auront et prena dront pour une foys la somme de quatre « centz livres tournois, que les habitans a de la ville leur seront tenus paier de- « dens Pasques en deulx ans, et aveca que ce, pour chacune acquisition qui a sera faicte des héritages et rentes assises a en cette ville et bourgeoisie de Ber- « nay, les acquisiteurs seront tenus paier « deux solz, dont le paiement sera escript « par les dietz religieux ou leur commis « sur chacunes lettres desditz acquisitions, « lesquelles lettres iceulx acquisiteurs se- « ront tenus aporter dedens soixante jours « ensuivans de leurs dictes acquisitions de-
■ vant monsieur l'abbé , le prieur ou bailly « de la dicte abaye, et en leurs absences « au scnechal, lieutenant d'icelluy ou l'un « d eulx, sur payne de quinze solz d'a- « mende, et par ces moiens les dietz rcli- « gieux accorderont eulx deppartir du dict « procez meu et pendant entre eulx et
• aulcuns des dietz habitans ès assises de « Rouen, et que pour le temps advenir ne
• du temps passe, ilz ne demanderont « aulcuns traiziesmes à cause des dictes
• acquissitions faites en bourgaige, fortz « seullement pour le temps advenir les « dietz deux solz pour mercher les dictes a lettres, avecques l'amende ou cas dessus « dict.
« Item , pour le regard du moulin foui- « leur dont il estoit question et pro ez sur a une dollcance prinse par les foulions et « drappiersen l'eschiquier de Normendic,
• appoincté que ung chacun des drappiers a de la dicte ville ou aultre poura fouller « ou faire fouller ses draps ou autres « draps de dehors en sa maison en tel lieu « qu'il voudra, pourveu que les dietz draps « aient esté visitez et qu ilz soient trovez
« bons et loyaulx, dont pour chacun d'i- « cculx draps, soient grans ou petis, sera « paié aus dietz religieux, leur fermier ou
• commis six deniers, et afin qu'ilz avent « congnoissance des draps qui seront foul- « lez et que les ditz religieux en puissent « sans abbuz recouvrer leur droict, iceulx « draps, après qu'ilz auront esté visitez o par les jurez du lieu et ainsy qu'il est
• acoustumé et enssuyvant les ordona nances, et au devant qu'ils soient moul- « lez , seront signez d'un petit signet de « plomb portant croche , et au cas qu'il y « auroit aulcuns draps qui auraient esté « mouillez sans avoir este visitez et avoir « eu le dit signet, en paieront pour cha- « cun drap dix huit solz d'amende ; et à « ce moien les dietz habitans ou marti ohandz affluans en ceste dicte ville ne « seront subgetz , s'il ne leur plaist, faire « sceller leurs dietz draps du grand seel « qui soulloit avoir cours, et i-ans que « pour deffaultdu dict grant seel l'en feur « puyssc donner aulcun empeschement ne « les aproucher d'amende.
« Item, et combien que par le dict ap- « poinctement les dietz habitans puyssent « fouller en leurs maisons et ailleurs, ■ toutesfois le moulin foui leur et place « convenable pour dix huit vesseaulx avec « la planche seront et demeurront en l'es- « tat qu'ilz sont de présent pour ceulx qui « vouldront fouller, sans ce que les dieu « religieux soient subgectz chaufer eaue
• ne quérir chauldierc , mais entretyen- « dront iceulx religieux pour le temps « advenir la dicte maison, planche et dix » huit d' iceulx vesseaulx, comme dessus, « en estât à tousjours.
« Item , les dietz habitans seront sub- « gectz de pourchasser le congé et vide- « ment de cour et à leurs despens.
« item , et pourront les dietz jurez aller « visiter sur chacun des dietz habitans a leurs draps en leurs maisons; et ce les a ditz habitans estoient rctiuzans de les « monstrer, ilz seront mis en amende.
« Lequel appointement les dietz reli- « gieux, abbé et couvent, eu nom que a dessus , et iceulx procur. urs et autres « bourgeois et habitans presens dessus « nommez, promistrent tenir et avoir
• agréable , ferme et estable à tousjours, « sans aller au contraire en aulcune ma-
• niere, et à ce obligèrent, c'est assavoir
• les dietz religieux tous les biens meubles « et héritages de la dicte abbaye, et iceulx « procureurs, bourgeois et habitans pre- « sens tous les biens et héritages d'eulx « et autres habitans de la dicte ville.
« En tesmoing desquelles chozes, nous « avons scellé ces présentes du grand seel
• aui causes du dit baillagc. Ce fu faict « l'an et jour derrains dessus dictz.
« Ainsi signé :
• Lucas. »
(Vid. de 1 61 3, Arch. de l'Eure, fonds de Bernai.)
En 1563 , l'abbaye de Bernai reçut un terrible coup. Emportées d'assaut par Coligny, la ville et 1 abbaye furent pillées et brûlées par les protestants. En 16Ï8, l'abbaye se releva de ces mines. Sous l'administration de Hennequin de Villenoce, des moines de la congrégation de Saint- Maur vinrent s'établir dans les bâtiments restaurés.
Il nous reste un dernier fait à mentionner : c'est le lon£ procès que la ville entreprit au x\iw siècle contre l'abbaye, son ancienne suzeraine , au sujet du patronage de la paroisse. Bernai perdit sa cause ; mais la Révolution ne tarda pas à réformer le jugement en ruinant l'abbaye.
On trouve une vue de l'abbaye de Bernai prise du côté des jardins dans le récieux recueil de gravures qui devait tre joint au Monasticum gallicanum du P. Germain, et dont nous avons donné une notice dans le premier volume des Archives normandes. Le titre de cette vue est : hegaiis ahbatiœ B. M. de Bernayo scenographia. Le dessinateur s'est placé au raidi, au delà du vivier qui servait de limite à l'enceinte des jardins. La maison d'habitation actuelle existait déjà. On nous a assuré qu'il y avait à Bernai , à l'époque de la Révolution, plusieurs exemplaires d'une vue beaucoup plus curieuse , parce
Qu'elle était antérieure à la reconstruction e ce bâtiment , ainsi qu'au remaniement de la partie supérieure et du portail de l'église. Nous n avons jamais pu parvenir à nous en procurer un exemplaire.
Nous regardons la portion de l'église abbatiale de Bernai appartenant à la construction primitive comme l'un des plus anciens et des plus curieux édifices romans qui existent dans notre province, et nous pensons qu'elle doit dater du règne de Richard II, ou tout au moins de la première moitié du xie siècle. La noblesse des proportions et la sévérité du style de la nef principale s'accordent avec l'histoire pour nous confirmer dans notre opinion. Ce serait, en effet, une grave erreur , au moins en Normandie , que de considérer de mauvaises proportions et un travail grossier comme un signe constant de haute antiquité dans les monuments du moyen àtre. Nous n'y possédons, en (ait d'architecture romane, rien qui soit empreint d'un plus beau caractère
que la portion de l'église de Fécamp qui date du règne de Richard 1er, c'està-dire de la seconde moitié du x* siècle. Il ne faut pas s'étonner si l'on retrouve dans l'abbaye de Bernai , qu'on peut considérer comme une colonie de Fécamp,
Suelque analogie avec un si parfait moèle : voyez par exemple les proportions des colonnes de la nef. Quant aux élégants motifs des chapiteaux, malheureusement défigurés plus tard par l'addition de chérubins postiches, ils nous paraissent encore d'un meilleur style (1 ).
Il n'y a pour ainsi dire que le noyau de cette église qui appartienne à l'édifice primitif ; le sanctuaire qu'on vient de détruire était gothique ; le portail moderne est du goût Te plus misérable; enfin, les moines auxquels on avait reproché durement, dans le xvn* siècle, l'inconvenance d'élever leur habitation au-dessus de celle de Dieu , remanièrent et exhaussèrent toute la partie supérieure de l'église pour faire cesser ce scandale.
La nef est composée de cinq arcades j chacun des piliers est plat sur ses deux faces principales, à l'exception d'un simple tailloir qui en forme le couronnement ; il ne porte de colonnes qu'à sa partie antérieure et postérieure. Ces colonnes sont, comme nous l'avons dit, d'une fort belle proportion, ainsi que leurs chapiteaux, dont la disposition rappelle le chapiteau corinthien. Les détails en sont varies suivant l'usage de l'époque, mais sans monstres ni ornements bizarres. Nous îivons déjà parlé du maussade enjolivement dont on les a charges au xvii* siècle. L'arcade que ces colonnes supportent est décorée a un boudin. Les arcades des collatéraux n'offrent qu'un simple ressaut, ainsi que les pilastres sur lesquelles elles reposent.
Le collatéral septentrional a été séparé de l'église pour former une écurie à l'usage de la gendarmerie. Dans le collatéral méridional on remarque des portes à voûtes bizarres et curieuses, par lesquelles on communiquait autrefois avec le cloître.
Nous en avons vu du même genre dans
(I) Nous avons remarqué encore plus d'aualogie entre l'église de l'abbaye de Bornai et relie de Jumiéges, qu'on peut regarder comme contemporaine, puisque les fondements en forent jetés vers 1040.
Nous devons noter un caractère que nous avons rencontré, nou-seulcment à Bernai et à Fécamp, mais encore dans la plupart de nos plus anciennes constructions : il consiste dans l'épaisseur et dans le relief de la couche de mortier qui sépare les pierres. A Bernai , cette épaisseur est presque d'un doigt.
La partie conservée de l'ancien chœur se compose de deux arcades qui , par leurs belles proportions et la forme de leurs élégants claveaux, rappellent complètement les arcades romanes du chœur de Fécamp, que nous rapportons à l'époque de Richard I".
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plusieurs autres endroits, et particulièrement à Jumièges.
A la place des fenêtres actuelles de la nef principale, il y avait autrefois une grande fenêtre romane au-dessus de chaque pilier, et deux autres petites fenêtres géminées au-dessus de chaque arcade.
Au haut de la voûte principale, qui est en bois, on voit des caissons en bois grossièrement peints qui paraissent avoir porté les armoiries des abbés successifs du monastère.
Les piliers de la croisée, fort différents de ceux de la nef, sont également romans.
Le transept nord , qui présentait des fenêtres entourées d'un cordon de billettes, est aujourd'hui en démolition.
L'abside du collatéral existe; les chapiteaux sont romans, de formes très-varices et d'un style entièrement différent de ceux de la nef.
Au midi , le transept primitif subsiste et est terminé par une abside. La décoration de sa face occidentale est remarquable par une simplicité sévère et de bon goût. On retrouve à Jumièges quelque chose de fort analogue dans la partie des transepts qui subsistent encore.
Le collatéral de ce côté a conservé sa décoration primitive , si ce n'est cependant que l'abside principale a été remplacée par une ogive. On y voit plusieurs chapiteaux remarquables, dont un surtout, le plus curieux par son inscription, la seule de ce genre qui existe à notre connaissance dans la province. L'intérêt que cette inscription inspire sous le rapport paléographique s'augmenterait bien puissamment si l'on possédait quelques données sur le compte de l'artiste qui a sculpté son nom. Malheureusement, son extrême brièveté et le défaut absolu de documents contemporains présentent bien peu de prise même à un conjecture. Nous ne pouvons néanmoins nous défendre de soupçonner que cet Izembard pourrait être le même personnage qu'lsembert, premier abbé de la Trinité - du - Mont - Sai nte - Catherine , près Rouen. Orderic Vital nous le représente, liv. III (t. II, p. 95), comme un homme d'une merveilleuse habileté : « vir mira peritiœ; » puis il nous explique vers quels objets se dirigeait cette habileté dans le détail qu'il nous donne des talents varies d'Osberne, l'un de ses élèves : « Erat « idem Osbemus — ab infantia litteris « ad modum eruditus.... ingenio acer ad « omnia artificia , silicet scuipendi , fabri- « candi, scribendi et multa his similia fa- « ciendi. » Plus loin il nous apprend que cet Osberne avait été envoyé pour présider à la construction du monastère de Cor-
meilles. D'après les talents de l'élève, il est peut-être permis de conjecturer ceux du maître, et de supposer que non-seulement ce chapiteau , mais encore le plan de l'édifice pourraient avoir été l'ouvrage des pieuses et habiles mains de l'abbé Isambcrt.
Nous donnerons ici , à titre de document, la liste des abbés de Bernai :
4 . Vital , moine de Fécamp. Il souscrit l'acte donné par Guillaume le Conquérant pour fonder le prieure du Plessis-Grimould. Il assure à l'abbaye de Bernai , lors du concile de Lillebonne, en 4080, la possession de l'église de Bolbec. Il passe de l'abbaye de Bernai à l'abbaye de Westminster.
2. Osberne, religieux de Troarn. Il est élu par le roi Guillaume avec la permission de Jean , abbé de Fécamp .
et sous cette condition qu'il deviendrait moine de Fécamp.
3 Robert Noé, mort en 44 28 (4).
N.'de Poudens, nommé en
Le tableau sommaire des Archives de l'Eure, dressé par M. l'abbé Lebeurier, signale un assez grand nombre de pièces concernant l'abbaye de Bernai : « Abbaye de Bernay. — Titres généraux. — Chartes et titres de propriétés situées sur les paroisses d'Amfreville-sur-la-Mer, Canon, Capellesles- Grands, Courbépine , Courtonne- la- Ville, Fontaine-l'AbbcGondicourt, Grandcamp, Menneval, Moyaux, Notre-Damede-rislc, le Planquay, Plainville, Saint- Aubin-du-Thenncy, Saint-Aubin- le -Vertueux, Saint-Clair-d'Arcey, Saint-Marcel, Saint-Mards-de-Fresnes , Saint-Michel-de- Bolbec , Saint-Michel-de-Montiuilon , Saint- ISicolas-du-Bosc-l'Abbé , Saint- Victor-de- Chréticuville, le Theil-Nolent et Valaillcs. — Inventaires des archives. — Terriers de Plainville.— De 4061 à 4789.— 2 reg., 20 liasses, 42 plans.»
A l'origine , les habitants qui avaient leurs demeures groupées autour de l'abbaye ne possédaient point d'église. Us acquirent, par lettres et titres, le droit d'être admis dans une des chapelles de l'abbaye consacrée à saint Benoit. Plus tard , les religieux en firent construire une indépendante qui devint église paroissiale en 4 284. Ils y placèrent un vicaire et l'administrèrent suivant leurs droits de seigneurs et de patrons. Cette église « fut « du tout destruite, * en 4357, a par le « fait des guerres, pour ce qu'elle estoit « trop proue haine de notre fort, » comme dit Charles le Mauvais. L'abbé de Bernai et les paroissiens demandèrent au roi de Navarre l'autorisation de relever ladite église dans un lieu qui fût plus convenable. « Considérant le bon propos et la a dévocion desdis supplans, qui longue- « ment ont esté en grant désolacion, pour « la destruction de la dite église, qui ad- « vint sens leur coulpe, » Charles accorda l'autorisation demandée <>n mars 4372.
Une transaction intervint entre l'abbé et le couvent de Bernai, d'une part, et les paroissiens de la paroisse de Sainte-Croix de l'autre, pour régler les droits et les charges respectifs des parties , dans cette affaire :
« Comme débat et descord eust longuc- « ment été entre les religieuses personnes « et honnêtes, l'abbé et couvent de Notre- « Dame de Bernai, d'une part, et les ha- « bitants et paroissiens de la paroisse de « Sainte-Croix de Bernai, d'autre ;
« Sur ce que les dits paroissiens disaient « et maintenaient que les religieux débit vaient et étaient tenus de refaire et édi- « fier tout de nouvel l'église de la dite « paroisse, laquelle dès l'an i.vn ou envi- « ron fut abattue pour le fait de la forte- « resse du dit lieu de Bernai, et de ce en « allèguent certains titres, tant de lettres, « que de si longue possession et saisync « qu'il n'en est mémoire du contraire; « par lesquelles lettres disaient avoir droit « du temps ancien en la propre église « d'iceux religieux pour y être reçus et « administrez des sacrements de Stc Eglise, « et ouïr le divin service , comme en l'é- « glise paroichial, au lieu que l'on dict « l'hautel de St Hennit; et que en la dite « église ils avaient leurs cloches pour son- « ncr leurs heures , desquelles cloches ils « usaient encore du temps présent, et cornet bien que depuis en faveur desdits reli- « gieux leur eut été baillée la dite église « Stc Croix toute édifiée , aux dépens
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« d'iccux religieux ou de leurs prédéces- « seurs qui pour le temps étaient, laquelle « église les dits religieux debvaicnt tenir « en état de couverture , comme de ver- « rières et autres choses et quérir toutes « choses convenables et nécessaires pour « le divin service, si comme leurs orne- « inents, calices-, chasubles, livres, pain « et vin chanter, sel et feure en hyver « et herbe en esté (I) et autres choses « qui y (allaient subvenir dûment, leur « droit tout sauf de revenir en la propre « église d'iccux religieux comme en leur « église paroichiale , jusques à tant que « iceux religieux eussent réediflé la dite « église de Ste Croix et mise en état d'é- « ghse paroichial pour les dits paroisu siens et habilans.
« Les dits religieux disant au contraire « que à la dite église refaire ils n'étaient « tenus, suppose que ainsi fut, que une * fois la dite église Ste Croix eut été « baillée toute édifiée par leurs prédéces- « seurs aux dits habitans; que par leur « fait ne par leur défaut n'avait été « abattue , et n'étaient en rien tenus du « fait. . . . Mais feissent les dits habitants « refaire la dite église et ils l'entretien- « draient volluntiers en état de couver- « turc et y querroyent les choses néces- « saires à faire le divin service, et aussi « le cierge bénoist opposant (?) chaque an « comme autrefois ont fait, parmy ce que u les dits habitants et paroissiens payaient « en temps passe et payeront à l'avenir « par chacun feu ung dénier par an pour » le fait de la dite couverture et ung de- « nier chacun feu pour le cierge bénoist; u ne n'avaient les dits habitans aucun « droit en leur église , que une fois en « avait été ordonné par nommé saiut « Pierre (?), en leur baillant le dit lieu de « l'église Ste Croix, en laquelle il voulut « et établit que il eut vicaire pour admi- « nistrer aux dite habitans le divin serti vice ; et ce que les dits habitans disaient « de leur sonnerie ou cloches et autres « choses que les dits religieux ont ac- « querré par la dite église paroichial, ne « sceussent riens que ce furent choses qui « à cause de seigneurie furent retenuz et « donnez aux dits religieux, et ont été « iceux gouvernez et maintenus soubs la « seigneurie des dits religieux par si long « qu il suffit à prescription de tems avoir « acquise par la franchise de leur église...
(♦) Pour se rendre rompt* de ces derniers termes, il taut «avoir qu'alors, môme dans les églises de Pari», les plus riches bourgeois déviant porter leur êiége à elw<|iie office i>u » asseoir, comme le reste des fidèles, sur la paille en hiver et sur l'herbe en été.
« Finalement après toutes ces choses doute nées et maintenues d'une part et d'autre, « les dites parties c'est à savoir les dite u religieux ayant pitié et compassion de « la désolation et destruction de La dite « église paroichial dont ils sont seigneurs « et patrons, et les dits paroissiens et habi- « tans considérants les périls et notables « deflautx qui peuvent advenir sur eulx et « sur leurs enfans pour ce qu'ils n'ont lieu « ou habitation où le divin service ne les « sacrements de l'Eglise se puissent être « faits honorablement, se sont descendus « à veoye de traité et accord par le moyen « d'aulcuns de leurs amis en cette ma- « nière. ...»
Voici en deux mots les conditions de U transaction :
In bourgeois de Bernai, Belot Taillefer, écuyer, donna en pure aumône la plus grande partie des maisons et des terrains sur lesquels les paroissiens de Sainte-Croix s'engagèrent à construire à leurs frais une église et à employer ce qui resterait du terrain donné par Belot Taillefer à l'érection d'un cimetière. Ils se réservaient le droit de fournir et de donner tout ce qu'ils jugeraient nécessaire pour le service divin, et le droit d'avoir deux cloches pesant chacune 4 00 livres.
D'autre part , les religieux promirent cinquante beaux arbres et le bois nécessaire pour la maison de la charité. Ils renonçaient aux droits résultant de leur seigneurie et de leur juridiction temporelle, mais conservaient ceux qui découlaient de leurs qualités de patrons (mars 1372).
Deux ans après (avril *374), Charles confirma la dunation et approuva les plans et projets des paroissiens de Bernai.
« A tous ceulx qui ces présentes lettres « verront ou orront, Robert Ogier, prestre, « guarde, pour le roy de Navarre, Monsei- « gneur , du seel des obligations de la « viconté d'Or bec, salut. Sachiez que par- « devant Guillaume Floury, clerc tabellion « et juré en ladite viconté , eu siège de « Bernay, fut présent en sa personne , si « comme ledit juré nous a tesmoigné , « Belot Taillefer, esenier, meu etn pittié a et en devocion , lui bien certains et « avisey de son fait et pour son prouffit, « si comme il disoit , qui de sa bonne a volcnté , sanz aucun pourfforchement , « recongnut et confessa que, pour Dieu et o en omosne et pour le salut et sauvement « de son ame, de son père, de sa mère, « de son ael , de son aelle , de tous ses « bienfaictours et amis , et pour faire et « redrechier l'edeffiement de l'église de U u paroisse de Sainte-Crois de Bernay, il
« avoit donné, octroié, quittié et dclessiô « atfin de héritage perpetuelment à tous « jours mez à honnourable homme et sage « maistre Pierre du Tertre , conseiller du « roy de Navarre , mondit seigneur, et « cappitaine de sa forteresche et ville de « Bernay, a Monsieur Guillaume Havart, « à Monsieur Robert l^asnier, prestres, a « Jacquet Poignant , à Jacquet Duvallet , « Andrieu le Vieil, Robert Kachine, Jehan «Mustel, Rogier Aubery, Guieflroy du « Coudrey, Jouen le Courveour, Pierres « de Cornevillc, Raoul la Hache, Robert « du Bosc , Guillaume Pouppart , Guilo laume Laurens , Henry du Val , Jehan « Baudron , Laurens Beauvallet , Colin « Bailleul, Pierres de la Mare, Jehan Du- « rant , Colin Loye , Jaquet Quevillon , a Guillaume de la Croiz, Ricard Pappeil- « Ion , Robert Boudet , Raoul le Hardy , « Guillaume Guosselio , et à Robert Ha- « rené , tant pour eulx comme pour tous « les bourgois, parroissiens et babitans de « la dite paroisse de Saintc-Croiz de Ber- « nay, c'est assavoir un manoir ovec les « maisons, les edeffices, ovec le gardin, « arbres, murs et clostures dessus estans; « si comme le tout se porporte en lonc a et en ley, assis en la dite parroisse, jouxte « la ruelle Taillefer , d' une part , et la ri- « vière courant , d'autre part ; aboutant « sur le quemin du roy d'un bout et « d'autre , sunz ce que lê dit Belot , ses « heirs, ne nulaultre qui ait cause de lui, « puisse jamez aucune chose demander ne « reclamer en dit manoir. Et pour yceu « les dessus dis nommées, tant pour eulx « comme pour tous les bourgoiz, par- « roissiens et habitans de la dite parroisse « et pour leurs successours, vouldrent et « acordèrent audit Taillefer, que lui , son « père, sa mère, son ael et son aelle, tous « ses bienfaiteurs et amis, soient accueilci liz et aient particippation en toutes les « messes , bienflaiz , prières et oroisons « qui , perpetuelment à tous jours mès « pour le temps avenir, pourront estre « chantiez , celebreez , faites ou dites par « chascun jour en la dite église de Sainte- « Croiz de Bemay, et en oultre les dessuz « desnoraraées, tant pour eulx comme a pour tous les bourgoiz, parroissiens et « habitans de la dite parroisse , et pour a leurs successours, promistrent et enco- « venanchierent au dit Belot Taillefer, que « lui et ses heirs aront, prendront et apper- « cevront par chascun an , em perpétuité a pour le temps avenir, en la dite église « Sainte-Cmiz, une messe de Requiem « solempncl, à diacre et souz diacre ; la- « quelle messe les trésoriers de la dite « parroisse qui pour le temps seront feront
« chanter pour lame dudit Belot, de son « père , dé sa mère , de son ael , de son « aelle, de tous ses bienfaiteurs et amis, « par chascun an , le jour de la feste sainte « Katherine , dont le premier terme du « chanter la dite messe commenebera le a iour de la feste sainte Katherine prochen, « la quelle messe sera potée au prestre qui « pour le temps chantera par la main « des diz trésoriers du trésor de la dite a église. Lequel manoir, maisons, jardin, « arbres, murs et elosturcs dessus estans, « le dit Taillefler promist , tant pour lui « comme pour ses heirs, aux dessus dis « nomméez , tant pour eulx comme pour « tous les bourgois, parroissiens et habi- « tans de la dite parsoisse de Sainte-Croiz « de Bernay et à leurs successours, dellia vrer , garantir et deflendre contre tous « et envers tous pour chinq soulz de rente, « venant chascun an en la main de relli- « gieux homes et hooestes l'abbé et le con- « vent de Bernay, pour toutes rentes, et * eschangier aillours en son propre herio tage en mielx apparaissant par la cous- « tume de Normendie, se mestier en estoit. « Et à ce fare fut présente Guillette de- « guerpie feu Belot Le Melle , aelle du « dit Taillefler; la quelle prenoit et apper- « chevoit en dit manoir la tierche partie , « à cause de douere de la succession de a feu Henry Tailleffer, jadis son mari et « ael du dit Belot ; laquelle deguerpie , « meue em pittié et en devocion , recon- « gnut et confessa sans contraignement « d'autruy que elle avoit quittié et deles- « sié aux dessus dis norameez, tant pour « eulx comme pour et en nom que dit a est, tout et tel droit comme la dite dea guerpie peust prendre, lever et apper- « cevoir eu dit manoir, tant à cause de « douere comme aultrement, sans ce que o lie ne ses heirs, ne nul qui ait cause de o lie , y puisse iamez aucune chose de* « mander ne réclamer, c'est assavoir affin « que elle soit particippant ès dites messes, « bienffaiz , prières et oroisons qui , pour « le temps avenir, pourront estre chance teez, faites ou dites par chascun jour en a la dite église. Et quant à ceu que dessus « est dit tenir sanz aller au contrere , « et pour rendre tous cous, mises, despens « et domagez qui fez et soustenus se-
« roient par defïaut de garantie ou
a ce que dessus est dit
« le pourteur de ces lettres seroit creu par «t son sercment au resgart de justice , les « dessus diz Belot Taillefler et la dite de- « guerpie , en tant comme à chascun « touche ou peut toucher, obligèrent eulx, « leur heirs et tous leur biens et de leurs « heirs, meubles et héritages, presens et à
« venir, où qu'il soient , à vendre ou à « despendre, se raestier en estoit, et leurs a corps à tenir cm prison, se eulx alloient « au contraire, et renoncèrent à toutes les a choses de fait, de droit et de coustume, « tant en gênerai comme en cspecial , par « quoy la teneur de ces lettres pourroit a estre empeschie, en tout ou en partie, en « aucune manière. En tesmoing de ceu , « nous, à la relacion du dit tabellion, avon « mis à ces lettres le scel dessus dit, sauf « autruy droit. Ce fu fait Tan de grâce mil « ecc soixante et douze, vint et nuit jour « en mois de raay. »
« Charles , par la grâce de Dieu , roy de « Navarre , conte d Evreux , savoir fai- « sons à touz presens* et avenir, que nous « avons veu unes lettres passées par les « gens de notre conseil , seellées de notre « scel secret , contenons de mot en mot la « forme qui s'ensuit : « Charles , par la « grâce de Dieu, roy de Navarre, conte « d'Evreux, savoir faisons à touz presens « et avenir, que, comme nos amez les par- « rociens de Sainte Croiz de Bernay nous « aient fait exposer que, en une place et « maison assise au ait lieu , ilz ont vo- « lenté et entencion de rcediffier la dite « église de Sainte Croiz , qui picçA fut du a tout destruite par le fait des guerres, « pour ce que elle estoit trop prouchainc « de notre fort, et de y faire habitacion « convenable et honeste à célébrer le scr- « vice divin, eue sur ce l'auctorité et li- « cence de nous; laquelle a esté retenue « et réservée par nos aroez et feaulz les « religieux, abbé et convent dudit lieu de « Bernay et par les parrociens dessus diz, « en faisant un accort passé entre euls sur le « fait de la dite église, si comme ils dient. « Suppliens que nous voulsissions la dite « licence et auctorité octroier aveques la « dite maison et place einsi comme elle se « comporte en lonc et en ley, tenant d'un « coste à la rivière du moulin folerez, et « d'autre costé à la ruelle Taillcfer, abou- « tissant pardevant à la rue aux Juifs et « parderrière à la rue de l'Entre, faire « nabile pour tant comme il nous touche, « À ce que ilz puissent seurement édiffler, « et sanz reprise , et que les dites places « et maison, avec une autre place que l'en « souloit dire la maison Barbe, et tant « comme il en y a du lonc du cimitiere a ancien à la largeur du lieu où la dite « maison Barbe souloit seoir, aboutissant « à la dite rue de 1* Estre, fussent d'orez « en avant du tout delessicz à l'usaige de « la dite église et du cimitiere d'iccllc; a nous, considerans le bon propos et la « devocion des diz suppliens, qui longuc-
« ment ont esté en grand désolation, « pour la destruction de la dite église, « qui advint senz leur coulpe, leur avons « octroié et octroions de grâce especial , « et pour estre adjoins et participant ès « prières et oroisons et autres bonnes « œuvres charitables qui seront faites en « ceste partie , lesdites licence et aucto- « rité , et les dites place et maison à « l'usaige de la dite éçlise , avecqaes « l'autre place dessus designée pour l'u- « saige du cimitière , avons amorti et < amortissons de notre dite grâce et en a pure aumosne , voulans que les diz sup- « plians et leurs successeurs , et tous au- « très à qui il puet appartenir, en joissent « à tous jours et perpetuelement comme « de chose amortie , sans ce qu'ilz soient « ou puissent jamais estre contrains à les « vendre, aliéner ou mettre hors du dit « usaige ; et par la teneur de ces lettres « donnons congié et licence aux dits reli- « gieux de le faire scmblablement pour « tant comme il les puet touchicr, a cause a de leur fyé ou basse scignorie ; man- « dons à noz bailli d'Evreux et vieonte « d'Orbec et autres quelconques officiers « qui sont et seront nour le temps avenir, a et à chascun d'eulz ou à leurs lieute- « nants, que de notre présente çrace ilz « facent et lessent les diz parrociens joir « et u*ter à tous jours, et ne les molestent « ou sueffrent estre molestés au con- « traire. Et que ces choses soient per- « petuelement fermes, nous avons fait « mettre notre seel à ces présentes , don- « nées l'an de grâce mil trois cens soixante « et douze , ou moys de mars ; et estoient « ainsi signées, par le roy à la relacion du « conseil, ou quel estoient monsieur d'A- « vranches [l'évéque d'Arranches), maistre « Jehan Beaufles , maistre Pierre du Ter- « tre , le trésorier , et plusieurs autres a du dit conseil et Grève. Lesquelles lettres a dessus transcriptes nous loons, appro « vons, ratti fions et conformons par U « teneur de ces présentes , et , se mestier « est , de nouvel octroions. Et que ce soit « ferme et estable perpetuelment , nous « avons fait mettre notre seel à ces prête sentes, sauf en autres choses notre droit « et l'autruy en toutes. Donné ou mois « d'avril , l'an de grâce mil trois cens a soixante et quatorze. »
Lorsque Bernai fut enlevé au roi de Navarre en 4378, les habitants s'adressèrent à Charles V pour obtenir la concession d'un terrain nécessaire à la restauration de l'église Sainte-Croix : le roi de France fit droit à la demande le 47 avril 1379 :
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« Admortizatio ctijusdam platie site in « villa de Bernay, pro faciendo edifkari « qxiamdam ecclesiam habitwUibus dicte « ville facta.
« Charles, etc., savoir faisons à touz pre- « sens et avenir, à nous de la partie de noz « bien amez les habitanz de la ville de a Bernay avoir esté humblement supplié « comme pour faire etedificrune église parât rochial de Saincte Croix , eu la dicte ville « de Bernay, pour la leur, qui par le faict a des guerres fu pieça destruite et mize es « fossez de la forteresse du dit lieu , nous « leur vueillons de nostre grâce amortir «i une place et maison assise en la dicte « ville, joignant d'un costc à la rivière d'un « moulin foulerez, et d'autre costé à la o ruelle Taillefer, aboutissant du chief de « devant à la me aux Juifs, et par derrière « à la rue de l'Estre, avec une place que a l'on souloit dire la maison Barbe, et « tant comme il en y a du long du cimea tiere ancien à la largeur du lieu où la « dicte maison Barbe souloit seoir, aboua tant à la dicte rue de l'Estre, lesquelles « places, données à l'usage de la dicte « église et du cimetière et pourycellc faire, « contiennent en tout demy acre et quatre « perches de terre ou environ; et nous « inclinanz à la supplication des diz liabi- « tans en ceste partie, pour contemplation « du service divin qui perpctuelment sera « fait et célébré en la dicte église , à ce « que nous y soions participanz, de nostre « certaine science et grâce especial et « royal auctorité , lesdites places avons « amorti, et par la teneur de ces présentes « amortissons, et voulons que elles soient « et demeurent à tousjours en l'usage de « la dicte église et du cimitière , comme « chose amortie et bien dédiez aux choses a divines, senz ce que les curez ou par- « rotssiens de la dicte église soient tenuz « ne contrains de ycelles vendre , aliéner « ou mettre hors du dit usage de l'église • ou temps à venir, parmi certaine finance « modérée qu'il seront tenuz de nous « paier ceste foiz seulement à l'ortie- « nance et modération de noz conseillez « sur le fait du domaine et trésoriers à « Paris, aus quelx et à touz noz autres « justiciers et officiers presens et avenir, « et à chascun d'eulx, si comme à lui ap- « partendra, ou à leurs lieuxtenans, nous « donnons en mandement que de nostre « présente grâce lessentet seufTrent les diz « habitans , parroissiens et curez du dit « lieu de Bernay, qui sont et seront, joir c et user paisiblement , sans les empes- « cbier, au contraire, en aucune manière
« ou temps avenir. Et pour ce que ce soit « chose ferme etestable à tousjours, nous « avons fait mettre notre seel à ces pre- « sentes , sauf en autres choses nostre a droit et l'autrui en toutes. Donné à Pa- « ris, le xvii* jour du mois d'avril, l'an de « grâce m. ccc. lxx. ix, et de notre règne « le xvie.
« Par le roy :
« P. Cadriet. »
Une pièce sans date, mais évidemment de la fin du xive siècle (Arch. de l'Eure, fonds de Bernai), fait mention des droits, revenus et émoluments qui étaient perçus dans l'église Sainte-Croix.
« Les drois, revenus, emolumens que a prennent, aperchoivent et ont acous- « tumé prendre en l'église de Sainte-Crois a de Bernai de tel temps quil n'est métt moire du contraire.
« Premièrement, ovec le curé ou vi- « caire du dit lieu, la moitié de toutes les « offrendez des trespassez, tant en chire u que argent, tant en remembranches, « semeax que autrement ; et la sépulture « demeure franche pour le curé.
a Item, en espousailles, les ofTrendes, « sauf que le curé prent les torcheis ou « grosses chandelles qui sont offertes de « la bru et du brumen et lez deniers qui « sont offers avec.
« Item, les ofTrendes des famés rele- « vées et des esmesailles, sauf que le curé a prent l'offrende de la famé qui vient « relever ou esmesser, le denier, la chance délie et le pain de la relevée, et lez « pains des esmessées se partent par my.
« Item , les ofTrendes du diroenche et « de touz lez autres jours ensuivans , se « aucunes en y a, tant en chandelles que « argent , sauf que sur ce prent le curé « nu chandelles à son chois, au jour de « samedi pour dire vespres , et quatre « deniers au jour du dimenche pour dire « sa messe.» (Arch. de l'Eure, fonds de Bernai.)
La nouvelle église fut considérablement agrandie vers 4 497. Les paroissiens de Sainte-Croix demandèrent et obtinrent de l'abbaye et des religieux , seigneurs de la baronnie de la ville, moyennant 25 livres tournois, l'autorisation de s'étendre sur la ruelle Taillefer, qui dépendait de la baronnie et était sujette à redevance. On construisit une tour solide qui existe encore aujourd'hui, et se terminait par une flèche recouverte de plomb , haute de 32 à 34 mètres et d'un travail exquis. Cette flèche s'écroula le 3 juillet 4087, et entraîna dans sa chute la plus grande partie de la nef.
En 4563, les églises de Bernai furent pillées et brûlées par les protestants. Il est probable que 1 église de Sainte-Croix ne fût pas entièrement détruite , car elle paya 400 livres en (596 pour racheter ses cloches , adjugées à Prévost , maître de l'artillerie du duc de Montpensier.
La charité de Sainte-Croix de Bernai fut fondée par Guillaume VI d'Estouteville , évoque de Lisieux, le dixième jour de décembre 1400. La charte de fondation fut vidimée par Charles VI , roi de France. Les statuts de cette confrérie sont identiques aux statuts de la charité de Notre- Dame de la Couture , que nous donnons plus loin. La charité de Sainte-Croix de Bernai possède encore un manuscrit infolio commencé en 4 518. Nous y trouvons mentionnés des faits et des personnages qu'il importe à l'histoire locale de ne point laisser tomber dans l'oubli :
4555. Jehan Jamet, sergent royal et heredital.
4562. Année de crainte et de souffrance à cause des hérésies qui estoient par le monde.
4567, 4568. Maistre Jehan Liberge, escuyer; damoiselle Jehanne du Haultier, sa femme.
4569. Lemcnu , sieur d'Esperande, échevin; sa femme est nommée Jehanne Le Hault.
4571. Robert Pipperey, greffier.
IOTA. Ne trvuve ta postérité Maulvais c# qui est récité Cy après. Sachent toutes gcnu Que Tau de grâce mil cinq cent* Scptaute et quattre justement, Propre jour du Sainet Sacrement, Le dixiesrae de juiug pour vray, Par ceste ville de Bernay, Passa bien hontex et marry Le conte de Montgommery, A tout mal très expert et prompt , Qui lenoit fort dedeu» Domfronl, Et chef des huguenots estoit; Lequel à Paris on menait Pour recepvoir pour son grand vice Quelque sentence de justice, Telle qu'il avoit méritée.
La ville lors feust si troublée Voire et reçut un tel dommage A loger le grand équipage De gents de pied cl de cheval Qui menaient ce faulx desloyal, Qu'on ne peut faire l'esehcvin ; Biais lendemain . jour Sainct L'rsin , Guillaume Guéri u, bon bourgeois, Par la pluralité des voix Feut en ceste office posé.
Et mesme Claude Desboyao L'office de picvost récent ; Pourquoi Taur in Desporte» eut Congé avec un grand honneur, Car il estoit bou serviteur.
4576 , 4577 , 1378 et 1579. Maistre Guillaume Bucaillc , procureur pour le roy nostre sire et de Mgr le duc en la
viconté de Monstereul et Bernay ; Marie, sa fille.
1582. Maistre Pierre Hardy, advocat pour le roy et de Mgr le duc , en la viconté de Monstereul et de Bernay.
4586. Maistre Henry Liberge, viconte de Monstereul et Bernay, et de Plasnes et de Eschanfroy; Catherine, sa femme.
Maistre Robert Lamperiere, recepveur des tailles et aydts pour le roy nostre sire, à Bernay.
Maistre Jehan Duclos, lieutenant général du bailliage d'Allencon, en la viconté de Monstereul et Bernay.
Maistre Remy Monnay, sergent baron nal.
Maistre Pierre Conet, sergent royal en ceste viconté d'Orhec.
4 587. Maistre Henry Liberge , en son vivant viconte de Bernav et Monstereul, et lieutenant du bailly cle Mauny, en la viconté de Plasnes et Eschanfroy."
Maistre Jehan Duclos (st'euf suura) , et à présent lieutenant général du bailly de Mauny, en la viconté de Plasnes et Eschanfroy.
Maistre Robert Lamperiere, recepveor des aydes et tailles pour le roy, en ceste ellection de Bernay.
Maistre Jehan A lai- , lieutenant civil et criminel en la viconté de Bernay et Monstreul.
Noble homme Nicolas de Malleville, sieur de Campeaux, etdamoiselle Magdalene Le Bottey , sa femme.
1588. Nicolas le Sueur, controolleur du magasin à sel de ce lieu de Bernay.
1590 L'an quatre vint* et dix après cinq centi et mille, Que ce royaume estoit par la guerre eiviHe Presque tout renversé . le» frère* de ce lieu N'ont pour cela laissé le service de Dieu. Non que le souvenir de la perte receue En l'an quatre xx neuf, qui fut par la venue Du duc de Montpensier, en dcbaiicb&st quelqu'oa, Ny quand ce duc revint (mal plus grand à chascun) En juillet l'an d'appris avec gendarmerie Battre ce pauvre bourg de grosse artillerie. Et qui fut prins d'assaut upprès maints coup» portes. Oh furent des deux pars nlusieurs soldats tués. Allors chacun sentit combien , o chose iniqne, Peut apporter de maulx uue fureur bellique. Ces frères toutefoys, malgré tous le» malheur» Du temps, à bien servir s'eschaufenteo leurs cœurs, Ressemblant à la palme au faix qui ne s'abaisse, Mais plu» chargée elle est, plua vers le ciel se dresse. Bref, tant bien on a faicl de servir son debvoir, Que le moindre d'iceux mériloit recepvoir Autant bien que le grand ceste verde livrée Que tous le* ans on voit pour marque estre livrée De mille fleurs couverte à l'un des mielx servants, Au jour de Festo-Dicu, afHn que l'an suivant Des autres soit le chef. Cy dessous eu ce livre Ces fi ères sont escripta, qu'un Jour puissent-ils vivre Hault montez au ciel encemble avecques Dieu, Apprès avoir fini leur» ans en ce bas lieu !
4598, 1599 et 4600. Pierre Liberge,
escuier, sieur d'Esperandc; damoiselle Marie , sa femme.
Guillaume Bucaille, sieur du Buisson.
1599. Pierres Hardv, sieur des Perreaulx.
4 605 , 4 606, 4 607 et 4 608. Noble homme Loys de Malleville , sieur de Toussue.
4609. Noble homme Francoys Liberge, sieur du Tilleul; damoiselle Marie de Belleau , sa femme.
4620 et 4t24. Maistre Hemery Liberge, lieutenant général de M. le bailly de Mauny en la viconté de Plasnes ; damoiselle Charlotte , sa femme.
4624 et 46Î7. Maistre Sanson Dupuis, conseiller du roy, viconte de Bernay et Monstreul.
Mortel , à nos despens apprends ta destinée : De l'estrai ge accident une funeste année Tu verras nos péclicz très justement punis, Et tes maux (si tu veux) par les nostres finis. Après un peu de guerre et un peu de famine, Pour combler nos malheurs la vengeance divine Nous envoi» la peste , et par un triste sort Mit un nombre très grand de citoiens à mort. Mais aussi tost que Dieu sur ces pauvres victimes Kxerçolt sa justice en chastiant leurs crimes, Sa bonté suscita, par un trait merveilleux. De pieux ebappeiains, des frères généreux. Qui sans craindre la mort hazardèrent leurvie Au milieu du danger, n'ayant point d'autre envie Une de glorifier Dieu : estoient-ils advertis, Conrotent et par miracle ont été gnsrantis. Les noms des chappelains. des commis et des frères Méritent d'estre escrits d'éternels caractères.
4653. Francoys Liberge, escuier, viconte de Plasnes.
4672. Messire André de Mainteternes, sieur de Familly, escuier, recepveur des tailles; dame Marie du Fey.
4740. Anthoine d'Irlande, escuyer, sieur du Bourg - Lecomte ; Henriette le Prévost, sa femme.
4743. Maistre François Mutel , sieur de Boucheville.
L'église de Notre-Dame de la Couture a été au moyen âge l'objet d'un pèlerinage important. Suivant une tradition fort ancienne, un berger, menant paître ses moutons , remarqua qu'un d'entre eux grattait la terre, près d'un buisson, avec une persistance singulière. Il fouilla, et trouva une statue en bois de la Vierge. A cet endroit même, on construisit une chapelle qui dans la suite fut érigée en église paroissiale et appelée Notre-Dame de la Couture. Pour perpétuer la mémoire du miracle , les jeunes garçons de Bernai avaient formé une confrérie, et chaque année ils allaient prendre un mouton à la ferme de la Madeleine, le promenaient trois fois
autour de la ville, et le mangeaient ensuite dans un joyeux festin.
L'abbe Le Bertre, dans un petit ouvrage intitulé : Abrogé des miracles de Noire- Dame de la Couture de Bernay, avec sa merveilleuse édification (Rouen, 4667), dit que cette église a pris son nom « de ce qu'elle est bâtie au bout d'un champ, hors les murailles de la ville : « Beata Maria de Cultura Bernaii. »
A l'histoire du pèlerinage de Notre-Dame de la Couture se rattache la pièce suivante. C'est une permission accordée en 4 448 par Thomas Basin, évéque de Lisieux, de conserver dans l'église de la Couture un reliquaire renfermant des cheveux de la Vierge. Ce reliquaire doit avoir exercé une grande influence sur le pèlerinage de Notre-Dame de la Couture.
« Dniversis présentes litteras inspectu- « ris, Thomas, miseratione divina, Lexo- « viensis episcopus , salutem in Domino « sempiternam. Cum canente sanctissimo « propheta David Dominum in Sanctis suis « laudari debere et ipsis débite veneratio- « nis obsequium impendere, multo for- « tiori racione nos ad ejus venerationem « devotam obligatos esse censere debeo mus que nobis ex suo alvo sanctissi- « mo, Spiritu Sancto coopérante, tocius « humam generis protulit Salvatorem « Dominum videliect ac Redemptorem « Nostrum , Jeshum Christum , qui no- « stram in humana natura operaturus « salutem ex quo in came nostra nasce- « retur, elegit uterum virginalem Glorio- « sissime ac Beatissime Virginis Marie.
« Cum itaque nuper ex parte venerabi- « liura burgensium de Bernays nostre « diocesis parrochianorum Ecclesic Béate « Marie de Cultura ejusdem loci fuerit « nobis exhibita et ostensa quedam relia quia de capillis ejusdem Gloriosissime « Genetricis Dei Marie argento et cristalo • decenter adomata, quam, ut dicebant, « quidam armatus , sevientibus tune , proh « dolor ! per universam hanc Galiam « cruentissimis bellis, ex quadam ecclesia « prisie hostilis se abstulisse dicebat et in « cadem ecclesia Béate Marie de Cultura « présentasse ; requisitumque nobis fue- « rit ne tam preciosa reliquia invenerata « mancret, quatinus litteras nostras ap- « probationis, ut in majori reverencia at- « que veneratione a Christi fidelibus ha- « beretur, dare et concedere dignaremur. « Nos igitur credentes gratissimum atque « acceptissimum fore Domino ac SaWatori « Nostro Jeshu Christo honorem, qui a « suis fidelibus Gloriosissime ac Sanctisa sime Matri impenditur, attendentes et « considérantes ex vetustate scripturc et
« litterarum cujusdam breveti in prefato a rt'Hquiario introclusi, in quo scriptum « est antiquis litteris, ibi esse de capillis « Gloriosissime Gcnetricis Dei Virginis « Marie , vcrisimile esse ita existera prout « in hujuscemodi breveto descriptum ha- « betur ; quia etiatn ex assercione plu- « rium notabilium Burgensium dicli loci « de Bernays nobis affirmatum fuit pre- « fatum armatum , qui ad dictam eccle- « siam Béate Marie de Culture eamdcm « reliquiam apportavit , dixissc et attesta- « tuni fuisse se eam in quadam ecclesia « cepisse in prisia tune hostili , ubi inter « sanctorum Reliquias reverenter et vene- « rabiliter servabatur , seque penitencia « ductum eamdem in prefata ecclesia de « Culture in honorem Gloriose Virginis « dedicata reposuisse et coHocasse, ut a « devotis fidelibus, prout talem deect reli- « quiam , in débita veneratione haberetur j « prefatorum Burgensium pie peticioni « ataue devotioni annuentes , prefatam « reliquiam pie credentes ibidem esse de « capillis Virginis Gloriose , secundum « quod in prefato breveto vetustissimis n litterarum karacteribus scripto contine- « tur, nostra ordinaria auctoritate vene- « randam atque a Cbristi fidelibus, ut « decet, dévote adorandam approbamus et « laudamus, decernentes quod ipsa relik quia in predicta ecclesia Béate Marie re- « verenter et honorifice conservetur, et in « sermonibus fiendis ad populum in hu- « juscemodi ecclesia hec nostra approba- « tionis littera publicetur. Datum Lexoviis, « sub sigillo nostro, die prima mensis Au- « gusti , anno Domini millesimo quadrin- « gentesimo quadragesimo octavo. »
Vers 4739 ou 4740, des questions furent adressées par l'évèque de Lisieux aux curés de son diocèse pour la confection d'un
Souillé général des bénéfices du royaume. [. l'abbé Desplanchcs fit à cette occasion des notes sur l'église de la Couture, dont il était vicaire. « Toutes les chapelles, « dit-il , ne sont pas de la même antiquité « que celles de la paroisse. Celle du Roh saire et les deux autres sur la pointe du « chœur sont de fraîche date ; les autres « sont plus anciennes. Celle de Samto- « Anne a quatre cents ans. On en possède « à la fabrique l'acte original passé entre « l'abbaye et la paroisse. » En effet , la plus grande partie de l'église date de la première partie du xive siècle et une autre partie du xvi« siècle.
On trouvera la description archéologique et l'histoire de Notre-Dame de la Couture dans la notice que M. l'abbé Biais a consacrée à cette église en 4852.
En l'absence de l'éveque de Lisieux,
Guillaume VI d'Estouteville, les vicaires généreux de son diocèse souscrivirent une charte qui renfermait et la fondation de la charité de Notre-Dame de la Couture et l'approbation des statuts. En 4406, Guillaume d'Estouteville étendit et compléta lui-même le règlement de 4398. Nous donnons cette pièce intéressante telle qu'elle a été imprimée , texte et notes, par M. Sainte-Marie Mévil dans la Bibliothèque de r Ecole des Chartes, n» de novembre-décembre 4854 :
« Universis présentes litteras inspectu- « ris, Guillermus (4), miseratione divina « Lexoviensis episcopus, salutem in Doit raino , qui dat omnibus afflueoter et a suis fidelibus multo majora retribuit « quod valeant.
« Nuper pro parte Fratrum et Sororum « confratrie seu caritatis, in honore San- « cte et Individue Trinitatis ac Gloriosis- « sime et Beatissime Dei Genitricis Marie, « dudum de licencia et assensu Vicarioa rum Nostrorum (2), in parrochiali eccle- « sia Béate Marie de Culture Bernay, « nostre diocesis, constitute et ordinale, « nobis fuit humiliter supplicatum, cum « ipsi, pia et devota caritate ducti, afle- « ctent confratriam seu caritatem hujus- « modi de bono in melius cum Dei auxilio « semper augmentare,
«Quatcnus, miasdam constitutiones seu « ordinationes ae novo pereosdem factas, « aliqua statuta primis constitutionibus « addendo, et ea in melius reformando a seu declarando , approbare et laudare « vt'llcmus, ac decernere hujusmodi cod- « stituliones, ordinationes atque statuta « per Fratres et Sorores dicte confratrie « de cetero teneri debere perpetuis tem- « poribus et observari , quarum quidem « constitutionumet ordinationum seu quo- « rum statutorum ténor sequitur, in hec « verba :
u l. Cy ensuivent les Estatus et Ordop- « nances à la Confrarie et Carité ordonnée a et establie en l'Eglise de Nostre Dame « de la Coulture de Bernay, en l'honneur « de la Glorieuse Vierge Marie et de la « Benoite Trinité par le Çrevost, Esqucvin , « Serviteurs et Frères d'icelle Carité.
« II. Et premièrement, est ordonné et « estably que , se aucune personne veult « benigneraent requérir estre receu à la a dicte Carité, soit Homme ou Femme, il u yssera reccu, porveu qu'il soit puissant « de corps pour gaignier sa vie et qu'il ne « soit en aucune sentence d escomraenie-
(i ) Guillaume VI d'Eslouteville, évèquc de LUicux, UN.
W Ucbarte do \m.
« ment. Et à sa réception et entrée pre- « raicre en la dicte Carité , sera tenu payer « six deniers Tournois.
o 111. Item, quelconque personne, tant « Homme que teminc, qui sera de la dicte « Carité, paiera trente deniers Tournois « par chascun an. C'est assaveir à chas- « cune des dictée testes , quinze deniers « Tournois.
« IV. Item , pour le salut des âmes des « Frères et Seurs et bienfaiteurs d'icelle « Carité, tant vis que trépassés, chascun « jour de Tan sera , en la dicte église ou « ailleurs, célébrée une messe; et à jour « de dimenche en y aura deulx, c'est asti saveir une basse messe, qui sera dicte à « soleil levant, et après en ce jour eu « aura une dicte à note, à haulte voix a solennelcment , à dyacre et à soubz « dyacre (1). Les quelles messes seront o ordonnées estre célébrées par Cappel- « lainsde cognoissance bons et sufiisans, « chascun à son jour; et se aucuns des a dis Capellains estoit pour aucune occa- « sion empeschié tellement qu'il ne peust « célébrer la messe qui lui escherroit à a son tour, il sera tenu de le faire sa- « voir le jour de devant au Prévost ou à « l'Esquevin, afin de pourveoir à temps a d'aultre Cappellain qui la diroit pour « lui (2).
« V. Item , à ebascune des fcsUs de «. l'Asumption de la Vierge Marie , et de « la Trinité , sera célébrée une messe à « haulte voix, à dyacre et à soubz dyacre, a pour les Frères d'icelle Carité. Et après « les vespres de la journée, les huit Cap- « pellains devant dis diront vegilles des « Trépassés. Et lendemain sera célébrée « une messe de Reauiem , semblahlement & à dyacre et à soubz diacre pour le salut « des ames des Trépassés.
« VI. Item, la dicte Carité sera gou- « vernée par quatorze proudommes et « loiaux à ce esleus. Des quelx quatorze « l'un sera ordonné et nommé Esqucvin , « et l'aullre Prévost, et les au lires desus « dis seront nommés Servans. Les quieulx « jureront et promectront que à leur poa vair bien et loialment en leur conscience « administreront et serviront en leurs of- « fices, qui leur seront commis, en aug- « mentant les biens de la dicte Carité. Et « seront tenus de rendre compte (3) bon
(1) Cette messe se dira à sept heures du matin en été et à huit heures en hiver, sans gêner lo service de la paroisse. {Mgletntnt de l'archevêque de Rouen de 1618. D. Besain. part. Il, p. 116.)
(3) L'cvèque d'Evrcux défend, en 4661, aux échevins de se mêler des fonctions spirituelles de leurs chapelains. (D. Dessin, part. Il, p. 433, et plus bus l'art. XLIX.)
(3) Sur les redditions de comptes, toye» D. B* sain,
« et loyal de leur administration deux « fois en Tan , c'est assaveir à chascune « des festes dessus dictes.
« VU. Item, les quatorze Officiers desus a dis , à chascune des deux festes dessus « dictes, auront chascun une torche, du « poys de troys livres de cire, ou environ, a Et seront tenus les huit Prestres devant « dicts, le Prévost et les douze Servans « de aler quérir l'Esquevin et le convoier « avecques icelles torches ardantes aux <* vespres premières , et lendemain à la ■ messe et aux vespres , et en retournant, « jusques à son hostel. Les quelles torches « seront trouvées aux despens d'icelle o Carité (t).
o VIII. Et pourront yceux quatorze o Frères ou Officiers, ou partie d'iceulx,
• porter deux campanelles, les crois et « nanière et tout ce qui y appartient , sans « contredit du Curé , Capellain ou aultre « aiant leur povair, par toutes les paroisses « de environ Bemay, es quelles seront o demeurants les Frères et Seurs d'icelle
• Carité. Et aussi , chascun d'iceulx qua- « torze Officiers aura un capperon qu'il « poiera du sien propre. Et seront tous les « capperons de pareil drap , les quelx « chapperons ils seront tenus porter en a tous les afaires de la dicte Carité, c'est
• assavoir : Au jour de dimenche , à la « messe ordonnée par la dicte Carité, aux « services des Trépassés d'icelle, tant aux
• vegilles que à la messe et à l'enterre- « ment.
« IX. Item (î) , se aucun des Frères et « Seurs de la dicte Carité va de vie à tre- « passement , les Chapnelains dessus dis « seront tenus de dire les vigilles ou ser- « vice des Trépassés, c'est assavoir: P/ao refco et Dirige , solennelement à neuf a leçons, au lieu où le corps trespassé « sera adoneques. Et y seront du cora- « mcncliement jusques en la fin avecque « les quatorze Officiers desus dis, se le a corps est enterré une lieue entour Ber- « nay , toutes voyes se ils ne ont excusa- « tion légitime, pour quoy aucun de eulx « n'y puisse estre. Et , se le corps du a trespassé estoit de plus loing, quant « il sera venu à la cognoissance d'iceulx « Frères , en la dicte église de Nostre « Dame de la Coulture rie Bernav, sera
• fait, aux despens de la Carité", tout « autel service et les vigilles comme se le
Conc. Rotom., part. U. p. 518; Ordonn. de l'évèqueda Lisieux, en I67S, p. 389; Syn. d'Avranches, en 1550; Onlonn. de l'évèque de Seca, on 1653, p. 441, etc.
(t) Voy. la prohibition de cet usage pur l'cvèque de Lisieux, en lt»78, dans D. Dessin, part. (I, p. 518.
(3) Voy. les prohibitions de l'évèque de Lisieux , do 1678. (D. Bcsain, loc. cil.)
« corps estoit présent. Et oultre, iceulx « huit Chappellains seront tenus de aidier
■ à chanter toutes les messes et vigillcs
• estre dictes pour la dicte Carité tant au
• jour de dimenche que aux festes dessus
• dictes et celles des Treppassés avecques m vigilles et service, et estre à l'enterrement a des Frères et Seurs trépasses (t).
« X. Item, se il avenoit que pour cause « de mortalité ou aultrement l'en ne peust « mie trouver huit prestres pour célébrer « messe, chascun à son jour, comme dit
• est, l'en pourroit faire célébrer les dictes
■ messes par un Chappellain ou deulx jus- « ques aa ce que l'en eust pourveu des « aultres pour les dire.
• XI. Item, le luminaire des corps tres- « passés sera de quatre gros cierges, chas-
• cun du poys de troys livres ou environ, « qui ardront environ le corps; et deux « autres petis cierges, chascun de une o livre , qui seront sur l'autel et ardront « durant le service des vigilles et de la « messe.
« XII. Item, se aucun des Frères Ser- « vans , ou qui eust autres foys servy, ou « eu office, va de vie à trespassement , il o sera accompagnié de deulx torches chas- « cune du poys de tro^s livres, à porter le « corps de l'ostel à 1 église et de l'église « au lieu où il reposera. Et, en cas qu'il « eust eu office de Prévost ou d'Esquevin, il « aura quatre torches qui ardront jusques « ad ce que le service de la dicte Charité
• soit accomply.
« XIII. Item, les quatorze Frères ou « Officiers devant dis seront tenus lever
• le corps du Trépassé de son ostel et le « porter à l'église.
• XIV. Item, seront tenus iccux qua- « torze Frères ou Officiers de faire célébrer « une messe basse pour un chascun très- « passé Frère le jour de son obseque, aux « despens de la dicte Carité. Et le service « accompli , seront tenus de convoyer les « amis du Trespassé , jusques à l'ostel du o quel le corps est parti.
« XV. Item , à toutes les festes cornai mandées de Saincte Eglise, quant l'on a célébrera la messe de la Carité, seront « mis en deux chandellicrs deux cierges « sur l'autel, du poys de une livre de cire
• ou environ pour chascun cierge ; qui « ardront tant que la messe sera finee, et « deux torches chascune du poys de troys « livres ou environ , lesquelles seront te- « nues par deulx des dis Frères Servans « ou aultres à l'élévation du corps de « Nostre Seigneur Jeshu Cripst.
(O Voy. les défenses de lévèque de Usieux. (D. Bcâain, foc. cit.)
«XVI. Item, les Prévost, Esquevin,
• Frères et Serviteurs seront tenus à faire
■ le Pein Benest à leur dépens pour chas- « cun dimenche, chascun à son tour (I).
« XVII. Item, se il escheoit que aucun
• des Frères ou Seurs de la dicte Carité « veuille aller aultre part demourer et o laissier le payz de Bcrnay , ou que il ne
• puisse tenir et acomplir et paier les re- « devances (î) que il est tenu de faire a pour icelle Carité , il sera tenu de paier « les arrérages que il en pourra devoir a avecques cinq deniers Tournois pour « issue d' icelle Carité.
XVIII. Item , seront ordonnées deux « campanelles à main pour faire les cris et « proieres pour les Trespassés, que l'en « dit litres nostres et qui seront aussi
• quant l'en portera le corps en terre (3). « XIX. Item , à chascun Frère trespassé,
« le jour de son enterrement , l'en donci nera jouxte la fosse vingt six deniers de
• pain.
« XX. Item , se il escheoit aucuns des a Frères ou Seurs de la dicte Carité estre « ladres et séparés de la coropaignie des « sains , les quatorze Frères desus dis se- « ront tenus de les convoyer à la croix, « campanelles et banière , jusques aa a lieu où le curé de sa parroiche le con- « voiera, et se il lui plaist, ainssois que il « parte, il aura une messe basse (4).
« XXI. Item, se aucun des Frères ou
(I ) Défenses par le synode d'Evreux, en 1 578. et par le coorile de Rouen, en 1 581 , de bénir l'eau et le pua dan* les messe» des confréries , afin de ne pa* détourner de la messe paroissiale. (D. Be&ain, pan. U. p. 393, el part. I, p. Ml.)
(8) Synode d'Avranchcs , en 1550. ( D. Bcssin , part. II, p. «0.)
(3) « Item pour ce que au présent matrologe n'es-
• toit contenue l'heure que le crieur de la dicte Cha- « ri lé debvoil aller par la Tille crier la Paie Neutre.
• ce Jour d'huy , quatriesrae jour de décembre mil
• V. c. cinquante deux, par les Frère» Servants en la
• dicte Charité, fut d'ung commun acord appoinrtc
• que à Padveoir le crieur d'icelle Charité, depuys la « Sainct Michel jusques à Pasques, yra crier la dicte
• Pâte Nostre entre quatre et cinq heures de matin, « sur peine pour chacune foys de 5 sois d'tunende,
• et depuis Pasques jusques à la Saitict Michel, a
■ troys heures, sur peine pour ebascuoe foys de « semblable amende ; le tout aux lieux et places
■ acoustumez. • (Regisl. A'.-D. Cout., f» VI r-.)
(4) i En l'an mil V. renu Illl. xx. VI. fut ac- « cordé par 1rs Prévost, Eschevin et Frères servant! « en ceslo Charité de Nostre Dame de la Coulture de
■ ce lieu de Bernay que , pour les Frères et Soeur.
• ayautz servi en icelle Charité estants décodez, «en
• par le Clrrc fait sonner l'apel de la cloche d'icelle
• Charité l'espace de demye devant que d'aller av
• corps, el aura pour son salaire 13 deniers Tuur-
• nois; et pour ceulx qui auront esté Eohevin et Pre-
• vost el pour leurs femme* sei a sonué lapel de U
• grosse cloche d'icelle paroisse autant de temps et
• laire comme dict est. et aura pour son salaire la
• somme de 9 sol* qu'il recepvcr* le dymenebe en- « snivant à la Chambre des Freres. » {Registre .V..0. de ta Couture, f» VI »•.)
« Seurs dessus dis estoit en telle enfer- « meité de son corps que il ne peust « guaigner, ou n'eust de quoy vivre sans « mendier, s'il requiert ou fait requérir « des biens de la dicte Carité à la table de « la recepte , le prouchain vendredi de- « vant le dimenche qu'il viendra deman- « der l'aide de la Carité, les Serviteurs « ou Officiers dessus dis seront tenus de « luy distribuer trente cinq deniers Tour- « nois pour chascune sepmaine durant le « temps de la maladie au plus au mains , « selon la quantité des malades et la re- « venue de la Carité , au resgart et con- « science du Prévost et de l'Esquevin et « des douze Frères Serviteurs, pour veu « qu'il ait bien paié ses devoirs, et que « par an et jour ait esté en la dicte Carité.
■ XXII. Item, sera ordonné un clerc « aux despens de la dicte Carité, qui ad- 0 ministre ra et servira les prestres à l'au- « tel et aux services, et semondra les a Frères ou Seurs en tous les afaires et « besoignes d'icelle Carité, quant temps « et lieu en sera.
« XXIII. Et est assavoir que chascun an « au jour de la feste de Nostre Dame My « Août seront ordonnés et institués Pre- « vost, Esquevin et Serviteurs nouviaulx « tout au mieulx que l'en verra expédient m pour le bien de la dicte Carité.
« XXIV. Item, il est assavoir que à la a dicte feste doit avoir vingt et une torche, « qui seront portées par les dis servans de « 1 année passée et par les sept qui de « nouvel y sont ordonnés pour aler aux a vespres de la vigille d'icelle feste. Et « lendemain à la messe et aux vespres et « es aullres de la Trinité et du Saint Sa- « crement doivent avoir les quatorze, qui « demeurent en dit service , chascun une a torche neufve. Et l'église à chascune des « Testes desus dictes doit estre enluminée a bien et suffisamment aux despens de la « dicte Carité.
« XXV. Item, il est assavoir que lendee main de chascune d'icelles festes, l'Es- « quevin , le Prévost et les autres Servans m doivent faire dire une messe pour les • Trespassés à dyacre et soubz uyacre et « vigilles pour les Trespassés le jour de la « feste, après ce que vespres seront dictes.
« XXVI. Item , à toutes les vigilles des « dictes festes, tous les Servans se doivent « assembler en l'ostcl de l'Esquevin pour « aler aux vespres ensemble, et lendemain « à la messe et aux vespres.
o XXVII. Item, après les vespres de la « dicte vigille de My Aoust dictes, l'Es- « quevin et le Prévost doivent appeler les a .xll. Frères, chascun par soy, et leur « doivent demander à leur advis et par
« leurs serments lequel est le mieulx suf- « fisant de garder les drois de la dicte « Carité (1). Et icelui que la plus saine « partie eslira sera establi Esquevin. Et « l'Esquevin de l'année passée luy doit « baillier la croix , la bouiecte (2) et tous a les biens de la dicte Carité par inven- « taire. Et doit chascun des Frères Ser- « vans obéir au commandement de l'Es- « quevin sur paine d'amende. Et doit « avoir chascun Serviteur une torche de « cire pour convoyer le nouvel Esquevin « à son ostel , les quelles seront faictes du « trésor de la dicte Carité.
« XXVIII. Item , nul des Frères de la « dicte Carité ne doit refuser à servir à la
• dicte Carité à son tour.
« XXIX. Item, à toutes les festes soleira- « nelez, comme Tous Sains, Noël, Pa- « ques, Rouvaisons (3), Penthecouste , les « Festes de Nostre Dame, sera dicte, eu « la dicte église, une messe à dyacre et à « soubz diacre, à deux chappes, avecques « la basse messe ordonnée pour la dicte « Carité, aux quelles seront tenus estre « les dis Prévost et Esquevin et douze « Servans dessus nommés.
m XXX. Item , à toutes les fois que « aucuns des Servans desus dis deffau- « dront à accomplir chascune des choses « dessus dictes, il paiera quatre deniers
• d'amende ; et , se l'Esquevin ou le Pre- « vost deffaillent , chascun de eux doit « paier huit deniers d'amende. Et doivent « toutes les amendes estres prinses , et
• levées , et mises , et distribuées au prouf- « fit de la dicte Carité.
« XXXI. Item, les dis Prévost et Esque- « vin et tous les douze Servans doivent
• amende, c'est assavoir : Quant aucun o Frère ou Sueur est trespassé , et aucuns m d'iceulx nommés deffaillent a estre, pre- « raièrement à la veillé du corps; secon- « dément, à la commandacion ; tierce-
• ment, au corps lever; quartement, à « l'oflrendc de la messe ; et après de con- « voier les amis du Trespassé à l'ostel,
• pour chascun d'icelles foys, quatre de-
• niers d'amende; et l'Esquevin et le Pre-
• vost , chascun huit deniers d'amende.
• XXXII. Item , les quatre gros cierges « doivent ardoir entour le corps , toutes « les fois que l'en dit aucun service pour « le corps, voire quant à son obseque.
« XXXIII. Item , il est assavoir les « quieulx Frères l'en doit veillier. Se au-
(1) Les élections doivent être paisibles. (Voy. Synode de Rouen, en 1618. D. Dessin, part. Il, p. 119.)
(i) Les coffres des confréries doivent être Loi s du cbœur. (Voy. Règlement de l'évèquo d'Evreux, de 1644. D. Bessin, part. II, p. 418.)
(3) Rogations.
J0 BEE
a cun Frère a esté Esquevin , ou Prévost, « ou qu'il soit estant en Service, l'Esque- « vin, le Prévost, les douze Frères le « doivent veillier par temps resonnablc et « doivent les diz amiz paier deulz soubz « six deniers Tournois pour le veillier.
a XXXIV. Item, se aucun Frerc ou « Sueur est trespassé , le quel n ait esté « Esquevin ou Prévost, ne ne soit Ser- « vant, le Clerc et trois des Frères desus « dis eslcus par l'Esquevin et le Prévost le « doivent veillier tant comme Queuvrea Feu sonne, et non plus. Et doivent a aussi semblablement les cierges ardre, « autant comme Queuvre-Feu sonne , et « non plus, se ce n'est ou moustier, ainssi « que ait est ou que l'en die vigilles devant « le corps.
a XXXV. Item, se aucun Frère, qui ait a esté Esquevin ou Prévost , ou qui le
• soit, est trespassc, il doit avoir un saula tier, messe à dyacre et à soubz dyacre « et une messe simple.
c XXXVI. Item, se aucun Frerc qui « ait esté Servant en la dicte Carite ait a esté trespassé, il aura messe à dyacre et « à soubz dyacre.
• XXXVII. Item; se aucune Femme qui « soit de la Carite , qui soit ou ait esté « Femme d'Esquevin ou de Prévost tres- « passé , elle aura semblablement messe à a dyacre et à soubz dyacre.
« XXXVIII. Item, se aucun Frère ou « Sueur de la dicte Carite va oultre mer, « ou à Saint Jacquc, de son propre, il le « doit faire assavoir à l'Esquevin ou Pre- « vost le dimenebe au devant de son par- « tement; et l'Esquevin, le Prévost et les « douze Frères dessus dis, le iour du dit « partement, doivent faire chanter une « messe basse en la parroiche du dit pe- « lerin. Et se il a este ou est Esquevin ou « Prévost, ou Serviteur, elle doit estre à a dyacre et à soubz diacre; et se plus
• estoient, s'y n'en auroient il que une « messe. Et le doivent iceulx Frères con- « voyer autant comme le Curé de la dicte a parroiche , et non plus ; et si doit avoir a le tiers du tour de la Carite de la sepa maine, plus ou mains, au regart et con- « science des dis Serviteurs. Se plus es- « toient, si n'en auroient ilz plus. Et se il « va pour gaaignicr, il ne ara ne messe ne « argent.
« XXXIX. Item, se il va à Saint Girc (1) « de son propre, il aura .X. soubz Tour- « noiz à la volenté et regart comme des- « sus; et se plus sont, ilz n'en auront a plus.
(1) Aujourd'hui Saint-Gilles-lcs-Boucheries, département du Gard.
« XL. Item , se aucun Frère ou Sueur « devient mesel , l'en luy doit faire sem-
• niable ment comme se il estoit trespassé, « et avoir les deulz pars du tour, ou plus « ou mains au rcsgars des dessus dis Ser- « vans, et estre convoie, autant comme « dessus est dit du pèlerin (<).
« XLI. Item, se aucun Frère ou Seur
• va de vie à trespasseroent , et il soit en « sentence d'escommemement , pour tant « que il ait fait son devoir à la dicte Ca- « rité, icelle Carite luy doit aidier à le a 1ère absouldrc , jusques à la somme de « dix soubz Tournois, et non plus, pour a tant qu'il y puisse estre absoulz. Et se il « n'a de quoy estre ensevely, la Ganté « luy doit aidier de deux aulnes de toille.
« XL1I. Item, se aucun Frère ou Seur « trespassé dedens la banlieue, l'Esqu*a vin , le Prévost et les douze Frères et k»
• huit Chappellains seront tenus à l'akr
• quérir et le prendre pour le porter à « 1 église ; se il est des parties de devers m les Uucsnecs (î) , à la Croix-Gloriant (3),
• et se il est des autres parties semblable- « ment.
• XLIII. Item, il est ordonné que les « Servans doivent prendre, à chacune des ■ deulx (estes dessus dictes, cinq soulz « pour l'ouverture de la bouecte du trésor « de la dicte Carite.
« XLIV. Item , il est ordonné que à « chascune des deulx f estes solennelles,
• c'est assavoir de la Trinité et de l'Aso sumption Nostre Dame , l'Esquevin , le « Prévost, les douze Frères, les Prestres, « le Clerc et Crieur doivent boire et roen- « gier ensemble en l'ostel de l'Esquevin , « et doit paier chascun son escot de sa « bourssc et du sien propre, excepté les « Prestres , Clerc et Crieur, qui doivent
• prendre leur escot sur la dicte Charité, « sauf que chascun Prosire paiera pour « son escot deulx soubz six deniers Tour- « nois (4).
« XI.V. Item, se aucun Frerc ou Sueur
• trespassé, il doit avoir le drap et la bâti nierc de la dicte Carite sur son corps, « et les quatre cierges doivent ardoir en- « tour luv comme ait est.
a XLVI. Item, l'Esquevin, le Prévost, « ou l'un de eulz , en la compaignie de
(I) Voy. plus haut l'art XX.
(3) Lfs Chenets, hameau de Bernai.
(3) La Croix-Gloriant , feituce 6ur le chemin de» Chenets, lirait son nom d'une famille aujourd'hui éteinte.
(4) Sur les défente» de manger dan» les ëfiist-s, voyez Synode de Scei, de IS06; le règlement de Th. Basiii, éveque de Lisiens, D. Bessin, part. Il, p. 508; le règlement de l'é»èque de CouiaDces, « 1637, etc., dans D. Bessin, p. 3M, 301, 404, eu."
« deux ou trois des dis Servans et du « Clerc, seront tenus de aler, deux ou « trois fois Vannée, par les rues pour eulz « faire paier de cen qu'il leur sera deu de « la dicte Carité ; et auront pour leur des- « pens, pour ebascune personne, deulz « soulz six deniers Tournois.
« XLVI1. Item, il est ordonné que au-
• cuns Serviteurs de la dicte Carité ne « doivent venir au service d'icelle , sur « paine d'amende, se ilz ne sont en ahit « convenable , selon leur estât
« XLVIII. Item, se il avenoit que, pour m cause de mortalité , ou aultre occasion ,
• le service de la dicte Carité fust si gre-
• Table, ou de tel paine que iceulx Ser- « viteurs ne le peussent bonnement en-
• durer ou supporter, ils seront pourveus
• de aide pour les relever de paine , aux o despens de la dicte Carité , se ilz le reo qoierent , par le conseil de douze proua (iumes des plus sciens et noctables d'i-
• celle Charité, appelés ad ce les dit Pre- « vost, Esquevin et Serviteurs.
« XLIX. Item, chascun prestre paiera « pour chascuoe faulte du dit service huit « deniers Tournois ; pour faulte de dire « messe dont il sera chargié, paiera deux
• soulz six deniers Tournois , se il n'a de c ce excusation raisonnable qui doie suf-
• fire.
« L. Item, à chascune des dictes deux
• festes de Nostre Dame et de la Trinité ,
• aura un prédicateur, qui exposera les
■ bienfaits et ordonnances d'icelle Carité « et la Parole Divine, aux despens de la
• dicte Carité.
« Ll. Item, se un ou plusieurs dez dis « Serviteurs va de vie à trespassement ; « durant le temps qu'il sera en dit ser- « vice, les autres Frères Servans pour- « ront eslire une personne ou plusieurs « pour estre en lieu de celuy ou ceulx qui « sont alés de vie à trespassement. Et
• yceulx esleus seront tenus faire le service
■ pareil , comme tes dessus dis faisoient
• pour le temps qu'ilz vivoient, sans au- « cun contredit.
« LU. Item , chascun des dis Frères Ser- « viteurs auront à chascune des Festes de
• la Trinité et du Saint Sacrement chas- « cun un chappel de roses, ou d'aultres « choses, aux despens de la dicte Carité.
m Nottnn igitur facimus , quod nos, « visis diligenter ac mature consideratis et « digestis suprascriptis constitutionibus « et ordinationibus , firmiter sperantes
■ tanto gracias Altissimo prestare obse- « quiurn , quanto fervencius Christi fldeles « incitavenmus ad opéra Caritatis , per « que penas evictare gehennales et gaudia « eteroa promereri [possunt] quodque illa
• que fiunt ad honorem et laudem Domini
• Nostri Jeshu Christi et Gloriose Virginis « Marie ejus Matris, que eciam Cultus Di- « vini augmentum et salutem animarum « conspiciunt, utique approbatione sunt « digna, supplication! Fratrum etSororum « predicte confratric seu cariUitis, tanquam a rationabili et juri consone, benigniter « annuentes, constitutiones et ordinal ioues « predictas, prout superius scripte sunt, « tanquam laudabiles ac approbabiles et a « fide Catholica seu canonicis institution « nibus non déviantes, in quantum pos- « sumus et debemus, auctoritate nostra « ordinaria laudamus, approbamus et te- « nore presentium conlirmamus, décerne n- « tes ipsa et earum quamlibet a Fratribus « et Sororibus dicte confratrie présentions « et futuris teneri firmiter et inviolabi- « liter perpetuis temporibus observari ac « robons habere (irmitatem, jure parro- « chiali et alio quolibet in omnibus semer per salvis. In quorum omnium prerois- « sorum testimonium et fideni, sigillum « nostrum magnum presentibus duximus « apponendum. Datum in Castro nostro « de Courtonna , die duodecima mensis « Augusti, anno millesimo quadraginte- « simo sexto. »
Le registre de la charité de Notre-Dame de la Couture fournit quelques notes dignes d'être recueillies :
« L'an de grâce mil XCCC. et .XVII.
« fust ceste Charité maintenue et gou- « vernée en la ville de Yernul , depuis le « 1111° jour du moys d'Aoust jusque* à la m feste de la Tous Sains prouchain ensui-
• vant pour Vocation et fortune de la venue
• des Englois, en tous les poins, estatus, « fourmes et manierez contenues en l'Es- « tatu d'icelle, sans diminution, tant en « service divin, c'est assavoir en nombre « de messes o les luminare, deux calices, u encensies d'argent, livres de recetc, mes» « sel et ornemenssolempniel à la louienter « et agmentacion de la glore de Dieu et « de sa Merc , au prouflt et acroissement « d'icelle Charité comme des habitans et « demourans en ycdle ville, soy de nouvel « rendans en ycclle Charité, pour l'osten- « sion et demonstrance des bienfais par « eux congnus et cotidianement aper-
« ceulx Et fust ycelle Charité depuis le
« dist jour de la Tous Sains maintenue
• à Bernay, en l'église de la Coulture par « Germain Lemeistre poter, et au non de a Guillaume Lemeistre, son frère, etc. »
• Le jour et feste de l'Asumption Notre « Dame, xv« jour d'août <596, le banquet « des frères de la Charité de Notre Dame « de la Cousture de Bernay, pour raison - de la contagion et peste estant audit
« Bernay, en la maison de l'Hermitaige.
« En 1733, le 44 août, à la sortie des « vêpres, sur les quatre heures du soir, le
• tonnerre tomba sur le clocher de Notre « Dame de la Couture, qu'il découvrit a preque tout entier; ensuite il fut dans
• l'orgue, où il fit un grand fracas. Il en « coûta pour le réparer 4650 livres. Il
• cassa aussi la porte de dessous avec une « marche de grès.
« Le 2 juillet 47*0 . incendie. Le feu se a communiqua avec tant de rapidité aux « maisons voisines et des deux côtés de la « rue Marie qu'en moins d une heure dix- « nuits bâtiments furent consumés.
« En 4790, s'étant élevé une révolution « en France qui a duré jusqu'en 4797, et « les églises ayant été totalement dé- « truittes et dévastées , et les saints cassez a et brisées, et les argenteries emportées « jusqu'aux rampes de fer, et les cloches « cassez pour faire de la monnoie , et les « prestres furent obliges de fuir, étant « chassées hors la France ; de même la « Charité fûts forcées d'abbandonner mal- « gré leurs regrets, l'honorable service de « frère , de même qu'on les força de se
• dellaire en faveur de l'Assemblée Na- « tionnal de tous ses ornements comme « argenterie et autre à l'usage de la ditte « Charité et même du présent registre « que l'on a retrouvé avec beaucoup de « peinne. En 4797, les choses étant cal- « niées, quoique la paix ne fûts pas faite,
• les églises furent rouvertes et rétablies : « pendant ce temps de chisme et d'héréo sies, les corps furent portées au cime- « tierre par des personnes payéez par le « gouvernement et ensuite par un tom-
• brau. Ce ne fûts qu'à cette époque que
• des citoyens zellees pour le rétablisse- « ment de l'honorable confrairie firents a leurs entrées au cœur de Sainte-Croix , « le jour de l'Assension de la ditte année, « dont les noms , etc. »
Bernai eut cinq couvents : trois d'hommes et deux de filles. Ces cinq couvents finirent par posséder plus des deux tiers de la ville.
Les trois couvents d'hommes étaient les Bénédictins, les Cordeliers et les Pénitents; les deux couvents de femmes, les Dames de Saint-François et de Sainle-Elisabclh, et les Augustines.
Nous venons de réunir les principaux témoignages que l'histoire nous a laissés sur les Bénédictins.
Les Cordeliers s'établirent à Bernai en
Tannée 4275. Des lettres patentes leur furent accordées par Philippe le Hardi.
Nous regrettons, dit H. Delisle , dans son Cartulaire normand, de ne poutoir donner le texte de la charte de Philippe le Hardi indiquée dans le passage suivant :
« Hocanno, conventus Bernay, urbisia « NormanniœtractUjLexoviensiqueducatu « (sic. Uf>ez : diocesi) in valle pingui sita, « montibus circumvallata , extrucuis est « communibus cleemosynis civium et libe- « ralitate Philippi régis, sancti Ludoviti « filii, cujus benevolentiœ testimonium « habetur in regio ejusdem diplomate .
« quod f rat res in suo custodiunt arclmo.i (Lucas Wadding, Annales mitiorum, i l'an 4275, n« XIII, t. II, p. 409.)
Le nouveau monastère s'établit dans le voisinage de l'abbaye et sur la paroisse de l'église Sainte-Croix ; il occupait l'espèce compris aujourd'hui entre les rues de U Comédie, de la Sous-Préfecture et de l'Humanité et le boulevard Dubus. Ce terrain avait été donné par un nommé Hugue Maubert. Les libéralités de Mathilde, dite la Restoude, et une vente faite par Robert Hardovn et sa femme agrandirent considérablement les dépendances du couvent. Les chartes suivantes confirment le récit de Waddinç.
a Noverint universi présentes et futari « quod ego Matillis dicta la Restoude, eu- « stos et curator Guillclmi ûlii mei, dedi, « quitavi et dimisi f rat n bus minoribui in « villa Bernaci commorantibus, ad auroen- « tationem loci sui, medietatem unius pla- « tee, auara dictus Guillelmus filius meus « habebat in parrochia Sancte Crucis de o Bernayo, inter plateam Guillelmi Qoo- « quin, ex una parte, et plateam dictorum « tratrum, ex altéra, a quemino per ante « usque ad fossatum domini abhatis per « rétro, pro quinquaginta quinque soli- « dis turonensium quos Galeranus, rector « ecclesie Sancti Martini Veteris, et Ri-' « cardus ad Curtum Nasum, procuratores « dictorum fratrum, mihi pre manibus sol- « verunt , tenendam et habendam jure « hereditario die ta m plateam , dictis fra- « tribus et eorum successoribus, ad au- « mentationcm loci sui, libère, pacifiée et « quiete, salvo tamen jure et redditu do- « mini capital is. Et ego dicta Matillis et « heredes mei dictis fratribus et eonim « successoribus tenemur dictani medietaa tem dicte platée contra omnes garantiu zare et dehendere aut, si necesse fuerit, u excambiare valore ad valorem in herber- « gagio meo proprio quod situm est in u parrochia Sancti Albini Virtuosi , inter u nereditatem Guillcmete la Restoude et « hereditatem Radulfi de Fourmeclwn.
« Quam hereditatem meam ego non pos- « su m vendere nec impedire de cetero, « alioquin habeant et percipiant suum « excambium super dictara hereditatem, « si necesse fuent. Et ut hoc sit firmum « et stabile, presenti carte sigillum meum « apposui tempore viduatis mee. Actum « anno Domini m° cc° octogesimo sexto, « mense julii. Testibus hiis . Galerano, « rectore ecclesie Sancti Martini Veteris , « Hugone Maubert, Ricardo ad Curtum «Nasum, Guillelrao Quoquin, Ricardo « Roussel , Renoudo de Londo , Ricardo « Malegapé, Egydio de Waulle et pluribus « aliis. » (Ord., sceau enlevé. Archives de l'Eure.)
La même année 4186, Robert Hardoyn et Ameline, sa femme, vendirent aux frères Mineurs de Bernai une portion de place assise entre la place de Guillaume Uuoquin et la place appartenant aux Cordeliers. La vente fut faite moyennant dix livres tournois que payèrent, a Robert et à Ameline, sa femme, Galeran, curé de l'église de Saint-Martin-le-Vieut, et Richard au Court-Nez , procureurs desdits Cordelière.
Donation de Jean Malet, en 4325 :
« A touz ceus qui ces présentes lettres « verront et orront , Jehen Malet , cheva- « lier, sire de Guerarville, salut. Sachent ■ touz que je ay donney et encore donne « en pure et perpétuelle aumosne, à l'ostel « des Frerez menours de Bernay, c'est asa- « voir : un gardin avec le fons de l'eri- « tage asis en la parroisse de la Couture « de Bernay, jouxte l'eritage Raoul Le- « page , d'un costé , et le gardin des ditz « frères d'autre, aboutant d un bout à l'erio tage Colin Saintel, et de l'autre bout ou « chemin le Conte , à tenir et à posséder « le dit gardin avec le fons de l'eritage aus « diz frères franchement, quitement, pesi- « blement, sans nulle reclamanche de moy « ne de mez here de ore en avant estre « fete. An tesmoing de ceu , je leur en a « donné cette présente lestre scellée de « mon propre seel.
« Donne à Bernay, l'en de grâce mil « troiz cens et vint et chine, le lundi après « la feste Saint Clément, sauf tout autri « droit, tesmoins les lions qui ensevent : « Mons. Guillaume du Dun , chevalier, o Raoul de Belle - Eue , Johen Despuis , « Ricart Colet et pluseieurs autrez. »
(Orig., sceau enlevé. Archives de l'Eure.)
Le voisinage de l'abbave fut fatal à l'église et au couvent des Cordelière, qui souffrirent beaucoup des luttes dont Bernai fut le théâtre au xive siècle. Quand il s'agit de réparer ce que la guerre avait détruit, une vive contestation s'éleva entre
les religieux de l'abbaye et les Cordelière, au sujet des limites de leurs propriétés respectives. Nous reproduisons deux pièces importantes relatives à cette affaire.
o Charles, par la grâce de Dieu, roy de « France, au premier notre sergent qui « sur ce sera requiz, salut De Ta partie « de notre bien amé l'abbé de Bernay , « maistre regent en la faculté de théolo- « gie en notre ville de Paris , nous a été « exposé, en soy griefment complaiçnant « disant : que ja soit ce que, très-long- « temps a, par ordonnance de noz préde- « cesseure pour le grant bien et évident « prouffit de la chose pub ique, la dite « abbaye ait esté fortifftée et emparée de
■ bons mure, fossez et autres empare- « mens, et tant à cestc cause que pour « certaines autres justes causes a descla- « rier en temps et en lieu , ledit complai- « gnant ait droit et soit en bonne posses- « sion et saisine que nulz puisse lez dites « fortificacions et emparemens abattre, « démolir ne empeschier, gester es diz « fossez gravois ne autres ordures, ne y « maçonner, ne faire aulcuns aultres em- « peschemens ou préjudice de la dite « fortiffication et abbaye, et dez dites pos- « sessions et saisines, tant par lui comme « par ses prédécesseurs abbes d'icelle, avt « joy et usé par tel et sy long temps qu il « n'est mémoire du contraire, ou au « moins qu'il souffit et doit souffire à « bonnes possession et saisine avoir ac- « quises, ycelles garder et retenir, et « ycelles ait continuées par les derrenieres
• années, veans et sachans les cordelière « de Bernay et tous aultres quilz l'ont « voulu veoir et savoir; neantmoins depuiz « an et jour en ca , ou environ , les dis o cordelière, de leur auctorité et volenté « moinz raisonnable , ont de fait gecté ou
■ fait getter ez diz fossez plusse ure gra- « vois, fiens et aultres ordures, maçonné « en iceulx et fait plusseure aultres trou-
• blcs et empeschemens ou préjudice de la
• fortifficacion et emparemens dessus dis, « de la chose publique et de la dite ab-
• baye , en troublant et empeschant le dit « complaignant en ses dites possessions et « saisines, à tortetsanz cause, induement « et de nouvel , sy comme icelui com- « plaignant dit, requérant sur ce notre pro- « vision. Pour ce est-il que nous, les choses « dessus dites attendues et considérées , te « mandons et commectons que, appeliez « ceulx qui seront a appeller à comparoir a sur le lieu contentieux, tieng et garde « de par nous le dit complaignant en ses a possessions et saisines dessus dites, et « d'icelles le fay joir et user plainement et « paisiblement, en ostant tout le trouble
« et empeschcment qui mis lui seroit au « contraire , en faisant inhibition et def- « fensc de par nous aux dits cordeliers et « à tous autres à qui il appartiendra que « plus ne les y empeschent, et à cesser des « diz empesenemens tez contraignant par « toutes voyes et manières deues et rai- « sonnables, et en cas d'opposition, la « chose contencieuse prinse et mise en « noire main comme souveraine pour le a débat des parties, restablissement fait « et la nouvelleté ostée premièrement et « avant toute euvre, attendu que de* caz « de nouvelleté par prévention à nous ou « à noz officiers appartient la congnois- « sance; et le dit complaignant , sanz in- « termicion de son dit estude , ne pour- « roit aller plaidier hors de notre ville de « Paris, et auxi par lez previleiges octroyés « aux maistres et escoliers esludians en « la dite Université, notre prevost de Paris « est leur juge commis en toutes leurs ■ causes, adjourne les opposans à certain « et compétent jour par devant notre dit « prevost ou son lieutenant pour dire la « cause de leur opposition , procéder et « aler avant en la dite cause avec le dit « complaignant, et en oultre comme de « raison sera, en certifiant suffisamment « aud. jour dud. adjournement, et de • tout ce que fait en auraz, le dit prevost « ou son lieutenant, auquel ou à son dit « lieutenant nous mandons et pour les « causes dessus dictes commettons que « aux parties, icelles oyes, face bon et brief « accomplissement de justice; car ainsi « nous plaist-il estre fait, et au dit cora- « plaignant l'avons octroyé et octroyons « de grâce espécial par ces présentes, non « obstant quelconques lettres supreb- « tices empêtrées ou à empêtrer au con- « traire. Donné à Paris le ix* jour d'avril, « l'an de grâce mil ecc 1111" et seize, et le « xvii- de notre règne.
• Ainsy signé :
« Par le roy, à la relation du conseil :
a MkcIER. o
(Vid. orig., Àrch. de l'Eure.)
a Charles, par la grâce de Dieu, roy de « France, au viconte du Pont-Autou ou à « son lieutenant, salut. Les frères menti dians cordeliers du couvent de la ville « de Bernay nous ont fait exposer comme « par le fait dez guerres leur église et « toutes leurs habitations aient esté de- « moliz et destruiz, et pour fortiffier une « tour de devers l'abbaie de Bernay, dont « icelle tour et les murs d'icelle abbaie « estoient prez et joignant de la terre et « ediffices d'iceulx cordeliers, les gens du «roy de Navare, voians que lez edeffiecs
« des diz cordeliers leur povoient nuire, « firent ou firent faire certains fossez en « leur dite terre pour renflbreement de la « dicte abbaye et de la dicte tour, laquelle « a esté depuis destruite et abatue par
■ l'ordonnance de notre très cher seigneur « et père, dont Dieu ait famé, et depuis « ledit abatement tez diz fossez sont de- « mourez en Testât que ilz furent lors faiz « pour la dite cause jusques à ores, et « pour ce que les dis cordeliers font toute « la diligence que ilz pevent de remettre « sur leur dite église et habitations pour « Dieu servir et avoir leur démenée, et « que à ce qui sur eulx avoit esté fait « sanz leur consentement pour le fait de « la guerre, et qui leur est moult neces- « saire , n'ont osé entreprendre à vuider
• lez terres qui ont este getées en leurs
• lieux ne icelles regeter es diz fossez, ja « soit ce que la dite tour ne soit mais en « état, maiz est abatue comme dit est, « pour lesquelz fossez ilz sont moult gran- « dément empeschés et les euvres de leur « église moult retardées, si comme ilz « dient, en nous requérant que nous leur « veullons donner congié de user de leur « droit en vuydant les terres de leur habi- « tacion, et icelles regetter et mettre es « lieux dont ilz furent ostez qui est leur « propre fond : nous, considérons ce que « dit est, et qui désirons pour l'amour de « Dieu la readificacion du dit hostel , te « mandons que tu te transportes sur le « lieu dont dessus est faite mencion, et « appellé illeuc ceulx qui pour ce seront « à appeler, se il te appert les choses des- « sus aides estre vraies, fay et seuffre les
■ dessus diz cordeliers joir et user de leur « terre ainsy que ilz pouvoient (aire au « devant de la demolicion de leur dicte « église, et se débat ou opposition y a, « fait entre les parties raison et justice, « car ainsy nous plaist il estre fait, et aux «dis cordeliers l'avons octroyé et oc- « troyons de grâce especial, se mestier est, « par ces présentes, non obstant quel- « conques lettres subreptices empêtrées ou « à empêtrer au contraire. Donné à Paris, « le mi« jour de may, l'an de grâce mil « ecc un" et seize, et de notre règne « le xvi».
« Par le roy, à la relation [du conseil].
« J. Conflans.
■ Devant nous Gellot Crespin, lieute- « uant d'honnourable homme et sage le « viconte de Pontautou et du Ponteaude- « mer. Après ce que, à la requeste des m Cordeliers de Bernay, nous furent pre-
• sentées unes lettres royaulx contenant « la fourme qui enssuit :
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« Charles, par la grâce de Dieu, roy « de France , au viconte du Pont-Autou,
• etc. (Comme à la p. 314.) Par vertu « desquelles nous eusmes fait assembler
• plusseurs gens de la dite ville de Ber- « nay et des plus anciens , dont les « noms ensuivent, c'est assauoir : Col lin
• de Bailleul, Bellot de Lespiney, Jehan « Mutel, iehan Croq, Jehan le Mesguei- « cher, Jehan Capelle, Jehan Suppin, Phi- « lipot Fortin , Ricart Baron, Gallois Cos- « tey, Guillaume Fleury, Perrot Feret, « Thomas du Four, Jehan des Forez, « Pierres de Hangart, Ricart de Belleonée,
• Colin Grimont, Colin Dalee , Pierres « le Caron, Guillot Piouart, Gueriot Pe- « lerin, Estienne de Villiers, Guillaume « de Goumay, Colin de Nuisement, Jac-
• ques le Mignon , Ricart Autelin et plu- « sieurs autres, pour veoir et visiter les « bous et costés des lieux descordables « appartenant aux diz cordeliers, lesquelx ■ héritages et edeffices dessus séans « avoient esté destruis par la fortune dez « guerres et ahatus et miz en fossez une m grant partie pour enfforcher la tour « d'icelle abbaye , lesquelles choses nous « feismes visiter bien et deuement par les « gens dessus diz en la présence des diz « cordeliers, c'est assavoir du gardien et
• lectourdud. lieu, en la présence de dam
• Jehan Lyroys, procureur des religieux, « abbé et couvent de Bernay, et de Belot « Cheualier, sergent des diz religieux, et de « Jehan dez Forez, leur forestier, lesquels « gens dessus nommez nous rapportèrent « et montrèrent em par où le lieu des « cordeliers se povoit estendre . c'est as-
• sauoir jusques à la voye par où l'en « soulloit aler au moulin Vollequier. D'à- « prez le raport ainsi fait , nous otempe- « rasmes au contenu des dictes lettres du a roy notre sire, et par vertu dicelles don- « nasmes congié [et licence a us dis] cor- « deliers de eulx redifier et de asseer leurs « murs et edeffices jouxte ce que ancien- « nement et au devant des dictes guerres « avoient esté, le dit [procureur des dis « religieux faisant] protestacion et rete- « nue que chose que les diz cordeliers « facent ne leur portent préjudice. Donné « soubz le seel duquel nous usons ou dit « office le xxvi* jour de may, l'an de grâce « mil ecc mi" et seize ; et à greigneur « congnoissance y avons mis le seel des « obligations de l'exempeion du dit lieu
• de Bernay, duquel nous usons ou dit « office. » (Or., Arch. de l'Eure.)
En 4698, les Cordeliers étaient au nombre de quinze , et les revenus de la communauté s'élevaient à 9,000 livres.
Les Pénitents, qui étaient du tiers ordre
de Saint-François, s'établirent à Bernai en 4490. Ils eurent pour fondateur Guillaume Filleul, de Lisieux. Leur couvent, d'abord situé à la porte de Rouen, fut transféré auprès de l'église de Notre-Dame de la Couture. En 1b98, le couvent renfermait neuf religieux et ne possédait qu'un revenu de 200 livres.
L'Hôtel-Dieu fut confié, comme nous le verrons tout à l'heure, en 4504, aux sœurs «ises de l'ordre de Saint-François et de Sainte-Elisabeth; mais ces dames prirent en 4fc62 la résolution de se cloîtrer. A la suite de cette résolution , en 4664, un concordat intervint entre les habitants de Bernai et les dames de Saint- François pour régler le service des pauvres malades. Ce concordat assurait à ces dames les revenus de l'ancienne Maison- Dieu de Bernai, revenus qui s'élevaient à une somme de 8 à 40,000 livres. Le couvent des dames de Saint-François ou couvent de la Grande -Rue était situé entre la rue aux Juifs, la rue aux Charrettes, la rue Sainte -Gcrtrude et la rue de Geôle.
Les Augustines étaient appelées aussi Dames de la Comté , parce que leur couvent se trouvait dans la partie de la ville appartenant au comte d'AIençon. En 1698, elles étaient cinquante et jouissaient d'un revenu de 5,000 livres.
L'Hôtel- Dieu de Bernai passe pour avoir été fondé par saint Louis. Un ancien inventaire, conservé dans les archives de l'hospice actuel, fixe à 4 250 la date de la fondation. Wadding, dans ses Annales des Frères mineurs, dit : « Primum apud op- « pidum Berneii, resta urato xenodochio « ruinoso et ferme neglecto a S. Ludovico « rege olim inflrmis curandis et peregrinis « excipiendis constructo. »
Le 5 novembre 4388 , nous trouvons pour la première fois mention de l'Hôtel- Dieu de Bernai. Le procureur de l'abbé de Bernai , Etienne Luchicr, lequel avait jadis possédé « domum Dei seu nospitale « Sancti Johannis de Bernayo » , déclare « quod dictum nospitale dudum habuit « et obtinuit cum ejus fructibus ex dono « et collatione seu provisione inde sibi « factis per relisiosos dominos abbatem « et conventum dicti monasterii, xxx. anci n is nunc elapsis. » On voit que l' Hôtel- Dieu ou hôpital Saint -Jean était au xiv« siècle un simple bénéfice.
En 4390, maître Guillaume de la Houssaye, clerc et notaire du roi, était gou-
verneur et administrateur de « l'Hostel- Dieu de Bernai ».
A l'échiquier de la Saint-Michel , même année, mention est encore faite de « l'Ostel-Dieu de Bernay ».
Dans le pouillé du diocèse de Lisieux, qui date du xvie siècle, on lit :
« Domus Dei de Bernayo cum capellis o sequentibus;
« Capella S. Johannis , ibidem ;
« Capella S. Catherinae, ibidem. »
Louis XII releva l'hôpital de Bernai et en confia la direction aux sœurs grises de l'ordre de Saint-François et de Sainte-Elisabeth. Les affaires financières de la communauté prospérèrent, et les sœurs prirent, en 4662, la résolution de se cloîtrer. Les habitants de Bernai les poursuivirent en parlement pour qu'elles reprissent leur mission hospitalière. Comme nous l'avons déjà dit, il y eut concordat et arrangement le 30 novembre 4 664 entre les religieuses hospitalières de I'Hôtcl-Dieu et les habitants de Bernai pour régler le service des pauvres malades. Il fut arrêté que les dites religieuses seraient maintenues en la jouissance des anciens revenus de l'hôpital, a la charge de faire célébrer les messes et services dus, de réparer les bâtiments et d'entretenir quatre lits pour les pauvres malades. Mais les dames rte Saint-r rançois tinrent fort mal leurs engagements : les intérêts des pauvres furent sacrifiés aux intérêts de la communauté. C'est alors que Mme de Ticheville, dont le nom doit vivre à jamais dans le souvenir reconnaissant des habitants de Bernai , entreprit la fondation d'un hôpital général, qu'en 4b97 Louis XIV consacra par les lettres suivantes :
a Louis , par la grâce de Dieu , roy de « France et de Navarre, à tous présens et
• à venir, salut. Notre amé et féal le sieur « de Matignon, éveque de Lizieux, nous « a très-humblement fait remontrer que, « dans les soins mi'il se donne pour « mettre le bon ordre dans son diocèse,
• il auroit trouvé que rien ne pouvoit « estre plus avantageux pour la ville de « Bernay que l'establissement d'un hôpi- « tal général, afin d'y enfermer les pauvres « malades, les vieilles gens qui n ont pas a de quoy subsister, et les enfants orphe- « lins et autres qui sont à la mandicité et « abandonnez d une manière qu'ils s'éo lèvent dans un esprit de fesnéantise et
■ de libertinage, au lieu que dans le dit « hôpital ils seroient instruits de tout ce « qu ils doivent scavoir, et qu'on leur
■ aprendroit quelque mettier pour gagner o leur vie, lequel establissement a desia « esté trouvé si utile que , par arrest ac
« notre conseil du 24 février 4688, nous
■ aurions ordonné qu'il seroit imposé et « levé dans la dite ville de Bernay, pen- « dant huit années, la somme de qua- « rante mil livres, pour employer à re- « parer l'église de Sainte-Croix dudit Ber- « nay , qui avoit esté fort endomtnaurtv
■ par le teu du ciel , et à l'establissement « d'un hôpital général ; en conséquence « de quoy il auroit esté levé vingt sept « mil cina cens livres , qui ont esté plus « que suftisans pour payer les adjudjea- « taires des réparations, lesquelles ontesté « entièrement faites ; mais il auroit esté a sursis à la levée des douze mil cinq « cens livres restans, destinez pour ledit « hôpital , à cause des autres impositions « oui auroieut esté faites sur les nabitans
• de la dite ville de Bernay ; mais comme
• ce secours n'est point nécessaire pour « l'establissement dudit hôpital général, « y ayant des biens considérables, tant « en meubles qu'en immeubles , destinez « pour le dit hôpital par donnations enci trevifs, legs, testamens de dernière vo- « lonté ou autrement, et que ledit sieur « évesque de Lizieux a connoissaoce que n des personnes de piété , touchées de « compassion pour les pauvres, onldes- « sein de faire au dit hôpital de grandes « charités lorsqu'il nous aura plu dac- « corder des lettres patentes pour son es- « tablissement, et qu'il y en a d'autres
■ qui donneront leurs soins pour y servir u les pauvres et les ayder dans tout ce qui « sera convenable , afin qu'ils soient par-
■ faitement soulagez , il nous auroit très-
• humblement fait suplier de vouloir acte corder nos lettres patentes nécessaires, « A ces causes, désirant contribuer, au-
■ tant qu'il nous est possible, à raccom-
• plissement d'un ouvrage si nécessaire
• pour la gloire de Dieu et le soulage-
• ment des pauvres, de l'avis de notre
■ conseil et de notre certaine science,
• pleine puissance et autorité royalle, « nous avons approuvé et confirme, ap-
• prouvons et confirmons par ces pré- « sentes, signées de notre main, l'esta- « blissement du dit hôpital général en la « dite ville de Bernay, où tous les susdits m pauvres soient enfermez , sans qu'à l'oc- « casion du dit establissement la dite a somme de douze mille cinq cens livres, « restant de celle de quarante mil litres, « ordonnée par le susdit arrest du conseil,
• puisse estre levée sur les habitans dudit « Bernay, de laquelle, tant pour le pré- « sent que pour l'avenir, nous les avons « deschargez et deschargeons, faisant très* « expresses deffenscs de faire sur eux au- « cune autre levée pour raison dudit bo-
pital général. Voulons que la maison , lieux et clôture où les dits pauvres seront enfermez soient appelez les pauvres renfermez de la tille ae Bernay, et que cette inscription , avec l'écusson de nos armes, soit mise sur le portail dudit hôpital général , que nous prenons, avec tous ses droits et dépendances, en notre garde et protection royalle , sans toutes fois qu'il dépende de notre grand aumônier en quelque sorte et manière que ce soit, ny au* il puisse jamais estre censé et répute sujet à la visite des officiers de la grande aumônerte, ausquels nous en interdisons dés à présent et pour l'avenir toute juridiction et connoissance. Et afin de commettre le soin de cet establissement à des personnes dont la probité soit connue, voulons que ledit hôpital soit régi et gouverné par le dit sieur évesque de Lizieux, ou par deux ecclésiastiques qu'il nommera, pour, en son absence, estre administrateurs, par les maire et eschevins de ladite ville et par trois bourgeois qui seront choisis par le corps de ville, pour estre aussi administrateurs.
« Voulons que du nombre desdits administrateurs il en soit choisy par le bureau un d'entre eux pour faire la fonction de receveur, qui aura séance et voix délibératrice avec eux, excepté dans les affaires où il aura intérest, et seront tenus lesdits administrateurs et receveurs, éleus et autres officiers du dit hôpital général, qui seront nommez à l'avenir, de faire et prêter le serment au lieu où se tiendront les dites assemblées, entre les mains dudit sieur évesque de Lizieux , s'il se trouve à Bernay, et en son absence entre les mains du plus ancien des deux ecclésiastiques , et en leur absence en celles du plus qualifié des autres directeurs.
« Voulons en outre que tous les dons et legs faits aux pauvres en termes généraux dans la dite ville de Bernay, ensemble toutes les aumosnes applicables aux pauvres, quoique les contrats et dispositions soient faites auparavant les présentes et depuis Testai)! issement du dit hôpital, et celles qui seront faites cy-après, soient et appartiennent audit hôpital général , et qu'elles puissent estre vendiquées par les administrateurs d'iceluy.
« Permettons aux dits administrateurs de faire fabriquer dans le dit hôpital toutes sortes de manufactures , et de les y faire vendre et débiter en faisant garder les règlements faits sur icelles. Et, parce qu'il est important pour que les
« manufactures soient bien faites, que les « administrateurs y appellent des artisans « qui les montrent aux pauvres, et tout
• ce qui dépendra de leur art et mettier, « afin que ceux oui auront esté choisis s'y
■ portent avec plus d'affection , nous or-
• donnons qu'après y avoir travaillé cinq « ans , et qu ils auront esté reconnus avoir
■ bien instruit les pauvres en leur art et a mettier, ils puissent estre présentez par « les dits administrateurs au vicomte , ou « autre à qui la connaissance appartiendra, « et au substitut de notre procureur gé- 0 néral, |;our estre reccus maistres ès « arts et mettiers ausquels ils auront va- « qué et instruit les pauvres, comme ré- « putez suffisamment capables.
« Permettons aux dits administrateurs « de recevoir tous les legs , dons , gratifier cations et autres libéralitez qui seront « faites au dit hôpital général par testa- « ments, codiciles, donations entrevifs, ou « à cause de mort, et par tous autres actes « que ce soit, et d'en faire les accepta- « tions, recouvrements et poursuites né- « cessaires; ensemble d'aquérir tant de « notre domaine que d'autres personnes, « échanger, faire constitutions de rentes,
■ ordonner et disposer de tous les biens « du dit hôpital général, suivant qu'ils « jugeront à propos, emprunter des som- « mes telles que le besoin du dit hôpital « le requérera, transiger et compromettre « avec peine, accorder et composer de « tous les différens meus et à mouvoir, « lesquels compromis et transactions nous m avons validez et validons , comme s'ils « estoient faits entre majeurs.
• Enjoignons aux curez, notaires, ta- « Déliions et greffiers, dans le ressort du « dit Bernay, leurs héritiers et gardiens
• des minutes, d'envoyer incessamment
• au dit hôpital général les extraits des
• testamens, codiciles, donnations, con- « tracts, compromis, traitez, sentences, « jugemens et autres actes, où il (y aura
■ dons , legs , adjudications d'amandes « ou d'aumosne , stipulation de peine
• et autres avantages en faveur audit « hôpital général, et de délivrer toutes
• les expéditions nécessaires gratuitement; « le tout à peine d'en répondre par les né- « gligens et reflusans en leur propre et « privé nom, et de tous dépens, dom- « mages et intérests.
« Déclarons apartenir audit hôpital gé- « néral tous les meubles des pauvres qui
■ décéderont en iceluy, suivant l'inven- « taire qui en sera fait fors de leur entrée.
« Pourront lesdits administrateurs faire « tous règlements et statuts, non con- « traires à ces présentes, pour le gouver-
nement et direction du dit hôpital gé- I néral , tant au dedans d'icehiy pour la subsistance des pauvres et pour les faire i vivre avec ordre et discipline, qu'au dehors pour empescher la mandiefté publique et secrète; lesquels règlements , et statuts seront faits lors des assemblées ordinaires dudit hôpital général, > que nous voulons estre gardez et observez partons ceux qu'il apartiendra, et, afin qu'ils soient exactement observez, nous donnons et attribuons aux dits administrateurs et à leurs successeurs tout le pouvoir et autorité de direction , corection et châtiment des pauvres enfermez. Et pour ce , leur permettons d'avoir dans le dit hôpital des prisons, poteaux et carcans, à la charge nëantruoins que si les dits pauvres commettent des crimes pour lesquels il y ait lieu d'infliger des peines au delà de l'emprisonnement, du carcan et de la correction du fouet dans ledit hôpital, ils seront mis ès mains du lieutenant criminel dudit Bernay, pour, à la requête du substitut de notre
{irocureur général , le procès leur estre ait et parfait sommairement et sans frais, ainsi qu'il apartiendra par raison. Et à regard des pauvres passans qui seront trouvez mandiants dans les rues et dans les églises de la dite ville de Bernay, lesdits administrateurs pourront les faire constituer prisonniers ès prisons du dit hôpital , et les y tenir pendant le temps qu'ils aviseront bon estre.
u Dépendons à toutes personnes, de quelque qualité qu'elles soient, de donner 1 aumosne aux pauvres mendions et vagabonds dans les rues, églises ou ailleurs, nonobstant tous motifs de compassion, nécessité pressante ou autre
firétexte que ce soit , à peine de trois ivres d'amande, applicables au profit du dit hôpital général, au paiement de laquelle ils seront contraints par toutes voyes deues et raisonnables; et pour empescher lesdits pauvres de mandier, permettons aux dits administrateurs d élire tels nombres d'archers qu'ils jugeront nécessaires pour prendre lesdits mandians et vagabonds et les conduire dans le dit hôpital , recevoir les pauvres passans et les mener hors de la ville, et, en cas de résistance, ordonnons aux bourgeois et habitans de leur prêter main forte, à peine de trente sols d'amande contre chaque refusant, aplicable audit hôpital. Auront, lesdits archers, casaques avec une marque particulière, afin qu'ils puissent être connus, lesquels pourront porter épée
« et hallebarde , si les dits administra-
• tours le jugent à propos , nonobstant les
• deflenses portées par nos ordonnances ; « défendons aux dits archers de prendre « aucune chose des dits pauvres , ny de « les maltraiter, à peine d'estre châtiez et « chassez , et a toutes personnes,
« que qualité et condition qu'elles puis- « sent estre, de molester, injurier et tnal- « traiter les dits archers , à peine pour les a contrevenans d'estre emprisonnez surit le-cliamp, et procédé contre eux crimi-
• nelement à la requeste des dits admi- « nistraleurs et aux dits mandiants de
• faire aucune résistance, à peine de telle « punition que les dits administrateurs
• adviseront.
« Et afin que lesdits administrateurs, « receveur et secrétaire dudit hôpital ne « puissent estre distraits d'un service si « important à la gloire de Dieu et au bien « public, voulons qu'ils soient, pendant « le temps de leur administration seule- « ment , exempts de tutele , curatele , « garde de dépôts et de toutes charges « publiques et municipales, sans que sous
• ce prétexte ils puissent renoncer aux « tuteles et curateles qui leur ont esté def- « férées avant leur administration , comme « aussy que le médecin et chirurgien qui
• serviront gratuitement les pauvres dudit
• hôpital général en soient, à cette oeca-
■ s ion seulement, pareillement exempts. • Accordons en outre audit hôpital gé-
■ néral l'amortissement des bastiments et
■ héritages serrans à l'enclos d'iceluy seuo lement, sans que, pour raison de ce , il « soit tenu de nous payer aucune finance ,
■ ny indamnité, dont, en tant que de « besoin est , on serait , nous en avons fait « don au dit hôpital général , nonobstant a toutes ordonnances a ce contraires, aux- « quelles pour ce regard nous avons dé-
■ rogé et dérogeons par les présentes, « sans préjudice toutesfois de l'indamnité « des seigneurs particuliers , s'il y en a ,
• qui leur seri payée.
« Déclarons en outre le dit hôpital « exempt de tous droits de gué , garde , « fortiffications , fermeture de ville et fau- « bourg , même de logement et passage , « ayde et contributions de gens de guerre.
« Si donnons en mandement à nos « amez et féaux conseillers, les gens te- « uant notre cour de parlement de Rouen , « chambre des comptes audit lieu , prési- « dens et trésoriers généraux de France à « Alençon , et à tous autres nos justiciers « et officiers qu'il appartiendra, que ces
■ présentes ils aient à enregistrer, et le o contenu en i celles faire garder et obt server, selon leur forme et teneur, ces-
« sans et faisans cesser tous troubles et « empeschements au contraire , car tel est
• notre plaisir ; et afin que ce soit chose « ferme et stable à toujours, nous avons « fait mettre notre scel à ces présentes. « Donné à Versailles , au mois de mars , « l'an de grâce mil six cent quatre-vingt- « dix-sept, et de notre règne le cinquante- « quatrième.
«Signé: LOUIS.
o Par le roy :
• Signé : Phblippeaux.
« Au bas on lit : Visa Boucherat. Ces
• présentes, et les statuts dressés en cou- « séquence le 7 de ce présent mois et an , «ont esté enregistrés ès registres de la « cour , pour estre exécutés selon leur « forme et teneur, suivant l'arrest d'icelle « de cejourd'huy, à Rouen, en parlement, « le 21 juin 4697.
« Signé : Brkant. »
« En marge on lit encore : Registrées « ez registres de la chambre des comptes « de la Normandie, ce consentant le pro-
• cureur général du roy, pour estre exé- « cutées selon leur forme et teneur, et « suivant rarrest de cejourd'huy quatorze « de febvrier mil sept cent un.
« Signé : Martin. »
En 4 69 8, Louis XIV confirma un arrêt du conseil oui réunissait à l'hôpital général les maladreries de la Madeleine, de Saint-Clair, de Saint-Michel, de Saint- Evroult et de Saint- Brice :
« Louis, par la grâce de Dieu, roy de « France et de Navarre, à tous présens et « à venir, salut.
« Nos bien amez les administrateurs de « l'hôpital nouvellement estably pour les « pauvres malades et autres en la ville de « Bernay, diocèse de Lizieux , nous ont « fuit remontrer que, par nos édits et « déclarations des mois de mars, avril et « aoust mil six cent quatre vingt treize, « nous aurions désuny de l'ordre de Notre- «Dame de Mont-Carmel et de Saint- « Lazare les maiaderies et léproseries qui « y auroient esté jointes et incorporées « par autre notre édit du mois ae défi cembre mil six cent soixante et douze, « déclaration et arrests rendus en consé- « quence, ce qui a donné lieu à l'arrest « rendu en nostre conseil le vingt qua- « triesme janvier mil six cent quatre vingt « dix-huit, qui ordonne qu'il sera uny à « l'hôpital de la ville de Bernay les biens « et revenus de la maladerie et chapelle « de la Magdeleine de Bernay : de la ma- « laderie de Saint-Clair et Saint-Thomas « de la Cananée, paroisse de Boissy; de
« la maladerie de Saint- Brice, paroisse de « Carsix ou de Fontaine la Sorel, et de la « léproserie et chapelle de Saint-Michel de « Saint-Evroux, autrement ditte du Vala boutry, paroisse de Notre-Dame du Bois, « et qu à cet effet toutes lettres néces- « saires en seroieut expédiées , lesquelles « ils nous ont très-humblement fait su- « plier leur vouloir accorder. A ces causes, « après avoir fait voir en notre conseil le a susdit arresl du vingt-qua triesme janvier « dernier, cy attaché sous le oontre-scel, « et désirant que nos dits édita et décla- « rations soient exécutes selon leur forme « et teneur, nous avons joint, uny et in- « corporé , et par ces présentes signées de « notre main joignons, unissons et incor- « porons au dit hospital de la ville de Ber- « nay les biens et revenus de la maladerie « et chapelle de la Magdeleyne de Bernay, « de la maladerie de Saint-Clair et Saint- « Thomas de la Cananée, paroisse de Bois- « sy ; de la maladerie de Saint-Brice , pa- « roisse de Carsix ou de Fontaine la Sorel, « et de la léproserie et chapelle de Saint- « Michel de Saint-Evroux, autrement ditte a du Val- boutry, paroisse de Notre-Dame « desBois, pour en jouir par le dit hospital « à commencer du premier juillet mil six « cent quatre vingt quinze, et estre les « dits biens et revenus employés à la nour- « rfturc et entretien des pauvres malades a qui seront receus au dit hospital , à la « charge de satisfaire aux prières et série vices de fondation dont peuvent estre « tenues les dites maiaderies et léprose- « ries, et de recevoir les pauvres malades « des lieux et paroisses où sont scituées « les dites maiaderies de la Cananée et de « Saint-Brice et la dite léproserie du Val- « boutry, à proportion de leurs revenus. « Et en conséquence, nous ordonnons que « les titres et papiers concernant lesdites « maiaderies, léproserie et chapelle , biens « et revenus d'icelles oui peuvent estre en « la possession de Me Jean-Baptiste Macé , « cy greffier de la chambre royalle , aux a arenives de l'ordre de Saint-Lazarre, et b entre les mains des commis et préposez « par le sieur intendant et commissaire « par nous départy en la généra ité d'Al- « lençon , mesme en celles des chevalliers « duait ordre, leurs agents, commis et « fermiers ou autres qui jouissaient des « dits biens et revenus avant notre édit « du mois de mars mil six cent quatre « vingt treize , seront délivrés aux admi- « nislrateurs du dit hospital ; à ce faire « les dépositaires contraints par toutes « voyes; ce faisant, ils en demeureront « bien et valablement deschargez. Sy « donnons en mandement à nos amez et
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« féauU conseillers , les gens tenants « notre cour de parlement à Rouen , que « ces présentes ils fassent registrer, et de « leur contenu jouir et user les adminis- « trateurs du dit hospital et ceux qui leur « succéderont en ladite qualité , pleine- « ment, paisiblement et perpétuellement, a cessans et faisant cesser tous troubles et a empescbemens, nonobstant tous édita « et déclarations, arrêts et règlements à « ce contraires, auxquels nous avons dé- « rogé et dérogeons par ces dites pré- « sentes, car tel est notre plaisir, et afin « que ce soit cbose ferme et stable à tou- « jours , nous avons fait mettre notre scel « a ces dites présentes. Donné à Versailles, « au mois de mars, l'an de grâce mil six « cent quatre vingt dix huit, et de notre « règne le cinquante-cinquième.
« Signé : LOUIS.
« Sur le repli :
« Par le roy :
« Signé : Phelippeaux.
« A côté , également sur le repli : Ces « présentes ont esté enregistrées ès rc- « gistres de la cour pour estre exécutées « selon leur forme et teneur, et iouir par « les impétrants de l'effet d'icelles , sui- « vant l'arrêt de la cour de ce jourd'huy, « à Rouen , en parlement, le i 6 avril t b$.
a Signé : Brêant. »
« Un peu plus loin :
« Visa Bolcuerat, t Pour lettres d'union à l'hospilal de Bernay.»
(Orig. sur parch., grand sceau en cire verte. — Arch. de l'hospice.)
La loi du 10 août H9Î supprima définitivement l'ancien Hôtel -Dieu fonde par saint Louis , et les quatre malades entretenus par les dames de Saint -François furent transportés à l'hôpital général (\), qui sul»siste encore aujourd'hui.
Nous voulons encore dire un mot d'une institution charitable fondée à Bernai au xnie siècle pour le soulagement des lépreux. Les statuts de la maladreric de la Magdeleine de Bernai sont dignes d'être conservés :
« A tous ceulx qui ces lettres verront « ou orront, Gcufiroy Legras, bourgois « de Bernay, garde du scel des obligations «de la chastclerie de Monstreul, salut.
« Scavoir faisons nous avons veu et dili- « geamment rt gardé unes lettres saines « et entières touchant certains estatus et « ordonnances sur le fait de la malladerie
(<)L'n excellent travail de M. Malbranche ( Notice «r l'hospice de Bernay) vient de paraître dans le Recueil de» Trop, de la Soc. libre de l'Eure.
« de Bernay, desquelles la teneur enssuh : « A tous ceulx qui ces lettres verront « l' officiai de Lisieux, salut en nostre Sei- « gnour. Saches que en l'an nostre Sei- « gnour mil ecc et sept, le lundi après la a teste saint Barnabé , apostre , avons veu « et diligeamment regardé aucuns esto- « blissemens ou ordonnances dessous nom- « mes contenantes la fourme qui enssoit.
« A tous ceulx qui ces présentes verront a ou orront , frère Guillaume , humbk o abbé de Nostre Dame de Bernay, de a l'ordre Saint-Benest, et messire Johan « Mal et, chevalier, seigneur de GraviUe, « du diocèse de Rouen , salut et pure « charité en Nostre Seignour. Sache vostre a université que nous avons establi et or- « donné, et par le conseil de nos bourgois « et saiges de Bernay, pour l'onnestete de « la ville et pour le prouffit de la maison « et hospital des mallades dudit lieu, que « la dite maison ou hospital desdits mal- « lades, et iceulx mallades seront gou- « vernées par leur priour en la manière « qui enssuit : Premièrement , nous avons « ordonné que nul priour ne soit receu à « gouverner la dicte maison qui ne soit a sain et qui n'ait nulle tesche de maladn: « de lèpre. Item, que nulz mallades n'ail- « lent oultre la Croix-Bouessée dudit lieu « en aucune manière , sans congié et lis- « cence de leur priour. Item, que nulz des « mallades ne aille ne entre en la ville « de Bernay au jour de samedi , oultre « la porte qui est appelée la porte le « Conte , ne par aucune des aultm « portes de la dite ville, ne ne se foa cent veoir en lieu publique ou com- « mun fors deulx fois en la sepmaine et « non pas au jour de demenche, et pour « cause et raison de leur pourveances, ou a de leur grant nécessité acquérir et prou curer. Item , que nulz des dits mallades « n'aillent, ne entrent en taverne dedans « la ville de Bernav, ne an roerchc du « bley, ne ne vendent, ne ne achalent « bley, ne quelconques aultres choses.
« Item , que aulcuns d'iceux mallades ne v facent contrault de mariage atecques « famé saine, ne famé mallade avec borne « sain , et qu'ils ne lavent leurs draps es « eaux courantes, ne que les femmes mal- « lades, ou quelconque aultre saine [ou] « mallade ne fillent ne linge ne Un?, « fors tant seullement comme il escon- « vendra pour leur propre veston?. Item, « que nul mallade ou quelsconques aua très, sain eu mallade prenge ne cs- « trange {échange) en aucune manière « aucuns des biens de la dicte maison u sans congié et liscence de leur priour. « Item, que nul ne demeurge ne ne û«
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« résidence en aucune manière en la dicte « maison, se il n'y a loth ou porcion en « icelle. Item , que aucun ne aucune des « mallades ne aille au hault puis pui- « cher de l'eaue en aucune manière. Item , « que les dits mallades aient sergens sufa flsans et sains qui leur procurent leurs « nécessaires par la ville de Bernay et a ailleurs, et qui leur facent services con- « venables. Et pour ce que la dicte maia son est dommagéc par aucuns qui ont « engaigé ou vendu aucune fois non proufa fltablement leurs possessions , pour les- « Quelles choses iceuU engaigeurs et ven- « deurs venoient à povreté non raisonci nahle , nous adjoutôns aux ordonnances « dessus dictes que nulz des frères, soit « sain ou mallade, ne puisse vendre ne « engaigcr doresnavant son loth ne sa « porcion, ne aliéner en aucune, ne bail- « 1er par aucun terme. Item , les sergens « qui , pour les frères receups et à recep- « voir de ladicte maison , sont et seront « nécessaires pour le temps advenir, tant « qu'il appartient à la réception des dits, « soient receups par notre congié et lis- « cence des dits bourgois, non aultre- « ment. Item, les mallades, les frères et « le priour d'iceulx, qui pour le temps « sera, sont tenus, et seront moult gran- « dément en temps advenir, à obéir a nos « bourgois devant dits en toutes les choses n dessus dictes en général et en espécial. « Item, se tous les frères ou aulcuns « d'iceulx seront reprins de inobédience « des choses dessus dictes, ou en aucune « d'icelles, soient pugniz par privacion « de leurs loths et portions par an et par « jour, et en oultre jusques à tant que par « nous soit rappelé la dicte privacion et « restitués en icelle porcion iceulx déso- « bédients , en tout ou en partie , si « comme il nous sera advis que bon sera. « Item, le priour de la dicte maison qui « pour le temps sera , pourra pugnir tous « les devans diz frères et receups, en- « semble et chacun par soy, pour les for- « chcs et excès d'iceulx, se le cas le doit « ou requiert, il les pourra deslother et « priver de leurs loths et porcion ; et après o privacion il ne leur pourra rendre icelle k ne restituer, se ce n est de la volonté et a octroy desdits bourgois. Item , le priour a du dit lieu sera tenu rendre compte des « biens de la dicte maison aux bourgois à * ce jurés et establis par deux fois l'an ; « c'est assavoir en la feste de Toussaint et a à l'Ascenction Nostre Seignour. Et avec a ce , nous ordonnons que nulz des dea vant ditz frères, sains ou malades, ne a puisse faire testament des biens de la « dicte maison que tout ne reviengne à la
o dicte maison après le déceps d'iceulx , « si non qu'ilz facent lees compétent au « [prestre] du dit lieu et au clerc. Item, « nul des devant dits frères qui sont en « sentence de excommenge, en soutenant « icelle sentence par courage endieurcy, « puissent de soy faire absouldre, et non « faisant au procès couppes ait esté négli- « gent de procurer le bénéfice de son ahso- «lucion, ne lieve, ne repçoive aucune « porcion de son loth, tant comme il sera « en la dicte excommenge.
« Adesertes, nous, officiai de Lisieulx « dessus dit, les devant dits estatuts ora donnons, louons, ratifiions, approu- « vons, en tant comme à nous appartient, « et certainement conformons, voulons et « commandons iceulx, si comme est dit, « estre gardés fermement , sans les en- « Craindre, sur paine d'excommenge de « canon de tous les frères et mallades de- « vant ditz. En tesmoing de laquelle chose, « nous avons mis à ces présentes le secl « de nostre court de Lisieulx. Donné en « Tan et jour dessuz dilz. En tesmoing de a ce, nous avons scellé ces présentes du « seel des obligations de la dicte chastel- « lerie le vj« jour d'octobre, l'an de grâce « mille ecc quatre vings et quatre. » (Sur parchemin. — Arch. de l'hospice.)
Dans le pouillé du diocèse de Lisieux nous trouvons mentionné au xvia siècle, après la chapelle de Sainte-Gertrude, dans la paroisse de la Couture de Bernai :
« Capella B. Maria? Magdalenes. — Lcprosaria loci. » Le patron est le seigneur d'Alençon : « Dominus de Alenconio. »
Dans le pouillé général de Normandie , dressé en 1 641 , les habitans de Bernai ont le patronage de cette léproserie.
On voit que ces deux pouillés semblent se contredire : l'un attribue le patronage aux habitants de Bernai , l'autre au duc d'Alençon.
Le patronage donna lieu , en effet , en 4576, à un débat d'où les habitants de Bernai sortirent vainqueurs. Ces derniers continuèrent à nommer, de concert avec les habitants de Saint-Pierrc-de-Menneval , un bailli pour administrer le temporel de la dite maladerie.
La Madeleine de Bernai jouissait d'un droit de coutume sur la foire tenue à Bernai au moment de la Pentecôte. Elle possédait quelques propriétés foncières.
En 1674, l'ordre de Saint-Lazare prit possession de la Madeleine de Bernai en vertu de l'édit de 4672 ; mais, eu 1698. la Madeleine fut réunie à l'hôpital général eu môme temps que les maladeries de Saint-Clair, de Saint-Michel, de Saint- Brice et de Saint-Evroul.
Nous avons déjà énuméré, p. 266 , 267 et 268, un certain nombre de raits tendant à démontrer l'importance commerciale de Bernai aux xn* et xm* siècles. Nous nous permettrons d'ajouter, pour le xtv", le xv« et le xvie, de nouvelles preuves.
En h 419, Charles VI confirma un règlement fait pour la marque des draps fabriqués dans la ville de Chartres. « 11 estoit « expédient que les draps marchans qui « doresenavant ystroient de la dicte façon, « moison et labourage de Chartres, eus- « sent un marc et sain publique de plom, « lequel feust imprimé et attachié après « ce que le drap par les jurez à ce ordon- « nez auroit esté visité , approuvé , passé « à la foulerie jurée du roy, qui est à la « dicte ville, mis à la poulie et signez par o les ditz jurez de une esprainte de cire à « ce especialement ordonnée , et que au- « cun drap ne feust en la dicte ville ne o délivré a la partie à qui il appartien- « droit , jusques à ce que après icelle visi- « tacion et approbacion le dit marc et « saing de plom publique y eust esté im- « primé et attaenié par la manière que
« dit est et disoient outre les diz
« maistres et jurez que ainsi en usoit l'en « ès bonnes villes de ce royaume , comme «à Rouen, Evreux, Saint -Lo, Bernay, « Monsticrvillier, ès bonnes villes de Fiante dres et autres plusieurs de ce royaume. . . » (Ord.,t. Xl,p.42.)
En U24, Henri VI, roi d'Angleterre, confirma les statuts des chaussetiers de Bernai :
« Henricus , Dci gracia, Francoram et « Anglie rcx. Notum facimus universis , « presentihus et futuris, nos vidisse quas- « dam litteras et ordinaciones sub sigillo « obligacionum castellanie de Monstereul, h sanas et intégras, quarum ténor sequitur « et est talis.
« Cy ensuivent les ordonnances de la a ville de Bernay sur le fait du mestier et « marchandise (les chaussetiers , tant en « la terre , juridiction et seigneurie de la « duchié d'Alençon, qui de présent est en la h main du roy nostre souverain seigneur, « comme en la partie de la seigneurie et « juridicion de religieux hommes et hon- « nesles, les religieux, abbé et couvent m de l'abbaie de Bernay, lesquelles ordon- « nances les ouvriers dudit mestier et « marchandise requièrent estre confermez a du roy, pour le bien et augmentacion a de ladicte marchandise et du bien pu- « blique, sans aucun préjudice du droit « et seigneurie du roy notre dit seigneur,
« et aussi de iceutx religieux ne de leurs « seigneuries , juridicion ou admendes « qu ils ont acoustumé à avoir ou temps « passé, lesquelles ordonnances ensuivent:
« h . Item , c'est assavoir que l'euvre a de chausses qui sera faicte pour vendre, « dont le drap ne sera mouillé et tondu , « seront forfaictes, comme fausses et del- « loiales, car elle apetice, fent et dessire.
« 2. Item, que toutes les chausses teil- « lées et cousues soient de bon biais, et « ne puissent être plus courtes par de- « dans jambe que dehors, que deux doies « seulement ou moins et deux doies de o talon ; et se il est trouvé le contraire, « icellui sur qui sera trouvé icelle faute, « en fera amende où il appartient, selon « le taux ou moderacion de justice.
« 3. Item, que toutes chausses soient « d'un même drap , au moins d'une • mesme couleur ; et qui sera trouvé ûu- « sant le contraire , en fera amende i « justice.
« 4. Item, que nul ne puisse mectredrap « vieil avec le neuf, ne vieille toile ne qui « ait servi sur le neuf drap, ne drap de « bourre ne de pesnes ne de pesche, sur « peine de forfaicture.
e 5. Item, que nul maistre dudit mestier « ne pourra avoir aprentif s'il ne met « avant : c'est assavoir, se il ne va porter « et establir son œuvre en la place de la « Chausseterie à ce ordonnée, pour vend « les chausses à jour de samedy.
« H. Item, que nul maistre dudit mestier « ne pourra avoir que un seul apprentif, « qui sera tenu servir trois ans ; et si ne « le pourra le maistre tenir en son hostel « depuis que il aura prins et loué, sans « estre juré devant le luge à qui il appar- « tient, que l'espace de quinze jours seu- « lement; ainsi sera tenu ledit maistre « aler devers les gardes dudit mestier leur « faire assavoir, par lesquels gardes, avec- « uues ledit maistre, il sera admené par « devant justice pour faire le serement de « faire bien et loyaulment ledit service, et « de faire bon euvre et loyale et garder « loiaulment ces présentes ordonnances.
« 7. Item , et auront lesdictes gardes un « papier où ils escripront les noms desdits « apprentis , et le jour et an qu'il com- « mencera faire ledit service.
« 8. Hem , et lequel temps de m ans « durant , ledit maistre ne pourra avoir « nul autre apprentif, se ledit aprentif ne « aloit de vie à trespassement , ou se il ne « renonçoit au mestier; et qui fera le con- « traire paiera dix solz tournois d'amende. « Et aussi ne pourra nul aprentif soy « partir de avecques son maistre pour « aller servir autre, ne ung maistre re-
« ceuillir ne raectre en besoingne autrui « apprentif ledit temps de trois ans du- « rant, sur l'amende et peine dessus dictes.
« 9. Item» et quand ledict apprentif « aura (ait ledict sereinent par devant « justice, se il se départ dudit service, et « s'en va de sa voulenté par jeunesse ou « auctrement sans le consentement des- « dicts gardes et raaistres, icellui maistre « sera tenu à attendre par l'espace d'un « mois après ledict parlement , sans avoir « apprentif; et icellui mois passé, se il lui « en vient ung autre , il le pourra prendre « et avoir du consentement et pourveance « de justice et garde dessus dicts.
« 40. Item, que nul apprentif ne pourra « lever ouvrouer, ne ouvrer dudit mesticr « comme maistres, jusqu'à ce qu'il ait fait « et accompli ledit service de trois ans, et a icellui accompli, pourra ouvrer dudit « mestier, pourveu premièrement avant « tout, que à la relacion des gardes il fera « nouvel serement comme maistre, et « laissera les chausses par lui première- « ment taillées, au juge devant qui il sera « expérimenté et rapporté estre souffisans, « par son droit, avec un raisonnement aux « maistres et gardes de icelui mestier.
«41. Item , et se aucun ouvrier de hors « qui ne soit de l'aprinse ou serement de « la dicte ville venoit en ladicte ville, et il « vouloit user dudit mestier, il sera tenu, « avant qu'il en puisse user, soy présenter « aux gardes dudict mestier , lesquels « l'examineront et verront de sa soufflet sance ; et se il est trouvé souffisant ou- « vrier par le rapport desdits gardes ou « autres maistres ouvriers dudit mesticr a « ce depputez, il sera pourveu selon la « science et Testât de sa personne, de « povoir ouvrer dudit mestier, ainsi qu'il a sera regardé par justice , appeliez à ce « lesdits gardes, parmi ce que il fera le « serement de faire bonne œuvre et loyale, « et garder ces ordonnances, et paiera les « droictures raisonablement au regard de « justice. »
Supprimant ici une partie des formules finales, nous nous bornerons à consigner le passage suivant :
« Quod ut firmum et stabile perpetuo « perseveret, présentes litteras nostri feci- « mus sigilli apensione communiri. Actum « et datum Rothomagi , mense januarii , « annoDomini roillesimo quadragentesimo « xxuu° et regni nostri tertio, sub sigillo u nostro in absencia magni ordinato.
« Sic signatum :
« Per regem ad relationcm consilii,
« R. Vbret. »
(Ord., t. Xlll, p. 74.)
Dans le compte de Gilles Deschamps (1428-4429), on lit: «Item, à Jehanne « Remonde, pour deux voyages par elle « fais de Rouen à Bernay, pour trouver « marchans qui voulsissent délivrer à Ge- « nesve, à mondit seigneur, argent pour le « rendre par deçà. Payé xi s. » (Arch. de la Seine-Inférieure, fonds de l'archevêché de Rouen.)
Louis XI rendit le 22 mai 1 473 une ordonnance relative à l'achat et à la vente des draps par les marchands de la ville do Paris. On y voit qu'a Paris « afflue le faict « de la drapperie de noz villes de Rouen , « Bayeulx, Lisieux, Montiervillier, Saint- « Lo, Bernay, Louviers et d'autres villes « et lieux de nostre pays de Normandie, « et pareillement de nos villes de Bourges, « d'Yssouldun, Orléans et d'autres villes « de nostre royaume qui sont principale- « ment fondées sur le (ait de laaictc arap- « perie, laquelle marchandise de drap- « perie ainsi amenée en nostre dicte ville « de Paris est sitost et si promptement « vendue et delevrée que le fruit en re- « donde grandement au proufût de noz « aydes et à l'utilité de toute la chose « publique de nostre royaume. Néant- « moins, nous avons este nagueres ad- « vertiz que aucuns de nos bourgoys, mar- « chans drappiers demourans en notre « dicte bonne ville de Paris, soubz cou- « leur d'une ordonnance qui fut faicte de « Tan quatre cens et sept, par laquelle « fut deffendu de vendre ne exposer en « vente aucuns draps qui eussent esté ou « feussent pressez , aissellez et pour dou- « bte que on les voulsist dire encourir en « l'a monde contenue en ladicte ordou- « nance, ont différé et différent de achep- « ter et revendre aucuns draps venans des « dictes villes de Rouen , Bayeulx , Li- « sieux, Montiervillier, Saint-Lo, Bernay, « Louviers et des autres villes dessus « dictes, pour ce que communément tous « ou la plupart des draps que l'on amène « des dictes villes ont esté et sont pressez « et aissellez , et en cet estât les apportent « en nostre dicte ville de Paris les mar- « chans demourans ès dictes villes. ...» (Ord., t. XVII, p. 573.)
L'année suivante , les marchands drapiers de Paris furent reconnus avoir commis de nombreuses et graves fautes «en « tant que ilz vendoyent, pressoient, far- « doyent et esselloient plusieurs draps et « aultrement en plusieurs manières , et « transgressans les ordonnances royaux « faictes et publiées en la court de parle- « ment de l'an mil 1111e et vu». Mais Louis XI, en considération des services qu'ils avaient rendus pendant les guerres,
et notamment pendant le siège de Beauvais, leur remit les amendes encourues (8 janvier 4474). Dans cette ordonnance, il est dit : « que la plupart du saut et mar- « chandise de iadicte drapperie qui se « vend et distribue en nostre dicte ville « de Paris afflue et est adraenée en icelle « ville de noz villes de Rouen, Bayeulx, « Lizieux, Montivillier, Sainct-Lo, Bernay « et autres lieux et villes de nostre pays
« et duché de Normandie » (Ord ,
t. XVIII , p. 70.) .
Nous avons publié ci-dessus, p. 294 et suivantes, le jugement d'un procès rendu en 4 472 entre les religieux de l'abbaye et les habitants de Bernai. On y trouvera d'intéressants détails sur la draperie et les moulins de Bernai au xv« siècle.
En août 4506, les religieux de Bernai adressèrent au roi des plaintes très-vives contre Jean Nouvel , lieutenant général du grand maître des eaux et forêts de cette vicomté, et Guillaume le Breton, son lieutenant particulier, qui s'étaient opposés à l'établissement des tanneries sur les rivières ou étangs dépendant de la baronnie de Bernai.
En 4583, le vicomte d'Orbec rendit une sentence « concernant la réparation des • moulins de la baronnie de Bernai par les « fermiers d'iceux ». Cette sentence est en original aux Archives de l'Eure, fonds de Bernai.
Ci- dessous plusieurs arrêts portant règlement pour la fabrication des frocs de Lisieux, Bernai et autres lieux :
Extrait des Registres du Conseil cTEstat.
« Le Roy ayant esté informé que la « pluspart des Frocs qui se fabriquent à « Lisieux, Bernay, Tordoûez, Fervaques « et aux environs, sont défectueux en qua- « lité et largeur; ce qui ne peut provenir « que de ce que la qualité de la laine qui « y doit entrer, le nombre de fils, et la « largeur des rots n'avoient pas jusqu'à « présent esté réglez : Sa Majesté auroit « iait faire des Assemblées des principaux « Marchands et Fabriquans de ces diffe- « rens lieux de fabrique, en présence des « sieurs Chresticn et de la Fosse, inspec- « teurs des Manufactures, pour convenir « d'un Règlement qui fixeroit, non seule- « ment la qualité de la laine, mais encore « le nombre de fils et la largeur des rots « desdites étoffes, afin que le commerce « qui en estoit considérablement diminue, « puisse se restablir. Vû les Actes d'as- « semblées des premier Juillet 4743 et a 49 Octobre 4744, ensemble l'avis du « Sieur Feydeau de Brou, Conseiller du
« Roy en ses Conseils, Maistre des Re- « questes ordinaire de son Hostcl , Com- « missaire départi en la Généralité d'A- « lençon : Oùy le Rapport; Sa Majesté en « son Conseil, a ordonné et ordonne ce « qui ensuit.
« Article Ier. Il ne sera fabriqué à l'ave- « nir à Lisieux, Bernay, Tordoûez, Fer- « vaques et autres lieux des environs, des « Frocs que de deux qualitez, scavoir les « Frocs appeliez communément* Frocs en « fort y et les autres Frocs en foible ; Fait Sa « Majesté deffenses aux Fabriquans des- « dits lieux, d'en fabriquer d une autre « espèce ou qualité, à peine de confina - « tion et de 300 livres d'amende.
« II. Les Frocs en fort qui se fabrique- « ront à Lisieux, Bernay, Tordoûez, Fer- « vaques et autres lieux circonvoisins, au- « ront au moins trente portées en chaisw . « de trente-deux fils chacune, faisant neuf « cens soixante fils, sans y comprendre « les liteaux ou lizieres ; et seront fabri- « quez dans des rots de demi-aulne et « aemi-quart au moins entre lesdits li- « tcaux, pour estre au retour du foulon « d'une demi -aulne de large entre les « liteaux; et ne pourront excéder vingt- « quatre à vingt-cinq aulnes de long.
« III. Les Frocs en foible, pour dou- « blure, auront au moins vingt-six por- « tées de trente-deux fils chacune, faisant « huit cens trente-deux fils, dans des rote a de la largeur au moins de demi-aulnt « un douze entre les liteaux ou lizieres, « pour estre au retour du foulon d une « demi-aulue de large ; et ne pourront « aussi excéder vingt-quatre à vingt- cinq « aulnes de long.
« IV. Us liteaux ou lizieres desdite « Frocs en foible, seront composez de « trois fils au moins, de laine Bege ou « de couleur bleuë, de bon teint, afin « que l'on puisse les distinguer d'avec les « Frocs en fort.
« V. Les Fabriquans seront tenus, con- « formément à l'Article Ll des Règlement « généraux des Manufactures de Tannée « 4669 et à l'Arrestdu Conseil du 7 Avril « 4693, de mettre sans abréviation leur « nom et leur demeure, faits à l'aiguille, « ou sur le racstier si bon leur semble, « au chef et premier bout de chaque pièce « desdites étoffes , avant d'estre portées « au foulon.
« VI. Fait Sa Majesté deffenses à tous a Fabriquans, d'avoir chez eux et d era- « ployer dans la fabrique de leurs Frocs, « tant en fort qu'en foible, aucunes ma- « tières de mauvaise qualité, comme « plures, ou plis d'agnelin, bourres, mau-
vais peiçnons, raorines et autres méchantes laines.
« VII. Fait pareillement Sa Majesté def- « fenses à tous Fabriquans et autres, d'ex- « poser en vente ni vendre aucune de ces « étoffes pendant le cours de l'année, « qu'elles ne soient bien sèches.
« VIII. Veut Sa Majesté que toutes les « contraventions au présent Règlement
• soient jugées conformément ausdits Rc- « glemens généraux et Arrest du Conseil : « Enjoint au Sieur Commissaire départi « en la Généralité d'Alençon , de tenir la « main à l'exécution du présent Arrest, « qui sera lu , publié et affiché par tout « où besoin sera; Et seront sur iceluy
• toutes Lettres nécessaires expédiées.
« Fait au Conseil d' Estât du Roy, tenu à « Paris le quatrième jour de Février mil a sept cens seize. Collationné.
« Signé : Goujon. »
« Louis, par la grâce de Dieu, Roy de a France et de Navarre, à nostre amé et « féal Conseiller en nos Conseils, Maistre « des Requestes ordinaire de nostre Hostel, « le Sieur Rarberye de Courteil, Commis- « saire départi pour l'exécution de nos « ordres en la Généralité d'Alençon , sa-
• lut. Suivant l' Arrest dont l'Extrait est « cv-attaché sous le Contre-scel de nostre « Chancellerie, ceiourd'buy donné en « nostre Conseil d' Estât, au sujet des « Frocs qui se fabriquent à Lisieux, Ber- « nay, Tourdoûez, Fervaques et aux en- « virons, Nous vous enjoignons de tenir « la main à l'éxécution d iceluy : Comc mandons au premier Huissier ou Ser- « gent sur ce requis, de signifier ledit « Arrest aux y dénommez, et à tous qu'il « appartiendra, à ce qu'aucun n'en ignore, « et de faire en outre pour l'entière éxé- « cution d'iceluy tous Comroandemens, « Sommations, Deffenses y contenues, et « autres Actes et Exploits nécessaires, « sans autre permission , nonobstant Cla- « meur de Haro, Cbartre Normande et « Lettres à ce contraires : Voulons que « ledit Arrest soit lu, publié et affiché « par tout où besoin sera ; Car tel est h nostre plaisir. Donné à Paris le qua- « trième jour de Février, l'an de grâce
• mil sept cens seize, et de nostre Règne m le premier. Signé : \x)Vis. Et plus bas « par le Roy en son Conseil , le duc d'Or- « léaks Regent présent. Signé : Goujon. »
Extrait des Registres du Conseil d'Estat.
« Le Roy estant informé que rArrest « rendu en son Conseil le 4 Février 4746,
« portant Règlement pour les étoffes ap- « pellées Frocs, qui se fabriquent à Li- « sieux, Bernay, tordoûez, Fervaques et « aux environs , s'observe seulement à « Tordoûez et Fervaques, mais qu'il ne « s'observe point à Lisieux et Bernay ; et « que dans les dernières visites mn ont « esté faites aux Halles de Paris et Rouen, « on a trouvé quantité de Frocs des fa- « briques de Bernay et Lisieux, qui n'ont « point la largeur prescrite par les Regle- « mens : Sa Majesté voulant que l' Arrest « dudit jour 4 Février 4716 soit éxécuté « également dans tous les lieux où se fa- « briquent de semblables étoffes , et « néantmoins, donner un temps de pracc « pour que les Frocs qui ont esté faits en « contravention dudit Règlement, puissent « estre vendus par les Marchands qui en « sont chargez, qui feroient des pertes « trop considérables, si on tenoit rigou- « reusement la main à l'éxécution audit « Arrest. Vû l'Arrest dudit jour 4 Février «1716, après avoir entendu les Inspecte teurs , tant desdites Halles de Paris et « Rouen , que celui de la Généralité d' A- « lençon , I avis du Sieur de Courteil In- « tendant en ladite Généralité d'Alençon : « Oûy le Rapport, le Roy estant en son « Conseil, de l'avis de Monsieur le Duc « d'Orléans Regent, a ordonné et or- « donne que l'Arrest dudit jour 4 Février « 1746 sera éxécuté dans lesdites Villes « de Bernay et Lisieux, et environs; à « l'effet de quoy, dans le courant du pré- « sent mois d'Avril et du mois de May « prochain , à la diligence du Sieur Bar- « bot. Inspecteur des Manufactures de Dra- « perie d'Alençon , toutes les lames et rots « des mestiers desdits ouvrages seront « changez et remis à la largeur et gran- « deur prescrite par ledit Arrest : Et où « il se trouverait aucuns mestiers après « ledit temps passé , qui ne fussent de la « susdite largeur, ils seront actuellement « rompus pour estre refaits et reformez, « et ceux ausqucls ils appartiendront « condamnez en 3 livres d'amende par « chaque mestier. Ordonne Sa Majesté que « pendant ledit temps, les Gardes-Jurez « de la Draperie , tant desdites Villes de « Bernay et Lisieux, que ceux des Villes « de Paris, Rouen et autres lieux où on « fait commerce desdits Frocs, à la dili- « gence et en présence des Inspecteurs « des Manufactures de chaque Départc- « ment , feront sans frais une visite géné- « raie dans toutes les maisons, magasins, « boutiques et ouvroirs des Marchands, « Façonniers et Ouvriers, mesme en celles « desdits Gardes et Jurez en charge, et y « marqueront d'une marque qui sera faite
a exprès, tous les Frocs qu'ils y trouve- « ront qui ne se trouveront point des lar- « geurs requises ; ensuite de quoy la figure « de ladite marque sera empreinte sur les « Registres des Communautez des Dra- « piers et Sergers, puis mise en pièces en « présence de tous ceux qui auront fait « ladite visite, dont il sera fait mention « sur les Registres : Et sera ladite marque a différente de celle dont seront marquez « les Frocs qui seront faits en conformité « du Règlement dudit jour i Février 4716, <c et autour d'icelle sera gravé le nom de « Bcrnay et Lisieux, sans y pouvoir mettre « le nom ni la marque d'un autre lieu, à « peine de confiscation desdites étoffes « et Frocs; lesquels Frocs faits avant le « présent Règlement, et non conformes « a iceluy, marquez comme dit est; il sera « permis aux Ouvriers et Façonniers qui a en ont, de les vendre et débiter pena dant le temps de six mois après la puo blication des présentes, sans toutesfois « qu'après ledit temps passé, il leur soit « loisible d'en plus vendre de cette quao lité, à peine ae confiscation, d'estre les « lizieres déchirées publiquement, et de « 100 livres d'amende contre l'acheteur, « pour chaque contravention. Enjoint Sa « Majesté au Sieur de Machault, Maistre des a Requestes, Lieutenant général de Po- * lice à Paris, et aux Sieurs Intendans des a Provinces et Généralitez du Royaume, « de tenir la main à l'éxécution du pre- « sent Arrest, nonobstant oppositions, a dont, si aucunes interviennent, Sa Maie jesté s'en réserve la connaissance, et « icelle interdit à toutes autres Cours et a Juges. Fait au Conseil d' Estât du Roy, « Sa Majesté y estant, tenu à Paris le dixci huitième jour d'Avril mil sept cens dix- « neuf. Signé : Phelypeaux.
« Louis, par la grâce de Dieu, Roy de « France et de Navarre, Dauphin de Vien- « nois, Comte de Valcntinois et Dyois, « Provence, Forcalquier et Terres adja- « centes : A nos amez et féaux Conseillers a en nos Conseils, le Sieur de Machault « Maistre des Requestes et Lieutenant a gênerai de Police de Paris, et les Sieurs « Intendans et Commissaires départis pour « l'éxecution de nos ordres dans les Pro- « vinces et Généralitez de nostre Royaume, « salut. Nous vous mandons et enjoignons « par ces Présentes signées de Nous, de « tenir, chacun en droit soy, la main à « l'éxécution de l' Arrest cy-attaché sous « le Contre-scel de nostre Chancellerie , « cejourd'huy donné en nostre Conseil « d' Estât, Nous y estant, pour les causes a y contenues : Commandons au premier
« nostre Huissier ou Sergent sur ce requi;, a de signifier ledit Arrest à tous qu'il ap- « partiendra, à ce que personne n'en « ignore , et de faire pour son entière « éxécution tous Actes et Exploits néces- « saires, sans autre permission, nouob- « stant Clameur de Haro , C naître .\or- « mande et Lettres à ce contraires. Vou- « Ions qu'aux copies dudit Arrest et des « Présentes, collationnées par l'un de q<* « amez et féaux Conseillers- Sec retires, « foy soit ajoutée comme aux Originaux ; « Car tel est nostre plaisir. Donné à Pans « le dix-huitiéme jour d'Avril , l'an de « grâce mil sept cens dix -neuf, et de « nostre Règne le quatrième. Sioner.Loct?. « Et plus bas. Par le Roy Dauphin, Comte « de Provence, le Duc d'Orléans Regfnt « présent. Phelypeaux. Et scellé. »
( Recueil des Réglemens généraux et particuliers concernant les manufactures et /obriques du royaume, t. II , p. 480 et suif.)
Extrait des registres du Conseil (fEM.
« Le Roy ayant été informé qu'au mé- « pris du règlement (ait le 4 février 1716 « pour les frocs qui se fabriquent à Li- « sieux, Bernay, Tordouet, rervaqueset « aux environs , portant article nremier, « qu'il n'y sera fabriqué que de deux sora tes de frocs ; néanmoins les fabriquons « de ces lieux en font de quatre espèces a différentes, ce qui met cette fabrique « dans la confusion ; que d'ailleurs les u- « briquans abusant de la liberté qu'ils ont « de vendre leurs frocs à la pièce, en di- « roinuoient de jour en jour la longueur; « et enfin que les frocs qui se fabriquent « aujourd'hui perdent considérablement « de leur largeur lorsqu'on les bit teindre. « friser et apprêter, sortant de ces apprèi» « souvent avec un seize moins de demi- « aune : Et Sa Majesté désirant pourvoir à « ces abus par un nouveau reniement, et « mettre l'uniformité et le bon ordre di» « la manufacture de ces étoffes, pour en « assurer et augmenter le débit. Vu les « actes d'assemblée des marchands et des et fabriquans de Lisieux et de Rernay, les « procès verbaux des apprêts donne/ ace* « trocs en présence des parties intéressées « de l'inspecteur des manufactures et des « juges des lieux, ensemble l'avis du sieur « de Pomereu , ci-devant Intendant de ta « généralité d'Alençon, et celui des siturs « Commissaires du bureau de commerc* .
« Ouï le rapport du sieur Orry, Conseiller « ordinaire au Conseil royal , Contrôleur « général des finances , Sa Majesté étant « en son Conseil , a ordonné et ordonne « ce qui ensuit.
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« Article I,r. Il ne sera fabriqué à l'a- « venir à Lisieux, Bernay, Tordouet, Ferci vaques et autres lieux des environs, que « des frocs de deux qualités, scavoir, de « ceux appelez frocs en fort et frocs eu « foiblc : Fait Sa Majesté défense aux fa- « briquans desdits lieux d'en fabriquer à « l'avenir d'une autre espèce ou qualité, « et de plus ou moins de portées que celles « fixées ci-dessous , à peine de 300 livres « d'amende.
« II. Les frocs forts auront trente- deux « portées en chaîne , de trente-deux fils « chacune, faisant mille vingt-quatre fils, « sans y comprendre les liteaux ou lisières, « et seront fabriquez dans des rots de deux « tiers de large entre lesdits liteaux, pour « revenir, au retour du foulon , à demi- « aune un pouce de large, et à demi-aune « pleine aussi entre les lisières après la « teinture, la frisure et autres apprêts « généralement quelconques ; et ne pour- « ront lesdits frocs forts excéder vingt- « quatre à vinst-cinq aunes de long , à « peine d'être l'excédent de vingt -cinq « aunes coupé et donné aux pauvres ou- « vriers.
« 111. Les frocs en foible pour doublures « auront vingt-huit portées de trente-deux « fils chacune , faisant huit cens quatre- « vingt seize fils, dans des rots de la laro geur de demi-aune demi-quart de large « entre les liteaux ou lisières, pour être, « au retour du foulon , d'une demi-aune ' « un pouce de large, et d'une demi-aune h pleine entre les lisières après le lavage, la « teinture et autres apprêts généralement « quelconques ; et ne pourront excéder « vingt-quatre à vingt-cinq aunes de long, « à peine d'être l'excédent de vingt-cinq « aunes coupé et donné aux pauvres ou- « vriers.
« IV. Les liteaux ou lisières des frocs « en foible seront composez de quatre fils « de laine bège, ou de couleur bleue de o bon teint, séparez les uns des autres, « et tissus comme les autres fils de la « chaîne , et non réunis en un seul fil , et « ce afin de distinguer les frocs en foible « d'avec les frocs en fort ; à peine de dix « livres d'amende et d'être la pièce coupée « de trois aunes en trois aunes.
« V. Lorsqu'il se trouvera sur les mé- « tiers quelques-unes des étoffes ci-dessus, « montées sur une moindre quantité de « portées que celles qui sont fixées par le « présent règlement , elles seront confis- « quées et coupées de trois aunes en trois « aunes , et le fabriquant condamné en a vingt livres d'amende par chaque pièce.
« vl. Les fabriquans seront tenus, con- « fonnément à l'article LI du règlement
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« général de 1669, de mettre leur nom en « tissure et sans abréviation, au chef et « premier bout de chaque pièce desdites « étoffes, ou d'y mettre leur nom et celui o de leur demeure, à l'aiguille et sans « abréviation, avant que d'être portées au « foulon, conformément à l'arrêt du Con- « seil du 7 avril 1693, à peine de vingt « livres d'amende.
« VII. Fait Sa Majesté défenses à tous « fabriquans d'avoir chez eux et d'em- « ployer dans la fabrique de leurs frocs, « tant forts que foibles, aucune matière « de mauvaise qualité , comme pelure ou « plis d'agnelin, bourre, mauvais peignon, « moraines et autres méchantes laines ; a « peine de confiscation des matières et o des étoffes qui en seroient fabriquées, o et de cent livres d'amende.
« VIII. Celles desdites étoffes qui, au « retour du foulon et à la visite qui en « sera faite dans le bureau de fabrique, « n'auront pas la largeur et les qualités « prescrites par le présent règlement, ne « pourront , sous quelque prétexte que ce o soit, être marquées par les gardes-jurés, à « peine de dix livres d'amende par chaque « pièce contre lesdits gardes-jurés qui y « auront appliqué le plomb : Et s'il se « trouve que le défaut de largeur vienne « de la part du fabriquant , pour n'avoir « pas employé le nombre de portées pres- « crit par les articles ci- dessus, lesdites « étoffes seront confisquées , coupées de « trois aunes en trois aunes, et rendues « au fabriquant, oui sera condamné en « pareille amende ae dix livres d'amende « par chaque pièce , et en cas que le dé- « faut provienne du foulon, par négligence « ou autrement, lesdites pièces seront court pées de trois aunes en trois aunes et ren- « dues au fabriquant, qui sera condamné « en dix livres d amende par chaque pièce, « sauf son recours contre le foulonnier, « en intentant néanmoins son action sur « le champ.
« IX. Défenses sont faites à tous fabri- « quans et autres d'exposer en vente au- « cunes pièces desdites étoffes, si elles ne « sont conformes au présent règlement ;\ « peine de dix livres d'amende par chaque « pièce et de conliscation desdites étoiles, « qui seront coupées de trois aunes en « trois aunes : Fait Sa Majesté défenses à « tous fabriquans d'exposer en vente au- « cunes desdites étoffes sans les avoir fait « visiter et marquer du plomb de fabrique « du bureau duquel ils dépendent , et à « tous marchands de les acheter sans ledit « plomb, à peine contre l'un et contre a l'autre de cinquante livres d'amende et « de confiscation des étoffes non marquées.
« X. Les foulon niers ne pourront rete- « nir les frocs en leurs maisons et mou- « lins plus de douze jours, à peine de « dix livres d'amende : Us demeureront « responsables des défauts provenans de a leur faute, comme d'avoir laissé percer, « vuider, trop fouler et flammer ou tacher « les frocs ; et ils seront poursuivis en con- « séquence pardevant les juges des manu- « factures du domicile du fabriquant.
a XI. Défenses sont faites à tous fabri- « quans et autres d'exposer en vente, ni « vendre aucunes de ces étoffes, en quel- « que saison de l'année que ce soit, « qu'elles ne soient bien sèches, à peine « de nullité des marchés et de dix livres a d'amende contre le vendeur.
« XII. Veut et entend Sa Majesté qu'à « l'avenir, et à commencer du jour de la « publication du présent arrêt , lesdits a frocs soient vendus à l'aune , tant par « les fabriquans que par les marchands ; a leur faisant défenses de les vendre à la « pièce, à peine de nullité des marchés et « de vingt livres d'amende par chaque « pièce contre le vendeur.
« XIII. Veut Sa Majesté que celles des- « dites étoffes qui , lors de la visite qui « en sera faite au bureau de contrôle , « seront arrêtées sur les marchands ou « leurs commis, pour avoir été trouvées « fabriquées en contravention au présent « règlement et sans plomb de fabrique , « ou avec un faux plomb ou un plomb « réappliqué, soient saisies par les gardes- « jurés, et que le marchand auquel elles a appartiendront soit tenu de déclarer le « nom et le lieu de la résidence du fabri- « quant qui les lui aura vendues ; pour « être ledit fabriquant assigné à la requête « des çardes-jurés saisissans, et condamné « en cinquante livres d'amende pour les « avoir vendues, et le marchand pareille- « ment pour les avoir achetées ; et que les « pièces sur lui saisies soient coupées de « trois aunes en trois aunes, et confisquées « sans aucun récours , à moins qu'il ne «justifie que ces étoffes lui ont été en- « vovées par le fabriquant, sans avoir été « achetées sur les lieux par ledit mar- « chand ou son commis ; auquel cas le « marchand aura son recours contre celui « qui les lui aura envoyées, tant pour Tact mende que pour la confiscation.
« XIV. Veut pareillement Sa Majesté « que celles desdites étoffes qui se trou- « veront avoir le plomb de fabrique, quoi- « que défectueuses , soient pareillement « saisies par lesdits gardes-jurés, et que « le marchand sur qui elles seront arrè- « tées soit tenu de déclarer le nom et le « lieu de la résidence du fabriquant et des
« gardes-jurés qui y auront apposé ledit « plomb ; pour être ledit fabriquant et les- « dits gardes-jurés assignez à la requête « des gardes-jurés saisissans, et le fabri- « quant condamné en dix livres d'amende « par chaque pièce, les gardes-jurés en « pareille amende pour les avoir raar- « quées, quoique défectueuses, et le mar- « chand aussi en pareille amende pour les « avoir achetées, et que les pièces soient « coupées de trois aunes en trois aunes, « saur son recours contre le fabriquant « pour les étoffes confisquées et pour les « irais seulement.
« XV. Si les frocs que les marchands « auront achetez tels qu'ils sortent du « foulon, c'est à-dire, avec demi-aune un « pouce, et qu'ils feront teindre, friser et « apprêter eux-mêmes, diminuent sur leur « largeur de plus d'un pouce et jusqu'à « un pouce et demi dans ces apprêts, les « marchands seront tenus d'examiner si « ce défaut provient du manque de por- « tées dans leur chaîne, ou de la faute de « l'apprèteur; et ils seront obligez dans les « vingt-quatre heures d'en faire dresser « procès verbal, de le faire dénoncer dans « le tems prescrit par l'ordonnance à celai « des ouvriers d'où le défaut aura procédé, « et d'en poursuivre contre lui son dé- « dommagement, et la confiscation même « de ces frocs étroits, si le cas y échet; « passé lequel tems les marchands cour- « ront seuls les événements des saisies qui « pourroient se faire par la suite.
« XVI. Toutes les lames et les rots des « métiers servant à la fabrique des sus- « dites étoffes, qui seront montez sur un a moindre compte que celui ci-dessus or- « donné, seront reformez au plus tard « dans un mois du jour de la publication « du présent arrêt ; et faute par les maîtres « et ouvriers d'y satisfaire dans ledit tems, « lesdits rots et lames seront rompus et « brisez en présence de l'inspecteur des m manufactures et desdits gardes-jurés, et a les contrevenans condamnez en cina quante livres d'amende.
« XVII. Permet néanmoins Sa Majesté a aux habitans de Lisieux , Bernay , Tor- « douct, Fervaques et des environs, qui « auront chez eux ou sur les métiers , a desdits frocs, lors de la publication du « présent règlement, et aux marchamU « qui en seront chargez dans leurs maga- « sins, de s'en défaire dans un an du jour « de la publication dudit règlement, en « les vendant à l'aune et non à la pièce, « après qu'ils auront été marquez par les « gardes des marchands desdits lieux , a d'une marque de grâce , pendant l'es- « pace d'un mois après la publication du
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« présent arrêt : Et sera ladite marque « rompue et brisée après ledit tems, en « présence des juges des manufactures de « chaque lieu. Veut Sa Majesté que les « contraventions au présent arrêt soient « jugées conformément aux règlements « généraux pour les manufactures. En- « joint Sa Majesté au sieur Commissaire « départi en la généralité d'Alençon, de « tenir la main à réxécution du présent « arrêt, qui sera lû, publié et affiché par- « tout où besoin sera. Et seront sur icelui « toutes lettres nécessaires expédiées. Fait « au Conseil d'Etat du Roy, Sa Majesté y « étant, tenu à Fontainebleau le deuxième • jour de mai mil sept cens trente.
« Signé : Cbauvelin. »
(Recueil des Réglemens généraux et particuliers concernant les manufactures et fabriques du royaume. Supplément, t. Ier, p. 457 et suiv.)
Voici quelques notes sur la noblesse de Bornai.
Dans tes Monstres générales de la noblesse du bailliage dEvreux, en 4469, publiées par M. Bonnin, on lit :
« Thomas le Charpentier, tenant, à cause « de sa femme , de la sergenterie du plat « de l'espée de Bemay et d'une vavassou- « rerie assise à Blangy, présenta pour lui « Colin Rosey, en abillement de vougier, « monté et armé suffisamment;
« Hugues Debetz, gemetier du garnier « au seel à Bemay, se présenta non abil- « lié, mais se submist servir le roy, armé « de brigand ines , salade , gantelets et « vouge, lui ue cheval ;
« Nicolas Furet, contre roulleur du guer- « nier à seel à Bernay ;
« Monsseigneur Jehan de Bouffé, che- « valier, seigneur du lieu, se présenta « pour lui et en l'acquit des religieux, abbé « et couvent de Bernay, pour ung service a de chevalier, et estoit en abillement de « homme d'armes monté de cinq che- « vauix, acompaignié de deulx archiers « en bon abillement et de deulx paiges. »
Dans les Recherches sur la noblesse de la généralité d'Alençon, laites en 1666 par M. de Marie, l'élection de Bernai tient naturellement sa place. Nous citerons parmi les nobles de Bernai :
Pierre de Bonnechose, sieur de Follenville, ancien noble ;
Pierre Barrey, sieur de Montfort, issu de Jean Barrey, anobli en 4647 ;
Alexandre d'Irlande, sieur de Bois-le- Comte, ancien noble ;
Olivier le Filleul, sieur des Chesnets, ancien noble;
Pierre et François Fouques, sieur de Beauchamps et du Parc, anoblis en 4634;
Jean de Guenct, sieur de la Blardièrc, anobli en 1652 ;
Louis Jouvin, anobli en 4654;
Louis de la Varde , issu de Charles de la Varde, anobli en 4596, receveur des tailles à Bernai :
Robert de Malleville , sieur de Champeaux, ancien noble ;
Et Dauvet, seigneur de Trigni, à Bouffei.
On sera peut-être bien aise de trouver ici une pièce qui donne sur Bernai , au xvm« siècle, des détails nouveaux et curieux. Il s'agit du sommier des fiefs et héritages nobles du bureau de Bernai, généralité d'Alençon , le 4eT avril 1744 :
« Le principal fief de Bernay appartient « au domaine du roy et est situe tant en « la bourgeoisie du dit lieu qu'aux ha- « meaux de Malouvc, de Champeaux . de « la Fillette et des Chenests. Ce fief se a nomme le domain* de Montreuil ; il y a « bailliage et vicomté, rentes domaniales, « fonds d'héritages, et est engagé à M. Ga- « briel ; il rapporte- de revenu 4 à 5,000 « livres.
« La baronnie de Bernay appartient aux « sieurs abbé et religieux au dit lieu , « avant un sénéchal , greffier et prevost ; « eue renferme presque toutes les maisons « de Bernay. Il y a banalité, à laquelle « les hommes et vassaux d'icelle sont te- « nus; les moulins se nomment les Mou- « lins de la Grosse-Tour et de Sainte-Croix, « assis en la dite ville. Tout le revenu « d'icelle appartient au dit sieur abbé au « moyen de 8,000 livres de pension qu'il a s'est obligé faire annuelles aux religieux, « par transaction sous seing, il y a environ « soixante ans, et elle vaut de revenu 33 « à 35,000 livres, affermée à différentes o personne? et régie par te sieur Mouchel ; a vaut à présent pour l'abbé plus de a 60,000 livres.
« La baronnie appartient à M. l'abbé de « Bernay ; mais les religieux possèdent les « nobles fiefs de l'Aumosne et de l'Eprc- « vicr dans la parroisse de Menue val, et o ces fiefs relèvent de la dite baronnie.
« Le fief de Brucourt est un plein fief de « haubert, appartenant à M. Des Chenets, « noble d'extraction , conseiller du roy, « maître des comptes à Rouen , par ac- « quets de M. le comte de Bertoncelles, « par contrat devant les notaires de Pontci Audemer, le 26 octobre 4733, moyen- « nant 7,500 livres en principal, et le o domaine fieffé 360 livres. Il y a usage
« de basse juridiction , un sénéchal et un I « greffier.
« Louis - François Eulin et ses cohéri- « tiers pour un tiers du four banal sis à « Bernay, parroisse Sainte-Croix, peut va- « loir toi livres de revenu.
« La veuve et les en fans Simon Hervieu « pour le four banal , sis à Bernay, par- « roisse de la Couture , estimé 1 00 livres « de revenu, aujourd'hui démoli.
« La veuve du nommé le Mathieu, chi- « rurgien à Bernay, est propriétaire de deux « tiers d'une scrgenterie, affermée 4 5 livr.
a Le fief du Bos le Comte, quart de u haubert relevant du fief de Brucourt, « consistant en Î19 acres de terre , manoir
« seigneurial , vendu par à
« François Hubert des Cours, par acte in- « sinué le 4 4 juillet 4751, reconnu par a sentence du 40 juin 1752
« Les sieurs Robert et François Dupuis, « un colombier garni de pigeons, scis a parroisse de la Couture de Bernay.
a Jean Beautier et les mineurs d'Alex, u Bauticr un four banal , scis à Bernay, « parroisse de Sainte-Croix.
« M. Charles Caillot, avocat au parle- « ment et auditeur en la chambre des a comptes, à Rouen , propriétaire des deux « sergenteries nobles de Bernay, afleru mées aux nommés Belhache et du Lau- « rens par 6 à 700 livres.
« Il possède trois sergenteries nobles, « savoir : celle de Bernay, celle de Boissy « et celle du Theil-Nollent; elles sontpos-
« sédées en 4768 par M. Breant
« substitut de M. le procureur général, « ayant épousé Mlle Caillot.
a Pierre Bocage, un four banal, scis à « Bernay, parroisse de la Couture, valeur : a 400 fr. de revenu; aujourd'hui démoli.
« Le sieur Simon le Jardinier Deslandes, « conseiller du roy, lieutenant de la vi- « comté de Bernay, receveur du grenier à « sel de l'Aigle , ' une sergentene noble « pour le bourg de Montreuil, de valeur : o 60 livres, vendue à M. d'Irlande, es- « cuver, seigneur de S'-Quentin, en 4768.
« L'hôpital général de N. D. de Pitié, à * Bernay, y possède deux moulins ba- « naux relevant du roy, et faisant partie « de la seigneurie de Brucourt , qui « avaient été fieffés à Pierre Lieuvin , a moyennant 600 livres de rente par con- « trat devant Goubert , tabellion à Eprea ville, du 5 novembre 4734, moyennant a 46,000 livres de principal, et dont il a « fait la rétrocession au dit hôpital moyena nant 2,000 livres une fois payés , et « chargée en outre des 600 livres de rente « par contrat devant les notaires d'Orbec, « le 9 juillet 4 732.
« Ledit hôpital possède encore la moitié « des terres du Bourg le Comte et d* « Saint-Just, relevant du roy à cause des « domaines d'Orbec et de Montreuil, qu'ils « ont acquis moyennant 30,000 livres par « acte devant Lecaron , notaire à Bernav, « le 24 février 4728.
« André Baudot , escuier, sieur de Sen- « nevillc , et ses frères , héritiers à cause a de leur mère , fille de M. Guenet de la « Factière, possèdent, au droit du dit « sieur de la Factière, leur aïeul, l'autre « moitié de la terre de Saint-Just et du « Bourg le Comte, sise au dit Bernay, par- « roisse de la Couture , affermée moyen- « nant 4 ,320 livres par an.
a MM. de Carey de S. Gervais, escuiers, « nobles d'extraction et conseillers au « parlement de Rouen, comme héritiers « collatéraux de messire François Carey « de Goville, seigneur de Malouy, po>- « sèdent un fief nomme le MouHn-yod, « scis à Bernay, oui consiste en herlui^ o et un moulin à bled , que le dit feu « seigneur de Gosville avoit fieffez à Ro- « bert Desportes , meunier , moyennant « 500 livres de rente, par contrat devant les « notaires de Bernay, le 7 décembre 4732.
a Cette terre a été partagée. La première «portion, appartenant a M. labbé de « Saint-Gervais, a été vendue à M. Jouvin a par acte passé devant les notaires de « Rouen le 46 février 4767; la deuxième « portion est possédée à titre d'acquêts « par M. de Bonnechose, noble. Ces notes « ne regardent que la terre de Malouy. Le « Moulin-Noel appartient à M. Saget/prè- * sident au parlement de Paris , et vendu a par ses créanciers à M. de Boulongne, a intendant du commerce, décédé en 1767 « sans en fans.
« Ledit Robert Desportes, devant noro- « nié, possède ledit moulin et héritage au « droit du contrat susdaté.
«Jean Boivin, marchand à Bernay, « possède un colombier a Champeaux, « parroisse de la Couture , acquis du sieur « Robert Jouvin par acte du 20 mars I *o9.
«M. d'Irlande, escuier, presbtre, curé « de la Couture, possède un colombier, à « lui échu de la succession de son père. •
Les dépendances de Bernai sont :
Cosnier (faubourg de la ville) ; — le Bas- Bouffei (Bouffei, ancienne commune reunie en 4792; ; — le Bois-Taillcfer (qui tire peut-être son nom de la famille Taillefer dont nous avons constaté la présence à Bernai au xive siècle) ; — le Bosc ; — le Bosc- le -Comte; — la Broutinière; — Carentonne (ancienne commune réunie en 4 792) ; — Champeaux ; — les Chenets ; — la Couture (sur la Couture, on trouvait
au xvf siècle la sente la Marc-aux-Tanneurs, la Voie-Conjou, la rue de la Roussière , la Mare-Baudouin , le chemin Leconte-de-Bernai, le Vivier, la rue aux Carestes, la rue de la Porte-le-Conte) ; — Frocourt; — la Grande -Malouve (sente tendant de Malouve à la Mare-Benerease , UOO) ; — les Granges ; — le Haut-Bouffei ; — la Madeleine ; — le Malharquier ;
— le Manoir-d'Irlande; — le Mascrier;
— le Mont-Milon ; — la Morellerie ; — la petite Malouve ; — la Pilette ; — la Planquette ; — la Pucelière ; — Saint-Michel ;
— la Touranguerie ; — le Val-Morand ; — Courbépine ; — l'Etang ; — Grandchain ;
— Grosse-Tour; — Saint-Clair.
Dumoulin, auteur de l'Histoire générale de Normandie, curé de Menneval, avait réuni sur l'histoire de Bernai des manuscrits aujourd'hui perdus.
Titres de l'abbaye de Bernai . (Archives de l'Eure.)
De Pommereux. Mémoires sur la généralité € A lençon. (Bibl. publ. à-: Rouen.)
Le Bertre, Abrégé des miracles de Notre-Dame-dela-Couture de Bernay arec sa merveilleuse édification. Rouen, (647.
Pactum pour Messire Léon Potier de Oestres, patriarche, archevêque de Bourges , primai d'Aquitaine, abbé commendataire de rabbaye de Notre tktme de Bernai contre du Carpont, prêtre , n'eaïre i*r\>étuei de ladite église de Sainle-Croij de Bernai (1716, in-*°). M. Frère, dans le Manuel du Bibliographe normand, signale les pièces de ce procès comme importantes pour l'histoire de Bernai.
Ihunouatier, Neustria pia, p. 398. — GalUa chri- *t,ana, t. XI.
Recueil des Trae. de la Soc. libre de f Eure : 1810, p. 275, Quelques documents pour servir à r histoire de Bernât par M. Canol ; — 4860, p. 97, Notice sur fhotj>ice de Bernai, par M. Malbi anche.
Aug. Le Prévost, Mémoire sur quelques monumenti du département de l'Eure, 18», iu-4», p. 8.— L'article consacré à Bernai est entièrement fondu dans la notice précédante.
Aug. Le Prévost, Pouillés du diocèse de Lisieui , Ctcn, 1844, p. 23, 31 et 33.
Ar. Goilbert, les Villes dt France, Bernai, par Mainte-Marie Uévil, U V, p. 588.
L'abbé Biais, Notice historique et archéologique tur Natre-Dame-de-la-Couture de Bernai, par Aug. Blaw, t-uré de Br»*stot, Evreux, 4852.
B.bliotb. de l'Ecole des Charte», 48M, *• série, L I", Chartes de la Charité de Sotre-Dome-de-la- Couture de Bernai, par Sainte-Murie Mévil.
Bulletin monumental, t. XIV, p. 62t.
Archetologia t. XXXVIII, p. 66, Notes sur les fouilles exécutée» h la Madeleine de Bernai, par M. l'abbé Cocbet.
La Maladrtrù de la Madeleine près Bernai. [Journal de Rouen, 3 avril 4858.)
Annuaire normand, 4838, p. 219.
La Normandie illustrée, 11* partie, p. 48.
BERNIENCOURT
Arrood. d'Êvrenx. - Cant. de Saint -André
Patr. S. Jean.— Prés, l'abbé d'Ivri.
Dans une charte de Robert II, comte de Leicester et seigneur de Brcteuil, en fa-
veurde Notre-Ramc-du-Lesme, on trouve parmi les témoins: «. .. Robertus, elericus de Berniencuria » (H 64).
Dans la liste d«'S paroisses à la présentation de l'abbé d'Ivri, on trouve Saint- Barthélemi-de-Berniencourt : « de Bernonis curia. »
Cette commune a été réunie en 1808 au Val- David.
BERNIENVILLE.
Arrond. d'Evreux. — Cant. d'Evreux nord
Patr. S. Léger, — Près. Vèvcque d'Evreux.
l/étymologic de Bernienville est, sans aucun doute, Bemoini villa.
On trouve un Bernoinus, évéque d'Evreux, en 863. Deux autres évèques, l'un à Senlis, l'autre à Verdun, ont porté vers la même époque le nom de Bernuinus.
Il y avait encore une famille Bernuin dans la mouvance d'Kvreux, en H 80 :
« Willelmus Bernuin reddit compotum de « triçinta quatuor libris pro habendis ca- « tallo et terra et vadiis patris sui. . .in « thesauro quatuor libras — et débet tri- « ginta libras. » (If. Jt\, p. 76.)
On trouve également Bernoienvilla, Bernoevilla, Bernoeinville : « Bernoevillam « cura omnibus libertatibus et pertinentes
« et appenditiis suis » (Bulle du pape
Luce, I181-H92.)
Une charte d'Adam de Cicrrai porte :
« Bernienvilla. »
Dans le grand cartulaire de Saint-Taurin ce nom est écrit « Bernoienvilla».
Dans les chartes de la commanderie de Saint-Etienne-de-Renneville , conservées aux Archives de l'Empire, il est fait deux fois mention de Bernienville :
« Petrus Rex, de Tornedos, vendit fra- « tribus railitie Templi quatuor solidos « turonensium super peciam juxta semi- « tain que ducit de Bosco Hubcrti apud « Bernoeinvillam. » (Janvier 1260.)
« Ricardus Osouf , de Bernenvilla, dat « fratribus Sancti Stephani de Rennevilla « peciam terre in parrochia de Bernein- « villa... Abutat super queminum eundi « et redeundi apud Ebroycas, et super cul- « turam episcopi Ebroicensis de Longis « Acris. » (Avril 4 28t.)
En 1263, Simon de Bernoeinville « de « assensu et voluntate Radulfi de Bcrnie- « res, presbyteri, fratris mei, et At irie, « matris mec, » vend une pièce de terre située dans la paroisse de SaintrAquilin d'Evreux « apud Ardillieres ». (Cartul.
de Saint-Taurin, p. 117.)
Bernienville était un fief de l'évèque d'Evreux.
( Près de l'église, vestiges d'une enceinte ' < .retranchée.
y Dépendance : — le Buquct.
La commune de Pitienville à été réunie à Bernienville en 1844.
BERNIÊRES.
Arrood. de l.ouTiers. — Cant. de Gaillon. Sur la Seine.
Voir. S. Denis. — Prés. le seigneur.
Sur l'origine de ce nom , conférez cidessus l'article Barneville-sur-Seine.
En 830 , Louis le Débonnaire reçut des ambassadeurs des Surones qui lui dirent que dans leurs pays beaucoup de personnes désiraient se convertir au christianisme. Anschaire et un moine de Corbie se dévouèrent à cette mission. Le roi du pays s'appelait Bern.
Le nom de Bernerus, Bernier, est commun au moyen âge. En 4425, un personnage de ce nom était abbé de Notre-Dame de Corbeil.
Dans les rôles de l'Echiquier de Normandie on trouve : a G.iufridus Berneir, « Willelraus Berner, Willelmus de Ber- « nere, Walter de Beraières et Willelmus « Bernier. »
On lit dans Orderic Vital, livre V, t. II, p. 403 : « Tune Rodbertus de Vais dédit « S. Ebrulfo de duabus parti bus decimae « de Berneriis medietatem. Rogerius au- « tem, filius ejus, post obitum patris, sua « concessione praedictam eleeraosynam « corroboravit ; pro qua concessione xl. « solidos Drocensium recepit, et uxor ejus « x. solidos ex caritate monachorum hao buit. Hoc saepedictus Radulfus, qui ca- « pitalis dominus erat, gratanter annuit; « eteoncessionema coniuge suasoboleque « benigniter exegit. » On ne sait qui était ce « Rodbertus de Vais ». Vais est peutêtre Vaux-sur-Eure; mais c'est un nom trop vague pour pouvoir donner lieu à une conjecture précise. Quant à Raoul, seigneur principal de Beraières, c'était Raoul III de Toeni , surnommé de Couches. Celte donation fut faite entre 4066 et 1089.
Henri Ier, roi d'Angleterre, confirma en 1113 les donations faites à l'abbaye de Saint-Evroul en ces termes : « ad Bernerias quedam pars décime. »
Nous venons de citer à l'article Bernienville une charte de Simon de Bernienville
(1 263) , dans laquelle intervient Raoul de Bernières : « Radulfi de Beraières. •
Dans un acte de 1262, tiré du cartulaire de Saint-Taurin : « terra domini Rtdulfi presbyteri de Berneriis. . . » {Cartvt. de Saint-Taurin, p. 418.)
Dans une charte en faveur de Saint- Amand : « Matheus Berneir. »
Nous trouvons comme seigneurs de Bernières :
4 497. Jean de Saint-Léger.
Litige jusqu'en 1 569.
4669-1576. Jean Maignard, président à la cour des aides de Rouen.
46*2-1629. Charles Maignard.
1665. Etienne Maignard.
BERIOUf ILLE.
Arrood. des Andelis. — Cant. de Gisors.
Pair. Notre-Dame. — Prés. labU du Bec.
Bernouville a pu être à l'origine : B?rnonis villa, Bernoldi villa, Bernulfi villa.
Les deux uoms d'hommes Bernoldus et Bernulfus ne sont pas Scandinaves. Le dernier existe encore en Normandie.
La leçon « Burnofivilla » est confirmée par le cartulaire de la Sainte-Trinité de Caen. On trouve un Bernon, abbé de Gigni, à la fin du ix* siècle, et un Bernou , abbé de Massai , vers la même époque , enfin un troisième Bernon , diacre et attaché au palais de Charles le Chauve (palatinus) en 877.
Dans les rôles de l'Echiquier de 4198, on voit que l'héritier du comte Guillaume doit : a Idem xxvi. lib. x. sol. x. den. de « rémanente bernagii de Welcasino et a xl. lib. de firma de Estrutar et de « Bernouville. *
« Apud Bernoldivillam terram Hele- « holdi Barbati quam dédit Eustachius
« Caisnel » (Charte de Hugues de
Mortemer en faveur de Saint-Victor.)
L'église de Bernouville fut donnée à l'abbaye du Bec par Thomas Bardol et sa femme Rohais. Ce Thomas Bardol (Bardulphus) fut père de Thomas Bardol, châtelain de verneuil en 1180, et qui recevait alors 300 livres pour la garde dudit château : «... ex dono Thomœ Bar- « dulfi et Rohais, uxoris sus, ecclesiam « de Bernouville, cum jure patronatus et « advocationis et omnibus ejusdem eccle- « siae pertinentes. » (Charte de Henri II , pour le Bec.)
En 1184, le pape Luce III continua a
l'abbaye du Bec la possession de cette église.
L'église de Bcrnouville dépendait au xui* siècle de l'archidiaconé du Vexin normand et du doyenné de Gisors. Dans le pouillé d'Eudes Rigaud : «... Ecclesia « de Bernovilla ; viginti libres Turonen- « sium ; parrochiani sexaginta. Petrus p res- « byter prescntatus fuit ab abbatc Becci « et receptus fuit ab archiepiscopo. »
Selon les derniers pouillés, l'abbé du Bec présentait à la cure.
C'est sur cette commune que se trouvait le prieuré de Beau mon t-le- Ferreux, fondé par Robert de Candos et Isabelle Gifi'art , lequel prieuré dépendait du prieuré de Longueville- la- Giffart. On croit, dit Toussaint Duplessis, que deux des tombes voisines de l'autel sont celles des fondateurs.
Ce prieuré, placé sous l'invocation de la Vierge, fut fondé vers 1 1 30. Quatre ans après, les religieux se retirèrent à Mortemer, où ils fondèrent l'abbaye de ce nom.
Ruines d'un manoir fortifié.
Dépendance : — Beau mont-le-Perreux .
Cf. Toussaint Duplessis, t. II, p. 3U ot «34.
BÉROU.
Arrood. dtmtix. — Cant. d'Émoi sud.
Patr. Ste Croix. — Prés, tes religieux de Saint-Taurin.
Le nom de Bérou peut être rapproché de Barou, près Falaise, qui figure dans les propriétés de Saint-Evroul sous le nom de Barou, — de Montberon en Languedoc, — et de Brou : « Braiacum, » en Beauce.
Il y a encore un Bérou, et de plus trois Béru.
Dans une charte du comte Galeran , en faveur de Saint-Wandrillc , on trouve :
« Ernulfus de Berou. »
«Agnes auoque, uxor Rogerii de Pa- « ciaco, deait Deo et Sancto Taurino de « hereditate sua ecclesiam eu m décima de a Berou. » (Ch. de Richard Cœur de lion.)
En 4348, Robert de Viliers, seigneur de Bérou et de Vileres, chevalier, renonça à ses prétentions sur le patronage de l'église de Bérou , « en présence de monseigneur « Robert de Chavincourt, Jehan du Bis- « son, prestres; Jehan de Napes, Garin « de Yrville, Huet de Valetot, escuiers; « Renaut de Boulleville, clerc, etc. »
Celte commune a été réunie à Guichainville en 4808.
BERTH EIOH VILLE.
Arrond. des Andelis. — Cant. d'Eco».
Sur l'Epie.
Patr. Ste Beuve. — Prés, tes Chartreux de Paris.
La véritable leçon du mot Berthenonville serait Bertenonville ou Bretenonville. Ce mot doit s'éerire sans h. « Brettonvilla » nous est fourni par le précieux cartulaire de la Trinité-du-Mont.
«... In Bretenonvillapartem decimae... »» (Bulle d'Adrien IV en faveur de l'abbaye de Sainte-Catherine, 4456.)
Dans le pouillé d'Eudes Rigaud : « Ec- « clesia Sanctc Bove de Britonisvilla ; Pe- « trus Bruni , miles, patronus ; habet xl. « parrochianos ; valet xx. libres turonen- « sium ; archiepiscopus Odo Rigaldi rece- « pit Guidonem de Palatiolo, clericum, ad « presentationem Johannis Le Brun , mi- «litis.»
L'église de Bertenonville était dédiée à sainte Beuve. Sainte Beuve était abbesse de Reims et nièce de saint Sigebert. (Orderic Vital , au livre VI , t. III , p. 65.) Cette église faisait partie du doyenné de Port-Mort.
Selon le pouillé de Rouen de l'an 4648, le seigneur présentait à la cure; mais, selon les pouillés de 4704 et de 4738, les Chartreux de Paris avaient ce droit.
La commune de Molincourt a été réunie en 484Î à Bertenonville.
CI, Toussau.t Dupleasis, t. II, p. 4M.
BCRTNOUVILLE.
Arrood. de Bernai. — Cant. de Brionne.
Pair. S. Pierre. — Près. Vénéque d'Evreux.
Voici encore un de ces noms de lieu dont l'orthographe n'est nullement rationnelle ; il ne faut pas écrire Berthouville mais Bertouville : « Bertoldi villa. »
Le seigneur qui blessa mortellement Carloman en 884 s'appelait « Bertoldus * . {Ami. Vedastini.)
Dans les rôles de l'Echiquier de 4 i 98 , Guillaume de la Mare, rendant compte de sa recette, dit : « . . . de Galterio de Bra- « touvilla decem solidos [pro plegio Rob. « Pantof]. »
En 4204, te patronage de l'église de Bertouville donna lieu à un procès. 11 fut
adjugé par le bailli de Rouen à l'évèque | de Lisieux, au préjudice du seigneur. Cependant, en 4260, Raoul de Ressancourt céda ses droits à l'abbaye du Bec ; de là nouvelles contestations.
L'abbé du Bec remit, en 1 Î6I , la décision du litige à l'évèque de Lisieux lui-même :
« Omnibus haec visuris vel audituris, « Robertus, divina perraissione humilis « abbas Becci Heluyni , tôt usque ejusdem « loci conventus,eternamin Domino saluer tem. Noverit universitas vestra quod, « cum Radulfus de Recenticuria, armiger, « pro salute animae sus et pro salutc ani- « mœ patris sui , neenon matris suœ et « antecessorum suorum, dédit et eoncessit « et penitus dereliquit Deo et Beats Mariae « Becci Heluyni, et nobis ibidem Deo « servientibus in presenti et nostris suc- « cessoribus de ectero ibidem Domino i servituris , jus patronat us ecclesic de « Bertouvilla Saneti Pétri , Lcxovicnsis « diœccsis, quod ad ipsum pertinebat, in « puram et pèrpctuam elemosiuam haben- « dum et quasi eciam in perpetuum poste sidendum , vencrabili pâtre Fulcone , « Dei gracia episcopo Lcxovicnsi , et maie gistro Willelmo de Ponte Arche, decano « erelcsie antedicte, et capitulo ejusdem « reclamantibus eteontradicentibus ex ada verso; tandem super reclamatione pre- « dicta et contradictione predicti patns et « decani et capituli predictorum, habito « super hoc consilio peritorum , super « ecclesia de Bertouvilla antedicta, cum a pertinentiis et jure patronatus predicto, « supponimus nos simpliciter et omnino « disposition i predicti patris, ut super pre- « dictis disponat, ordinct et statuât alte « et basse quod viderit expedire, promit- « tentes bona fide pro noms et successo- « ribus nostris dieti patris dispositionem « seu ordinationem ratam et gratam no9 « in poste ru ni habituros, nec per nos nec a per alium contraventuros, nos et succès- « sores nostros ad hoc specialiter et ex- « presse tenore presentium obligantes. In « cujus rei testimonium,presentibus litte- « ris sigilla nostra duximus apponenda.
« Actum anno gracie millesimo ducente- « simo sexagesimo primo. »
L'évèque donna au chapitre « medieta- « tem tocius bladi et weldii décime site « intra fines dicte parochie » , et l'autre moitié à l'abbaye du Bec. Il garda pour lui le patronage.
L'abbaye du Bec ne cessa pas de s'étendre sur le territoire de Bertouville. En 4302, messire Crespin de Bertouville lui céda 40 acres de terre avec les vassaux qui les occupaient et tous droits féodaux.
En 4339, il y eut un arbitrage entre
l'abbaye et le chapitre pour le partage des
dimes.
Le patronage de Bertouville donna lieu à de nouvelles réclamations au xiv* siècle.
Le 8 septembre 4360, défensf fut faite à Martin du Feuguerei, lieutenant do bailli deBeaumont, et aux autres officiers du roi de Navarre de cesser de procéder en la cause du patronage de Bertouville, comme tenure du roi de France.
Le 40 août précédent, le dauphin et régent Charles avait fait défense a Guillaume de Bertouville, chevalier, de déférer ce patronage au roi de Navarre.
Au xvie et au xviu» siècle, le patronage appartenait toujours à l'évèque de Lisieux.
Bertouville était un quart de fief relevant d'Orbec. [Aveu de 4405.] (ArcA. de l'Emp., P. 303, f» 4Î9.)
En 4830, un cultivateur découvrit dans un champ, au hameau de Villeret , trenU: objets en argent, d'un poids de cinquante et quelques livres : statues, instruments de sacrifice, offrandes votives. Ces objet.*, dont la Bibliothèque impériale a fait l'acquisition, sont la plupart ornés d'inscriptions. On pense, d'après leur style , qu'ils remontent au temps des premiers Césars : ils composaient probablement le trésor d'un temple de Mercure qui paraît avoir existé dans ce lieu et dont le nom était Canetum. Nous renvoyons au mémoire que nous avons publié sur cette découverte.
Une voie antique de Lisieux à Brionne
f tasse dans le voisinage : l'on y trouve réquemment des vestiges de constructions romaines.
La Bruyère ; — le Cherain-Chaussé ; — la Gontièrc; — Mailli ; — le Marabout ; — le Marché -Neuf; — la Marotte; — le Mont - Foucard ; — la Mutelière ; — le Plessis; — les Valmonts; — le Val-de- Ressancourt ; — le Villeret.
Cf. Recueil des Travaux de la Soc. libre de F Eure, 1830^ oct.. n© 4 : Rapvorts sur les antiquités de Bertouville, par M. Aug. Le Prcvost. — Mémoire fur la rates antiques trouvé* à Bertouville. par H. Aof. Le Prévost, !é3S, in-l" (Voyes cl-desau» Sottes archéologique, p. 22.)
Bulletin monumental, Relation , par M. de
CaumoDl, d'une naite faite aux fouilles entrepris» à Bertouville, prta Bernai, et Note sur l'état de ce* mêmes fouilles lue à lu Société fraoçaise d'archéologie par M. Le Mctayer-Maswlin.
BER¥ILLE-LA~CAM PAGNE
Arrond. de Bernai. — Gant, de Beaumont.
Patr. S. Martin. — Très, l'abbé de Un.
Behervilla nous paraît la première et la meilleure forme de ce nom. Nous proposons
donc de lire BeheriiviUa. Beherius serait un nom franc , comme Raherius (Rayer), Lotharius (Loyer), Poherius (Poyer), etc... Beherius a pu former le nom de Boyer.
Nous avons connu à Rouen une famille Behcré.
Les conjectures ne manquent point. On peut également faire dériver par contraction Berville de Berulfi villa : et par exemple on trouve dans Grégoire de Tours un duc Berulfus sous le règne de Chilpéric, vers 581. Ce duc, en 583, commandait en Tou raine, en Anjou, en Poitou et dans la région de Nantes ; il avait commencé par être comte et figure en cette qualité dans le septième livre des poésies de Fortunat, n° 45.
En 931 , le chapitre de Saint-Martin de Tours donna à titre précaire à la reine Emma, fille du roi Robert, cinq domaines. Berulfivilla, Curtis Odonis, Spinosa, Siveraria et Donamaria.
Peut-être Berville a-t-il son étymologie dans Berariivilla. Il y a un évèque du Mans qui porte ce nom.
On trouve un Bero cité dans les Annales d'Eginhard, ad atm. 827. D'autres lisent Bcranus. Ailleurs il est appelé Bera. Ce Bero ou Bera, comte de Barcelone, fut exilé à Rouen, en 820, après son duel judiciaire avec Savilla. Dans la peinture de ce duel , par Ermoldus Nigellus, on voit la différence du duel judiciaire des Goths avec celui des Francs :
« Tum Bero priiis ait :
n Mura Uinen noatro iiceat résidera caballum, « Arnaque ferre mea ; sœpius isla rogut. *
(Hitl. de France, VI, p. 48 et suivantes. )
On trouve un Beriavilla souvent cité dans le Chron. Bcsuense.
Des raisons toutes locales peuvent seules faire trouver la vérité au milieu de toutes ces conjectures.
a Nigellus de Berevile » est inscrit dans le Dootnsday-Book comme tenant en chef. Nous ne pouvons dire s'il tirait son nom de Bervil)e-la-Campagne.
a Matheus de Bervilla » figure comme témoin dans une charte de donation de Roger de Tosni , en faveur de Conches , vers 1 1 50.
« In Bervilla unum hospitem.. .» (Bulle de Grégoire IX, 4234.)
On trouve dans le cartulaire du chapitre d'Evreux sept actes relatifs aux dimes de Berville, tous de 4251; ces dimes étaient disputées par l'évèque d'Evreux, Pierre de la Houssaie , archidiacre d'Ouche « in Ocha » , le curé et l'abbaye de Lire. La contestation fut jugée par les trésoriers
de Bayeux et d'Evreux , et un chanoine d'Evreux. La décision donna quelque chose à chacune des parties.
En 1279, Joceaume Gueroud, « de parochia de Bervilla. »
11 y avait autrefois dans la commune un liameau du Chef-de-la-Ville qui parait avoir été la même chose que le hameau de l'Eglise.
Michel Barberotc, escuyer, seigneur de la Barberoterie, avoue tenir un quart de fief, dit le fief de Barville, relevant du roi. [4 454.] (Arch. de VEmp., P. 303, f° xxv, no 241.)
Les dépendances sont : — la Bucaille ; — le Cormier; — les Gruaux.
BERVILLE-EN-ROUMOIS
Arrond. de Pont-Audemer. — Cant. de Bourg tberouldc.
Patr. S. Paèr ou S. Paterne. — Prés, le seigneur.
M. Canel rapporte qu'en 4 1 85 Guillaume des Autieux donna l'église de Berville au prieuré de Bonne -Nouvelle de Rouen ; mais le pouillé d'Eudes Rigaud constate
3ue le prieuré de Bonne-Nouvelle posséait l'église de Berville-sur-Seine dans le département de la Seine -Inférieure, et non pas l'église de Bervillc-cn-Roumois dans le département de l'Eure.
« Bervilla. Heredes de Bussey patron i,. « valet personatus xiv. libras , vicaria a xx. libras, parrochiani un". Henricus, « persona;Guillelmus,vicarius;presentati « a domino Almarico de Haricuria, pern sona receptus a domino R. Thomas, « presbiter, qui nunc est , receptus fuit a ab archiepiscopo Odone Rigaldi ad pre- « sentatiotiem heredum de Bosseio. » Tel est l'article consacré à Berville-en-Roumois dans le pouillé d'Eudes Rigaud. Il faut toutefois remarquer que cet article est écrit d'une main ou au moins d'une encre différente de celle qui a servi au corps du manuscrit.
Selon tous lespouillés, le seigneur continua de présenter à la cure. En 4661, le seigneur châtelain de Tilli y présenta.
Tilli était un château fort dépendant de Boisset-le-Chàtel, et très-voisin de Berville.
Après les sires de Boisset, les seigneurs de Berville ont été les sires de Courvandon , de Blangi et de Planterose.
L'église est toute moderne; elle a remplacé celle qui avait été dédiée par Eudes Rigaud. Cette dédicace a eu lieu le 42 jan-
vier 4252 : « II. idus januarii. Dedicavi- « mus ecclesiam de Bervilla, et pernocta- « vimus apud Bosseium , cum expensis « parrochianorum de Bervilla. » (Registre d'Eudes Rigaud, p. 124.)
Une chapelle de YEcce-Homo fut construite, dit encore Toussaint Duplessis, en 4536, au manoir du Tuit, par Nicolas du Quesnai, seigneur du Tuit.
Au hameau de l'Eglise : tuiles, briques et poterie rouge antiques; briques trèsépaisses, de forme et dimensions diverses, quelques-unes triangulaires. Près de là, dans le champ du Puits, grande mare qui est, dit-on, pavée; on y voit souvent l'eau bouillonner avec émission de gaz trèsfroid.
Dépendances : — le Bosc ; — l'Eglise ; — la Fèvrerie; — les Hêtres; — la Mare- Pin ; — la Mcnncrie ; — la Noe ; — le Routoir; — la Soudière; — le Tuit; — le Val.
Les communes d'Angoville et de Basville ont été réunies en 4844 à Bervilleen-Roumois.
Cf. Cane!, Estai sur lammd. <U Pont-Audemrr, I. Il, p. «44.
Toussaint Duplessis, t. II , p. 436.
8ERVILLE-SUR-MER.
Arrond. d» Poot-Aadcmer. — Caot. de Beuieville.
Patr. S. Melain. — Prés, le chapitre t de Lisieux.
La première mention qui soit faite de Berville- sur- Mer est dans l'obituaire de Lisieux, au 8 mars : «. . . Item, pro Huit gone, episcopo Lexoviensi, anno 4050, « defunctoque anno 4077, et pro domino « Arnulpho de la Rivière, décima intégra a de Bervilla. . . »
• Sous l'épiscopat de Raoul de Varne- « ville, Hugues de Nonant, archidiacre « de Lisieux, que l'auteur de {'Histoire de « la maison d'Har court dit avoir été neveu « d'Arnoul, fut fait, l'an 4484 , évèque « de Chester en Angleterre. Il donna ae- « puis, en présence du même évèque de « Lisieux Œaaut) , le patronage et les « grosses dîmes de la paroisse de Saintci Melaigne de Berville-sur-la-Mer au cha- « pitre de Lisieux, qui eu jouit encore. » (Hist. ms. des évéques de Lisieux.)
La seigneurie de Berville dépendait autrefois du comté de Conteville.
L'abbaye de Grestain avait des droits étendus sur Berville.
L'église date de la fin du xin« siècle; la nef a été restaurée en 4754.
Il y avait une chapelle de Saint-Thomasde-Berville.
M. Rêver a découvert au triage de la Parmerie les ruines d'une habitation galloromaine.
On a trouvé sur divers points de la commune des vestiges de constructions, de tuiles, de mortier, de charbon qui sembleraient indiquer l'existence d'une forge antique.
On a déterré près de l'église plusieurs tombeaux en pierre; l'un d'eux renfermait une épée et une médaille.
Sur le versant de la côte de Berville, au-dessus de la mer, existe une excavation connue sous le nom de Fosse - G lame. La tradition veut que cette caverne ait servi à enfermer des armes et des munitions lors de la conquête de l'Angleterre par Guillaume le Conquérant. Sur la grande côte de Berville on distingue encore deux petits retranchements, que les habitants du pays attribuent aux Anglais.
Les lieux dits de BerviUe-sur4ler sont : — le Buisson ; — l'Eglise; — l'Epine; — le Haut-Bervilie ; — la Judée ; — le Marollet: — la Pannerie; — la Portion ; — le château de la Pommeraie.
Canel, Estai $ur l arrond. dê Pont- Avdrmrr t. Il, p. 4».
BEUZEVILLE
Patr. S. Bélier. — Prés. Tablé du Bec.
Beuzeville, Beuxeval, Beuiemoucbe, tous ces noms viennent, comme Beuzemont, du mot Scandinave : bui , bue, bus, bues ; en saxon : boi. Nous pensons que le nom bourguignon Boson doit en être voisin.
En France on compte huit Beuzeville, un Beurevillette, un Beuzeval, un Beuzemoncel.
Deux meules antiques, en poudingue, ont été recueillies sur la commune de Beuzeville : l'une, entière, sur une pièce de terre labourable, près du hameau des Marcs- de -Graville , parmi des restes de briques auxquelles l'humidité avait enlevé presque toute consistance et de silex qui présentaient des traces d'incendie ; l'autre, incomplète, dans un fossé.
Citons d'abord quelques personnage* portant au moyen âge le nom de Beuieville :
«... Guillelmus de Beusevilla , abba> Becci.. »
Sous le règne de Guillaume le Conquérant, Richard, fils de Thierri « de Bosetilla » , est témoin de la donation faite à l*réaux> de terres situées à Marbeuf.
Dans une charte en faveur de Saint- Amand , on remarque : « Willelmus de Buesevilla et Johannes de Buesevilla, »
chevaliers.
En 4225, Henri du Quesnai, chevalier, donna à l'abbaye du Bec le patronage et tout ce qu'il possédait de dîmes. En 4226, cette donation fut confirmée par l'évèque de Lisieux.
En 4274, Richard de Comtcmoulins renonça à ses prétentions sur le patronage de Beuzcville.
En 4 300, Robert de Comtcmoulins vendit ce qu'il possédait de grosses et menues dîmes.
Dans un autre titre de 4 300, il est fait mention de Raoul de Bellelonde ainsi que de Guillaume de Beaumouchel.
Vers 4312, Clément V accorda à l'abbaye du Bec la jouissance de certaines dîmes retirées des mains de Robert de Comtemoulins. En même temps, il chargea des commissaires de mettre l'abbaye en possession des dîmes.
En 4 320, Jean de Grimouart, écuyer, vendit à l'abbaye une pièce de terre à Beuzeville.
En 4431, l'abbaye abandonna à messire Jean de Gaillon les droits de la foire de Beuzeville, moyennant 20 livres de rente. I Jean de Gaillon était fils de Jeanne de Toumebu, dame de Beuzcville.
Beuzeville était dès le moyen âge un marché important. Voici quelques notes sur la mesure de blé au marché de Beuzeville : vers 4 200 , le sctier d'orge contient 4 4 boisseaux; le setier d'avoine, 44 (p. e. 4 2) boisseaux. « Ita quod sextarium « avene continebit xi. boissellos ad com- « munem mensuram ville ejusdem , et « sextarium ordei xiv. boisseUos ad cam- « dem mensuram. » (Cart. de Saint-Gilles, t° xxx v°.) En 4374, 42 boisseaux au setier. « A la mesure de Beuzcville , à compter 42 boisseaux pour scsticr.» (A. E., P. 307, n.j.)
Au commencement du xvie siècle, les dîmes de la paroisse de Beuzcville comprenaient les dîmes de Beuzcville, Quctteville, Notre-Dame-du-Val et du manoir de Neuilli.
Il y avait trop de seigneuries à Beuzeville pour que chacune pût avoir quelque importance. M. Canel , auquel nous empruntons beaucoup de renseignements importants sur les fiefs de Beuzeville, cite : « Beuzeville-Lyvct , Beaumoucel, Lachy, « Blaquemare, Rimbert, Neuilly, la Cham-
« patgne , Bellonde , les Faugues ou les « Faulques , Canclair , le Quesney-Mau- « voisin , Houquelon , la Mare-Hébert, et a les vavassories de la Gohaignc, du Cor- « buchon et du Bosc- au- Doyen. Les « propriétés de Beuzeville » dit-il « qui « n'étaient pas tenues de ces différentes « seigneuries , assises dans la paroisse , « relevaient du domaine du roi, des reli- « gieax de Grestain et de Troarn , des « nefs de Fatouvillc, des Manoirs, de Cres- «t sey ou Crestey, de Quetteville, enfin des « vavassories de Gucsdon, des Gruaux et « de Boulleville. »
Val-Raitnbert. — Il résulte de l'inventaire des titres du Bec qu'un lieu nommé Sainte-Mère-Eglise faisait partie de Beuzeville. Ainsi, dans un acte de 4270, les hahitants de Sainte-Mère-Eglise sont tenus de venir moudre et plaider au Val-Raimbert. Dans un autre acte de 4266. Raoul Lemire renonce aux patronage et dîmes de beuzeville et de Sainte-Mère-Eglise.
En 4295, le fief de Val-Raimbert est déclaré assis en la paroisse de Beuzeville et de Sainte-Mère-Eglise.
En 4 265, Guillaume de Boutteville, chevalier, avait vendu son manoir du Val- Reimbert et moitié du moulin, bois, terres et rentes. L'abbaye fieflfa le tout en 4266 à Raoul Lemire.
En 4290, Lucesdcs Haulles vendit toutes ses rentes, droits, hommages et redevances sur le fief du Val-Rcimbert.
En 1290, Robert Lemire vendit à l'abbaye, pour 6 livres, ses droits dans le produit de la forêt de Beuzeville et sur le fief de Val-Reimbert.
Dans un acte de 4336, tl est fait mention du moulin, et dans un acte de 4245, du fief de Val-Reimbert.
Fief de Neuilli. — Le fief de Neuilli était appelé baronnie dans la contrée. C'était un château important, avec des mottes, dont les vestiges sont encore trèsapparents. En 4324, Robert Frestel, chevalier, vendit à l'abbaye du Bec son manoir de Neuilli et des droits à Honneur. Le manoir de Neuilli dépendait alors du seigneur du Mesnil-sur-Blangi. En 4592, le château était aux mains des protestants ; les catholiques l'emportèrent d'assaut et le détruisirent entièrement. Les seigneurs de Neuilli avaient imposé à leurs vassaux l'obligation d'apporter dans les fossés du château de l'eau en quantité déterminée, de réparer les mottes et même, dans certaines circonstances, d'empêcher les grenouilles d'y moduler leurs nocturnes concerts. Les vassaux de Neuilli étaient soumis à la banalité du moulin.
On remarquait encore près de la ferme
de Neuilli une chapelle de Sainte-Marguerite, et dans cette ferme un puits dans lequel la tradition supposait des trésors.
Fief de la Champagne.— Dans les Feoda Normanniœ, baillie de PontrAudemer,nous trouvons, dit M. Canel : « Gaudfridus de Champaigne , » cité pour le service d'un chevalier. La terre de la Champagne a |>eut-ètrc pris son nom de ce persounage.
En 4 594 , la Champagne était dans les mains de Guillaume Charlemaine, le premier de sa famille qui soit qualifié du titre de noble homme. En 4615, il était seigneur du Boulei et en partie de la seigneurie de Bellonde, que ses descendants possédaient en entier et à laquelle ils ajoutèrent celles des Fauqucs, de Boulle-
ville , et la franche vavassorie de Can-
clair ou Campelaire.
Vavassorie de Canclair. — Cette vavassorie, qui relevait de Bellonde par foi et hommage, s'étendait sur 21 acres de terre à Beuzeville. Elle avait été vendue, en 4646, par Robert Boudot, à Jean Heudier de Fortmauville.
Quesnei-Mauvoisin. — Le fief de Qucsnei-Mau voisin appartenait aux religieux de la Chaise-Dieu, qui y faisaient tenir les plaids au manoir seigneurial.
Houquelon. — Dans la deuxième moitié du xviif siècle, Hélier de Nollent était seigneur de Houquelon. Lachi et Blaquemare appartenaient alors à la même famille.
Fief de la Mare-Hébert. — Les registres de l'état civil de Beuzeville font mention de François Dantouyère, sieur de la Mare- Hébert, mort le Î5 min 4625.
Vavassorie de la Gohaigne. — La vavassorie de la Gohaigne était assise sur Beuzeville et Quetteville. Au milieu du xu« siècle, elle appartenait à Sibillc de Veux. Cette dame donna à la léproserie de Saint- Gilles de Pont-Audemer tout le ténement que Richard Morestel tenait d'elle, dans la paroisse de Beuzeville, à la Gohaigne ; de cette manière , Richard Morestel devenait passible envers les frères de tous les services qu'il faisait à Sibille de Yeux pour son ténement. {Cart. de Saint -Gilles.) On lit dans l'obituaire de Lisieux, au ? juin : « Ad vesperas incipit obitus domini Gui- « donis de Haricuria, episcopi Lexoviensis, « anno 4303 et fato functi anno 4336. Hic « Lexoviensiam ccclesiam donavit décima a de Gohennia [la Gohaigne), apud Beuzee villam. p
L'église de Beuzeville est sous le vocable de saint Hélier, appelé à Beuzeville saint Délié, et en conséquence invoqué pour délier les membres des enfants noués. L'église date de plusieurs époques; elle a
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conservé quelques traces de l'architecture romane. Le clocher a été reconstruit es 4778. En 4Î83 , l'évèque de Lisieux établit deux vicaires à Beuzeville. L'un des curés était nommé par le seigneur de Livet- Beuzevillc, l'autre par le seigneur de Neuilli.
Depuis plusieurs siècles, il existe à Beuzeville une confrérie de la Charité. Avant la Révolution , elle avait un livre sur lequel un grand nombre de personnes faisaient inscrire leurs noms. Des habitants de cinquante et une paroisses figuraient sur le livre de la Charité.
Les dépendances de Beuzeville sont : — Ambcrville; — les Auzerais; — la Bertinière ; — Blaqucmare ; — les Bois-Rimbert; — la Briquetcrie-Duval ; — la Carrellcrie ; — le Calvaire ; — la Champagne ;
— la Cour-Planier ; — les Cou tan ces ; — la Croix-Brière ; — les Gardinets; — la Gohaigne ; — le Gros-Poirier : — les Hemerv ; — Lachi ; — le Lieu-Guérard ; — la Maison-Mauger; — la Conterie; — la Mare-Hébert ; — Houquelon ; — la Pomme- Royale -f — la Moderie ; — la Bcginerie ;
— Neuilli : — la Pallu; — la Brierie; — les Monts-Saint-Elier ; — la Hauquerie; — le Corbuchon ; — les Faulques ; — les L'Hermites; — le lieu Helle, emplacement, vue; — les Pognons; — les Quatre- Paroisses ; — le Quesnei ; — le Quesnei- Monvoisin; — la Roche; — laRue-Rioult;
— la Grande-Ferme ; — Belle-Londe ; — la Hannetot; — les Marcs-de-Graville ; — le Bourg ; — les Franches-Terres ; — les Ifs; — les Joncqucts; — le Scy; — la Pomme-d'Or, auberge; — la Ferme-de- Neuilli ; — la Ferme-de-Quillebeuf ; — U Fcrme-dc-Beaumoncel: — la Ferme-du- Quesnei ; — le Grand-Moulin; — le Petit- Moulin; — Sainte-Marguerite, chapelle.
Canol, Estai sur larrond. de Pont-Atàdrmrr, t. H, p. 417.
Bulletin monumental, U III et t. VIII.
BÉZU-LA-FORÉT
Arrond. des Andelts. — Cant. de Lion».
Patr. S. Martin. — Prés. Tarchevéque de Rouen ou le seigneur.
Nous trouvons dans les documents mérovingiens et carlovingiens une assez fré-
auente mention de lieux portant le nom c Bacivum, d'où est venu probablement par contraction le nom de Bézu ; mais ces documents, comme nous le verrons tout à
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l'heure, s'appliquent à Bézu-le-Long et non pas à Bezu-la-Forèt.
Toussaint Duplessis, p. S H , disserte sur l'étymologie de Bézu.
Bézu-la- Forêt est tantôt désigné : Besucum siccum et Besutum in Foresta.
Pouillé d'Eudes Rigaud : a Ecclesia de « Besuco Sicco : xxnii. libras turonensium ; « parrochianiLx. Archiepiscopuspatronus.
« Galtems presbiter receptus fuit, sede « vacante, ad presentationem Radulfi mi- « litis, domini dicte ville.»
Au xiii* siècle le droit de présentation appartenait donc au seigneur de la terre de Bezu.
On trouvera dans Toussaint Duplessis, t. 11, p. 437, d'abondants détails sur l'histoire du droit de présentation à la cure# de Bézu-la-Forèt, sur les chapelles de* Sainte-Catberine-de-Maurepas et de Saint- Eutrope.
Maurepas était le siège d'une seigneurie relevant de Lions ou de Gisors.
La chapelle de Sainte- Catherine -de- Maurepas avait été fondée au xm* siècle par un gentilhomme nommé Jean le Veneur, à Ta collation pleine de l'archevêque de Rouen Celui qui présentait à la cure de Bézu présentait à la chapelle de Sainte- Catherine.
La chapelle de Saint-Eutropc était en titre en 4 470. Le seigneur de Bézu y
Erésenta en 4704. En 4738 elle était a l nomination du roi.
L'abhaye de Mortemer possédait quelques biens à Bézu. — .Voyez, dans les chartes de Mortemer conservées aux archives de l'Eure, une charte de Jean de Grochi, 1219, et un passage du rôle des revenus de Mortemer, en 1 345.
Avant l'année 4306, Robert le Veneur avait abandonné cinquante arpents de terre dans les landes de Bézu et de Martagni, pour les communes pâtures des hommes de Bézu et de Martagni: « pro communibus pascuis hominum de Besuto et de Martagniaco. » [Trésor des Chartes, rcg. XLI, n» cxvi.)
Dans le Coutumier des forêts de Normandie, f° 48 r°, sont constatés, à la date de 4 398, les droits des habitants de Bézu dans la forêt de Lions. « Les habitans de « Besu ont acoustumé prendre ès forez de « Lions, le boiz sec en estant et en gesant, « le vert en gesant, se il n'acaable ès forez; « trois chesnes par livrée du verdier de « brachie et de mains, pour aidier à faire « une maison ncufvesur chascune masure « anciene , ou pour les reffairc quant els « sont deppechieez ou arsez par feu d'a- « vanture. — Item un chesne pour faire « un ■caretil, quant le leur est usé et par
« livrées, et en rendant le viel. — Itéra « ils ont ceps et haies à leurs charues. — « Item, les demourans des charpentes des « ouvrages du Roy et des chastellains, par « congie prins sur ce. — Et pasnage à « leurs pors de leur nourreturc par paiant « un denier pour porc à la Saint-Andrieu, « et obole à la Chandelleur, et quant ilz « sont achetez après la Saint-Jehan ils en « paient come estrangers. Et quant il « n'est pasnage ils ne paient que une obole « à la Saint-Jehan, pour chascun porc. — « Item, ilz ont le mortboishors deifens et « landes, senz amende. — Item, ils ont « pasture pour toutes leurs bestes hors « tailles et deffens, exepté le mois def- « fendu, ouquelilz ne puent mener leurs « bestes pasturer en icelle foret, fors à la « veue des champs, ex réservés les pors « qui n'y doivent point aller. — Item, ilz « ont la blanche espine de poingnie et de « moins à clorre et à planter. — Item, « ilz puent fauchier en la lande de Cocerf « après la Saint-Jehan, en paiant xii de- « niers pour chacune faux. — Item, ils « puent faire leurs lins ès landeaux de la « dite forest,en paiant au Roy le champart « acoustumé. — Item, ils ont les branches « à ramer leurs lins, la malle, le sablon, « et autres menus droiz acousturaés. — « Et pour ce prins sont tenus paicr au Roy, a en la ferme de la prévosté de Lions, xi s. a tournois, et un pain à Noël qui fournie, « et qui ne fournie un denier tournois, « trois oefs à Pâques ; et chacun doit trois « deniers tournois à la Saint-Jehan , pour « fors et clôture, et pour chacune vache « obole, et chacun hostel qui gagnage « doit trois garbes de tel gagnage come il « a. — Item, chacune masure quatre de- « niers de reflaiture avecques autres u menus devoirs acoustumés, et de ce ont « délivré de nous estât, et cetera, le 21 « novembre 4398. »
Les droits d'usage des habitants de Fleuri- sur- Andelle, Lisors, la Haie en Lions, Lilli, Morgni, Martigni étaient pres-
2ue semblables aux droits des habitants c Bézu-la- Forêt.
Vers 1447, un des rares survivants de la journée d'Azincourt, le Vaillant, obtint pour prix de ses services militaires le privilège d'établir une verrerie au lieu dit la Haie. Le Vaillant devint la souche d'une des quatre principales familles de ' gentilshommes verriers. Les trois autres étaient Bongars , Brossard et Caqueray.
Cette verrerie existe encore.
Les lieux dits sont : — le Clos-Baçjuel; — la Croûte : — les Faudis ; — la Grande- Panne ; — les Grands-Jardins ; — le Haut- Pontu; - les Landes; - Maurepas; —
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la Petite-Panne ; — la Roque ; — la Val- I lée-Thomas; — Viseneuil ; — le Vouroux; — la Vieille-Tour.
La Fontaine-du-Houx était un des pavillons de chasse du roi Charles IX.
BÉZU-SAMT-ÉLOI
Arrond. des Andeli*. — Cant. de Giflors.
Bézu-le-Long. — Patr. S. Rémi. — Prés, rabbé de la, Croix-Saint-Leufroi , puis le seigneur du plein fief de Bézu.
Bézu-Saint-Eloi. — Patr. S. Eloi. — Prés, le seigneur.
Une charte de Clovis 111 constate qu'en t>94 les deux terres de Bézu : • Bacivum superius et Bacivum inferius, » étaient disputées entre un diacre nommé Hrotcharius et Chumbercht. [Voyez YHist. de Saint-Denis, pièc. justifie, XI.)
« . . . . Superiore Bacivo. » Charte de Chilpéric II, par laquelle il confirme ou donne la moitié de celte terre à l'abbaye de SaintrDenis, année 706. (Hist. de Fr., t. IV, p. 691.)
« Sirailiter in pago Velcassino Bacivo superiore et subteriore, » (Ch. de Pépin ,
« Similiter in pago Velcassino
Bacivo superiore et inferiore » (Ch.
de Charlemagne, 775.)
Je suis porté à croire que « Bacivum superius » était Bézu-le-Long , et « Bacivum inferius» Bézu-Saint-Eloi.
Dans les grands rôles de l'Echiquier de Normandie (1184), on lit : ■ Idem reddit « compotum de vi. solidis et iv. denariis, • de allodiis de Besu. » 11 est probable qu'il s'agit dans ces textes de Bézu-le- Long et de Bézu-la- Forêt.
Le pouillé d'Eudes Rigaud distingue nettement les deux paroisses de Saint- Eloi et de Bézu-le-Long, qui toutes deux se trouvaient dans le doyenné de Gisors et l'archidiaconé du Vexin normand :
« Ecclesia Sancti Eligerii valet xx. libras « turonensium. Parrochiani l. Ricardus, « presbiter, presentatus fuit à domino « Guillelmo Crespin , et receptus a domino « Galtero. Alius presbyter est ibidem qui « presentatus fuit a domino Guillelmo de « Gisortio. Guillelmus de Gisortio, miles, « et Guillelmus Crispini de Danguto, ar- « miger, presentaverunt Petrum, cleri- « cum, qui receptus fuit ad presentatio- « nein ipsorum ab arebiepiscopo 0. Ri- « gaudi. »
« Ecclesia de Beziu. Parrochiani un".
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« Presbiter Osmundus, qui none est, pre- « sentatus ab abbate Sancte Crucis Sanco « Leufridi, et receptus a domino P. Ma- « gister Johannes de Noientello , archt- « diaconus et vicarius reverendi patris « 0. Rigaudi, recepit Radulphum, dictum « Cornillet , subdiaconum , ad presenta- « tionem dicti abbatis. Archiopisropus 0. « Rigaudi recepit Ricardum Qericnra ad « presentationem dicti abbatis. Et de- « kent valere reddit us dicte ecclesie xx. a libras turonensium , et ad boc obliga- « verunt se per litteras suas abbas et cod- « ventus. »
Ainsi , au milieu du xm« siècle, tes deux paroisses étaient distinctes. Le revenu des églises de Saint-Eloi et de Bézu-le-Lonir .était de 20 livres tournois; mais Saint-Kloi n'avait que cinquante paroissiens, c'est-adire cinquante communiants, et Beza quatre-vingts.
On voit que , dès le xin' siècle, l'abbaye de la Croix-Saint-Leufroi avait droit de présenter à la cure de Bézu. L'abbé de ce monastère y présenta encore en 4 74 4. Cependant Toussaint Duplessis rapporte que, selon un aveu du 9 juin 4705, le plein nef de Bézu-le-Long et de Saint-Eloi présentait à la cure de Bézu et, alternativement avec les représentants des ducs de Longueville , à celle de Saint-Eloi.
La présentation à la cure de Saint-Eloi n'a jamais été en mains ecclésiastiques. Le pouillé d'Eudes Rigaud nous montre le clerc Pierre nommé par Eudes Rigaud sur la présentation de Guillaume Crespin de Dangu. Les pouillés conservent le patronage au seigneur de Saint-Eloi. Cependant, s'il fallait en croire un aveu dre»?e en < 495 , le patronage de cette cure serait alternatif entre les seigneurs du lieu et le baron d'Etrépagni.
Dans le pouillé de Raoul Roussel (xiv« siècle) , on lit : Blesu le Lonc.
Dès le xi* siècle , les moulins de Bézu avaient une certaine importance: tes seigneurs de Gisors en avaient donné la dîme à l'abbaye de Saint-Martin de Pontoise.
Hugues, fils de Payende Neaufles, étant mort, on porta son corps à Saint- Martin de Pontoise pour y être enterré. Il v fut conduit par sa femme Mathilde , son frère Tbibaud et sa sœur Richilde. Au moment des obsèques, Mathilde, du consentement de son frère Thibaud , donna à l'abbaye de Saint-Martin de Pontoise la dime de la mouture de ses moulins de Gisors et la dîme des moulins de Bézu.
Vers 4 450, Thibaud de Gisors confirma aux religieux de Saint-Martin toutes les i donations anciennes, et entre autres • de-
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ciniam molendinorum de Gisortio et Bezu». (Hist. de la maison de Montmormd, Preuves, 414.)
En M 54 , Hugues, archevêque de Rouen, récapitule les propriétés de Saint-Martinde Pontoise : « Et ibidem, u. molendinos « tannerez, quos dédit praedictus Théo- « haldus apud Gisortium et Bezu , et de- « cimam molendinorum Hugonis de Gi- « sortio. »
Dans un acte de Jean de Gisors (H 83), rmi les témoins, on remarque «Gillertus de Bezu » .
Jean de Gisors était fort riche. Dans un aveu rendu au commencement du xm« siècle, il éuumère ses propriétés dans l'Ile de France et le Vexin français; puis, venant au Vexin normand, il ajoute :
« Item, in Wilgasino normanico, Besiu « cum pertinentes in bosco et piano et « omnibus aliis rébus. ... Et maritagium « uxoris Philippi de Blarru, etid quod ha- « bct apud Mesnil Giliberti, et id quod a habet apud molendinum Bencelin, et « id quod habet apud S. Eligium. »
Dans la liste des fiefs de Philippe-Auguste , on lit : « Hugo de Gisorcio tenet « Besutum cum pertinenciis, et hoc miod « habet apud Neaufle , cum pertinenciis et « unum leodum apud molendinum Ben- « celin , que omnia valent de redditu lx. « lib., etc. » Le même Hugues de Gisors, fils de Jean, confirma en 4x16 les donations faites au monastère de Saint -Martin de Pontoise : « Quinquaginta solidos in
« furno de Gisortio, etc décima m
« niolturse molendinorum de Gisortio et « de Bezu. »
En 4x70, procès entre les religieux du monastère de Saint-Martin et dame Jeanne , veuve de Guillaume de Gisors, touchant les dimes des moulins de Gisors et de Bézu. Les religieux gagnèrent ce procès.
Un arrêt de l'échiquier de Normandie (4 488) confirma ces divers actes :
« Au procez pendant en nostre cour et « auditoire à Rouen, entre les seigneurs « abbe et couvent de Saint-Martin-lez- « Pontoise , intimez en doléance en l'échi- « quier de Normandie, d'une part; et « noble et puissant seigneur et baron de « Ferrière, pour le discord des arrérages « de cinquante sols parisis de rente es- « cheus au jour de S. Remy 4479, et « pour les dixmes des moulins de Gisors « et Bézu , appartenant au dit défendeur. « Lesquels droicts iceux demandeurs di- « soient leur appartenir à cause de la fon- « dation , dotation et augmentation de leur « dite église, et de grande ancienneté, et « qu'aux hoirs des seigneurs de Gisors et « de Bézu furent et appartindrent ancien-
« nement à messirc Thibault de Gisors, » chevalier, et les auroit aumosné aux dits « religieux par une charte ancienne es- « crite en parchemin et scellée des armes a dudit messire Thibaut de Gisors, et à la a fin de la dite charte sont escrits ces « mots : Donamus decimam molendinorum m de Gisortio et de Bezu, etc., lequel don « auroit esté confirmé successivement par « cinq chevaliers du nom, etc. »
Nous transcrivons ici un aveu de Jehan de Ferrières, qui renferme les détails les plus curieux sur la situation de Bézu en 1408. (Arch. de l'Emp., P. 307.)
« Du Roy nostre Sire, je Jehan, sire de « Ferieres, confesse et aveue à tenir ung « noble fief de haubert nommé le fief de « Besu le Long, dont le chef siet en la « parroisse du dict lieu de Besu en la « viconté de Gisors, et s'eatend en plu- « sieurs parroisses en la dicte viconté : « Cest assavoir en la parroisse Saint Eloy «de Besu, Neaufle, Bernouville, Beau- « mont le Perreux, Neufville, Chavin- « court, et Ga mâches , Saincte Marie des a Champs, et es parties d'illecques envi- « ron, si comme il se comporte et extend :
a Ou quel noble fief a deux manoirs « assiz en la dicte parroisse de Besu et « jardins à iceulx appartenans. Et le pre- « mier manoir vault quarante solz ou en- « viron , et le second vault avecques les « jardins quarante solz ou environ. Item « j'ay deux mol ms : l'un assis à Saint Eloy « de Besu vault par an x liv. et l'antre a assis à Besu nommé le Grant Molin ne « vault par an que la charge qui en est « faicte par chacun an au seigneur de « Frynel. Rem j'ay une pescheric assise « près d'icehii Grant Molin, vault x liv. ou « environ. Item j'ay four à ban assiz en la « dicte ville de Bésn, le quel vault xl sols « par an ou environ. Item les viviers do « dit lieu de Besu ne valent à présent que c cinquante solz ou environ et sont en « ruine. Item j'ay colombier à pie à la « dicte ville de Besu, vault quarante solz « ou environ. Item j'ay garenne en la ri- « vien du dict lieu de Besu, qui com- « mance au pont de Chanvicourt en vc- « nant jusques au greil nommé le Homme, « vault xl sols ou environ. Item j'ay plu- « sieurs bois en plusieurs pièces, dont il « y a iic lx acres en une pièce à tiers et
« dangier deu au roy nostre dit sire
« Item une autre pièce de bois nommée « le Grant Parquet, contenant huit acres « ou environ à tiers et danger deu au roy « nostre dit sire, et le demourant d'icculx « bois est en une pièce nommée le Petit « Parquet, contenant deux acres et demie « ou environ, ne doit tiers ne dangier.
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« Et de lous iceulx bois, on peut bien « faire vente par an de quinze acres, dont « chacune acre peut bien valoir xl sots « ou environ. Item j'ay l'aseuraige des « vins sur mes hommes de Besu , toutes- « foiz qu'ilz vendent taverne , c'est assa- « voir deux potz de vin au dessus de la « barre et deux potz au dessoubz, valent « à présent x sol9 ou environ. Item i'ay « les issues de la ville de Besu valfant « x sols. Item j'ay les fenestraiges dessus « mes hommes en la dicte ville de Besu , « toutesfoiz quilz vendent pain ou autres « denrées, doivent chacun i denier : vault « par an nu sols ou environ. Item le « rouaige des vins vault xxx sols ou en- « viron.
« Item ensuivent les rentes qui me sont « deues : premièrement au terme Saint « Rémi en deniers xl liv. ou environ; « item au terme de Toussains, une livre « de poivre, deux boisseaux d'oingnons a « la mesure de Gisors ; item chinq oues, « huit potz de vin, xxim gastellez; item « en argent sec deu au dit terme de « Toussains xv sols; item au dit terme « a vaincs deues tant de rentes comme de « pasturaiges au dit lieu de Saint Eloy, « a Bésu , Beaumont le Perreux et Neuf- « ville, xl mines ou environ, à la mesure « d'Estrepaigne. Item au Mesnil Guille- « bert pour les coustumes du dit lieu, « dont chacun hoste paie demie mine « d'avaine , valant pour le présent huit « mines. Item au terme de Noël en ar- « gent sec vin liv. Item au dit terme « r.viii canons, lxiu gelines. Hem au dit « terme de Noël les blez deuz de moulte « au dit lieu de Besu, Saint Eloy, Neaufle « et Gamaches, valent xliiii mines de blé, « mesure d'Estrepaigny. Item les mou I tes « et boisselles de Saincte Marie des Champs « que tient Ancel de Domesnil, escuier, à « rente valent x liv. mesure du dit lieu « d'Estrepaigny. Item le terme de Pasques « en argent sec vault xxvin sols ou envi- « ron. Item huit potz de vin, le tiers d'un
• aignel, et une journée d'un homme en « mars. Item au dit terme pour le couroy
* de Gamaches, nommé ung disner, que a les hommes me doivent par an, qui « sont tenans des heritaiges a ce subgiez, « vault nu tournois ou environ. Item au « dit terme îic xl oefz. Item j'ay corvées « de chevaulx nu foiz l'an, de mes hommes « resseant au dit lieu de Besu , Beniou- « ville, et aussi ay semhlablcment corvées « de tous ceulx qui ont bestes alans en « la prairie de Chavincourt : c'est assavoir « es parroisses de Prouvemonl, du dit lieu « de Chavincourt, Neufville et Beaumont « le Perreux quatre foiz l'an comme dessus
« est dit. Item j'ay lx acres de terre labo- « rable assises en la dite parroisse de « Besu. Item xnu arpens de prez ou en- « viron assis en la prarie de Bernouville.
« Item j'ay le droit de donner le pa- « tronnaige de l'église de Saint Eloy de « Besu, le quel est alternatif entre noble « et puissant seigneur mon seigneur le h Conte de Tancarville et moy. Item j'ay « le droit ou puis donner les eacoles da « dit lieu de Besu , toutesfoiz que le cas « s'offre.
« Item avecques ce ay en mon dit fief « court et usaige, ventes, reliefz et toutes « telles droictures comme à fief de hau- « bert peut et doit appartenir selon la « coustume de Normandie , et à cause « d'icelui fief sont tenuz de moy les nobles « fiefz qui ensuivent : c'est assavoir ung fief « dont messire Jacques Le Brun chevalier a me fait hommaige, et messire Jehan Le « Brun chevalier le dit tenir du dit raes- « sire Jaques par paraige. Item ung autre « fief de plaines armes assis à Saincte « Marie des Champs dont ycelui messire « Jaques me fait hommaige, et le dit mes- « sire Jehan le dit tenir du dit messire « Jaques par paraige. Item le dit messire « Jaques me fait nommaige d'un quart « de fief de plaines armes assis au dict a lieu de Sainte Marie des Champs, que « dit tenir de lui Guillaume de La Grippieu « escuier par hommaige, et est assavoir a que à iceulx fiefz dessus declarrés ap- « partient court et usaige en liasse justice. « Item ung autre fiel de haubert, que « tient de moy par hommaige Guillaume « Le Verrout , escuier, aussi comme il se « comporte et estend, assis à Gamaches, • Marcouville, la Mare au Toul et le Mes- « nil Guiliebert, et es parties dillecques « environ, au quel fief a court et usaiçe « en basse justice Item ung huitiesroe de « fief de plaines armes assis à Saint Eloy « de Besu, que tient de moy par hom- « raaige Robillart de Uangu , escuier, et « d'icelui fief la court et cognoissanec des « hommes reseans et demourans m'ap- « partient en ma court de Besu. Item une « quart de fief nommé le fief de Frynel, « assis en icelle parroisse de Besu, que c tient de moy par hommaige Jehan Dc- « lestre. Item ung demy fief de haubert « que tient de moy par hommaige Henry « de Foins escuier par hommaige, dont le « chief dicclui est assis en plusieurs para roisses. C'est assavoir
« Item ung demy fief de haubert, que « tiennent de moy par hommaige les hoirs k de feu Jehan de Gamaches, jadiz escuier, « assis à Gamaches et illecques environ- « Item un fief de haubert nommé le fief
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« de Lille, que tiennent les hoirs de feu « messire Guillaume de Gamaches, jadis « chevalier; le quel fief ie dy estre tenu « de moy, et messire Philippe de VilHers, « chevalier, dit le dit hommaige à soy « appartenir d'icelui fief : surquoy procès « est par envers nous meu en l'assise de « Gisors, pour raison du quel discort les « dits hoirs du dit de Gamaches ont mis « le dit hommaige en la main du Roy « nostre Sire comme souveraine, et est le « procès arresté par ce qu'ilz ceulx heri- « tiers sont sous aages et ne veullent pro- « céder en celle cause sans leur gardain. • Item une vavassourie que tient de moy « par hommaige Jehan Nune, assis au dit « lieu de Gamaches et es parties d'environ, tt dont le dit Nune me fait par chacun an « iLviii sols parisis au terme de Saint « Martin d'iver. Item une autre vavas- « sourie que tient de moy par hommaige « Robin et Jehan diz les Leups assis en « la parroisse de Besu et es parroisses « d'illecques environ, de la quelle vavas- « sourie m'est deu par iceulx Leups, unçs « Mans gans du pns de xn deniers parisis a de rente au terme Sainct Remy, et si a ay la court et usaige de tous les hommes « d icelle vavassourie en ma court de Besu, « toutefoiz que mestier est. Item ung fief « nommé le fieu Boquet, assis en la pa- « roisse de Neaufle, que tiennent de moy « Robillart de Dangu et Philippe de « Robbes, esctiiers, dont ilz me sont tenus « faire de rente par an vin sols de rente « au terme Saint Remy et trois cappons « au terme de Noël, le quel fief de Besu « le Long messire Pierre d'Anfïreville che- « valier et Marguerite d'Aunou, sa femme, « seignour et dame du dit lieu de Besu o le Long, tiennent de moy par paraige de « ligne, et du quel fief je suy tenu (aire « au roy nostre dit sire foy et hommaige « avecques les deubz et devoirs apparte- « nans à hommaige. En tesmoing de ce, « j'ay mis à ce présent adveu mon propre « seel. Ce fut fait le xv* jour de juillet 1 an « de grâce mil cccc et nuit, p (Voyez encore ArcA. de l'Emp., P. 308, P» xiv v°.)
Dans le coutumier des forêts de Normandie, dressé vers la même époque, nous trouvons mentionnés les droits du même Jehan Delaitre, en raison de son hôtel de Frynel. Jehan Delaitre avait droit de prendre et avoir en la forêt de Lions, à cause de son hôtel de Frynel, assis en la paroisse de Bezu-lc-Long, le franc pasnage et pâturage pour ses uètes, sous cette condition que ses bêtes retourneraient chaque jour au gîte dudit hôtel. 11 avait encore le droit de prendre du bois pour construire et pour brûler.
Bézu était le siège d'un prieuré. Le clocher et quelques parties bien conservées de l'église sont dans le stjje roman du xn* siècle. Au moment de la Révolution, le prieuré et le couvent des Annonciades de Gisors possédaient des biens assez considérables à Bézu.
On voit encore à Bézu les restes d'une tour qu'on appelle la tour de la reine Blanche.
Les lieux dits sont : — Marquebeuf ; — le Mesnil-Guilbert ; — Moligniaux ; — le Prieuré.
En 4845, la commune de Saint-Eloi, près Gisors, fut réunie à Bézu-le-Lonç.
Ses lieux dits sont : les Fontaines et le Vert-Buisson.
Cf. Touwaint Duplesais, t II, p. 4M.
BIONVAL.
Arrond. des Andelis. — Cant. d'Êcoit.
Patr. S. Ouen. — Prés. Varcher.ètjne de Rouen, les Chartreux de Gaillon.
Je suis tenté de croire qu'il faut rapporter à Bionval cette ligne du pouillé d'Eudes Rigaud : uEcclesia Sancti Audoeni a de Blovilk; archiepiscopus patronus; « habet xn parrochianos ; valet duodecim « libras turonensium... »
On lit encore dans le même pouillé :
« Ecclesia de Bionval valet viginti
« libras ; parrochiani.. . . Patronus archic- « piscopus O. Rigaudi contulit eam pre- « sbytero. . . » Hais cette mention a été ajoutée au pouillé d'Eudes Rigaud, et d'une main plus récente. — Bionval faisait partie du doyenné de Port-Mort.
«Omnibus.... ego Jocetus, dominus « de Bionval, salutem. Noveritis me do- « nasse, pro salute anime mee etanteces- « sorum meorum , abbati et conventui « Sancti Audoeni, ad utilitatem monachoa ru m commorantium in prioratu Sancti « Nigasii deGaani, unam pêchiara terre in « parrochia Sancti Audoeni de Bionval, que « vocatur Campus du Gage.... Sigilli mei « munirai ne.... anno Doroini 4i66. . •
Cette commune fut réunie à Valcorbon en 4792.
Cf. TousMint Duplessis, t. II, p. 430.
BIZI.
Arrond. d'Émux. — Cad t. de Veraon.
Bizi était le siège d'un prieuré dépendant de la Trinité du Mont et en der-
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nier lieu des Chartreux de Gaillon. Il était aussi le siège d'un marquisat. Le château de Bizi fut cédé par le roi Louis XV au duc de Penthièvre, avec d'autres domaines, en échange de la principauté de Dombes.
Bizi a été réuni à Vernon en 4794, (Voyez l'article Vernon.)
BUCARVIUE.
Arrond. de Poi^Anderoer. — CanU de Pont-
(Voy. l'article ST-MARDs-DE-BLACAKvrLT.E.)
BLANDEI.
Arrond. d'Êvreux. — Cant. de Dunrille.
Patr. S. Aignan. — Prés, le duc de Damville.
Le nom primitif de cette commune était Blanzai. On en a fait Blandei, comme de Saint-Lazare on a fait Saint-Ladre; comme de Bois-Anzerai on fait, de nos jours, Bois- André; comme d'un lieu nommé au z« siècle Larziacum on a fait Lardi.
(Voyez l'abbé Lebeuf, Histoire du diocèse de Paris , t. XI, p. 9.) Cbandai, près Verneuil, est constamment nommé dans •les chartes « Canziacum ».
En 4226, Guillaume de la Ferté, chevalier, donne aux moines de Saint-Taurin d'Evreux douze setiers de blé dans le moulin de Blandei :
« ISotum sit omnibus ad quos presens « scriptum pervenerit quod ego, Willelmus « de Feritate, miles, dedi et concessi, et « hoc presenti scripto confirmavi, Deo et « ecclesie Beati Taurini Ebroicensis et « monachis ibidem Deo servientibus, pro • salute anime mee et Symonis de Feritate, « militis, fratris mei, qui in dicta ecclesia « requiescit, in puram et perpetuam elemo- « sinam, duo sextariacommunis annone, « annuatim, in Natali Domini percipienda, o in molendino de Blanze. Et ut hec doa natio mea stabilis in perpetuum et « Arma permaneat, presens scriptum si- « gilli mei munimine roboravi. Actum a an no gratie millesimo ducentesimo vi- « gesimo sexto. »
Jean de Chambrai était seigneur de Blandei en 1588. « .... Littera vicecoraitis « Ebroicensis super sex libris annui red- « ditus emptis apud Authenay a domino « de Blanzay, videlicet domino Johanne « de Chambray, milite. »
Nous trouvons parmi les seigneurs de Blandei :
4 480, Gui Pot , seigneur de Damville jusqu'en 4494, maigre la prétention de Jean de Chambrai, seigneur de Blandei , en 1487; 4630, Anne de Montmorend, seigneur de Damville; 4546, messire de Muntmorenci grand maître de France; 4623, Henri de Montmorend; 4 644, Christophe de Léri, seigneur de Damville.
Blandei a été réuni à la commune de Roman en 4 845.
Les lieux dits de Blandei sont : — Aigremont (Dans une charte de Robert, comte de Leicester, en faveur de Notre-Dame-dû- Lesme [4 4 641, on trouve parmi les témoin* « Gilbertus de Acrimonie ». On dit qu il reste à Aigremont un ancien manoir fortifié);— Bel- Air;— Chagni; — Chicourt:
- le Hamel; — Notre-Dame de Pitié (chapelle); — la VHlette.
IOIS-A«ZEftAI.
Patr. Notre-Dame. — Prés, révoque d'Evreux.
On dit dans le pays par corruption :
Bois-Auzerai , et même Bois- André.
Nous trouvons dans le Doornsday-Book mention d'un chevalier normand portant le nom d'Anseridus; mais, s'il fallait déterminer le personnage qui a donné son nom à Bois-Anzerai, nous préférerions Anseredus, frère de l'un des témoins de b grande charte de Lire. Dans ce document u est également fait mention d'un autre personnage nommé Ansericus. Voyez encore Anseredus Faber dans les "grands rôles de l'Echiquier de Normandie.
Cette commune est désignée sous le nom de Bois-André dans le pouillé de 464)4. Jean le Cornu en était seigneur.
Le chemin Perré passe par cette commune, entre la Barre et la Vieille-Lire. Il y suit une direction à peu près droite ; il est large environ de 8 mètres; il est placé audessus du niveau des terres et comblé en cailloux.
Roger « de Bosco Ansere » , le jour oa il prit l'habit à Lire, du consentement de ses héritiers Mathieu et Raoul, remit librement au couvent toutes les coutumes à lui appartenantes sur le moulin de la Vieille-Lire, précédemment donné par lui, « scilicet corredium hominum hospitii sui « quod recipiebant ex debito de abbatia « quotiens et quandiu molebant hladum « ipsius in predicto motendino. . . » Il y ajouta toute la raoulte de la terre : • taré in gerbis quam in denariis, 0 qu'il avait
longtemps injustement retenue : « Salva « tamen liber tate heredis de Bosco Ansere a quam babebat de molcndo blado suoad « predictum molendiuum. » Parmi les témoins : « Rogerio de Barra : Henrico de « Bosco Renoult; Gervasio, nlio suo; Ro-
• berto de Herenviller. »
« Robertus, comes Legrecestrensis, om- « nibus baronibus et ministris et hominia bus suis Normannie, salutem. Sciatis « Ricardum de Bosco Ansere dédisse mo- « lendinum suum de Lira eidem ecclesie « de Lira , et in eadem ecclesia monacatum « suscepit , et Rogerus , frater ejus . coram '« me banc donationem<concessit et affio davit. Baldricus etiam filius Hoer dédit « eidem ecclesie de Lira sexaginta soli- « dos Garnotensium in Britolio et in fossa « sua. Et Reginaldus de Rordinni coram « me concessit has donationes, quas eço
• presenti carta confirme, volo, et precipio « ut prefata ecclesia bene et honorifice et « quiete teneat et nullus super hoc ecclev sie molestiam faciat. Testibus : Ernaldo m de Bosco et Gileberto de Vernet, et Adam « de Girre et Balduino de Charnellis, et « Wlllelmo de Thever, et H u berto filio Fui- « conis, Willelmo de Thever et Gileberto, « fratre suo , Jobanne de Almanescis. »
Confirmation de cette donation par Robert 111 de Leicester : « Testibus his Petro- « nilla , comitissa Legrecestrensi ; Hugone « de Alneto, Eustachio de Herlevilla, Ni- « cholao de Glots, Hascheltillo Malloret. •
« Matheus de Bosco Ansere » est l'un des chevalieis de la baronnie de Breteuil qui firent hommage à Philippe-Auguste.
Il avait des droits d'usage dans la foret de Breteuil : « Matheus de Bosco Ansere « habet tredecim porcos quitos de pasna- « eio in foresta. »
Les différents états des fiefs de Normandie contenus dans les registres de Philippe-Auguste fournissent sur la seigneurie de Bois-Anzerai les indications suivantes :
« Boscus Ansere unum feodum. »
« De Bosco Ansered unum feodum railitis. •
« Apud Boscum Ansere unum feodum.»
« Nicoles de Bona Valle et Willelmus « de Alvergnaio unum feodum apud Bois « Anserem et apud Osnes et apud Bois a Baril , in quolibet istoruin locorum est « tercium feodi. »
En 4406, • Matheus » ou « Mathias de Bosco Ansereii, miles, » sur la demande de Guillaume Chacepein , cure de la Neuve- Lire , confirma* à l'abbaye « illam media- « turam et illud tenementum quod fuit « Christian i Chacepein i ». U confirma en même temps toutes les aumônes de ses
ancêtres, à savoir : 1° a mediaturam del Buisson Ace ; » 2° o vavassoriam de Valle Droardi, » avec toutes leurs dépendances; 3° « ii. garbas décime de toto feodo meo de Ennes;» 4° a molendinum de Veteri Lira « cum omnibus moltis humidis et siccis, « tam in garbis quam in denariis de toto « feodo meo de (Jche. . . •—«... Bene « quidem memor sura et certus quod a concessi predictas elemosinas et confir-
« mavi per cartam meam quam eis
« feci post mortem patris raei et postquam a fui miles et taliseetatis quod hoc de iure « facere poteram...» Les moines lui donnèrent en reconnaissance « de catallo suo « ad valentiam quindecim librarum Turo-
« nensismonete • (4206?)
«... Matheus de Bosco Anserei »
En 4222, Robert et Roger Sarrazin frères donnèrent, avec le consentement de Guillaume de Gisai , leur seigneur, à l'abbaye de Lire quatre acres de terre • in « parrochia de Bosco Ansere , juxta medie-
• tariam quae fuit Christian i Chacepain ,
• versus Boscum Baril » .
En 1222, il y eut discussion entre l'abbaye de Lire et le prieuré de Sainte-Barbe au sujet de dîmes de vassaux de Mat»
thieu ■ de Bosco Anserei, in parochia de Ethnes». Cette discussion s'apaisa par la médiation de l'évèque d'Evreux et moyennant 4 00 sols de rente que les religieux de Sainte-Barbe s'obligèrent à faire sur leurs revenus de « Osmundi villa ».
En 1251 , «Matheus de Bosco Anseredi, « miles, filius et hères Rogeri de Putot, « militis, et Eufcmie, uxoris ejus, filie « et primogenite Mathie, militis, et do- « mini quondam de Bosco Anseredi, » vidima la charte suivante :
« Sciant présentes et futuri , quod ego « Mathias de Bosco Ansereii concessi et « hac carta mea conûrmavi Deo et Beatae
« Mariae de Lira omnes donationes,
« concessiones et elemosinas de feodo meo « quas pater meus et antecessores mei, et « ego eis fecimus, scilicet terram Rogerii « de Valle et mediatoriam del Buisson Ace, « et duas garbas de toto feodo meo de « terra Theohaudi de Noa , et decimam « de terra mea de Ethnes quam ab antiquo « tempore tenuerunt. De qua décima cla- « mabam me debere habere feorragium « et carredain que decimam attrahebat.
« Que eis quieta remisi , scilicet stra- « men et carredam. Molendinum quoque « de Veteri Lira, quod vocabatur molen- « dinum Ansereii , concessi et confirmavi « eisdem monachis cum omnibus molturis « suis de toto feodo meo in Usche cum « tota sicca moltura. . . Concessi similiter
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« eis et confirmavi concessionem et qui - « tanciam quam pater meus eis fecit de
• corredio quod homines de Domosna soft lebant haberc de abbatia quando mole- « bant hladum patrismei ad predictum mo- « lendinum... His testibus : Gilleberto de « Mineriis, Nicliolaode Glotis, Eustachio m de Herrevilers, Hugone de Longue- Es-
■ sarto, Henrico de Bosco Reinaldi , Gcr- « vasio de Bosco Reinaldi, Roberto de « Chai., Willelmo Brostesaut, Radulpho « de Levereio, et multisaliis. »
II existe une pièce très-curieuse de l'an 4 Î54 1 v. st.), contenant un compromis entre l'abbe de Lire et Matthieu de Bois-Anzeré. La fin en est malheureusement trop mutilée pour pouvoir être reproduite.
« A toz cels qui ces présentes lettres « verront, frère Gillebert, abé de Lire, et « Maceu , segnor de Bois-Anseré , cheva- « lier, salut en nostre Segnor. Sachiez vos « toz, comme contenz fust entre nos sus ce m que ge dit Maceu de Bois-Anceré disoie « que ge poaie moudre et dévoie mon a propre blé de ma table à lor molin « de Lire, qui est apelé le molin Anseré,
■ lequel els ont de don de mes anceisors, « tantost après celui qui seroit en la « tremuie, einsi que celui qui le blé seroit « ne porroit rien plus mètre en la tremuie « devant ce que tôt le blé que ge eusse
• présentement en cel molin fust molu,
• si comme ge disoie que mes ancesors
• avoient retenue lor moutc franche et « quite en icel molin selon les Chartres « que els ont de mes anceisors et de moi. m Encontre ce, ge devant dit abbé de « Lire, disoie por moi et por mon covent « que le devant dit Maceu , chevalier , « ne ne puet ne ne doit moudre son blé « cl devant dit molin devant que celui qui « aura enguerné et aura pris son leu au
• molin ait molu sa cuete, si comme ge « di qu'il est contenu es Chartres que nos « avon de lui et de ses anceisors, c'il est
■ à savoir que il doit moudre el prochein « leu après le blé qui sera en la tremuie. « — E sus ce que ge, devant dit Maceu, « chevalier, disoie que se le devant dit rao- « lin Anseré ne mousist par la reson que a totc l'eaue alast à lor molin folerez, qui « est asis joste icel molin Anseré , que ge « poeie torner le cors de l'eaue au molin « Anseré sus que tant que ge eusse molu « mon blé. Encontre ce, ge dit abé dio soie por moi et por mon covent que le « dit Maceu , chevalier , ne le puet fere « ne ne doit, par la reson que tôte l'eaue « est nostre des le grand pont de la Nove- « Lire , siques au feu de Conchcs , si « comme il est contenu es Chartres as « contes de Lecestre. — E sus ce que ge
« dit Maceu, chevalier, disoie que mes « hommes de tôt mon feu d'Ouche poeient « moudre auquel quels vousissent de»
« molins as moines sanz forfait et sanz a amende. Et encontre ce, ge dit abé de « Lire disoie por moi et por mon covent « que les hommes audit Maceu de tôt « son feu d'Ouche ne poent moudre à « autre molin fors au devant dit molio « Anseré sanz forfait et sanz amende. — « E sus ce que ge le devant dit Maceu, « chevalier, disoie que l'abé ne son eo- « mandement ne poent fere justise eu ma « franchise dedenz le molin , quer ge di « que ge n'i tient rien de lui. Encontre « ce, ge, devant dit abé de Lire, disoie « por moi et por mon covent que dos « poons fere nostre justise el devant dit a molin et sus le dit Maceu , chevalier, et « sus autres qui i mesferoient si comme « en nostre prope chose, si comme nos « avon les franchises de conte de Lecestre « de fere justise par toz les feuz que nos
« avon de lui et de ses anceisors Par
a en son ce, ge, devant dit abé, di por moi « et por mon covent que le dit Maceu fist « violence à noz hommes el devant dit « molin en metant son blé sus le blé à « celui qui avoit enguerné, et fist arester « l'un blé et l'autre par le sériant le roi ; « et requier que tôt le blé soit rendu ou a à moi ou à l orame là où il devra, se il « est esgardé que il ne puisse moudre fors a si comme ge ai devant dit. Par en son « ce, ge di que il fist, pièce a, une autrv « violence en icel meisme molin. » (On convient de se soumettre à L'arbitrage de Nicolas de Glos et de Raoul de la Raie, chevaliers.) o En l'asise de Britoil, len- « deraein des octaves de la Tephaine. en « l'an de grâce m ce cinquante et quatre, « el mois de genvicr. »
On lit dans les Monstres gin. de la noblesse dEvrevx en 4469, publiées par M. Bonnin , p. il :
« Jehan Pellerin, escuier, seigneur du « Bois-Anzeré, se présenta en abillement « de brigandines, salade, espée et vouge, « ung paige en sa compaignie, montés de deulx chevaulx. »
Une famille noble, portant le nom d'Anzerai, a possédé au xvn* siècle le fief de Touvois, ou plutôt Touvoic (ToUens Viam), près Alençon.
La commune de Bois-Anzerai comprend les anciennes communes de Cernai , réunie en 1808, et de Marnières, réunie en
Les lieux dits de Bois-Anz*crai sont : — le Bois-Truel ; — le Buisson-Asse : — Cernai ; — la Hiette; — la Navelière; — la Noë- Allain.
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BOIS-ABMAULT.
Arrond. d'Evrevu. — Cant. de Ruglcs.
P(Ur. S. Pierre. — Prés. VaïM de Lire.
Il faudrait peut être dire Bois-Ernault, et c'est ainsi qu'on a dit jusqu'au xyiii» siècle.
La voie romaine tendant de Condé-sur- Iton vers l'Aigle passe à Bois-Arnault.
Dans la charte de fondation du prieuré de Notre-Dame-du-Lesme M 1 25), Hobcrt de Breteuil donne à cet établissement ; « Ad victus et sustentationem servorum o Dei ibi commorantiuin, materiam meam « quœ est inter Cheronviller et Boscum « Ernaldi.... »
Le surnom d'Arnault avait été donné à cette localité par la famille qui en possédait la seigneurie et oui était vassale des barons de Breteuil. Le nom d'Arnault était héréditaire dans cette famille; quatre générations de cette maison sont exactement distinguées dans une ancienne liste des bienfaiteurs de l'abbaye de Sainte- Marie de Leicester : « Habemus ex dono « Ernaldi primi de Bosco ecclesiam de « Cliftona.. . . Habemus ex dono Ernaldi « secundi de Bosco confirmationem. . . . , « et preterea concedit et confirmât nobis
« ecclesiam de Bulkyngtona Habe-
o mus ex dono Ernaldi tertii de Bosco « confirmationem de omnibus que Eroal- « dus de Bosco, avus suus, et Ernaldus « de Bosco, pater suus, nobis dederunt. . . a Habemus ex dono Ernaldi quarti de « Bosco confirmationem de omnibus que « Ernaldus de Bosco , attavus suus , et « Ernaldus de Bosco, avus suus , et Ero naidus de Bosco, pater suus, nobis con- « tulerunt. » {Monasticon Anglic, VI, 465 et 466.)
Antérieurement aux générations mentionnées dans les archives de l'abbaye de I<eicester, il avait existé un Arnaud, fils de Popeline , contemporain de Guillaume le Conquérant, qui figure avec son fils Arnaud dans la grande charte de fondation de l'abbaye de Lire : « Ego Ernaldus a Popeline filius concedo abbatie Lire
« ecclesiam de Cornu il Ego Ernal-
« dus, Ernaldi filius, accipio fraternitatem <• et beneficium abbatie Lire. »
Le seigneur que les chanoines de Leicester appelaient Arnaud du Bois, Ier du nom, est celui dont il est question dans Orderic Vital (t. IV, p. 371) comme ayant rendu au roi Henri 1er, en 4 449, la place de Lire, dont il était châtelain : « Ernaldus
de Bosco, Lire municeps. » En 4 4 25 , au plus tard, il donna aux religieux de Lire une rente de 40 sous, monnaie de Chàteaudun : a Et Ernaldus de Bosco decem « solidosDunensium etcrnaliter in redditu a suo de Glos, singulis annis solvendos in o festo Sancte Crucis in mayo. »
11 serait inutile de citer les innombrables chartes des comtes de Leicester qui nomment les Arnaud, soigneurs du Bois, en qualité de témoins. Ils enrichirent de leurs bienfaits les abbayes de Lire et de la Noë.
Arnaud du Bois donna à l'abbaye de Lire deux setiers de blé, l'un de froment, l'autre de gros blé, pour le repos de l'Ame de son frère Robert, à prendre annuellement « in molcndinode Huiles».
Parmi les témoins on remarque : Nicolas de Glos, Richard de Quatre- Mares, Roger de Bières, Raoul de Ruglcs, Baudri de Montigni, Richard d'Auvergni.
Un autre exemplaire de la même donation a pour témoins Nicolas de Glos, Fouques de Gisai, Guillaume de Ocke, Robert de Montigni...
a Ernauldus de Bosco » et son fils Ernauld concédèrent à la Noë dix acres de terre, déjà données par leur vassal Hubert a de Bosco Hugonis apud Nagelet ». Cette charte a pour témoins Robert, comte de Leicester, et la comtesse Pcrnelle. Je crois cette charte de la tin du xn* siècle.
Sur un catalogue des fiefs de la baron nie de breteuil , au commencement du xiii» siècle, Arnaud du Bois est ainsi désigné : « Hemaudus de Bosco quinque feoda. n Nous ignorons les circonstances qui firent tomber la seigneurie de Bois- Arnault dans le domaine royal.
Par une charte , datée de Compiègnc, 4 219, Philippe- Auguste donne à Robert de Los, chevalier, le manoir de Bois-Arnaud, avec des biens d'un revenu de cent livres tournois, dont une partie avait appartenu à Arnaud du Bois.
« Univcrsis présentes litteras inspectu- « ris, Matheus, miseratione divina, eccle- « sie Beati Dyonisii in Francia abbas hu- « milis, etSymon, dominus Nigellc, locum o tenentes aoraini régis Francorum, salu- « tem. Notum facimus quod nos litteras intt dite recordationis Philippi , régis Fran- « corum illustris , vidimus in hec verba :
« ln nomine sancte ctindividue Trinita- « lis, amen. Philippus, Dei gratia, Fran- « corum rcx. Noverint universi, présentes « nariter et futuri, quod nos dilecto et « fideli militi nostro Roberto de Los, « propter eius servicium, et heredi suo « masculo de uxore sua desponsata, damus « et concedimus in feodum et hominagium
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« Ugium herbergagiura Bosci Amaldi et « centum libratas terre ad turonenses ana nui redditus, quas ci assignari fecimus « in hiis rébus que subscribuntur, videli- « cet : in censibus qui fuerunt Arnaidi de « Bosco, novem libras et scptem solides « et duos denarios, qui census sunt apud « Boscum Ernaudietapud Rugles; census « terrarura de Vallc Ogeri, quadraginta et a duos solidos; census et avena de Chaablo « juxta Gloz, quadraginta et septem soli- « dos et sex denarios; apud Gloz et apud a Boscum Hugonis, quinque sextaria « avene, viginti solidos; Hamericus de « Maneres, quindecim solidos ; Rogerus « Machon, quindecim solidos; prata de « Riparia super Risle, quadraginta quino que solidos ; lande foreste, viginti quin- « que solidos, sciliect ille que fuerunt a Ernaldi de Bosco ; fcodumde Blondelera, a viginti solidos; prata de Valle Ogery, « decem solidos ; lurnum et roolendmum « de Rugles, que fuerunt Ernaldi de a Bosco, decem et novem libras ; boscus « de Chaable, sexaginta solidos ; pro vio ginti duobus capouibus Bosci Ernaldi, « septem solidos et quatuor denarios ;Ri- « chardus de Auvergnayet Radulfus Juve- « nis,quatuor libras piperis,que valent octo « solidos ; census de Bosco Ernaldi, qui « est apud Britolium, duodecim solidos; « Gilibertus Flory, qui est apud Lyrara, « duodecim denarios; terra de Landa « Petrosa, sicut Obertus Giflardus iilam « tenuit, octo libras ; terra et boscus de « Gooudera, que fuerunt Guillelmi Goout, « sicut dictus Guillelmus il la tenebat, « septem libras; terra de Bosco Normanni, a sicut Rogerus de Portis illam tenuit, « sexaginta solidos; terra Halyday, qua- « dragmta quinque solidos; domanium a cum corveiis de Bosco Ernaldi , centum « solidos ; apud Gloz, in prepositura, tri- « ginta libras que fuerunt Arnaidi de « Bosco. Nos autem omnia predicta dicto « Roberto de Los et heredi suo masculo « de uxore sua desponsata damus et con- « cedimus in feodum et hominagium, « reddendo inde nobis servicium quod « predicta debent ad usus et consuetudi- « nés Normannie, hoc excepto quod feoda « predictarum partium nobis et heredi* « nus nostris in perpetuum retinemus.
« Quod ut perpetuum robur obtineat, si- « gilli nustri auctoritate et regii nominis « karactere inferius annotato presentem « paginam precepimus roborari. Actum « Compendii, anno ab Incamatione Do- » mini m° cc°. nono decimo, regni vero o nostri anno quadragesimo , astantibus a in palatio nostro quorum noiuina subo titulata sunt et signa : dapifero nullo;
« signum Guidonis buticularii ; signum « Bartholomei camerarii ; signum Math* i « constabularii. Data vacante (place du « monogramme) cancellaria.
« In cujus rei testimonium, presentibus o litteris sigillum regiura duximus appo- « nendum. Actum apud Sanctum Diony- « sium, anno Domini riullesimo cc# sep- « tuagesimo, mense maio. •
(Ong. au Très, des Ch. — Dons, n: 4, carton J. 396.)
Suivent trois chartes concernant la vente et la confirmation de la vente faite par Jean du Bois-Ernaud d'une rente annuelle de 30 livres tournois qu'il percevait sur la prévôté de Glos.
4270, avril. « Omnibus hec visuris ofli- « cialis curie Ebroicensis, salutem in Do- « mino. Notum facimus quod , in nostra « presentia personaliter constituti, Johan- « nés dictus de Los, dominus de Bosco « Emaudi, miles , et Agnes , ejus uxor, « confessi sunt et recognoverunt se, coma muni assensu et voluntate eorumdrio.
• vendidisse, concessisse et penitus diroi- « sisse Petro de Brocia, illustrissîmr régis « Francie cambellano, triginta libras tu- « ronensium annui redditus, quas singulis « annis percipiebant et habêbant super « prepositura de Gloscyo, etc.
« Datum anno Domini millesimo ducen- « tesimo septuagesimo, mense aprili. •
(Orig. scellé au Très, des Ch. — P. d* Broce, n° 49.)
H70, 26 avril. « Omnibus hec visuris, « oflicialis curie Ebroicensis, salutem in « Domino. Notum facimus quod... nobilis « domina Agnes quondam uxor Roberti « dicti de Los, militis defuncti, mater « hannis dicti de Los , domini de Bosco « Ernaudi, militis, venditionem, conces- « sionem et dimissioncm xxx. librarum « turon. annui redditus, quas dictus Jo- « nanties et Agnes, ejus uxor, percipie- « bant annuatim in prepositura de Glos- « cyo, factas a dictisJohanne de Los, filio « insius domine, et Agnete, ejus uxore, « Petro de Brocia, illustrissimi régis Fran- « cie cambellano,... voluit, concessit, lait- « davit et approbavit. Et juravit, tactis sa- « crosanctis euvangeliis,. . . quod... in « predicto redditu vendito nichil per se « vcl per alium de cetera rectaniabit , « immo super dicta venditione stabit de « cetera tacita et contenta , . . . In cujus « rei testimonium, sigillum curie Ebroi- « censis, una cum sigillo dicte domine, « presentibus litteris duximus apponen- « dum. Datum die Sabbati post Quasimo- « do, anno Domini m» ce» septuagesimo. »
(Orig. sceau perdu, au Très, des Ch. — P. de Broce , no 54, carton J. 7t7.)
HOI
BOI 349
<z70, S juin. « Ludovicus, Dei gracia, « Francorum rex, ballivo Turonensi, sa- « lutem. Cum dilectus et fldelis noster « Johannes dictus de Los, miles, domi- « nus de Bosco Ernaudi, vendiderit et « concesserit im perpetuum dilecto et « fldeli servienti nostro Petro de Brocia, « pro certa pecunie quantitate , triginta « libras turonensium annui redditus, quas « idem miles percipiebat singulis annis in « prepositura nostra de Glocio in bail i via « Vernolii, et nos predictam venditioncm « ratam habeamus et gratam , et ad peti- « tionem ipsius Pétri sibi concesserimus « quod ipsi et heredes seu successores sui « p redictas triginta libras turonensium « annui redditus habeant et percipiant « annis singulis in festo Omnium Sancto- « rura in prepositura nostra Turonensi, « sine difficultate et dilatione qualibet, « per manum illius qui pro tempore di- « ctam preposituram tenebit, ita tamen « quod per hoc nos et successores nostri « quiti remanemus penitus et immunes, « tam erga ipsum Pet ru m, quam erga Joa hannem predictum et heredes seu suc- « cessores eorum, de illis videlicet triginta « libris turonensium annui redditus, que « ex parte nostra reddi consueverunt dicto « Johanni militi, super prcdicta preposi- « tura nostra de Glotio, in ballivia Vernolii, « sicut est predictum. Et insuper dictum « Petrum de Brocia recepimus in homi- « nem nostrum de predicûs triginta libris « turonensium annui redditus , quas ipsc • et heredes seu successores sui debent « habere et percipcre in eadem prepositura « nostra Turonensi annis singulis in festo « Omnium Sanctorum , sicut predictum « est. Damus vobis tenore presentium in « mandat is quatinus dictum redditum « predictarum triginta librarum turonen- « sium annui redditus reddi faciatis et « deliberari, sine difflcultate et dilatione « qualibet, dicto Petro vel ejus certo man- « dato, secundum quod superius est ex- « pressum. Actum apud Vallem Viridem, « in crastino Penthecostes, anno Dotnim « u° cc° septuagesimo. »
(Original, sceau perdu, au Très, des Ch.— P. de Broce, n». 60, carton J. 727.)
1277, août: Robert du Bois-Ernaud, écuyer, fait un échange avec les moines du Désert, dans la foret de Breteuil :
« ITniversis Christi fidelibus présentes « litteras inspectons et audituris, Robera tus dictus de Bosco Ernaudi , armiger, « salutem in Domino. Universitati vestre u notiflco quod ego dedi et concessi in « excambium in puram, perpctuam et li- « beram clemosinam viris rehgiosis priori « et fratribus Béate Marie de Deserto in
« foresta Britolii decem solidos annui red- « ditus, quos percipiebam singulis annis « ad fcstum Sancti Remigii, videlicet a « Herberto, domino Payres, quinque soli- « dos annuatim ad dictum festum et alios « quinque solidos a Galtero dicto Huart, « si militer annui redditus, ad dictum fesc tum, super dictis teneroentis que de me a tenent in parrocbia antedicta, scilicet « in parrochia Sancti Pétri de Bosco Er- « naudi, pro decem solidis annui redditus « quos Johannes, quondam dominus de « Bosco Ernaudi, miles, pater meus, dictis « religiosis dederat dum vivebat, in pu- « ram, perpctuam et liberam clemosinam, « pro salute anime sue et antecessorum « suorum et pro anniversario suo post « obitum suum annuatim faciendo, quos « decem solidos annui redditus ex dono a patris mei predicti religiosi antedicti « percipiebant annuatim ad festum Sancti « Remigii a Guillermo dicto Fcron pro « heredttagio quod de me tenebat in parti rochia anteaicta. Quod hereditagium « cum dictis decem solidis mihi et hereu dibus meis dicti religiosi quictaverunt a in ecclesia Sancti Pétri de Bosco Er- « naudi pro excambio antedicto. Preterea h ego anted ictus dominus de Bosco Er- « naudi armiger dedi predictis religiosis, « pro salute anime mee et Agnetis Meol<> « defuncte, pro anniversario meo post obi- « tum meum annuatim celebrando, in pu- « ram et perpetuam elemosinam,ad incre- « mentum elemosine predicte, duodecim
o denarios annui redditus etc.
« Actum anno Domini millcsimo ducen- « tesimo septuagesimo septimo, mense « augusti. »
Dans la partie non copiée, on lit :
a Herbert Payrez » à la place de : « Herbert dominus Payres. »
Le Coutumier des forêts de Normandie contient , sur les droits du curé et des habitants de Bois-Arnault vers U00, les passages suivants :
« Le curé du Bois-Arnault prent en la « forest de Breteul les coustumez et usages « qui enssuyvent , c'est assavoir le bois « vert en gesant et le sec en estant en la « forest coustumiere hors tailles et des- « fris et sans mesrien ; et se il lui a mes- « rien, il paie pour chartée cinq soubz « d'amende comme les autres coustumiers « de ladicte forest ; pasturage à toutes ses « bestes, excepté chievres et brebis, ethorz « tailles et deffens, et en tous les temps « de l'an, excepté le mois d'aoust, et les h pors n'y vont point ou mois de may, se « n'est à la veue des camps ; et auxi puet « mettre tous ses pors fraus sans nombre « au pasnage, tant de sa disme comme de
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« sa nourieture ; et pour les dictez cous- « tûmes le dit curé est tenu faire et dire « m messes pour chaucun an pour le roy « nostre sire et pour le sanc royaul, c'est « assavoir une en karesme, l'autre en l'a- « vent et la tierce les feriez de Pente- « coustes; et ad ce faire doit estre apellé « le sergent de la garde. (F° 208 v<>.)
<« \jc commune et habitans et paroisse « du Bois-Ernault qui tiengnent du sei- « gneur dudit lieu et les hommes de Lou- « raille ont acoustumé de prendre en la « forest de Breteul, c'est assavoir le bois o vert en gesant et le sec en estant sans « amende, sy n'y a merien, et s'il i a mes- « rien, ilz paient pour chacune charette ^ « cinq soubz , pasturage à toutez leurz % a bestes en la dicte forest excepté chievres « et brebis horz tailles et deflens : et les « pors n'y vont point ou mois de moy « hors la veue des champs, et excepté « quant la passon est vendue , ilz paient « pour m pasnages durant sept semaines « pour chacun porc cinq deniers au pasci nage et au pasnage de Saint-Hillaire a maille pour chacun porc ; et se leurs « dictes bestes sont ou mois de moy hors a la veue des camps , ilz paient pour cha- « cun buef , vache , cheval ou jument « un deniers d'amende, et pour chacun « port ii deniers ; item ilz ont coustume « de prendre tout bois mort sans amende, o et pueveut ceullir des pommez , des « poyres et du gland à terre en la forest « coustumière et en celle non vendue. Et « se la paisson est vendue, ilz en puevent « ceullir et leur famille sans bastre et sans « haucher tout au loinc du jour par cinq « souz d'amende se ilz sont trouvez ; et « auxi puevent ceullir et soier de l'erbe « en la forest coustumière sans amende. « Pour lesquelles choses dessus dictes , « ycculx habitans et paroissienz doivent « estre de chacun hostel une personne « aux huéez toutesfois que le roy chasse « ou fait chasser aux lous et a autrez « bestes en la dicte forest, et ne doivent n point passer le val du Lesne ; et auxi les « hommes de l'Ouraille doivent aidier à « fencr les landes au chastellain de Brea teul, et ceulx qui vont aux huéez doivent « avoir chacun derrée de pain quant eulz « vont aux dites huéez, et aporter quant « eulz se viengnent chacun une perche de « boul ou d'autre bois se il leur plaist. » (C'ouf. des forêts de Normandie, f. 219 v* et 2iu r°.)
Voici quelques chartes qui donnent sur la topographie de Bois-Arnault au moyen âge des renseignements intéressants :
En 1 231, Renaud Loche «de Noa» donna à Lire 3 acres de terre « in parrochia de
« Boscho Arnaudi inter Sellas et dictuni o Boschum Ërnaudi » , continués d'un côté au chemin « qui vadit de Britolio ad Hudas ».
vente par Guillaume Feque d'une acre de noë « in parrochia de Bosco Emaldi moyennant 400 sols tournois, et échange de la terre de Robert Meun (février 4 26z).
Charte par laquelle Agnès de Lalier et Thomas, son fils, comme seigneurs du fief où Guillaume Fègue a vendu aux frères du Lesroe une noë « in parochia de Bosco Ernauldi », et où sont les terres de Loraillc et leurs autres propriétés, donnent leur consentement a cet acte ( I i(>6 , septembre).
Don par Roger Fègue audit prieuré, avec le consentement de ses frères Jean et Guillaume, de 5 sols de rente à a l-oraisle » , sur les héritiers de feu Robert Foinart (1171).
Par une charte de 4 278, Raoul Perier et sa femme Julienne renoncent à toute prétention sur les noës situées « in parrochia de Bosco Ernaudi » et vendues par Guillaume Fègue, qui relevaient du rte/ de ladite Julienne, et d'autres noës « qua* abotant super forestam domini régis ».
Fiefle par le prieur de Notre-Dame du Lesme de 2 acres de terre o in parochu Sancti Pétri de Bosco Emaldi », aboutant d'un coté « ad noaro currentem » , moyennant 1 0 sols tournois de rente et les* redevances et corvées semblables à celles des vassaux de Loraille (1308).
Ailleurs, ce nom est écrit Louraill^ (1262) et Loraisle (1271).
Dans un acte de 1 375, il est parlé d'un domaine appelé la Moincrie, appartenant à Notre-Dame du Lesme, sur la paroisse du Bois-Arnault , et d'un autre domaine appelé la Potentièrc.
Abandon par Pierre Renault du fief de la Moinerie et cession du lieu de la Potentièrc ( 1 375 ). L'acte est en français. La commune y porte le nom de Bois-Ernault. La Potentière contenait treize journaux.
Fiefle des deux terres ci-dessus à Jean Huart, moyennant 9 livres 40 sols tournois (1376).
En 1382, acte en français relatif au « Boys-Ernault » et à la Maignerieou Moinerie. En 1398, autre acte entre Pierre du Brouillât, écuyer, seigneur de Bordigny, et deux habitants de la paroisse « du Borz- Ergnault ».
1373. Noës des Ghesncz, chemin des Croix.
Autre fiefle à Perrin de la Fosse (1373). La paroisse est toujours indiquée par le nom de Bois-Ernault.
« Jehan de Coûtes, seigueur du fief du
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« Bois-Ernault, du fief de l'Escureul et « du fief de Lucey , assis an la parroësse « de la Neufve-Lire. Il est demourant ou « pays de Piquardie, comme l'en dit. » {Motlstres gén. de la noblesse de Normandie en 4 469, p. 63.)
Seigneurs du Bois-Arnault :
4 493, Valeran de Renty; 4 5 M à 4522, Antoinette de Contes, sa veuve ; 4 557-4 56 i , Jacques de Renty ; 4 584, Claude de Rcnty ; 4587, Jean de Pastoureau; «633, François, marquis du Plessis-Châtillon , seigneur de Rugles et du Bois Arnaud; 1649, André du Plessis Chatillon.
Les lieux dits sont : — les Argillières;
— le bois-Martin; — la Borne; — le Chable; — la Coupe; — le Courant; — le Cretil; — l'Estrée; — Glatigni; — la Grande-Oraille ; — le Gros-Chêne ; — la Moinerie; — la Moucherie; — la Noësur- Rugles; — le Parc ; — le Presbytère;
— la Roche : — les Siaules ; — la Briqueterie; — la Mai son-du- Garde.
BOIS-BARIL (LE
Arrond. de Bernai. — Cant. de Beuumesnil.
En 1261, il y avait à Glos un fief du Bois-Baril : a feodum de Bosco Baril. »
Dans les grands rôles de 4 1 34, un cabaretier est nommé Raoul Baril.
Dans le registre de Philippe-Auguste, on voit figurer Guillaume « de Bosco Barill p et un lieu appelé le Bois-Baril : «apud Bois Baril. »
Seigneurs du Bois-Baril : — 4497, Guillaume Poisson ; 4537-4545, le Melotier (sic) Poisson; 4573, Christophe Poisson; 4654, Gabriel le Mantel , jusqu'en 4670; 4682, Louis Courtier, chevalier.
Le Bois-Baril a été réuni à la Barre en 1792.
BOISERONT.
Arrond. des Andeiis. — Cant. de* Andeiis.
Pair. S. Martin. — Prés, le couvent de Sainte-Catherine-du-Mont.
Il ne peut exister aucun doute sur l'origine de ce nom. Boisemont a jadis appartenu à un personnage d'origine Scandinave, peut-être Boson : Bosonis Mons, Buscmont , Beusemont ; dans un titre en latin, de 4x62 : Boesemont, et enfin Boisemont.
On voit dans les Magni Roiuli Normannia qu'à la fin du xir» siècle il existait dans
notre province un lieu nommé a Buesebosc », et une mare appelée « Buemara».
Le plus ancien document que nous possédions sur Boisemont est une bulle d'Adrien IV, en 4156, pour l'abbaye de la
Trinité de Rouen. « In Velleiocassino,
« in villa quœ dicitur Bosemont, cectea siam .... »
Un peu plus loin : a... . In villa qua* « vocatur Bosemont, capellas de Frenelles « et de Willermi Maismllo »
En avril 1219, Aubri le Sauvage concéda aux Templiers de Bourgoult ce qui leur avait été aumôné par Gamier de Frenelles , à savoir : a masuram apud Frenelles in parrochia de Boesemont. .»
En 1226, Jean de Borriz, chevalier, donna aux Templiers de Bourgoult son bois situé a in parrochia de Buesemunt a trans vallem de Haia. Conterminatur a bosco qui datus fuit Agncti sorori mca? a in matnmonio.. . interboscum Willelmi a Crifpini de Arquenceio.. .» Cette vente est faite du consentement de sa femme Allix et de son fils Jean.
En 4228, Gillebert le Changeur, des Andeiis, donna aux Templiers î acres de terre qu'il tenait de Jean de Bouriz, chevalier a pro decem libris de redditu
in essartis de Buesemunt....» Il reçut à cette occasion 40 sols.
Henri Cœur de Blé, en décembre 4529, vendit, pour 40 sols parisis, à Hugues l'Enfant « de Fresneles » , 5 sols parisis de rente sur toute sa masure. Parmi les témoins : a Rogerus de Porta et Petrus de Roncia, milites.. .»
Dans le pouillé d'Eudes Rigaud : a Ecclca sia Sancti Martini de Beusemont, abbas a Sancte Katerinc Rothomagensis patroa nus. Habet c. parrochianos , valet xx. a libras turonensium. » Boisemont faisait partie du doyenné de Gamaches.
Au xviiie siècle, le chapitre d'Ecouis, le chapitre des Andeiis, l'abbaye de Fontaine-Guérard et les Chartreux de Gaillon étaient propriétaires à Boisemont.
Les Chartreux de Gaillon avaient la seigneurie de Boisemont et le fief de Goui, au hameau de Fresnelles. Selon les pouillés, les Chartreux de Gaillon présentaient à la cure comme ayant le droit de l'ancienne abbaye de Sainte - Catherine de Rouen. Suivant un aveu du 4 4 mars 4675, ces religieux jouissaient de ce droit à cause du fief de Boisemont qui leur appartenait alors. Toussaint Duplessis dit qu'il existe un fief de Goui au hameau de rresnelles. 11 fait venir à tort le nom du hameau de Leomesnil de : a les Hault Mesnil , » je suis porté à croire que ce mot vient de a Leonis Maisnillum ». — Aveu
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du fief de Guillemesnil , 1454. (Arch. de VEmp.y P. 307, fo xxin vo).
Les lieux dits sont : — Fresnelles; — Leomesnil; — la Heunière; — le Vert- Buisson.
Cf. TouBsaint Duplessi», t. Il, p. «8.
BOIS-GENCELIN.
Arrond. d'Êvreux. — Cant. d'Évreux.
(Voyet rarticle Saint-Sêbastien-du-Bois- Gencelin.)
BOIS- HELLAIN (LE).
Arrond. de Pont-Audemer. — C*nt. de CormeilU».
Patr. Xotre-lkane. — Prés, l'abbé de Cormeilles.
Nous avons trouvé fort peu de renseignements sur le Bois-Hellain.
Dans le pouillé du diocèse de Lisicux, on lit : « Ecclesia de Bosco Helloini.... Ecclesia de Bosco Hellouyn. » Le patronage appartenait, au xiv* siècle, à l'abbé de Cormeilles.
H. Canel dit qu'au xviu* siècle le curé était nommé alternativement par les seigneurs du lieu. La dime était recueillie par le curé et l'évèque de Lisieux.
Dans le Dictionnaire des Fiefs de Brus- • sel, le Bois-Hellain est déclaré relevant de Pont-Audemer.
Les dépendances du Bois-Hellain sont :
— la Bourderie; — la Côte-Hinoult; — l'Eglise; — la Forge ; — les Mallièrcs ; — la Tranchardière ; — la Vallée.
Cf. Canel, E$$ai tur l arrond. de Pont-Audemer, t. II, p. 413.
BOIS-HUBERT (LE
Arrond. d'Évreux. — Cant. d'ÊTreux.
Pair, la Trinité ou Saint - Sauveur.
Prés, le seigneur.
Hubert n'est ni un nom Scandinave ni un nom saxon : c'est un nom germanique, et adopté de très-bonne heure par les Normands. Le Bois-Hubert doit être le lieu désigné dans la grande charte de Lire sous le nom de « SilvaFulberti ».
En 4183, Raoul du Bois-Hubert donna à l'église cathédrale d'Evreux le droit de présenter à la cure de Claville et toutes les dîmes qui lui appartenaient dans cette paroisse :
• Notum sit universis, tam présenta*^ « quam futuris, quod ego Radulfus de « Bosco-Huberti , pro salute anime mee et ■ predecessorum meorum, concessi et as- « sensu Agnetis, uxoris mee , in perpe- « tuam elemosinam donavi ecclesie Sancte a Marie Ebroicensis in proprietatero capi- « tuli , ad usum communionts , preseo- « tationem et jus presentandi quod jure a hereditario possidebam in ecclesia de « Clavilla, cum omnibus decimis ad m « pertinentibus, datis inde mihi lx. ubhs « Andegavensium in caritatis routuum a « vencrabili Rotrodo, ejusdera ecclesie de- « cano , et ea representatione cum omni- « bus decimis meis, ego, Ricardo, victrico « meo, et Béatrice, matre mea, presenti- « bus et assentientibus, baculo altari su- « perposito, predictam ecclesiam investhri,
• et aonationem factam sigilli niei muni- « mine roboravi, eamdemque donationem « ego et predictus Ricardus et dicta Bea-
• trix nos perpeluo servaturos fide inter- « positaconfirmavimus. Actasunt hec anno « ab lncarnatione Domini millesimo cen- « tesimo octogesimo tertio. Testibus : Jo- « hanne , episcopo Ebroicensi ; Rogero , « abbate Ibnaci ; Rotrodo, decano ; Garino, « cantore; Huberto, archidiacono ; Radul- « pho Basset; Tostino, et multis aliis. •
4183. «H. deAquila» confirma ladite donation, faite par « Radulfo de Bosco Huberti , homine meo o . Parmi les témoins, on remarque Guillaume de Villalet, G. de la Chapelle, Eude de Lormarin, Th. d'Essci, Gillebertd'Aspres, Bernard Gaussinel. . .
Simon « de Bosco Huberti » donna au chapitre d'Evreux trois acres de terre, « si tas apud Maritabor, » en 1216.
Richard de Tournedos donne à l'église de Notre-Dame d'Evreux le revenu de 12 deniers par la main de Simon du Bois- Hubert :
« Omnibus ad quos presens scriptum « pervencrit, Ricardus de Tornedos, sa- « lulem. Noveritisme Deo dédisse et Beat* « Mariœ Ebroicensi , et super majus altare « posuisse redditum duodecim denario- « rum in festo Sancti Remigii annuatim « persolvendorum et per manum Simonis « de Bosco Huberti reddendorum de dua- « bus acris terre sitis juxta maram Hilte- « bore , quas d ictus Simon tenet de dicto « Ricardo ad censum dictorum duodecim « denariorum. Hoc autem me esse obser- « vaturum et garantizaturum super dic- « tum altare juravi. Quod ut ratura ma- « neat, sigilli mei munimine roboravi. •
Voici quelques-uns des seigneurs du Bois-Hubert :
1 483. Pierre Costard , seigneur de Sarat-
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Léger et du Fai jusqu'en 1 504 , à cause de Jeanne du Gau , sa femme.
4 519. Jean C os tard.
4523 et 4546. Présentation par les propriétaires du fief de Fourneaux, d'où dépendait celui du Fai.
1 547. Antoinette de Bettencourt, à cause de son douaire sur la terre du Fai.
1 555. Guillaume de Clinchamps, au droit de Françoise Costard , sa femme.
4 579. Charles de Clinchamps.
4621-1644. Nicolas de Clinchamps.
4 659-4673. Adrien de Livet.
La seule dépendance du Bois-Hubert est le château au Fai.
I-a voie romaine d'Evreux à Brionne traverse le territoire du Bois-Hubert.
Le Bois-Hubert a été réuni a Tournedosla-<^ampagiie en 1845.
BOIS-MAILLARD
Arroud. d'Êvreux. — Cant. de Rugles.
Pair. Notre-Dame. — Prés, les religieux de Chaise-Dieu.
Ce nom doit s'écrire Bois-Mahiard.
Voyez la grande charte de Lire. Nous pensons que cette correction doit être appliquée partout où se rencontre le nom de Maillard, si commun en Normandie, et que ce mot pourrait bien être dérivé du nom de l'apôtre saint Mathias, comme Mahieu, Mahict et Maillet, qui viennent, sans aucun doute, de Mathieu.
Une charte de Richard Cœur de lion et une bulle du pape Innocent nous apprennent que l'abbaye de Saint-Taurin avait des propriétés, à la fin du xne siècle, à Bois-Mahiard.
« Mahiel , filius Gaufridi , concessu do- « mini sui Willelmi de Bretolio et paren- « tum suorum, in territorio Glos, in villa « quœ dicitur Bois-Mahiart, dédit terrain » ad unum aratrum ad usus monacho- « ru m. . . » (Charte de Richard Cœur de lion pour Saint-Taurin.)
u ... In villa quai dicitur Bois Mahiart « terram ad unum aratrum. . . » (Bulle du l>ape Innocent.)
En 1260, Emelinc « de Plesseiz, domina de Bosco Mahiardi » et veuve, donna, pour le salut de son âme et de celles de ses ancêtres , de ses enfants et de ses maris , aux religieux de Saint-Evroult plusieurs rentes situées « apud Ductum Arturi » et ailleurs.
Dans une charte de 1259, en faveur de Lire , on trouve parmi les témoins : « Johanne de Bosco Mahiardi, armigero. »
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Les dépendances sont : — la Baligancière les Broudières ;— le Chàteau-Fort.
Bois-Mahiard a été réuni a Chambord en 4842.
BOIS-LE-ROI
Arroud. d'Evreux. — Cant. de Saint-André.
Pair. S. Jean-Baptiste. — Prés. Vabbé de
La présentation à la cure appartenait à l'abbaye de Marmoutier.
Au xvin« siècle, l'abbaye du Breuil-Benoit était propriétaire à Bois-le-Roi.
Bois-le-Roi était le siège d'un fief relevant de la vicomté d'Evreux.
Les lieux dits sont : — Boiteau ; — les Bruyères; — Fongueux ; — le Petit-Boisle-Roi.
BOIS-JÉROMESAINT-OUEN.
Arrund. des Andelis. — Cant. d'Êcos.
Patr. S. Suljïice. — Prés, le prieur de Sausseuse.
On lit dans Toussaint Duplessis : « Plu- « sieurs écrivent aujourd'hui Bois-Jérôme; « on le trouve ainsi dans les pouillés et sur « les cartes. Mais c'est une corruption de « nom, car tous les anciens titres portent : « Bascum Girelmi. Or Gireaume, seigneur « du Bois, vivait en 1206, selon un titre « du prieuré de Sausseuse. »
Vers le milieu du xm* siècle, les deux églises d'Haricourt et du Bois-Gireaume ne faisaient qu'une même cure , et le titre du bénéfice était à celte dernière. Ausered de Vernon les avait données, en 1 130, au prieuré de Sausseuse.
Voici l'article consacré à Bois-Gireaume dans le pouillé d'Eudes Rigaud : « Ecclc- « sia Sancti Supplicii de Boscho Gyralmi. « Prior de Salicosa facit ibi deservire per « duos canon icos qui habent usque ad « xxx. librasturonensiura, et sunt ibi due « ecclesie : Haricort habetxxvm. parrochiao nos; Sauctus Supplicius habet xliii. To- « tum residuum percipit dictus prior. »
Dans les chartes de l'abbaye du Trésor, conservées aux Archives de l'Eure, on trouve une charte de Jean d'Ecos (1297) concernant « Bois-Geriaulme ».
On lit dans le Coutumier des forêts de Normandie, f° 34 r« :
u Le commun et habitans de la ville de a Bosc-Giraume ont acoustumé prendre h en la forest de Vernon, c'est assavoir le
« boiz en estant par esquarrie pour her- « beger pour chascune escarrie quactre « postz, deux trestz, deux somiers , deux « parnes, deux fillieres, quactre soubz « chevrons , 11 ponchons , ung Teste , « 11 coupplcs de chevrons ; item ilz ont le « mort bois par toute la forest, item livrée u de charues et de chartilx de trois ans « par livrée de verdier, pasturage pour « leure bestes hors les pors ou mois def- « fendu , avecques autres menues drois « et usages coustumiers dont ilz doivent « au rov, nostre sire , chascun an , pour « les dis cartilx un gerbes de blé, pour a chascune liv[r}ée d escaroie au verdier « xn deniers , et au sergent de garde « un deniers, fere le merieng du charroy « du chastel de Vcrnon avecques autres a menues rentes et devoirs acoustumés. »
Le Dictionnaire des Fiefs de Brussel déclare que Bois-Gérôme ou Giraume était membre du fief de Fours.
Voyez le cartutaire imprimé de l'abbaye des Vaux-de-Cernai, t. 1er, p. 772, 776, 778, 805, et t. II, p. 37.
Cf. TutiMfthu DupkMis, (, II , p. U7.
BOISNEI.
Arrond. de Bernai. — Cant. de Brionno.
Pair. S. Aubin. — Prés. le seigneur de Perriàres ou plutôt de TibouriUe.
Dans les grands rAles de l'Echiquier de Normandie, on trouve plusieurs fois mention de personnages portant le nom de • Boisnei.
a Gislebertus de Boelaio (je pense qu'il « faut lire Boenaio) xx. solidi [pro falso « clamore]. » (Magni Rotuli, p. 85.^
« De Warino de Boenaio xx. solidi pro exonio. »
« Robertus de Boenaî reddit compotum « de lx. solidis pro eodem [pro plegio « Willelmi dcPlanis]. » {Ibid., p. 319.)
« de 4 m pro eodem
[pro plegio episcopi Lexoviensis]. » {Ibid., p. 324.)
Dans une charte, sans date, du cartulairc de la Sainte-Trinité de Beau mont, souscrite |>ar Bouchard du Homme en faveur de plusieurs églises voisines de Bcaumont-le -Roger , « magister Robertus de Boenai » intervient comme témoin.
Dans une autre charte de I evèque Rotrou , insérée dans le même cartulaire sous la date de \ \ 42, on trouve parmi les témoins « Brairdus de Boeneio ».
En t 223, a Jean Boesnay » donna le tiers de ses héritages à l'abbaye du Bec.
Le nom de cette commune est toujours écrit a Boesnay » dans l'inventaire des titres de l'abbaye du Bec.
La terre de Boisnei était autrefois l'une des seigneuries attachées à la baronnie de Fontaine- la-Sorel ; c'est probablement à la piété des propriétaires de cette baronnie qu'elle doit sa jolie église romane, dont la majeure partie est en pierre de taille, circonstance fort rare dan* le Lieuvin. Elle est située à quelques centaines de pas seulement de la grande route de Caen à Paris, et nous la recommandons à l'attention de ceux qui suivent cette direction. Pourvue de collatéraux, de croisées et d'un clocher central, elle se distingue surtout par un groupe élégant de fenêtres romanes qui décore l'extrémité de chacun de ses transsepts, et par ses piliers carrés à archivolte en plate-bande , qui séparent la nef des collatéraux. Le dessous du clocher est orné de boudins et de zigzags à chapiteaux romans et assez curieux , malgré leur simplicité. Ces arcades sont en ogive, comme cela arrive souvent dans nos églises romanes les plus pures.
Le chœur ne se termine point par une abside, mais par une fenêtre semi-circulaire à archivolte. Les corbeaux n'offrent point de figures fantastiques, mais sont pour la plupart en console. Dans quelques endroits ils supportent de petites arcades en plein cintre. Nous devons noter dans le mur du collatéral méridional une fenêtre carrée, ornée d'une moulure qui parait antique.
On remarque dans le cimetière de cette église, et à quelques pas seulement l'un de l'autre, deux ifs d'une grosseur extraordinaire. Le premiera6 mètres 67 cent., et le second 5 mètres 33 cent, de diamètre.
Dans le chœur sont deux belles tombes provenant de Tabbave du Bec. L'une, portant l'effigie d'une femme, est entourée de l'inscription suivante :
« Cy gist noble et puissante dame Jehane « de Tilly, veufve de feu noble et puissant « seigneur Jehan , sire et baron de Fer- « rières, en son vivant dame dudit lieu « de Ferrièrcs, de la Rivière de Tibouville, « de Crevecœur en Auge , de BaiHeul et « de Boissay le Chastel, laquelle trépassa « l'an 1 495, le 27 février. Priez Dieu pour « elle. »>
Ainsi les hasards de la Révolution ont ramené la tombe de cette noble dame dans un territoire qui fit jadis partie de ses domaines. Puisse-t-elle être plus respectée qu'elle ne l'a été dans son précédent asile ! Cette tombe était jadis placée dans la chapelle Saint-Jean de l'abbaye du Bec, mais
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elle n'était pas sans inscription, comme le dit Y Histoire de V abbaye du Bec de dom Bourget (p. 100).
L'autre pierre turunlaire est plus importante, parce qu'elle nous représente un personnage historique , Robert de Flocques, bailli d'Evreux et l'un des guerriers qui contribuèrent le plus puissamment à l'expulsion des Anglais de la Normandie sous Charles VU. Ce vaillant guerrier est vêtu de sa cotte d'armes, richement brodée, bandée d'argent et de gueules , et non pas barrée et contrecarrée, comme l'ont dit quelques auteurs. 11 a la tète nue , les mains jointes, et ses pieds reposent sur un lévrier, circonstance qui indique une mort naturelle (4). Le sculpteur a donné à sa figure une expression de jeunesse peu assortie à l'âge d un personnage dont le ûls avait été élu évèque d'Evreux avant sa mort.
On lit autour de la pierre, semée d'espèces de pommes de pin et du chiffre S. L., l'inscription suivante :
a Cy gist noble homme, Messirc Robert « de Flocques, chevallier, en son vivant « seigneur dudit lieu de Flocques et d'Au- « vrechier, maréchal héredital de Nor- « mandie, conseiller et chambellan du Roi « nostre Sire, et son bailly et cappitaine « d'Evreux, lequel trépassa l'an de grâce « M.CCCC.LXI , le septième jour de dé- « cembre. Priez Dieu qu'il lui face parte don à l'àme. «>
Ce tombeau était placé , au Bec , dans la chapelle de la Vierge. Nous renverrons aux annales contemporaines pour les services aussi nombreux qu'importants rendus à la cause nationale par Robert de Flocques , souvent désigné par le nom de Flocquet. Il parait avoir été originaire de la commune de Flocques, près la ville d'Eu, et avoir épouse une héritière de la noble famille d Auvrechcr (aujourd'hui Orcher, près Harfleur) , alliance à la-
3uelle il aura dû nécessairement la dignité e maréchal de Normandie, qu'il était, au reste, plus digne de posséder que personne. Il était, probablement au même titre, seigneur de la terre de Planes, limitrophe ne Boisnei, qui était entrée dans la famille d' Auvrechcr vers 4374, par le mariage de Jeanne de Planes avec Robert d'Auvrecher. Ainsi le hasard a pareillement porté sa pierre tumulaire, sinon dans ses anciens domaines, au moins bien près d'eux. La postérité de ce vaillant guerrier le suivit promptement dans la tombe, Guillaume de Flocques , évèque d'Evreux et abbé de Bernai, l'un de ses enfants, étant
(I) Set gantelet» sont à son cote gauebe.
mort le 25 novembre 1 464 , et Robert de - Flocques, son autre fils et son successeur au bailliage d'Evreux, ayant été tué à la bataille de Montlbéri, en 44bo (I).
Les lieux dits sont : — la Baronnerie ; — le Boutrdes-Haics ; — le Catelet ; — le Chemin - Chaussé ; — le Désert; — le Grand- Boisnei ; — la Marette ; — Marchère ; — le Petit-Boisnei.
A. Le Prévost, Mém. sur quelque» monuments du département de l'Eure, p. S7. (Le f 3 est réimprimé en totalité dans l'article Boisnei ci-dessna.)
bois n o r m a n d l. a c a m p^gne ^le) •
Arrond. d'Ê vieux. — Cant. d'Êvreux nord. Pair. S. Georges. — Prés, le seigneur.
Bois-Normand, — c'est-à-dire bois de Normand. Normand est ici un nom d'homme, nom d'ailleurs très-fréquent en Angleterre avant la conquête et qui a subsiste jusqu'à nos jours en Normandie.
Nous rencontrons un Guillaume du Bois-Normand dans les grands rôles de l'Echiquier de Normandie, en il 80 : il était établi du côté de Pont-de-1' Arche.
a Willelraus de Bosco Normanni habet lx. acras terra; de dominico Régis de dono Régis, n (Magni Rotuli, p. 93.)
En 4380 , Jehan de Guichainville , escuyer, rend aveu au roi « pour un quart « de fief de haubert assis en ta paroisse du « Bois-Normant en la vicomte de Con- « ches. » 11 avoue également tenir avec ledit fief le patronage de l'église. (ArcA. de l'Emp.f P. 308, f° 83, n» $76.)
Il y avait un huitième de fief à Blondemare* relevant du Bois-Normand. (Hommage de 4396.) Dans le cartulaire du chapitre d'Evreux on trouve une charte datée de 4287 concernant Blondemare :
« Blonda Mara. »
La paroisse du Bois-Normand-la-Campagne dépendait du doyenné du Neupourg.
Voici les noms des seigneurs du Bois- Normand depuis la (In du xve siècle jusqu'au commencement du xvm* siècle :
4493-4503. Jeanne de Maillot, dame de Bigards et du Bois-Normand.
I (I) Ce dernier était enterré dans l'église de la Trinité -du -Mont- Sainte- Catherine, près Rouen. Voyez l'histoire de cette abbaye pur le P. Pommeraye. Cet autour a cod fondu les deux Hobert de Flocques. \as Brasseur [Histoire d'Errtui) commet deux antres erreurs a son sujet , en l'appelant Jean et en le supposant bailli d'Bvraux avant la mort de •on père.
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4 422-4529. Enfants mineurs de Jean de Govis.
4540-1541 . Litige entre les sieurs de Maillot, seigneurs de Sacquenville, de f.ovis et de Vallès.
1544 -1 555. Constance de Vallès.
4573-1581. René de Vallès.
46Î6-1628. Nicolas de Vallès.
4644-4645. François de Vallès.
4674-1675. Charles-Antoine de Vallès.
Le seul lieu dit est Blondemarc. Cette petite paroisse a été réunie en 1»42 à Ormes.
BOIS-KORKIAND-PRÊS-LIRE.
Arrond. d'ÊTi-eux. — Cant. de Rugles.
Vatr. S. Julien. — Prés, le seigneur.
L'étymologie de Bois- Normand -prèsl.ire est la môme que celle du Bois-Normand-ta-Campagnc. tin grand nombre de chartes que nous fournit le fonds de l'abbaye de Lire ne laissent sur ce point aucun doute.
« Ego ipse Guillelmus (/îfe de Guillaume « Fit>Osoerne } concedo eidem ecclesie « Lire et omnibus monachis l)eo ibi ser- « vientibus ecclesias Glotis et décimas et « domos et omne quod de me tenebat « Radulfus Hugonis filius, scilicet deci- « mam nummorum ville et alia que illius « erant. Testibus: Guillelmo AzimoetRi- « chardo de Gisaico, milite ejus cujus cul- « tello donum factum fuit, et Fulcone de « Silva Normanni, et Ernaldo filio Ernaldi, « et Guillelmo fratre ejus , Crispino de « Barra, Guillelmo de Marneris, Ingenulfo « de Neielfa, Hugone et Milone ; régente « ac gu bernante patriam Normannie Ro- « berto comité.» (Charte en faveur de Lire.)
Dans une liasse de chartes en faveur de Lire, conservées aux Archives de l'Eure, on trouve les faits suivants :
Adam o de Cirreio » donna au couvent de Lire, en présence de G., évèque d'Evreux , et du consentement de ses fils : T., son héritier, G., archidiacre d'Evreux, et R. , 40 sols angevins « in molcndino Normant ». Parmi les témoins on remar-
3ue: « Nicholaus de Barceio, Hugo et R. e Bakepuiz, Guillelmus de Charnelez, Guillelmus et Robertus de Barra , R. de Sancto Victore. »
Cette charte est sans date ; mais l'emploi de la monnaie angevine prouve qu'elle est antérieure à 4204 et, par conséquent, q^ue l'initiale G. désigne Guillaume de Cierrei, évèque d'Evreux depuis 4 494 jusqu'en 4201.
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Cette charte fut confirmée par une autre, pareillement sans date , de Thibaud • de Cirreio » , son fils aîné , lequel nous apprend qu'il était neveu de G., évèque d'Evreux. Dans une charte de confirmation de ce môme évèque, Adam de Cierrei est qualifié de « venerabilis vir ». Les témoins sont à peu près les mêmes sur les trois chartes et on retrouve, entre autres, sur celle de Thibaud « Nicolas de Dercaio».
4245. « Andréas Patellarius » vendit aux religieux de Lire, moyennant 8 livres tournois, « de quibus satisfererunt Ma- « naserio Judeo pro me, cui ohligatus fui « ex debito patris mei, » 42 acres de tenv sises au Bois-Normand , « apud Boscunt Normanni. »
1216. « Ernaldus de Bello Meso » et Nicole, sa femme, confirmèrent cette vente comme soigneurs du fief « apud Boscum Normanni ». Parmi les témoins de ces deux actes on remarque Richard a de Folevilla » et Robert a de Caméra ».
1227. Adam de Beaumes donna au même couvent «totum feodum de Buisson Terrée, » que Jocclin le Vigneron tenait de lui et de ses ancêtres au Bois-Normand.
1233. Guillaume de Cierrei confirme à l'abbaye de Lire toutes les donations faites par ses ancêtres : « Notum sit omet nibus presentibus et futuris quod ego « Guillelmus de Cirreio, miles, dora in us « Bosci Normanni, concedo et confirmo « Deo et ecclesie Sanctc Marie de Lira et a monachis ibidem Deo servientibus omnes « venditiones et elemosinationes que facte « sunt eis ab antecessoribus raeis sive ab « aliis in feodo meo in terris, in redditi bus, « in hominibus, in bosco et in piano et in « omnibus rébus ad me et ad antecessores
« raeos pertinentibus anno Doroini
1240. a Willelmus de Cyrreio, miles, dominus de Bois Normant, » confirme aux moines de Lire 40 sols de rente donnés par ses ancêtres sur son moulin qui est dit le moulin de Bois-Normant : a in me».
« molcndino quod vocatur moiendinumde « Bois Normant. » 11 y ajoute 20 sols pour le salut de l'âme de sa mère Amicie-
1245. Jeanne de Cierrei, dame du Bois- Roger et femme de Jean le Veneur, d jnna 40 sols de rente sur le même moulin. En 1295, Robert de Cierrei, seigneur du Bois- Normant, reconnut une rente de 3 livres 10 sols sur son moulin de Bois-Normant. Cette rente fut encore reconnue par Guillaume de Gisai , seigneur dudit moulin en 1461.
4277. Bariole, fille de Nicolas « de Bosco Tierree », vendit au môme couvent
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pour 25 sols tournois 3 sols tournois de rente. Il est fait mention dans cette charte de « Symon de la Comueio » et de Robert «deCyrriaco, miles».
En 4391, Jehan de Gisai, escuier, avoue teuir du roi, « à cause de sa chatellenie de « Brclheuil , le fief du Boys-à-Regnault , « assis en la paroisse de Saint-Gilles de Lire a et en la paroisse de Saint -Julien du « Boys- Normand. » II avoue devoir dix jours de garde « au chastel de Bretheuil ». (Arch. de l'Emp., P. 308, p. 95, n° 295.)
Parmi les seigneurs ou patrons de Bois- Normand-près-Lire nous avons retrouvé :
4505, Benoit de Gisai; 4530, Jean de Bonnechose; 4550-4559, Pierre de Bonnechose ; ensuite Jacques de Bonnechose , mort avant t570; Marguerite de laNoë,sa veuve, et Marie de Bonnechose, sa fille ; 4586, René de Bonnechose; 4630, Aubri de Bonnechose; 4650, les mineurs de la Rouillière; 4684, Marie du Rouil ou de la Rouillière, veuve de François Cleret, seigneur de Ram pan.
Les lieux dits sont très-nombreux : — l'Angle ; — la Baudinière ; — la Bourgère ;
— la Bretèche ; — la Bucaille ; — les Chàtelets ; — Chavanne ; — la Clairière ; — la Coniillière; — laDuquerie; — l'Eglise ou le Fai: — Fouesnar»l; — la Hcrperie ; — la Louverie; — les Minerais; — la Noè- Bouchard ; — la Pillicre ; — la Prcvotièrc ;
— la Rassentièrc; — la Rouge-Maison, château ; — Saint-Just ; — la Sauvagerie ;
— la Surannièrc ; — les Tuileries ; — la Vallée.
BOIS-NOUVEL (LE
Arrond. d'Êvreux. — Cant. do RugW.
Patr. Notre-Dame. — Prés, l'abbé de Lire.
Dans le Registre de Phi lippe- Auguste , au chapitre intitulé : Feoda militum Wiltclmi de Saquexilla, on lit : « Bois-Pantol et Bois-Novel, unum quarterium .»
Dans une charte de 4 259 en faveur de Lire, on trouve parmi les témoins : « Rohino de Bosco Novel. »
Jehan de la Haie, en 4404 , i t Richard de la Haie, en 1 409 et 4 419, rendirent aveu au roi du fief du Bois-Nouvel: le fief du Bois-Nouvel était un quart de fief relevant de Brcteuil. (Arch. (le l'Emp., P. 308, f» 3, 43 et 83.)
Les lieux dits sont : — la Blanchetit re ; — la Chaise ; — la Franchetièrc ; — les Monniers ; — les Cartilières.
Cette paroisse a été réunie en 4844 à la Haie-Saint-Silvcstre.
BOIS-PENTHOU(LE).
Arrond. d'Êvreux. — Cant. do Ruglcs.
Patr. S. Ouen. — Prés, fabbê de Lire.
On trouve dès le règne de Robert Ier un Guillaume Pantoul qui souscrit une charte de Roger de Montgommeri en faveur de Jumiégcs. C'était probablement le père de Guillaume Pantoul dont Orderic Vital parle si souvent. Ce dernier était homme de Roger de Montgommeri : il alla deux fois dans la Pouille et rapporta à Noron, où il fonda une nouvelle église, des reliques de saint Nicolas. En 4102, Henri Ier lui confia le château de Staflbrd : il joua un assez grand rôle en Angleterre sous le règne de ce prince. Guillaume Pantoul eut quatre fils : Philippe, Robert, Ive et Arnoul.
Il y avait encore en 4 128 un Guillaume Pantoul dont Henri I" parle en ces termes dans une charte en faveur de Saint- Evroul : « . . . Concedo etiam et confirmo « eisdem monachis ad petitionem dilecti « et fidclis mei Willclmi Pantol priora- «tum... de Normannia... » Et quelnues lignes plus loin : « Apud Aubery le Pantol ...»
En 1844, on a trouvé dans un cercueil, découvert rue de l'Evèche, à Cou tances, la matrice du sceau d'un Guillaume Pantoil portant un écu au chef et à la fasec chargés chacun de deux croissants montants.
Légende + SIGILL GVILERMI PANTOI L.
Cette matrice, en plomb, pèse environ 275 grammes.
Nous venons de voir, a l'article Bois- Nocvel, que dans le Registre de Philippe- Auguste il est question de : «... Bois Pantol. »
En 4210, le chapitre d'Evreux donna une charte oui constatait les droits de l'abbaye de Lire sur l'église du Bois- Pantoîil et la moitié des dîmes de blé : «... ecclesiam de Bosco Pantol cum pre- « sentatione presbyteri et medietatem dca cimarum bladi. . . »
En 1234, Robert Blondcl, « presbiter de Bosco Pantol, » vendit aux religieux de Lire un pré nommé le pré du Jardin : a de Guardino prope Chalet. »
Tous les exemples que nous venons de donner montrent que l'orthographe actuelle de Penthou est vicieuse. Il faut écrire et nous écrirons BoŒ-Pantou.
Dans la Recherche de la Noblesse, par M. de Marie, on voit qu'au xvh» siècle habitait au Bois-Pantou Philippe de Cecire, sieur du Mduchcl , ancien noble.
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Les lieux dits sont : — la Friche; — la Mare-Locheret; — le Moussel, château ; — la Verdière.
Le Bois-Pantou a été réuni à Chambord en 1842.
BOISSET-LE-CH ATEL
Arrood. de l'ont-Aiidemcr. — CwU de Bourtithcroulde. *
Patr. S. Jean. — Prés, le seigneur.
L'origine des mots : Boisset-le-Châtel , Boisset-Hennequin, Boisset- les -Prévanches n'est pas douteuse : Boisset, Buxetum, lieu ou il croit du bois. On peut en rapprocher Buxogilus (Buxeuil), Buxidum fBussi, Buxi, Boissy), Buxelum (Boisset), Buxeria (la Boissière), Buxeriœ (Boissières, Bouxièrel, Buxcdium, Buxeolus, Buxiacus, Buxitellum, Buxolus, etc. (Boisai, Boissei, la Boisse, Boisseuil, la Bussière, la Buissière, le Buisson, etc.) M. Canel rapporte une tradition locale d'après laquelle la commune ou plutôt la paroisse de Boisset aurait eu jadis une étendue très-considérable : elle aurait embrassé dans sa circonscription les territoires de Saint-Philbert, de Saint-Denis-des-Monts et de Saint-Denis-du-Bosguérard. Cet état de choses aurait, dit-on , cessé lorsque la piété et la nécessité firent ériger de nouvelles églises. Comme l'église de Saint-Denis-des-Monts présente des traces d'architecture romane , il est possible que ce territoire ait été divisé vers le xi* siècle.
On lit dans Orderic Vital : « . . . Anno « millesimo centesimo vigesimo quarto, « factum est bcllum prope Burgum Tu- « roldi et Buxeium, inter familiara régis « Henrici, eo absente, et Walerannum, « comitem de Mellcnt. »
Robert de Navarre donne à l'abbaye du Bec o acres de terre dans la Coulture, vers la vallée du Bue. 11 confirme toutes les dîmes, terres et rentes que l'abbaye possède dans son fief. En 1208, il lui donne un ténement. En 1234, Robert Selvin donne à l'abbaye tous les vassaux qu'il avait à Boisset.
Toussaint Duplessis et M. Canel ont donné sur Boisset-le-Chàtel , l'un au point de vue ecclésiastique, l'autre au point de vue féodal, des notions intéressantes.
Au xiii* siècle, le seigneur présentait à la cure.
On lit dans le pouillé d'Eudes Rigaud : « Bussctum : heredes de Busse to patron i ; « valet l. libras ; parrochiani lxxv. Guil-
BOI
« lelmus presbyter presentatus a domino « de Tilliaco, qui tune gerehat tutelam « lleduin de Buxeto, etreceptusa domino « P. [Apud Buxeium castrum est quedam « capella, cujus est patronus dominus de « Gaciaco racjone uxorissueetadejuapre- « sentationem recepit archiepiscopus Odo « Rigaldi Guilletraum Adelée presbyte- « rum ; valet xl. libras.] »
Dans le pouillé de Raoul Roussel , Boisset-le-Chàtel est désigné par ces mots : Boi&seium Castrum.
Le droit de présentation à la cure appartint toujours aux seigneurs. Lorsque le duc d'Elbeuf vendit en 1 658 au sieur le Roux de Tilli la chàtellenie de Boisset, il cessa de présenter à la cure, parce que le droit de présentation était attaché à La possession de la chàtellenie. La chapelle de Saint-Cir, qui était précisément la chapelle de ce château fort dont parle Eudes Rigaud , et la chapelle de Saint- Wulfran ou de Dame-Êve, située sur le grand chemin qui va de Bourgtheroulde au Pont-Autou, étaient également annexées à la chàtellenie de Boisset. Nous renvoyons à Toussaint Duplessis, qui trace dans le détail l'histoire de ces deux ebapelles.
Ùuant à la seigneurie ou plutôt à la chàtellenie de Boisset-le-Chàtel . elle passa successivement de la maison d'Harcourt à la famille de Tilli, puis de la famille de Ferrièrcs aux ducs d'Elbeuf. Le seigneur de BoisseUe-Chàtel avait droit de haute justice.
Nous citerons seulement quelques faits qui se rattachent à l'histoire de Boisset :
Vers Hd1>, Guillaume d'Harcourt con- ft firraa à l'abbaye du Bec la donation faite jg, par son père des moulins de Caumont , ) avec le droit de banalité à eux apparie- j , nant, à savoir : « à Boessi le Chàtel, kf v Thuillemont, Berville et Angouville. » y
En 1 422 , le roi d'Angleterre confisqua Boisset et le céda, avec les terres de Saint- Mards, du Buisson-Duret, de la Houssaie, du Homme, et avec le nef de Déville, à Pierre Vernci. En 1434, Jeanne de Tibouville, veuve de Jean de Tilli, était rentrée en possession de son domaine de Boisset.
Le château de Boisset, qui s'appela aussi le château de Tilli, et dont il ne reste plus que des vestiges, était encore assez tort pour servir d'asile aux ligueurs pendant les guerres de religion.
Le château actuel est remarquable par sa construction élégante.
Les lieux dits sont : — le Boulai ; — les Champs ; — le Chàteau-de-Tilli ; — le Froc ou le Bourg; — le Grand-Hamel ; —
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le Mont-aux-Maladcs ; — le Maudinet ; — le Petit-Hamel ; — la Pergantière ; — la Poule ; — les Rôtis.
Cf. Ton**aint Duplexais, t. Il, p. 480.
CaneJ, Estât sur farrvnd. d« PonhAudemer, t. II,
Xormandie illustrée, t. I", p. 65.
BOISSET-HEMEQUIH.
Arrond. d'Êtreux. — Cant. de Vernon.
Nous n'avons presque rien à dire de cette ancienne commune, aujourd'hui réunie à Douains. Nous nous bornerons à citer un aveu deUH, rendu par Jehan de Menilles, escuier, seigneur dudit lieu de Menilles. Il avoue tenir du mi « ung fief « de haubert entier assis eu la paroisse « dudit lieu de Menilles et de BÔuesset- « Hennequin, auquel fief ledit escuier a « ung manoir, coUlombier, pressouer à « ban , jardins , court et usaige en basse « justice, cognoissanec des hommes res- « seans, ventes, reliefs, aides coustu- « mières, terres, prés, rentes en deniers, « oyseaulx et grains, et la franchise de sono dit manoir en la forêt de Meray. » (Arch. de FEmp., P. 308, 1* xm, n° 19.)
Nous savons encore, par des hommages de 4450 et de 4 458, que cette commune était le siège d'un quart de fief annexe du fief de Menilles et relevant d'Evreux. (Voyez Docajns.)
BOISSn-US-PBÉVAMCHES .
Arrond. d'Êvrenx. — C*nt. de Paci.
Pfrtr. Ste Geneviève. — Prés, l'abbé de Maubuisson.
Si l'on en croit une charte de Luc, évèque d'Evreux, le chapitre d'Evreux possédait la dime de Boisset : «decimam de Parvencheria. »
Dans une charte de Raoul de Cierrci (1211), on lit : « Pneterea décimas de « Brolio Orriri (ancien fief et hameau de « Boisset) et de Parvencheria , in parochia « de Boisset, et decimam de Bosco Cuti vicr {le Bois-Cuvier, hameau de Saint- « Luc). »
1230. « A homme honorable et saige « chastelain de Paci , Godefroi le Blanc , a chevalier, salud et amor. Je vos faiz « asavoir que les homes de Boisset , por « quoi le seigneur de Yvri plede a moi , « rie quoi il demande la seigneurie a avoir « en sa haronnie , queu sunt tenuz du
« meisme membre de hauberc de Menilles « et le membre est tenu du roi en la « chastelerie de Paci , e a li rois sur totes « iceles osties et sus toutes iceles du « membre rentes, c'est a savoir, jarbes en « aoust, pain fetiz a Noël , et wes a Pas- « mies ; et, se li hoir estoit en non aage, « h membre devant dit seroit en la garde « lou roi o totes les apartenances ; e le « hameau de Malbuisson de Menilles au- « sine du membre de hauberc. » (Delisle, Cartul. norm., n° 491.)
L'abbaye de Mau buisson avait le droit de présentation à la cure de Boisset. Au moment de la Révolution, elle était encore propriétaire dans cette paroisse.
Les lieux dits sont : — Boisset-le-Bas ; — le Château ; — la Maison-Crépin ; — les Prévanches.
BOISSICRE (LA).
Arrond. d'F.vreux. — Ont. de Saint-André. Patr. S. Jacques. — Prés, l'abbé de lire.
« Albinus de Buxeria » est cité dans l'enquête qui fut faite sous le règne de Philippe -Auguste sur les usages de la forêt de Mcré.
Dans le Nécrologe de Lire, on lit :
« XVI kalendas januarii, Willelmus de « Boisaria (ou Boiseia), miles, et uxor « ejus. . . »
On trouvera dans le Cmitumier des forêts de Normandie un passage constatant les droits des habitants de la Boissière dans la forêt de Meré, f° 166 v«.
Les lieux dits sont : — l'Essart-Clément ; — les Essarts.
BOISSf-LAMBERflLLE.
Arrond. de Bernai. — Cant. de Thiberrill*'.
Pair. Notre-Dame. — Prés. Vabbesse de Saint-Sauveur d'Evreux.
Les anciennes formes de Boissi sont :
« Buxiacum, Buxidum, Buxetum ». Dans le diocèse de Chartres il y avait cinq Boissi et pas un seul Bosc.
Une bulle du pape Eugène III, en 115?, parle de cette commune :
« In episeopatu Lexoviensi ecelc-
« siam de Boisseio cum décima ipsius « villa? et lx. acras terne in cadem villa, a decimam de Larobervilla ex dono uxoris « Wauchelini de suo patrimonio »
Nous avons sur la famille de Lamber-
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ville et sur Boissi deux pièces du xu* siècle (1482-4 4 9i) qui, toutes deux, méritent d'être publiées :
« Radulfus, Dei gratiaLexoviensisepisco- « pus, omnibus ad quos presens scriptum « pervenerit , sal utem et Dei benedict ionem . « universitati vestre volumus notum fieri « quod Willelmus de Busco Rotundo et « Waukelinus et Emma uxor ejus et Wil- « lelmus Herluinus et uxor ejus Matildis « duas garbas decimationis Parvi Corileti « in parroebia de Buxeio, quas tam ipsi « quam predecessores eorum a longis rétro « temporibus licet minus licite jure here- « ditario tenuerant, tandem resipiseen- « tes et se peccasse confiteutes, in manu « nostra sponte ctselempniter resignave- « runt et se nunquam de ceiero super hoc u réclamât uros (ideliter promiserunt; nos « quoque, ad eorum multas preecs et peti- « tiones predictas duas garbas, cum omni « ea integritate qua quondam Hugoni de • Lambertivilla fuisse noscuntur, niona- « sterio Beccensi et monachis ibidem Deo « servientibus et servituris in perpetuam « clemosinam donavimus et tam libère « quam quiete possidendas concessimus.
« Ne igitur prenorainatorum virorum sive « uxorum suarum reliquatio solempniter « facta vel nostra donatio canonica tractu « temporis in dubium revocari aut aliqua a possit in posterum malignitate convelli, « utramque scripti nostri testimonio robo- « randam et sigilli nostri, ut perpetuo va- « leat, duximus confirmandam. Testibus « biis : Hogero archidiacono, Roberto de « Rothomago, Radulfo de Uenouvilla, « inagistro Waltcro, canon icis Lexovien- « sibus ; Gilleberto de Lambertivilla, Rôti gero de Resencort, Willelmo Bardulfo, « Gaufrido Bigre , militibus ; Rogero de « Ebroicis, Radulfo de Chukeinvilla, Ri- « cardo de Putot, Johanne filio Orient, « Willelmo Gamba Ordcri, Radulfo An- « elico scncscallo, Simone de Pistrino, u Ricardo Parent, et multis aliis. »
— «Gillebertusde Lambertivilla, omnim bus ad quos littere iste pervenerint, salu- « tem. Sciant présentes et futuri quod ego « concedo et hac carta conlirmo monasteno u Beccensi et monachis ibidem Dco serti vientibus et servituris in liberam et a quietam clemosinam, pro anima mea et « antecessorum mcorum, donationem dua- « rum garbarum décime Parvi Corileti in « parrochia Buxeii quam feecrunt cidem « monasterio in presentia mea, de assensu u et voluntate mea, Willelmus de Busco a Rotundo et Waukelinus et Emma uxor a ejus et Willelmus Herluini et Mathildis « uxor ejus, quas memorati viri de me u touchant sicut de primogenito ; ita si- |
« quidem quod si prenominati riri vt!
« eorum heredes super bis duabus garbtï « molestiam aliquam aut gravamen mo- « nasterio Beccensi inferre atteiuptavennt. « ego donationem illam, sicut an te me fada a est, ipsi monasterio contra omnes honii- « nés sicut dominus garanti zabo. Testibth a hiis : Willelmo Bardulfo , Rogerio dr « Resencourt, Gaufrido Lebigre, militibus; « Rogerio , archidiacono ; Roberto de Ru- « thomago, Radulfo de Henouvilla, raagv « stro Walterio, canon icis Lexoviensibuî, « Rogero de Ebroicis, Radulfo de Ciu- « keinvilla, Radulfo Mordant, Ricardo A* « Putot et multis aliis. »
Richard de Lambcrvillc est témoin de la donation de Michel Labbé de TounibV à Préaux, en même temps que Guillaume de Saintc-Mère-Eglise et Hugues son tik. Voyez sur le fief de Lamberville, I>a Roque, Maison d'Harcourt, t. IV, H 47.
Dans une autre charte de Préaux, sans date, on trouve «... Ricardus de Laiobtrtivilla » et Gilebert, son frère.
Les grands rôles de l'Echiquier de Normandie font mention d'un grand nombre de personnages portant le nom de Lambcrvillc et se rattachant à notre localité :
«... Amar sacerdos de Buxeio reddit « compotum de duobus solidis pro simili « [de rcdemtione regis].»(Stapleton, Magm llotuli, p. 348.)
«... De Ricardo dcLambervilla x. solide « pro eodem. » (P. 87.)
« Ricardus de Lambérvilla xl. solidos « pro negare et recognoscere. . . » (Magm Rotuli, p. 85.)
« Ricardus de Lambert villa red-
« dit compotum de i. inarca pro eodem « [pro plegio episcopi Lexoviensis].» (P. 323.)
« De Guiscardo de Bossei x. dena-
« rios [pro plegio Rob. PanloQ t
« Guischardus de Buisseio reddit coui- « potum de ix. solidis vu. denaris. ster- « ling. pro eodem ».
« Rogcrus de Coudrei reddit compotum « de i inarca x denaris. . . sterling, pro « eodem ».
On trouve dans une charte du cariulaire de Préaux, sous la date de 4 216, Roger et feu Guillaume de Salerne, fils de t»illebert « de Boisseo, miles».
En 1402 (27 mai), Guillaume Pillon, ladre de la maladeric de « laQuehenoaie par le conseil de Denis Danequcn , trésorier de « Morchene »», de Robert MelUn , trésorier dudit lieu de « la Quehennaie », et de Jean et Jouen dit Agis paroissiens de « Courbespine », échangea une vergée de terre avec Thomas le Saige de aBouissv ».
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D'après un acte du 4 4 juillet 4 40*, il y avait sur Bouissy « un quemin d'Orbec », une sente de la Harebelerie ou la Habelière, et un personnage nommé Auber Bayvel.
En 4400, M. de Lamberville, chevalier, à Bouissy.
« Jean de Ferrières, chevalier, seigneur « dudit Ferrières, a fait au roy nostre sei- « gneur ès mains de monseigneur l'évè- « que de Bayeux, patriarche de Jérusalem, « à ce commis, les foy et hommage qu'il « estoit tenu de faire à cause de damoi- « selle Jeanne de Tilly, sa femme, d'un « quart de fief appelé le fief de I^amber- « ville, assis en la paroisse de Bossey, tenu « et mouvant à cause de la vicomté d'Orbec, « lequel fief tient à présent Robert Cam- « pion en parage et en quint degré de « lignage a cause de Louise de Thibou- « ville, sa femme, de la dite Jeanne de « Tilly, comme douairière de la terre et « seigneurie de Tibouville ; par lettres « données à Rouen le cinquième jour de « novembre 4464.» (Registre de la chambre des comptes.)
La cure de Boissi -Lamberville faisait partie du doyenné de Bernai.
L'abbesse de Saint-Sauveur d'Evreux avait le droit de présenter à la cure.
Une chapelle était consacrée à Saint- Thomas et à Saint-Clair de la Quehennaie.
Les lieux dits sont nombreux : — la Bellevue ; — la Blanche-Porte ; — la Bretagne; — le Butterai; — la Cahannais; — le Carouge ; — la Chapelle-Saint-Clair ; — le Coudrai ; — laCouranterie ; — Domnesenje ; — la Grande-Buqueterie ; — la Haute- Ville; — Lamberville; — la Petite-Buqueterie ; — la Vastine ; — la Villette.
BOISSI-SUR-DAMWILIE.
Arrood. (TÊvreux. — (".an t. de Damville.
Pair. S. Martin. — Prés, l'abbé de Tiron.
Le plus ancien document que nous possédions sur Boissi est une bulle du pape Eugène III en faveur de l'abbaye de
Tiron : o in pago Ebroicensi
« ecclesiam Sancti Martini de Busseio. . »
Dans une autre bulle, le pape Alexandre III dit : m in episcopatu Ebroi-
« censi ecclesiam de Boesse »
En avril 4228, Roger « de Mineriis »
donna aux moines de l'Estrée 2 acres de terre « apud la Quunele ». La Cunelle est une dépendance de Boissi.
On trouve également dans des chartes du xjii' siècle mention de deux autres hameaux de Boissi : Saugueuse et le
Tilleul. Raoul de Saugueuse possédait à cette époque le fief du Tilleul (4263) : « Carta Radulfi de Sauguese de xx. so- « lidis quos dédit percipiendos ad festum « Sancti Remigii in feodo suo de Tilliolo « in parochia de Busseio. » (Rubrique des chartes de l'abbaye de Lire.)
L'année suivante (4264), l'acte fut copié presque mot pour mot par « Galtenus de Coudreto, armiger, et dominus de Saugosa, » lequel approuva précisément dans les mêmes termes la donation faite « apud Saugosam » par Isabelle, dame de la Brosse {Broseia).
Dans la charte de confirmation donnée par Robert de Truncheviller, fils de la donatrice, il est dit expressément que Robert «de Musiac, miles,» était son mari. Le détail des pièces de terre y est ainsi
donné : « Que in vi. peciis terre
« continentur, quarum una vocatur cam- « pus desuper Marnerias, sita juxta terras « Lamberti de Saugosa ex utraque parte; « altéra vero pecia vocatur la Courte Pièce « sita juxta campum Lamberti de Saugosa « ex una parte et super cheminum de la « Rachee ex altéra; tertia pecia vocatur a campus de Cormerio, sita juxta terram « Lamberti de Saugosa ex utraque parte ; « quinta pecia vocatur campus des Noos, a sita juxta nemus Guillelmi de Mineriis « militis ex una parte et juxta terram « Lamberti de Saugosa ex altéra; sexta « pecia vocatur campus de Murgers, sita « inter culturam Guillelmi de Mineriis « militis ex una parte et terram Lamberti
« de Saugosa ex altéra » Cette charte
est du mois d'avril 4256. Robert y prend le titre d'armtger.
Il faut remarquer dans cette pièce « la Rachée » , dépendance actuelle de Boissi.
A la suite de cette pièce, on en trouve une confirmant la donation faite par Luc Chevrel. Isabelle n'y est point qualifiée « domina de Broseia », mais « domina de Thiraz ». J'ignore le motif de cette variante.
Us lieux dits sont : — Bois- Lai né : — la Bretonnerie; — la Cunelle; — le Fai; — la Faude; — le Gros-Breuil; — la Rachée; — Saugueuse; — le Tilleul.
B0NC0URT.
Arrond. d'Érreux. — Caat. de Paci.
Pafr. la Croix. — Prés, le chapitre d'Evmuc.
La France possède sept autres communes portant le nom de Boncourt.
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L'origine de ce nom doil être Bodonis curtis, puisque le monastère de Bonmouticr, dans les Vosges, tire son nom de Bodf/nis monasterium. De même Doncourt vient de Dodoiiis curtis. Dès le ve siècle, saint Grégoire, évèquc de langres, donna à Saint-Bénigne de Dijon un Heu nommé Bonn curtis. Dans une charte de Louis le Débonnaire (815), en faveur du monastère de Gorze, on trouve un Bovonocurtis. Cela peut être aussi Bovonis curtis ou Bodonis curtis. En 836 , un diacre allemand, Bodon, embrasse le judaïsme au grand scandale de Louis le Débonnaire et de sa femme Judith. Il
était issu de race allemande : « ale-
mannica gente progenitus »
Voyez dans les listes du Doomsday-Book les noms anglo-saxons Bonde, Bondi, Bondo.
Dans une charte de la sixième année de Philippe I«f en faveur de Saint-Père de Chartres (Cart., p. 429), on trouve parmi les souscripteurs : « Hodbertus de Botonis curte. » 11 s'agit de notre Boncourt.
Le pape Eugène III confirma la donation faite par Rotrou, évèquc d'Evreux, au chapitre d'Evreux des églises d'Aviron, Boncourt, Coudrai et de deux parties de la dîme de Saint-Germain :
Conflrmatio Eugenii pape super ccclesiis de Aviron, de Booncort et de Coldreio, cum duabus partibus décime de Samto Oermano.
« Eugenius eniscopus, servus servorum « Dei, dilectis liliis Guillelmo decauo ce- « terisque canonicis Ehroicensis ecclcsic, m salutem et aposlolicara benedietionem.
« Officii nostri nos hortatur auctoritas ut « quos erga sanctam Romanam ccclesiam « et nos ij>sos fideliores esse cognoscimus « propensius diligamus, et suam eis justi- « tiam sedis apostolice munimine eonfir- « memus. Hujus rei gratia, dilecti in Do- « mino fllii, venerabilis fratris nostri R. « episcopi vestri precibus inclinati, vestris « justis [>ostulationibus gratum imperti- « mus assensum, et ccclesias de Aviron, h de Boncurt et de Coldreio, cum omnibus v pcrtinenliis earum, et duas partes deu cime Sancti Germani, ab eodem episcopo « vestro canonice vobis datas, auctoritatc « vobis apostoliea confirmamus et pre- « sentis scripti munimine roboramus, « etc .. .. Datum Viterbii vm. idus dc- « cembris. »
Par une charte de 1210, Robert a de Vallibus » donne à l'église de Booncort (Rubr. Boencort) la dime de son ch a m part « ad opus luminaris ».
Dépendances : — le Couvent; — k Clos-de-la-Corne ; — Duvette ; — le Moutier-l'Eglise; — RufTei; — le Troulorin
BONNEVILLE (LA
Arrond. d'Evreux. — Cant. de Conchcs.
Sur l'Iton.
Pair. S. Pierre. — Prés. le chapitre <f£vreux et le seigneur alternativement.
En 4144, sur le territoire de la Bonikville, au bord de l'Iton et sur la route <juj conduit d'Evreux à Conches, Mathilde.
fille de Henri Ier, roi d'Angleterre, fonda l'abbaye de la Noè, en latin Noa, et quelquefois Natatorin Elle lui donna deshien> considérables en Normandie et en Angfc»
terre.
Les Bénédictins ont inséré dans le GeJlia christiana, t. XI, instr., coL 133, U charte de fondation; mais, comme ils en ont supprimé une partie importante et qu'à la liste des témoins ils ont substitué des noms qui sont tout à fait étrangers a cette charte , nous croyons devoir en publier un texte authentique :
«Mathildis, imperatrix, Henrici rt^i»
« filia, archiepiscopo Rothomaçcosi , epi- « scopis, abbatibus, comitibus, baronibus, « jusliciis et omnibus suis fidelibus dt « terra Normannie, salutem. Sciatisquod m ego terrain quandam pro xl. librisemi, « quam Deo et ccclesie Sancte Mark <k o Noa et monachis ibidem Deo servienti- « bus, ad constmendum ejusdem locice- « nobium, pro salute anime raee et ani- « marum patris et matris mee , et Gau- «fridi, comitis Andegavie, et filiorum a meorum, Gaufridi et Wïllelmi, in per- « petuam donavi elemosinam. Terrain au- « tem illam totam, videlicet que est inter « viam molendini de Chativel et propriam « terram predictorum monacliorum , et & inter superiorem viam Ebroicensem et « aquam Ithum, emi a Mauricio de Bom « Villa, et Robertosacerdote, et fratritas « ejus Roscelino et Rogero, et a Thon», « milite, et a Giroldo de Hopelande, et « Roberto nepote suo, et Willelrao, ira- « tre Thomc, et ab Evrardo de Chaitivel, « et tlliis ejus: Roberto, comité Sellent» > « et Richcrio uc Aquila, dominis ejusdem « terre, concedeiitibus; de denariis autem « predictis habuit Mauricius de Bona Villa « ctRadulfus,fraterejus, xm. libras;Tb«>- « mas et Willclmus, frater ejus, et Hoter- « tus et avunculus ejus Gcroldus vin. Ubraa « et v. solidos ; Evrardus de Chaitivel et « filii ejus vu î. libraset x. solidos; Rotek
a tus, sacerdos de Bona Villa, et fratres « sui vin. libres ; Laurentius de Garcmbol- « villa et Willelmus, frater ejus, pro con- « cessionc xx. solidos habuerunt, conce- « dente domino corum Hugonc de l>aceio; « duo fdii Roscelini un. solidos; duo filii * Rogcri nu. solidos. Predictara vero doit nation cru , ut rata sit , firma et inviola- « bilis in perpetuum permaneat, sigilli « mei munimine confinno. Testibus : Ro- « gero, archidiacono Brionnii; Willelmo « Malo Nepote ; Rogero de Hotot ; Hu- « gone de Bachepuiz ; Roberto de Altari- « bus ; WiUelmo de Brochcnneio; Mauritio u de Bona Villa; Roberto Estur; Radulfo « de Cressennio ; Thomas Sessario , et « Anchiltillo de Guarembolvilla. Apud « Pratum. »
L'un des bienfaiteurs de l'abbaye de la Noë fut Simon de Montfort, comte d'Kvrcux. En t205, Lucas, abbé de la Noë, échangea avec Philippe-Auguste une terre
r>rès de la forêt d'Evreux, contre un mouin : a quem apud Ebroicas habebamus « extra muros, de dono et elemosina Si- « munis comitis Ebroicensis. »
Vers M 50, Girard Postel, de Vernon, donna sa terre de Lieu-Dieu : « de Loco Dei. »
Roger de Tosni : « omnia aisiamenta « terre mee et ligna carrucis suis con- « struendis. »
Vers 1 1 70, Richard de l'Aigle : une terre pour bâtir l'église. Parmi les témoins : « Thomas et Mauritius, milites de Bona « Villa, Robcrtus de Belveer. n
En 1 174, Guillaume de Fresne, tout ce qu'il possédait à Lklleinare: e in territorio ue Bel'omari. »
Vers 4180, Rosceliu de la Bonnevillc :
« de Bona Villa, » une acre de terre.
En H 80, Thomas de Saint-Jean : une terre qui parait avoir été située à la Bonneville.
En 1189, Basilic de Glisolles: sa terre et son bois du coté d'Oisscl et de Broquiçni : « versus Oissellum et Broquigneium. »
Vers 1 190, la même dame : a in bosco « suo de Glisoliis cressiamentum ad gran- « giain monachorum de Samellis. »
Hubert de Boshion : dix acres près de la grange c'e Bcllemare : « ad boscum Rciilie. »
Roger du Breuil : « de Brolio, m dix acres de terre, « inter humellum de Bure et boscum de Felimcint. »
Herliert (Juentin de Gorhan : « unum « mesnagium cum una dumo inter fore- « stam et domum suam de Gorhan in ples- « seio suo. »
Gautier de Fleuri : a de Floribus » : la
terre qu'il avait eue de Fouchcr de Gorhan.
Telles sont les principales donations que nous trouvons dans les chartes de la Noë remontant au xn* siècle. Bornousnous maintenant à noter plusieurs actes qui constatent les droits de la Noë dans la paroisse même de la Bonneville.
1204. Emma de la Neuville, tille aînée de Maurice, chevalier, de la Bonneville: « de Bona Villa, » donne une acre déterre « ad Maram Heuth» et concède aux moines de la Noc deux acres de terre qu'ils tiennent « de dono Rogeri de Curia, ad Maram Hugonis ». Elle cède également tout ce qu'ils tiennent du don d'Asceline, sa sœur, surnommée la Belle : « cognomento Bele, » veuve de Hugues du Moncel ; à savoir : toute ta terre au'elle possédait « ad « Boscum Martini. . . Testibus Stephano de o Traitivel, Radulpho de Auna , Reinaldo h de Meherol, Christiano Mobert et aliis « multis. »
1 208. Agnès u de Maierol » confirme à la Noë une acre de terre, « quam dédit « Thomas de Putercl juxta nemus de » Bona Villa. »
1208. Héloyse, fille de Maurice, chevalier, <t de Bona Villa, quae vocabatur Plus Bele,» donne à la Noë tousses droits a in molcndino de Hermcm. Le moulin de Hermer reparait dans d'autres actes; il est cité dans une charte de Thomas « le Dcscosu», en 1199. En 1208, Raoul, fils d'Onfroi de Neuville, donne ses droits « in molcndino Hermerii ». La môme année, Emma, fille de Maurice, chevalier, a de Bona Villa, » donne ses droits • in molcndino de Hermer ». En 4233, Raoul de l'Epine : « de Spina, » donne ses droits « in molcndino de Hermer ». I-a même année, Roger, dit Le Moine de Fcrrières, et Jeanne , fille de feu Raoul Postel, chevalier, femme dudit Roger, vendent à Raoul de l'Epine leurs droits « in molendino de Hermer».
1219. Adam et Marie, sa femme, donnent à la Noë une rente annuelle de 4 sous tournois, duc en raison du ténement de Roger de Hopelandc « apud Bonam Villam, in loco qui dicitur le Moncel ».
1 221 . Jeau de l'Ile : « de Insula, » donne à la Noë le champ d'Alucon : a campum Dalucon in parrochia de Bona Villa situm.»
En 1 223, Gillebert de l'Aigle confirme à la Noë, du consentement de son fi's Gillebert, « locum ipsum in quo fundata est, a in feodo meo de Bona Villa, cum perti- « nentiis qua? habuerunt tain de dono « Richerit de Aquila, avi mei, quam de « concessu dominorum de Vilailcto. » 1230. Guillaume le Canu de Gercé :
« Canutus de Gerce, » chevalier, concède à la Noë sept acres de bois situés « in parrochia de Bona Villa ».
En 4234 , Richard du Bois-Gencelin remet aux moines « plénum releveiuni « et escuagium et capital ia auxilia in fcodo « de Saqueeinvilla, quod tenent tam apud « Oyssellum auam apud Bona m Villara ».
Baudouin ait la Loche cède à la Noë une masure située « in parrochia de Bona Villa. »
4234. Dans une bulle du pape Grégoire IX, en faveur de Conches, on lit : «... apud Bonam Villara duos hospites cum ortis suis. ...»
4269. Gémis, dit Cornet, « de Bona Villa, » cède deux pièces de terre situées « apud Maubuysson * , et donne pour le repos de son àme 3 sous de rente annuelle sur une maison située à la Bonneville, entre sa maison et l'eau de H ton : «aquam de Yton. »
4279. « Presbyter Sancti Pétri de Bona Villa. »
A la date de 4280, se présente une pièce dans laquelle la Bonneville est citée.
Cette pièce est très-importante, et malgré son étendue nous croyons devoir la transcrire en entier. Il s'agit du dénombrement des acquisitions laites par le monastère de la Noë. M. Delisle ( Cartulaire normand, p. 239) a expliqué les raisons pour lesquelles la Noë ne paya qu'en 4 280 les droits dus au roi, tandis que les autres abbayes payèrent en 4277. — C'est que les moines de la Noë avaient élevé la prétention d'être exempts de cette finance, prétention qui fut rejetée par le parlement, comme on le voit par l'arrêt suivant rendu dans la session de Toussaint 4 278 : ■ Visa m carte abbatis et conventus de Noa, di- « ctum fuit per arrestum, quod per dictera « cartam se tucri non poterat quin de « acquisitis ab ipsis et ccclesia sua in « feodis et rctrofeodis domini régis, a « triginta annis citra, juxta ordinationem « domini régis, finare teneatur. •» (O/tm, t. II, p. 423.)
Voici cette pièce :
1 Î80, juillet. — a Philippus, Dei gratia « Francorum rex. Notum facimus tiniver- « sis, tam presentibus quam futuris, quod, « sicut intellexiraus, abbas et conventus « de Noa, Cistercicnsis ordinis, Ebroicen-
• sis dyocesis, post terapus nostra ordina- « tione prefinitum acquisierunt in feodis
• et rctrofeodis nostris res inferius norai- « nates, videlicet : ex donatione facta « eisdem, in castellania Ebroiirnsi, duo- « decim denarios annui redditus apud m Bonam Villara, in feodo de Viroleto, qui « fuerunt Albende de Gaudcvilla; item,
« in feodo de Alncto, viginti qutnque « solidos annui redditus apud Sanctum « Germanum, qui fuerunt AnquetilH de
• Sancto Germano ; item in feodo de Vil- « laribus, sexdecim solidos qui fuerunt « Roberti Bridol; item in feodo de Viro- « leto, sex solidos qui fuerunt Thome de
• Virolet; item, in feodo de Hopelande,
• très solidos qui fuerunt Gervasii Cornet ; « item, in feodo de Viroleto, duas aéras « terre in parrochia de Bona Villa que « fuerunt ejusdem Gervasii ; item , in « feodo Mauritii, duos solidos, qui fuerunt « Richardi Le Fournier; item, in feodo de « Villaribus, quindecim solidos, qui foe- « runt Richardi de Berengcrvilla, presbi- « teri ; item, in feodo de Berengenrilla , , « viginti solidos qui fuerunt Roberti Gui- « chart, militis; item, in feodo deGaudre- « villa, viginti quinque solidos, qui fuerunt « Guillelmi de Bosco Gencelini, militis; « item, apud Ebroycas, duos solidos, qui « fuerunt Nicholai de Buellio; item, ibi- « dem, triginta duos solidos, qui fuerunt « Hathei dicti Houlart, presbiteri ; item, « tria quarteria bladi et unum boissellum « ordei ; item, in feodo de Angervilla, « duos solidos, qui fuerunt Guillelmi de « Maeruel ; item, apud Ebroycas, ▼içjnti « quatuor solidos, qui fuerunt Gaufridi de « Cortellis, et sex solidos sites in feodo de « Alneto, qui fuerunt ejusdem Gaufridi ;
• item, duodecim denarios, qui fuerunt « Radulfi Baronnet; item, apud Ebroycas, a quatuor solidos , qui fuerunt Agnetis
• LaTorte; item, duodecim denarios, qui « fuerunt Johannis de Maeruel ; item, in « feodo de Alneto, quinque solidos qui « fuerunt Guillelmi de Caugeio ; item, in
■ parrochia Grandis Silve, quadragtnu « solidos, qui fuerunt Johannis de Saceyo, « militis; item, in feodo de Planchis, « septem solidos, qui fuerunt Roberti
■ Neel, militis ; item, in feodo de Beren- « eervilla, duos solidos, qui fuerunt Phi- « lippi Coci ; item, in feodo de Campo Do- « lente, duodecim denarios, qui fuerunt « Johannis de Campo Dolente; item, in
• feodo de Hopelande, unam acram terre, « et aliara acrara terre in feodo de Griso- « liis, que fuerunt Laurentii de Glisoliis, « presbiteri ; item, unam domum apud « Ebroycas, que fuit Johannis Juas, clerici; « item, in feodo de Maeruel, très seras « terre, que fuerunt Martini dicti Decani : « item, unam gallinam; item, apud Cau- « geium, unara acram terre in duabus « peciis que fuerunt Alermi Morel ; item, « apud Boscum Martini , unam acrain « terre que fuit Adeline de Morcenc.
« anglicc ; item, in parrochia de Viro- « leto , in feodo de Saquenvilla , tn-
« ginta solidos turonensium , qui fuc- « runt Gaufridi Le Bourgoignon ; item, « in castellania de Paciaco, quinque soli- « dos, qui fuerunt Pétri de Breencort; « item, in feodo de Chambines, sex soli- « dos, qui fuerunt Gaufridi de Vallibus ; « item, in feodo deMesnillis, très solidos « turon., qui fuerunt Johannis Piscis ; « item, in feodo de Chambines , duos « solidos paris., qui fuerunt Thome de « Chalou ; item, in feodo de Ponte Herberti « duos solidos paris. , qui fuerunt Laurentii « Danten; item, in feodo de Breencourt, a duodecim den. tur., qui fuerunt Garen- « gier Pleyon ; item, in feodo de Cham- « mines, unam petiam vinee, que fuit et Johannis Normanni ; item, duos solidos, « qui fuerunt Guillelmi Rustici; item, in « feodo de Breencourt, duodecim denar.
« paris., qui fuerunt Kichardi de Lyraj « item, in feodo de Garenceriis, viginti • solidos turon., qui fuerunt Johannis « Neel, militis; item, guadraginta solidos « turon. in feodo de IJImis, qui fuerunt « Girard i de Sancto Taurino; item, in « castellania de Ponte Arche, in feodo « Pétri de Damenevilla, in eadem villa de « Damenevilla, quinquaginta quinque « solidos qui fuerunt Guillelmi L'Escaude ; « item, apud Crovillam, viginti solidos, « qui fuerunt Johannis Guicnart, militis; « item, apud Esquetot, quinque solidos, « qui fuerunt Guillelmi de Crèches, pres- « biteri ;{item, in castellaniade Auribecco, « sex solidos ; item, decem solidos, apud a Auribeccum, qui fuerunt Guillelmi de « Vernolio ; item, in castellania de Aneto, « viginti solidos apud Ybreium, qui fue- « runt Reginaldi de Esseio , presbiteri ; a item , ex emptione ab eisdem facta, « res que sequntur : in feodo de Angcr- « villa, très solidos qui fuerunt Guillelmi « de Campo Dolente ; item, apud Ebroycas, <■ quatuor solidos, qui fuerunt Johannis a Alutarii; item, apud Ebroicas, octo « solidos, qui fuerunt Yvonis de Burgo « Theroudi ; item, in feodo de Virolet, « octo solidos, qui fuerunt Baldoini Sarot; « item, apud Bonam Villam, duos solidos, « qui fuerunt démentis Cloet ; item, « apud Ebroycas, sex solidos sex denarios, m qui fuerunt Guillelmi dicti Avenne; « item apud Ebroycas, sex solidos octo « denarios, qui fuerunt Guillelmi as Cros; « item, in feodo Fere, quatuor solidos qui a fuerunt Sibille Anglice ; item, in feodo « de Menillis, duodecim denarios paris., «« qui fuerunt Johannis Longis; item, duos «i solidos, qui fuerunt Thome de Chalou ; «■ item, in castellania Ebroicensi , unam « domum apud Ebroicas, que fuit Johannis « de Fontibus, item in feodo de Saceyo,
« duas acras terre, que fuerunt Philippi « Disme ; item, in feodo Johanne de Mota, « unam petiam prati. que fuit Renaudi « Veillart ; item, in feodo de Murgiers, « unam acram terre que fuit Pétri de a Bouceyo; item, unum domum apud « Ebroicas, que fuit Radulii d'Alancon, a presbiteri ; pro quibus acquisitis perpe- « tuo retinendis, predicti abbas et cono ventus finaverunt cum hallivis nostris « Rothomagi et Vernolii , finationem huit jusmodi pro nobis recipientibus (1). Nos
• autrm , nnationem hujusmodi ratam et « gratam habentes, volumus et concedi- « mus, quantum in nobis est, ut predicti « abbas et conventus res p redictas, sic « acquisitas , possint perpetuo tenere et
• pacifice possidere, sine coactione ven-
• dendi, vel extra manum ponendi, salvo « in aliis jure nostro et jure in omnibus « quolibet alieno. Quod ut ratum et sta- « bile permaneat in futurum, presentibus « litteris nostrum fecjmus apponi siçillum.
• Actum Parisius, anno Domini mil- « lesimo ducentesimo octogesimo, mense « julio. » (Orig. scellé, à la Bibl. Imp. , n° 5464 du fonds latin , pièce cotée 245.)
Nous allons donner, d'après les auteurs du Gallia christiana, la liste des abbés de la Noë :
t . Guérin 1er.
Martin de Harcourt
(I) Noms modernes des localités mentionnées dans ces lettres d'amortissement : la BonncviUe (canton de Conches), Saint-Germain-de-Navarre. Aunai, Villexsous-Damville, Bérengeville (canton <\ Kvreux), Gaudre»ille, Eyrenx, ADgerrille-la-Campagne, Grossœu- ▼re, le Champ-Dolcn^ Glist)lles, Caugé, Sucquenville, Paci, Menilles, Garencicrc», Ormes, Pont-de-l' Arche, Damne\ille, Croville. Ecquetot, Orbec. Anet. Ivrl,
N. de Cheylus, vicaire général de
rêvôquc de Lisicux , nommé en 4753, transféré à Cormeilles en
34 N. Biodos, doyen de Baveux, nommé en 1754.
Au milieu du xvm* siècle , les auteurs du Gallia christiana constataient que, par l'incurie des abbés et des religieux, l'abbaye de la Noë avait perdu presque tous ses biens et tous ses titres de propriété , et qu'à peine suffisait-elle à nourrir deux ou trois moines. L'abbaye de la Noë posséda au moyen âge une riche collection de manuscrits, dont une partie considérable passa dans la bibliothèque de Colbert et ensuite dans celle du roi. On reconnaît encore aujourd'hui dans l'ancien fonds latin de la Bibliothèque impériale une vingtaine de manuscrits qui ont appartenu au- couvent de la Noë. On nous permettra d'en signaler un qui ne lyrique pas d'intérêt pour l'histoire de l'abbaye. Il porte le n° 2358 et a été écrit au xn« siècle. A l'intérieur de la couverture, on lit le titre Beda siper Lccam, accompagné des mots : « liber Sanctc Marie de Noa. » Sur les feuilles de garde ont été ajoutées les notes suivantes :
« f Kgo Willclmus de Paciaco dedi et m concessi ecclesie Sancte Marie de Noa « x. solidos annuatim in vitta (sic) mea et « propria manu subscripsi.
« Lucas, decanus Ebroicensis, promisit » se daturum eidem ecclesie xx. solidos a annuatim in vita mea (sic) in Pascha « solvendos.
« Abbas et conventus coucesseruntLucc, « Ebroicensi decano, usum et hahitatio- « ncm quamdiu vixerit in domibus suis la- « pideis, tam inferius quam superius, in
« fcstoSanctiAnianiproximopostreditom « Ricard i régis Anghe de Aleraannia. Et « idem Lucas decanus promisit se solutu- « rum ejusdem domus fratribus annuatn « pensionem x. solidorum pro usu et haa bitatione predicte domus in Pascha simi- « liter reddendam.
« Hi sunt census quos annuatim red- « derc debemus : Mauricio militi de Botu « Villa ir. solidos et dimidium. Tbome « militi n. solidos. Galtero de Ivria tï) « xn. den. Simoni de Ande \i. sol. Wil- « lelmo de Broquinneio xii. den. Thomt « de Sancto Johanne mi. sol. et dimidium. « Theohaldo xu. den. Gisleberto Revel <k « Planchis xu. «»1. Galtero de Chanbum « xin sol. Matheo de Bervilla vm. sol. a Willelmo Fresnel un. den. et obolum.
a Medunte xru. den. parisienscs.
« Hi sunt census qui nobis annuatim « debentur : Stephanus deCaitivel xx. soL « Molendinarii de Caitivel iv. den. Johan- « nés de Bosco Martini vi. sol. Godcfrcdu» « Quadrarius m. sol. Winebout xx. sol.
a Magister Willelraus de Pavelleio n. sol. o Radulfus de Noario de Caugcio n. soi. « et n. gallinas et xx. ova. Radulfus filius « Osber m. sol. et un. galinas et xx. ova. « Amalricus, cornes Ebroicensis, c. sol. in « prefectoria de Avrilleio. In prefectoria u de Hosdenc xx. solidos de panas. »
Les cartulaircs de l'abbaye de la Nw sont perdus, mais les chartes ont été conservées en assez grand nombre. Elles ne furent pas réunies à la bibliothèque de Colbert , comme l'ont cru les auteurs du Gallia christiana. Ce fut un chanoine d'Evreux, nommé Lcscalier, qui les recueillît et qui les vendit à la Bibliothèque du roi en 1734. Elles sont au nombre de 260, et sont classées chronologiquement sou»
le n» 5464 du fonds latin de la Bibliothèque impériale.
Dans le volume 297 de la collection de Gaignières, il y a 32 pièces originales se rapportant à l'abbaye de la Noë ; plusieurs sont scellées. I.a plupart sont des quittances pour les rentes que l'abbaye prenait sur les domaines royaux. Plusieurs des sceaux attachés à ces nièces nous font conjecturer que l'abbaye de la Noë prit au xiv« siècle les armes des comtes d'Evreux : de France, au bâton componé d'argent et de gueules.
Les archives de l'Eure contiennent aussi un certain nombre de pièces qui sont dignes d'être consultées. Dans le tableau sommaire des archives de l'Eure on lit : « Abbaye de la Noë : — Fragments et « extraits de cartulaires, titres généraux. « — Chartes et titres des propriétés situées « sur les paroisses de: Angerville-la-Ri\ ière
• Amières, Aubevoic , Aviron, Baux- « Sainte-Croix, Bois-Gencclin, la Bonnc- « ville, Brosville , Caugé , Champ-Dolent,
• le Chesne,Claville, Couches, Emalleville, « Evrcux, Ferrières-Haut-Clocher,Gaillon, « Clisolles, Houlbec-Cocherel, la Londe, « Menilles, Mcsnil-Péan, Morsent, Nagel, « Nogcnt,Nuiscment,Oissel, Ormes, Prey, «• Sainl-Gennain-de-Fresney, Tournedos,
• Venantes; de 4207 h «78*. • (4 registre,
• 4 liasses.)
Ijl Bonneville était un fief relevant de l'évèque d'Evreux. (Aveu de 4454.)
On lit dans les Monstres géntralles de la noblesse du bailliage d'Evreux, en 4 469 : « Girault de Moiitmiral, sergent fielië de « la Bonneville, se présenta en abilletnent « de brigandines, salade, vouge et dague, « monte à cheval. •
« Monseigneur Jehan le Beuf. chevalier, m seigneur de la Bonneville et du Mesnil- « Harderé, se présenta en abillenient de a hommes d'armes, acompagnié de troys « archiers, ung varlet et ung paige, inon-
• tés de six chevaulx. »
L'établissement des forges de la Bonneville remonte à 4717.
Les dépendances sont : — Cativai ; — la Forge ; — Le Logis ; — la Noc.
Il est très-souvent question dans les chartes de la Noë d'un heu nommé « Hopelanda, Houpelanda». Nous avons tout lieu de croire que ce lieu se trouvait sur le territoire de la paroisse de la Bonneville. Il est cité avec le moulin Hermier, qui parait bien avoir été situé à la Bonneville. Dans une charte de 4242, Robert de l'Epine donne à la Noë plusieurs masures, la moitié du four de feu Déodat le Clerc, de la Bonneville, sa part dans la propriété du moulin Hermier sauf la moulte de sa propre masure « de Hopelanda». — Nous avons déjà cité une charte de 4219 dans laquelle on lit : « Pro tenemento m quod Rogerus de Hopelande tenebat « apud Bonam Villam,in loco qui dicitur le a Moncel. * En 4220, Robert, fils d'Agnès « de Houpelanda».
Cf. Gallia christiana, t. XI, p. 865.
Stuttria pia, \u 803.
BONNEVILLE- SUR-LE-BEC
Arrond. de Poot-Audcmer. — Cant. de Morttfort.
Pair. S. Pierre. - Prés, l'abbé du Lee.
Les noms de Bonneville, Bourneville, Bouroainville, Barneville peuvent être rapprochés les uns des autres : la racine
de plusieurs de ces noms est le nom propre Biorn et le mot villa.
On voit « Buroevilla » dans la charte de fondation d'Hellouin, qui parait être d'une date voisine de 4034, et certainement antérieure au départ du duc Robert pour la Terre-Sainte : « cousentiente Roberto comité. »
Suivant Guillaume de Jumiégcs, ce serait « Burnenvilla » : « protinus in
villa qua» dicitur Burnenvilla »
Ce lieu est encore appelé Borneville dans des titres de 4 209, 4 222, 4 225, 4 230, 4236; Bourneville, 4391. Dans ce dernier, il est parlé de « Cultura de Borncvilla que vocatur Montpelé » .
On sait que la Bonneville appartenait , au commencement du xi' siècle, au bienheureux Hcllouin, et qu'il essaya sur son territoire de fonder l'abbaye du Bec.
Mais, ayant bientôt reconnu que l'emplacement était mal choisi, il transporta sa nouvelle abtuye dans un endroit plus riant qu'offrait à quelque distance la vallée du Bec. Hcllouin n'avait donné à la nouvelle abbaye que le tiers de son domaine.
L'inventaire des titres de l'abltaye nous a conservé sur la topographie de la Bonneville de curieux renseignements.
En H 45, Léon Leprcvost donne une terre nommée le Champ-des- Monts et confirme celle de Champ-Felitneint.
Léon Leprcvost donne à l'abbaye du Bec 3 acres de terre nommées le Champ- Felimeïnt (ou Feliment), 5 acres nommées Rutii, et 4 au haut de la coulture appelée Montpelé.
En 4 482, Olivier du Bosc cède toute la cousture de Maurepas, donnée par Robert de Chantelou.
En 4 209, Robert du Bosc donne toutes les dîmes de son fief.
En 4224, donation faite à l'abbaye du Bec par Richard Juas d'une pièce de terre appelée le Champ-de-l'Espim.
En 4225, Baudoin d'£spren//i, chevalier, confirme la donation par Jean Folet d'un vassal nommé Mathieu (4275) sur Aptot [Champ-Coignard) , triage des Vallées.
En 4228, donation faite à l'abbaye du Bec d'une pièce de terre située dans le Champ~du-Puit8.
En 1 230, Jean du Bosc donne une pièce entre l'Arbre-de-la-Croix et le liameau des Rois à la Maillere-du-Moine. En 4239, Champ-de-la-Maillère.
4 234. Le Champ-d'Oschier.
1236. Donation faite par Jean Crespin à l'abbaye du Bec d'une pièce de terre « seize dans le Champ-Costil , vers la couture de Bonneville, appelée Montpelé ».
En 4537, Hobert Servin confirme la donation faite par Richard du Tremblay à Sainte- Marguerite de Bonneville et aux lépreux dudit lieu d'un quartier de froment de rente.
En 4 238, donation par Raoul de la Boretiêre à la chapelle de Sainte-Marguerite de Buteville.
En 1 239, donation par Guillaume Chaudécote du ténement de la Khiese, près la Porreterie.
En 4239, donation faite à l'abbaye du Bec par Jean du Buse de cinq vergées de terre et treize perches, dans son champ de la Mai Hère.
En 4283, vente à l'abbaye du Bec par Robert de Vaecaria, « de parochia Béate Marie de Borncvilla, » d'une vergée de terre moyennant 4 livres tournois.
En 4284, vente à l'abbaye du Bec par Guillaume Fromentin d'une demi -acre neuf perches et demie de terre , sises au Busc-Rooult, paroisse de Bonneville.
4287. Vente faite à l'abbaye du Bec par Guillaume Valvendrin de tout le droit qu'il avait sur la vavassorie de Valvendrin.
4305. Terres situées à Saint-léger, •paroisse de Bonneville, et 4346, paroisse de Saint-Léger à Bonneville.
4 345. Guillaume de Fourquettes, écuyer, reconnaît tenir de l'abbave son fief de Fourquettes (un quart de fief de haubert) pour 50 sols substitués à une paire d'éperons dorés.
En 4386, Pierre du Valvaudrin fut, avec l'évèque de Lisieux, Robert d'Estouteville, et Guillaume Roullant, chargé d'arbitrer entre Philippine Bertrau et les religieux du Val-Richer une discussion relative au patronage de l'église de Saint- Gilles de Livet. Dans l'Échiquier de 4390, on fait mention de lui comme ayant été naguère bailli d'Harcourt.
En 4 390, « Martin du Valvandrin, écuyer sous âgé , et Aline ... de damoiselle Alips de Clerebec, vefve de feu du dit Valvandrin , bourgeois de Rouen. »
4 400. Vente faite à l'abbaye du Bec par Raoul de Rouen de dix perches de terre, avec une roaillère et la maison dessus estant sise à Bonneville , et d'un jardin nommé le Clos-Marette, sis audit Bonneville.
En 4407, maître Jacques de Fréville tient le fief de la Motte à Pont-Audemer, relevant de la baronnie de Bonneville.
4443. Vente faite à l'abbave du Bec par Michel et Jean Vacquerye cf'un noble fief nommé Vacquerye, avec toutes ses appartenances et dépendances, tant en rentes seigneuriales, maisons, masures, terres
labourables et autres choses y spécifiées, sis à Bonneville.
1 460. Lettres faisant mentiou de 16 sob de rente à prendre sur une pièce de terre nommée Cainesse.
4493. Reconnaissance faite à l'abbaye du Bec par Robert le Mercier « d'estrt tenant d'une pièce de terre comme elle se contient, sise à Bonneville, relevante de la vavassorie de Vieux p.
4623. Sentence « de condemnation de
{plusieurs années d'arérages de rentes de 'ainesse qui fut Jean Aubert, scise aa triage de Vicambeau*.
L'abbaye du Bec présentait à la cure.
On lit dans le pouillé d'Eudes Rigaud : « Bomevilla. Abbas de Becco patronus; valet xxx. libras. Parrochiani c. » Suivant un aveu du 43 mars 4524, la baronnie de Bonneville, qui appartient à l'abbaye du Bec, a droit de présenter à la cure du lieu « et à celles de Bos-Robert, Saint- « Taurin-sur-Fourques, Saint-Perol,Sanu- « Eloi-de-Fourques, Vouecreville, Saint- « Filibert ( sur Boissai ) , Appetot { ai « Roumois), Pont-Autou, Neuville, Saint- « Denys- des -Monts, Saint- Georges- du a Vièvre ». — (Voyex les explications de Toussaint Duplessis sur cet aveu et sur une léproserie dont le pouillé de 4738 aurait constaté l'existence encore au xvu* siècle, t. Il, p. 454 et 455.)
Nous trouvons parmi les lieux dits de Bonneville: — Brenon ; — Edouinville;
— la Grande-Mare: — l'Homme-de-Bien :
— les Marais ; — le Montier ; — le Val- Vandrin ; — la Baronnie.
Bonneville -sur- le -Bec a été réuni à Appetot en 4844 et s'appelle maintenaiit Bonneville-Appetot.
Cf. Toussaint Duplessis, u II, p. 4M.
Canel, Citai $ur iarrond. dt Pont- A udtincr, u U, p. 314.
BOS - BtNARD - COMMtN.
Arrond. de Pont-Audemer. — Cant- de Bourg-
tueroulde.
Pair. S. Ouen. — Prés, le seigneur.
Nous pensons que le nom de cette commune vient d'un bois qui dépendait de la forêt de la Londe et qui avait appartenu à un nommé Bernard. Peut-être ce bois se trouva-t-il partagé vers le xn« siècle entre la famille Comin et la famille de Cressi ; on s'expliquerait alors comment on distingua les deux localités : le Bosc-Besnart-Commin, le Bosc-Besnart-de-Creast.
Les textes anciens appellent cette coro-
mune Bosc-Bénard-Commin , et non pas de Commin. On trouve toujours Bosc- Bénard-de-Cressi. — ("est évidemment la même famille Commin qui a donné son nom à la commune de Saint-Ouende- la- Londe -Commin. Notons, enfin, que le Bosc-Bénard-Commin est dit le Petit- Bosc-Bénard , et le Bosc-Bénard- Cressi, le Grand-Bosc-Bénard.
On peut encore supposer que les deux paroisses de Bosc-Bénard-Commin et de Bosc-Bénard-de-Cressi, quoique continues, ont eu une origine différente, c'està-dire que l'une doit son nom à un Bernard Commin, et l'autre à un Bernard de Cressi. Il est certain que dans les rôles de l'Echiquier de 4480, Bernard Commin est cité deux fois : « de Bernardo Commin, c. solidos pro concordia, » et, suivant Toussaint Duplessis, Bernard Commin qui a donné son nom à notre commune existait en «226. (Archives de l'archevêché de Rouen.)
Nous devons rappeler toutefois que dès le xii» siècle la paroisse et le lieu de Bosc-Bénard existaient; qu'un Richard « de Bosco Bcrnardi » est contemporain de Bernard Commin ; et qu'enfin « Johannes de Bosco Bernardi » fut l'un des témoins du mariage de Galeran de Mculan avec Marguerite de Fougères à Mortain, en H 85.
11 semble évident que la commune de Bosc- Bénard possédait son nom avant que Bernard Commin n'en fût seigneur au xtii* siècle.
Bernard Commin eut pour femme Harvyse. Le cartulaire des archevêques de Rouen (P» lxix, n° 86) contient une charte de cette dame.
Nous possédons quelques renseignements sur un Jean de Bosc Bernard, qui paraît être le même que Jean Commin , tils de Bernard Commin.
Le cartulaire de Saint-Georges de Boschervillc renferme une charte de Jean Commin, fils de Bernard, relative au bois de Rispeville et au manoir de Beaurepaire. Il prévoit le cas où le grand nombre des défrichements et des nouvelles habitations dans ce bois, qui était une dépendance de la forêt de la Londe , nécessiterait l'établissement d'une église. (4248.)
Jean Corain est cité dans une charte de 4245 relative à Saint-Amand.
« Johannes Comin » paraît dans une charte de Bondeville. (4248.)
Vers la même époque, en 4207, Jean de Bosc-Bénard sert de témoin dans un accord entre Guillaume de Plasnes et le prieur de Bourg-Achard. (Cart. de Bourg- Achard, n« 2, p. 4.) Il intervient, égale-
ment comme témoin dans le partagcdela succession de Raoul Taisson , partage fait par arrêt de l'Echiquier en 1214. (Dolisle, Cart. norm., p. 37, n» 230.) Enfin, en 1 224, « Johannes de Bosco Bcrnardi Commin «donne au prieuré de Bourg-Achard cinq sous dus par Thomas l'Anglais, à raison d'une terre qu'il possède dans la' paroisse de Saint - Martin - de - Bosgouet. {Cart. de Bourg-Achard, p. 46, n° 160.)
« Jean de Bosc-Bénard donna à l'abbaye « du Bec la dîme de tout son fief de Bosc- « Bénard et la moitié de la dixmc de tout « son fief à Dauboe , près d'Epreville. » {Inwnt. des titres de l'abbaye du Bec, p. 603.)
On lit dans le pouillé d'Eudes Rigaud que le patron de Bos- Bénard -Commin était un chevalier nommé Jean. Est-ce Jean Comin ? Est-ce Jean de Bosc-Bcsnard? C'est évidemment l'un d'eux , si ce n'est le même personnage. « Bos Bcsnart Co- « min. Johannes, miles, ejusdem ville do- « minus, patronus : valet xx. libras : paro rochiani xxxiv. Jeronimus presbyter a presentatus a pâtre dicti J. ; receptus « a domino T. Radulfus , presbiter qui « nunc est , receptus fuit ah archiepiscopo « OdoneRigaudiadpresentationcmThome « armigeri, domini eiusdem ville. Item « Nicholaus receptus fuit ad presentatio- « nem dicti Thorae, nunc militis. »
En 4233, Guillaume de Bosc-Bénard- Commin était seigneur d'un domaine situé à Bouquetot. (Cart. de Bourg-Achard, n» 81.)
En 1260, on fit une enquête sur les actes du vicomte de Pont-Audemer. Il s'agissait du droit d'usage que le prieur de Bourg- Achard prétendait avoir dans la forêt de la Londe : « Lcdist visconte enquist et fist « cemondre monsegnor Thomas de Bosc- « Besnart, chevalier, et monsegnor Ar- « noulpf des Haiis, chevalier, et les veneors « et les serganz de la forest , avec eus « grant foisson de bone genz, et les serti ganz distrent par leur sercment que le- « dit prior n'y avoit droit » (Delisle, Cart. norm., p. 435, n° 664.)
La famille des Haies semble avoir eu au xni» siècle plusieurs fiefs situés à Bos-Bénard. Sans parler d'Arnoul des Haies, chevalier, nous trouvons qu'en 4257 Jeanne des Haies, veuve de Renaud Troussebout, donna à l'abbaye du Bec une rente de 60 sols à prendre sur Geoffroi de Mesuil et Richard Grimont, à cause du fief qu'ils tenaient d'elle en la paroisse de Saint-Pierre du Bosc-Benart-Comin.
L'inventaire des titres de l'abbaye du Bec qui relate cet acte dit que Jeanne des Haies était veuve de Renaud Trous-
sebout. C'est probablement une erreur :
nous connaissons plusieurs actes d'un Renaud Troussebout postérieurs à 4257.
La même dame donna la même année aux religieux de Bonport 40 sols de rente à prendre le jour de sa mort , sur le fief que Guillaume de Bordeni tenait d'elle « in parrochia Sancti Pétri de Bosco Ber- « nardi Coumin ». Elle ajoute : « Et insu- « per licebit eisdem super totam terram , u quam dictus G. tenet de feodo meo, « plenariam facere justitiam pro dicto u redditu babeudo annuatim. » (Delislc, Cart. riorm., p. 4 12.)
Les titres oc la commanderie de Saintc- Vaubourg contiennent Quelques renseignements sur Renaud ait Troussebout, chevalier, et sa femme. A un acte de 4 273, touchant une donation faite par Renaud Troussebout, chevalier, et Jeanne, sa fem-. me, est appendu le sceau de celle-ci. On y voit une grande fleur de lis avec cette légende : S* Madame Johane Trousebout.
(Arch. de TEmp., S. 5202, n° 26.)
Le pouillé de Raoul Roussel ( 1 431 ) nomme « le Bosc-Besnart-de-Coumin ».
Bos-Bénard-Commin élait le siège d'un fief, ainsi que nous l'atteste l'aveu suivant de 4382 : a Fut présent noble homme ■ « monsieur Robert d'Angcrville , cheva-
« lier Item il confessa à tenir du roy
« notre dit seigneur un fteu de cheva- « lier, nommé le fieu des Haies, avecques « ses appartenances, dont le chief est assiz « en la parroisse de Bosc-Bernart, comme « il s'estend en icelle parroisse et es par- « roisscs du Boscroçier et du Bourc-The- « roudc ou dit bailliage de Rouen , en la « viconté du Pontautou. Et en confessa « estre tenu faire à nostre dit seigneur « foy et hommage quant le cas s'oflre , et « quarante jours de service d'ost à l'ost « au prince a estre (ait au chastel de Val- « de-Rueil par semonce advenant.
u Item il confessa et advoua à tenir du « roy nostre dit seigneur deiui-fieu de che- « valier nommé le fieu de Quatremaire(?), « assiz en la paroisse dudit lieu de Quatreu maire et du Tronq, avecques tels appar- « tenances comme audit nef appartient, « oudil bailliage de Rouen, en la viconté « du Pont-de-1 Arche. Et en confessa estre a tenu faire à icellui seigneur foy et hom- « mage, et vint jours de service à l'ost au « prince par seraonsc advenant. » (46 août 4382.)
Ce fief passa au xvie siècle dans la famille du rai , de Bourg-Achard. Suivant un autre aveu du 4 mai 1673, le droit de
firésenter à la cure appartenait à ce fief, equel relevait du marquisat de la Londe- Coramtn.
Le Coutumier des forêts de Xormtmdie, f* 58 r°, mentionne vers 4 400 les droits des possesseurs du fief de Bos-Bénard.
Nous allons reproduire ce passage, en prévenant toutefois qu'il peut aussi bk-o s'appliquer à Bos-Bénard-Cressi :
« Damoiselle Ysabelle du Bois-Bénart, à « cause de son hostel dudit lieu du Boi»-
* Bénart, a en la forest de la Londe, cha- « cun an, au terme de Noël , un fou et un « hestre avecques leur amenée, par livrée
• du verdier de la dicte forest; item le m boiz sec en estant et le vert en gesant a sans caable et sans amende et hors a deflens , la branche du pié jusque? au a coupel, c'est le fourg au dessoubz du « genoul , sans mehaignier l'arbre , hors « deflens ; item doit avoir tout mort boii « hors essart ; lequel essart est entendu « quant il y a cinq chouques de mort boiz « d'une veue, comme boul, tremble, fresne « et couldre et autre tel boiz qui n'est pas « dit mort boiz en la charte aux Normani, « et entre deux taux , c'est assavoir entre « Pasques et la SaintrMichiel ; et de ce <t paient les malfaiteurs qui à ce sont trou- « vez, v solz d'amende au roy, et se mains o en y a, l'amende en est au seigneur de « la Londe ; item a ses pors frans à tous « les pasuagez de la dicte forest, quant « pasnage y eschiet, et ses bestes franebex a es pasturagez d'icelle, excepté chievre, « et deflens et taillez; item le maille, le « caillou , le genest, et la blanche espine a hors deflens ; pour lesquelles franchises « la dicte damoiselle et ses successeurs, « seigneurs dudict lieu du Bois-Bénart, a sont et seront tenus aller deux fois l'an, a et plus se mestier est, aux veuez et juge- « mens de la dicte forest par avenant ce- « monse, et si doit aller deux foiz Tan aui a plés du recort du pasnage de la dicte « forest, quant il lui est fait savoir comme « dit est. » (Folio 58 r>.)
Au hameau du Neu bourg, dans le bob de la Varenne, sur le bord d'un vallon, se trouve une enceinte fort remarquable : tout l'intérieur de l'enceinte est une énorme excavation à pentes abruptes, mesurant envron une cinquantaine de pieds de profondeur. Voyez la description de cette enceinte dans les Essais de M. Canel. On a trouvé d'ailleurs dans cette commune et dans les bois environnants de nombreux vestiges de constructions antiques.
Le nom de Froc, porté par le hameau de l'Eglise, sert dans le canton de Bourgtheroude à désigner la place publique qui est voisine de l'église. Nous ferons remarquer que Toussaint Duplessis donne pour patron à l'église de Bos-Bénard-Comnùn saint Pierre, et M. Canel saint Ouen. Plu-
sieurs textes du mi* siècle que nous avons eu l'occasion de citer indiquent saint Pierre.
Les lieux dits de Bos-Bénard-Commin sont : — Burai ; — le Camp-Ezoux ; — la Chaussée-de-Roumare ; — le Froc ou l'Ealise ; — les Haies (château) : — le Neubourç , — les Noës ; — le Mesnil ; — le Perrei.
Cf. Toussaint Duplcs&in, t. Il, p. 457.
Canel, Essai sur tarr <>»,{. de Pont-Audemer, t II . p. Î39.
BOS-BÉN AR D -CRESCY.
Arrond. de PoDt-Aïkleiwr. — Cant. de Bourg-
Patr. la Ste Trinité. — Prés, l'abbé du Bec.
Nous avons expliqué comment avaient dû se former les deux communes du Bos-Bénard-Commin et du Ros-Bénard- Cressi : soit que le Bos-Bénard ait été à l'origine une seule localité appartenant à un seul propriétaire nommé Bernard, et partagée plus tard entre les deux familles Commin et de Cressi j soit que le Bos-Bénard-Commin ait pris dès l'origine son nom de Bernard Cioramin, et le Bos-Bénard-de-Cressi de Bernard de Cressi. Singulière analogie cependant pour deux localités contiguës, et qui nous ferait pencher pour la première hypothèse. Nous trouvons citée dans Orderic Vital la famille de Cressi et nous écrirons désormais, non pas Crescy, mais Cressi.
Nous lisons dans le rôle de l'Echiquier de Normandie de 4498 : « De herede Hujronis de Cressie, 40 lih. » Et plus loin : « Hères Hugonis de Cresseio reddit com- « potum de 348 lih. superius seriptis de « rémanente dehiti Radulfi , Lexoviensis « episcopi. In thesauro 40 lih. per Gal- « fridum de Sai, et débet 338 lih. » Enfin, en 4Î03, dans !e compte de la baillic du Roumois, on lit encore : « Hères Hugonis « de Creiseio 294 lih. 8 sol. de rema- « nenti dehiti Radulfi, Lexoviensis epi- « scopi. » Nous pensons que cette famille dt* Cressi appartenait plutôt au Bos-Benard de Cressi qu'au Cressi (Crcssiacum) situé dans le canton de Bellencombre, et dont le prieuré dépendait de Saint-Lô de Rouen. Peut-être l'héritier de Hugues de Cressi dont parlent les rôles de l'Echiquier est-il Raoul de Cressi qui, suivant Toussaint Duplessis, aurait donné, du consentement de sa femme Adeline, le patronage de l'église de Sainte-Ursule à
l'abbaye du Bec. En effet, Eudes Rigaud, dans son pouillé*, constate que dans la seconde moitié du xme siècle l'abbé du Bec était patron :
« Bos lie ni art de Cressy. Abbas Bec- « censis patronus; valet xx. libras; par- « rochani. l. Matheus, presbiter, presen- >< tatus a dicto abbate , receptus a domino « Mauritio. — Radulfus presniter qui nunc « est receptus fuit ab archiepiscopo Odone « Rigaudi ad presentationem Thome ar- « migeri, doraini cjusdem ville. Item Ni- « cholaus receptus fuit ad presentationem o dicti Thome nunc railitis. »
L'inventaire des titres de l'abbaye du Bec attribue à Gilbert Hotto (?) le don du patronage de l'église de Bosbénard.
Le pouillé de Raoul Roussel fj 431) reproduit les mots du pouillé d'Eudes Rigaud : « Bosc Bcmart de Cressi. »
L'abl>é du Bec présentait à la cure, suivant une déclaration du 4 3 mars 45Î4, rendue à raison d'une vavassorie qui était située à Bos-Bénard-Cressi , et qui appartenait à l'abbaye.
Le manoir était le siège du fief de Bos-Bénard-Cressi. Ce fief appartenait, selon le rôle de 4540, à «Jehan Poisson, escuyer, » qui le tenait du duc d'Estouteville. En 4 500 , maître Jean Poisson , chapelain de la chapelle du Trait , seigneur en partie de Gilleiille, abandonna a l'abbaye du Bec pour deux tiers et au curé pour un tiers la dlme du fief de Gillcvillc, sur laquelle il avait élevé des prétentions.
Nous pensons qu'il s'agit de Bos-Bénard- Cressi dans ce passage : « Le jeudi xix « aoust audict an 45<i3, le roy Charles IX « partit de la ville de Rouen pour s'ache- « miner en la Basse Normandie , et s'en « vint le dict jour coucher à Bosbénard , « lieu fort plaisant , appartenant au sieur u de Brcsmetot, et le lendemain disner « à la Chapelle de Brestot et au Pont-Au- « demer coucher, où il feist entrée. »
U y avait autrefois à Bos-Bénard-Cressi une chapelle de Saint-Thomas-de-Gedeville, oui fut momentanément transformée en prêche et détruite à l'époque de la révocation de l'édit de Nantes. Toussaint Duplessis place aussi une ehapcllc de Saint -Thomas dans le fief du Camp- Héroul, et le Camp-Héroul dans la paroisse de Bos-Bénard-Commin ; mais le Camp- Héroul répond évidemment à la Hairie de Bos-Bénard-Cressi, et il s'agit de la même chapelle de Saint-Thomas.
Dépendances : — Bouville; — la Businière ; — Gedeville ; — la Hairie ; — la Vallée ; — le Vivier; — la Canonerie ; —
le Genêt ; — la Maison ; — la Bezanlière.
Cf. Toussaint Duplesids, t U, p. 457.
Canel , E$»ai tur larrond. de Pont-Avdemtr , p. 437.
BOSCHERVILLE
Arrond. de Pont-Andetner. — Cant. de Boorgtberoulde.
Patr. S. Sauveur. — Pris, le chapitre de Rouen.
On voit dans le pouillé d'Eudes Nigaud que Boscherville était en hatronage laïque au xme siècle : « Boschiervilla. Colinus « de Tuit patronus; valet xv. libres; par- « rochiani xxxv. Radulfus presbiter pre- « sentatus a dicto Colino receptus a do- « mino Petro. Archiepiscopus Odo Rigaudi « recepit Pctrum ad presentationem do- « miui Guillclmi de Tuit militis. »
On peut noter que la seigneurie de Bos- Normand, comme conliguë à Boscherville, appartint très-tard aux sieurs de Tuit-Anger. En juin 1293, l'archevêque Guillaume de Flavacourt donna le droit de présentation à la cathédrale de Rouen.
Depuis ce temps le chapitre de cette cathédrale présenta à la cure.
En 1 261 , Roger Foudre, « de parrochia Béate Marie de Boschervilla, » vendit une pièce de terre « in parrochia Sancti « Albini de Bosco Normanni, .... a terra « domini Egidii de Boschervilla, militis ». (Titres de Sainte - Vaubourg , Arch. de l'Emp., S. 5200. 45.)
Dans la charte précédente , l'église de Boscherville est dédiée à la bienheureuse
Marie , et Toussaint Duplessis confirme le fait, (^pendant M. Canel avance qu'elle est placée sous l'invocation de saint Sauveur.
Les dépendances sont : — l'Eglise; — le Bas-Boscherville; — les Clos.
Cf. Toussaint Duplexais, t. Il, p. 445.
Canel, Essai tur Varrond. de Pont - Audemtr .
t. h, p. aie.
BOSC-l'ABBÉ.
(Voyez Saint-Nicolas-dc-Bosc-l'Abbé.)
BOSC-MOREL (LE
Arrood. de Bernai. — Cant. de Broglie. Sur la Cbarentoone.
Pair. S. Christophe. — Près, le seigneur.
Dans les grands rôles de l'Echiquier (4203) : « Willelmus Crassus de Bec©, et « Osbernus Doringue de Briona, et Her- « lewinusdcibidem,etRobertu&de Bosco m Moret, et Robertus Ruan de ibidem, et « Radulfus le Franceis , iv. libras quas « receperunt de libe ratio ne sua de xx. die-
« bus, et recesserunt sine licentia »
(Stapl., M. H., 4203, p. 506.) « Radulfus « Osbertus et Petrus de Bosco Moret c. so- « lidos pro c. ovibus de jurata. . . *
Dans un acte de 4387, on lit encore : « Bosc-Moret. »
Outre la paroisse , il y avait un prieurécure sous 1 invocation de Notre-Dame, à la présentation du prieur de l.ierru.
Parmi les seigneurs ou présentateurs du Bosc-Morel, nous croyons pouvoir citer :
4540. André de Mainbreville, au droit de dame Françoise du Rouil, sa femme,
Patronne dudit lieu à cause de son fief de resnai.
4514. Jacques de Picau, à cause de Marguerite de Quesnot, sa femme.
4559. Jacques de Mainbeville, seigneur de Fresnai.
4580. Guillaume de Mainbeville, soigneur de Ccrnicrcs et de Fresnai.
4644-46t>3. Isabeau Patry, veuve de Philippe Merlet, seigneur de Malouet.
1669. Jean de Merlet.
Dépendances : — les Becquetièrcs ; — la Bilheudicre ; — le Boulai ; — la Bourdonnière ; — le Chemin - Perrei ; — la Coeffrerie ; — la Conardière ; — le Fort- Queval; — la Goulle; — les Noës; — le Pot-de-Vin; — le Prieuré; — le Gros- Hôtrej — le Long -Pré; — la Pierrel'Onnéc; — la Mercerie.
DOS
B0SC-RE6N0ULT (LE
Arrond. de Pont-Audemor. — Caot. de Bourgiheroulde.
Voir. S. Clair. — Prés, le seigneur.
Dans le pouillé d'Eudes Rigaud : « Bosa Renolt. Georgius, miles, dominus cjus- « dem ville patronus. Valet xv. libras. « Parochiani xxx. Helias preshyter pre- « sentatus a dicto Georgio, receptus a doit mino Petro. •
Nous trouvons dans le rôle des fiefs de la vicomté de Pont-Autou et Pont- Audemer, en 4544 :
a Sergenterie de Montfort : Le fief du « Bosc-Regnoult, appartenant à Jacques « de Trousseauville, escuier, tenu dudit « de Trousseauville , à cause de son dit « fief, par un huictiesme de fief, vault « communes années la somme de 55 livres o tournois , et pour ce 55 1.
« Sergenterie de la Londe : Le fief du « Bosc-Hegnoult, appartenant à Jacques « du Bosc-Regnoult, escuier, tenu du dit « sieur de Guyse , à cause de sa dite chas- « tellenie de Boissay-lc-Chàtel , par un « demi-fief de haubert, vault communes « années la somme de cent livres tournois, « charges ordinaires rabattues, et pour «ce cl.
Les lieux dits sont : — les Bruyères;— Lenteuil; — le Moulin.
Toussaint Duplexais, t. II. p. ««3.
. Çane|iJ5*o< /'arrond. de Pont-Audtmer, t. Il, p. *30.
BOSC-RENOULT (LE
Arrond. de Bernai. — Cant. de Sur la Risle.
Patr. Sie Anne. — Prés, l'abbé de Lire.
Tout le plateau du canton de Beau mesnil qui borde la vallée de la Risle était, au x° et au xie siècle, couvert de bois. On trouve, en effet, à côté les unes des autres, les paroisses du Bosc-Renoult, Bois- Anzerai, Bois-Nouvel, Dois-Pantou, Bois- Normand, Bois-Mahiard.
La tradition rapporte que le premier abbé de Lire eut une vision qui lui fit voir l'endroit où devait être fondé le monastère de Lire. C'était, dit le texte : « in uago Uticensi , apud Boscum Regnold. o (Gall. chr., t. XI, p. 4i3.1nstr.)
Robert de Meulan confirma à l'abbaye de Lire la donation de l'église du Bosc-
Renoult faite par Henri du Bosc-Renoult : « . . . . Ecclesiam de Bosco Renoldi, cum a presentatione presbiteri et cum omni- « dus pertinentiis suis, quam Henricus de a Bosco Renoldi dédit eis... »
Le même Henri du Bosc-Renoult donna la terre qu'il tenait entre le Bois-Arnault et la forêt de Breteuil au prieuré de Sainte-Marie-du-Désert :
« Noverint universi quod Henricus de « Bosco Renoldi, pro salute anime sue et « antecessorum suorum, Deo et ecclesie « Sancte Marie de Deserto, et fratribus ibi- « dem Deo servientibus, in perpetuam ele- « mosinam dédit terram quam de me te- « nebat inter Boscum Ernaldi et forestam « Britolii per très solidos servitii, et ego u Simon de Grandi Vilerio hanc donatio- « nem concessi. Et ne aliauis fratribus • predicte ecclesie super preaictam terram « in posterum présumât înjuriam inferre , « charte mee et sigilli mei auctoritate « munivi et confirmavi. Teste : Gaufrirlo « Pelevilleno , Luca Patricio (Patrix), Bal « duino de Pax (ou Dax), et pluribus a aliis. »
Après cette charte , on trouve dans le cartulaire de Notre-Dame-du-Lesme celle de Henri « de Bosco Renoldi ». La terre, qu'il donne « per très solidos servitii , » est indiquée pareillement a inter Boscum Ernaudi et forestam Britolii ». Le a Boscus Ernaudi ou Ernaldi » est le Bois- Arnault. Henri du Bosc-Renoult parle à son tour de Simon de Granviliers « de quo ipsam terram teneham » et de son propre fils Gervais, « qui ipse hanc eleraoa sinam mecum super altare Sancte Marie a posuitn.
Par une autre charte , Robert « de Boleio » remet au couvent de Notre-Damedu-Lesme une rente de 3 sols d'Anjou que lui faisait Robert, a filius Renoldi, nlii Vitalis pro tribus morcellis prati. » Cet acte est de 4202. Les témoins sont :
« Guillelmus de Ambenayo, presbyter; « Hugo, presbiter de Sunna; Gaufihdus, « presbiter de Rugles; Eustachius, miles « de Huenviller: Guillelmus, miles de « Baonneo ; Ricnardus , miles de Ten- « vray; Radulfus Brostchampe [ou Brostea chappe) ; Herbertus de Lucaio, etc. »
Les chiu*tes d'Henri furent confirmées par Richard, seigneur du Bosc-Renoult :
« Universis Christi fidelibus presens a scriptum inspecturis vel audituris, Ria chardus, dominus Bosci Renoldi, salua tem. L'niversitati vestre notum sit quod a Henricus de Bosco Renoldi , antecessor a meus, dédit Deo et ecclesie Béate Marie a de Deserto et fratribus ibidem Deo sera vientibus totam terram suam que erat
DOS
« inter Boscum Ernaudi et forestam Bri- « tolii, in perpetuam et omnino liberam « elemosinam, et in eadem terra sibi re- « tinuit très solidos annui redditus pro « recognitionc elemosine supradicte. Et « ego Richardus predietam donationem « bona fide concessi et confirmavi, et in- « super predicto9 très solidos annui redit ditus omnino quictavi. Et volo et con-
• cedo quod dicti fratres totara dictain « terrain possideant in puram et perpe- « tuam ot omnino liberam elcmosinam et « quietam de omnibus servitiis et exactio- « nibus et robus omnibus michi et hère- « dibus meis pertinentibus, quia nihil om- « nino rctiniii mihi vel heredibus meis in « elemosina nostra supradicta. Et ut bec
• mea tonfirmatio et quietatio sit Arma et « stabilis, presentem chartam sigillo meo « munivi, et promisi bona fide quod si «quando miles ero et aliquo tempore « sigillum meum mutavero , dictis fratri- « bus de Deserto istam chartam fidcliter, « si volucrint, renotabo et sigillo meo « novo sigillabo. Actum anno Domini mil- « lesimo ducentesimo trigesimo ouinto. »
En <Î40, • Richardus de Bosco Renoldi, miles, » reconnut que si l'arrangement conclu entre les religieux de Lire et Gilles de Boscherville , • dominum de Bara, mititem,» au sujet de la substitution du moulin de Houmes au moulin « de Bara, quod vocatur molendinrim Rogcri , • était annulé, il cesserait de percevoir 4 muid de blé sur ce dernier moulin.
Dans les miracles de saint Louis (Hist. de France, t. XX, p. 44, B) est citée : « Joanna nomine , nlia Pétri Gravarandi « de parrochia de Bosco Renoudi juxta « Barram. t>
U Bosc-Renoult était un demi-fief relevant do la Barre. Il comprenait 600 acres de terre , dont le tiers en bruyères. Dans les Monstres genéralles de la noblesse du baxlHage tfBvreux, en 4 469, on lit : « Je- « han Mictcre) > seigneur du Bosc-Regnoult « et de la Chappelle, en la sergenterie de « Lire , se présenta monté de deulx che- « vaux, armé de brigandines, harnois de « jambes, gantelets, salade et vouge. »
L'abbé de Lire présentait à la cure et avait les deux tiers de la grosse dime affermés 330 livres. La euro en valait 300.
Le» dépendances du Bosc-Renoult sont : — le Souillard ; — Rubremonl ;
— la Pinsonnière ; — les Monts ; — la Martiniore; — le hameau de l'Eglise; — la Mahaudière ; — la Renardière ; — la Bigotière ; — la Rollière ; — la Livinière ;
— la Trahouillcre ; — la Graverie ; — la Marandièrc; — la Raolière; — Valmont;
— Uinnciimpois.
BOSC-ROBEBT (LE).
Arrond. de Bernai. — Cant. de Be*um*sn»l-
Patr. Notre-Dame. — Prés, tabbé dt St-Evroul.
Robert de Leicester donna ou confirma cette église à l'abbaye de Saint-Evronl :
« Apud Boscum- Roberti eccle*iani
a cum omnibus decimis sois et ibidrm « quasdam terras »
Au xvi« siècle, Saint-Evroul présentait à la cure. La grosse dime était affermer 240 livres. Le fief du Bosc-Robert dépendait de la vicomte de Beaumont-le-Roeer.
Le siège du fief était à Gîsai Les Baisent étaient alors seigneurs du Bosc-Robert.
Cette paroisse a été réunie à Gisai en
mt.
B0SC-R0GER (LE
Arrond. de Pont-Aodetnef . — CabU de Bourgtberoulde.
Patr. S. Pierre. — Prés, le seigneur, puû la collégiale de la Saussaie.
Nous n'avons rien à dire de particulier sur l'origine de tous les noms de Bosc- Rogcr, ou Bois-Rogier, ou Bois-Roger.
Vers le milieu du xm* siècle la cure du Bosc -Roger était en patronage laïque.
Voici le passage du pouillé d Eudes Rigaud relatif à cette paroisse :
« Bos-Roçier : Radulfus de Bos-Rogier, « patronus. Valet mi", libras. Parroehiani a c. xx1'. nn0f. Archiepiscopus Odo Ri- « gaudi recepit magistrum Martinum ad « presentationem domini Guillelmi dicti « Britonis, militis. »
En 1461, le patronage passa à la collégiale de la Saussaie. (Diocèse de Lisieux.)
Le pouillé d'Eudes Rigaud donne de curieux détails sur la fondation d'une chapelle dédiée à la Vierge et fondée par une dame nommée Haïse, à la collation pleine et entière de l'archevêque de Rouen. On trouve plusieurs actes qui confirment ks faits recueillis par le pouillé d'Eudes Rigaud :
\ f 60. Vente par Jehan Raima rt, de Louviers, Nicolas Haimart, son frère, et Asceline de Magncville, leur mère, aux exécuteurs testamentaires de Haisie Norjout, fondatrice de la chapelle. Théopliame de Neufvillette, femme de Richard de Neuf-
villette , donne au chapelain de la chapelle Haisie Norjout divers revenus.
« Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, « notum facio universis tam presentibus « quam futuns quod, cum, sicut intellexi- « mus, Alexauder, presbyter de Bosco -Ro- « geri et Nicholaus dictus Parvus, executo- « res testament! quondara Haysie Norjout, a ad opus cujusdam capcllania» , juxta a ordinationem ipsius defunctœ , apud « Boscum Rogeri instituendœ, tam ex u venditione quam ex donationc,acquisie~ « rint ïn feouo nostro redditus inferius « annotatos, vidclicet apud Londam ab a Ascelina de Magnevilla et Nicholao et « Jobanne, (mus ûhis, ad valorem quatuor « librarum Turonensiura annui redditus; o item apud Thuit-Siroer a Gaufrido Watt flart et Maria, ejus uxore, lx. solidos Tutu ronensium annui redditus ; item apud a Cleon et in parrochiis Sancti Albini et de « Fresiieuse a Johannc Aye et Petronilla, « ejus uxore, ad valorem sex librarum Tu- « ronensium annui redditus; item in par- « rochia de Cleon a Ricardo de Neuvilete, « milite, et Theofania, ejus uxore, ad valo- « rem viginti et octo solidorum Turonena sium annui redditus ; item in sepedicta « parrochia de Cleon a Guillelmo domino « de Aurivalle » (H6< .)
Outre la chapelle dédiée au xtn* siècle à la Vierge, et qui est devenue probablement au xviir la chapelle de Saint-Patrice, une deuxième chapelle, dédiée à la Vierge, fut fondée en 4665 sur le fief de Tibouville. Selon le pou i lié de Rouen de l'an 4738, le propriétaire du manoir de Tibouville avait droit d'y présenter.
Nous avons recueilli quelques chartes concernant ce Bosc-Roger:
a Michael de Bosco-Rogeri » est témoin dans une charte de la Sainte-Trinité de Beaumont.
En 4247, Nicolas Ascelin vend aux Templiers, pour 50 sous tournois, une rente de 6 sous « in parrochia de Bosco Rogeri » .
En 4 264 , a Reginaldus de Sancto-Albino » livre aux Templiers une pièce de terre « in parrochia S. Pclri de Bosco Rogeri ».
En 4264, Robert Haiquier vend tout ce qu'il avait a apud Boscum Rogerii juxta Hurgum », et la même année deux des acheteurs, Nicolas du Tuit et Robert Hamon, de Bourgtheroulde, vendent ce qu'ils tenaient « de feodo Templi apud Boscum Rogeri ».
Jtt. Canel rapporte que la seigneurie du Bosc-Roger fut vendue, le 28 août 4404, par Philippe d'Auxi, du consentement de sa femme, Jeanne, deuxième fille de Colart d'Estouteville, pour dotation de la chapelle du Bois de Vincennes. Philippe
d'Auxi fut tué en 4445 à la bataille d'Azincourt.
A l'époque de la Révolution le Bosc- Roger relevait des duos d'Elbeuf.
Les lieux dits sont très-considérables : — le Bue (ancienne vavassorie relevant du roi à cause de la vicomté de Pont-Autou et de Pont-Audemer) ; — Séglas, château (quart de fief de haubert relevant de Pont» Autou) ; — la Buissonnière ; — la Chapelle ; — le Hamel ; — le Marais; — Marouge; — les Nouettes ; — la Petite-Rue ;
— la Queue-Bourguignonne; — les Rues;
— la Bréaulière ; — les Genêts.
Cr. Toussaint Duplessit, t. U, p. 464.
Canel, Euai sur l'arrond. de Pont-Audtmtr, u II, p. 213.
BOSC-ROGER-U-GUSSOHNIÈRE.
Arrond. do Bernai. — Caot. de Boaumcmiil.
Patr. S. Jean-Baptiste. — Prés, tabbé de Tiron.
Nous n'avons presque rien trouvé sur cette paroisse, qui a été réunie à Gisai en
Dans les Monstres généralles de la noblesse du bailliage d'Evreuxy en 4 469 : a Robin « Haiecte, seigneur de la Glaçonnière , se a présenta vougier, deuement monté et « abillié. »
Le fief n'avait que foi et hommage sans aucun revenu.
Au xvu» siècle, Jacques de Haste, escuyer, sieur du Bosc-Roger, en était patron honoraire. Il possédait le nef de Haste relevant du roi. Le fief de la Boullaye, appartenant à a François Pomposne de la Boullaye, escuyer, sieur du lieu, » valait à cette époque 600 fr. Le fief de Bosc-Roger dépendait de la vicomté de Beau mon t-lc-Roger : 300 acres de terre , le tiers en brierre.
L'abbé de Tiron présentait à la cure.
80SC_ROGER"PRÊS"BARQUET.
Arrond. de Bernai. — Cant. de BoauroanU
Pair. S. Martin. — Prés, le seigneur.
Dans une charte de 4224 , Raoul de Cierrai cède « ecclesiam de Vacaria (la a Vacherie) ei ecclesiam de Bosco Rogeri, « cum decimis bladi et guesdi in proprios « usus, retentis ad usum vicariorum alta- « lagiis cum minutis decimis et terris ele-
a mosinariis, cxcepto quodam jornerio « terre quod vobis conlulit Synion doniin nus Vacarie ejusdem ville, et unicuique u vicariorum uno niodio bladi, ad menti suram Belli Montis. »
Au milieu des diverses paroisses et des divers fiefs de Bois-Roger, nous croyons pouvoir attribuer à Bosc-Roger-près-Bar-
auct les aveux d'un certain fief de Boisogier, situé dans la vicomte de Beaumont-le-Roger. Ce fief de Bois-Rogier avait u une motte ou souloit avoir manoir, mai- « son , granche et coulombier avecques « lxiii acres de terre •. Le seigneur avait le patronage de l'église. Il devait six jours et demi de garde au chastel de Beaumont-le-Rogier. (Aveu de 4 397 ; aveu de 4456, par Pierre Leudet; Arch. de l'Emp., P, 308, f°» xi, xxiv et vi". )
Cette paroisse a été réunie avec la Vacherie à Barquet en 4792. (Voyez l'art.
Bahqcet.)
BOSCROGER SOUS-BICOUET
Arrood. des Andelis. — Cant. d'Êcos.
Patr. S. Nicolas. — Prés, le chapitre de Vernon.
Rotrou, archevêque de Rouen, confirma à l'abbaye de Jumiéges la propriété des biens suivants . « Scilicet apud Boscum « Rogerii tertiam partem decimarum bladi « et leguminum apud Maccrias, similiter a de terra rusticorum , et de culturis que « sumpte sunt de vilanagio et de Buscheto « et de Griperia, in tota terra Goelli de a Baldemonte, cujus rogatu et Agnetis uxo- « ris ejus et Baldrici fihi sui super his car- « tamnostram dedimus » (4164-1183.)
Henri H suivit l'exemple de l'archevêque Rotrou :
« Ex dono Baldrici de Bosco ter-
« tiam partem decimarum de Maseriis et a de Bosco Rogeri »
Au mois de mars 4 242, par charte datée de Beaumont-sur-Oise, saint Louis donna à l'abbaye du Trésor « xxxjv. acras et di- « midiarà terre arabilis quam hahebamus « apud Boscum Rogerii in Wilcassino « Norman no et xxxi. acras et dimidiam « de medictaria dicti loci, cum corveliis a adjacentibus dictis terris, et iv. acras « similiter terre arabilis sitas apud Bau- « demontem . . »
Avant de parcourir les divers documents que nous a conservés sur la topographie et l'histoire de Bosc-Roger le cartulaire du Trésor, notons ici le passage suivant du pouillé d'Eudes Rigaud : a Ec-
« clesia Sancti Pétri de Forges et Sanct a Nicholai de Bosco-Rogeri : est presbiter « quandoque in una, quandoque in alia; « capitulum Vemonense patronus. Hahet « un"*, et vu. parrochianos. Valet xxv. li- « bras turonensiiim. Archiepiscopus 0.
« Rigaudi recepit Thomam de Pruino presa biterumVernonensemadpresentationeio « capituli Vernoncnsis. Item magistrnin « Jonannem de Meriaco. » Ainsi Fourges et Bosc-Roger ne formaient au xjii* siècle qu'une seule et même cure, à la présentation de l'église collégiale de Nernon.
Toussaint Duplessis dit qu'au xvm* siècle Bosc-Roger était une succursale de Fourges, et que le patronage de Bosc-Roger était disputé avec celui de Fourges par le seigneur au chapitre de Vernon.
Revenons maintenant au xm* siècle, c'est-à-dire au moment où saint Louis fonde dans la commune voisine du Bas l'abbaye du Trésor.
En 4242, vente à la même abbaye de tous les biens que possédait Guillaume Berbit « in parochia de Bosco Rogerii », du consentement de sa femme Isabelle.
La même année, sentence arbitrale du doyen de Port-Mort réglant une contestation entre l'abbaye et Romaine de Grimesnil, au sujet de 3 acres de terre labourable et 3 acres de bois au mô nées par cette dame pour le repos de l'âme de son mari Gamier. Ladite Romaine fut obligée de payer à l'abbaye un septicr d'avoine et un septier de meteil par an à mesure de Vernon.
En 4248, charte de Guillaume du Bosc- Roger qui vend 5 sous parisis de rente hypothéqués sur la masure dans laquelle il demeure, située entre la masure de Robert de la Roche, d'une part, et la masure de Guillaume Bueves, d autre part.
En 4246, vente par Gautier, de Pontde-l'Arche : « de Ponte Arche, » et Herimburge, sa femme, d'une pièce de labour a in glisibus de Longo inter terrain Ja- « cobi de Bosco Rogerii ex una parte et « terram Mathei filii Oberi {sic) ex altéra. > Les vendeurs assignent en contreplège une pièce de terre située « inter rivum de Bouqueni ex una parte et cheminum de Megniaco ex altéra »
En 4 258, Pierre de Gasni, écuyer, et damoiselle Ade de Haulencourt, sa femme, font à l'abbaye du Trésor la donation de tous leurs droits à Bosc-Roger : « Notutn « sit universis tam presentibus quam futth u ris quod ego Petrus de Gaegm,arraiger, « et domicella Ada de Haulencourt, uwr « mea, decommuni assensu nostro, volun- « tarii, non coacti, pro salute et remedio « animarum nostrarum et parentum no-
« trorum, dedimus et conccssimus mo- « nialihus de Thesauro Béate Marie jux- « ta Baudemont, in puram et perpetu- « am elemosinam , totam dccimam no- « stram quam habebamus apud Boscum « Rogerii, et quicquid habebamus in ca- « dem villa in feodo et in dominio, te- « nendum et habendum libère, quictc et « pacifiée et in manu mortua perpetuali- « ter possidendura... Actum anno Domini « millesimo ducentcstmo quinquagcsimo « octavo, mense januario. »
En avril 4 260, vente par Roger Langlois et sa femme Eremburge d'une portion de métairie « apud Boscum Rogerii». Il y est parlé de terre « apud le Pougct ». On donne en garantie 2 acres, dont l'une « in grouarta juxta campum Sancti Nicolai versus Sanctum Germanum », et l'autre « ad viam de Busco » .
En 4261, terre « in valle de Pomeruel, in tcrritorio de Bosco Rogerii ».
En avril 4263, vente par Robert Langlois de 2 pièces de terre entre la terre de Geoffroi de Coupigni... et celle du curé « de Furgis ». En cas de revendication par Richeude, femme du vendeur, il assigne en garantie 2 autres pièces « inter campum de Trubleio et campum de Alveris».
En 1266, terres situées au Long; autres « apud Sanctum Germanum » ; autres à Hioufontaine ; autres encore « apud campum Pesterat ». Parmi les témoins on remarque Gautier « de Torniaco » .
En avril 4266, pièces situées « juxta doroum que dicitur Malassise ». Autre terre à Riouiontaine. Champ des Alleuz.
En janvier 4268, vente par Guillaume « dictus de Busco, de paroenia Vallis Corbonis, filius Richardi de Busco defuneti », d'une pièce de terre située « apud Brueriam du Long », aboutissant d'une part « nemori du Long » et d'autre part « ncmori domini Roberti de Busco, railitis ». Le vendeur donne en garantie une autre pièce « apud les Scvcl supra culturam de l'Erable ». Parmi les témoins on remarque « Johannes de Puteio et Simon « de Putco prepositus de Commcnci (ou « Cammenci) ».
En février 4 268, vente par Guillaume Mabou « de Bosco Rogeri » d'une pièce de terre « que abotat ad cheminum qui ducit de Brayo ad Escos » ( chemin de l'Orme-Maladire).
4275. Charte d'Anne, veuve de Raoul du Bus, du consentement de Guillaume et André, ses fils, qui vend une nièce de terre, sise proche les murs de l'abbaye.
En 4 284, échange avec Thomas le Page et Alise, sa femme, de pièces de terre « in parrochia de Bosco Rogerii » , dont
l'une était voisine de la terre de Robert h du Bus ». chevalier.
En 1377, vente par M. Gui du Bus, chevalier, seigneur du Bus, d'un manoir assis au Bosc-Hogcr, près des bois de M. de Garancières. Consentement de Jeanne de Fours, sa femme.
En 4367, triages du Coudriau, de Devant-la-Ville , Dessous- la -Vigne -au -Prévost, des Quarnaux, le tout assis au Bosc- Roger, en la paroisse de Fourgcs.
Le Bosc-Rogcr était un fief mouvant de Gisors.
Cette paroisse a été réunie à Fourgcs en 4842.
Cf. Toussaint Ihiplessis, t. II, p. 550.
BOSC-ROGER-SUR-EURE
Arrond. d'Evrcux. — Cant. de Paci.
Patr. Notre-Dame. — Prés, le chapitre d'Evreu*'.
Près de la ferme de l'Hôpital, on suit encore les traces d'une chaussée romaine se dirigeant vers Gadencourt.
Dans une des listes de fiefs conservées dans le Registre de Philippe-Atigtistc , on trouve que dans la chàtcllcnic de Paci le fils de Roger du Bosc tenait un fief à Bosc-Rogcr : « . . . Filius Rogeri de Bosco « tenct unum feoduni apud Boscum Rôti geri , unde débet xi., dics ad suura « custum de custodia. ...»
Quant aux droits de patronage et de présentation de l'église de Bosc-Roger, ils appartenaient depuis le xm* siècle au chapitre d'Evrcux. Nous avons a cet égard une charte de Luc, évèque d'Evreux, et une charte de Roger du Bosc-Rogcr.
La charte de Luc, évèque d'Evrcux,
porte : a Jus patronatus ecclcsie de
Bosco Rogeri »
Voici la charte même de Roger du Bosc-Roger : « Rogerus de Bosoo Rogeri , « omnibus ad quos presens scriptum per- « venerit, salutem. Notum sit universis « quod ego, pro salute anime mee et fra- « trum meorum et parentum , dedi Deo « et capitulo Sancte Marie Ebroicensis, in « perpétuant elemosinam, presentationem « ecclesic de Bosco Rogeri cum pertinen- « tiis suis, assensu fratrum meorum Ra- « dulfi, Johannis et Gaufridi, et Agnetis « sororis mee , ad quam presentationem « pertinent tam due garbe quam tertia « ecclcsie cjusdem et terre elemosinc. Et « juravi suj>er înaju^ altarc me hoc sem- « per garantizaturum ad posse meum, et
« hoc idem iuraverunt fratres mei et so- « ror mca. Canon ici vcro ejusdom ccclc- « sic , pro beneflcio mco gratiam repen- « derc volenlcs, caritative mihi dederunt u deeem libras andegavensium de bonis a ccclcsic suc. Ergo ut hec mca donatio « firma in posterum habcatur, cartam « mcam cis inde feci et sigilli mei muni- « mine roboravi. »
Le fief de Bosc-Roger dépendait de la vicomté d'Evreux.
Dépendances : — le Bois-des-Hommes; — le Mesnil-du-Pré; — l'Hôpital.
BOSGOUET (LE)
Arrond. de Pont-Aodcmer. — Caot. de Routot.
Patr. S. Martin. — Prés. Tabbé de Saint- Pierre-de-Préaux.
« Roscus Goicthi, Roscus Gocti, Boscus Guet, Boscus Goeth, » telles sont les principales dénominations du Bosgouet au moyen âge. Goet est visiblement un nom d'homme. Gocllus n'aurait- il pas fait Goucl, Goel, Goet? La forme Gouet est peut-être un diminutif de Goellus? Nous pensons que l'origine de Gouet est celtique. Nous avons écrit souvent Bosc- Gouct , qui serait la véritable orthographe ; mais nous ne ferons point difficulté, après avoir pris nos réserves, de suivre ici l'usage qu'a établi l'euphonie de dire Bosgouet comme Rosnormand, Bosrobert, etc.
Il faut , d'abord , observer que dans la commune du Bosgouet se trouve une pierre druidique. Au hameau de Mallemains, sur le bord d'un bois voisin de celui du Perrai et de la forêt de la Londe, on rencontre un tertre peu élevé, couronné par plusieurs sapins. 11 renferme dans sa cavité centrale une pierre brute, couchée par terre, d'environ t mètres carrés et 66 centimètres d'épaisseur.
Les seigneurs de Pont-Auderaer avaient des droits et des domaines au Bosgouet. Robert et Guillaume, fils d'Onfroi de Vieilles, en cédèrent une partie à l'abbaye de Préaux : o .... Régnante Willelmo, « Roberti marchionisfilio, dederunt Sancto o PetroPratelliecclesiasctdecimam tocius « exitus terre vel silve que dicitur Boscus « Goieth Robcrtus et W îllclraus filii Hun- « fridi. . . » {Cart. de Préaux, f« 436.)
Cette charte fut confirmée par Robert I er, comte de Meulan, qui donna à ladite abbaye « ecclesiam et decimam de Boscgoietn, cum xxx. acris terre ». (Car*, de Préaux, f» 436.) Notons qu'il n'est plus ici question que d'une seule église.
Peut-être à l'instigation de Robert de Meulan , qui portait à l'abbaye de Préaux, où il fut enterré, un intérêt très-vif, Henri Ier, roi d'Angleterre, institua au profit de ladite abbaye une foire de trois jours au Bosgouet. Cette foire devait jouir des mêmes franchises que les foires du roi. {Cart. de Préaux, t° 430 v«.) Elle n'existe plus. Ces diverses donations sont résumées dans le passage suivant : « . . . Pre- « ter hec , Roberto filio Willelroi régis a régente Normanniam, predictus cornes « [Mellcnti] dédit Sancto Petro Pratellena « ecclesiam et decimam totius ville que « dicitur Boscus Goieth cum xxx. agris a terre, ita ut nemo eorum qui de eo u habebant aut habituri erant décimas a suas retinere vel alias quam Pratelli* « mittere posset. Fecit autem hoc coo- « cessu ejjusdcm Roberti, Norman nie prin- « cipis. Pius deniaue Anglorum rex Heurt ricus, pro animaous patris ac matris sue « Sancto Petro 111 dierum feriam in cadem « villa dédit, ita liberam sicut ipse rex « habet suas. . . »
I-a bulle du pape Alexandre III en faveur de l'abbaye de Préaux, en 1479, rappelle une partie de ces concessions : elle cite l'église de Saint- Martin du Bosgouet :
« Ecclesiam Sancti Martini de Bosco Go- «• hiet. » {Cart. de Préaux, f° 4.)
Dans le courant du xn* siècle, les religieux de Saint-Gilles de Pont-Audemer achetèrent une portion de terre au Bosgouet. Robert, comte de Meulan, confirma la vente : « .... scilicet quam dam terrain « quam cmerunt apud Boscum Gocti a « Normanno, armigero patris mei. . . »
I*es grands rôles de l'Echiquier de Normandie font mention de Jean du
Bosgouet : « Johannes de Bosco
Gouet reddit compotum de vu. libris x. solidis pro foresta vendita... » (Stapleton, M. R. Se. N., p. 488.)
Ils nous apprennent aussi que les lépreux du Bosgouet recevaient 30 sols 6 deniers de rente.
Dans le pouillé d'Eudes Rigaud, on lit, à la section du doyenné de Bourgtheroulde : « Boschus Gocti : abbas de Pratel- « lis patronus. Valet xxv. libras ; parro- « chiani vu". Magistcr Radulfus , qui « nunc est, receptus fuit ab archiepiscopo a Odonc Rigaudi ad presentationem dicti a ahbatis. » (F« 40 ro.)
Jean de Bosc-Bénard-Commin donna au prieuré de Saint-Lô de Bourg-Achard une rente sur la terre que tenait de lui Thomas Langlais dans la paroisse de Saint- Martiu-du-Bosc-Goct. {Cart. de Bourg- Achard, n<> 460.)
4Ï34. a Robertus de Joe recognovit se
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« dédisse et concessisse. . . priori et con- « ventui Sancti Laudi de Burgo Achardi. . . « octo acras et unam virgatara terre quas « dicebat se babere in parochia Sancti a Martini de Bosco Goet, sitas intcr terci ram Robcrti de Hanguemara, ex una « parte, et terram Radulphi Goncelin, ex « altéra, sicut se proportat, longitudine « et latitudine, a terra Galtcri de Hanoi guemarà usquc ad forestam domini re- « gis. ...» [Cart. de Bourg-Achard, nM H 6 et 463.)
Parmi les francs usagers de la forêt de Brotonne parait Jehan du Bosgouet :
« Jehan du Bosc Gouet, escuicr, sergent « fieffé en la forest de Brotonne, a en la « dicte forest de Brotonne à cause de son « dit office et fieu , le bois sec en estant « et le vert en gesant, sans caable et sans « amende, hors deffens; item doit avoir « et prendre en la dicte forest tout mort « boiz, comme contenu est en la chartre « aux Normans, hors deffens, la branche « de tout bois, excepté le chesne, jusques « à xvii piez en hault, hors deffens. et le « tiers fourg sans mehaingnicr l'arbre et « hors deffens; item doit avoir la mousse, « le caillou, la marne, le sablon et Tarit gile hors deffens ; item doit avoir par « chascun an un fou au terme de Noël « par livrée du verdier; item doit avoir « bois pour ediffier en son hostel de Cart veaumont, pourveu qu'il le mette en « evre dedens Van et le jour qui lui aura « esté livré ; item doit avoir pasturc pour « ses bestes hors chievreset aeffens; item « doit avoir le tiers fourg de hestre pour « son ardoir hors deffens; item a ses pors « frans de pasnage en la dicte forest sans « rens paier; item doit avoir chascun an « cinq soulx tournois sur le chapel du « pasnage. Pour lesquelles franchises desw sus desclairécs, le dit sergent est tenu « de servir la dicte sergenterie en per- « sonne. » {Cmtumier des forêts de Normandie, f° 61 r°.)
M. Cancl pense que la seigneurie du Bosgouet passa successivement d'une branche cadette de la maison de Mculan à la famille de Clerc, de la famille de Clèro à la famille Chrétien, puis à la maison de Sainte-Marie-aux-Epaules et aux du Fay de Bourg-Achard.
On comptait encore au Bosgouet plusieurs fiefs : le Chanoi, Hautonnc et Malesraains.
Hautonne appartenait, en 1520, à Jean Bonshoms, d'une grande famille parlementaire de Normandie. Depuis la fin du xvie siècle , ce fief passa dans les maisons de Toustain, le Féron et de Maraise.
Il est probable que le fief de Malesinains
a pris son nom de son propriétaire. Dans une charte du xm« siècle, citée par fragment au cartulairc de Bourg-Achard, n° 147, nous voyons un Nicolas Malesmains confirmer une donation faite au prieuré de Bourg-Achard. Des lettres données en 4452 par Guillaume d'Harcourt, souverain maître et général réformateur des eaux et forêts du roi, établissent que Nicolas Malcsmains avait droit de prendre chacun an quatre cerfs et
Suatre porcs ou truies dans la forêt de rotonne. Sa fille Jeanne épousa George de Clrèe, seigneur du Bosgouet, et ce mariage confondit vraisemblablement les droits et les profits des fiefs du Bosgouet et de Halesmains.
Les lieux dits du Bosgouet sont : — Noël; — l'Eglise; — l'Aubrièrc; — le Bel Air ; — la Boutcillcrie ; — les Godelins; — la Goussinièrc; — Hautonnc; — la Hcberderie; — Honguemarette; — les Landriers; — Longuemare ; — Malesinains; - le Mesnil; — le PethVNoël; — Saint-Gilles: — le Beau-Soleil; — le Manoir; — le Noble.
Nous avons déjà constaté l'existence au xin" siècle des lieux dits Malesmains, Longuemare et la terre de Goncelin , nui s'est peut-être transformée en ce mot : les Gondelins. — Dans une charte de la même époque, Pierre de Bouquetot, fils de Mathieu de Bouquetot, est qualifié « dominus de Mesnil ». 11 est très-probable qu'il s'agit daus cette charte du Mesnil du Bosgouet. Le voisinage de la paroisse de Bouquetot autorise cette conjecture.
Cf. Toussaint Duplessis, U II, p. 460.
Journal de Rouen, 47 juillet 18(7.
Canel, Essai sur l'orront!, de Pont-Audemer, t. II, p. 127.
Le Prévost, Notice archéologique, p. 51. Bibl. de VEcoledes charte», 5« série, t. Il et III. Notice sur le Prieuréde Bourg-Achard, par M. L. Paasy.
BOSGUERARD-OE-MARCOUVILLE.
Arrond. do Pont-Auderner. — Cant. de Bourg - Ihcroulde.
(Voyez MAHcouyLLP.-EN-RouMois et Saint- Denis-du-Bosguerard.) Ces deux communes ont été réunies en 1844.
BOSHION (LE).
Arrond. d'Evreux. — Cant. de Conche».
Pair. S. Pierre. — Prés, le bureau des pauvres d'Evreux.
Le nom de Boshion parait être né de la
contraction des mots : « Boscus Uugonis,» lu bois de Hugues.
« Item sciendum est quod Gerel-
« mus de Bosco Hugonis, quando effectus « est monachus, dédit Sancto Petro deci- « mam omnium hominum suorum de « Bosco Hugonis, annuente Radulpho de
« Toenio, cujus feodi erat » (Graudc
charte de Couches.)
Nous trouvons dans les chartes de la Noè" un acte qui semblerait se rapporter à notre Boshion. Cependant on peut observer qu'il est question dans cet acte du Bois-lleillie et qu'il existe précisément dans le canton nord d'Evreux un autre Boshion, dépendant de la commune de
Bouilli, h Kgo Hubertus de Bosc-
« huon monachis Sanctc Marie de Noa de- « di x. acras terre, juxta grangiam de « Bellomari ad Boscum Rcillic,»vers 1 1 90. Sur le sceau une main tenant une épée : « + Sigillum lluberti de Bosc Yvon. »
En 1416, Jehan des Brosses, escuier, avoue tenir le « fief de Bosc-Iluon », le-
aucl était as.*is en ladite paroisse du Bosciuon , en la vicomté et chatcllenie de Conches, et s'étendait sur la paroisse de Nogent-lc-Scc. Ce fief avait « manoir, cloz à motc » et pouvait valoir par an 100 sous tournois de rente. Le seigneur du fief devait dix jours de garde à Tune des portes de Couches, nommée la porte d'Orvaulx.
(Arch. de l'Emp. P. 308, f«V, n° cmi". iv.)
La paroisse du Boshion a été réunie à Orvaux en 1809.
B0SN0RMAND.
Arrood. de Pont-Aadomer. — Caol. de Bourgihcrvuldc.
Pair. S. Michel ou S. Aubin. — Prés, le commandeur de Suinte-Vaubourg.
Dans le mot « Bos-Normand », Normand n'est pas employé comme adjectif, mais comme nom propre ; ainsi dans Normanville : « Nonnanni villa, » dans Bos-Normand : « Boscus Normanni » . — Voyez ce nue nous avons dit ci-dessus à Bosgoi et. Il faudrait dire et écrire Bosc-Normand.
En 11'JO, suivant Toussaint Duplessis, Hichard du Bosc-Normand, qui avait reçu de Henri II la terre de la Londe, donna celte terre à l'Hotcl-Dieu de Houen, qui finit par l'aliéner.
Dans les grands rôles de l'Echiquier de Normandie, à la date de 1x03, p. 505:
« Johannes de Bosco Normant reddit « compotum de x. solidis pro codem dif- « forciamento. »
« In terra data Willelmo de Bosco Nor- « manni vi. libras et xi. solidos et ui. de- « narios per cartam régis. » (lbid., 401.)
On lit dans le pouille d'Eudes Rigaud:
« Bos Normant. Templarii palroni ;
valet xn. libras, parrochiaiii lxv »
Un titulaire fut admis par Eudes Rigaud sur la présentation de frère Robert, maître de la milice du Temple en Normandie : « fratris Koberti, magistri militk Templi in Normannia »
En 1487, le grand prieur de France présentait à la cure, qui était alors régulière. Toussaint Duplessis dit que, suivant les derniers aveux, le commandeur de Sainte-Vaubourg jouissait de ce droit.
On trouve dans les chartes de la comraanderic de Sainte-Vaubourg, conservées aux Archives de l'Empire, plusieurs actes concernant notre commune.
Par une charte sans date et qui parait, d'après les noms des témoins, avoir été donnée en Angleterre, « Stephanus de Everens » donne a Sainte-Vaubourg: « ecclesîam de Bosco Normant ». [Archives de l'Emp., S. 5202.45.)
En 1 231 , il y eut transaction entre l'abbaye du Bec et les Templiers au sujet de plusieurs pièces de terre dont la dime fut adjugée à l'abbaye.
Dans une charte de 1247, ce lieu est appelé Saint-Aubin tout court «... Johannes de Sancto Albino vendit ni. acras terre et dimidiam in parrochia Sancti Albini; teste Roberto le Sage presbytère de Bosco Normanni...» (S. 5202.25.)— «... Presbytère Sancti Albini ...» dans une autre charte de la même année.
1t53. EmeUne, femme de Richard «de Bertcniz », vend pour 31 livres tournois des biens sis « in parrochia de Bosco Normanni ...»
Jean « de Mausigneio », chevalier, de la volonté de Pernclle, sa femme, concède une acre de terre donnée par « Willelmus Perticarius de Bosco Normandi ».
1256. « Guillelmus de Perreio, lilius Renaudi de Perreio. »
1 261 . Guillaume de Meullent, sa femme et son fils donnent leur consentement à la vente d'une pièce de terre aux Templiers par Guillaume Dreitva. Sur le sceau on remarque un lion avec un Ïambe! à cinq pendants.
1261. Vente par Guillaume Dreitva:
m . . . aboutat ad tcrraiu Roberti de Mai m inter cheminum Burgi Tcroudi. »
1261. Demi-acre vendue 8 livres tournois.
1256-1261. « Reginaldus de Sancto Albino. »
1262. Pierre « de Forestaria » vend
moyennant 60 livres tournois « unam virgultam terre in parrochia supradicta ».
{Archives de l'Emp., S. 5200. 44.)
4 262. Johannes Evrart vend 45 livres tournois « unam acram terre in parrochia Sancti Albini de Bosco Normanni ». (Ibid. 42.)
4 262. Guillaume de Meullent, chevalier, et Eustachic, sa femme, et Araauri, leur fils, chevalier, consentent à cette donation. (Itad., 4 3.)
4262. Guillaume de Meullent, chevalier, sa femme et son fds abandonnent leurs droits sur une pièce de lerre vendue par Pierre « Textor ». Parmi les témoins: Jean de la Foresterie, Gilles et Uenaud de Saint- Aubin, Thomas Heudebren.
4264. Jean dit Ernaut vend « Robertc « de Perreto dimidiam acram terre niée « in parrochia Bosci Normanni pro x. li- « bris turonensium » . {Archives de l'Emp., S. 5200.40.)
4 265. Guillaume Dreitva vend aux Templiers, pour 30 sous tournois, 45 perches de terre « in parrochia Sancti Albini de « Bosco Normanni. inler terram Guillclini « de Perretis ». Témoins: Gilles de Saint- Aubin, frère Roger de Saint -Aubin et Renaud de Saint-Aubin.
4267. Guillaume de Moulent est mort.
C'est Amauii qui est le seigneur du fief. « Reginaldus de Sancto Albino » échange une pièce de terre « ... aboutantera ad ruagmm ville Boschi Normanni ...»
4267. « Domiuus Robertus de Bosco Norman do (sic). »
4271. « Almaricus dictus Requchon, esquiarius, de |>arrochia Sancti Albini de Bosco Normanni, » abandonne ses droits « in tribus virgultis terre », vendues par Gautier de Vcrnon, « ad viam régis que « ducit de Locoveris usque ad burgum « Theodori ».
4 271 . Vente de ces 3 vergées par a Galfridus de Vernone » . Parmi les témoins : « Egidius de Sancto Albino, Ricardus de Vivario. »
« L'ospitallicr du Bosc Normant et ses a hommes dudit lieu ont en la forest de la « Londe, par previlège donné de Kicart, « roy d'Angleterre, duc de Normendie, a d'Acquitaine et conte d'Anjou, le x* jour « de novembre le premier an de son « royaume, c'est assavoir le boiz sec en « estant et le vert en gesant sans caable. « Item le mort boiz à essart sans amende. « Item les branches sans mehaignier f arn bre, franc pasturage pour toutes leurs « bestes en la dicte forest hors tailles et « détiens, et leurs pors sans nombre frans « au pasnage du roy en la dicte forest, « toutesfois que le cas s'offre et le pasnage
« eschiet, pourveu qu'ilz les aient au de- « vant du jour de la Saint Jehan Baptiste. « Item Icdict hospitallier a en la dicte fo- « rest du vif boiz pour l'usage de leur « moulin pour en paier telle amende a comme les planteifs doivent paier. Item « lui et ses hoirs prennent en ladicte foa rest le sablon, l'argille, le maille du cler « de l'eaue et plusieurs autres droictures « comme de panage,pontagc,guez ettelz « choses, pour lesquelles franchises des- « sus desclairécs ledict hospitallier et ses « diz hommes ne doivent que prières et « oroisons. » [Coutwnier des Forêts de Normandie, f° 53 r°.)
Nous lisons dans un relevé des fiefs de la sergenteric de la Londe en 4540 : « Le « fief du Uuesncy au Bosc-Normand et ap- « partenant à Pierre de Recuchon, escuier, « tenu du roi nostre dit seigneur, à cause « de sadite viconté, par ung quart de fief « de haubert, vault communs ans, toutes « charges portées, la somme de quarante a livres tournois, et pour ce xi. livres.
« Le fief de Bosc-Normant , appartenant « à François et à Madeleine dits de Pompa- « dou, enfants mineurs d'ans de feu meso sire François de Pompadou, en son vi- « vant chevalier, sieur uu lieu, et de feue « Isabeau le Picart, sa femme, tenu du a roi nostre dit seigneur par ung plein « fief de haubert , vault communs ans , « toutes charges portées, la somme de six « vingt livres tournois, et pour ce vi" 1. »
En 4786, messire François-Félin Derouen, écuyer. seigneur et patron du ThuhVAnger, de Saiut-Pierrc-de-BoBguérard et autres lieux, avait le litre de seigneur honoraire de la paroisse de Bos- Norniand.
Le château existe encore avec sa chapelle.
Les lieux dits sont : — la Canelle ; — la Grande-Rue ; — Marnettes ; — le Moulinde-Neuvillette ; — le Perrei ; — la Ruedu -Haine!.
Cf. Toussaint Duple&sis, t, 11, p. 463. Cancl, Estai sur l'arrond. de l*unt-Aud*mer, «. H, p. 217.
BOSQUENTIN.
Arrond. de» Andeli*. — Canl. de Lion».
Pair. Ste Anne.— Pi es. Tablé de Mortemer.
L'étyinologic de Bosquentin n'est pas douteuse. Bosc-Quentin , « Boscus Quentin, » le Bois-Quentin.
Nous n'avons presque rien à dire de I Bosquentin.
BOT
L'abbaye de Mortemcr y possédait 60 acres de terre au xn* siècle : « Unde cum « reverterctur in Norman niam [rcx Ri- « chardus] totam landam de Nogionc Sicco « (Nojcon-le-Sec) et totam landam de Pu- « ceio (Puchai) et i,x. acras apud Bos- « quentin ad faciendas grangias et ad « libitum cxcolendas libéras omnino et
« quietas cidem abbati et ecclcsiae
« Mortui Maris contulit. » (Neustria pia, p. 778.)
Suivant tous les pouillés, l'abbé de Mortemer présente à la cure.
Au moment de la Révolution , l'abbaye du Bec possédait également des terres à Bosquentin.
Dépendances : — le Clos; — le Fayel ; — la Grande-Panne; — Langléc; — le Parc; — Rome; — la Roque; — le Boisla-Tour.
BOSROBERT (LE).
Arrond. do Bernai. — Cam de Brionne.
Patr. S. Picn-e. — Pair, l'abbé du Bec.
En 41 41 , Hugues d'Amiens, archevêque de Rouen, confirma à l'abbaye du Bec la possession de l'église du Bosrobert.
Le pouillé d'Eudes Rigaud porte :
«... Boscus Roberti : abbas de Becco « patronus; valet xxv. libras; parrochianî « hxx. »
L'inventaire de l'abbaye du Bec contient sur la dénomination des diverses parties de la paroisse au moyen âge des indications que nous allons recueillir:
4235. Pierre Recuchon, chevalier, fait donation du (ief de la Haganerie. — 4 238. Etienne Recuchon, chevalier, donne une rente sur son fief de Seiches-Fontaine, près le Bosc - Robert. — 4238. Cousture du Buisson. — 4258. Pièce appelée la Fosse- Anfrcy. — 4259. Pièce de la Conquehaye, près la Cousture -du- Parc. — En 4262, Bois-aui-Recuchons. — 4270. Vente par Jean Recuchon, chevalier, de 24 acres de bois près le chemin du May-Moulin. Le même vend en 4 276 tout ce qu'il possédait daus la paroisse en fait de bois. En 4S77, il vend 40 livres de rente sur son manoir. — 4 279. Fief Daudiot, chemin de r Epine-Vieil. Jean Recuchon, Guillaume Recuchon, écuyers. — 4 291. Marc Bicheré, propriétaire du fief de la Patinière, situe au Désert. — 4368. Philippe de l'Aistu, chevalier, donne un membre de fief noble au Bosc-Robcrt en échange de la terre d'Ailletou de Daillct. — 440». Pièce nommée le Jardin-Angilct. — 4 435. Mathieu
Champion, chevalier, seigneur du Bosc- Heroult, prèsMonfort. — 4484. Le Hamel du Parc. — 4 488. Croix couverte. — 4 499. Le Qucsne de la Jurée. — 4500. Hameau Dame-Agnès, relevant du fief Recuchoo.
— 4507. Hameau du Buchot.
En 4 333 , « Jehan du Boys, escuyer, • vendit « à mestre Bcnecthallc , prestre , « moyennant 49 livres tournois, tout l'e- « ritage et tout le fieu qu'il avoit ou po- « voit avoir en la paroisse de Saint-Picrre- « du-Bosc-Robert, tant en rentes de de- « niers et en oiseaux, en oefs et en autre? « choses, » moyennant une redevance annuelle de deux sonnettes à faucon, du prix de 4 deniers. (Cart. de Beaumont-le-Boger, f° cvm r°.)
Dépendances : — Breval ; — le Buhot;— le Daudiot ; — le Désert ; — les Magnets ;
— la Métairie; — le Moulin-du-Parc ; — les Poulets; — Saint-Taurin-dcs-Ifs ; — Touroulde; — le Manoir; — la Houblounière.
Le Bosrobert, c'est-à-dire le Bosc-Robert, a été réuni à Saint-Taurin-des-lfe en 4837.
Cf. Toussaint Duplcssia, t. n, p. 463.
BOTTEREAUX (LES).
Arrond. d*Érrcux. — Cam. de Ruglo*.
Pair. S. Jean. — Près. Vabbc de Lire.
Botte et son diminutif botterel signifie crapaud en vieux français. Dans le roman fie Lancelot du Lac on trouve : « Botte- « reaux et serpents.. . Mais celle qui entre « les yeux au Botterel croist, est plus fine, « qu'on seult appeler crapaudine. » {Tournoiement de l'Antéchrist , par Hugues de Méry.)
Voyez le Peerage anglais sur la famille de Botreaux.
Vers le milieu du xm« siècle, il y avait au Bosc-Normand un propriétaire nommé Botcrcl, qui donna aux templiers 5 vergées de terre.
On trouve « Robertus de Boterels t employé comme témoin dans une charte de Guillaume d'Harcourt en faveur de la Sainte-Trinité de Beaumont. (Cart. de la Sainte-Trinité de Beaumont, f» 42 r°.)
« Reginaldus de Haricuria et uxor ejus Cecilia de Boterel. » 4225. (Go//. cArïs*., XI, 481.)
Dans la charte de Guillaume fils d'Osberne en faveur de Lire, l'église des Bot-
tereaux est mentionnée : « eccle-
siam de Botterellis... »
BOT
Elle est encore citée dans une charte du chapitre d'Evreux en faveur de Lire,
- en 4210 : « ecclcsiam de Boterellis
« cuin presentatione presbyteri, duas par- « tes décime bladi et omnium oblationum « et obventionum altaris et omnium mi- « nutarum decimarum, et quatuor solidos « de consuetudine pro defunctis; in eadem « villa duas partes décime census, et duas « partes décime de reguardis et de omni- « bus exitibus et redditibus foreste et de « bosco vendito, et de molendino de Bon- « cellis duas partes decimarum in omni- <» bus. . . »
En 4243, un accord intervint entre les moines de Lire et le couvent de Saint- Sauveur au sujet des dîmes des Bottercaux : « Viris religiosis et discretis. . . . « abbati Dei permissione et conventui de «Lira,.... eadem permissione humilis « abbatissa Sancti Salvatoris Ebroicensis « et ejusdem loci conventus, salutem cum «* reverentia. Mittimus dilectam commo- « nialem nostram et priorissam Sancti « Salvatoris Ebroicensis ad recipiendara « possessionem nostram decimarum no- « strarum de Boterellis, de quibus ageba- « tur inter nos coram oOiciali Ebroicensi, « vobis certifiantes [nos] ratum liabituras « et gratum quicquid actum fuerit in rc- « ceptione dicte possessionis, ipsa procu- « rante. Et hoc vobis sub sigillo nostro ad « causas tenore presentium significamus.
« Datum in festo Beati Martini estivalis, « anno Domini millesimo ducentesimo « quadragesimo tertio. »
En 4280, Guillaume le Jumel vendit aux religieux de Lire pour 440 sols tournois un setier de froment de rente « super « quodam herbergamento quod de cis « teneo hereditaric in parrochia Sancti « Johannis de Boterellis apud la Boutar- « diere. . . »
^ Par une charte sans date, Luc, évêque d'Evreux, confirme la donation de Jean de Sacqucnville : « Johannis de Sakcn- « villa, de terris et redditibus quos Gili- « bertus, Hugo et Villelmus La Bulle te- « nuerunt in feodo de Boterellis. »
Le baron des Bottereaux avait la prétention d'être l'un des sept barons fossiers.
Les lieux dits sont : — la Baliganière;
— la Blandinière; — la Blinière; — la Cocantinière ; — la Diotière; — la Drolinière ; — la Miotière; — la Bucaille ; — Hebais (à Hélais, vestiges d'un ancien château); — l'Oraille; — la Hessondière;
— la Roche; — le Saussai; — la Vallée;
— la Bucherie; — la Levretière; — la Couture.
BOUAFLES.
Arrond. des Andclis. — Caut. des Andclia.
Pair. S. Pierre. — Prés, l'abbé de Saint- Léger-de-Préaux.
Nous voyons figurer pour la première fois la terminaison alfa, empruntée aux langues germaniques.
Ce mot alfa désigne un district, un territoire, un domaine.
Parmi les formes les plus anciennes du nom de Bouafles, on trouve Bodalfa, qui signifierait le domaine de l'habitation, le domaine pourvu d'une habitation. La forme la plus habituelle : Boalfa, s'interpréterait par le domaine de Bo, altération du nom de Bui.
Ncaufles : a Nealfa, » a évidemment la même origine.
Les Normands de la Seine sont les seuls qui aient employé ce nom de Boaffle, niais ils l'ont porté jusque dans le département de Scine-et-Oise.
Le nom de « Bodalfa » peut aussi se rapprocher de celui de a Bondulfum, Bondulfa », qu'on trouve près de Corbeil.
Nous citerons encore dans une charte de Louis le Débonnaire en faveur de l'Église du Mans f832) : « villa Bonalfa. »
Dans un diplôme de Charles le Simple en faveur de Saint-Germain-des-Prés, sous la date de 948, un autre Bouafles, près Meulan, est indiqué sous le nom de « Boalfa ». On trouve « Boualfa villa » dans une charte de Charlemagne (805) et dans une autre de Louis le Débonnaire (833). D'autre part, dans une charte de Louis VII, roi de franco (4468) : « De ci main quam habebat in finibus Sancti Martini de Boafa, » — et dans une charte de la première moitié du xii» siècle , provenant de Jumiéges : « Herbertus de Boclfo. »
Le monastère de Saint-Léger-de-Préaux reçut de la générosité d'Onfroi de Vieilles des biens situés à Bouafles : « . . . Damus « quoque quicquid habemus in terris et « in yincis et in villa quœ vulgo Bodelfa « dicitur; et hoc consensu Malgerii ar- « chiepiscopi, ut prœsens suscriptio de- « monstrat, confirmata pontificali aucto- « ritatc. Ego episcoporum Dei gratia, « episcopus, Mclgerius, pro rederoptione « animae meœ, fidelium mcorum ususcon- « silio, concedo ac potius perpetualiter « dono Deo ac sanctse ejus atque glorio- 9 sissimœ Genitrici, nostrœ commun!
« protectrici Mariœ, in loco qui est in « honore ejus atque victoriosissimi mar-
384 non
« tyris Leodcgarii, dioatus, quicanid Hun- I « fridus tenuit ex me in Bodelfa, ad « subsidium qua? ibi divinis instant office ciis sanctimonalium fœminarum, ca « videlicet conditione ut abbatissa cjus- « dem monasterii semel in anno, in so- « lemnitate ejusdem dorainatricis nostra» « et dominœ Maria? , in episcopio suo « deserviat. Quod hujus subscriptionis « signo + laudo. .. »
On lit dans le pouillé d'Eudes Rigaud :
« Ecclesia Sancti Pétri de Boafle,
«abbatissa de Pratellis patrona; habet « lu. parrochianos : valet xv. libras turo- « nensiuro . . . Nicolaus presbiter receptus « ad presentationcm dicte abbatissc ab « archiepiscopo 0. Higaudi. »
Selon un aveu du 85 juin 4684, le
{>lcin fief de Bouafles, qui appartenait à 'abbaye de Saint-Légcr-de-Preaux, avait droit de présenter à la cure.
4235. « Johannes de Kemin , filius « Eustachii de Kemin , de Boafle , .... « cimiterium ccclcsiœ Sancti Dyonisii de « Guisegnics. » Guisegnies est Guiseniers, commune voisine do Bouafles (canton des Andclis).
En <Î75, Nicolas de la Noë, curé de Bouafles, vendit une maison qu'il possédait au Pont-Saint-Pierre. Parmi les témoins, on remarque Nicolas « tune tem-
poris presbyter de Chouceilcs » Ne
serait-ce pas Courcelles , paroisse contigue à Bouafles?
On lit dans le Coutumier des forêts de Normandie, f° 30 vo : « Jehan Canarc, « dit le grant escuier, à cause de son hos- « tel deïlouaffle, et ses parchonniers, c'est « assavoir Robin Louvei, Raoullin deGuy- « reville, Drouct le Touaillier, Cardin Ic- « Touaillier et Jehan Mauduit ont en la « forest coustumière de Andeli les fran- « chises qui ensuivent : premièrement le « dit Canare, à cause de son dit hostel , le « vert bois en gesant et le sec en estant « et en gesant et tout autre mort boiz, le « fourc et la branche, et un fou à Noël. « Item boiz pour hesbergement par livrée « du verdier de la dite forest, et pasturage « pour toutes ses bestes excepté chievres; « franc de pasnage et de pasturage, et « le fruit de la dite forest. Et les dessus « dits Louvcl, Guyreville, Touailliers et « Mauduit ont et prennent dans la dite « forest coustumière d'Andeli, à cause de « leurs masurez, le vert boiz en gesant et « le sec en gesant et en estant, et tout « autre mort bois. Item boiz par escarric « |K>ur eulx hesbergier par livrée du verce dicr. Pasturage pour toutes leurs bestes « excepté chièvres. Francs de pasnage et « de pasturage en la dite forest coustu-
« mière. Et pour les franchises dessus « desclaircz, ilz doivent au verdier de ta « dite forest ou son lieutenant et aus ser- « gens d'icelle un couroy appellé un dis- « ner chacun an, auquel disner doit a^oir « deux paire de pains, deux paire de vins, « deux paire de chars, une poulie pour le « faucon du verdier, deux «errez de pain « pour ses lévriers et un boessel d'avoine « pour ses chevaux. Et le dit Canare doit « une charetée de bois pour faire la cui- « sine prins en breul d'Andeli par le ser- « gent de la garde. Et si doit le dit Canar? « trouver pour sa part du dit couroy.
« qui doit estre fait en son hostel à « Bouaffle, tables, très très, fourmez, dm> « bliers, touailles, cscuelles et tels choses. ■
a Les curés de Hennescy, Guisegnies, « Bouaffle et Vesillon ont acoustumé « prendre en la dite forest leur usage, à « cause de leurs hosticux presbitériaux : « c'est assavoir le fourc, la branche, le « vert en gesant, le sec en estant, leur « herbergement par la livrée du verdier « et leurs testes franches es pastures en « la dite forest hors les défions, et sont « tenus pour ce faire proierc pour le Roy « nostre sire. » (F° Î8.)
« Le commun et habitans de Bouafles « ont droit de prendre en la dicte forest « le bois sec en estant et le vert en gesant « et le mort boiz en la dicte forest hors « caable et deffens; item ilz ont bois en « estant par escariée pour hebergier, pour « chascune escariéc nu postz, deux trefz, « deux parnes, n fillières, deux seulz, « mi souche vron s, deux pouchons, deux « coupples de chevrons, pasturage pour « pors et vaches en la manière acoustv- « mice et ancienne, chartilz par livrée, « avec plusieurs autres droiz menus acous- « tumés, dont ilz doivent pour chascune « livrée d'escariée au verdier xn den. et a au seigneur de la garde nu den. avec « les autres menus rentes et devoirs aeous- « tumés. » (F» 35 yo.)
On trouve dans l'église de Bouafles quelques vestiges de style roman , surtout à la porte. Le chœur était terminé autrefois par trois fenêtres probablement en oghe.
Dépendance : — Mousscaux.
Cf. Toussaint Duplesais, U II, p. 435.
BOUCHEViLUERS.
Arrond. des Andcli». — Cant. de Gisors.
Patr. S. Oucn. — Prés, le seigneur du Iku.
Ce mot nous parait venir du nom d'homme anglo-saxon « Boche », et l'on
trouve, en effet, dans le pouillé d'Eudes Rigaud la forme « : Ecclcsia de Bouchcviler. »
On a pu dire aussi «tRosci villarc»
comme on a dit a Montis Villarc » ( Montivillicrs).
Il est certain que les noms Bouchcvilliers, Bouconvilliers, Bochonviller ont la même origine.
C'est dans le Cartulaire blanc de Saint- Denis, conservé aux Anhives de V Empire, que nous avons recueilli quelques renseignements sur Bouchevilliers au moyen âge:.
« Ego Galterus Wastinel de Bochinviler, « assensu Addee matris mese et uxoris « mcae Petronillae et Galteri filii mei, con- « cessi ecclcsia; Beati Nicholai de Marcha- « sio Radulfi terram a limite quo itur de « Arracrcort ( Amécourt ) ad Bouchinvilcr « (Bouchevilliers ) usque ad terram de « Meenovile (peut-être Mainnevillé);. . . .
« recipit xl. lihras Andegavensium ;
« habebit pensioncm xn. m inarum bladi m ad veterem mensuram de Gisortio;. . .'. « dat pratum Goscclini quod est in Éran- « cia juxta fluvium Ethœ. » Parmi les témoins : « Hugo Portarius, Willelmus de « insula la Croix, Willelmus de Insula «la Croix.... » ( Cart. blanc, t. Il, p. 603.)
L'archevêque Rotrou confirma les donations que Gautier avait faites à Bouchevillncrs : « apud Bochcnvilcr... » (Cart. blanc, t. Il, p. 604.1
« Robertus, Dci gratia Rothnmagcnsis « archiepiscopus. — Walterus de Bochen- « viler pratum de Fraisncia et pratum « Rogcn in nostram contulit manum; « quœ, ad ipsius petitioncm et votum, « assignavimus consequenter canonicis de « Marchcsio Radulfi...» (Cart. blanc, t. Il, p. 603.)
1205. « Galterus, miles, de Bochinviler, « voluntate uxoris mea? Petronillae et « Galteri, filii mei, quitavi abbati de Mar- « chasio Radulfi dimidium modium bladi « de granchia Sanctae Genovefae. »
Bans le pouillé d'Eudes Rigaud on lit : « Ecclcsia de Bouchevilcr : valet xxx. lift bras. Parrochiani xl. Galterius de Bou- « cheviler patronus. »
Le patronage de la paroisse au xviue siècle appartenait au seigneur du lieu.
Nous reproduisons ici un acte curieux : il s'agit du bail à vie du manoir des Margottes, situé entre Amécourt et Bouchevilliers. (1275.)
« Universis présentes litteras inspectu- « ris , maî-'ister Johannes de Garoachiis,
« canonicus Rothomaçensis , salutem in « Domino. Notum facimus nos cepisse et « récépissé a venerabili in Christo pâtre « abbate Sancti Dyonisii in Francia et reliu giosis viris conventu ejusdem loci mane- « rium quoddam ipsorum quod vocatur a Maragode, cura suis pertinentiis, tenen- « dum et possidendum quamdiu vixcrinius « tantnm, ita quod, pro dicto manerio et « cjus pertinentiis, nos ipsis abbati et con- « ventui vcl corum certo mandato annis a singulis in quindena Natalis Domini « quater viginti minas bladi ybemagii a mediocris et quadraginta minas avene « ad mensuram de Gisortio solverc tene- « bimurct tenemur, et dictum mancrium « in bono statu tenerc , et infra novem « annos continue sequentes circuitum « dicti mancrii clauderc de domibus seu « mûris, çardinum in duplum augmen- « tare et îllud claudere haiis et fossatis, « terras indigentes malla mallare et cas « laborarc seu excolerc et screrc per scs- « sonem. ita quod in gascheriis pisa seu « fabas facerc poterimus, si nobis videri- « mus expedire. Si antem villam seu ha- « mellnm ibi fieri contigerit, masure per « dictos abbatem et convcntnm tradentur, « et nos, quamdiu vixerimus, percipiemus « et habebimus proventus et redditus pre- « missorum. Et ad premissa tenenda et « observanda obligamus cisdem religiosis « nos et heredes nostros et omnia bona o nostra, mobilia et immobilia, presentia « et futura. In cujus rci testimomum, eis- « dem religiosis dedimus présentes litteras o sigillo nostro una cum sigillo curie Ro- « thomaçcnsis sigillatas. Datum mense « au^usti, anno Domini millcsimo ducen- « tesuno septuagesimo quinto. » (Cartul. blanc de Siaint-Denys , t. Il, p. 617.)
On ne peut douter, dit M. Dclislc (Etudes sur la condition de la classe agricole en Normandie, p. 693), que le manoir appelé u Maragode » dans le bail que nous publions ne fut situé au lieu que Cassini marque sous le nom de a les Margotcs » entre Bouchevilliers et Amécourt. Nous trouvons, en effet, dans une charte de 1 272 : a in parrochia de Amatacuria juxta les Margotcs. » (Cartul. blanc, t. II, p. 619 et 620.) En 1284, quand Guillaume Calctot échangea différentes terres avec les moines de Saint-Denis, il convint : « quod a magister Johannes de Gamachiis les « Margotcs tenebit quamdiu vixerit. »
(Ib., t. 1er, p. 879.)
Les lieux dits sont : — le Campadant ; — les Margottcs.
Cf. Toussaint Duplessis, t. H, p. Wé.
HOU
BOUFFEI.
Arrond. de Bernai. — Cant. de Bernai.
Patr. S. Jean. — Prés, le seigneur.
Nous pensons que le nom de Bouffei est huffatusy participe passé de buffare : souffleter. On trouve souvent dans les chartes le surnom de Bofei. Nous citerons d'abord « Reginaldus Bofei », témoin dans la charte de fondation de Notre- Darae-du-Lesmc, en 44 25.
Les grands rôles de l'Échiquier de Normandie mmtionncnt plusieurs personnages portant le nom de Bouffei.
« Lambertus Boufei reddit coropotum a de sex libris pro simili [de jurca facta asupereum]. (Staplcton, Mag ni Rotuli, p. 3*8.)
« . . . De Radulfo Boufei l. solidos pro recognitionc...»
Ce Raoul Boufei était dans la mouvance d'Evrcui. (Magni Rotuli, p. 76.)
Dans une charte de la comtesse Pcrnclle en faveur de Lire, pour l'anniversaire de son fils , on trouve : a Willclmus Buffeus. » (La Roque, Histoire de la maison oVHarcourt, t. IV, p. 2222.)
En 4 380, Henri de Boufei ayant agrandi le canal qui conduisait l'eau de la rivière de la Charcntonne à son moulin , au préjudice du moulin Crespin appartenant à l'abbaye du Bec, une sentence ordonna que les choses fussent remises dans leur ancien état.
En 4 469, « Monseigneur Jehan de Bouffé, « chevalier, seigneur du lieu, se pré- « sente pour lui et en l'acquit des religieux, « abbé et couvent de Bernai, pour ung « service de chevalier; et cstoit en abillc- « ment de homme d'armes, monté de cinq « chevaulx, acompaigné de deulx archiers « en bon abillcment et de deulx paiges. » fBonnin, Monstres gènéralles de la noblesse du bailliage d'Evreux, p. 70.]
Nous citerons, d'après une liste des seigneurs ou présentateurs à la cure de Bouffei :
4474-4492. Jean de Bouffai, écuyer.
1520, Jean de Breauté. 1522, Adrien de Breauté jusqu'en 4564 . Il était aussi vicomte de Menneval et seigneur de Neuville. 4564-4566, Charlotte de Ligni , sa veuve. 4587-4643, Adrien de Breauté.
Claire de Marie épousa le 22 juin 4636, Charles le Comte, seigneur de Bouffay, frère du baron de Nonant. 4662, Pierre Dauvet. Messire Dauvet, chevalier, seigneur de Trigni, appartenait à la famille
des Le Comte seigneurs de Nonant, et portait comme eux d'azur, au chevron d'argent accompagné de trois besants d'or dans le chevron.
On lit dans un état de la sergenterie d'Ouche au xvne siècle :
« Sergenterie d'Ouche. — Boussay (sic):
contribuables 44.
« La cure vault 400 fr. Le fief de Bouf- « fay appartient au sieur de Trigny et « relève de l'abbaye de Bernay. Vault « 2000 fr. 200 acres de terres, 5 à 8 livres « l'acre ; la meilleure 4 5 livres. »
L'église de Bouffei parait avoir été d'abord une simple chapelle seigneuriale. La paroisse a été reunie à Bernai en 4792.
BOUGI.
Arrond. de Bornai. — Cant. de Beaumoou
Pofr. la Madelaine. — Prés, le seigneur.
Il y a en France trois Bougi, dont deux en Normandie et le troisième dans l'Orléanais. Je suis porté à croire que Bougi est la transformation du mot Rulcus qu'on trouve dans du Gange, et qui signifie un territoire, un domaine d'une certaine dimension.
Une paroisse du diocèse de Baycux est appelée Rougeium dans le livre Peiu.
Nous trouvons Bougi et son église, dédiée h sainte Marie-Madeleine , cités dans Orderic Vital, à la date de 4 4 36.
Thibaud, comte de Blois, dans une guerre contre Roger de Tosni, fondit sur Bouffi, qui était alors un bourg assez considérable, brûla les maisons et l'église avec nombre de gens qu'elle renfermait :
«... Tandem super Bulgeium qucmdam a grandem vicum irruerunt, et instinctu « comitis Leyrecestra? vicinis in penalibus « ignem immiserunt. et pulchcrriniam « aedem sancta? Maria; Magdalenae cum « viris et mulieribus incenderunt. .. » (Orderic Vital, liv. XIII, t V, p. 64.)
Nous allons citer un passage d'une bulle du pape Luce III, relatif à une terre « de Bogi » ; mais comme ce passage semble indiquer que la terre de Bogi faisait partie du territoire d'Evreux, nous ne pensons pas qu'il s'agisse de notre Bougi :
«... Terram de Bogi cum omnibus « pertinentiis suis ad jus episcopatus per- « tinentibus, tam in aquis quam terris , « vineis et nemoribus. . . »
Hugues « de Bugeio » est témoin dans une charte de 4245, en faveur de la Noê.
Le Cottfumier des forets de Normandie,
f° 224 r°, mentionne parmi les francs usagers de la forêt de Conches « Pierre de Gaillon, escuier, seigneur de Bougy ». Il constate, fo 227 r°, les droits des habitants de Bougi dans ladite forêt :
« Les communs et habitans de la par- « roicc de Bougy ont en la forest de Con- « ches tout boiz sec en estant et le vert en « pesant, s'il n'y a caable de sept arbres « aune veue , sans amende , ne perdre « ferrement à sieute de sergent jusques à « lendemain prime, le boiz de chesne vert « pour x sols la charetéc à sieute de sergent « jusques à soleil couchant, et lacharetée « de fou pour cinq soulz? et celle de boul « pour m soûls tant qu'il est sur l'esseul « de la charete sans perdre ferement. Et « semblablement pevent prendre en essart « le boiz de chesne sec pour troix soulx « d'amende la charetéc, le vert pour dix « soulz la charetéc , la charelée de fou pour « cinq soulx et l'autre boiz pour trois soulz « la charetéc , et perdent le ferement. Et « en oultre pevent prendre en la forest « coustumière le charme , le saulx , le « tremble et l'érable vert sans amende « par toute ladietc forest. — Item ils ont « pasturage à toutes leurs hestes en tous « les moys de l'an , excepté le moys a d'aoust, réservé les tailles et détiens, « et les pors qui n'y doivent point aller « en mav, se n'est à la veue des charnus, « et auxi n'y vont point les diz pors de- « puis l'enlrcc d'aoust jusques a ce que « nasnage commence- — Pour les quelles « franchises dessus desclarrées les diz « habitans et chacun d'eulx sont tenus « paier chacun an aux appeaux de sep- « tembre chacun un quartier d'avoine , « aui vault quatre boessaux, aux appeaux « de février chacun xn deniers, et aux « appeaux de may chacun xn deniers, « voiscnt en ladicte forest ou nom. Et
0 se ilz y sont trouvez à charete, ilz paient « le double de l'avoine et à chascun appel « in soûls. »
Parmi les seigneurs ou présentateurs à la cure de Bougi nous pouvons citer :
1 i 83, Jean de Beaufort. 1 504-1 535, Richard Muhict, à cause de Jacqueline de Beaufort. 1574-1577, François de Mahiet ou Mahiel. 1659, Guillaume de Croisi. 1676, Adrien de Croisi.
Les lieux dits sont : — la Charbonnière; — les Durands; — le Haut-Buisson; — la Moutonnerie; — le Moulin ; — le Nouveau-Monde.
En 1846, les trois communes de Bougi, de la Puthcnaie et de Romilli près Bou<*i ont été réunies sous le nom de Romilhla-Puthenaie.
BOULAI-MORIH.
Arrond. dUvrcux. — Cant. d*É?roux nord.
Pair. S. André. — Prés, le seigneur.
En 1 390, «Jehan de Pommereul, escuier, « seigneur du Boulai-Morin, » plaidait devant l'échiquier contre madame Ajoncs , « dame de Honcstevillc, deguerpie Ricard o du Mcsnil, escuier. »
Sous messirc Hervé de Léon , chevalier et seigneur d'Acquigni, le fief du Boulai Morin appartenait à feu Guillemet d'Honnestevillc. Il fut ms en la main du roi. Jean de Pommereul était fils de Jeanne d'Honnestevillc Agnès et Jeanne étaient toutes deux filles de Guillemet.
Hommage de 1 452 ; un quart de fier.
La mouvance était en litige entre les seigneurs d'Acquigni et d'Honnestevillc.
Voici la liste de plusieurs seigneurs ou présentateurs à la cure du Boulai-Morin :
1480-1483. Jean de Mailloc.
1516-1553. Christophe de Mailloc.
1556-1587. Guillaume de Mailloc.
1020. Isaac de Mailloc.
1655. Charlotte de Baudri, veuve d'Abraham de Mailloc, et François de la Barre, seigneur de Verdun.
1657. La même et Marie de Mailloc, femme civilement séparée dudit François ûv. la liarro.
1670-1679. Nicolas de la Barrc-dc-Mailloc.
Il y avait dans cette commune une chapelle de Saint-Nicolas du Mesnil-Doucerain à la nomination de l'évêquc d'Evreux.
L'église a été reconstruite et dédiée en
Dépendances : — le Mesnil-Doucerain ; — le Mesnil-Morin.
BOU LLEVILLE.
Arrond. do Pont-Audomer. — Cant. de BcuzcviHc.
Patr. S. Jean-Baptiste. — Prés, l'abbé de Préaux.
Les formes du nom de Boulleviltc usitées au moyen Age sont : Bolevilla, Bollivilla, Bolkvilla, Boslenivillat BeoUevilla. On peut rapprocher Boullevillc de Bolbec. Boulevillc doit être le domaine de Boli, Bole.
On trouve sous Louis le Débonnaire en Aquitaine un « Buslanavilla » appartenant à Saint-Germain-des-Prés.
C'est dans le cartulaire de Préaux que nous trouvons quelques actes relatifs à cette commune.
Boulleville faisait partie du domaine des ducs de Normandie. Guillaume le Bâtard donna son église et la terre qui en dépendait à Saint-Picrre-dc-Préaux en 4040, à la demande de l'archidiacre Gui, qui la tenait en bénéfice.
a lllo anno quo mortuus fuit Bri-
« tannie cornes Alanus nomine apud Fiq scannum (1040), dédit Willelmus comes « Sancto Petro de dominio suo duas ecclc- « sias et terram ad cas pertinentem, scili- « cet de Bollivil'a et de viana. Hoc autem « factum est suggestionc et intercessione " cujusdam archiaiaconi nomine Widouis, « qui eas inlleneficio tenebat. Iccirco de- « dit ei abbas ejusdem loci Aufiridus no- « mine societatem, tali tenore ut si mona- « chus fieri vellet ei non denegaretur; « quod et factum est. » {Grande charte de Préaux.)
« .... Mortuo Sturmido filio Tustini Efo flanc, dédit idem Tustinus Sancto Petro « Pratclli très hommes in Bollivilla quos « de ahbate tenebat, teste Hiboldo de Mar- « tinivilla et Malcdocto et Rainowardo.
« Addit ctiam medietatem décime predicte « Bulliville » {Cart. Prat., fo 136.)
Le don des trois hommes est mentionné ailleurs, t° 109, et le lieu y est nommé « Bullivilla ».
« Ex dono Willelmi comitis eccle-
sias de Bolevilla.... » Charte de Henri II en faveur de Préaux. CCarl. Prat., fo 25.)
« .. .. Ecclcsias Sancti Johannis de Beollevilla » Bulle du pape Alexandre III.
Les religieux de SaiinVPierre-de-Préaux furent donc seigneurs et patrons de la paroisse, et, en cette qualité, ils percevaient les deux tiers de la dime des grains. L'autre tiers et la dime des verdages appartenaient au curé. « Le titulaire d'une « chapelle de la Trinité, fondée à Saint- « Légcr-des- Préaux, dit M. Canel à l'ar- « ticle Boulleville, touchait aussi la dime « sur trente-six acres de terre situées au « Moulin-à-Vent.
« Il y avait encore dans cette paroisse « des seigneurs honoraires qui portaient « le nom de Boulleville. Le fief qui don- « uait ce titre était possédé dans les der- « niers temps par les Charlemaine de Bela londe. Nous citerons encore le fief de « la Bruyère, qui appartenait en 1607 a à Adrien Morel. Il j avait aussi la fran- « ehe vavassorie de Boulleville assise vers « Sai nt- Pierre- du-Chas tel, au-dessous de a la Bruyère. Un aveu de 1664 nous ap- « prend que vingt-trois pièces de terre île
o Boulleville relevaient des religieux de a Grestain ; d'autres étaient tenues de a Saint-Pierre-du-Chastel. »
Les dépendances de Boulleville sont : — Saint-Maclou ; — le Petit-Château ; — le Boulai; — les Mariés; — l'Eglise ; — la Bruyère ou la Rue-de-Boullcville ; — la Daupherie ; — la Hauquorie ; — le Pommier-au-Seigncur ; — les Vallées.
Cf. Canel, Essai sur ïarrond. de Ponl-Audemer,
lu, p. m.
lOUQUELOI.
Arrond. de Pont-Audemer. - Cant. de OuilfcbeaL Patr. S. Ouen. —Prés, le seigneur.
Bouquelon, Bouquetot, voici deux mots dans la composition desquels entrent les mots bok (hêtre) ou boscus (bois). Il est
Possible que Bouquelon dérive de « Boscus ongus » , Bosquelon: — Bouquelon. En cfTet la commune de Bouquelon est encore garnie de bois; anciennement elle devait Pètre davantage. Nous ajouterons que dans la commune de Goupillières, canton de Beaumont, on trouve un hameau de Bouquelon, et que cette commune semble avoir toujours post^dé des bois.
Il faut encore citer par analogie un hameau du canton de Boos (Seine- Inférieure), nommé au moyen Age Bochelon, Bouquelon, et aujourd'hui Buclon-l'Abl>aye.
— Dans la charte de Hugues, évêque de Bayeux, en faveur de Saint-Amand on trouve : « . . . proinde terram quain v ulgo « dicunt Bothas (Boos) cum appendiuis « suis videlicet ecclesiam et Botbe Boche- « lont.... »
Dans une charte du grand cartulaire de Saint-Wandrille, I, p. 207, on trouve parmi les témoins « Raoul de Bokelont ».
Une charte en faveur du même couvtnt 1230) est donnée par Robert Vastel de iounuelon. Il s'agit toujours du Bouquelon de Boos.
Dans une autre charte encore il est parlé des terres que « Herbertus de tàpite Ville tenebat apud Bouquelon in parochia de Boes... » (1214.)
On trouve dans le cartulaire de Féeamp, charte 1 08 : « Ricardus de Boukelont. • 11 y a aussi un Bouquelon sur Sainl- Aubin-la-Campagne , en 1278 : « parrochia Sancti Albini de Bouquelon. »
Revenons à notre commune. Nous n'avous recueilli pour le xn« et pour le xin' siècle que deux textes importants : le premier est tiré des grands rôles de l'Echiquier (1180): u Willelmus de Homet reddit
« compotum.... Pro terra data Johauni « filio Luca? in Bouchclon et in Fornevilla m et in Tustini villa, xxxiii. libras per car- « tam régis, et débet lxsj. lib. x. sol. »
Le voisinage de Toutainville et de Formeville justifie l'attribution que nous faisons de ce passage à notre Bouquelon.
Il ne faut point douter qu'hudes Rigaud n'ait eu en vue notre Bouquelon lorsqu'il dit dans son pouillé : a Boque- « lont. Pelrus de Roia, miles, patronus ; vaa let xi. libras ; parochiani lxxii. Robcra tus presbyter presentatus a dicto patrono a receptus a domino M. Archiepiscouus « Odo Rigaldi recepit magistrum Nichoo laum Poste! ad presentationem Johan- « uis de Roia militis. »
En effet, non seulement Eudes Rigaud place Bouquelon dans le doyenné de Poutr Audcmer, mais encore il désigne Pierre de Roie comme le patron des paroisses continues de Bouquelon et de Saint-Ouendes-Chanips. Or SaintrOuen-des-Champs, comme nons le verrons plus tard, s'était appelé primitivement Roes, Roys, Roie, en latin : «t de Rotes, de Roia. » Pierre de Roie, chevalier, patron au xnie siècle de Saint-Ouen-de-Bouquelon, tirait sans doute son nom du fief de Roie. situé dans la paroisse voisine de Saint -Ouen- des - Champs.
On distinguait encore à Bouquelon les deux fiefs de Goui et de Fineville. Au hameau de Goui existent encore des retranchements étendus. Lu retranchement situé sur le mont Finet domine la vallée de la Rislc et le vallon où fie trouvaient l'église et le château de Saint-Mards; il est appelé le Catelet par les habitants.
11 y avait une chapelle au manoir du Plcssis- Bouquelon.
Plessis- Bouquelon était un plein fief de haubert. Dans le rôle fait par le bailli de Rouen, en 1 510, on lit ; « Le fief du Plessisu Bouquelon, appartenant à noble per- « sonne maistre Alexandre de Courcy, « prêtre, protonotaire du saint-siége apou stolique, curé des bénéfices de Saint- « Ouen-des-Champs et Bervillc, tenu du « roi notre sire , par ung quart de fief « de haubert, vaull communs ans, char- « ges ordinaires portées, la somme de * trois cents livres tournois et pour ce « uic. 1. »
Au commencement du xvme siècle, Guillaume Scot, baronnet anglais, venu en France à la suite de Jacques 11, acquit par son mariage avec Thérèse de Boisi'Abbé les seigneuries de Saint-Ouen-des- Charops et de Bouquelon.
Les lieux dits sont : — Bellevue ; — l'Eglise; — la Gingude;— Goui; - Gruel;
— la Houssaie ; — lo Mont -Finet; — le Petit ; — le Plcssis ; — la Valléc-de-Bouquelon ; — la Valléc-de-Risle ; — la Valléedu-Marais ; — Colorabeaux ; — la Tourbière.
Cf. Toussaint Duplcssis, t. n, p. 468.
CancI, Estai sur farrond. de Pont Audsmer, t. H, p. 75.
B0UQUET0T.
Arrond. do Poul-Audcmcr. — Canl. de Routot.
Patr. S. Philibert, i- Prés, le prieur de Bourg-Achard.
La terminaison tôt vient du mot anglo-saxon toft, masure, et le mot bok signifie en islandais : hêtre. Si donc on donnait au nom de Boumictot une origine Scandinave, ce nom signifierait : masure du hêtre. — On peut encore conjecturer que dans Bouquetot, comme dans Bouquelon, les deux premières syllabes du mot représentent un ancien nom d'homme.
Dans une charte du cartulairc de Préaux, n° 450, f» 63 r°, il est question du ténement de Geoflroi le Fèvre de Bounuetot ; « in perrcio, in ingressu de Burgo Acliardi.» 1) y avait donc un chemin perré qui allait de Bouquetot à Bourg-Achard.
Grâce au cartulairc de Bourg-Achard , nous avons pu reconstituer la généalogie des seigneurs de Bouquetot. Cette généalogie est consignée dans deux chartes cotées sous les n0i 17 et 18.
Pierre de Bouquetot, « filius Mathei et dominus de Mesnil , » donne à l'église et au prieuré de Bourg-Achard « ius patronatus ecclcsiœ Sancti Pauli ae Haya».
Il fit cette donation : « pro salute fratrum a raeorum Radulphi et Roberti, militum, « et Willelmi de Barnevilla, et pro salute « patris mei Mathei et matris mee Emme « et patrui mei Willelmi de Bouquetot et « Nicolai fratris mei et omnium ante- « cessorum , aroicorum , et heredum « mcorum. » (Cor*, de Bourg-Achard, n» 17.)
Raoul de Bouquetot, chevalier, confirme la donation mie son père a faite du patronage de Saint-Paul-de-la-Haie et d'une acre de terre dans la paroisse de Bourg-Achard : « quam dudum donavit « Robertus de Bouquetot, avus meus, se- « pedicte ccclesie. » (Ibid., n» 18.)
Ainsi le premier seigneur de Bouquetot s'appelait Robert. H donna une acre de terre à Bourg-Acliard et devait vivre vers le milieu du m9 siècle. Il eut deux
fils : Mathieu et Guillaume. Les généalogistes se sont donc trompés lorsqu'ils ont avancé que Mathieu et Guillaume de Bouquetot étaient fils de Gautier de Brionne.
Mathieu parait avoir été un des compagnons les plus fidèles de Robert , comte de Mculan. 11 est témoin dans un grand nombre d'actes faits par ce seigneur.
Dans une charte de Robert de Meulan (4178) en faveur de Jumiégcs, on trouve parmi les témoins « Matheus de Bochetot, Willelmus, frater cius ». (N° 57.)
Dans une charte de H 80 : «Matheo de Bochetot. » {Cart. S. Trin. Bellom., f° c. xxiv r°.)
« Matheus de Bochetot » est cité dans une charte de Robert, comte de Meulan, en faveur de Gautier de Fcuguerollcs ;
— « Matheus <!c Boguetot » dans le cartulaire de Préaux, f« 44 ; — Mathieu de Buchetot, de Bochetot, de Bucctot, de Baccetot, dans le cartulairc de la Sainte- Trinité de Beaumont.
Guillaume, frère de Mathieu, existait encore en 4 198, puisque nous lisons dans le rôle de 4 498 : « Willelmus de Bouketot, « 27 lib. 40 sol. pro se 5 milite, pro « eodera. »
Mathieu de Bouquetot eut quatre enfants : Nicolas, Pierre, Raoul et Robert. Nicolas était mort lorsque Pierre fit sa donation au prieuré de Bourg-Achard.
— Pierre est cité dans le grand rôle de l'Echiquier de 4484 : « Petrus de Boke- « tôt reddit compotum de xx. libris pro « eodein [ pro plegio Ricardi filii Lan- « drici]. » — Raoul frère de Pierre et fils de Mathieu de Bouquetot, confirme dans le cartu'.aire de Bourg-Achard la donation du patronage de Saint- Paul -de-la- Haie.
— Robert est cité dans les grands rôles de 4203 : « RobcrtUs de Boketot reddit « compotum de quatuor libris decem so- « lidis decem denariis, pro plegio Wil- « lelmi Espée. » Tous deux sont qualifiés de chevaliers.
Nous espérons avoir éclairci les origines de la famille de Bouquetot, mais nous n'avons point de documents suffisants pour en suivre l'histoire.
Nous trouvons à Bouquetot, au xiri« siècle, des Bouquetot qui sont probablement les descendante des fils de Mathieu , Pierre , Robert et Raoul, et des Bouquetot qui sont complètement étrangers à celte famille. Parmi les membres de la famille de Bouquetot, nous classerons un « Radulphus de Bouquetot, miles ».
Peut-être est-ce le fils de Mathieu; nous n'osons l'affirmer. Il donne une terre « quaj sita est in Campo Dolcnti ».
(4226, n° 84.) — Nous citerons encore
un Pierre de Bouquetot, « miles ». Il donne : « unum sextariura frumenti annui a reddifus ad mensuram de Bouquetot, « ad equipollcntiam raclions frumenti « pretii duodecim denariorum minus de « sextario, quod videlicet frumentura Ra- « dulphus Mascirc , de parochia Sancb « Martini de Rubro Monasterio, mihi reô- « débat. . . in quadam pecia terra? qu* « vocatur terra de Gardignet. » (1246.) Il n'est pas probable que le même I*iem de Bouquetot ait rendu compte dans te rôle de 4484 et ait fait cet acte de 4246. (Cart. de Bourg- Acf tard, n« 87.)
Quant aux autres personnes qui portent le nom de Bouquetot et qui ne fool certainement pas partie de cette familk , il me suffira de noter un autre « Ra- « dulphus, dictus Bouquetot, filius Guil- « lelmi de Hamello,» en 1233 (n° 81).
ne parle pas de o Galterus le Vavassor, de Bouquetot », vivant en 4234. (N« 4 49.)
Nous empruntons au Coutumier des f<>rets de Normandie un passage constatant les droits d'usage que les habitants de Bouquetot avaient dans la forêt de Montfort (f« 86 r°) :
« Le commun et habitans de la paroisse « de Bouquetot ont en la forest de Mont- « fort le genest, le genièvre apellé mort « boiz, item la mousse, le caillou, U « maille sanz y faire treuc; item le revol- « ment des arbres, l'argille et le sablon; « item la noire espine ; leurs bestes fran- « chez ès pasturcs de la dicte forest tout « hors deffens et excepté chièvres, et leurs <i brebiz à l'ouraille du boiz à la veac da « pasteur ; item ont et doivent avoir leurs « pors frans en la dicte forest, par en « paiant pour chascun port xu deniers, à « chascun pasnage quant il eschiet, et les « doivent mener ou porter au pasnage ja « sy petit n'y aura mais qu'il puisse niair- « gier un glan, ou se porte n'y est, doit « paier au fermier du pasnage dix soli « tournois pour chascun porc ; item ont la « charetée de chesne vert a trois chevaulx « pour dix soulz, et à deux chevaulx poar « nuit soulz, hors deffens ; la charetée de « fou hors deffens à trois chevaulx pour six « solz et à deux chevaulx pour cinq soulz, a et à un cheval pour un s. t., hors def- « fens ; pour lesquelles franchises dessus o desclairées les diz habitans sont tenus « paier par chascun an, et chascun par soy, « au Roy, nostre sire, par la main de l'ef- « bagier de la dicte forest, xu den U»um. « moictié à Pasqucs et moictié à la Saint « Michiel ; item s'il y a aucun des diz pa- « roissiens qui soit boullenger, il sera tenu « paier au Roy deulx soulx pour son four « aux termes dessus diz. »
Le territoire de la paroisse de Bouquctot paraît avoir été dès l'origine très- !>artagé. L'église n'appartenait pas aux seigneurs de Bouquetot. Au xii* siècle, Cuillaurae de Piencourt donna à l'église et au prieuré de Bourg-Achard « advoca- « tionem et presentationem ecclesie de « Bouquetot ». En même temps Robert de Piencourt, sur le conseil de son seigneur et ami Guillaume Malesmains, donna « jus patronatus ecclesie Sancti Philiberti « de Bouquetot, et quidquid juris habeo bam ». [Cart. de Êwrg-Ackard , n0< 11 et 12.) Puis Robert, comte de Mculan, céda également tous ses droits sur l'église de Saint-Philibert de Bouquetot. Le grand rôle de 1203 fait mention de l'église de
Bouquetot : « dus de Bosco Taon,
« prior de Burgo Acardi, reddit compo- « tu m de xii. den. pro audiendo fine re- « cognito inter ipsura et heredem Radulfi « de Bardolfi Villani de ccclesia de Bou- « ketot, quem eidem prior per recogni-
« tionem peranda. In thesauro libe-
« ravit. Et quietus est. »
Le prieure de Bourg-Achard avait des possessions assez étendues à Bouquetot.
Guillaume du Hamel avait plusieurs enfants qui firent des donations et des rentes audit prieuré : Raoul, dit de Bouquetot, donne, « de assensu Roberti, fratris mei, » une acre de terre à Bouquetot. L'acte est confirmé et scellé par Guillaume du Bois-Bcsnard-Commin : « qui crat capitalis dominus dicta; terne. » (1 232, n° 81 .)
La même année, Jean du Hamel , clerc, donne, du consentement de son frère Raoul , une acre de terre située à Bouquetot : « a semita per quam itur a Sancto « Philiberto de Bouquetot ad Burgum « Achardi, usque ad keminum per quod « itur versus domum tticardi Gode. »
(N°* 90 et 92.)
Robert du Hamel, dit Frogent, vend une acre de terre située à Bouquetot : * con- « tiguam terre predietc canonicorum aboli tizantem ad keminum domini reçis per « quod itur ad Pontcm Audomori. » Il dit que cette acre de terre faisait partie de son fief, et il ajoute ces paroles remarquables : a Si forte contigerit quod « aliquis de parentela mea dictam terram « per bur3am infra annum secundum « usum patrie ad se vellct retraherc , « nonobstante patrie dicto usu, ego et « heredes mei dictis canonicis tenemur « excambiare dictam terram in terra mea « de Campo Ferant, quam teneo de cano- « nicis memoratis. » (N° 76.)
Le même Robert du Hamel : « Robertus de Hamcllo minor, » vend et concède aux chanoines de Bourg-Achard « totum red-
« ditum intègre quem mihi reddebat Ro- « bertus de Hamcllo, senior, de tenemento « quod tenebat de me in parrochia Sancti « Philiberti de Bouquetot », et il promet qu'il fera ses efTorts pour que « predicti « canonici dominorum meorum feodalium « et capitalium gratum habeant ». (1247, n° 75.)
Roger de Mal-Busquet donne aux chanoines de Bourg-Achard : « quoddam gar- « dinum quod hat)ebam situm prope cite miterium Sancti Philiberti de Bouquea tôt, cum domo ibi sitâ, et très acras « terne sitas in duobus locis, videlicet « unam partem prope viam de Feugio de « Longuo. » (1239, n<> 85.)
Le prieuré de Bourg-Achard possédait dans la paroisse de Bouquetot, en 1243, une demi-acre de terre a que vocatur Campus Aclisie ». (N° 86.}
Les moines de Sainte-Maric-du-Pré de Rouen avaient des biens à Bouquetot au xiu« siècle. (No 80.)
Dans le cartulaire de Bourg-Achard, on trouve a Bouquetot, au xm« siècle : « campus de Marctos » (n° 1 57) ; — « terra quac dicitur Longus Campus » (n°78) ; — « prope viam de Feugio de Longuo »
(n° 85) ; « Campus Aclisiae » (n° 86).
Au xv« siècle, il y avait quatre fiefs à Bouquetot : Fréville, Ruffaut, Bosc-Roger, Feugré.
Le fief de Fréville existait dès le xni° siècle. En 1 240, Richard de Fréville possédait la terre de Longchamp : « quod dicitur Longus Campus » (n° 78). Dans une charte de Richard de Bardouville, en parlant de deux pièces de terre sises à Bouquetot : « Hœc duo frustra sunt de feodo Ricardi de Frevilla » (n° 94). Un moulin faisait, au xiu» siècle, partie du fief. Ce fief avait le droit de chauffage et de pâturage dans la forêt de Montfort, et le droit d'y prendre le bois nécessaire pour réparer le moulin seigneurial. Fréville, plein fief de chevalier, relevait du roi par la simple redevance de six fromages frais, tels qu'on les faisait dans le pays, et payables à la fête de Noël.
Le fiel de Fréville appartint jusqu'à la fin du xv« siècle à la famille de Fréville, puis successivement aux familles du Bois, de Roger , du Coudrai , le Vicontc et de Marguerit.
H v avait une chapelle de Saint-Pierreaux-uens dans le manoir de Fréville.
Hufiuux, plein fief de haubert, avait droit de chauflage dans la forêt de Bretonne et droit d'y prendre du bois pour réparations. Il appartint aux mêmes propriétaires que Fréville et fut réuni à Fréville en 1741 sous le nom de SaintrHilaire-
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le-Viconte, en faveur de Pierre- Jacques le Viconte, seigneur et patron honoraire de Bouquetot.
Bos-Roger, quart de fief de haubert. Il avait droit de chau ffnge et de pâturage dans la forêt de Montfort. Depuis le xn« siècle, ce fief appartenait à la famille de Mustcl. et finalement il fut acheté en 4740 par le Viconte, seigneur des Ruffaux et de Fréville.
Quant à Feugré, il fait maintenant partie de la commune de Bourg -Achard.
11 était autrefois placé en partie sur la
Saroisse de Bouquetot, en partie sur celle e Bourg- Achard.
Comme il y avait plusieurs fiefs nobles à Bouquetot relevant nuement du roi, plusieurs propriétaires se disputèrent la possession du fief de Bouquetot et la seigneurie de la paroisse. Au xvu« siècle , la querelle s'engagea entre les seigneurs de Hosc-Roger et de Frévillc. Le prieur de Bourg- Achard , invoquant les chartes que nous avons citées de Guillaume et de Robert de Piencourt et de Robert , comte de Meulan, prétendit que les deux ou trois acres qui environnaient l'église étaient le fief de Bouquetot. Les seigneurs de Frévillc l'emportèrent et se qualifièrent de seigneurs de la paroisse SaintrPhilibert de bouquetot et de Saint-Paul de la Haie.
Les lieux dits de Bouquetot sont : — le Bois-Inger; — le Bos-Roger; — la Mare-Loisel ; — les Rouets ; — les Ruffaux ; — Saint-Hilairc; — le Tac ; — le Vieux- Bouquetot ; — les Quatre-Fossés ; — Verncuil; — Frévillc ; — la Béquille.
Un des hameaux de Bouquetot s'appelle le Vieux-Bouquetot. On prétend que jadis s'élevait à cet endroit une église paroissiale dont on ignore le vocable. Elle aurait été détruite au xv* siècle, et les fondements en ont été retrouvés récemment.
Nous pensons que l'église du Vieux-Bouquetot n'était qu'une chapelle érigée sur les ruines d'une église détruite par les premiers Normands. On peut remarquer
Suc dans les environs, le cartulaire de ourg-Achard constate à coté de la paroisse de Sainte-Marie-de-Honguemare, le Vieil -Hongucmare : « Vctus Honguemara. » Il est naturel d'asseoir à cote de la paroisse de Saint-Philibert-de-Bouquctot le Vieux-Bouquetot.
Bouquetot a été réuni, depuis 4846, à Saint-Paul-de-la-Haic et à SaintrMichelde-la-Haic.
Cf. Toussaint Dnploama, t. Il, p. 4M.
Hibliathèqut de I! École des charte», à» série, U II et IU; Notice sur le Prieuré de Bourg- Achard, par M. L. Passy.
Cancl, Essai sur ïarrond. de Pont-Audtmer, t. H, p. 1M , 195 et *uiv.
BOURG-ACHARD
Arrond. de Poat-Audener. — Gant, de H ou ut.
Voir. S. U. — Près, le prieur de Bourg- Achard.
Il parait qu'il y avait dans le voisinage de Bourg- Achard un bois d'Achard {nemus Achardi) du temps de Guillaume le Conquérant. Au moins est-il fait mention d'un bois de ce nom dans la charte de fondation de Saint-Georges de Bochcrville, immédiatement après les dispositions concernant Longùemarc : « Pro « décima terre quam nabot in nemore « Achardi.. . pro décima neraoris Achardi « quant ipsi canonici comparaverunt ab « eo xxx. solidis sed minime habuerint... ■ Ce « nemus Achardi » ne serait-il pas l'origine du mot Bote - Achard ou Bouc- Achard, comme on dit dans le pays? Pons les grands rftles de 1303, on lit : «... Pen- « tariis i. reddit cotnpotum de lv. solidis « de venta bosci de Burgo Achardi. • Dans un acte de 4Î30 : « Masuris daabus sitis in vico de Bnrgo Achardi. ■ {Cari, de Bourg-Achard, n° 44f.) Oc qui donne du poids à cette conjecture, c'est qu'an milieu du xii* siècle la seigneurie de Bourg-Achard appartenait à la famille du Rose, qui est une des plus illustres et des plus anciennes de Normandie. — Quant an mot Achard, il est visiblement d'oriffine Scandinave. Il signifie asker, asheer : 1 épieu des dieux. En Normandie, il est fmraemment employé sous la forme Exarchat, et de nos jours sous la forme Acard, Accord. On trouve parmi les souscripteurs d'une charte de la jeunesse de Guillaume le Conquérant un seigneur nommé Acardus. Aussi le nom de cette commnnc s'est écrit tour à tour Bosc- Achard, Boc-Assard, Boucachart et Bourg-Achard.
Achard semble avoir été le m^micr seigneur de* Bourg-Achard. Il épousa, diton , Dunelme de Pont-Audcmer, sœur de Roger de Beaumont, son suzerain, laquelle donna vers 4080 à Saint-Légcr-de- Préoux un métayer tenant 40 acres de terre à Bourg-Achard. En 4436, Niveloo du Bosc fonda le prieuré de Bouré-Achard sous l'invocation de saint LA. En 4145, Roger, frère de Nivelon, donna différents biens au nouveau prieuré, et, dans cet acte, il rappelle son père Guillaume, Albède, sa mère, Guillaume, son fils, et Henri , son frère. Nous publierons en entier cet acte important quand nons par* lerons du prieuré. Guillaume du Bosc,
BOIT
fils de Roger, réunit les titres de seigneur de Bourg-Achard et de Plasncs. Il eut pour fils Roger de Plasnes, oui demanda en 4 475 à Rotrou, archevêque ne Rouen, la confirmation des donations faites par ses aïeux au prieuré de Bourg-Achard. (Cart. de Bourg-Achard, n« 34.) Son fils, Guillaume de Plasnes, intervient dans un acte de 4 207. — On trouve encore dans le cartulaire de Bourg-Achard mention de plusieurs personnages appartenant à la famille du Bosc : Raoul du Bosc , chanoine et prieur de l'église de Saint-Lô, vers 4180 (no 4); Geoffiroi du Bosc, vers 4209 (n° 43); Jean du Bosc, chevalier, en 4222 et 4234 (n°* 436 et 437), et Guillaume du Bosc, chanoine, en 4247 (n° 433).
Dans la première moitié du xiv« siècle, Amelinedu Bosc, dame de Bourg-Achard et de Plasnes, fit passer la seigneurie de Bourg-Achard dans la famille des Malet de Graville. Guillaume Malet, époux d'Amelinc du Bosc, eut pour héritier son frère Jean, qui mourut en 4363, laissant une fille mariée à Guillaume de Courcy.
A sa mort, Guillaume de Courcy, son fils, lui succéda en qualité de seigneur de Bourg-Achard ; mais ce fief fut donné en douaire à Jeanne de la Mouche, veuve de Jean Malet et grand' mère de Guillaume : il demeura dans la famille de Courcy jusqu'en 4474, si ce n'est pendant l'occupation anglaise, où il appartint à Jean de Bienfaite.
I.* famille des Picart, seigneurs d'Estelan, acquit la seigneurie de Bourg- Achard vers la fin du xve siècle. Louis Picart, chambellan de Louis XII et bailli de Tournai, mort en 4500, fut enterré dans l'église de Bourg-Achard , ainsi que sa femme, Charlotte Lhuillier, dame d Equiquebœuf et du Bos-Normand , morte en 4 536. En 1528, Isabeau Picart donna en dot la seigneurie de Bourg-Achard à François de Pompadour, vicomte de Combe™.* Madeleine, une de leurs filles, fit passer cette seigneurie dans la maison des le Veneur, comtes de Tillières et seigneurs de Carouges.
Au commencement du xvue siècle, Jean du Moncel, de Rouen, acquit Bourg- Achard ; ses filles apportèrent la nouvelle propriété en dot aux seigneurs du Fay. — Bourg-Achard fut érige en baronnic en 1 624 en faveur de Gaspard du Fay. Louise de Hautonne, dame de Fervaques et de Plasncs, ayant cédé à Gaspard du Fay la haute justice de Bourg-Achard , le roi permit de la réunir en baronnie. Les habitants firent une vaine résistance. Le parlement ordonna, par le même arrêt de 4635, que le bailli de Bourg-Achard se-
rait compté parmi les officiers qui devaient comparance une fois Tan aux appeaux du bailliage de Rouen. Voyez, pour de plus grands détails, l'article de M. Canel sur Bourg-Achard.
Au moment de la Révolution, cette sei curie appartenait à la famille le Comte, droit de foire et marché appartenait aux seigneurs de Bourg-Achard. En 4642, il n'y avait qu'une foire à Bourg-Achard.
Bourg-Achard était non-seulement siège d'une justice seigneuriale, mais aussi d'une justice royale, c'est-à-dire d'une vicomte. Cette dernière juridiction avait été supprimée en 4744 et réunie à celle de Pont-Audemer.
Bourg-Achard posséda un prieuré qui joue un certain rôle dans l'histoire ecclésiastique de la Normandie. En 4436, Nivelon du Bosc le fonda, et en 4442 Roger du Bosc, son frère, l'enrichit par des donations importantes. Cette charte de donation ouvre le cartulaire de Bourg-Achard.
Le prieuré de Bourg-Achard ne tarda pas à être l'objet de donations importantes qui furent confirmées par une charte de Rotrou, archevêque de Rouen, une charte du roi Henri II et une bulle du pape Alexandre III. Nous allons reproduire la charte de Roger du Bosc et la charte de Rotrou, oui résument toute l'histoire du prieuré depuis 4 144 jusqu'à 4475 :
« Rogerus de Bosco, universis sancta; « raatris ecclesiœ fidelibus, salutera in « Domino. Sciatis omnes quod ego, divina « miseratione inspiratus, maxime autem « consilio permultum venerandi Hugonis « Rothomagensis archiepiscopi admonitus « et roboratus, pro anima patris mei Wil- « lclmi et Albendae matns meae atquc « antecessorum meorum , et pro salute et « prosperifatc mea et uxoris me«e Ma- « thildae, et Willelmi fitii mei et heredum « meorum et parentum et dominorum « meorum et amicorum, donavi ccclesiam « Sancti Laudi de Burgo Achardi , et qua- « tuor prœbcndas eidem ecclesi» perti- « nentes, sicut a N. . . fratre meo fuerunt a instituée, et omnia quœ ad ipsam per- « tinent et pertinebunt ccclesiam, cano- « nicis rcgularibus qui perenniter ibi ser- « virent Domino secundum regulam Sancti « Augustini religiose conversando. Ut au- « tem haec donatio mea cum omnibus « redditibus quoeumque justo modo prae- « dicta? ecclesiœ concessis, vel ab ahauo « de terra mea concedendis et donamfis, « nullo a me jure terreno in hiis retento, « prreter patrocinium et defensionem, fir- « miter et inconcusse permaneat, memo- « rati domini Hugonis archiepiscopi con- « firmationoettcstimonio,scnptique pr»-
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« sentis sigillique mei munimine robo- « ravi» ac munir» sategi. Dedi ctiam ipsi « ecclesiœ virgulluro meuro juxta eccle- « siam, et terras ad officinas canonicorum, a et très acras terrœ ad lura inaria eccle- « sis, et decimam thelonei Burgi Achardi, « et decimam molcndinorum inconnu de a Ponte Autouldi, et moltam de dominica « mensa canonicorum, quiu etiam in moa lendinis meis, decimam quoque pasna- « gii mei et panis mei et omnis nieœ « proprietatis omnimodorum reddituum « Burgi Achardi. Dedi insuper eidem c ecclesiœ quatuor acras terrœ quas tenet « Radulphus Crespinus, de qua terra ipse « reddit quatuor solidos in die Ascensioa nis Domini. Quin etiam confirmo quœ « Hugo canonicus, hujus religionis ince- « ptor et primus prior, dedit prœdictœec- « clesiœ de patrimonio suo, trigenta sci- « licet acras terrœ, et très acras de bosco, a concessione Hogerii Gule de Maître, et « Marci fini eius ; unde ipsc Marcus habuit « trigenta solidos. Prœlatus autem Hugo « prior dédit ipsi ecclesiœ ex parte matris « suœ uuadraginta acras terrœ, de qui bus « Radulphus nepos ejus tenet deciinatio- «nes, et reddit ad Natale Domini très « capones et duas gallinas et quinque « panes, ad Pascha quadraginta ova et « unum agnum, et servitium totius terrœ « et tallias et auxilia dorainorum reddit. « Walterus quoque de Cloz concessu et « testimonio meo dedit octo solidos et « duos denarios per aunum in secunda « dominica quadragesiraœ reddendos, eo « pacto ut unaquaque septimana duœ « missœ celebrentur ibi pro fidelibus deo fuuctis. Hubertus quoque de Sotavilla « me concedente dedit ecclesiœ jam dictœ c tenementum suum terrœ Burgi Achardi, a annuente Helisenda filia ejus; pro quo a de karitate ecclesiœ centum solidos Roc thomagensium habuit. Hœc omnia dona « ego Rogerus de Bosco in perpetuam ele- « mosinam prœnominatœ ecclesiœ Sancti « Laudi concedo omnino esse quitta ab « auxiliis et talliis et servitiis meis et om- « nibus consuetudinibus, annuente Galle- « rano comité Mellenti, in cuius feodo et « dominio prœdicta ecclesia fundata est, « et Mathilde uxore mea, et Willelmo « filio meo, et Henriro fratre meo ; ipsis « certe attestantibus, et mecum omnia « confirraantibus. »
« Rotroldus, Dei gratia Rothomagensis « archiepiscopus, dilectis filiis suis Roberto « priori et canonicis regularibus ecclesiœ c Sancti Laudi de Uurgo Achardi, tam prœ- « sentibus quaro futuris, in perpetuum.
« Quoniam ad cura? pastoralis spectat ofli-
« cium statu m sanctœ religionis in eccle- « sia Dei studiose confovere , omnique « diligentia et ipsum et fidelium largitio- « nés quibus sustentatur, ne in posterum « a malignantibus possint infringi, immio nui , infirmari , muniminum firmamen- « lis roborare, statuiraus, et vos, et ordio nem vestrum, ac bénéficia vobis collata « sub patronalu et defensionc sanctœ Ro- « thomagensis ecclesiœ retinere , protea gère , scriptoque prœsenti communire.
a Exemplis ijntur prœdecessoris nostri bo- « nœ memoriœ Hugonisarchiepiscopi pro- « vocati, justisque vestris postulationibus, « ac dilecti filii nostri Rogeri de PUnis « filii Guillelmi de Plan i s assensum pne- « bentes, ab codera Rogero et pâtre ejus a Willelrao et ab avo eius Rogero de Bosco a vobis concessam et dona tain, a prsedicto a Hugone archiepiscopo confirma tara, ec- « clesiam Sancti l>auai quœ est in Burgo a Achardi, cum omnibus pertinentiis ejus, a in perpetuam elemosinam, et nos vobis « confirmamus, ut in ea Deo perpetualiter « serviatis et secundura rogiilain sancti « Augustini ordinem canonicorum regu- « larium tenentes, omni deinceps tempore « permaneatis. Confirmamus etiam vobis a decimam thelonei de Burgo Achardi , « et molcndinorum prœdicli Rogeri de « Bosco qui sunt apud Pontem A Itou : « decimam quoque pasnagii, et omnium « reddituum de Burgo Achardi , qui ad « eumdem Roçerum pertinent, et deci- « roam panis domus ejus apud eumdem « Bumim , et virgultum quod est juxta « prœtatam ecclesiam ; insuper et totam « terrain quœ est inira ambitum eu rue « vestrœ ; îllas quoque trigenta acras ter- « rœ , et très acras de bosco . quas Hugo « primus prior vester vobis donavit, con* a cessione Rogeri Gule de Maître, et Marci « filii ejus ; et ex altéra parte quadragenta a quatuor acras terrœ, quœ descendebant « ex parte matris suœ ; et terrain qiiani « Hubertus de Sotevilla habebat in paroo chia vestra, quam tantum concessu filiœ « suœ Helissent vobis concessit. Quin * etiam servitium et redditus illius terrœ, « quam Anfridus filius Godonis tenebat « de W'altero de Gloz, scilicet octo solidos « et duos denarios ex donatione ipsius « Walteri ; insuper et sex acras terrœ quas a tenuit Radulphus Crépi nus, de quibus a redduntur vobis quatuor solidi in Ascen- « sione Domini. Nichilominus quoque vo- « bis confirmamus quœ in diebus filii a nostri Willelmi de Planis ecclesiœ vestrœ « donata sunt : tutam videlicet terram « quœ est juxta virgultum vestrum, cum « tota mara et virgulto Picoti ; et terrain « quam Hugo Bubulcus habebat in man-
« sionc, et mansionem quae erat in atrio, « in quâ Jutita mancbat: totumque jus « auod claniahant in terra Walten Sorel, « Nicolaus et Willelmus, fratres ejus, de « Kcsneio, et Beatrix , mater eomm ; et « terrain quam dédit vobis Willelmus « Roussel, et très virgatas terra?, quas voie bis dédit Restaurions, et quinque acras « terne quas vobis dédit Wulelmus fllius « Hcstoudi, quando Radulphus f rater ejus « factus est canonicus , et quinque acras « terra qua? data? sunt cum Roberto de « Quesneio , quando et ipse canonicus « Cactus est, et terrain quam Ricardus de « Bosco canonicus dédit vobis, cum Ra- « dulpho ftlio ejus, quando idem Radul- « phus canonicus Cactus est ; et duas acras « quas fratres Hugonis canonici dederunt « ecclesiae vestra?, quando idem Hugo ca- « nonicus est factus ; et très acras quas « frater Ricardus secum misit ouando fra- « ter effectus est. Praetcrea voois confir- « maraus unam acram quam Gervasius de « Bouquetot vobis dédit ; et unam acram < quam ecclesiae vestrae Robertus et duo « filii ejus Matheus et Willelmus dederunt ; « unam minam siliginis quam dédit vo- « bis Willelmus de Piencort apud Bou- « quetot : et acram unam quam Hugo « nlius Roberti, et uxor ejus Agnes, et « filia ejus Hatildis vobis dederunt ; et « unam acram quam Radulphus Paganus « et très filii eius Roeerus , Robertus , « Gaufridus vobis dederunt; et unam a acram quam Hugo vicecomes vobis de- « dit cum una virgata ad mansuram , ut a licenliam ci daremus accipiendi uxo- « rem ; et duas acras quas Tremburgus(T) a de Quesneio, et duo filii ejus Henricus « et Willelmus dederunt vobis ; et unam « acram quam Rogcrus de Fontanis, et a Willelmus filius ejus vobis dederunt; et « virgatam unam quam tenebat sacerdos « Robertus de Bosco Goet, quam Johan- « nés de Bosco Goet concessit ecclesiae « vestrae ; et domum unam qua? est in « Hurgo et mansuram quamdam qua? est « inter cimeterium et furnum ; et terram « quam Waltcrus de Ponte Autou, Rober- « tus filius Baudri, Walterus Parent, Ri- « cardus filius ejus et Osbertus de Len- « dino super altare sancti laudi mise- « runt. InsupeT et confirmamus vobis très « acras terra? et virgata m unam quam o Durandus de Londa et Radulphus Tra- « céportel gêner ejus misenint super altare « ecclesiae vestra? , cum Ricarao fratre « eiusdem Durandi, quando idem Hicar- « dus conversus factus est in domo vestra; « quam quidem terram Durandus in « praesentia nostra ab orani exactione et « consuetudine quietam et liberam vobis
« concessit in perpetuam elemosinara : huit ius donationis testes adhibiti fuerunt « Willelmus de Kesneio , Hugo Ferant , « Radulphus de Kesneio, Jobannes Esti- « rhet, Ricardus Gandus, Durent frater « ejus , Walterus Durent , Walterus Fo- « rester, et alii multi. Hiis et omnibus « super addimus ex donatione nostra cc- « clesiam Sancta? Maria? et duas capellas « ad eam pertinentes de Tubervilla, ca- « pellam videlicet Sancta? Trinitatis. et « capellam Sancti Audoeni cum omnibus « pertinentiis earum quas vobis in perpe- « tuam elemosinam confirmamus , salvo a jure episcopali , et domum etiam unam « apud Falesiam quam soror Basilida sci- « licet ecclesiae vestra? dédit in perpetuam « elemosinam ; molendinum quoque qui « est apud Pontcm Autou , quem tiabetis « de raonachis Gemmetici , cura molta « hominum suorum de Ponte Autou , et c aliis libertatibus quas vobis in carta sua « confirmando concesserunt , ecclesiae ve- « straepcrpetuo confirmamus possidendas ; « duas etiam acras quas dédit vobis Wil- « lelmus Capel et unam aliam ad ecclesiae « vestra? luminaria, et vigenti solidos Bel- « vacensium, quos W. cornes Alba? Maria? « annuatim solvendosecclcsia? vestra? dédit « in perpetuam elemosinam ; neenon et « quietudinem per totam terram comitis « Mellenti de victu vestro et rébus vestris « propriis, et pasnagium porcis vestris, et « nerbagium oestiis vestns, et boscum ad « propnum ignem vestrum ; insuper et « quietudinem de passagio et servitiis et « auxiliis et talliis, et omnibus consuetudi- « nibus, ut sitis in pace ipsi, et homines, et a terra? vestra?, et quieti ab omni perturo hatione. Quam consuetudinem Rogerus « de Bosco prior in sua terra uuietam con- « cessit et dédit, et Willelmus de Planis hoc « ex parte sua concessit. Praeterea quav o cumque possessiones, et bona vobis col- « lata sunt, vel in futurum liberalitatc prin- « cipum,oblatione fideliumquibuscumque « justis modis Domino propitiante adipisci « poteritis, firma vobis et illibata perma- « néant, salva sancta? Rothoraagensiseccle- « sia? justitia et reverentia. Nulli igitur ho- « minum liccat ecclesiam vestram temere « perturbare , aut ejus bona auferre , vel « ablata retinere, aut aliquibus molestiis « fatigare ; sed omnia intègre conserventur « vestris et eomm pro quorum susten- « tationc concessa sunt usibus profutura. « Si quis autem hanc nostrse consuetu- « diuis paginam sciens temerare pra?sum- « pserit, secundo tertiove commonitus, si « non satisfactionc conçrua emendaverit, « reura se divino judicio existere et no- « stram et indignationem beata? Dei ge-
« nitricis Mariœ, et beatorum apostolo- « ru m Pctri et Pauli, et beati Laudi, et « omnium sanctoruru Dci perpetrata ini- « quitate incurrerc cognoscat, atquc in « extremo examine districts ultioni subit jaceat. Cunctis autem ecclesiae vestrœ et « vobis jura servantibus sit pax Domini « nostri Jesu Christi , quatenus et hic « fructum bons actionis accipiant, etapud « districtumjudicem prœiniaa?terna> paris « inveniant. Amen. Datum Rothomagi, a anno incarnationis Dominiez millcsimo « cciUesimoseptuagcsimoquinto,regnantc « rege Francorum Ludovico, principantc « in Norroannia rcçe Anglorum Henrico a secundo et filio ejus Henrico tertio. »
Nous avons publié la charte dans laquelle Roger du Bosc donna au prieuré, en 4442, des terres pour l'entretien des chanoines, des terres pour le luminaire de l'église, les dîmes du tonlieu , du pain et des cens qui lui appartenaient à Bourg- Achard. (Car*, de Bourg-Achard, n© 4.) Guillaume de Plasnes , fils de Roger de Plasnes et arrière-petit- fils de Roger du Rose, éleva au commencement du xm* siècle quelques difficultés au sujet de ces dîmes. Le pape Innocent lil nomma des arbitres qui imposèrent aux parties, en 4 207, la transaction suivante : Guillaume de Plasnes reprit la jouissance des dîmes de son pain et de ses revenus à Bourg- Achard , et céda en échange 4 acres de terre. (N° 2.)
En 4 240, Richard de Plasnes, chevalier, étant en la Terre-Sainte, confirma les donations de ses ancêtres. (N« 3.)
Raoul de Flancourt donna à l'église de Saintr-Lô de Bourg-Achard 6 acres de terre qu'il possédait en divers lieux , près de la maison de Robert du Fay. Ledit Robert cultivait cette terre et partageait les fruits avec Raoul de Flancourt. Raoul donna en outre un certain Aufroi, son homme lige, avec tous les droits et avantages qu'il en retirait. Raoul et ses fils firent cette donation pour leur salut et celui de Baudri de Flancourt, leur fils et frère, oui avait été reçu chanoine. (N° 444.) Gautier et Robert de Flancourt, par un acte séparé, confirmèrent la donation de leur père et s'en portèrent garants. 2 acres appartenaient à Gautier, du fief de son haubert, et 4 acres à Robert, du fief de Bosc-Bénard. Le prieur et le bailli du prieuré de Bourg-Achard devaient fournir aux chanoines un repas de 5 sous le jour de l'anniversaire de la mort de Raoul de Flancourt. (N° 449.)
Richard de BardouviUe, du consentement de Jean, son fils aîné, fait la donation suivante : En tète de la couture des
chanoines, laquelle couture relève du fief de Guillaume des Fontaines, se trouvaient, au delà de la haie de Gautier Parent, 2 acres de terre qui lui rapportaient une rente annuelle de 2 sous et demi ; un tiers de cette rente était dû par Robert , fils de Guillaume des Fontaines, et par les héritiers dudit Guillaume ; les deux autres tiers par les chanoines. Richard de BardouviUe remit aux chanoines les deux tiers de la rente qu'ils lui payaient et les substitua pour l'autre tiers dans ses droits contre les héritiers de Robert et de Guillaume des Fontaines. (Sans date, n« 94.)
Un des fils de Richard de BardouviUe, GeoOroi, dit le Doyen, donne, du consentement de sa mère et de son frère Jean , une rente de 7 sous de monnaie courante que lui devait Reinould Lesort pour 2 aères de terre, puis un certain nombre de redevances Les donateurs reçoivent du prieur et des chanoines un cheval blanc harnaché et sellé, plus 4 5 sols tournois. (N« 79.)
En 4223, Guillaume Fret, bourgeois de Rouen, donne une rente annuelle de 44 sous de monnaie courante, due par Geoffroi Flameut, à raison d'une masure située à Bourg-Achard , près de la maisoa de Jean de la Mare, et dépendante du fief de Roger de Plasnes, une demi-acre de terre qui relevait de l'aumône des hospitaliers de Jérusalem, enfin une demi-acre de terre qui relevait du fief de SUvestre de «Alis ». (.V 430.)
Hugues du Quesnoy cède une rente de 20 sous tournois payables par Richard Fraraeri et ses héritiers. Les témoins : Robert du Quesnoy, Jean de la Marc, Pierre de Rouen. (D'Hozier, Arm. gên., reg. IV, p. m, n° 5.)
4289. Robert du Quesnoy donne :
4° une rente annuelle de 42 sous, à prendre sur le ténement tenu par Richard Framcri; 2° une vergée de terre située dans le champ Gérout, et louée 3 sous. (No 58.)
4 234 . Robert Héfcl , Béatrix , sa femme, Guillaume, Michel et Pierre, leurs fils, vendent une rente annuelle de 42 sous, moyennant 4 00 sous tournois payés comptant. Cette rente devait être prise sur deux masures situées à Bourg-Achard:
o in vico de Burgo Achardi, » et sur une pièce de terre située dans la paroisse de Hanguemarc. Cette charte fut dressée devant le doyen et le chapitre de Rouen, en juin 4234, après la mort de Thibaut d'Amiens et avant la nomination de Maurice : « sede Rothomagcnsi vacante- * (N<> 442.)
4232. Devant l'ofhcial de Rouen, Ro-
bert du Bequet et Emeline, sa mère, reconnurent avoir reçu du prieuré de Bourg- Achard la somme de 7 livres tournois et demie, pour la remise de toute la terre qu'ils tenaient du prieur et du couvent clans les champs Sorel. (N° 407.)
4233. Raoul Legregi, confrère et associé aux biens spirituels de l'église de Saint-Lo de Bourg-Achard , donne une rente annuelle de 6 sous et 6 deniers de monnaie courante. Dans cette charte, il est parié du fief d'Aubri de Jumiéges, situé à Hauville. (N« 57.)
4230-1236. Jean de la Mare donne une rente annuelle de 6 sous que Thomas Margueric lui devait, à raison d'un bâtiment situé à Bourg-Achard , entre la maison de Gilbert Passebosc et la maison de Robert le Court. Richard , seigneur de Plasncs et de Bourg - Achard , confirma cette charte en 4236 : « in villa mea de Burgo,» dit-il. (N° 6.)
1238. Raoul Lcgregi donne d'abord une pièce de terre située entre la terre de Gilbert de la Haie, chevalier, et la terre des chanoines. (No 66.) Thomas Lcgregi, son fils, confirme ces donations la même année devant l'official de Rouen. (N° 1 01 .)
1239. Béatrix reconnaît, en présence de son mari Guillaume Boiste, avoir vendu une pièce de terre entre le jardin du prieuré, la terre de Thomas Tyhart et le mur des chanoines. (N° 114.)
4241. Robert du Quesnov, dit l'Abbé, donne une acre de terre située en haut de la terre de Geofiroi du Qucsnoy et près de la terre de Robert du Quesnoy, son fils ainé. Celte acre de terre est voisine de la terre des chanoines. Parmi les témoins : Hugues, dit le Roi -? dame Ive, sa femme; Robert, dit l'Abbe, et son fils Robert. (N° 59.)
Pierre le Fèvre et Simon Hamelin, du consentement de leurs femmes, confirment la donation d'un revenu annuel de 2 setters de froment, à la mesure de Bourg- Achard. (N«> 60.)
Guillaume, dit Porcel, reconnaît devoir aux religieux une rente annuelle de 12 deniers pour une pièce de terre située dans la paroisse de Bourg-Achard, au lieu dit le Val-de-Restoud. (N<> 4 40.)
4242. Guillaume Restoud confirme la donation de la terre qui dépend de son fief, et que son frère Raoul, chanoine, avait donnée au prieuré. Plus tard , Raoul devint prieur. Guillaume Restoud donna 2 acres de terre du même fief, lorsque le prieur et les chanoines de Bourg-Achard l'associèrent, ainsi que sa femme, aux biens spirituels du prieuré. Ces actes
furent confirmés par Rémi, fils ainé et héritier de Guillaume. (N° 71 .)
4244. Robert du Quesnoy, laïque, de la paroisse de Bourg-Achard , reconnut, devant l'official de Rouen , avoir vendu une certaine pièce de terre, située entre la terre du prieuré et la terre de Pierre Taupin. Il reconnut, en outre, avoir cédé une rente annuelle de 8 sous de monnaie courante, payable par Robert Laurent de Flancourt. Ce dernier tenait de lui une demi-acre de terre située dans la paroisse de Bourg-Achard , entre la terre de Mathieu des Fossés et le fief dudit Robert. — Cet acte fut confirmé devant l'official de Rouen, au mois de novembre de la même année. <N" 67, 409 et 440.)
4246. Thomas Lcgregi , de la paroisse de Bourg-Achard, vend, pour 42 livres tournois, une rente annuelle de 30 sous, payable à la Saint-Michel. (N° 54.) — Vente confirmée la môme année au mois de février devant l'official de Rouen. (N° 402.)
La famille du Quesnoy fit encore plusieurs donations au prieuré dans la seconde moitié du xni* siècle. En 4260, Robert donna une rente de 4 sous, et en 4268 une rente de 42 sous; Philippine du Quesnoy, en 4262, une pièce de terre sise dans la'naroisse de Bourg-Achard.
Peut-être a-t-on remarqué que Rotrou confirmait dans la charte de 4175 deux espèces de droits : les droits de patronage et les droits de propriété. Suivons cette distinction et voyons à quelle date le prieuré acquit des droits de patronage «ur les églises de SaintrOuen , de la Sainte- Trinité-ae-Thouberville, de Sainte-Mariede-Caumont, de Bouquetot, de Honguemare , de Saint-Paul-de-la-Haie , de Cure , et enfin de la chapelle de Sainte -Marie, dans la forêt du Neubourg.
On désignait alors sous le nom de Thouberville un vaste territoire qui comprend aujourd'hui quatre paroisses. En 4 475, Nicolas de la Londe donna à l'église de Saint-Lo de Bourg-Achard le patronage des églises de la Sainte-Trinité et de Saint- Ouen-de-Thouberville et de Sainte-Mariede-Caumont. Ces patronages soulevèrent plusieurs différends qui furent résolus en 4202 et en 4223 en faveur du prieuré.
C'est avant 4484 que Guillaume de Piencourt et son fils Guillaume résignèrent entre les mains de Rotrou, archevêque de Rouen, les droits d'avouerie et de présentation de l'église de Bouquetot. Quant aux droits de patronage , ils ne furent cédés que par Robert de Piencourt, petitfils de Guillaume Ier de Piencourt, dans les vingt premières années du xui* siècle. En 4 228 , procès entre le prieuré et Nicolas
Romain au sujet du patronage de Bouquetot. Le jugement fut encore rendu en faveur du prieuré.
Philippe de la Rivière avait également donné avant 4484 les droits qu'il possédait dans le patronage de l'église de Honguemare. Un différend s'éleva entre le prieuré et Tridon, prêtre de Barneville, au sujet de plusieurs paroissiens de Hon-
Semare; il fut réglé vers 4209 par une insaction.
On peut reporter h la fin du xn« siècle la donation que Henri du Neubourg fit au prieuré de Bourg-Achard du lieu dit de Sainte-Marie , dans la forêt du Neubourg. Cette donation donna lieu , un siècle plus tard, à une discussion entre le prieuré et les cohéritiers aux biens de la maison du Neubourg. En 4279, les parties transigèrent. Le droit d'usage que le prieuré prétendait avoir dans la forêt du Neubourg fut reconnu ; mais l'exercice de ce droit fut soumis à la formalité d'une autorisation préalable.
Pierre de Bouquetot céda le patronage de l'église de Saint-Paul-de-'a-Haie à la fin du xn« siècle.
L'église de Cure, qui fut donnée au prieuré par Roger de Plasnes, petit-fils de Roger du Bosc, entre 4484 et 4489, devait être située en Angleterre, dans le comté d'Essex, où la famille de Plasnes avait des biens considérables.
Dans le pouillé d'Eudes Rigaud on lit : « Ecclesia Sancti Laudi, Bouquetot, a Sanctus Paulus, Hanguemara, cedunt « in usus prions et fratrum de Burgo « Achardi et deservitur ibi per eosdem « fratres. » Dans un autre passage, citant les églises de Thouberville, il dit : « Apud « Tubervillam, très ecclesie, videlicet ec- « clesia Sancte Marie, ecclesia Sancte « Trinitatis, capella Sancti Audoeni , prior a de Burgo Achardi patronus. Cedunt « proventus in usus fratrum. »
Les biens du prieuré de Bourg-Achard étaient considérables; ils ont suffi pendant longtemps pour nourrir vingt religieux. Si nous analysons le cartulaire de Bourg-Achard, nous voyons que ces biens étaient en général situés :
A Bourg-Achard, n0$ 4, 2, 3, 6, 26, 45,54, 57, 58, 59, 60, 66, 67, 80, 94, 96, 404, 407, 442, 444, 430, 444, 449;
A Bouquetot, n» 76, 77, 79, 80, 84, 84,85,86, 90, 92, 94, 4 00, 4 4 5, 4 1 7, 4 4 9, 433, 457, 476 ;
A Sainl-Ouen-de Thouberville, n°« 58, 436, 437, 459;
AEprévillc, n" 83, 96;
A Guenouville, n" 403, 452;
Au Bosgouet, n°» 449, 460,463;
A Flancourt, n° 23;
A Rouen, nM 442, 428, 429, 432;
A Honguemare, n°* 45, 63, 68, 69, 70, 72, 442, 443, 424, 434, 453, 457 ;
A Aumale, n° 23 ;
A Pont-Autou, n» 34 ;
A Saint-André-sur-Cailli, n" 423, 434.
Le registre des visites d'Eudes Rigaud, publié par M. Bonnin , nous fournit aa très-grand nombre de notions curieuses sur 1 état du prieuré de Bourg-Achard as milieu du xui« siècle. Nous allons mettre sous les yeux de nos lecteurs la plus errante partie des textes auxquels nous faisons allusion :
4248. — o III. id. septembris. Itmto « fuimus apud Burgum Eschardi et iterato a visitacionem fecimus ibidem. Invenimus a quod laie i morabantur in choro, dum ce- « lebrarentur divina ; inhibuimus ne ama plius morarentur dum divina oelebrao buntur. Item, statuimus quod illi qui « non sunt sacerdotes communicent et cooa fiteantur ad minus semel in mense.
« Alia sunt ordinanda. » (P. 8.)
4249. — « V. id. januarii. Apud Bur- « gum Eschardi, cum expensis prioratus, « et visitavimus ibidem. Invenimus quod « ibi sunt decem canonici continue comc morantes. In duobus prioratibus eorum « commorantur duo soli canonici ; injunii- « mus ut eos revocarent ad claustrum rel « eis darentur socii. Septem sunt in prio- « ratibus foraneis. Aliqui négligentes sunt « de confitendo quolibet mense , prout « ordinaveramus. Non erat ibi subprior ; « injunximus priori quod faceret suhprio- « rem. Habent in redditibus ccc. libras; « debent circa cv. libras ; debent ma- « gistro Willelmo Landri l. solidos de « pensione. » (P. 58.)
4250. — « II. kl. februarii. Apud « Burgum Eschardi , cum expensis prio- « ratus, et visitavimus ibidem. Ibi sunt c ix. canonici; injunximus priori quod « plures reciperet. Subprior curât parro- « chiam de Burgo Eschardi , nec habehat a curam a nobis. Négligentes sunt ali- « quant m I mu in confitendo; ordinavimus « ut quicumque non fuerit confessus quo- « li bot mense, in sexta feria post elapsuro a mensem jejunet in pane et aqua, nec « prior super hoc alicui valeat dispensait:. « Sec u lares intrant claustrum et loquun- « tur in claustro ; injunximus eis ut, « quantumeumque poterunt, arceant seo eu laïcs; item, ordinavimus quod appoa natur aliquis ad custodiendum clau- « strum. Debent circa nu", libras et x. li- « bras. Habent plura instauramenU, et de « blado poterunt vendere usque ad solu* « cionem debitorum vel circa.» (P. 404.)
1 Î53. — « VIII. id. octobris. Venirous « apud Burgum Achardi , et fuimus cura « expensis prioratus.
« VU. id. octobris. Visitavimus ibidem.
« Non confitentur quolibet mense ; injunxi- « musemendari. Inhibuirous ne loquantur « in claustro cum aliquo, et ne permittatur « aliquis secularis sedere in claustro. De- « bent ce. iibras. Habent satis bladum , et « avenam, et porcos; non habent vinum.
« Prior est iracundus et rixosus, et de « facili mitigatur. Quadrige laborant et «i operantur dominicis et festis. Maie pro- « videtur infirmis. Non confitetur alicui « fratrum. Facit quoddam sumptuosum « manerium inutile. Monasterium non est « bene coopertum. Quidam (rater prioris « est ibi qui non servit de aliquo , et est « inhonestus : vocatur Robertus. Habent « in redditibus ccc. Iibras. Prior habet « wayde, ad valorem lx. librarum. De- « betur eis circa l. libre. Elemosina fit « tenuis. Robertus Macue aliquantulum « fuit diflamatus de quadam soluta- Prior « est infamatus de la Cornue et de Aalidi « de Boquetot. Frater Galterus, cellera- « rins, est suspectus de proprietate. Item , « prior infamatus fuit de Aubereya, que « mortua est, de uxore au mercier.
« Eadem die , venimus apud Pontem « Audomari. ad tractandum de pace inter « nos et suffraganeos nostros. » (P. 172.)
4255. — « ÎIII. kl. aprilis. Apud Bur- « gum Rschardi.
« III. kl. aprilis. Visitavimus ibidem. Ibi « sunt decem canon ici ; nuper fuerant duo « mortui. Omnes sunt sacerdotes, prêter « très. Injunximus quod frequentarent « confessiones ad minus semel in mense. « Debetureis c. libre plus quam deheant. « et habent satis estauramenta usque ad « nova. Prior maie providet, et dure sive « tarde , suis canonicis vestimenta ; in- « junximus hoc emendari. Item , injunxi- « mus priori quod, in biennio, cuilibet « canonico darct unam pelliciam.
« Ipsa die, procurati ruimus ibidem.
« Su m ma, vin. libre xi. solidi un. dea narii. » (P. Î42.)
4S57. — « X. kl. augusti. Procurati « fuimus apud Burgum Kschardi.
« Summa procurationis , ix. libre vu.
a solidi vu. denarii.
« Ipsa die, visitavimus ibidem. Ibi sunt « decem canonici ; omnes sunt sacerdotes, « prêter unum. Ibi non erat supprior; « precepimus priori ut aliquem prenceret. a Unus non clamât alium; injunximus « quod fréquenter clamaret unus alium, « et fieret correctio. Canonici omnes fere « silencium non seryabant j injunximus « sub pena cxcommunicacionis et in virtutc
« obediencie, quod silencium sollicite ob- « servarent, et si aliquem culpabilem vel « aliquos inveniremus, nos ipsum vel ipsos « pena gravi puniremus. Haoent in reddi- « tibus circa in0, libres; debentix". libres « parisienses ; debetur eis ti*«. libre turo- « nenses. Habent vinum usque ad festum « Sancti Michaelis; non habent bladum « nec avenam satis usque ad nova. Inhi- « buimus priori ne de cetero solus equi- « taret et quod non comederet in villa a extra prioratum, nec aliquam mulierem « permitteret comedere in prioratu. Item, « injunximus eidem quod frequencius « conflteretur quam consueverat confiteri, « ad minus quoeiens ipsum divina contin- « geret celebrare. » (P. Î84.)
4Î60. — «XI. kl. februarii. Apud Bur- « gum Acardi , cum expensis nostris.
« X. kl. februarii Visitavimus prioratum « dicti loci. Ibi erant quindecim canonici « commorantes et novem in obedienciis.
« Septem eorum , qui ibi erant , erant « novicii ; qui inobedientes et indociles « erant, prout dixit nobis prior, et con- « tumaciter se habebant, et incorri^i biles « erant. Sex erant sacerdotes. Injunxi- « mus priori quod infringentibus silen- « tium et alias observancias ordinis con- « suete infligeret talem penam, quod ipsi « delinquere in hujusmodi pertimesce- « rent metu pene, vel per substractio- « nem vini vel ciborum. Debebatur eis « tantum quantum debebant et plus. Ha- « bebant estauramenta satis ad annum.
« Precepimus priori quod melius solito « provideret canonicis in vestitu, et in- « firmis in victu et necessariis. Item, « monuimus dictos novicips ut ipsi mores « suos corrigèrent studiose , et servicium « observanciasque ordinis sui humiliter « discerent, auoquin prior ejiceret eos, « quo ad hoc auctoritate nostra fretus. « Item, placuit nobis quod dominus Gau- « fridus, qui diutius extiterat vagabun- « dus, reciperetur salva ordinis disci- « plina. » (P. 386.)
4268. — « Illl. id. maii. Visitavimus « prioratum de Burgo Acardi, verbo Dei « ibi, per ejus gratiain, a nobis proposito. «Ibi erant xiu. canonici commorantes, « quorum quatuor erant novicii Non erant « ibi nisi quatuor sacerdotes ; novicii « erant rudes, et imbecillcs, et maie tra- « ctabiles , de quo multum doluimus. Mi- « nus sufficienter observabatur silentium. « Novicii non communicaverant, nec con- « fessi fuerant quolibet mense, sievt in- « junxeramus eis in alia visitatione : pre- « cepimus iterum hoc emendari. Parva « fiebat ibi elemosina. Hal>el>ant estaura- « inenta satis ad annum, eteredebat prior
« quod infra sequens festum Sancti Mi- « cnaelis domum suam totaliter acqui- « taret, absque venditione scu detracta- « tione fructuum futurorum. Quia vero « prior receperat plures inutiles et indo- « ciles , inhibuiraus ipsi ne aliquem ultect rius reciperet absque nostra consciencia * et licencia speciah. Item, quia Johan- « nés, celeranus, erat canonicis exosus « et contumeliosus , et conviciabatur eis, « eum precepimus amoveri ab hujusmodi « amministratione, et consuluimus priori « ut haberet ibi quendam clerieum secu- « larem, quam honestiorem et fideliorein « babere posset. Item , novicii predicti « fuerant ibi fere per triennium , et nun- « dum profcssionem fecerant , propter « eorum ruditatem et imbccillitatera ; pre- « cepimus priori quod eos faceret profi- « teri, et postea de ipsis disponeret prout « videret expedire, vel mittendo eos ad « domos alias sut ordinis disciplinis re- « gularibus informandos, vel retinendo « secum si vellet. » (P. 428.)
4263. — « Kl. junii. Procurati fuimus u apud Burgum Acardi.
« Summa procurationis, ix. libre.
« XIII. kl. junii, videlicet in festa Pen- « tbecostes. Visitavimus, per Dei gratiam, a prioratum dicti loci. Ibi erant decem « canonici commorantes ; solebant esse « quatuordectm ; novem erant extra in « prioratibus ; sex commorantium ibi « erant sacerdotcs. Dis in ebdomada fit « ibi elemosina omnibus venientibus ad a eam. Plura debebantur eis quam debe- « rent in debitis bene solubilibus. Habe- « bant estauramenta satis ad annum.
« Ipsa die, celebravimus magnam mis- « sam, per Dei gratiam, ibidem, et périt noctavimus, et fuimus ibi cura expensis « nostris , et comedimus in retectorio « cum canonicis. p (P. 461 .)
42<j5. — « XV. kl. maii. Apud Burgum u Acardi, cum expensis nostris.
« XIV. kl. maii. Per Dei gratiam, visitavi- « mus prioratum predictum. Ibi erant no- « vem canonici commorantes; novem in « parrochiis extra. Quidam canonicus fuo- « rat aliquandiu in quadam parrochia in « decanatu de Burgo Theroudi, licetnun- « dum commisisserous eidem curam par- « rochie? quod nobis displicuit, et hoc « precepimus emendari. Quidam canoni- « eus juvenis de Cornevilla erat ibi ; pre- « cepimus quod frequencius solito confi- « teretur et communicaret. Item, prece- « pimus priori quod aliquos reciperet, « quia pauciores erant. Plura debebantur « eis quam deberent; habebant estaura- « menta satis ad annum. Dora us disco- « operte erant et inhabiles in multis locis,
« precipue granchia domus in qua iwi- « piuntur hospites, versus gardïnum ; pie- « cepimus hoc emendari.
« Ipsa die, procurati fuimus ibidem.
a Summa procurationis. . . » (P. SU.)
4266. — « IV. kl. julii- Per Dei gta- « tiam , visitavimus prioratum de Burgo « Acardi. Ibi erant x. canonici commo- « rantes, quorum quatuor erant novicii.
« Prior accomodaverat magistro NichoUo « de Bosco Guillelmi epistolas Pauli çks- « satas, et su rama m magistri Guillelmi Aoa tissiodorensis, et tune precepimus priori « ut eas repeteret et usibus conventus ap- « plicaret. Plura debebantur eis quam de- « berent ; estauramenta hal>el»ant satis ad « annum, prêter vinum. Demum vero, « quia intellexcramus quod lama prions aaliquotiens lésa fuerat et adhuc ab- « quantulum flagrabat infamia, precepi- « mus ei et monuimus eum ut ab illicite a abstineret , et vite preterite future me- « ritis reformare studeret. Item , quod « Gaufrido Boite, canonico iacarcerato, « breviarium quoddam vel aliquem hbrem « accomodaret, ubi posset boras dicere et « orarc, et faceret eum conuteri quahto a ebdomada et comraunicare. » (P. 547.)
4 267. — « VU. id. auguBti. Per Dei m- « tiam, visitavimus prioratum de Bunjo « Acardi. Ibi erant xu. canonici couuno- « rantes, quorum unus, videlicet : Gau- « fridus dictus Boite, incarceratus erat « ibi ; extra erant in obedientiis ix. Prece- « pimus priori quod frequentius solito « vi si taret forinsecos canonkos, preàpUÊ «illos qui morantur apud Hereraurn.
« Quia vero prior non repêtierat summam « magistri Guillelmi Autissiodorensis a « magistro Nicholao, rectore ecclesie de « Bosco Guillelmi, quam dudum eidem a accomodaverat idem prior, prout prece- « peramusei in aliis visitatiombus, rajun- « xi mus ei penitentiam. De be bant xnia. li* o bras; debebantur cis vm". libre, in a debitis bene solubilibus, pro terrain* « preteritis, et habebant estauraraenU a multa. » (P. 586.)
4ï69. — « IV. non. aprilis, qua die, « celebrauim fuit officium Annunciatioms « Béate Marie. Per Dei gratiam , cekliw- « vimus in dicto prioratu magnam mbsini « in pontificalibus, et .postmodum , foeto « inibi a nobis sermone in medio eedefie, « astantibus canonicis ipsius loci et par- « rochianis ecclesie, visitavimus comen- « tum in capiUuo. lnvenimus itaque ibi a duodecim canonicos commorantes ; ora- « nés erant sa cer dotes, prêter duos. Plura « debebantur eis quam deberent lnjunii- « mus [priori} penitentiam, ex eo quod « sumraara magistri Guillelmi Auussiodo-
« rensis non repetierat a magistro Nicho- j a lao de Bosco Guillelmi , prout precepe- « ramus ei in aliis visitationibus. Alla, « per Dei gratiam, invenimus in bono « statu.
« Ibi fuimus insa die cum expensis « nostris. » (P. 622.)
Les biens du prieuré de Bourg-Achard furent confisqués en 44-19 par le roi d'Angleterre, qui dépouilla en même temps Jean de Courcy de la seigneurie de Bourg- Achard; mais, en 4422, les religieux recouvrèrent tous leurs biens. Ces religieux considéraient leur prieuré comme le siège d'un fief qu'ils appelaient fief de l' Aumône. On trouve a Bourg-Achard, dans la première moitié du un* siècle, non pas un fief, mais une terre de l'Aumône des Hospitaliers de Jérusalem. Nous supposons que c'est cette terre même qui passa aux mains des chanoines et rut l'objet de leurs prétentions. Ils invoquaient des aveux rendus en 4382: mais un arrêt de 4727 déclara que « le seigneur de u Bourg-Achard , leur fondateur, n'ayant « pu de son autorité privée diviser son « fief, n'avait donné ni pu donner que « des rotures ». Le soi-disant fief de l'Au • a mône fut déclaré pure roture.
Le prieuré de Bourg-Achard fut au xvji« siècle l'objet d'une réforme importante. On peut consulter sur l'histoire de cette réforme le P. Hélyot, Histoire des ordres monastiaues, t. II, p. 432, et une notice sur le prieuré de Bourg- Achard par M. L. Passy, Bibl. de l'Ecole des chartes, 5e série, T. 3. Au xvnr»
siècle, le prieuré de Bourg-Achard servait de prison ordinaire aux prêtres et moines du diocèse de Rouen qui avaient donné contre eux de graves sujets de plaintes.
En plusieurs endroits du cartulaire de Bourg-Achard , il est fait mention de la léproserie. En 4243: «domus leprosorum
« de Burgo Acbardi unam peciam
m terra, quam dicebat se habere an te le- « prosarianide Burgo Achardi.» (No 4 24.)
L'hospice fut fonde en 4676.
L'ancienne église romane, dont la tour et la nef se sont en partie écroulées en 4829, était remarquable par des fonts baptismaux en plomb du xi* siècle, ornés des statues des apôtres, par des vitraux et surtout par des sculptures en bois du xv« siècle. La plupart de ces objets d'art ont été conservés. L'ne nouvelle église a été reconstruite sur les données de l'ancienne.
Les hameaux et dépendances de Bourg- Achard sont nombreux. On distingue parmi les hameaux : la Barillerie, le
Beau-Pin , la Bouteillerie, le Buse, le Fay, le Feugré, Haute-Crotte, Honguemarette, les Légers, la Mapeoneric, la Manscllcrie , le Mouchel, le Naufits, la Poterie, le Quesnoy, la Roussellerie, la Rue-Mauger, les Rues, le Val-Postel, les Vallées, la Vierge-Marie. Parmi les fermes : le Boisde-la-Mare , la Bouillerie , le Bue, le Camp- Sorcl, la Grégerie, la Mairie, la Mercerie, laRomerie, lesRouettiers.
Le cartulaire de Bourg-Achard nous permettra de constater l'origine de quelques-unes de ces désignations :
Le Fay. — « Ego Radulphus de Frol- « lencort donavi et concessi ecclesia?
a Sancti Laudi de Burgo Achardi
« sex acras terra; quas habebam prope a domum Roberti de Kayo in diverses loo cis. . ., quam videliect terram jamdictus « Robertus de Fayo , tune temporis, de « suo prorsus constant! colebat ad medie- « tatem fructuum percipiendorum inter o me et ipsum. ...» vers 4200. (N° 444.) Le chef-lieu de la baronnie de Bourg- Achard était la terre du Fay depuis que la seigneurie de Bourg-Achard fut érigée en baronnie en faveur de Gaspard du Fay. Toussaint Ouplessis nous apprend que Jean de Courcy y fonda en 4403 une chapelle de Saint - Gilles , que les chanoines du prieuré de Saint-Lô devaient desservir.
Le Feugré. — En 4220, Toustain de Feugré {de Fexigreio) avait une maison à Bouquetot. (N° 95.) Richard du Quesnoy, seigneur de Feugueray, vivait à la fin du xiv« siècle.
Haute-Crotte. — Donation par Jean de Mare de quatre acres de terre o apud Hate- Crota». (N°64.) 11 faut lire évidemment : Alte Crotte.
Honguemarette. — On trouve dans notre cartulaire mention très-fréquente de Hon-
Euemare- la -Vieille et de Honguemare.
orsque Roger Passebosc parle, en 4234, des pièces de terre qu'il avait a in feodo « Roberti Ferant apud Veterem Hongue- « maram, quarum una abotat ad terrain « dictorum canonicorum » de Bourg- Achard (n°* 62 et 69), il est possible
au'il s'agisse d' Honguemarette, hameau e Bourg-Achard.
Le Quesnoy. — Notre cartulaire cite :
« Hugo de Ouesneio (n° 55); Robertus « dictus Albertus de Kesneio, » fils de « Gaudefridus de Kesneio ( np 56 ) ; Root bertus de Quesneio (n"» 67 et 409).» Il est assez difficile de dire d'une manière précise si Hugues, Robert et Geoffroi du Quesnoy appartenaient à la paroisse de Bourg-Achard. Une charte de 4 244 nous prouve que Robert du Quesnoy avait un
fief à Bourg-Achard : « De dimidia acra « terne quam tenebat de me sitam in « dicta parrochia inter terrain Mathei de « Fossis et feodura meum. » Une charte de 4207 cite parmi les témoins : « Ricardo de Valle, abbatc de Quesneio; Hugone de Quesneio. » On peut remarquer que dans la charte de 4 475 que nous avons publiée on lit en même temps :
« Nicolaus et Willelmus, fratres ejus, de Kesneio, » et «Robertus de Quesneio».
La Rous&ellerie. — Avant 4475, Guillaume Roussel avait donné une terre au prieuré de Bourg-Achard (np 34). Thomas Roscelin est témoin dans une charte d'accord entre Guillaume de Plasnes et les chanoines de Bourg-Achard en 4*07 (n' 2).
Les Vallées. — Robert « de Valle », chevalier, donne « medietatem terra? que dicitur Campus Catel » aux chanoines de Bourg-Achard (n° 53).
Le Bue. — « Ricardus dictus Bus »
donne aux chanoines de Bourg-Achard « unam acrara terne in campo dicto Forsiy (n° 464) usque ad maram Bue», en 4133 (n« 453).
Le Camp-Sorel. — Les Sorel habitaient le Bourg-Achard dès 4475 « in terra Walteri Sorel (n° 34) ». Jean de la Mare donne « totam terrara et boscum de Campis Sorel » (No 64 .) « In Campis Sorel , » en 4232 (no 407). Gui Sorel, fils de Robert Sorel, donne en 4229, au prieuré de Bourg-Achard , une rente assise « super « cellario suo lapideo et super medietate « sua cujusdam aomus ligneœ ». (N° 4 4 4 . )
La Grégerie. — Dans la paroisse de Bourg-Achard, le cartulaire cite en 4238 Raoul et Thomas Legregi (n° 432). En 4240, il note un «Campus de Congrelmonte» appartenant à Gcoffroi Legregi (n° 78).
La Romerie. — « Robertus de Romeis, miles,» donne au prieuré un setier de froment : « Quod videlicet sextarium fru- « menti, Willelmus reddebat michi pro « una acra terrae, quam tenebat de me « juxta fossam Lucœ de Bosco. » (N© \ 58.)
Il y avait trois moulins à Bourg-Achard : l'un s'appelle le Soufflet, un autre Quinquengrogne. M. Canel , dans sa notice sur Bourg-Achard, raconte l'origine de ces surnoms. Une dame de Bourg-Achard ayant donné un soufflet au prieur du lieu, curé de la paroisse, transigea et lui donna en réparation le moulin de la seigneurie : voici le moulin du Soufflet. Mais, pour se venger de son adversaire , elle en lit construire un autre, et elle ne cessait de répéter : « Quiqucngrogne , en grognera,
mon moulin sera planté là- » De là l'autre surnom de Quinqucngrogne.
Cf. Toussaint Duptessis, t. Il, p. 470. Canel, Ettai tur Varrond. de Pont-Amimn, t. Il, p. 134.
Bibl. de l'École des chartes. 5» se. te, t. Il m m, Sotia tur le prieuré de Bourg-Achard, \at I. L Passy.
D'Hozier, Armoriai général , reg. IV, n» IX. La Roque, Hùt. génér. de* famille* noM» k Normandie. — Fay.
Bulletin monumental, t. VI et IX.
Bibl. trop., Cari, de Bourg-Achard, lat Wt
B0URG-BEAUD0IH
Arrond. des Andelis. — Cant. de Ftetm-««r- Andelle.
Patr. Ste Geneviève. — Prés, les Ckartrou de Gaillon.
Selon l'usage que nous nous sommes imposé, nous inscrivons en tète de cha.p article le nom de la commune avec l'orthographe administrative ; mais nous protestons dans le texte contre une orthographe très-souvent fautive : c'est pourquoi nous n'écrirons pas Bourg - Beaudoin , mais Bourg- Baudouin, ainsi que l'écrivait avec raison Toussaint Duplcssis.
Le Bourg -Baudouin a commencé s'appeler Openes : ce qui pourrait signifier promontoire découvert.
Nous possédons une charte de Richard de Reviers, mort vers 4407 (Voy. Orderic Vital, t. IV, p. 276), qui donne à la Sainte-Trinité de Rouen l'église et la dîme d'Openes:
« Ricardus de Rethoers dédit Sanrtc « Trinitati ecclesiam et decimam villa Opi- « niensis, acceptis tamen ab abbate Wal- « tero et fratribus quindecim lilris dena- « riorum ; testibus Ricard i de Rethoers : « -J- S. Girardi de Gornaco : S. Hugonis « de Bellcbouf. Testes ex nostris : Ricariiu? « Senescal, Benardus Cocus, Radulpliu* « frater ejus, Wilermus de Barentin, An- « sgerus, Robertus de Barentin. *
En 4 435, l'abbaye du Bec cède à Guillaume de Reviers tout ce qu'elle possède à « Openes », moyennant certaines reutes que ce seigneur lui donne à Vernon.
Une bulle d'Adrien IV, de 4456, cite également l'église d'Openes: «in Opene»
ecclesiam. »
Parmi les témoins d'une charte du xiia siècle , en faveur de Mortemer, on trouve « Richerius de Openeiis», et dans une autre « Rich. de Openiis ».
A la fin du xn« siècle, Robert do Neubourg avait uu domaine à Openes ;
BOIT
«... Ex dono dilecti filii nostri Roberti « de Novo Burgo et Aie, uxoris sue... et x unara acrara terre ad mansuram facien- « dam de dominio suo apud Openees, vidc- « licet in capite croûte Osbcrti filii Aase...; « ex dono ejusdem ovibus predictarum ■ moniaiium pasturagium in communi « pastura de Openees liberum et quietum « ab omni consuetudine. . . » Ce passage est extrait d'une charte de l'archevêque Gautier, datée de Fontaine- Guérard.
Dans une charte de Saint- Amand on trouve : a Ricardusvavassor de Aupenies,» et dans deux autres : « a terra Ricardi Le Vavasor de Openics, » 4258.
o Noverint universi, tam présentes quara « futuri, quod ego Emelina de parochia « de Aupenies tune temporis, de consensu « c4 voluntate Ricardi Juliani, mariti raci, « qui presens crat, vendidi et omni no « concessi religiosis monialibus L. de « Augo, abbatisse Sancti Araandi Rotho- « magensis, et ejusdem loci conventui. .. « xiv. solidos usualis monete annui red- « ditus et m. capones quos habebam, in « parochia de Fraxino Lcspclent et de « Mesnillo Radulfi percipiendos et habena dos..., videlicet... a Petronilla de Londa « vi. solidos et vi. denarios ad festum « Sancti Michaelis de una pechia terre site « juxta terram Hugonis Robillart, ex una « parte, et terras de Aupinies, ex altéra. . . « Datum anno Domini millesimo ducente- « simo octogesimo primo. »
Dans le pouillé d'Eudes Rigaud, on lit : « Houpenies. Abbas Sancte Katherine pa- « tronus; valet xxx. libras ; lxxii. parro- « chiani. »
Selon les derniers pouillés, les chartreux de Gaillon présentaient à la cure, au droit de l'ancienne abbaye de Sainte- Catherine de Rouen.
On ne sait trop à quelle époque le nom de cette localité cessa d'être Opene ou Ampenois et devint Bourg-Baudouin. Sur la carte de Cassini on lit encore Ampenois ; mais évidemment c'est une erreur : nous avons des chartes qui constatent au xm» siècle l'existence du nom de Bourg- Baudouin.
« Omnibus sancte Matris ecclesie filiis « ad quos presens scriptum pervenerit, « Hugo de Tigervilla et ego Hugo de « Burgo Baldoini , salutem in Domi- « no. Notum universis volo. . . . nos « concessisse et dédisse ecclesie Sancti « Amandi Rothomagensis. . . quamdam « terram apud Preccium, videlicet a< ram « et dimidiam quam de dono Dionisii de « Noiou habuimus intègre, sicut se périt portât in Monte Bernerii et inter Prc- « ccium et Coailliam in via de Noion, salv o
« jure et réédita Engcrranni de Sauceio « et heredum suorum. . . Anno gratie rail- « lesimo ducentesimo decimo sexto... »
Il est possible qu' Ampenois et Bourç- Baudouin aient été deux localités contiguës, qu'elles aient coexisté ainsi pendant plusieurs siècles , s'empruntant tour à tour leurs noms, puis que le Bourç-Baudouin ait fini par absorber Ampenois sous une dénomination commune.
A Bourg-Baudouin il y avait une vavassorie de Cauquetot, relevant de Radepont.
Au mois de septembre 4325. le roi Charles IV concéda à Hervé de Léon, seigueur de Noyon-sur-Andclle, un marché qui devait se tenir tous les mardis « in villa de Burgo Balduini ».
Le 45 novembre 4793, Roland, ministre de la République, ayant appris la mort de sa femme, quitta Rouen où il était caché et se tua près du Bourg-Baudouin. Des paysans, en allant au marché, le trouvèrent mort le lendemain.
On a trouvé des médailles celtiques sur le territoire du Bourg-Baudouin.
Dépendances : — le Clos-Vauchel ; — la Croisette; — la Maladerie.
De 4846 à 4848, la commune de Renneville fut réunie au Bourg-Baudouin.
Cf. Toussaint Duplesais, t. II, p. 471.
BOURGTHEROULDE
Arrood. de Pont-Audemer. — CtnU de Bourgtheroulde.
Pair. S. Laurent. — Prés, le seigneur.
L'orthographe ordinaire de ce nom est Bourgtheroulde. Comme le nom latin de Theroulde est Turoldus, il est évident qu'en passant dans le français il ne doit prendre ni h ni / et s'éenre simplement Bourg-Teroude.
Le personnage qui a donné son nom à notre commune doit être le oToroldus miles » qui signe immédiatement après le duc Robert, Mauger et Galeran de Meulan une charte du duc Robert en faveur de Saint-Wandrille. Cette charte parait avoir été donnée en 4034.
Dans une autre charte du même prince en faveur du même couvent on trouve :
«+ Toroldi. »
Dans la charte de fondation de l'abbaye du Tréport, Robert, comte d'Eu, donna, eu 4 059, à cette abbaye l'église du Bourg- Teroude, la dîme et 30 acres de terre :
a ... Et de Burgo Turoldi ecclesiam cum tota décima et xxx. ac ris terre. .. »
(Gallia christiana, t XI % Instrumenta col. 44 E.)
C'était au droit de sa femme Aaceline, fille de Turquetil, que Robert, comte d'Eu, était propriétaire du Bourg-Teroude.
Nous trouvons dans des actes postérieurs et confirmatifs mention de ladite église du Bourg-Teroude : « ... Ecclesia de Burgo Turoldi ettota décima, p (H 45 et 4451.) «... Ecclesiam de Burgjo Turoldi cum a terris, decimis et pertinentiis suis. . . » (4185.)
La question du patronage de l'église du Bourg-Teroude était fort controversée au xme siècle. Suivant Toussaint Duplessis, Hugues de Ferrières avait cédé le patronage à l'abbaye de Tréport, qui le céda en 1 Î29 à l'abbaye du Bec. Le pouillé d'Eudes Rigaud semble contredire cette assertion.
On lit dans ce précieux document :
« Burgus Theroudi. Abbas de Ulteriori « Portu patronus, ex donatione Hugonis « de Ferrariis, militis. Valet l. libras;par- « roebiani mi Georgius presbyter pre- « sentatus a domino Richardo de Hari- « curia, firmario domini régis, qui tune « gerebat ballium dicte terre, et receptus 9 a domino Roberto. Archiepiscopus Odo « Rigaudi recepit Petrum aa presentatio- « nem magistri Guillelmi de Ferrariis, qui, « prout constitit eidera archiepiscopo per « titteras baillivi qui tune crat, obtinuit « inassisiis PontisAudomari contra abba- « tem Ulterioris Portus, per inquestam.
a jus patronatus dicte ecclesie, super quod « dicti litigarunt. »
Aussi, au milieu du xm« siècle, un procès s'était engagé entre la maison de Ferrières et l'abbaye du Tréport, au sujet du droit de présentation à l'église du Bourg- Teroude, et le bailli du roi avait dans les assises de Pont-Audemer reconnu les droits des seigneurs de Ferrières.
Quant aux droits de l'abbaye du Bec, nous pensons qu'ils portaient sur des biens et des revenus et non sur le droit de présentation. En effet, en 4229 l'abbaye du Tréport échangea avec l'abbaye du Bec tous les biens qu'elle possédait au Bourg-Teroude, probablement ceux qu'elle avait reçus de Robert, comte d'Eu, contre des biens situés à Montreuil , près Saint- Victor et Saint-Pierre de la vallée , au comté d'Eu. (Voyez la charte de Henri de Saint-Léger, abbé du Bec en 1229.)
« ... Et pro hac firma dicti abbas et « conventus de Ulteriori Portu tradiderunt « et conccsscrunt nobis ad firmam per- « petuam quicquid habebant apud Bur- « gum Turoldi, tam in decimis qnam in « redditibus, terris, hominibus, pensione
« ecclesie et omnibus aliis rébus... Actum « anno Domini millesimo ducentestme a vigesimo nono, mense junii. »
Cet acte a fait croire à Toussaint Duplessis que le droit de présentation était compris dans l'échange. Mais on voit par le pouillé que plusieurs années après il appartenait soit à l'abbaye du Tréport, soit à la maison de Ferrières, mais point à l'abbaye du Bec. U demeura à partir de cette époque attaché à la seigneurie do Bourg-Teroude.
Avant de quitter cette question do patronage, nous citerons un arrangement conclu en 1276 entre Tabbavc et le curé pour le partage des dîmes, il fut convenu que l'abbaye aurait 30 sols de rente sur la cure et de plus dans toute la paroisse la dime entière des blés, de l'orge^ de l'avoine, des vesces, des pois, de la garance, du lin, du chanvre, etc;... dans le fief du Quesne, le tiers seulement de ces dîmes, et dans deux terres désignées et bornées les deux tiers.
Il nous semble que ces actes ne contredisent en rien le pouillé d'Eudes Rigaud et n'établissent nullement les droits de l'abbaye du Bec à la présentation de la cure du Bourg-Teroude.
Le Bourg-Teroude était le siège d'ua doyenné de l'archevêché de Rouen.
Nous empruntons à Toussaint Duplessis, t. H, p. 34î, n°283, le passage suivant : « L'église de Bourgteroude est « dédiée à saint Laurent. U y avait dans « cette église une chapelle dite de SainV « Claude. En 4522, cette chapelle fut « partagée en quatre portions, à là requête « de Guillaume le Roux de Tilli, abbe de « Saint-Martin d'Aumalc et seigneur du « lieu; la même année, ces quatres por- « tions furent conférées à quatre différents « titulaires. Les chapelains prirent dans « la suite le nom de chanoines, et app.v « rem ment le curé de la paroisse les a imita; mais il faut que cette marque « de distinction leur ait été contestée et « qu'ils n'en aient pas toujours ioui, car on « a un acte de M. Colbert, archevêque de « Rouen, du 22 juin 4t>93, par lequel ce « prélat déclare qu'il rétablit l'église du « Bourgteroude sous le titre de collégiale. « Le chapitre est composé d'un doyen, « qui est en même temps curé de la pa- « roisse , et de quatre autres chanoines ; « le seigneur du lieu présente aux cinq « bénéfices. » (Cf. Gallia christiana, t. XI, col. 443. )
« Il y avait au Bourgteroude, en 1474, « un hôpital dont la chapelle portait le « nom de Saint-Eloi et était encore en « titre en 4546. »
Nous n'osons pas donner la série des seigneurs du Bourg-Teroude ; nous nous bornerons, en attendant le xvi« siècle, à en citer quelques-uns.
On a déjà vu que lesahhayes du Tréport et du Bec avaient eu des propriétés au Bourg-Teroude. En 4203, Thomas Breton donna un héritage entre le Bourg-Teroude et la forêt près Imare.
Les Fcrrières avaient évidemment une grande situation au Bourg-Teroude; le patronage de l'église leur appartenait.
4 207. o . . . Ei dono Bertc de Ferrariis, « quinque solidos in préfecture. Burgi To- « roldi... »
Vauquelin de Ferrières donne tout ce qu'il avait au Bourg-Teroude, savoir 40 sols sur l'église, 5 sols sur la seigneurie et la terre des Faux, avec la dime de tout le village, excepté les fiefs de Boscbérenger et d'Espinet
Jean de la Londe, chevalier, cède tous les droits et coutumes qu'il percevait sur le manoir des Faux, situé dans la paroisse du Bourg-Teroude.
Robert Breton renonce en faveur de l'abbaye du Tréport à toutes ses prétentions sur la terre des Faux, près le Bourg- Teroude.
1255. Alice, femme de « Thomas de « Gardino Hcsle-Bout, de parrochia de a Burgo Theroldi, » cède les droits qu'elle avait a Sandouville.
4267. oRobertus de Tebollivilla dat « monanhis Sancti Pétri super Divam de- « cimam hebdomadam consuetudinum a « se percipiendarup in villa de Bour- « Teroude (sic in recentiore cod.) cura « doino. »
4 297. « Pctrus de Fcrraria superior do- « minus probavit et in annuam precem « lx. censuales solidos concessit. »
En 1294, Robert de Tournebu, chevalier, seigneur de Marbeuf , donne 30 sols de rente sur sa part et portion de la seigneurie du Bourg-Teroude.
La seigneurie du Bourg-Teroude passa au xvi« siècle dans la (ami lie le Roux d'Esneval. La Chesnaye des Bois (Dictionmire de la noblesse, t. Il, p. 35fi) rapporte que Guillaume le Roux, II« du nom, fut conseiller en l'échiquier, puis au parlement de Normandie. Il fut seigneur des terres du Mouchée et de Saint-Aubind'Ecrosville. Il acheta encore celles du Bourg-Teroude , de Tilté , Luci , Sainte- Beuve. Ce fut lui qui commença à Rouen le célèbre hôtel dit du Bourg theroulde. Il s'allia à la famille Jubert de Vesli.
Claude le Roux, seigneur des mêmes
terres crue son père, épousa en 4520 Jeanne de Chalenge, et plus tard Madeleine Payen.
Claude le Roux, II* du nom. seigneur du Bourg-Teroude et d'Infreville, maître des comptes à Paris.
Nicolas le Roux, seigneur du Bourg- Teroude et de Saint-Aubin, président à mortier au parlement de Bretagne et enfin à celui de Rouen.
Claude le Roux. IVe du nom, seigneur du Bourg-Teroude et de Saint-Aubin , épousa en 4613 Marie Cavalier; il succéda à son père dans la charge de président à mortier du parlement de Rouen. Ce fut de son vivant, en 4617, que la terre du Bourg-Teroude fut érigée en baronnic ; mais sa famille ne devait pas jouir longtemps de ce nouveau titre.
Jean le Roux, baron du Bourg-Teroude , président aux requêtes, eut pour fils Nicolas le Roux, baron du Bourg- Teroude, mort à la fin du xvn« siècle sans postérité.
En 4722, le Cordier de Bigards de la Heure était baron du Bourg-Teroude, seigneur et patron d'Infreville. Le manoir du Bourg-Teroude a été détruit vers 4794.
Outre la seigneurie du Bourg-Teroude, on peut citer dans les environs du Bourg- Teroude le fief de la Haie, donné au xii* siècle par Guillaume de la Haie à l'abbaye du Bec, puis le fief de l'Espinai qui appartenait, au xvn« siècle, à la famille du Bosc de Coqueréaumont ; ce fief était probablement venu dans la famille du Bosc par le mariage de Louis-Anne du Bosc, seigneur de Normanville, avec Elisabeth le Taé, fille d'Adrien le Taé, seigneur du Bourg-Teroude. Jacques du Bosc de Coqueréaumont en fit hommage, le 20 septembre 4648, au seigneur du Bourg-Teroude.
Le Bosc-Bérenger était également un fief qui fut réuni a la seigneurie du Bourg- Teroude quand elle fut érigée en baronnic.
Les lieux dits sont : — le Bosc-Bérenger ; — la Chapellerie ; — le Cresson ; — rEpinai; — les Hauts-Vents: — le Logis; — la Mare-Tibert; — le Moulin ; — la Poterie.
Cf. Toussaint Daptessb, t. H, p. S6S el 471.
Cane!, Essai sur l'arrond. ds PoiU-Âudemer, i. II. p. *».
La Cheanajo des Bois. Dictionnaire de la noblesse,
t. m, p. 356 {le Bous d'Esneval).
Aug. Le Prévost. Archives annuelle» de la JYormanHie, 1826 (sur l'hôtel du Bourirtlieruulde àHoucn,
p *ei).
La Normandie illustrée, U I" (Bure), p. es.
BOURN Al N VILLE.
Arrood. de Bernai. — Cant. de Thihervillc.
Pair. S. Bémi. — Prés, l'abbé du Bec.
Bournainvillc , « Burnonis villa ». L'étymologic ne me parait pas douteuse.
Dans une charte du cartulaire de Saint- Père de Chartres (de la deuxième année de Philippe Ier), on trouve parmi les souscripteurs un personnage nommé Bornus. Ce serait un nom semblable qui serait l'origine du nom de Bournainvillc et du nom de Bourncville. On peut rapprocher de cette classe de noms de lieu Bournetot. Dans le Registre de Philippe- Auguste, Jean « de Burnetot » , à Pellctot, arrondissement de Dieppe; dans une charte de Saint-Amand , Raoul a de Burnetot » .
L'abbaye du Bec possédait le patronage de l'église et la dirae, qui lui avaient été données l'une et l'autre, en même temps que la dime et le patronage de Duranville, par Gilbert des Essarta. Gilbert des Essarts, fils du donateur ? confirma cette donation et donna la moitié de l'église de Mandrcs. En 4508, le patronage Tut disputé sans succès à l'abbaye du Bec par Constantin de Barville ,• seigneur dudit lieu et de Bournainvillc
Les lieux dits sont : — la Cour-à-Deriot et le Hameau-aux-Saints-Gennains.
BOURNEVILLE.
Arrond. de Pont-Audemcr. — Cant. do Quillebeuf.
Pair. S. Pierre et S. Paul. — Prés, l'abbé du Bec.
A l'est de Bourneville passe la voie romaine de Brionne à Aizier.
Le plus ancien document qui paraisse se rapporter à Bourneville est une charte de Henri II en faveur de Juraiéges (1 1 74).
« Ex dono Hoberti de Scacherlun
décimas feodi sui aoud Burrevillam. . . »
« Ex dono Willelmi de Foliniaco
decimam feodi sui in eadem villa . . . »
L'abbaye de Saint-Pierre- de- Préaux avait plusieurs propriétés à Bourneville, ainsi que le prouvent les passages suivants :
«... Ex dono Radulfi , presbyteri de « Burnicvilla, n. bordarios cum terra sua « apud earadem villam possidemus. »
«Quidam preshyter Radulfus ooemn, « de Burnevilla dédit Sancto Pctro Pra- « telli n. bordarios in Burnevilla cura « terra sua. »
« Ex dono Osberni , clerici , filii Ra- « dulfi, presbyteri de Burnevilla, unum <t hospitem tenentem decem acras terre, « qui reddit très solidos et capones. »
Cet Osberne s'empara d'un hôte tenant 10 acres de terre, qu'il rendit par l'ordre du comte Galeran , au moment où il tomba malade. Parmi les témoins du monastère : « Radulfus, raolendinarius de Aise, et Osbernus, filius Tornatoris. » Plus tard, Osberne, pour être absous du crime qu'il avait commis, envoya quatre deniers pour être déposés sur l'autel de Préaux. C'était du temps de l'abbé Richard. Il est probablement question de Bourneville dans la charte de donation de Catelon à Préani. «... Decimam de Catelun et ecclcsiam « cum decem acris terre , et deriman « Fontani Curtis et Burniville et de Dtt!- « buet et de Tac. . . »
Osbert de Bourneville possédait l'église de Bourneville; il la donna, du consentement de Galeran , comte de Meulan , au prieuré de la Sainte-Trinité de Beaumont : A ... Non multo post temporis, Robertus « de Burnenvilla , monitu , consilio et « concessu domini sui comitis Gualeranni, « concedente etiam et per cartam suam hoc « idem confirmante Henrico, rege Angles « rum, pro redemptionc anima; suae, dédit « praenominatae ecclesi» Sanctœ Trinita- « tis, ad amplificationem praedicfce com- « munitatis panis, ecclcsiam Sancti Pétri « de Burnenvilla , cum terris et decimè « et hominibus et omnibus aliis rebos « cidem ecclesiœ pertinentibus, sicuteam « tenebat de elemosina Gualeranni, comi- « tis Mcllcnti. Dcdit etiam cum eccleâa « totum alodium suum quod in eadem « villa hereditarie de comité tenebat, et a quicquid omnino tenebat in predirta « villa, tam in terris quam in hominibus « et in omnibus aliis rébus, de quoeum- « que ea teneret. Hoc donum posuit idem « Osbertus super altare Sanctœ Trinitatis, « astante et favente comité Gualcranno et « baronibus- »
En 1224, Roger «de Burnevilla, ctericus , » donna au prieuré de Maupas « quinque acras terre de feodo Anglici et « unam acram in Moteio apud Burnenl- « lam, tenendas libéras et quietas ab omw « servitio et exactione scculari, eiceptis « precariis domini de Burnevilla et scu- « tagio quando advenit », mais en retenant pour lui - même « mensuram Anglici ».
En 1175, «Johanncs de Liveto, anm-
« ger, tradit et concedit magjstro Ricardo « de Fay et heredibus suis ad firmam per- « petuam pro xn. solidis monetœ curren- « lis masuram quae fuit Thomae Sonnet « cum jardino sito ibidem in parrochia « de Bornevilla. » (Cort. Sancte Trin. Bel- « lim. , cxxvn v«.)
En janvier 4287, maître Richard du Fay donna au prieuré de Beaumont « quoddam clausum cum domibus quod « habebat in parrochia Sancti Pétri de « Burnevilla, juxta terraro Guillelmi de Li- « veto, armigeri, doroini capital is dicti « clausi», et une demi-acre «juxta mo- « lcndinum ad ventum dicti armigeri ».
{Ibid., xxxn v°.)
En 4289, Guillaume «de Liveto, armiger, » accorda au prieuré la propriété perpétuelle du clos et de la demi-acre donnés par Richard de Fay dans son fief ou arrière-fief « in parrochia de Bour nevilla ». Parmi les témoins, on remarque Guillaume Ferrant, chevalier; Guillaume de Bourneville, Robert des Gardins, Guillaume du Quesnei, Robert Chopillart, Robert le Breton, écuyers.
Cet acte porte que le prieur et les religieux «... mecum financiaverunt super « retinendis perpetuo acquisitis per ipsos « in meo feodo seu in retrofeodo a tribus « annis titra. Quœ sunt haec : videlicet ex « dono magistri Richardi de Fayo, quod- « dam clausum quod fuit Sonnet in paroi rochia de Bournevilla . cum domibus « existentibus in eodem clauso; item qua> « dam pecia terra? quœ continet dimiuiam « acram terrœ vel circa sîta in parrochia « supradicta. » Il fixe cette finance à 4 i sols de rente.
Pour achever tout ce que nous avons à dire sur la famille deLivet, nous citerons l'aveu rendu au roi par Jehan de Livet, en 4 398 , pour un quart de fief « dont le « chief est assis à Bourneville , et s'estent « ès paroisses d'Estourville et de Valle- « tôt » . Il reconnaît devoir « dix jours « de service d'un homme d'armes au cha- « tel de Beaumont-Ie-Roger ». ( Arch.
de rEmp., P. 308. f<> xxxn, n» 78.) Un second aveu de Richard de Livet se trouve dans le môme volume, P* xlhi.
En 4290, on trouve: « Reginaldus, rector ecclesiae de Bornevilla, » (Cart. Trin. Bellim., lxxvh v°) en procès avec le prieur de Beaumont « super quadam por- « tione quorumdam fructuura decimahum « excrescentium in clauso de Bornevilla « predicta. . . »
Nous devons consigner ici nos doutes au sujet de l'attribution plus ou moins exacte des textes relatifs aux communes de la Bonneville, Bourneville- sur- le -Bec,
Bournainville et Borneville. Comme l'orthographe des noms de lieu variait sans cesse au moyen âge , on éprouve souvent de très-grandes difficultés à classer sous la rubrique de la commune les notions qui l'intéressent. De là des erreurs que les futurs historiens de nos campagnes se chargeront de relever.
Si nous avons attribué les textes tirés du cartulaire de Beaumont à Bournevillesur-PontrAudemer, c'est qu'ils s'appliquent à une paroisse de Saint-Pierre. Or, Bourneville a précisément saint Pierre pour patron. Il est vrai que la Bonneville près Evreux et Bon ne ville-su r-le- Bec sont également placés sous l'invocation de saint Pierre; mais la Bonneville est hors de cause, puisque l'église dépendait du chapitre d' Evreux et non de fa Sainte-Trinité de Beaumont. Quant à Bonneville-sur-le- Bec, la distinction devient plus délicate, puisque Bonneville-sur-lc-Bec et Bourneville-sur-Pont Audemer dépendaient également du Bec. On peut , ce me semble , pour soutenir notre opinion , argumenter de l'orthographe continuellement appliquée de Burnenvilla, Bornevilla, Bournevilla, de la présence des témoins dans l'acte de 42H9, qui sont des personnages fort connus, et qu'on retrouve dans les cartulaires de l'abbaye de Préaux et du prieuré de Bourg- Achard. Dans notre paroisse de Bourneville se trouve un lieu dit le Mont-Livet, d'où Jean de Livet tirait probablement son nom. Il est donc présumable que l'église de la Sainte-Trinité de Beaumont posséda l'église avec les terres et les dîmes . c'est-à-dire les revenus matériels, et que le droit de présentation fut concédé séparément à l'abbaye du Bec. Quoi qu'il en soit , cette abbaye l'exerçait au xiu« siècle, et il ne peut y avoir à cet égard aucune confusion , puisque nous trouvons dans le pouillé d'Eudes Rigaud, à la section du doyenné de Pont-Au tle mer, deux Bornevilla, qui ne peuvent être que Bonneville -sur- le -Bec et Bourneville:
« Bornevilla. Abbas de Becco patronus; « valet xl. libres; parrochiani vu™. Pc- « trus, presbyter, presentatus a dicto ab- « bate, receptus a domino Th. »
En 4305, Guillaume de Borneville, chevalier, renonça en faveur de l'abbaye du Bec à toutes prétentions sur le patronage de Borneville.
En 4343, ce patronage fut adjugé à ladite abbaye, contre les prétentions de Mathieu Champion, chevalier.
Recueillons maintenant quelques notes sur les personnages qui ont porté au moyen âge le nom de Bourneville, et sur les fiera qui se sont partagés cette commune.
Parmi les témoins de chartes de Robert de Meulan et de ses vassaux : « Guillelmus « de Burnevilla. »
« Matheus de Bornevilla reddit compo- « tum de m. solidis i. denario. sterl. pro « plegio Ricardi Lan d ri. » (Stapleton , M. H. Se. N., p. 489.)
a Ricardus de Bornevilla, vui. solidos « iv. denarios pro plegio Ricardi Lan- « drici. » {Id., p. 493.)
« Ricard us ae Bornevilla, vi. solidos « iv. denarios. sterl. pro eodem [pro plegio a Ricardi Landri]. » (Id., p. 565.)
« Thomas de Bornevilla, x. solidos pro defectu. » (W.f p. 567.)
Parmi les fiefs de Bourneville, nous citerons en première ligne le fief de Brotonne.
Bretonne n'était pas une commune, mais une portion de territoire assez considérable et qui a donné son nom à une forêt, à un fief, à une chapelle et à un prieuré.
Ce territoire était placé dans le Roumois, sur la rive gauche et presque à l'embouchure de la Seine.
Voici quelques textes qui viennent à l'appui de nos assertions :
« . . . . Contulcrerunt ergo Hugo, Bajo- « cassinee urbis prasul, et Wilclmus, Ar- « chacensis cornes, mco consensu, quam- « dam partem silvae quœ Brotona dicitur, « supra Sequanae fluvium, cujus initium « incipit a via quœ descendit super do- « mura Bernardi quem dicunt de la Va- « cheria, et inde ducitur per verticem « montis usque ad campos quos vulgo h Huyas vocant, pro qua ab abbate loci « Rotberto et monachis sexaginta libras « denariorum acceperunt. . . » Charte de Guillaume le Conquérant (4079).
«... Inopérante Willelmo , Roberti « marcionis filio , Rogerius Bellimontis « consuetudincm unius carri et navis « in Brotonnc silva dédit Sancto Petro « Pratelli. . . » ( Cart. Prat. , f1 cxxxm V.)
« In nomine sanctae et individus Trini- « tatis , concedo eço Rogerius et filii mei « Robertus et Henncus Deo et Sancto Wan- « dregesilo decimam totius Brotonite tam « in venatione quam in api bus et omnibus « redditibus vel forisfacturis que de silva « exeunt, et de vaccariis vel equariis sive « preariis et omnibus exartis. Similiter « concedimus decimam novi molendini de « Watevilla et de anguillis et culturis quas « ego vel Domines mei in palustribus ejus- « dem villas facimus et facere poterimus. « Si vero hsec omnia supradicta et de pac lustribus et de ceteris terris in silvam « redigi voluerimus, abaque ulla alia recla- « matione et querela decimam tan tum sicut
« de cetera silva concedimus. Farta est « autem haec donatioanno ab lncaroatiooe « Domini millesimo octogesimo aejto, a apud Watevillam , octavas Epiphanie, a Testes vcrohujusdonationissunt ex parte « Rogeri , cornes Morcart; Radulpnus, « dapifer; Ricardus, filius Osber; Anschet tillus; Rogerius Harpin : Radulfus,co- « biculariusj ex parte abbatis : Bcho, a Hugo Ruflus, willelmus Caldebec,R&- « bertus Gontart ; Walterius Crollebosc. « Signum Rogeriî f ; signum Roberti, filii « eius ; signum Henrici f ; signum K<&- « ni, filii Roberti Tetboidi villa. » fat. de S. Wandr., t. IV, p. «066.)
Nous pourrions multiplier les citai»* que nous fournissent les textes anciens sur la forêt de Brotonne ; mais, comme cette forêt est presque tout entière dans le département de la Seine-Inférieure, nous nous bornerons à renvoyer aux mémoires
Êubliés sur les antiquités de la forêt de rotonne dans les Mém. de la Soc. fa Antiq. de Norm. ; aux Etudes sur la <xaditiern de la classe agricole, par M. Delisle, p. 406, et au mémoire de M. Alfred Maury sur les forêts de la France. {Mm. de l'Acad. des Inscriptions, Savants ètrvr gers, «• série, t. IV, 4'« partie, p. 12*.) On pourrait également consulter avec fruit le Cartulaire normand de M. Delialc et le Coutumier des forêts de Aorrnandie.
Quant au fief de Brotonne, il était, comme nous l'avons déjà dit, situé sur le territoire de Bourneville et sur les limites de la forêt. Dans le Dictionmn des fiefs de Brussel , il est dit : • deœifief de haubert relevant de Pont-Audtmer. » Dans ta charte par laquelle Robert, fils de Galeran, céda en 41W à l'abbaye de Jumiéges le prieuré du Torpt, on trouve comme témoin Guillaume de Brotonne, l'un de ses officiers. Gui et Roger de Brotonne paraissent dans la actes du xm« siècle. (Voyez Delisle , Cœrt. norm.)
Le fief de Caillouet. peu éloigné du fief de Brotonne , fut possédé par Alexandre de Caillouet, veneur de Robert II de Meulan. Robert lui accorda certains droits dans la forêt de Brotonne, et particulièrementsur les cerfs de cette forêt, pour le payer de ses services.
Sur le territoire de Bourneville, une chapelle de Notre-Dame-de-Brotuiiiie fat érigée en titre, par acte du 27 décembre 4696, à la présentation des héritiers du fondateur.
Il ne faut pas confondre cette chapelle avec le prieuré de Brotonne , situé à Val* tevillc. sur-Seine, de l'autre côté de li
forêt , dans le département de la Seine- Inférieure. Une charte de Guillaume d'Arqués (4034 à 4048), dans laquelle il est parlé de la dîme « de cervis et aquis », cite les églises de Vatteville et de Bretonne : « Ecclesias etiam Wattiville et Brothonii... »
L'église de Brotonne est, sans aucun doute, le prieuré de Saint-Ouen-de-Brotonne-sur-Vateville.
Boumeville possédait encore plusieurs autres fiefs. Le fief de Beaumont, dit le Bois, était situé près de Lilletot. Dans les ruines de l'ancien manoir de Beaumont, on a reconnu des tuiles à rebord et des restes de substructions romaines ; mais la très-grande partie des matériaux appartient à l'époque féodale.
La terre de la Cour de Boumeville entra en 4503 dans la famille 1)uIk>sc, par le mariage de Louis Dubosc avec Marie des Planches. Martin Dubosc, leur fils puîné, fut seigneur de Boumeville, députe de la noblesse du bailliage de Houen aux états généraux. 11 mourut le 48 octobre 4 594, et fut enterré à Saint- Etienne-de-la-Grande- Eglise. C'était un zélé ligueur, mentionné comme tel dans le CathoHcon d'Espagne. Sa vie fut imprimée en 4 594 sous le titre de : Tombeau de noble seigneur Martin du Rose. (Voyez les Mémoires de Casteînau, t. l", p. 884.) Il eut plusieurs fils, dont Nicolas du Bosc. André du Bosc, fils de ce dernier, était seigneur de la Cour de Boumeville. Il demeurait dans la commune d'Estreville; il présenta ses titres de noblesse le 44 avril 4668. Il avait épousé Anne de Médine.
Les lieux dits sont : — la Bérangerie;
— le Bourg ; — les Boursis ; — le Carrefour ; — le Clos-Serpette ; — les Coqs ; — les Coquets ; — Derrière-Brotonne ; — les Forts; — Goharaux ; — la Grande-Rue ; — Gribaumare ; — la Londe ; — le Moulinde- Brotonne; — Saint -Georges; — la Sente-dcsrJardins; — les Vignes; — la Bataille; - Beaumont; — la Chevalerie;
— la Ferté; — le Grand-Bocage; — le Manoir; — Archemare ; — le Bel-Air; — les Bourguignons ; — Charrière ; — le Chemin-du-Pont ; — le Chène-Maillet -? — la Cote-de-Beaumont; — le Fond-de-Vieil- Mare ; — Fosse-Torchère ; — le Gennetei ;
— Mare-à-Cueil ; — Mare-Morin; — les Marottes ; -- le Rossignol ; — le Val-de- Bournevillc; — le Vallot. — Brotonne;
— Mont-Livet (châteaux).
Cf. Toussaint Duplessis, t. II, p. 47t.
Canel, Essai sur tarrond. de Pont-Audtmtr, U tf, p. 9t.
BOURTH.
Arrond. d'Êtrcux. — Caot. de Veraeoil.
Pair. S. Just. — Prés, l'abbesse de Saint- Sauveur.
Une voie romaine tendant de Condé à l'Iton passe à Bourth.
Boort, bohort, mot celtique; joûte, lieu ou l'on joûte.
Quoique nous trouvions dans une bulle du pape Innocent en faveur du Lésine (4 430) mention de Bourth sous le nom
de Boort : « Locum de Boort ex
dono Goscellini Papot. . . . , » nous proposons cette étymologie avec quelque défiance.
Une huile d'Alexandre III écrit : Boore; mais nous pensons qu'il faut lire Boort : «... Ecclesiam de Boore , eu m eo jure « quod competit vobis de décima ipsius « ecclesire. . . • (Bulle d'Alexandre III.)
L'orthographe de Boort se retrouve dans une charte de 4Î28, par laquelle Guillaume le Portier donne un bois à l'abbaye de Lire :
« Sciant présentes et futuri quod ego « Willelmus Portarius dedi et concessi « Deo et Béate Marie de Lira et monachis « ibidem Deo servientibus et servituris, « pro salute anime mee et omnium hère- « dum meorum, in puram et perpetuam « elemosinam omnino liberam, (micquid « juris vcl hereditatis habebam in bosco « de Booleio, quod erat et est de feodo « predictorum monachorum ; i ta quod ego « nec aliquis heredum meorum deinceps « in predicto bosco vel in terra poterimus « aliquid habere vcl reclamare. Et ut hoc « firmum et stabile foret, presenti scripto « sigillum meum apposui. Et ad majorent « securitatem coram tota parrochia de « Boort totum jus meum et hereditatem « quam habebam in dicto bosco et in a terra bosci abjuravi , et postea super « majus al ta iv apud Liram dévote obtuli. « Actum anno gratie millcsimo ducente- « simo viecsimo octavo. . . »
En 4234, Jean, abbé de Lire, fiefla à Aubin Potin tout ce que l'abbaye possédait « apud Boeleiumjuxta Boort». — En4S45, il est jugé que « l'abaesse d'Evreues doit avoir le patronage de ryglise de Bore ». (Jugements de FËchiauier, n° 773.)
C'est un peu au-dessous de l'usine de Chaumont, à l'extrémité du territoire de la commune, nue les ingénieurs de Henri Ier, duc de Normandie, séparèrent au xiie siècle les eaux de l'Iton pour les
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diriger d'un côté sur Breteuil, de l'autre sur verneuil.
En 4 496 mourut Charles le Veneur, seigneur de Bourth.
L'abbaye de la Chaise-Dieu avait des propriétés à Bourth au moment de la Révolution.
Bourth était une baronnie dépendant du comté de Tillières. Les comtes de Tillières tenaient à Bourth leur haute justice. Un jugement de l'Échiquier, du temps de saint Louis, prouve que dès lors Bourth était dans la mouvance de Tillières : a In « parrochiis de Tilleriis, de Baris , de a Boort ceterisque parrochiis pertinentia bus ad feodum de Tilleriis. » [Jugements de l'Echiquier, n«» 546, note.)
I,es lieux dits sont : — l'Artoire ; — la Baudinière; — Beaufour; — Bouhours;
— la Bouhourdière ; — la Brosse ; — le Champ-Long; — le Chène-aux-Croix ; — la Cloutière; — Crapotel; — les Fourneaux; — les Fournieux; — le Gérier; — le Gravier ; — la Mare ; — les Mares ; — la Maurière ; — les Mésange res; — le Minerai ; — les Noës ; — la Haie-Fresne ; — le Souchct; — les Tourinières; — les Bois-Gaux; — les Chàtelets; — la Courbonctte ; — la Hcrpinicrc : — la Linotière ;
— la Pertuisièrc; — le Tertre; — Chéraumont.
BOUSSAI.
Arrond. d'ÊTreui. — Cant. de Saint -André.
Pa/r. Ste Opportune. — Prés, l'abbé d'hri.
Boussai se rattache à la série des Boisset, Boissi, Boisnei, etc.
Pierre « de Boce ■ , probablement de Boussai, et Guillaume, son frère aîné, donnent au chapitre d'Evreux la dîme du Brcuil-Ulrique «de Brolio Ulrici».
« Notum sit omnibus futuris et presen- « tibus quod ego Pctrus de Boce et Guil- « lelmus, (rater meus primogenitus, de- « dimus Deo et capitulo Ebroicensi deci- « mam nostram de Brolio Urrici (dans la « rubrique il y a Brolio Ulrici) , et quic- « quid juris in ea habebamus eidem capi- « tulo nos relinquere in perpetuam ele- « mosinam et garantizare super sanctum « altare Béate virginis juravimus. Capitu- « lum vero de bonis ecclesie sue centum « solidos andegavensium nobis caritative « donavit. Nos vero donationem a nobis « factam presenli carta nostra et sigillis « nostris appendentibus confîrmavinius.
« Testibus : Hogero, sacerdote de la Fo- « rest ; Roberto de Sancto Germano; Gil-
« leberto sine Nappa; Wiliehno de Sanet/ï « Martino. •
Dans la liste des églises soumises au patronage de l'abbé d'Ivri , on trouve Sainte-Opportune de Boucé • de Bouceio ».
Dans l'obituaire de Lire on trouve : « Guillelmus de Bossaio, miles. »
Est-ce Boussay, Boissy ou Boisset f
En 4420, Jean Le Drouais était • curatus de Bouccyo
L'église a été reconstruite et dédiée en
Le 13 mars 1590, l'armée du duc de Mayenne , venant à la rencontre de celle de Henri IV, traversa la plaine de Boussai pour aller occuper le village d'Epieds.
C'est entre ces deux villages que se porta le lendemain l'effort de la bataille d'Ivri.
La commune de la Couture a été réunie à la commune de Boussei en 1844, sous le nom de la Couture-Boussei.
Cf. Opuscules $1 mélanges historiques sur la rïlU d'Evreux et le département de l'Eure, recueillis par M. Bonuio, p. *07.
B RAI
Arrond. de Bernai. — Cant. de Beaamoni.
Patr. Notre-Dame. — Prés, le seigmvr du Parc.
Le nom de Brai semble tirer son origine de Braium, mot celtique correspondant au mot français boue. Telle est du moins l' interprétation que Valois donne à ce mot par le passage suivant : « Braium olim « lingua gallica lutum significahaU Hoc « me docuit liber vêtus miraculorum a Sancti Bcrnardi Claravallensis abbatis, « qui est cento ex multorum scriptis con- « sutus, hisce verbis : Castrum Braium, « quod lutum interpretatur. »
Il y a dans le Sénonais un lieu sur la Seine nommé Braiacum (Brai) où , en 958, Burchard et sa femme tieudegarde fondèrent un monastère.
Dans une charte sans date de Robert de Meulan on trouve parmi les témoins :
« Willelmus, presbyter de Braio. »
Dans une charte, également sans date, de Wauquelin de Fresnei : « Willelmus « de Brayo, sacerdos, ctGalterius, frater « suus. »
Dans la charte de Robert de Harcourt en faveur de la Noë (119Î), le deuxième témoin est : « Galterus de Braio. »
Nous citerons deux des chartes de la commanderie de Saint-Etienne-de-Renneville qui concernent Brai :
1*1z. «Robertus le Bret de Braio, mi-
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«les, dat fratribus militic Templi ru.
« acras et dimidiam terre in Bosco de « Braio, que abotant super terras de Pon-
0 tibus les Roges, ad Veterem Puteum « versus Braium. »
4 Î4 6. Robertrle-Bret de Brai , chevalier, donne encore aux Templiers une petite portion de son bois de Brai.
Notre commune de Brai n'appartenait pas à la mouvance de Beau m on t-le- Roger, mais au patrimoine des seigneurs d'Harcourt. Un de leurs cadets a été seigneur de Brai.
De Richard d'Harcourt et de la fille de Raoul Tesson descendirent trois fils qui partagèrent sa succession en l'année
1 i%7, au mois de septembre, savoir : Jean d'Harcourt , fondateur du Parc , qui épousa Alix de Beaumont, etc.; Raoul d Harcourt, seigneur des Planches, d'Auvers, d'Avrilli et de Brai, épousa une des filles de Vendôme , etc. ; Robert d'Harcourt, seigneur de Beaumesnil, épousa Jeanne de Saint-Celerin . . . (La Roque, Additions aux preuves de la maison d'Harcourt, t. IV, p. 4916.)
Les armes de Jean d'Harcourt apposées * haut du chœur de l'église de Brai sont gueules à deux fasces d'or ; celles de ul d'Harcourt sont brisées d'un lama, et celles de Robert d'Harcourt de deux fasces d'hermine.
Brai est souvent appelé Brai-la-Cham-
de lieux dits.
BRAN VI LLE
Arrond. d'É vieux. — Cant. d'ÉYrcux sud.
Pair. S. Maelou. — Près, le chapitre d'Evreux.
Ce mot parait venir de brandz, brandon, torche, tison enflammé. Brand est en même temps un nom d'homme, figurant quinze fois dans le Landnama Box, et aussi un nom de famille saxon : Brand. L'ile de Brandsen existe dans le Petit- Belt, célèbre par le hardi passage de l'armée suédoise en 4658. il existait encore en Normandie , en 1 1 98 , un personnage nommé Bnmd : « Brandus, » oui figure dans la LXVl* charte du cartulaire de Préaux.
RranviUe près Pont-l'Evèque est nommé « Brandevilla » dans la charte de fondation de Saint-Amand.
Dans une charte en faveur de Saint-
Ouen : « Et partem quam habeo in
Brantvilla. . . »
Dans une charte en faveur des lépreux
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d'Evreux on trouve Henri, «presbyter de Bran villa.»
Dans le Dictionnaire des fiefs de Bmssel Branville est indiqué comme un fief à baronnie relevant au xv« siècle de l'évèque d'Evreux.
Branville a été réuni à Caugé en 4808.
BRÉCOURT
Arrond. d'Évreux. — Cant. de Vernon.
Vatr. Notre-Dame. — Prés, le commandeur de Chanu.
Nous trouvons dans une donation faite au chapitre d'Evreux par Robert de Lcicester deux témoins qui. tiraient leurs noms de Brécourt. Rol>ert , comte de Leicester, donne au chapitre d'Evreux trois muids de vin à Paci : « in vineis meis apud Paci, » et uu setier de froment propre à faire les hosties : a frumenti « boni et idonei ad faciendum hostias ad « celebrandum missas.» Le vin devait être pareillement digne d'être employé dans le saint sacrifice de la messe : « Taie scilicet « vinum quod bonura sit et idoneum ad « missas celebrandas. » Le tout devait être livré par son sénéchal « in temporc vindemiarum», le froment « in molendinis meis de Paci ». On trouve parmi les témoins : la comtesse Pernellc, femme du donateur; son (ils l'évèque de Saint- André, et R. de Breteuil, son autre fils; Ernaudus du Bosc; Robert, son frère; « Willclmus Brustesaus, senescallus de Paci; Radulfus de Waus; Mattheus de Brcencort: Odo de Breencort: Petrus filius suus ; Robertus Neel ; Radulfus Postel ; Gitlebertus de Carneles, » et plusieurs autres.
Brécourt était un fief relevant de Paci. Hommage en 1404. Le 3 juillet 4104, Charles VI accorde à Simon Louvel, écuier d'écurie du duc d'Orléans, un délai pour bailler le dénombremen; du fiel de « Bricncourt » .
Brécourt a été réuni à Douains et à Boisset-Hennequin sous le nom de Douains, en 1809.
BRESTOT.
Arrond. de Pont-Audemer. — Cant. de Montfort.
Patr. S. Sauveur. — Prés. Tabhesse de Saint-Léger-dê-Préaux.
On a écrit Brètot, Braietot, Brestot.
Huet, dans ses Origines de Caen, dit :
« Le nom de tôt , si commun en Normana die et qui fait la terminaison de Grastot, « Brestot, tanguetot. . et d'un millier « d'autres, vient de l'anglo-saxon toftt « qui se trouve dans d'anciens actes rap- « portés dans le Monasticon anglicanum.
« Ce mot signifie la place où était un bà- « timent ou une masure. D'autres l'ex- « pliquent un petit bocage. Grastot est « donc Grandis Tofta; Brestot, Lutosa a Tofta; Rotot, Rubra Tofta; Vicquetot,
« Vici Tofta Crestot ou, selon les
« vieux titres, Cressctot, Crassi Tofta ou « Christi Tofta. »
Il me parait probable que l'étymologie de Brestot doit être « Britonis Tofta ».
Parmi les donations faites par Onfroi de Vieilles à l'abbaye de Saint- Légcr-de- Préaux, il faut noter tout ce qu'il possédait à Brestot. L'église paroissiale fut donnée à ladite abbaye par Renaud le Grammairien, en considération de ses filles, et le vicomte Hugues lui abandonna dans son alcu une terre et la dime de quatre hommes. Hugues parait avoir eu pour successeur « Huguellus de Brestot », cité au xne siècle dans une charte de Galcran de Mculan, son suzerain. On trouvera la confirmation de ces faits dans le texte même de la charte de fondation de Saint -Léger- de -Préaux :
« Damus iterum quicquid habemus
« in villa quae vulgo Bretot dicitur... »
o . . . Habet etiam hœc eadem ccclesia « terram in villa quam vulçari nom i ne « Breitot appcllarous, dono Hugonis vice- « comitis, appositis limitibus déterrai na- « tam; et décimas quatuor borainum; et « xxx. acras de terra Rogerii Candos; « dédit etiam Reginaldus Grammaticus in « His)>ania terram quam cum uxorc sua « accepit, et ecclcsiam Sancte Marie de « Breitot pro tiliabus suis. Emit quoaue « Emma abbatissa in eadem villa Breitot « lx. terne jugera ab Hilberto Heduini « fllio x. libns pro redemptionc corporis sui datis... »
Dans les grands rôles de l'Echiquier de Normandie, le nom de Brestot reparait plusieurs fois :
« Hicardus de Brietot reddit compotum « de xi. marcis v. solidis. . . pro plcgio « Ricardi Landrici. » (Stapleton, M. R. Se. N.t p. 489.)
« Ricardusdc Brcietot iv. marcas x. denarios. Sterling, pro eodem. » {Ibid., p. 565.)
« Leprosis de Brcetot x. solidos de eleroosina statuta. » {Ibid., p. 209.)
En 1 Î50, Guillaume « de Braetot » était moine du Bec.
Le Coutumier des forêts de Normandie
contient sur les droits des habitants de Brestot dans la forêt de Hontfort , vers U00, des détails intéressants (f° 84 v«) ;
« Guillaume Baudouin , Colin Crepi* 1 , « Lorcns du Val , Thomas le Fèvre, Jehan « le Barbier, Guillaume le Barbier, Vin- « cent le Consteller, Robin Lengloiz et « Michel Morin , paroessiens et habitant « de la paroesse de Brestot, ont acoustua mé prendre et avoir en la forest a Montfort le boiz sec en estant et le vert * en gesant sans caable et sans rachine, a la branche de diz sept piés en hault et a de troiz fours l'un, hors deffens ; item « ilz doievent avoir en icelle forest leur o pasturage à toutes leur bestes hors chié- « vres, c'est assavoir leurs pors hors defo fens et leur bestes al laines es vallées « qui sont pasturages anciens de la dicte a forest, sans entrer plus avant en la forest « à veue du pastour; item ilz ont acousa tumé à prendre la mousse, le caillou, aie marne, le genest, le genièvre, la « brière, par toute la dicte forest, hors a deffens, et prenent du boiz pour leur a coustume hors deffens par en paiant de « la cherette de chesne a troiz chevauli « x s., à h chevaulx vni s., hors deffens; « la cherette de fou ou de bestre à ni che- « vaulx pour vm s. , à u chevaulx v s. , « à i cheval pour mi s., la somme de « chesne ou hestre ni s., la charette de « mort boiz , c'est à savoir boul , trem- « ble, fresne et autres boiz, qui se dient « mort boiz en la chartre aux Normans, « pour u s. ; et pour les pors doievent a paier pour chascun xu d. , à chascun a pasnage, quant il eschieut en la dicte a forest, et les doievent mener à l'acquit h ja sy petit maiz qu'il puisse roenger « ung glen, et se porté n'i est, il doit « paier au fermier du pasnage pour le « Roy x s. t. d'amende pour chascun « port; pour lesquelles franchises, usages « et droetures dessus desclairées les diz « habitans sont tenus paier chascun par « soy au Roy vin journées de garde à 1a v porte du chastel de Monfort en temps a de guerre à leurs despens, et se plus « de vm journées faisoit, la dicte garde « seroit aux despens du prince ; et sy sont « tenus faire la huée aux loups et la haie « quant le prinche y chasse ou fait cha- « enier, à leurs despens. »
Quelques pages plus loin (f° 88 r*), sont transcrits Tes droits des habitants et paroissiens de la paroisse de « Braietot». Que le nom de la commune soit écrit Braictot ou Brestot, peu importe; il est toujours question de Brestot.
Venons maintenant à la question du patronage. On lit dans le pouillé d'Eudes
Rigaud : « Breetot. Abbatissa de Pratellis * patrona; valet xl. libres ; parrocbiani c. « — Notberus presbiter presentatus a dicta « abbatissa receptus a domino Mauritio. »
Suivant un aveu du 25 juin 1684, l'abbaye de Saint-Léger-de-Préaux avait sur la paroisse d'Eturqueraie la baronnie de "Vienne, et avait droit, à cause de cette baronnie, de présenter aux cures d'Eturqueraie, de la Haic-Aubrée et de Brestot.
Les pouillés de la fin du xvm« siècle indiquaient à Brestot trois chapelles :
l'une sous le nom de la Madeleine, que Toussaint Duplessis plaçait à Eturqueraie; une seconde sous le nom de Saint-Nicolas à la présentation du fief de la Houssaie; une troisième, Saint-Samson, à la présentation du fief de Brumarc. Toussaint Du-
Rlessis rapporte que la chapelle Saintîicolas a été fondée par Geoffroi de la Houssaie, chanoine de l'Eglise de Rouen, et par Denis, Richard, Jean, Jacques et Guillaume , tous du nom de la Houssaie, à la présentation du fief de la Houssaie. L'archevêque de Rouen ratifia la fondation le 4 3 juin 4526. — Quant à la chapelle de Saint-Samson, elle avait été élevée dans le cimetière.
L'église de Brestot est placée sous l'invocation de saint Sauveur. Elle a été plusieurs fois l'objet de l'attention des archéologues. Le clocher, les fenêtres et divers ornements de l'église sont dans le style roman.
Les lieux dits sont : — les Bourguignons ; — Brumare (château) ; — la Cnapellc-Brestot (en 4503, Charles IX coucha à Bosbénard et le lendemain dîna à la chapelle de Brestot] ; — les Chèvres; — le Clos-Breton; — l'Ecu-dc- Brestot (nom d'une ancienne auberge); — l'Eglise; — Brumare (ancien fief et aujourd nui château; il fut longtemps possédé par la maison Becdelièvre) ; — les Godebouts;
— la Loge ; — les Labbé ; — la Mare- Hareng; — le Mont- Rôti; — Mouille- Crotte ; — les Roussettes; — le Teroude;
— le Quesnai (ancien fief) ; — la Magnanerie ; — Rincboux ; — le Nouveau-Monde.
Cf. Toussaint Duuleasla, UU,p. 476.
Canel, Euaiturl'arrond. de Pont-Audemer, U I", p. 301.
Bulletin monumental, 1854, t. XX.
BRÉTAGNOLLES.
Arrond. d*Évrcux. — Cant. de Saint-André.
Pair. Notre-Dame. — Prés, l'abbesse de Maubuisson.
Voyez ce que nous disons plus bas à
l'article Brktigni sur l'étymologie du mot Brétat:nolles.
L'abbé Lebeuf interprète le nom de lieu Briltae, dans le diocèse d'Auxerrc, par les Brctignelles.
Un lieu dit a Britanniolœ » est mentionné parmi les biens de Saint-Martin de Tours, en 862. C'est probablement l'un des trois Bretignolles existants.
Philippe-Auguste fit constater les coutumes de la Torèt de Méré : parmi les usagers dont le bon droit fut reconnu, on remarque les communautés de la Neuville et de Brétagnolles, les paysans de la chàtellenie de Pari et les habitants de Serez, de Lorei, d'Epieds et de la Folle tière : « Duo populi Noveville et de Bre- « tagniollis. . . nabent ramos sine copello, « etc. ; omnes alii rustici castellanic Pa- « ciaci habent in predicta foresta mor- « tuum nemus, etc. : iste quatuor ville, « que sunt de feodo Ibriaci, videliect « Cens, Lorra, Espiers, la Foletere, ha- « l>ent mortuum nemus, etc. »
Le Coutumier des forêts de Normandie nous a conservé la mention des droits des paroissiens de Brétagnolles dans la forêt de Méré (f° 465 r°) : « Les paroissiens de « Breteugnollez ont en la lorest de Meré « tout boiz sec en estant et en gisant et « tout boiz vert en gesant avecques le « mort boiz sans amende. Hz pevent pren- « dre et cuillir tout fruit en la dicte forest, « pourveu que la Nostre Dame my aoust « soit passée, réservé glan et faine, le « chesne pour xvm sols parisis, le fou « pour xv sols, la souche pour vu sols, « l'estoc pour m sols, et le coup en vert « pour xn deniers, prendre gaixeus (?) , « totes et autres boiz nécessaires pour me- « ner et charier leur boys, et aussi pevent « mettre tous leurs pors et truies en la « dicte forest, par paiant pour chacune « beste deux deniers parisis au premier « pasnage. pourveu qu ilz aient iceulx au- « devant de la Saint Jehan Baptiste. Et « ne sont tenuz à envoicr leurs bestes au « second pasnage se il ne leur plaist, et « se ilz les y envoient, ilz sont tenus paier a pour chacune beste un denier, et si les « pors ne vont au premier pasnage, eba- « cun porc paient deux deniers. Pasturages « pour toutes leurs bestes depuiz la Tous- « saint jusques à la my aoust. Et pevent « escarcir tout leur merien en la forest « sans mettre chantiers, sans la plate « hache, sans ligne, et sans sie. Et « aussi tous ceux qui ont voitturc sont « tenuz faire chacun an ou moiz de mars « une journée de leur voitture au ramage « de la dicte forest. Et par ce puent a prendre quelque fou qu il leur plaist
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« par livrée du verdier; et par ce doit « avoir chacune voitture pot et demy de «vin, v harens et du pain à suffisant, et « en oultre s'ilz treuvent aucun qui veuille « emporter hors du ban de la dicte forest « aucun boiz ou merien ...»
L'abbaye de Maubuisson avait le droit de présentation à la cure de Brétagnolles. Elle avait encore des droits dans la forêt de Méré, droits que le Coutumier des forêts de Normandie constate en ces ternies (fo 458 V):
« Les religieuses abbeece et convent de « Nostre Dame la Roial dicte de Maubuis- « son près de Pontoise, tant à cause de « leurs hostelx de Boissel, de Bretai- « gnolles, comme de leur moulin de Pacy, « ont en la forest de Méré, deppendante « de la foret de Pacy, le bois vert en gc- « sant, le sec en estant et en gisant, la « branche, tout le mort boys, le fourc au « desus du moel de la charette, sans « amende ; le chesne pour xvin s., le fou « pour xv s., l'estoc pour m s. et la souche « pour vu s. d'amende, ou cas que trouvez « V seroient, leurs pors frans et tout le « bestail de leur dit hostel, et de ce doivent « part en la dicte forest jour et nuit. Item « elles pevent mettre franchement tant de « pourceaulx qu'ilz pevent avoir sans nul « depry à cause de leurs maisons de a Boissel , boiz pour maisonner et ediffier « lours maisons et tout aultre boiz et me- « rien qu'il y fault par l'amende, comme « les aultres coustumes; mettre en la dicte « forest tous bcsiaulx en toutes saisons, o réservé le chicfvre et excepté de la ray « aoust jusques à la Toussains, et aussi « ont, à cause de leur ville et seigneurie a de Boissel, tous pasnages, herbages, ra- « mages, et tous autres droiz quelxcon- « ques qui appartiennent au Roy nostre « sire, des autres villez voiscines, de qui « elles ont accoustumé prendre pasnage.
« Et se il avenoit aucune forsfaicture des « diz hostelx, ilz seront aux dittes relia gieuscs et aussi telx droiz de ramager « sur leurs hostes de la dicte ville de « Boessel lant scullement comme le Roy o a à villez voisinez d'environ. Et pour « ce icelles religieuses sont tenues à prier « Dieu pour le Roy et pour tout le saug « roial. »
Luc, évêque d'Evreux, donna au monastère d'Aubecour la dîme de Brétagnolles et de Garencières : a Cartam dédit « monasterio Albœ Curia?, ordinis Pra> « monstratensis, quae confirmât huic cccle- « siœ donationem decimae de Bretignollis a (sic) et Garenceria deque omnibus dou nis ca;tcris tam fundatorum gentis de « Pisciaco quam aliarum personarum,
« codicillisscriptisapud Ebroicas.»(lï07.
La seigneurie de Brétagnolles avait droit de haute justice.
Les lieux dits sont : — la Garenne ; — les Quatre- Vents ; — les Taillis.
BRETEUIL
Arrond. d'Erreur. — Cant. de Breteuil.
Patr. S. Sulpice. — Prés. Tabbé de Lin.
Il y a en France trois autres BreteuîL Nous pensons que ce mot signifie la propriété, l'établissement du Breton. La forme primitive a du être Britogihim.
Pour mettre plus d'ordre dans les notes relatives à cette localité, nous les avons classées de la manière suivante :
I. Histoire de Breteuil et des seigneurs de Breteuil jusqu'à la réunion de la Normandie à la couronne de France.
II. Histoire de Breteuil depuis 1*04 jusqu'au milieu du xiv* siècle.
IX. Notes diverses
Le nom de Breteuil commence à paraître dans l'histoire vers l'année 4 060, à l'occasion du château que Guillaume, duc de Normandie, y fit bâtir et dont il confia la garde à Guillaume, fils d'Osberne.
« .". . Postca dux [WillelmusJ contra « Tegulcnsc castrum, quod rex illi dudum « abstulcrat, aliud oppidum non détenus a quod Britolium usque hodie vocatur, « instaurât, et Willelmo Osberni filio ad o custodiendum contra cunctossibiadvera santés commendat. » (Guillaume de Jumiéges, liv. VII, c. xxv; Bouquet, XI, 47.)
Ce Guillaume, l'un des plus illustres barons de la Normandie sous le règne de Guillaume le Conquérant, descendait do Herfaste, frère de Gonnor, duchesse de Normandie. Herfaste eut deui fils qui figurent tous les deux parmi les signataires de la charte de Richard II en faveur du Mont-Saint-Michel : « Osbernus filius Arfast, Rannulfus fraler ejus. . . »
Le premier, connu sous le nom d'Os-
berne de Crcpon, fut sénéchal de Normandie et se trouva mêle aux principaux événements de la minorité de Guillaume le Conquérant. Il fut assassiné au Vaudreuil, dans la chambre et sous les yeux du jeune duc, par Guillaume deMontgommeri.
Le Cartulaire de la Trinité de Rouen («o IV) lui donne le surnom de Pacifique et nous fait connaître les noms de sa femme : Emma, et de ses deux fils : Guillaume et Osberne.
Guillaume hérita des fonctions de sénéchal qu'avait remplies son père et se distingua àlaconquètede 1' Angleterrc.il reçut pour récompense le comté de Hereford et l'île de Wight. Il signala sa piété par les bienfaits dont il combla plusieurs églises, notamment celle de la Trinité de Rouen, et surtout par la fondation des abbayes de Lire et de Cormeilles. Il assigna en
§artie sur ses domaines de Breteuil la otation du premier de ces deux monastères:
« Willelmus, Osberni fil ius, cornes Here- « fordie. . . Sciatis me dédisse. . . Béate « Marie Lire. . . totam decimam foreste « Britolii et décimas septimanas Britolii, « Lire,PaceiietGlotis et Pontis Sancti Pétri; « ecclesias Britolii cum feodo Walonis. . .» (Charte de fondation de l'abbaye de Lire. )
Autre pancarte de la même abbaye :
o Notum sit omnibus sancte matris ecclc- « sic finis quod ego Guillelmus, filius Osai berni,. . . bec que subscripta sunt con- « cedo ecclesie Sancte Marie semper vir- «ginis.... fevium Gualonis, videlicet «ecclesias de Bretoil, et décimas, et « terrain, et domos libère, et meam deci- « mam, nummorum scilicet ipsius ville et « molendinorum atque furnorum , et « decimam omnium hberorum illius par- « rochie. . . »
Guillaume, fils d'Osbeme, épousa Adelize, fille de Roger de Toeni : « Hic legi- « timus et liberalis vir Adelizam, Rogerii « Toenitœ filiam, in coniugio habuit. » ( Guillaume de Jumiéges, 1. VII, c. xxv.)
Nous savons par Orderic Vital (t. Il, p. 836) qu'elle fut enterrée dans l'abbaye de Lire. Une des chartes de fondation de ce monastère nous fait connaître en détail la dot d'Adelize :
«... Preterea dotem comitisse Adelicie, « scilicet Trisaicum cum molendino, et « Marneras, et Ribramont, et Scanna a comitis, ecclesias Pontis Sancti Pétri, « scilicet Sancti Nicholai, Sancti Georgii et « Sancti Crispini cum appendiciis suis. » — On lit dans l'obituaire de Lire, au 3 des nones d'octobre : « Domina Adeliz,
« uxor Willelmi comitis, ipsius loci fun- « datrix. »
L'abbaye de Cormeilles reçut la dépouille de Guillaume, dont la mort causa un grand deuil en Normandie : « Nor- « mannorum maximum strenuitate haro- « ncm valde omnes planxerunt, qui largt- « tates ejus et facetias atque miranclas « probitates noverunt. » (Orderic Vital, t. II, p. «36.)
Guillaume laissa deux fils, Guillaume et Roger, et une fille qui épousa Raoul de Gacl. Roger, surnommé l'Orgueilleux dans la chronique de Benoit {Contumax, suivant Guillaume de Jumiéges), eut en partage les domaines anglais de son père. Les haronniesde Breteuil et de Paci échurent à Guillaume , que Benoit appelle le Roux et qui est plus généralement connu sous le nom de Guillaume de Breteuil.
I,a vie de ce seigneur fut troublée par des guerres sans cesse renaissantes, dont Orderic Vital a raconté les principaux épisodes. De son temps, en 4081, Breteuil rut le théâtre d'une importante cérémonie :
les fiançailles d'Etienne, comte de Blois, avec Adèle, fille de Guillaume le Conquérant. Guillaume de Breteuil fut l'un des partisans les plus dévoués du malheureux duc Robert Courte-Hcuze. Entre autres biens, il donna aux moines de Saint- Evroul « unum burgensem in Bretolio ».
Il mourut à l'abbaye du Bec, le 4Î janvier 4403, et fut enterré dans l'église de Lire. Nous ignorons s'il eut des fils de sa femme Adeline de Montfort; mais l'histoire a conservé le nom de deux enfants naturels: Eustache. dont nous allons parler, et Isabelle, qui épousa Ascelin Goel.
Eustache succéda à son père, grâce à l'appui du roi Henri I", dont il avait épousé une fille naturelle appelée Julienne. En février 4 449, il se révolta contre son beau-père, dans l'espérance de faire triompher les droits de Guillaume Cliton. Julienne adopta sans hésitation les plans de son mari et, pour les faire réussir, elle essaya de défendre elle-même le château de Breteuil. Mais Henri Ier, pour le succès duquel les bourgeois faisaient des vœux ardents, vient assiéger la place, s'en empare et récompense la fidélité des bourgeois.
Ce fut alors que Henri 1" donna la baronnic de Breteuil à Raoul de Gael, petit-fils de Guillaume, fils d'Osbeme.
Raoul repoussa les Français, qui avaient voulu surprendre Breteuil le 47 septembre 4449. — L'année suivante, il songea à céder Breteuil à Richard, fils de Henri Ier, qui devait épouser sa fille Amicie. Mais le mariage ne fut pas célébré et ce fut à
Hobcrt II, comte de Leicester, surnommé le Bossu , qu'Amicie apporta en dot les baronnies de Breteuil et de Paci.
Breteuil ne fut pas épargné pendant les troubles qui signalèrent le règne d'Etienne. En 4436, Guillaume de Breteuil, que Robert du Mont appelle Guillaume de Paci, réclama, les armes à la main, la baronnie qui avait appartenu à son père Eustache.
Le 7 septembre 4 1 38, Roger de Toeni s'empare de Breteuil et livre la ville aux flammes. L'incendie n'épargna pas même l'église, dédiée à saint Sulpice. Le récit d'Orderic Vital laisse entrevoir le degré de prospérité auquel était parvenue la ville de Breteuil : oSeptimodîe septembris, « Rogerius Toenites militum insi^nem « manum aggregavit, et plures injurias « sibi olim fartas vindicare satagens, Bri- « tolium expugnavit. Comitem quippe « Hanaucensem cum lxxx. et Petrum de « ManliacumxL.,Simonem quoque Rufum « cum xx. militibus secum nabebat, valic damque turmam, quam ipse de omni c ditione sua contraxerat. Denique fervi- « dus Rogerius, insigni turma stipatus, « oppidum ex improviso expetiit, et injecto « içne ingens damnum imparatis oppida- « nis ingessit.Trituratorcsenimper plateas « messes cœdebant, et ingénies acervi
• straminis et pales, ut autumnus exigit, « sparsim ante domos jacehant. unde gra- « tum sibi Gamma; fomentum facile rapie- « bant. Sic nimirum opulente villa in
• puncto concremata est. Ecoles ia etiam « Beati Sulpitii, episcopi etconfessori,cum « multis opibus burgensium et bominibus « qui intus erant, proh dolor ! combusta « est. Castellani autem milites, ut se pra> « ventes ab hostibus videront, ad muni- « tionem cum plurimis fugientes inimi- « corura gladio surrepti sunt. »
En 4140, Richcr de Laigle fut emprisonné à Breteuil pendant six mois.
Robert 11, comte de Leicester et seigneur de Breteuil, fonda plusieurs abbayes en Angleterre, notamment celle de Notre- Dame de Leicester, celle de Garcndon et celle de « Etona ». On lui attribue encore la fondation de l'hôpital de Bracklev. En Normandie, il enrichit de ses bienfaits les abbayes de Lireetde la Chaise-Dieu. Nous avons publié plus haut, p. 250, l'acte de fondation du prieuré du Lesme. — La charte suivante contient la confirmation des biens que l'abbaye de Lire avait à Breteuil :
« Robertus, cornes Leircestrie, Ernaldo « de Bosco et omnibus baron ibus? miliu- « bus, baillivis et ministris suis in Nor- « mannia, salutem. Sciatis quod ego, pro « amore Dei, concedo et confirmo mona-
« chis meis de Lira omnes elemosi nas qua* « habent in terra mea in Norman nia. . . , et « nominatim décimas septimanas in pre- « positura Britholii.. Concedo quoque e» « et confirmo decimam plenarie de orani- « bus exitibusforestede Britbolio, et quod « habeant de foresta ad ignem eorum « quantum necesse fucrit sine libérations, « et ad domos et grangias eorum faciendas c quantum necesse ment, sed hoc per « visumetliberationem baillivi mei de fo- « resta, et quod habeant pasturam aninu- « libussuis et porcUdominicis in foresta et a porcos quietos de pasnagio. Concedo ■ quoque eis et confirmo omnia beremi- « tâgia in foresta de Britholio, ita quod « nullus reclor sit in eis nisi per ipsos a monachos, et quod disj>onant de eisad « voluntatem ipsorura . . . Teste Annexa « corn i tissa. Apud Leircestriain. »
Charte de Robert II, pour les religieuses de la Chaise-Dieu :
« Noverint filii sancte Dei ecclesie quia « ego Robertus, cornes Leigrecestrie , as- « sensu et voluntate Amicie, uxoris mee, « et Roberti, filii mei , dedi et concesst c sanctimonialibus de Casa Dei usuagium « suum in foresta mea Bretolii , solicet « mortuum nemus ad calefaciendum et « vivum ad sua herbergagia facienda , vi- « dentibus et tradentibus ballivis mets de « predicta foresta, pasnagium suis porcis « et herbagium suis pecoribua. Preterea a dedi et concessi xxxvi. solidos quos « Amicia comitissa, uxor mea, babebat in « Socha Winburnie in unciis suis auri.
« Hec omnia dedi in perpétuant et libe- « ram et quietam elemosinam, pro sainte « anime sue et omnium antecessorum et « suoeessorum meorum ecclesie Béate 3faa rie de Casa Dei et sanctimonialibus ibi- « dem Deo servientibus. Et ut hoc ratom « et inconcussum permaneat, sigilli mei « auctoritate roboravi. Pluribus testibus.»
Vers 4452, le comte Robert prit l'habit de chanoine régulier dans l'abbaye de Notre-Dame de Leicester, où il mourut en 4467. Sa femme, Amicie, embrassa également la vie religieuse dans l'abbaye de « Etona ».
Vers 4 1 53, Henri II , n'étant encore que duc de Normandie, reconnut pour seigneur de Breteuil Robert, fils de Robert II, comte de Leicester.
« H., dux Normannie et cornes Andega- « vie, omnibus archiepiscopis , rpiscopis, « comitibus, baronibus, vicecomitibus et « omnibus fiddibns et amicis suis Nor- « mannie et Anglie, salutem. Sciatis me « reddidisse et concessisse in feodo et « hereditate Rodberto, filio comitis Lc^n\>- « cestrie, et heredibus suis totam terrain
« Rodberti, comius, patris sui, de Anglia, « sicut cornes Rodbcrtus de Mcllend, avus « suus, die qua fuit vivus et murtuus, eara « melius et liberius tenuit ; insuper red- « didi et concessi Britolium cum toto ho- « nore et cum omnibus pertinentes, sicut « Willelmus de Britolio melius et liberius « et quictius tenuit, die qua fuit vivus et « mortuus. Preterea dedi et concessi in « feudo et hereditate Pasci cum toto ho- « nore et totam terrara quam Willelmus « de Pasci in Anglia et in Normannia « tenuit in feudo de me et de quoeumque « eam tenuisset, et dapiferatum Anglic et « Normannic. Quare volo et precipio quod « predictus Rodbcrtus et heredes sui om- « nia ista prodicta de me et de heredibus « meis teneant, ita bene et libère et quiète « et honorifice, cum omnibus libertatibus « et consuetudinibus, in terris, in aquis, « in bosco, in piano, in pratis, in pascuis, a in viis, in semitis, et in omnibus aliis « rébus, sicut antecessores sui de ante- « cessoribus meis unquam melius tenue- « runt. Testibus : Wilelmo comité Gloe- « cestrie, R. comité Cornubic, H. de Hu- « mez , Philippo de Columbers , R. de « Dunstanvilla } Willelmo filio Johannis , « R. de Govitio , Waltero de Herefort, « Guarino filio Geroldi, Henrico suo fra- « tre, Manescr Biseth danifero, Willelmo « filio Hamundi et Willelmo Patricio , « Willelmo de Crevecor, Willelmo de An- « gcrvilla, Galfrido de Bricncurd, Ro^cro « ac Gratcpance, Rodberto de Watervilla, a Raginaldo de Bordinneio, Gaufrido ab- « bate. Apud Bristou. »
Le seigneur que Henri investissait en ces termes de la baronnie de Breteuil est appelé dans l'histoire Robert aux Blanches Mains , comte de Lciccster , III' du nom. Il accrut sa puissance en épousant Femelle, héritière de la célèbre maison de Grantcmesnil. Il ne parait pas avoir été constamment fidèle à Henri II. Nous voyons, en effet, que ses terres furent en partie confisquées vers 4475, et peut-être une seconde fois à la fin du règne de Henri II.
Il est compté parmi les bienfaiteurs de Tordre de Saint-Jean-de-Jérusalem en Angleterre : « Ex dono Roberti , comitis « Lcicestric, et Petronille comitissc , uxo- « ris suc, concessione Willelmi et Roberti, « filiorum suorum, villam de Brokes- « burna. » (Charte de Jean sans Terre, dans Bot. Chart., 16.)
Une charte de Robert III, dont nous n'avons qu'un texte fort mutilé, énumère les principaux droits dont les religieux de Lire jouissaient à Breteuil : « Eccîesias de « Britollio, cura presentatione clericorum « et cum omnibus perthientiïs suis et cum
« feodo Vallonis. . . : decimam septima- « nam in préfecture Britolii et in omnibus a molendinis ejusdem ville; decimam de- « nariorum census ; sexaginta solidos in « préfecture pro fossa Rainaldi de Bordi- «i neio; decem solidos pro Balduino de « Carnellis ; et orones masures quas ha- « bent in Britollio j decimam septimanam « Britolii ; decimam denariorum de bosco « vendito , decimam de pasnagio , deci- « mam de essartis, décimant de vena- « tione et de piscatione et de omnibus exia tibus foreste. . . : decimam denariorum «c nundinarum Bntolii .... ; et decimam « piscium de omnibus stagnis et vivariis « meis. »
Robert III fit encore des donations à l'abbaye de Saint-Etienne de Cacn, à celle des Vaux-de-Cernai , au prieuré du Plessis- Grimoud, à celui de Sainte -Barbe en Auge et à la léproserie du Grend-Beaulieu, à Chartres.
II prit la croix en 1 188. Avant de parûr
f)Our la Terre-Sainte, il fit expédier en àveur de l'abbaye de Lire deux chartes , dans lesquelles est formellement rappelée la résolution qu'il avait prise d'aller au secours des lieux saints :
« Sciant présentes et futuri quod, quando « ego Robertus, cornes Leicestrie , iter « mee peregrinationis apud Jhcrusalcm « arripui , quia volui ut monachi mei de « Lira omnes elemosinas quas habent in « feodo mco ex dono antecessorum meo- « rum, libère et quiete in perpetuum pos- « sidèrent, pro salute mca et Petronille, te uxoris mee, et liberorura meorum , ta- « 1cm eis libcrtatem concessi, scilicet ut « habeant et teneant in tota terre sua « quam de me habent, tam in Normannia « quam in Anglia, easdem consuctudines a et libellâtes in omnibus quas ego habeo « in meo proprio dominico, et ut nullus « servientum meorum vel heredum meo- « rum in terre illorum de hominibus eo- « rum aliquam justiciam faciat , nisi per « illorum defectura id facere oporteat.
« Dedi etiara eis in perpetuam clemosinam « molcndinum folcrez de Nova Lira, cum « tota molta terre mee ex ea partie foreste « in qua molendinum situm est, Ha libère « habendum sicut illud ego tenebam, et « totam aquam a ponte Nove Lire usque a ad divisas terre sue de subtus Chalet ; « et quinque homines in Veteri Lira per « totam terrain mcam in bosco et in « piano liberos esse concessi. Testibus : a Ernaldo de Bosco, Willelmo de Diva, « Willelmo de Chiray, Willelmo de Wi- « betot, Willelmo de Bemecort, Gileberto «de Plcissciz, Reginaldo de Alno, Ro- « berto, capellano, et multis aliis. »
— « Robertus, comcs Leircestrie, omni- « busadquospresensscriptumpervenerit, « salutera. Sciatis quod, antcquam arripe « rem iter pérégrination is mee apud Jero- « solimam, inquisivi per milites, servien- « tes, forcstarios, que jura et quas liber- « tates raonachi de Lyra habcnt et dcbent a haberc in foresta de Britholio , et rcco- « gnitum fuit coram me quod prcdicti « monachi habcnt et debent habere dcci- « mam de omnibus exitibus foreste in « omnibus rébus, et quod debent habere « de foresta ad ignem suum in abbacia o et ad furnum suum in villa quantum « necesse fuerit, sine liberatione, et ad « domos suas et molendina et ad cetera « edificia sua quantum necesse fuerit, sed « hoc per visum et liberationem baillivi « foreste; possunttaraen capere sine libc- « ratione quicquid ceciderit per ventura. « Recognitum etiam fuit quod servientes « ipsorum monachorum nunquam visi « sunt facere legera vel dare emendam , « quicquid caperent in foresta ad opus « ipsorum monachorum, nec ipsi menait chi pro eis. Pretcrea recognitum fuit « quod debent habere per liberationem « auas fagos contra Natale ad faciendos «alveos, et unam tiliam contra pascha « floridura ad faciendas gattas ad manda- « tum cene, et quod debent habere pa- « sturam animalibus et porcis suis per « totam forestam , et porcos suos quietos « de pasnagio. Recognitum etiam fuit «< quod debent habere très bigros in fo- « resta et unum tornatorem liberum et « quietum , et quod debent haberc unum « cervum in vigilia Assumptionis Béate a Marie et advocationem omnium heremi- « tagiorum foreste. Ego autem, pro amore « Dci, omnes predictas libellâtes ipsis rao- « nachis concedo et confirmo. Hiis testi- « bus : Pctronilla, comitissa; Ankctillo a iMallore, Willelmo de Campania, Rogcro « de Hume, Willelmo de Bermecort, Nia cholao de Gloz , et multis aliis. »
Le 3 septembre 4489, Robert III assista au couronnement de Richard Cœur de lion. Il y portait un glaive d'or. Peu de temps après cette cérémonie , il partit pour accomplir son vœu de croisé. Il mourut pendant la traversée, à la fin du mois d'août 4490. L'obituaire de Saint-Evroul lui a consacré cette mention : « Secundo « kalendas septembris. Robertus, cornes « Legrecestre , peregrinus Jerosolimis. • Il fut enterré dans la ville de Durazzo.
Sa veuve , Pernelle de Grantemesnil , lui survécut. Le 4 juin 4203, Jean sans Terre remit à Pernelle , comtesse de Leiccster. une somme de 55 marcs d'argent, due à un juif de Lincoln nommé Aaron. {Bot.
Ktt.pat., p. 30.) — En 4Î04 : a Petro- « nilla, comitissa Leircestrie, dat domino « régi tria milia roarcarum pro habenda « Leircestria cum pertinentiis, cum feodis « et dominicis que pertinent ad honorera a de Grcntemeynillo. • (Rotuli de oblotis, p. ÎÎ6.)
Robert IV, fils de Robert III, succéda à son père. L'histoire l'a distingué de ses prédécesseurs par le surnom de Fils de Femelle. Il avait suivi Richard Cœur de lion à la croisade, et ce fut dans la ville de Messine qu'il fut reconnu par le roi comte de Leiccster, le î février 4 4 94 . Da vivant même de son père , il parait avoir déjà pris part à l'administration de la baronnie de Breteuil, et cette circonstance justifie le nom de Robert de Brtteuil qui lui est donné par des auteurs contemporains. La charte suivante nous semble émanée de Robert IV avant la mort de Robert III :
« Robertus, filius Roberti, coroitis Le- « grecestrie , omnibus hominibus suis « Francis et Anglis, salutein. Sciatis quod a Ralduinus de Charnclis et W., filius « ejus, assensu Ernaldi de Bosco, dede- « runt ecclesie Sancte Marie de Lira et « fratribus ibidem Deo servientibus , in « perpétuant elemosinam, decem solidos « de redditibus quos habebant in preposi- « tura Britolii. Et ego, petitione predicto- « runi , scilicet Ernaldi , Balduini et W., « filii ejus, eandem elemosinam concessi. o Quarc volo et firmiter precipio ut pre- « dicti fratres predirtam elemosinam ha- « béant et teneant liberam et quietam. His « testibus : Roberto et Huberto, capella- « nis; Willelmo de Diva: Anschetillo Mal- « loret; Herveo Marescallo; Willelmo de a Chirai; Gauquelino Bucherel. »
Robert IV prit une part glorieuse à ta croisade. Ce fut, dit Guillaume de Neubrige, l'un des compagnons les plus dévoués de Richard : « Régis Anglorum « comcs in orientali expeditione fidissi- « mus. »
De retour en Occident, Robert se voua tout entier à la défense des droits de Richard Cœur de lion. En 4193, il résiste aux entreprises de Philippe- Auguste, qui avait voulu surprendre la ville de Rouen. L'année suivante, il tombe entre les mains de ses ennemis et est mené prisonnier à Etampes. 11 dut céder le château de Paci comme prix de sa liberté. (Janvier 4 496.)
Marchant sur les* traces de ses ancêtres, il accorda aux moines de Lire une charte dont le texte doit trouver ici sa place :
« Universis, tam presentibus quara fu- « turis, ad quos presens scriptum perve-
« ncrit, Robcrtus, cornes Lciccstric, filius « Pet roni lie , comi tisse Ixnccstric, salu- « tenu Noveritis me concessisse et hac « carta mea confirmasse monachis de « Lyra quod habeant omnes terras suas « in Normannia, tam in feodis quara in « dominiis, bene et in pace, libère et « quiete, in purara et perpetuam elemo- « sinam , faciendo michi et heredibus meis « servitium duomm militum facientiura « mini wardam apud Britolium quam fa- « ccre solebant. Et quod eorum nomincs « de Ribramonte et de Trisay et de Bosco « Hugonis, et de Hamello, et de Monte « Rimmii sint liberi et quieti per totara « terrara meam in bosco et in piano et in ■ omnibus locis. Et idem monachi de « Lyra habeant pannagium de predictis « hominibus suis in foresta mea de Bri- « tolio , sicut antiquitus habere consueve- « runt. Concedo etiam et conflrmo pre- « dictis monachis xx. solidos in prefe- « ctura mea de Lyra , de dono Emme de « Crcssonnia, et xx. solidatas terre apud o Botcrellos, de dono Johannis deSaken- « villa. Et ut hec concessio mea rata et in- « concussa servetur in poste ru m , sigilli « mei appositione confirmavi eara. His a testibus : Paulo , abbatc Leicestric ; Phi- « lippo de Aubeignio; Marchisio et Oli- « verio, fratribusejus; Thoraa de Estlega, « tune senescallo meo; Willelmode Scnea villa : Willelmo de Langeron; Willelmo, a capeflano meo ; Luca, clerico, et multis « aliis. »
Il existe une très-longue charte par laquelle « Robcrtus , cornes Legrccestrie, « Roberti , comitis, et Petronille , comt- « tisse Legrecestrie, filius, » confirme les donations que ses ancêtres paternels et maternels avaient faites à l'abbaye de Saint-Evroul. On on trouvera le texte dans le Cartulairc de Normandie, déposé par nous à la bibliothèque de Rouen.
Robert IV épousa Laurctte, qui lui survécut , et dont la dot était en partie assise à Couvert, dans le Bessin. Robert mourut le 20 octobre 1204. Il n'avait point d'enfants, et sa succession échut à des héritiers collatéraux.
Du mariage de Robert 111 avec Pernelle de Grantcmesnil étaient issus Robert IV, dont il vient d'être question , Guillaume de Bretcuil, surnomme le Lépreux, Roger, cvèque de Saiut-André en Ecosse, Amicie,
aui épousa Simon de Montfort, et enfin largueritc, qui devint la femme de Sehier de Quinci.
Guillaume de Bretcuil avait précédé son frère dans la tombe. Nous avons la charte par laquelle Amicie, dame de Montfort, fonda l'anniversaire de Guillaume dans
| l'abbaye de Lire. Guillaume, curé de Breteuil, y figure en qualité de témoin.
« Sciant présentes et futuri quod ego « Amttia , domina Montis Fortis , dedi et « concessi Dco et Béate Marie et monachis « Lirensibus sexaginta solidos Andega- « vensium vel quindecim sterlingorum a annuatim de maritagio meo, pro anima « fratris mei Willclmi de Britoho, in libeo rara et perpetuam elemosinam. Et ut « hec donatio firma et inconcussa perma- « neat, prescntis scripti et sigilli mei mu- « nimine roboravi. His testibus : fratre « meo domino Rogero Sancti Andraée (sic) « aelccto (sic), Willelmo sacerdote de « Britonio, Willelmo et Johanne, clericis « ejusdem electi Sancti Andraée, Willel- « mo de Siccis Molinis, Rogero de la He- « rupa, Gi'cberto de Hume, Hernaldo de a Jalet, Ricardo de Butcmund et multis « aliis. »
Roger, qui figure ici comme élu de Saint-André, fut sacré en 4 496 suivant des auteurs, en 4198 suivant d'autres, et mourut en 1202, c'est-à-dire deux ans avant Robert IV.
Restaient donc les deux sœurs, Marguerite et Amicie , qui se partagèrent les immenses propriétés de leur frère. Mais nous ne devons pas poursuivre plus loin la généalogie d'une famille qui désormais sera étrangère à l'histoire de Bretcuil.
La mort de Robert IV, comte de Leicester, coïncide exactement avec la conquête de la Normandie par Philippe-Auguste. Pour affermir sa domination , ce roi voulut avoir dans son propre domaine non-seulement les places qui avaient appartenu au duc de Normandie, mais encore plusieurs châteaux qui sous la dynastie des Plantagencts avaient été possédés par des seigneurs particuliers. La mort du comte de Leicester donnait l'occasion d'appliquer ce système à Bretcuil. Philippe-Auguste la saisit avec empressement. Sur la fin de l'année 1204, il conclut un traité avec Amicie, femme de Simon de Montfort. Cette dame abandonna le château de Bretcuil et tout ce qui avait appartenu à son frère en Normandie. Elle garantit que sa sœur Marguerite, femme de Schier de Quinci , n'élèverait aucune réclamation sur ces biens. Le roi lui donna en échange le château de Saint-Léger en Ivelinc et plusieurs autres domaines. Suit le texte de ce traité :
« ln nomine Sancte et individue Trini- « tatis, amen. Philippus, Dci gratia Fran-
« corum rcx. Noverint universi, présentes o pariter et futuri, quod Amicia, soror « quondam comitis Lceccstric , quitavit o nobis et heredibus nostris in perpetuura a Dritolium cum pertinentiis suis, et quic- « quid idem cornes habebat citra marc « Anglie, et quicquid de excasura ipsius « comitis ad eam jure hereditario devenit « et poterat devenire citra mare Anglie. « Propter hoc autera nos eidera Amicie a et heredibus suis in pcrpctuum damus a castrum Sancti Leodegarii in Aquilina, « et totam Aquilinam in feodo et domi- « nico, et quicquid pertinet ad prepositu- « rarn ipsius castri , excepto tamen feodo « Guillelmi de Garlanda et feodo Johannis <* de Roboreto. Damus etiam eidem Ami- « cie et heredibus suis feodum Bordarura a et de Follesso, et quicquid habemus in a venditione nemorum de Gaseran. (juod « ut ratum sit, sigilli nostri auctoritate « et regii nominis karactere inferius anno- « tato, salvo servitio nostro, presentem pa- « ginam confirmarous. Actum Parisius , a anno incarnati Vcrbi 4 204, regni nostri « anno 26, astantibus in palatio quorum « nomina subscripta sunt et signa : I)a- « pifero nullo ; signum Guidonis buti- « cularii: signum Mathei camerarii; si- « gnum Droconis constabularii. Data va- « cante cancellaria, per manura fratris « Garini. »
Philippe-Auguste et ses successeurs vinrent plus d'une fois au château de Breteuil. Nous avons pu relever les séjours des rois dans cette résidence qui suivent :
Philippe-Auguste, en novembre 4201 ou en février 4 205 ;
Louis vin , à la fin de Tannée 4223 ou au commencement de 4 224 ;
Saint Louis, en juin 4 234, en mars 4 235 et en juillet 4257;
Philippe le Hardi, en mars 4279 ;
Philippe le Bel, en novembre 4 286, en août et septembre 4294 , le 8 septembre 4 305, en décembre 4 309 et en août 4 34 0 ;
Philippe le Long, en août et septembre 4320 ;
Charles le Bel, en février 4323, en décembre 4325 et en juillet et août 4327;
Philippe VI, en novembre 4328, en juillet et le 8 août 4334.
Le château renfermait une chapelle, dont le service fut confié par Philippe Auguste aux chanoines de Saint-Vincentr du-Bois :
« Philippus, Dei gratia Francorum rcx.
« Noverint universi présentes pariter et « futuri quod nos, divine pietatis intuitu, « dedimus in perpetuum capellam nostram « de Britolio canouicis Sancti Yincentii de
« Bosco, ita quod ille nui dicte « deserviet nostram tenebitur jurare fideo litatem. Actum Parisius, anno Domini o hcc. sexto decimo, mense februario. »
Le chapelain de Breteuil est porté pour une somme de 60 sous sur le rôle des dépenses du roi, en 4234 :« Capellanus de Britolio pro roba lx. solidos. »
Le nom de deux châtelains de Breteuil, au commencement du xiue siècle, nous est parvenu :
«... Johannes dictus Pocheron, de a Sancto Dyonisio, castellanus de Bretbo- « lio in Normannia. . . »
« Theobaldus le Panetier, castellanus « Britolii. »
En 4 247, assise tenue à Breteuil par Barthélemi Dreu, bailli du roi.
Saint Louis donna à Raoul, fils de Pierre de Verneuil, une pension viagère sur la prévôté de Breteuil.
Au parlement de la Chandeleur 4156, les héritiers des Mares virent rejeter U demande qu'ils avaient formée pour être payés d'une rente de 7 livres sur la prévôté de Breteuil.
Le 8 mai 4258, l'archevèaue Eudes Rigaud logea dans le château du roi près de Breteuil : « Procurati fuimus in castello régis juxta Brithulium. » A cette occasion, le savant éditeur du Registre des tinta fait observer que le château de Breteuil était construit en dehors de l'enceinte de la ville. — Eudes Rigaud coucha encore le 5 mai 4 259 dans le château du roi à Breteuil.
4279. Une sentence de l'échiquier maintint les religieux de Lire dans le droit de percevoir, une semaine sur dix, tous les revenus de Breteuil, Glos, Lire et Pacî. La sentence fut confirmée par le roi en décembre 4279.
Le 42 décembre 4347, Philippe le Lonjf « concessit Symoni de Crcchiaco, miliu, a iuniori, custodiam castri et foreste de « Britolio, quam tenere solebat Rogeros « de Bosco Arnaudi, miles».
Le traité conclu à Mantes le 22 février 4 354 garantit au roi de Navarre les châteaux et les châtellenies de Conches et de Breteuil que possédait alors Philippe de France, duc d'Orléans, et qu'avait tenus autrefois Robert d'Artois.
Après l'arrestation du roi de Navarre à Rouen, le 5 avril 4356, le duc de Lancastre descendit dans le Cotentin et, réuni à Philippe de Navarre, il s'avança jusqu»
Breteuil en ravageant le pays qu'il Ua-
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versait. Le roi Jean vint assiéger Breteuil au mois de juin.
Un épisode du siège est raconté avec détails par l'auteur de la Chronique des premiers Valois, p. 43 : « Lequel tenant « son siège fit faire engins et très aspre- « ment faisoit assaillir te chastel de Bre- « teul. Et merveilleusement se deflen- « d oient bien ceulx du chastel et en ourent « grant los et grant pris. Car onequez pour « le très grant povoir du roy de France « ne firent ne raonstrèrent nul failli sem- « blant; mais CaLsoient souvent en l'ostdu « roy maint saillie.
«Les maistres de faire engins firent a ung chat de fust pour combatre à ceulx « du chastel main à main par dessus les « murs. Mais les Navarrois, comme le dit a engin fut acosté aux murs de leur ebas- « tel, gettoient gresses et feu encontre les « Françoiz qui estoient dedens, et moult « aspreraent assailloient ceulx du chastel. « Et tant firent par leur force que l'engin « fut accosté aux murs du dit chastel. En a icellui estoient moult grant foison de « bonnes gens. Donc quelque les Fran- « çoiz entendoient à entrer par le dit « engin en chastel de Bretcul, par les a gresses et par la force du feu chey le « pont du dit engin et ung des étages, a Et là oult moult des Françoiz blecniés « et mors qui chierent de l'engin. Entre « lesquelz il y oult bien vingt des arbalesa triers de Rouen que blcchiés que navrés a et que mors et moult d'autres. »
Le roi Jean fit alors venir le roi de Navarre, qui ordonna l'évacuation des places défendues par ses capitaines. Cette démarche fut inutile, a Les cappitaines lui res- « pondirent que, quant a présent, il n'es- « toit point roy de Navarre, quand il « n'estôit en son pouvoir et en sa domi- « nacion ; mais à très-excellent et noble « prince monseigneur Philippe de Navarre a rendroient ilz les chasteaux, quand ilz « le verroient en son estât , car ainsi de « lui les tenoient et non autrement. » (Chronique des premiers Valois, p. 44.)
Le siège de Breteuil se termina par une capitulation. La garnison reçut une somme d'argent et se retira dans lé Cotentin.
Des lettres de Charles, duc de Normandie , sont datées de Breteuil le 1 4 et le 25 juillet 1356. — Plusieurs lettres du roi Jean sont datées du camp devant Breteuil, au mois d'août 4356. — Un mandement du dauphin Charles est donné, le 4 août 4356, a devant le chastel de Bretueil. » — Ces indications peuvent aider à fixer la date exacte du siège.
Le même Charles, régent du royaume, adressa, le 7 août 4359, des ordres «aus
a capitaines des châteaux de Breteul et de « Conchcs et à touz autres capitaines et « gardes quelconques de châteaux ou for- « teresses de notre dit duché de Norman- « die, ou à leurs lieux tenan», et à tous a autres estans es garnisons d'iceux chà- « teaux ». Il leur enjoignait de respecter les biens de l'abbaye de Lire.
Charles le Mauvais dut rentrer en possession de Breteuil à la suite du traité de Calais (14 octobre 4 360).
4370. Les forts de Conches et de Breteuil, gardés : le premier, par Archainbaud de Grelly, oncle du captai de Buch, le second, par Garcie Amant, de Salins, étaient remplis d'Anglais et de Gascons
Ïui ravageaient les campagnes voisines, e roi de Navarre, pour accomplir un traité qu'il venait de conclure avec Charles V (mars 4374), manda aux capitaines de livrer les deux places. « Ad ce respondi « l'oncle du captai que de par le captai « gardoient les ditz fors et aussi ne les « rendroient fors à lui et non à un autre. » (Chron. des Valois, p. 14 S.)
Le 34 janvier 4372, des conventions furent arrêtées entre Archamhaud de Grelly et Garcie Arnaut, pour le captai de Buch, d'une part, et le connétable Bertrand du Guesclin, pour le roi de France, d'autre part : « La forteresse de Breteuil de- « mourra en la main de moy Garcie Ar- « naut, à présent cappitaine d'illeuc pour « mon dit seigneur le captai, parce que « je n'y recevrai aucun des ennemis ou « malveillants dudit roy de France, et « me maintiendray et gouvernerai en la « dite forteresse par la manière que le « capitaine d'Evreux fera à Evreux, sauf « tant que, se mon dit seigneur le roi de a Navarre et par ce son dit capitaine d'B- « vreux faisoicnt guerre au roy d'Angle- « terre, je ne mes gens qui avec moy « seront en la dite forteresse de Breteuil, « ne serons tenuz de lui faire guerre, se « sur ce n'avons exprez commandement a du dit monseigneur le captai, et ce ay- « je promis et jure. Et par ce le dit chastel, « je et mes dittes gens qui avec moy seront « ou dit lieu de Breteuil serons et derooura rons en la bonne seurté du roy de France « et de ses subgiez » Le texte complet de la convention a été publié par M. Charrière, à la lin de son édition de la Chronique de Bertrand du Guesclin [L H, p. 408).
%i septembre 4376. a SoupplisCrabery, de Monsterviller,» reçoit 8 livres 40 sous tournois : « pour avoir porté et mené cer- « taines armeures de plusieurs arbales- « triers de Jennes, estanz aus gaiges du c roy, soubz la bannière Angeliu Juge,
« c'est assavoir pour une charrete à quatre « chevaux avec deux hommes pour les « mener et conduvrc de HarreOeu jusques « à Bretueil. par le commandement et or- « denance ae nosseigneurs les generaulx « conseillers sur le fait des aidez. »
En 1 378, Charles V, pour mettre un terme aux criminelles intrigues du roi de Navarre, résolut de prendre, les armes à la main, les places que ce prince possédait en Normandie. Nous pouvons donner sur la prise de Breteuil des détails circonstanciés qui n'ont pas encore été mis au jour.
Le 40 avril 4378, Charles V fit venir à Vernon Yon, sire de Garancières, Gui le Baveux, l'Etendard de Benne, Olivier Ferron et Jean de Montuel. 11 les envoya mettre le siège devant Breteuil.
Le 1 î avril , la montre du sire de Garancières et des 59 hommes de sa compagnie fut reçue au siège devant Breteuil.
Le 4î avril, « Jean de Chintray, commis à ce par mons. le duc de Bourgogne, » reçut à Breteuil la montre de Jehan l'Estandart et de sa compagnie , composée de deux chevaliers et de vingt-quatre écuyers.
Vers la fin d'avril, le comte d'Harcourt et Bureau, seigneur de la Rivière, premier chambellan du roi, allèrent aider les troupes assiégeantes.
Le siège dut se terminer au commencement du mots de mai. Une quittance du sire de Garancières est encore datée « devant Breteuil * le 5 mai, et? le surlendemain 7 mai, Charles V disait que « le chastel de Breteul » avait été naguère mis en son obéissance. On trouva dans cette place Pierre de Navarre, comte de Mortain, second fils de Charles le Mauvais.
Nous allons donner le texte ou l'abrégé de plusieurs pièces qui se rapportent à ces événements.
44 avril 4378. « Charles, par la grâce « de Dieu roy de France, au bailli de « Rouen, commis à faire lever et recevoir « les aides nouvellement ordonnées estre « levées ou pais de Normandie pour le c fait de la guerre qui est à présent entre « nous et le roy de Navarre , nostre cn- « nemi et adversaire, salut. Nous sommes « recors crue, dès lors que nous ordon- « nasmes les dictes aides estre levées sur « le dit pais, nous mandasmes le sire de « Garencieres,Guy le Baveux etl'Estandart « de Benne, chevaliers, Olivier Ferron « et Jehan de Montuel, pour nous servir, « c'est assavoir le dit sire de Garancières « à l hommes d'armes, le dit Guy le Baie veux à xxx hommes d'armes, le dit Es-
« tandart à xxx hommes d'armes, le dit « Olivier à xzvi hommes d'armes et k « dit Jehan de Montuel à xn bommts « d'armes, et que ilz feussent à Yennoo « (Vernon?) le samedi x« jour d'avril qui « présent est, lesquelz y furent au dit a nombre, si comme souftisamment som- « mes acertenez; et pour ce que le chastel « de Breteul est tenu en rébellion contre « nous, ordonnasmes que les dessus nom- « mes alassent devant pour le contraindre a et faire guerre et que ilz l'assiégeassent. « afin que aucun dommage ne s en peust « ensuir sur le pais par les gens estans « dedens ledit chastel, et pour ce eu 'il* « seront logiez en la ville de Breteul, et « que nous ne voulions en la dicte ville a ne sur le pais estre riens prins sans « paier à juste pris, aus dessus diz sire « de Garancières, Guy le Baveux. EsUn- « dart, Olivier et Jehan, avons ordonné et « ordonnons par ces présentes qu'ilz aient « oultre et par dessus leurs gaiges, trois « cens frans d'or d'estat, assavoir est le « dit sire de Garencieres c frans , le dit « Guy le Baveux c frans, le dit Eslandart « xx frans, le dit Olivier lx frans et le dit « Jehan de Montuel xx frans. Pourquoi « nous vous mandons que par Guillaume « du Hazay, receveur des diz aides en o certaines parties de Norraendie, tous « aus dessus diz et aus gens de leur com- « paingnie faites faire prest et paiement de « leurs gaiges pour un mois, des deniers « receuz ou à recevoir de et sur les diz « aides, à compter du dit x" jour qu'iu « nous commencèrent à servir... D<>nne « à Paris, le xmi* jour d'avril avant Pas- « ques, 1 an de grâce rail ecc lx dix s*"pt, « et le quatorziesme de nostre règne. Par « le roy : Tabari. »
Une lettre de Charles V, en date da 4«r mai 4378, est relative à une somme de 4684 francs d'or 47 sous et 4 deniers tournois , « lesquels avons fait haillier et « distribuer aux gens d'armes qui doivent « vuidicr et nous rendre et délivrer le « chastel de Bretueil en Normendie. »
5 mai 4378. Jean, seigneur de Landes, chevalier, reçoit de « Guillaume du Hazel, « commis à recevoir la finance ordonnée « pour le paiement des gens d'armes et « arbalestners estans es bastides de « Evreux , Bretueil et Beaumont le Ro- « gier, » la somme deîOî francs et demi, en prêt sur ses gages et sur ceux de sa compagnie « deservis devant le chastel de Bretueil p. — L'écusson dudit seigneur est chargé de trois chevrons.
6 mai 4378. a À tous ceulx qui ces let- « très verront, le conte de Harecourt et « Bureau, seigneur de la Rivière, premier
DRE
« chambellan du roy nostre sire, salut. « Comme par l'ordonnance et commandent ment du roy nostre seigneur nous soions « venuzà Bretueiletà Beaumontle Rogier « pour aidier et reconforter les genz d ar- « mes et arbalestriers qui y sont à siège, « et faire entériner et accomplir certaines « ordennances à nous encharèiées par nos- « tre dit seigneur sur le fait des chastiaux « desdiz lieux de Bretueil et de Beaumont.. . « Donné à Beaumont, le vi« jour de may, « l'an de grâce mccclxxviii. »
7 mai 4378. « Charles, par la grâce de « Dieu roy de France, à Pierre Trenchant, « receveur des revenues extraordinaires « d'Evreux et de Breteul , salut. Comme « il soit ainsi que nagaires le chastel de « Breteul ait este mis en nostre obéissance,
• et afin que aucun péril n'en peust venir « à nous ne à nostre royaume, avons or- « donné ycelui chastel estre garny de £ens « d'armes et arbalestriers et aussi de « gaites et de portiers, pour quoy nous, « oui ne voulons le dit pais estre pillé ne « aomagié par les dictes gens d'armes « et arbalestriers, yceulz avons ordonné « estre paiez pour un mois des deniers de « vostre recepte, en attendant que nostre « très cher et aimé nepveu Charles de « Navarre soit retourné par devers nous. « Car nostre intencion est de lui parler a plus à plain des dictes gens d'armes et « arbalestriers et du paiement d'iceulz « pour le temps à venir. Si vous mandons « et commandons que tantost et hastive- « ment des deniers de vostre recepte, « toutes assignacions arriéres mises, vous « baillez et délivrez à nostre bien amé « Guillaume du Hazay, esleu à Louviers « sur le fait des aides de noz guerres et « commis à paier les dictes gens d'armes « et arbalestriers, la somme de mil soi- « xante et quatre francs d'or, pour yceulx « emploier, tourner et convertir ou paie- « ment des dictes gens d'armes et arba- « lestriers, gaites et portiers. Et nous « mandons par ces présentes à tous à qui « il appartendra que, etc. Donné à Pans,
• le septiesme jour de may, l'an de grâce « mil ccclxxvih, et de nostre règne le a quinziesme.
« Par le roy, Tabari. »
28 octobre 4378. Robert de Lettre, vicomte d'Evreux, reçoit de Jehan Gontier, vicomte d'Orbec, o receveur de la finance « levée en la viconté d'Orbec, pour le fait « de l'abatement du chastel du dit lieu « d'Orbec, » la somme de 200 francs pour employer « ou poiement de certains gens « d armes, qui ont esté par le temps des « moys de juillet et aoust ccclxxvih aux
« gaiges du roy, en la compaignie de Guy « Crestien, bailli de Rouen et de Gissors, « à garder tant les dongons des chastcaux «du Pont-Audemer, Orbec, Bretueil, « Evreux, Beaumont-le- Rogier , Pacy, « Annet et de Nonnancourt, jusques ad « ce que le surplus des diz chasteaux fust a ahatu , comme autrement à servir sur « la garde d'iceulx chasteaux. »
48 juillet 1379. Raoul Guerart, vicomte et receveur de Breteuil.
Au commencement de l'année 1 385, les commissaires de Charles VI destituèrent Guillaume le Mire, vicomte de Breteuil, et le remplacèrent par Pierre de Fourneaux.
Le 24 juin 4404, Pierre de Navarre consent à la cession que Charles III, roi de Navarre, son frère, avait faite a Charles VI des domaines d'Evreux, de Pont- Audemer, de Paci , de Nonancourt , de Beaumont-le-Roger, de Conches, de Breteuil , etc.
Mars 4409. Lettres de Charles VI portant que les religieux de l'abbaye de Lire plaideront devant le vicomte de Breteuil, au siège de Glos, et par appel devant le bailli d'Evreux, au siège de Breteuil.
4Î juillet 4455. Lettres de rémission accordées à Colin le Hoult, de Breteuil, au bailliage d'Evreux. Il avait commis un faux dans les registres de feu Jean Bastel (ou Vastel), tabellion de Breteuil. (Trésor des Chartes, registre 484, pièce 573.)
25 novembre 4 492. a Anthoine de Latte tre , dit Cauvart . seigneur de Grassart, « viconte de Conches et de Brethcul, et a visamiral. »
En 4590, les ligueurs d'Evreux, ayant saccagé Conches, se présentèrent devant Breteuil, qui les repoussa rudement et resta à Henri IV.
4645. Contrat de vente et adjudication fait par les commissaires à ce députés des domaines de Conches, Breteuil et Evreux, au sieur de Maisons, président en la cour des aides de Paris.
1651. Le domaine de Breteuil fut compris, avec le comté d'Evreux, dans les cessions faites au duc de Bouillon.
La mouvance de Breteuil était Tune des plus considérables de Normandie. Le rôle des services militaires, dressé en 1472, l'évalue à 81 fiefs de chevalier. Entre les d i Ift rents états que contiennent les Registres de Philippe- Auguste, nous avons choisi la liste suivante, qui est peut-être la plus ancienne :
BUE
« Feoda comitatus Britolii.
a Domina de Boteretlis, th. feoda mi- • litura.
« De Bosco Anseredi. i. feodum mîlitis.
« De Cernaio, i. feodum railitis.
« De abbate Insuie , h. feoda militum.
« De Bosco Emaudi, ix. feoda et dimi- « dium et tercium feodi.
« De feodo Escurel, dimidium feodom « militis.
« Guillelmus de Peritate, v. feoda.
« De Ponte Erehemfredi, m. feoda.
« De Nicholao de Gloz, i. feodum.
« De Sapo, v. feoda.
« De tende Perrosa, dimidium feodum.
« De abbate Cormelliarura , t. feoda.
« De Guebertvilla, dimidium feodum.
a De Hudrevilla, dimidium feodum.
« De Manlevilla, dimidium feodum.
« De Marescalla, 1. feodum.
« De Muies, 11. feoda.
« De Ouarrona, quarterium feodi.
« De Byeres, i. feodum.
« De Pomerol, i. feodum.
« De Cisseio, i. feodum.
« De Humis, i. feodum.
« Robertus de Irri, ht. milites pro Ivri.
« De Hala juxta Beccum Helloini , quar- « tenu m feodi.
« De Plesseio, i. feodum.
« De Ronquerollis , dimidium feodum.
« De Chantelou, dimidiura quarterium
« De Troncheio juxta Rothomagum, di- « midium feodum.
« De Chanvilla, i. feodum.
« De Guillelmo Dispensario, i. feodum.
« De Galfrido de Saio apud Til et apud « TrieTillam, i. feodum.
« De ObertTiller, i. feodum.
« De Guillelmo de Mortuo Mari, i. feoa dum.
« De Oynvilla, dimidium feodum.
a De Aufai, dimidium feodum.
« De Boeres et de Lyes apud Karevil- «■ lam, dimidium feodum.
« De Guilebert Haufaçart apud Har- « guenvillam, dimidium feodum.
« De Mainmolins, dimidium feodum.
« De Torpes, dimidium feodum.
a De Guillelmo Recuchon, quarterium « feodi.
« De Guilibert Malesmains apud Berre- « villam, dimidium feodum.
« De Gautero de Abetot , quarterium « feodi.
«De Guillelmo Aguillon, quarterium « feodi.
« De Orilla, i. quarterium.
« De Giralmo de Fumis, i. quartmam a feodi.
« De Hugone de Hermanvilîa , i. quar- « terium feodi.
a De Rogero Ridel apud Espmeviîlam. « dimidium quarterium feodi.
« De Richardo Rubeo apud BooTillam , a i. quarterium feodi.
« De Rogero de Ronquerollis apud To- « quevillam, dimidium feodum.
a De Gilibert de Mincriis in vallc de Ana dele apud Rumilliacum , i. quarteriam « feodi. »
Au domaine de Breteuil appartenait une forêt considérable dont parlent plusieurs des chartes que nous avons citées dans la première division de cet article. L'état de cette forêt au commencement du xm« siècle nous est révélé par une enquête à laquelle il fut procédé par ordre de Philippe-Auguste. Le texte de cette enquête a été publié par M. Léchaudéd'Anisy(Gra«^f4ôJt«, p. 465), mais d'après un manuscrit défectueux. Nous allons la donner telle qu elle se trouve dans les registres originaux.
(Registre C. f° 1*9 v°; registre D, ï° 475; rigisUx: E, 1*265 v<>; registre F, f> 225 v».j
Nous suivons de préférence le manuscrit C, qui est le plus ancien.
« ffec est inquisitio vtsuagiorttm forent a Britolii.
« Haye Lyre et haia de Ambenay et « boseus inter ehemirram perre et s^tni a tara decani et osque ad haiara Caioram « sunt defensa ; et omrria essarta fbreste , « ubicumque sint, sunt defensa. dpiasfl
• Bosci Arnaldi et defensa CeUarum sont « defensa. Cathene et Trerableie de la Bi- « guerrie recta via ad Sanctum Egleu sont « defensa. Parcus Britolii est aefeuswn. « Nemora que sunt infra saltus sunt de- « fensa. Et herbe non sunt défense p>*t- « quam fuerint felcate, et herbe fatcate non « sunt domini régis, sed quorumdam m- « litum et ecclcsiarum.
« Uaya Britolii est defënsum inter cbe- « minum Longi Campi et Viridem Catbe- « nam et tota Gresterre et Bella Landa
• usque ad forestam Concharum et usqw « ad livreias de Rordegniaco (4 ) et de Ly- « meus sunt defensa.
« Monachi de Lire habent in foresta ri-
• Tuni nemus ad herlwrgandutn ahha-
• tiam suara, et ad molendina sua srtt
(0 « Bofdeigniaco, ■ dans le registre E.
a super Risle inter Rugles et Mesnilium « ad Bigres et ad clausuram abbatie , per « livreiam illorum qui custodiunt fore- « stam.
• Dominus de Saqueinvilla habet in fo- « resta per livreiam merrenum ad molen- « dinum suum quod vocatur Alys, etpas- « nagium ad dominicos porcos suos, et « molendinariusejusdcminolendini habet « de bosco sicco id quod potest afierre ad « collura suum ad suum calefacerc.
a Item, monachi de Lira habent in foo resta pasnagium liberum ad dominicos « porcos suos, et septem servientes abba- « tis quos maluerit similiter, et herba- « gium ad bestias suas. Et burgenses sui « Veteris et Nove Lyre habent herbagium « ad bestias suas similiter, et mortuum a nemus extra defensa ad suum ardere.
« Et preterea monachi habent decimam « venationum forestc, et unum porcum « et unum cervum, et très tilias ad scu- « tellas, et très fagos ad braceandum.
« Mathcus de Bosco Ansere habet tre- « decira porcos quitos de pasnagio in fo- « resta.
« Ricard us de Avcrgnaio habet suum « pasnagium qui tu m ad suos porcos et
• mortuum nemus ad ardendum extra v defensa. Et Gerardus (4) de Avernaio « similiter.
• Nicholaus de Gloz habet suum pasna- « gium quitum et suum calefacere ad « mortuum nemus extra defensa.
« Droco de Fontenilio habet apud Val- « les (2) boscum ad herbergandum per « livreiam, et pasnagium ad suos porcos, « et mortuum nemus ad suum ardere.
■ Johannes de Charunviller habet pas- « nagium suum quitum et suum calefa- « cere ad mortuum nemus.
• Heremite Deserti (3) habent herber- « gamentum ad vivum nemus per livreiam, a et mortuum nemus ad ardendum sine « livreia, etpasturam animalium suorum « per totam forestam extra defensa, et « pasnagium porcorura suorum quitum.
« Et quidam burgensis apud Liram habet n pasnagium liberum ad decem porcos.
m Sanctus Nicholaus de Bosco (i) et a Tilleium (5) et Sanctus Johannes, isti et habent in foresta sicut illi de Descrto, « excepto de burgense Lyre, et ista tria
(4) « Girardus, » dans le registre E.
(i) Le registre B ajoute : « et ud molendinum suum de Ratier. ■
(5) L'hermitage du Lcsme. Voyet plus haut, p. 121 . (*) La ChapcIlc-du-Boifrdes-Faus, arrondissement
et canton d'Brreux.
(5) A la date du 4 janvier IMS, nous trouvons :
• Antoine de Brudleu , chappellain de la cuappelle Nc*trc-Dumc-du Tilleul, on la forest de Bretcuil. •
a heremitagia sunt herbergiata infra dc- « fensa nec possunt prohiberi quin ducant « animalia sua per defensa ad pasturam(i).
• Guillelmus de Luceio habet suum her- « bergamentum et merrenum ad molcno dinum suum ad vivum nemus per lift vreiam , et mortuum ad ardere sine t livreia, et pasnagium quitum ad porcos n suos.
« Richarius de Tevraio (î) habet her- « bergamentum suum ad vivum nemus • per livreiam , et mortuum ad ardere et « pasnagium quitum ad porcos suos.
« Gilibertus de Maricome habet hera bergamentum suum et merrenum ad « molendinum suum et ad capellam suam « ad vivum nemus per livreiam, et mor- « tuum ad ardendum et pasnagium qui- « tum.
• Rogerus de Luceio habet herberga- « mon tu m suum et merrenum ad mo- « lendinum suum ad vivum nemus per « livreiam , et mortuum ad ardere et pas- « nagium quitum.
• Mari i nu s de Lalier habet mortuum « nemus ad ardendum et pasnagium qui- « tum.
a Gilil>ertus de Tanaio habet pasna- « gium quitum.
« Arnaldus de Chaleto habet herberga- « mentum suum ad vivum nemus per a livreiam . et mortuum ad ardere et pas- « nagium liberum.
m Renaudus de Bordegny (3) habet id a ipsum quod Arnaldus, et preterea mer- « renum ad molendina sua, et duos ser- « vientes suos quitos ad mortuum nemus a ad suum ardere.
« Renaldus de Sotevilla habet id ipsum « quod Arnaldus.
o Dominus de Bremecort habet herber- « gamentum suum apud Bremecort ad « vivum nemus per livreiam , et mortuum u ad suum ardere, et pasnagium liberum a ad porcos suos et hominum suorum , et « oves sue possunt ire in Iwscos quantum « durât visio plani , et cetera animalia « sua usque ad Castcleria, sicut via com- « portât que ducit a Britolio ad Desertum , « a sinistra parte per deversus ripariam j « et homincs sui manentes apud Brème- « cort habent mortuum nemus ad suum « ardere et vendere apud Britolium per a unum denarium reddendum die sabbati
(I) La phrase 9t ista. ...ad pasluram, a été effacée dans le registre E et remplacée par les mots suivante: « Et possunt mittere bestias suas, sciluwl « vaccas et boves de propriis nutriluris suis, per « deffensa in altis boscis extra Belelande et hayas « et essarte. •
(4) « Tivreio, • dans le registre E.
(8) « Bordeigni, . registre E.
« apud Britoliura ei qui est loco régis. « Unde idem habet medietatem et fore- « starii a Itéra m.
« Hercdes Rogeri Clerici habcnt suum • « calefaccre ad mortuura boscum et pas- « nagium liberum.
« Guillelmus de Galeinvilla habet her- « bergamcntum suum ad vivum nemus « per livreiam , et roortuum ad suum ar- « dere, et pasnagium quitum.
a Dominus de Maris habet sicut idem « Guillelmus de Galeinville.
• Bartholomeus Drocoois (4) habet hcro bergamentum suum ad opus Campi « Motosi ad vivum nemus per livreiam , « et mortuum ad suum ardere et ad clau- « dendum , et pasturam ad vigenti vacas a et suos sequentes et ad sedecim boves « i>er forestam, sicut carta ejus dicit, et « pasnagium centum porcorum. Et preo positus ejus de Chaàgni, qui fuit Goo herii de Ouercu Bruno , habet suum ca- « efacere in haia Lire ad unam bestiaitt, « vel ad collum suum ad mortuum ne- « mus.
• Burgenses de Ruglcs et de Britolio a habent mortuum nemus ad ardendum « et herbagium (ï) ad bestias suas extra « defensa.
« Furni domini régis de Lyra et de « Ruglcs capiunt de tribus furcis tilie « unum; et de duobus furcis minorent; « et si non habucrit furcum , unam bran- « cham et mortuum nemus ubique extra « defensa. Et furni Hogeri de Bremecort « qui sunt apud Lyram similiter.
a Nicholaus de Luceio habet herberça- « mentum suum ad domum suam de Lira « ad vivum nemus per lyvreiam, et pasna- « gium quitum ubicumque sit, et mor- « tuum nemus ad suum ardere ad pre- « dictam domum.
« Hères Rogeri de Exsartis (3) habet « pasnagium quitum , et homines sui de « Pouteria habcnt herbagium ad bestias « suas extra defensa.
a Guillelmus de Mineriis habet pasna- « gium quitum , et Galfridus de ta He- « rupe similiter pasnagium , et in domo « sua Britolii vivum nemus ad herbergan- « dum et mortuum nemus ad ardere.
a Rogerus de Byeriis (4) et Matheus de « Pomerolio et Guillelmus de Sisseio ha- « bent pasnagium , et Guillelmus de Fcri- « tatc Fresnel pasnagium suum et bnrgen- « sium suorum de Feritate Fresnel (5)
(1) ■ Drogonia, ■ registre E.
(8) • Herbcrgium, » registre C.
(S) « Exartis, • registre E.
(«) « Biheriis, a registre E.
(5) « Fresoe, » registre C.
« manentîum infra ambitum fossatorum
« Feritatis.
« Balduinus Baudet et Tbebaldus (I) « Anglicus habent uasnagium suum et « mortuum nemus aa suum ardere.
« Guillelmus de Helleinviller (2) habet a pasnagium suum quitum.
« Gui Motus de Cyrre (3) habet pa«na- « gium quitum.
« Ricard us de Tevraio habet herberga- « gium ad vivum nemus vivum per li- « vreiam , et mortuum ad ardere , et « pasnagium quitum.
« Renaldus Grossus habet mortuuro t nemus ad ardere, et pasnagium quitum.
« Omnes sacerdotes manentes inter « Rislam et forestam habent mortuuœ « nemus ad ardendum pro anniversario « comitis faciendo.
« Dominus rex potest ponere in foresU a bigarios suos cum voluerit et quot
• lucrit ; et cum dominus rex ponet su** « bigarios , abbas Lyre ponet très , et « hereroite Dcserti unum, et Rogeros « de Bremecort duos , et un us eorum « débet unum barillum meliis domino « reçi.
« Rogerus de Bremecort habet unum « tornatorem ad scutellas in foresta, d « capiet unum furcum in tilia, scilicetmi- « noram. Et abbas Lyre unum tomatnmn « similiter.
« Leprosi Britolii habent mortuuro ne- « mus ad ardere et brancam carrai ad « suum ardere et ad furnum suum ca- « lefaciendum , et porcos suos quitos de « pasnagio, et serviens eorum de Bn- « tolio habet decem porcos quitos de pu. a nagio.
« Leprosi Lyre haïrent mortuum nemus « ad ardere, et pasnagium quitum.
« I^eprosi de Gloz similiter.
« Leprosi de Rugles habent moruimu « nemus ad suum ardere.
a Leprosi Belli Loci de Carnoto habent
• c. porcos quitos de pasnagio, et mon*» o chi de Valhbus Sarnesii totidem, et roo-
• nachi de Trapa lx., et canonici Sancte « Barbare centum.
« Monachi Sancti Ebrulû habent pasna- « gium quitum.
« Monachi Becci habent pasnagium « suum quitum.
« Leprosi Vernolii habent xxx. portos « suos quitos.
a Casa Uei habet mortuum nemus ad « suum ardere et herbagium ad bestias « suas ubique extra defensa, et pasnagium
(1) ■ Teboldus, » registre E.
(*) « Giliberttu de HelleaviUa, • registre E.
(3) • Cirre, » registre E.
« quitum, et domus sua de Bclla Fago « similiter (4).
« Burgenses Britolii et de Rugles et de
• Lyra nabent boscum siccum stando et « jacendo extra defensa, et vivum quando « cadit casualiter, ad eos herbergandos, « ita quod ostendant custodi foreste ubi « illuo ponent et nisi ostendere poterunt, « id einendabunt.
« Burgenses Britolii possunt capere « terram in haia juxta calceiam Vivcnde « ad facienda sibi neccessaria, et possunt « capere lapides in livreia, et debent ira- « plere fossas per visum servientis qui
• custodit forestam (2).
« Domus Cellarum, que est de abbatia « Lyre, habet vivum nemus ad herbergana dum per livreiam, et mortuum nemus « ad suum ardere, et pasnagium quitum, « et herbagium animalium suorura ubi- « que extra defensa, et homines manentes « apud Cellas et in eodem territorio hait bent mortuum nemus ad suum ardere « et pasnagium quitum.
« Odelina de Uuatuor-Marcs, que nutri- « vit comitem, habet pasnagium quitum « ad vitam suam.
« Petius de ttestisiaco apud domum de « Brullot habet pasnagium suum quitum « de porcis nutritis in eadem domo.
a Burgus juxta Charunviller habet pas- « nagium quitum ad opus domini ejus- « dem loci et hominum suorum, et mor- « tuum nemus ad ardere sibi et homini- « bus suis.
« Sacerdos manens apud Limeus habet « mortuum nemus ad suum ardere quan- « diu ibi manet, quieumque sit ibi sa- « cerdos.
« Robcrtus de Los habet mortuum nc- « mus ad ardendum sibi et bominibus
• suis extra defensa.
« Sacerdos Sancti Pétri de Bremecort « habet vivum nemus ad berberganduni « et mortuum ad ardendum ubique in
• forusta.
« Ëpiscopus Ebroicensis habet unum « cervum et unum porcum in foresta, et « unam fagum et unam quercuni, et pasce nagium quitum ad porcos suos de domo « sua de Condc.
(') L'article Casa IUi. . . . similiter a été biffé dans le registre B et remplacé par ce qui sait : « Casa Dei
■ hahel vivum nemus ad berbergandum per livreiam,
• et bcrbajjium ad bcslias suas ubique cxtr.i defensa, « et panitçitim quitum, et dtias quanrigatas brunehiu-
■ ruro de charmes ad suum ardere singulis diebus
• extra defensa, ita quod in une die non possunt oa-
■ pere plusquum duas quadrigulas ; et liée siipra-
• dicta nabcnl ad usum propriarum domorum Case « Dei. •
(4) L'article précédent, qui manque dans le registre C , a été ajouté après coup dans le registre B»
« Jurati isti Turranus , Bartholomeus a Drogonis, Teobaldus Panetarius, Ragi- « naldus de Sotcvilla , Guillelmus de « Luceio, Hcrbertus de Luceio, INicolaus « de Luceio, Ricarius de Tevraio, Marti- « nus de Alier , Richardus de Tevraio, a Rogerus de Hocemaignc, Willelmus de « Galenvilla, Robertus Merille (4).»
Le registre E, f° 274, et le registre F, f° 233, contiennent une autre enquête peut-être plus ancienne, dont le texte n'a pas encore été publié :
« Jnquisitio quedam facta de foresta « Britolii, facta per hos, coram Bartholou meo Drogonis et Theobaldo Panetario a apud Rugles per hos : Raginaldus de o Sotevilla, Guillelmus de Luceio, Hcrber- « tus de Luceio, Rogerus de Luceio, Niu colaus de Luceio, Ricardus de Tevraio, e Rogerus de Hocemcigne, Guillelmus de u Galenvilla, Rubertus Merille.
« Isti jurati dicunt quod quatuor horoi- « nés de hamello de Glaligni non debent « nec umquam rcddiderunt avenara de « foresta in tempore comitis defuncti nec
• in tempore domini régis postquam ha- « buit terram.
« Thomas de Calceia habet suum pas- « nagium, mortuum boscum ad suum a usum, et herbagium ad suas bestias.
a Henricus Hache en Col habet suum « pasnagium.
« Nicolaus de FrestUz habet quitanciam a pasnagii porcorumnutriturcsue, absque « emere alios porcos pro mittendo in pas- « nagium.
u Homines de Poltera habent suum « herbagium et mortuum boscum sine a darc avenam et sine consuetudine.
« Costumarius non potest facere leigne- « rium in quo sint plus quam sex qua-
• drigate lignorum et septima sit in quao driga , et non potest lignura venaere « quin illud emeuaet, et costumarius qui « vendiderit et costumarius qui emerit.
« Rogcrius Clcricus habet pasnagium « sex porcorum suorum francum et libcu rum. »
Les notes et les chartes qui suivent, combinées avec les enquêtes qu'on vient de lire, donneront une idée de l'administration de la forêt de Breteuil au moyen âge.
Sous Philippe-Auguste on estimait que le produit annuel des ventes de cette foret pouvait monter à 400 livres.
En juin i 209, Philippe-Auguste autorisa les religieux des Vaux-de-Cernai à mettre annuellement cent porcs en franchise
(1) Les noms des jurés manquent dans le registre C.
dans la forêt de Breteuil, depuis la Nativité de Notre-Dame jusqu'à la Purification.
En octobre 4224, Louis VIII racheta une partie des droits que possédaient les religieux de Lire. Il leur abandonna en toute propriété 760 arpents de bois :
« Universis Christi fidelibus ad quos « littere présentes pervenerint, Kichardus « abbas Lire totusque cjusdem loci con- « ventus, in Domino salutem. Noverit unia versitas vestra quod nos quitamus in « perpetuum kanssimo domino nostro « Ludovico, régi Francorum illustri, et « heredibus suis totum jus quod nos ha- « bebamus in foresta Bretolii , prêter pas- « nagiutn, herhagium et decimain de exi- « tibus predicte forestc, que nobis retinc- « mus, sicut ca habuimus usque modo, a Ipse vero dominus rex Ludovicus donat a nobis et concedit in perpetuum septin- « genta et sexaginta arpenta nemoris ad « perticara suam capienda in haya Lyre « et in essartis juxta campos tenentibus ad « havani predictam, tenenda et habenda « nobis libère et absolute, sine retencione a custodic, de quibus cciara faciemus « omnino voluntatem nostram, tanquam « de rc nostra propria. Quod ut firmum « et stabile in posterum perseveret, pre- « sentes litteras sigillorum nostro ru m mu- « nimine feciraus confirmari. Actum anno « dominice incamationis m° cc° vicesimo a quarto, mensc octobris. »
4226. Mandement du môme roi, relatif aux usages de l'abbaye de la Trappe :
« Ludovicus, Dei gratia Francorum « rex, dilecto et fideli suo Berruerio de o Borron, salutem et dilectionem. Manda- « mus vobis quatinus dilectos nostros « monachos de frappa perraittatis habere « suum usagium in foresta Britolii, sicut « inde usi sunt, et sicut indc uti debent, «juxta tenorem cartarum suarum, et in « molendino de Bure quod cis dédit Guil- « Ici mus quondam cornes Pcrticcnsis facia- « tis eis habere ea jura et cas libellâtes « et immunitates, quas habere debent in « eo, secundum quod in carta genitoris « nostri videritis contineri, ita quod de « hiis ad nos non oporteat querinioniam « reportarc. Actum Parisius anno Domini « millcsimo cc° vicesimo sexto. »
Juillet 4247. a Johannes dictus Monao chus , forestarius de foresta Britolii , » abandonne un droit que lui et les autres forestiers prenaient sur les hommes de la Vieille-Lire, « ratione rami forestc Britolii ».
Saint Louis accorda à la Maison-Dieu de Verneuil le droit de prendre chaque semaine deux charretées de bois mort.
Au parlement de la Chandeleur 4166, Pierre de Vcrberie. adjudicataire d'une vente de la forêt de Breteuil, fut condamné à réparer les torts qu'il avait occasionnés aux ferrons de Glos.
Le 19 juillet 4276, Philippe le Hardi manda au châtelain de Breteuil de délivrer tous les ans à l'évèquc d'Evreux un cerf et un sanglier que ce prélat avait droit de prendre dans la forêt de Breteuil :
« Philippus , Dei gratia FrancomiD « rex, castcllano Britolii, salutem. Man- « damus vobis quatinus in foresta nostra a Britholii capiatis seu capi faciatis umim « cervum et unum porcum, in quibus « tenemur singulis annis dilecto et fideli a nostro episcopo Ebroiccnsi , ac eos feib* « reddatis et ex parte nostra deliberetis « secundum quoa alias tieri consuevit.
« Actum Parisius, dominica ante festum « béate Marie Magdalene, anno Domini ■• « ce0 lxx° xvi°. »
En mars 4279, l'abbaye de Lire abandonna les droits qu'elle avait sur la dirne de la chasse dans la forêt de Breteuil. Le roi lui donna en échange une rente de 400 sous tournois sur la prévôté de U Neuve-Lire :
« Philippus, Dei gratia Francorum rei, « notum facimus universis , tam presen- « tibus quam futuris , quod , cum reii- « giosi viri abbas et conventus monastent « Béate Marie de Lira, Ebroicensis dio- « cesis, haberent et perciperent, çx dooo « suorum fundatorum, decimam qiiarum- « libet venationum foreste nostre Brito- « lii , a quibuscunque personis capian* « tur, ipsique nobis et successoribus nostri* « in perpetuum quittaverint et dimiserint « supradictam decimam , et quicquid luns « et actionis liabere poterant in caetera, « pro centum solidis turonensium annui et « perpetui redditus , percipiendis ab ipsis « et eorum successoribus vcl mandate « corumdcm in prepositura nostra Nu*e a Lire singulis annis in perpetuum in « festo dominice Nativitatis, nos etsdem « concedimus quod ipsos centum solide»
« reddituales in dicta prepositura {terpetuo « percipiant, ut est dictum, illis qui di- « ctam preposituram tenebunt in poste- « rum, presentium tenore, mandantes, a quod eisdem abl>ali et conventui >el a mandatoipsorumacsuccessonini forumo dem dictos centum solidos redditus terci mino et modo predictis de dicta prepo- « situra deinceps sine difficultate pcrsol- « vant. Quod ut ratum et stabile perraanot « in futurum, presentibus litteris nostrura « fecimus apponi sigillum. Actum apod « Britolium, anno Domini m0 cc°septuaa gesimo octavo, mense martio. »
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Au parlement de la Toussaint 1279, les droits d'une partie des usagers de la forêt de Breteuil furent reconnus dans les termes suivants : « Milites et armigeri et « alii nobiles et Robertus de Meantiz, « habentes usagium suum ad ardendum « et edificandum in foresta Britolii , quod « tenent a domino rege , capient per « livreiam, que fiet in uno loco vel in
• pluribus ita quod sufficerc debebit. Serti vientes foreste Britolii qui habent vadia « a domino rege et servientes feodati non « habebunt stellingum quem caperc sole- « bant pro capeionc ad forisfactum ; mchi- « lominus tenebunt feoda sua franca, « quandiu placcbit domino regi. Here- « mite, capellani de ramagio foreste « Britolii remanebunt in possessione sui « usagii, prout hactenus usi fuerunt. Et « de usagio domini Gileberti de Essartis « inquiretur. »
En 428t. — « domines de Lyra, de « Gloz et de Rugles, bannarii de Britolio, « ut recordatur curia , non possunt mit-
* tere quadrigas ad carbonem nisi suas, « et nuili alii «xtranci ire poterunl , nisi « ad petitionem ferronum. »
Septembre 4320. \as roi donne à Laurent d'EpAnc, autrement dit le Boulanger, des droits d'usage semblables à ceux dont jouissent les bourgeois de Breteuil. Cette concession est faite « pro domo sua de Porelia ».
4327. Concession de droits d'usage dans la forêt coutumière de Breteuil à Nicolas de la Vende « pro mancrio de Barris » .
Une portion considérable du Coutumier des fonts de Normandie est consacrée aux usages de la forêt de Breteuil.
4403 « Jehan de Heudrcvillc, chevau- « cheur en la forest de Bretheuil ès par- « ties de devers le dit lieu de Brethueuil, « ès gaigez de douze deniers parisiz par « jour. »
Nous ne parlerons pas ici des défrichements de la forêt de Breteuil. On peut voir ce que nous en avons dit plus haut fp. 192) à l'article des Baiïx-de-Bbeteiii.. Consultez aussi les Etudes de M. Delisle, p. 414 et s.
Les étangs de Breteuil sont mentionnés dès le xii» siècle.
14 mars 4323. Charles IV ordonne de payer aux religieux de Lire la dime d'une vente de bois nui avait été faite dans la forêt de Breteuil , et dont le produit avait été employé à la réparation des étangs du roi à Breteuil.
19 février 4399 (n. s.). Lettre du verdier de Breteuil sur les travaux à faire aux étangs de Breteuil :
« A mon très redoubté et honouré sei- « gneur mons. le conte de Tancarville, « souverain maistre et gênerai reforma- « tcur des eaues et forests du roy.
« Mon très redoubté et honouré sei- « gneur,
« Plaise vous savoir que, entre les au- « très besongnes que je suy venu beson- « gner à Bretucil pour le fait de mon « office, j'ay advisé que ès estans de Bre- « tueil il est nécessité que hastivement, « dedens brief temps, l'en face plusieurs « réparations tant ès esscauh, ès chauccez « et en la bonde du grant estanc que ès « grailz de dessus et dessoubz , ou autreor ment le poisson pourroit et est en péril « d'estre perdu, et pour ce qu'il a mi ans « que les dis estancs furent peschés, nous « avons advisé enssenble, le lieutenant du « maistre des forests, le viconte de Bre- « tueil, le procureur du roy et moy, que, « se il vous plaist le ordener . que le « mielx est qu'ilz -soient peschés ce ka- * resme, car lors verra plus proprement « les faultes et la réparation nécessaire « à faire que on ne f croit à fere les dictes « reparacions à plaine cauc. Et suposé « qu ilz ne soient peschés, si est-il nececs- « sité fere en ce présent esté prouchain « venant les dictes reparacions et pour ce « les mettre au bas, et en ce faisant le a poisson des dis estancs seroit moult « dommagé ou préjudice du roy. Et outre « ce nous avons advisé, se il vous plaist « ordener qu'ilz soient peschés, que ce a seroit le grant proufit et utilité du roy « qu'ilz fussent pueplcz de carpe ; car les « brochereux, bresmes et tenches alignent « ou dit estanc; et la carpe non. Et c'est « le poisson qui plus proufite ou dit estanc « se il en estoit pueplé. Et pour ces causes, « mon très redoubté seigneur, le procu- « rcur du roy, porteur de ces lettres, va « par devers vous afin que sur tout il vous « plaise ordener vostre bon plaisir, lequel « vous dira plus a plain la nécessité des « dis estancs. Mon très redoubté seigneur, « je me recommande à vous et prie Nostre « Seigneur qu'il vous dont bonne vie et « longue. Escript à Bretueil, le xix* jour « de février.
o Vostre serviteur :
« Sappin d'Angennes,
• Verdier de Brolueil. »
Moulin à tan cité en 1223.
25 octobre 1 341 . Une somme de 1 40 1. 1. est payée à « Ysabcl de Nantueil , dame « de Garcncerez, pour chômage des deuz « moulins à draps de Bretueil ».
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Les vignes de Brcteuil sont assez fréquemment citées dans les actes depuis le xnie jusqu'au xv° siècle.
4207. « Frater Henricus, d ictus
« prior Deserti , et fratres ejusdem loci.. . « vendidimus caris dominis et amicis no- « stris raonachis de Lira, pro octo libris « turonensium, totam vineam nostram « apud Britolium, quam dominus Philip- « pus, rex Francorum, dédit nobis in « escambium octo solidorum quos Willel- « mus Boffei, miles, habuit annuatim de « prepositura Britolii, in escambium sci- « licet trium jornaliura terre ubi cornes « Leicestrie fecit predictam vineam , ut « quos octo solidos predictus Willelmus « Boftei dederat domui nostre. »
En 4 239, Jean de la Maroleine donna a Lire la vigne qu'il tenait de cette abbaye à Brcteuil : « que juncta est vinee Nicolai de Novo Burgo. »
4240. « Univcrsis Christi fidelibus pre- « sentem paginam inspecturis, Bartholo- « meus Droon, miles, salutem. Noverit « universitas vestra quod, cum abbas [et « conventus Béate Marie de Lira, quam- « dam] vineam sitam super stagnum Bre- « tholii, inter vineam Roberti de Bordi- « neio, ex una parte, et vineam canon i- « corura de Deserto, ex altéra, per viginti « solidos turonensium annui redditus de « me longo tempore tenuissent, tandem « ita convenit inter me et ipsos, per dco cem libras et decem solidos turoneua sium, quos ipsi mini dederunt, quod ego « nomine vendicionis dedi et quitavi eis- « dem oranino predictum redditum, ita * quod predieti monachi predictam vi- « neam tepcbunt de cetero de me et de « meis heredibus per unum quarteron « cimini reddendum mihi et meis here- « dibus ad festum Sancti Remigii annuah tim. Et sciendum est quod ego in pre- « dicta vinca niebil retineo nisi predictum « quarteron cimini , et justiciam meam a laciendam pro codem quarteron cimini a tantummodo, nisi tuent mihi et meis « heredibus ad dictum terminum persolu- « tum. Et ego et heredes mei teneraur « predictam vineam predictis monachis « garantizare, defendere bona fide et ad- « quitarc de omnibus et contra omnes.
a Et ut hoc sit firmum et stabile in perce petuuui , presentem paginam sigilli mei « testimonio roboravi. Actum anno Do- « mini m» cc° quadra^esimo. »
4275. Fieffé h Martin Tonel par les religieux de Lire d'une vigne nommée la vigne du (.1ère : « apud Britolium in parochia Sancti Sulpitii. » 11 prend le titre de bourgeois d'Evreux.
Mars 4284 (n. s.). « Hubertus de Venda,
« Bertaudus dictus Cibole, junior, et fc- « trus dictus Boni», et Guiltermus dictes « Bueselin, burgenses de Britholio, > prennent à fieffe des religieux de Lire « quandara vineam quam nabebant apud « Britholium in parrochia Sancti Sulpwi, « que vinea vocatur Vinca Clerici ».
En 4 288, Robert « de Spineto, miles, dominus de Borchevrel, » reconnaît ta bornes plantées entre sa vigne de Borchevrel et la vigne des religieux de Lire appelée « vinea Castellani ».
En 4298, vente par Jean de Baaille, bourgeois du Pontaudemer, au content de Lire de vignes à Bretcuil : « inter « vineas que fuerunt Rogeri de Pratelltt « et vineas domus leprosarie ville Bri- « tholii. »
Nous sommes portés à croire que de* coutumes particulières régissaient les principaux domaines de Guillaume, fils d'Osberne, et de ses successeurs, et que le* expressions lege$ Cormeliensium et lex Britolii, dont plusieurs exemples nous sont fournis pardes textes anciens, se rapjwrtent à ces coutumes. On lit dans Ordenc Vital que Richard de Heugleville , fondateur du bourg d'Aufai , y introduisit les coutumes de Cormeillcs : « Leges etiam Cormeliensium colonis intulit. » (T. III, p. 41) — Ce qui est encore plus curieux a constater, c'est que ces mêmes coutumes furent portées en Angleterre par Guillaume, fus d'Osberne. Le Doomsday-Book les appelle les lois et coutumes de Hereford et de Brcteuil ; on les imposa au nouveau boorg uue Hugues, comte deChester, et Robert de Rhuddlan fondèrent à RhuddUn :
« Ipsîs burçensibus annuerunt leges et « consuetudines que snnt in Hereford et « in Bretuil. » (Doomsday-Book, 1, 269. col. 2.) — Ces coutumes de Breteail étaient encore au xni« siècle en vigueur dans plusieurs comtés d'Angleterre, ^ l'origine n'en était pas tombée dans l'oubli. — En 4205, Jean sans Terre, confirmant les privilèges des bourgeois de « Salopesberia », déclare o quoa terre et « tenementa infra predictum burgum et « hundredum traclcntur per legem Bre- « tollii et legem baronye et legem angle- « scherie, secundum quod terre et tene- « menta soient tractari per predictas le- « ges. » (Rot. char t., p. 442, col. *.) — En 4 245, le môme roi accorde aux bourgeois « de Dungarvan » les franchis» et les franches coutumes de Breteuil : « oo- « nés libertates et libéras consuctudines u de Bretollio. » (Rot. charl., p. 244.)
Nous ne pouvons dire en quoi consistaient ces coutumes. Il est assez probable oublies différaient peu des coutumes de verneuil, dont nous possédons un texte du xii' siècle et dont nous aurons l'occasion de parler à l'article Vebneuil.
Les bourgeois de Breteuil commencent à jouer un rôle dans l'histoire sous le règne de Henri Ier. En <I19, ils se signalèrent par le zèle qu'ils mirent à soutenir les intérêts de ce roi. Henri Ier leur laissa des marques de sa reconnaissance : f Porro burgenses, quia régi fidèles erant, etc. » — « Providus rex...
« auditis burgensium legationibus , Bri- « tolium concitus venit, et portis ei gra- « tantcr apertis in villam intravit. Deinde « fidclibus incolis pro fidei devotione gra- « tias egit, et ne sui milites aliquid ibi « râpèrent prohibuit. » — « Rex bur- « genses convocavit, de fidelitatc conser- « vata laudavit , promissis et bencficiis « honoravit, et eorum consilio castmm « Britolii tutandum commendavit. » (Orderic Vital, t. IV, p. 337-339.)
Les plus anciennes chartes de privilèges octroyées par les souverains aux nabitants de Breteuil ne sont pas antérieures à la fin du xne siècle. Voici le texte ou l'analyse des principales :
24 juillet 4499. — a Johannes, Dci gra- « tia rex Anglie, dominus Hibernie, dux « Normannie et Aquitaine, cornes Andc- « gavensis, archiepiscopis, episcopis, ab- « batibus,comitibus, baronibus,justiciis, « vicecomitibus , prepositis et omnibus o bailli vis et fidclibus suis, salutem. No- « veritis nos concessisse dilectis et fideli- « bus nostris burgcnsibus de Bretolio, « propter magnam jacturam quam incur- • rerunt propter servicium nostrum, ut « emant et vendant per totam terram no- « stram per easdera libertates quas bur- « genses nostri de Vernolio habent. Testi- « bus : Eustachio Eliensi , Savarico Ba- « thoniensi, episcopis; Willelmo, comité « Arundelli ; Roberto, comité Leycestrie ; « Sehero de Quenceio; Willelmo, filio « Radulfi, scnescallo Normannie. Uatum « per manum Huberli , Cantuariensis ar- « chiepiscopi , cancellarii nostri , apud « Vernolium, xxini. die julii, anno regni « nostri primo. »
Par la concession de ces franchises, I Jean sans Terre comptait , sans doute, se gagner l'affection des bourgeois. Il vint séjourner au milieu d'eux au mois de septembre 4204 et au mois de janvier 4203; mais la force des événements déjoua les espérances qu'il avait pu fonder sur la fidélité des nabitants. Au reste, Philippe-
Auguste ne se montra pas moins généreux que le monarque anglais. La charte suivante en fait foi :
4204. — « In nomine sancte et indivi- « due Trinitatis, amen. Philippus, Dei « gratia Francorum rex. Noverint universi, « présentes et futuri, quod nos volumus et « concedimus quod burgenses nostri resi- « dentés apud Britolium liberi et immunes « sint ab omni passagio, pontagio et te- « loneo per totam Norman ni am , Picta- « viam , Andeçaviam etCcnoraaniam, que « pertinent ad nos, preterquam in comi- « tatu Ebroicensi et in Vulcassino Nor- « manno et apud Paciacum et Vemonem « et in terra que fuit Hugonis de Gornaco. « Quod ut perpetuum robur obtineat, pre- « sentem paginam sigilli nostri auct jritatc « et regii nominis caractère inferius an- « notato, salvo jure nostro, contirmamus. « Datum Aneti, anno ab incamatione Do- « mini 4204, regni nostri anno 26, astan- « tibus in palatio nostro quorum nomina « supposita sunt et siçna : Dapifero nullo ; « signum Guidonis, buticularii ; signum nMathei, camerarii; signum Droconis, « constabularii. Data, vacante cancellaria, « per manum fratris Guarini. »
4223. — « In nomine sancte et indivi- « due Trinitatis. Amen. Ludovicus, Dei « gratia Francorum rex. Noverint universi, « présentes pariter et futuri, quod nos * volumus et concedimus quod burgenses « nostri résidentes apud Britolium liberi « et immunes sint an omni passagio et « theloneo per totam Normanniam , Pi- «ctaviam, Andegaviam, Cenomanniam, « que pertinent ad nos, preterquam in « comitatu Ebroicensi et in Vulcassino o Normanno et apud Paciacum et Ver- « nonem et in terra que fuit Hugonis de « Gornaco. Quod ut perpetuum robur ob- « tineat, presentem paginam sigilli nostri « auctoritate et regii nominis karactere «inferius annotato, salvo jure nostro, n confirmamus. Actum Britolii, anno in- «carnati Verbi 4223, regni vero nostri « anno primo, astantibus in palatio nostro « quorum nomina supposita sunt et si- « gna : Dapifero nullo ; signum Kobcrti , « buticularii; signum Itartnolomei, camea rarii ; signum Mathei , constabularii. « Data per manum Garini, Silvanecten- « sis episcopi, cancellarii. »
En 4277, le parlement, interprétant les chartes qui précèdent, refusa de reconnaître la franchise que les bourgeois de Breteuil réclamaient à Verneuil : « Visis « cartis burgensium de Britolio et bur- « gensium de Vernolio, dictum fuit quod « burgenses de Vernolio sol vent panagiu m « (il faut sans doute lire : passagium) apud
« Britolium , et illi de Bretolio apud Vcr- « nolium. »(0/tm, 11,94.)
Février «Î87. Philippe le Bel ordonne que les hommes de Breteuil soient administrés • per duos probos homines cjus- « dem ville, quorum potestas duret per « annum, innovandos anno quolibet, et « communiter eligendos ab ipsis homini- « bus, qui predietos villam et homines, « eorum négocia, tallias, expensaset fun- « ctiones communes et quecuinque ad « ipsius ville regimen et curam necessaria, a per suum ad hoc juramentum astricti, « procurent fideliter, provideant et guo bernent ».
29 janvier 1294. Philippe le Bel autorise les deux prud'hommes chargés de l'administration de la ville de Breteuil à instituer un sergent par le ministère duquel ils pourront faire des citations.
Novembre 4328. Philippe VI confirme la charte d'exemption que Philippe-Auguste avait accordée en 1204.
Novembre 4395. Charles VI confirme les exemptions de droits accordées aux bourgeois de Breteuil par Jean sans Terre le 24 juillet 1199, et par Louis VIII en 4223. Il confirme également les lettres de Philippe le Bel des années 4287 et 4294.
Janvier 4 462. Louis XI confirme la rénovation des chartes de Breteuil contenue dans les lettres de Charles VI en date du mois de novembre 4395.
Le 3 octobre 4 586 , le président Pierre le Jumel, seigneur de Lizores, le conseiller Martel et l'avocat général Vauquelin , commissaires du parlement dans le bailliage d'Evreux, pour arrester et rédiger par article les usages locaux à conserver dans la réformation de la Coutume générale, se réunissaient au prétoire royal de Bretheuil et là, du consentement des gens des trois estats , juges , officiers, advocats et praticiens, assignez en vertu de leurs mandemens et ordonnances, ils arrêtaient pour être insérés à la fin de la Coutume les usages locaux de la chàtellcnie en quatre articles ainsi rédigés :
a I. Les filles venans à partage ont paa reille part aux meubles que aux im- « meubles de la succession , et leur part « des maisons en essence.
« IL La femme après le decez de son « mary a la moictié des meubles, à la « charge de la moictié des debtes mobi- « liaires et funérailles, en exemption des « laiz testamentaires, soit qu'il y ait en- « fans ou non.
« III. Homme marié ayant enfans ne « peut disposer par testament que du tiers a d'une moictié de ses meubles, parce que « l'autre moictié demeure à sa femme ,
« sinon en cas de l'article quatre-cens- « dix-neufième de la Coustume générale « commençant Néantmoins s'il n'y a tpte « des filles
« IV. La femme non mariée ou vefte « n'ayant enfans , peut disposer de tous « ses meubles par donation à cause de a mort , ou testament , et quand elle a « enfans du tiers seulement. » [Coustumet du pais de Normandie, 1 588.)
1642. Tarif des impositions mises sur les boissons et autres marchandises vendues et distribuées au bourç de Breteuil. [Mémoriaux de la chambre des comptes de Rouen, t. LX, f. 73.)
4647. Arrêt du conseil obtenu par les habitants de Breteuil pour la continuation du tarif et emprunt de ladite ville. {Ibid., t. LXV, f. 125.)
Les bourgeois de Breteuil jouissaient de droits d usage assez étendus dans la forêt de Breteuil. On a vu plus haut ce que porte à ce sujet l'enquête faite sous le régne de Philippe-Auguste. Nous allons transcrire l'article du Coutumier des f-> rèls qui se rapporte aux mêmes usages :
« Les bourgois et habitaus de Brettueil o ont en la forest du lieu bois pour eulx « héberger, rediffier et chauffer, vert en « gesant et le sec en estant, et en ge- « sant sans amende s'il n'y a merien , ou- « quel cas ilz paieront v s. d'amende se « ilz y sont trouvez par le sergent hors « leur bourgoisie, et non autrement, re- « servé le caable. Item , tous ceulx qui « sont bourgoiz doivent avoir, de trois ans « en trois ans, par livrée du chastellaia « ou son lieutenant, en la forest coustu- « micre , chascun i chesne nommé souche ; o c'est assavoir ceulx qui en ont nécessité
« pour faire de et leurs maisons
« couvrir, h faire coffrez, huches, ton- « neaulx , essues et autres estoremem « d'ostel , sans vendre , selon l'esgart et « faculté de chascun ; et pour ce sont « tenus paier au chastellain un deniers « pour la livreison d'icellez souches, an
« sergent nu deniers, et au de la
« forest un deniers ; lequel arbre sera « tout sec au dessus du premier fouir, « Item, quant aucun d'eulx fait maison « ncufve, ilz ont un feste pour icelle , qui « leur est livré par le verdier. Et aussi « ont droit de faire mener et conduire en « pasture par toute icelle forest , hors « chien et chievre, en tous les temps de « l'an, excepté le moys de raay, ouquel * ilz ne doivent aller que à la veue des « champs, et se ilz sont trouvez oultre, « ilz sont mis en amande par le sergent et « tauxez selon la coustume; et seroblable- « ment se ilz estoient trouvés es deffens
« escbapécs ou sans garde , ilz pevent « estre mis à amende , pour chascune « beste chevaline et au mai lie douze de- «. niera, et les pors deux deniers pour « pièce. Item, les diz genz et habitans ont « droit, comme les autres coustumiers, « que le pasnage de la forest ne doit estre « vendu se il n'est vendu c livres, et y « ont les diz habitans leur pasturage a « leurs pors sans amende en ïorest cous- « tumière; et s'il est vendu ilz doivent « v deniers pour porc comme les autres. « Et si doivent prendre es Fossetes près « Bretheuil arsile, terre, sablon, pour « tous leurs ediffiemens et nécessitez.
« Et de tout ce ne sont tenuz paier ne faire « que ce que dessus est dit icy. r
La léproserie de Breteuil remontait à la fin du xi* siècle, puisqu'elle comptait au nombre de ses bienfaiteurs Guillaume de Breteuil, mort en 4 Il existe un cartulaire de cet établissement, dont M. Bonnin a bien voulu nous communiquer des extraits.
La pièce suivante est une confirmation des biens de la léproserie par Robert III, comte de Leicester. Elle est antérieure à l'année M 90:
« Notum sit presentibus et futuris quod « ego Robertus, cornes Legreccstre, con- « cessi et bac presenti carta mea confir- « mavi fratribus infirmis de Britolio do- « nationes patris mei et matris mee, sci- « licet in. marcas argenti per sinçulos « au nos in Kingestona dono Rol)erti co- « raiti?, patris mei , et duas marcas ar- « genti per singulos annos in eodem « manerio, dono Amitié comitisse, matris « mee, et i. modium frumciiti quem « antea habebant in molendinis de Bri- « tolio dono Willelrai de Britolio, et in « prepositura Britolii i. unciam auri, et « m molendinis Britolii i. unciam auri, et « in foresta Britolii i. unciam auri , et in m prepositura Lire i. unciam auri, et in « prepositura de Gloz i. unciam auri. Hcc « autem tali divisione concessi quod tir- « roarii qui hec officia tenuennt, hos « redditus reddant supradictis fratribus « per singulos annos, et si in dominio « meo tenuerim reddi faciam. Concedo « etiam eis in foresta Britolii vivum bo- « scum per liberationem ad omnes rcs suas « proprias faciendas, et unam quadrigam « quietam ad mortuum boscum et ad y frondes carmorum ad calefaciendum se, « et furnum de Britolio quem habent « quiet u m, et in aliis furnis habeant « unum panem in quaque die dominica.
« Concedo etiam eis omnes suos porcos « quietos in pasnagiis meis et xvi. dena- « nos, et berltagium aliis suis pecoribus a ubicumque per forestam illa ducerc voa luerint, exceptis capris et canibus. Con- « ce do eis unum burgensem solum quem c eligent, liberum et quietum ab omni- « bus que michi et dominio meo perti- « nent, et in pasnagiis habeat x. porcos « quietos, et in quoeumque dolio quod « vendatur in villa Britolii i. mensura'A « vini. Testibus : Petronilla comitisfca, « Hcustachio de Verneuil (il faut sans « doute lire : Herlevilla), willelrao de « Cyrav, Willelmo de Bemercort, Anske- « tillo fcallore, Rogero de Hymme et plu- « ribus aliis. »
Le 9 janvier H 93, le pape Célestin III prit sous sa protection les pauvres de la chapelle et de l'hôpital de Breteuil :
« Celestinus, episcopus, servus servo- « rura Dei, dilectis filiis pauperibus ca- « pelle et hospitalis apud Brutuillum , « salutem et apostolicam benedictionem.
« Justis petentium desideriis dignum est « nos facilem prebere consensum et vota « que a rationis tramitc non discordant « eûectu prosequente complere. Eapro- « pter, dilecti in Domino filii, vestris justis « postulationibuB grato concurrentes as- « sensu , universa que vobis a Christi « fidelibus divinitatis intuitu sunt collata, « sicut ca juste ac pacifiée possidetis, « auctoritate vobis apostolica confirmamus « et presentis scripti patrocinio commu- « nimus, statuentes ut quecumque vobis « vel domui vestre in poste ru in rationa- « biliter conferentur vestris vestrorumque « successorum usibus debeant applicari.
« Nulli ergo omnino hominum lieeat banc « paginam nostre confirmationis infrin- « gère vel ei ausu temerario contra ire. a si quis autem hoc attemptarc presum- « pserit, indignationcm omnipotentis Dei « et beatorum Pétri et Pauli, apostolo- « rum cjus, se noverit ineursurum. Da- « tum Rome apud Sanctum Petrum, v. idus « januarii , pôiitificatus nostri anno se- « cundo. »
Lors de son passage à Breteuil, en novembre 4328, Philippe de Valois confirma la charte de Rolwrt III, comte de Leicester, qui a été transcrite plus haut.
Il nous reste à donner quelques notes qui n'ont pas trouvé place dans les précédentes divisions de cet article. La plupart se rapportent à la topographie ancienne de Breteuil.
xn« siècle. « Baldricus etiam filius Hoer
HUE
« dédit eidem ecclesie de Lira uc. solidos « carnotensium in Britolio. p
4247. «... EgoPetrus filius Herberti « Estable vendidi raonachis de Lyra qua- « tuor jugera terre mee apud Britolium , « duo videlicct juxta terrain defuncti Wil- « lelmi Villani et ad terram Haginardi « Caroli defuncti continue juncta et si ta, « duo autem alia juxta parvam viara que « ducit a Britolio ad Bordingneium. . . »
4256. Rente de 42 deniers sur un pré « vocatum pratum Au Barbet » , donné
rir Pierre « de Gratolio, presbyter, » due l'abbaye de Lire par les frères de l' Hôtel-Dieu de Verneuil.
En 4*69, Barthélcmi de la Chaussée donna aux moines de Lire 40 sols de rente qu'ils lui faisaient sur une vigne « in parochia Sancti Sulpitii de Britolio » et sur une pièce «juxta inolendinura Alis», dans la même paroisse.
Mars 4277 (n. s.). « ... Ego magister
« Galfridus de Alvernayo, presbiter
« dedi monasterio Béate Marie de
« Lyra. . . quatuor acras terre vel circiter « jacentes simul in uno tenenti in parro- « chia Sancti Sulpicii de Britolio, et jacent « juxta Crucem Buxatam de longo in lon- « gum , proxime in oriental i parte juxta a cheminum per quod itur a porta Sancti « Sulpicii ad leprosariam Britolii , et abotr « tant ad viam que ducit de predicta « Cruce Buxata apud Sanctum Michaelem « de Condeto, ex uno capitc, et ad vineam « defuncti domini Rogeri de Cantelou, « ex alio. . . »
4278. « Quandam domum apud Britolium in vico qui dicitur Ceuchagium. »
4291 . Dans une vente de rente sur une maison à Breteuil, il est parlé des Fossésdu-Roi.
En 4292, vente au couvent de Lire d'une vergée aboutissant au chemin par où l'on va du moulin à blé de Breteuil « apud Bordigneyum ».
Le hameau de Bordigni , qui renferme une population de 69 habitants, est une dépendance de la commune de Breteuil.
xue siècle. « Rainaldus de Bordineio »
donna à l'abbaye de Lire « lx. solidos in « fossa foreste et decimam molendinorum « ipsius » .
« Bordingnetum , » 4247; — « Bordinetum, » 4217 ; — « Bordigneyum, » 4 292.
4240. « Robcrtus de Bordineio. »
4264. « Inquesta facta per Symoncm « de Pogneiis, clericum domini régis, et « Johannem de Criquebuef , ballivumVer- « nolii , ad sciendum utrum villa quœ « vocatur Sotevilla et terra domini de So- « tevilla, sita inter forestam Britolii et « cheminum per quem itur de Britolio
« apud Conches, sint de feodo GuilK lmi ■ de Bordigne, et debeant teneri de eo « vel de domino rege. Probatum est quod « predicta villa et terra, de qua agitur, « movet de feodo Guillelmi dé Bordigoe « et débet teneri de eo. «
4278. « Guillclmus de Bordoiirneio. »
4322. Guillaume d'ivri, chevalier, sire de Bordigni.
Deux voies romaines passent près de Breteuil, se dirigeant, l'une vers Lisicui, l'autre vers Rugïes.
L'église, construite en grison, est peu remarquable, quoiqu'elle date du xi* siècle.
On distingue encore l'emplacement du château, avec les traces des fossés et du donjon , dans une sorte d'île qui communiquait , selon la tradition , par un pont très-grand, avec un retranchement situé dans la forêt et appelé Butte-des- Pontards.
On cite comme originaires de Breteuil : Léon de Fayel, vicomte de Breteuil, auteur de ballades au xvi* siècle ; — François Roze,
{►oëte et métaphysicien , mort en 4 603 ; — luet de la Martinièrc, auteur d'un ouvrage sur les eaux minérales de I<aigle, (xvm« siècle) ; — Levacher de la Feutrie, littérateur et auteur d'ouvrages de médecine, (xixe siècle).
Les dépendances de Breteuil sont : — le Bas-des-Houi ; — Bois-Chevreuil; — Bordigni; — le Cornet-Moulin; — ks Huets; — Ligncrolles; — la Madeleine;
— les Petites-Bruyères; — Pille-Bourse;
— les Portes-Blanches; — les Richards;
— le Moulin-Alix ; — Sotteville ; — Saiut- Jean-du-Bois ; — le Pressoir-Rimbert ; — l'Allier, usine.
Aux archives de l'Eure , M. l'abk Lebeurier indique les articles suivant* comme se rapportant particulièrement à Breteuil :
Extrait des comptes du domaine de Breteuil, de 4557 à 1558, 4 registre.
Bailliage de Breteuil. — Yicocnté de Breteuil et juridiction en dépendant, 60 liasses.
Vicomte de Breteuil. — Duché de Damville. Titres et plans concernant les paroisses et fiefs de Damville, Chavigny, Vil lez, Charnelles, Corneuil, Arpentigny, Gouville, les Minières, les Murgers, Tnuv chevilliers, Marcilly et Authenay, de 4534 à 4788, 44 registres, 4 liasse, 44 plans.
Chambre des comptes de Paris. — Pièces de dépenses des xiv6, xv% xvi* et ivii* siècles concernant Breteuil. — Rôles de fouages.
Cf. Roché. Histoire topograph^ue , médical* n statistique de Breteuil et de <es environs. Breton] , 4945. tn-8"de56piges.
BRETIGNI
Arrond. de Bernai. — Cant. de Brionoc.
Patr. S. Cir. — Prés, le seigneur dHarcourt, suivant l'ancien pouillé.
Le nom de ce lieu, qui devait s'écrire Britiniacus à l'origine, comme tous les autres Bretigni, est devenu Bretini par la substitution générale de Ye à l't dans la première syllabe; et par le retranchement de la terminaison acus, modification commune à toute la zone de la langue d'Oil. (Voyez notre Pouillé de Listeux.)
Il existe en France neuf Bretagne, un Bretagnolles, deux la Bretenière, deux Bretenièrcs, deux Bretignei , trots Brctignolles, neuf Bretigni, un Brctoncelles, deux Brctigney, deux la Bretonnie, sept la Bretonmcre.
11 y avait autrefois dans les environs de Paris (entre la Varennc-Saint-Maur et Suci) un autre lieu nommé au xin" siècle Britigniacum et Brict iniacum , en français : Breteigny comme le précédent. Ce lieu remonte à une haute antiquité, puisqu'on le trouve mentionné dans une charte de Clovis II en faveur de SainU
Maur-dcs-Fossés : « fiscum regium
nomina Brictonicum in prœrippio Materna? situm... » {Vita Sancti Babol. ; Duchcsne, I, p. 661.)
Dans le diocèse de Noyon il y avait un monastère appelé « Britanniacum », au vme siècle et probablement plus anciennement. Le même lieu est nommé a B rite nnacus » dans un acte de 868.
Un « Bretiniacum » faisait partie des biens de l'Eglise de Reims.
Dans le Cartulaire de Saint-Père de Chartres il est fait mention d'un lieu nommé a Britiniacus ».
Il y a aussi un Bretigni près Paris, mais dont le nom n'est guère connu avant le xii" siècle. (Voyez l'abbé Lebeuf , Diocèse de Paris, t. XI ad finem.)
L'abbé Lebeuf pense que le nom de Bretigni vient de Brito. Je serais plutôt tenté de le foire venir de Britannus. Il avoue que tous les actes du xnB siècle et même de la fin du xi* relatifs à son Bretigni emploient la forme Britiniacus. Au xii« siècle, on disait en français : Breteigny.
Quant à notre Bretigni, on le trouve écrit de plusieurs manières: « Brcthcnis, Bretenis, Bretenix, Brethuys. »
Robert, prêtre de Bretigni : a sacerdos
de Bretenis, » est employé comme témoin dans deux actes relatifs à l'acquisition du moulin de Sayn ou Saim, à Livet. Dans l'un de ces actes, le nom de Bretigni est écrit : a Breteneis. »
Guerouldin Dubosc, troisième fils de Guillaume Dubosc et de Pernelle du Buse , a été seigneur de Bretigni : ■ de Brethenis. » et ecuyer de Charles VI. Il fut aussi député pour traiter avec Henri V de la capitulation de Rouen, le 1" janvier 1413. Son fils, Jean Dubosc, fut seigneur non-seulement de Bretigni , mais encore d'Autou et de Livet. Il épousa Marie de Trou fieau ville.
Son petit-fils, Jean Dubosc, lieutenant de 50 nommes d'armes dans les ordonnances du roi, rendit hommage de Bretigni en 1496.
Son arrière- petit-fils, Jacques Dubosc, vendit cette terre a Jean Quintanadoine, Espagnol, dans la famille duquel elle est demeurée fort longtemps.
Dans les registres de la cour des comptes de Rouen on trouve l'indication suivante :
« Scryenterie de Mont for t. Bretekis.
« Contribuables : 101 .
« M. le comte d'Armagnac, à cause de a Briosne, est seigneur et patron.
« La cure a toutes les aimes et vault « 800 fr. Le fief de Bretenis, relevant de m Briosne, appartient à X. . . de Quintana- « doine, sieur de Bretenis. Vault 1x00 fr.
a Le fief de la Houssaic, relevant du « roy, appartenant à M. de Brevedent, a lieutenant général à Rouen. 1000 fr.
a 700 acres de terre. Le tiers en briere a et le labeur de 40, 41 et 1S fr. l'acre. »
L'église était dédiée à saint Cir. Au xiv« siècle, le roi était patron ; au xvie siècle, le seigneur d'Harcourt; au xvm* siècle, le seigneur du lieu. Bretigni faisait partie du doyenné de Bernai et du diocèse de Lisieux.
Les dépendances de Bretigni sont : — la Coffinière ; — la Cour ; — la Davoudière ;
— le Grez-Vallée; — le Hamcl; — la Houssaie; — le Songuet; — la Londière;
— l'Orme ; — la Querderie; — la Vaserie; — la Grivelière.
BREUIIP0NT.
Arrood. d'Êvrcux. — Cant. de Paci.
Pair. S. Martin. — Prés, le seigneur.
Le mot de breuil nous est arrive de Constantinople par l'entremise des Lombards et des Francs carlovingiens. Il désignait un parc fermé et planté : brcxji-
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lus et brogilum. Le breuil se distinguait de la garenne en ce qu'il dépendait de l'habitation. Suivant Toussaint Duplessis, breuil signifierait un bois taillis ou un bois fermé de murs et de fossés.
On a dit aussi brolium et briolium.
Vossius fait venir ce mot de peribohum ou perïvolium. Ménage pense qu'il est plutôt dérivé de brogilum. Le capitulaire de Charlemagne « de villis », art. 46 : « Ut lucos nostros quos vulgus brogilos vocat. »
On trouve aussi broilus ou broilum.
Dans les capitulai res de Charlemagne : « De broilo ad Altiniacum palatium. »
Dans les capitulaircs de Charles le Chauve : « In broilo Compendii palatii. »
Dans une charte d'Eudes, évèquc de Chartres, de 974 : « Juxta brogilum episcopalem. »
Bullct dit : « Broc/, en ancien saxon, « signifie parc, forêt fermée. En Franche- « Comté, beaucoup de bois et de prés « portent le nom de breuil. Ces bois et « ces prés sont toujours des propriétés « seigneuriales ; et, en effet, autrefois les « seigneurs seuls avaient le droit de m chasse. »
Dans le Barrois et en Auvergne, breuil se prend pour un lieu marécageux. On appelait au Puy le « breuil de Mgr révèque » un grand pré voisin de la ville. Peut-être ce pré est-il un bois défriché. Bullet fait dériver ce nom de deux mots celtiques ; 6rog, fermé, et gil, forêt.
Breuil , dans» le vieux français, s'entend d'un bois ou d un parc, la Coutume (T Anjou, art. xxxvi : « Qui n'a forest ou breil « de forest ou longue possession , n'est « fondé d'avoir chasse défensable à grosses « bestes, s'il n'est chastelain pour le « moins. Et est réputé breil de forest un « grand bois marmenteau ou taillis, au- « quel telles grosses bestes ont accous- « tumé se retirer ou fréquenter. »
Nous avons rapporté divers exemples tendant à fixer les sens du mot breuil , et nous n'avons rien dit de notre commune. Nous nous bornerons à citer un acte de
4336, tiré du Taurin , dans nommée Breui
rrand cartulaire de Saintequel cette commune est -de-Pont. Elle conserva ce nom jusqu'au xvne siècle.
En 4 375, dans les troubles soulevés par le roi de Navarre, le baron d'Ivri fit construire un fort près de l'emplacement du château actuel. Les capitaines du roi de Navarre s'en emparèrent, livrèrent une tourelle aux flammes et rasèrent le reste.
Nous ajouterons encore que la chatellenie de Breuilpont avait droit de haute
Un excellent travail, publié par M. l at-k Lebeuricr et intitulé : Comptes de la Chàtellenie de Breuilpont, nous dispense de recherches ultérieures.
Cf. Recueil de» Travaux de la SodéU Ubn it CEure, 4851-4832.
BREUX
Arrond. d'Errcui. — Cant. de Sot l'Aire.
Pair. S. Germain. — Près. Tabbé du Bec.
On compte en France vingtr«ix Breuil, un Breuillet, deux Breuillot, un Breuhl, trois Breux et sept Braux, dont un est appelé Braus dans une charte du ix* siècle. Le nom de Breux me parait être une forme de Breuil.
En 4 204, Guillaume Binet vendit « unum herbergamentum situm apud Tillerias t, et donna en garantie deux pièces de terre a in parrochia de Breolio, quarum una « est sita inter terras dorai ni Guillelmi a Grel , militis, et terram Pétri de U Bro- « tignierc, ex altéra. Et alia pecia est . . « et abotat super haias . . »
Dans les chartes de la commanderie de Saint-Etienne-de-Rennevillc, Breux est deux fois mentionné.
4244 . « Ric.hart. de la Goberge dat « fratribus railitiae Templi vi. aéras et « i. virgutam et xvi. perchas. In eultura « sua de Breolio {dans une autre copte : « Boeleio) excambiabit. »
4SI 7. Arrangement entre les Templim et plusieurs personnes qui leur cèdent entre autres choses : « domos de Breolio in veteri foro ejusdem ville Breolii. »
4270 a In parrochia de Grandi
Villari et de Breel. . . »
En 4346, Jean de la Ferté, chevalier, se désista de ses prétentions sur le patronage de Breux.
En 4374, Jean de Chauvaincourt, escuyer, donna à l'abbaye du Bec tout ce qu il avait au Breuil , c'est à-dire à Breux, en jardins, maisons, terres, vignes; le tout sis à Evesquemont.
Simon de Granvillers permit à l'abbaye du Bec de choisir les biens sur lesquels elle placerait sa dime.
En 4 432, arrangement pour la dîme entre les religieux et le curé. U y est parlé d'un lieu nommé Egreffain et d'un autre nommé la Mulotière.
L'église fut dédiée en 4544.
Au sujet du Bois-Néron, voyez Tiluères.
Les lieux dits sont : — le Bois-Néron;
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— la Haute-Folie; — les Quatre-Maisons;
— la Troudière; — la Varenne; — Voisinet ; — la Haute- Varenne ; — le Moulin- Neuf; — le Télégraphe ; — Sainte-Clotilde, chapelle.
BREZAI.
Arrond. de Bcniai. — Cant. do Beanmesnil.
Pair. Notre-Dame. — Prés, l'abbé de Bernât.
Cette paroisse a été réunie à Epinai en 479Î.
BR ION NE
Arrond. de Bernai. — Cant. de Brionne.
Sor la Risle et lo niiueaa des Fontaines-St-Denl».
Patr. S. Denis. — Prés, te comte de Brionne.
Le nom de Brionne indique, comme celui de Bernai, une origine celtique, et provient visiblement de la réunion du mot gaulois brio ou bria (pont) , si commun dans les noms de lieu, avec quelque nom primitif de la Risle, dont on retrouve les analogues dans Yonne , Aisne et Esne, servant pareillement à désigner des rivières. Ce n'est pas que nous refusions au nom actuel de la Hisle : Bjsela, une origine celtique; mais il est très-possible que cette rivière ait eu deux noms.
L'existence d'un pont à Brionne dès la période gauloise a dù en faire un lieu de passage et le principal point de communication , non-seulement entre les plaines du Roumois et du Vcxin, mais encore entre les Véliocasses et toutes les cités placées au midi de la Risle; aussi avons-nous vu une voie romaine se diriger sur ce point pour s'y partager en deux branches. Nous ne pouvons nous défendre de penser
au'il y avait une autre voie qui conduisait e Rotomagus chez les Aulerci Cenomanni et les Aulerci Diablintes. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'au moyen âge , comme de nos iours, on passait par Brionue pour se rendre d'Alençon à Rouen. Nous en avons la preuve dans un passage d'Orderic Vital où cet historien rapporte que Robert de Bellème, se rendant à la cour de Guillaume le Conquérant, apprit à l'entrée de Brionne la mort du monarque, et qu'à cette nouvelle il se hâta de rebrousser chemin (4).
(I) Ord. Vital, t. m, p. 161.
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Sur la colline du Vigneron, faisant partie du territoire de Brionne, et à trèspeu de distance de La ville , on voit l'emplacement d'un camp séparé de la plaine voisine, vers Saint-Pierre-de-Salerne, par un large fossé ; ce camp, d'une contenance de 4 acres, renferme une motte ou éminence faite de main d'homme, mais qui a été regardée, ainsi que le camp luimême, comme l'ouvraçe de Guillaume le Conquérant, lorsqu'il vint assiéger Gui de Vernon après la bataille du Val-des-Dunes. Nous sommes porté à croire le camp plus ancien et même romain, d'après la grande quantité de tuiles et de briques
Le nom de côte du Vigneron ou des Vignes, donné à cet emplacement, parait provenir de ce que la vigne y fut cultivée, comme nous savons qu'elle l'était au xn« siècle dans d'autres domaines voisins des comtes de Meulan, savoir : à Beaumontrle-Roger et à Sahurs (4 ). Une charte de Galeran, en faveur du prieuré de Saint- Gilles du Pont-Àudemer, renferme la donation suivante :
« De toto vino quod venit ad celaria a mea de vinea mea de Bellomonte et de « vinea de Sahuz et de clauso meo de « Cruce (î) plenariaro decimam (3). »
Une tradition bizarre et peu vraisemblable se rattache chez les habitants de Brionne au nom de la côte du Vigneron. Leurs ancêtres s'obstinaient, disent-ils, à planter des vignes malgré les obstacles que présentaient le climat et la nature du terrain; les seigneurs furent obligés de se réserver le droit exclusif de cette culture pour vaincre l'opiniâtreté de leurs vassaux. La prohibition fut enfin levée en 4444 par Jean VII, comte d'Harcourt et d'Aumale; mais il parait que les Brionnais ne tenaient à cette faculté que par esprit de contradiction et qu'ils s'abstinrent* de prendre la culture de la vigne. Au moins ne voit-on pas figurer le vin de ce pays dans des vers grossiers du xvi* siècle qui nous rappellent d'une manière peu flatteuse trois autres vignobles normands :
Le Tin tranche-boiiyau d'Avranchca Et rompt-ceincture do Laval A mandé à Regnault d'Argences Que Coniboult aura le gai (4).
Brionne^ après avoir fait partie du do-
(I) Sahurs, Seine-Inférieure , arrondissement de Rouen, canton du Grand-Couronne.
(S) La Croix-Sainl-Leufroi.
(3) Maison d'Harcourt, IV, p. I6M.
(4) Rob. ton., De r$ gallico, lir. II, t. 155. Conihoult, que l'oo a imprimé par erreur Coltinhou, est un hameau du Mesml-aoué-Jumiégee, oh l'on a continué fort tard do fabriquer un rin trèa-|>eu estimé.
maine particulier de nos premiers ducs et même avoir été une de leurs demeures : « una ex sedibus propriis ducum Normanniae, » dit Guillaume de Jumiéges, fut concédé en apanage à Godefroi, fils naturel de Richard l?r, qui fut aussi comte d'Eu. Nos historiens ne s'accordent point sur le duc oui fit cette donation. Suivant Guillaume de Jumiéges, ce fut son frère Richard II, tandis qu'Orderic Vital l' attribue à son père Richard I" (4). Quoi qu'il en soit de cette circonstance peu importante, Godefroi mourut de bonne heure, et cet événemént fit disposer du comté d'Eu en faveur de son frère Guillaume, à qui sa révolte avait fait perdre celui d'Exmes (2). Quant au domaine de Brionne, il passa par héritage au comte Gislebert, lils de Godefroi (3), qu'il faut bien se çarder de confondre avec Gislebert Crespin (4), qui fut gouverneur de Tillières pendant la jeunesse de Guillaume le Conquérant. Le comte Gislebert survécut non-seulement à son oncle Richard II, mais encore à ses cousins germains Richard III et Robert 1". Il recouvra dans les dernières années de sa vie le comté d'Eu, dont le dernier titulaire était mort (5), et devint le gouverneur du jeune duc Guillaume (6). Ce prince n'en parle qu'avec la plus grande vénération et en lui donnant le nom de père de la patrie, dans le discours qu'Orderic Vital lui prête à ses derniers moments (7). Le bienheureux Hellouin, fondateur du Bec, était son vassal et attaché à son service. C'est en combattant sous ses ordres dans une expédition malheureuse contre Enguerrand, comte de Pontieu, que ce guerrier fit vœu de se consacrer a Dieu s'il échappait aux périls dont il était entouré (8». Gislebert était aussi seigneur du Sap. Ayant voulu joindre a ce domaine MontreuiU'Argillier, qui appartenait aux sept enfants de Giroie, la plupart encore mineurs, ceux-ci rassemblèrent leurs parents et leurs vassaux, tinrent tète au comte, le mirent en fuite et s'emparèrent du Sap. Le duc Robert, touché de leur situation et de leur courage, s'intéressa pour eux et obtint de Gislebert la cession de ce domaine aux jeunes vainqueurs.
(1) Will. CcmcU, liv. VIII, p. 500. — Ord. Vital, t. III, p. 340.
(i) Will. Gemet, Ut. V, p. «0.
(S) ld. Ht. VIO, p. 300.
(4) ld. Ht. VII, p. 869.
(5) ld. Ht IV, p. «47.
(6) ld. Ht. VU, p. 208.
(7) Ord. Vital, U III, p. Si».
(•) Ord. Vital, U U, p. «. — (iall. chritt., XI, col. 216 et suiT.
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Mais, après le départ de Robert pour U Terre-Sainte, le comte voulut profiter de la puissance dont il était investi pour rentrer, par la force des armes, dans cette propriété. Un matin qu'il se proannaii à cheval et causait avec son compère Wascelin du Pont-Echanfré, Eudes le Gros et Robert Giroie se jetèrent sur lui à I*ia»proviste et l'assassinèrent à l'instigation de Raoul de Gacé, surnommé Tète-dTAne, fils de l'archevêque Robert et, par conséquent, son cousin germain. Les meurtriers n'épargnèrent pas même Foulques Girok, autre compère du comte Gislebert, et qui s'était joint à lui contre ses frères dancette guerre (1).
Raoul Tète-d'Ane ayant succédé immédiatement à son cousin germain dans sts fonctions auprès du jeune duc, les enfants de Gislebert, Richard et Baudouin, continuèrent d'être en butte à son animosité; ils n'entrèrent point en possession des domaines de leur père et furent même obligés de se réfugier auprès du comte de Flandres, leur allié (2). Le comté d'En fut rendu aux enfants du comte Guillaume, et Brionne rentra dans le domaine du duc. Celui-ci en disposa bientôt en faveur de Gui de Bourgogne , son cousn germain , mais il fut payé de la plus noire ingratitude. Gui ne tarda pas à lui disnoter son duché sous le prétexte de l'illétftimité de sa naissance, et entraîna dans sa révolte Néel de Saint-Sauveur, Gnnioud du Plessis, Hamon aux Dents, Ranulfe de Bayetix, ainsi que les autres seigneurs du Bessin etduCotentin. Guillaume tut obligé de s'enfuir précipitamment de Valognes et de réclamer le secours du roi de France ; mais, les rebelles ayant été vaincus à la bataille du Val-des-Dunes , en 4 017, Gai se réfugia dans son château de Brionne, dont il avait créé ou au moins perfectionné les fortifications, si nous en croyons Wace (3). Le duc vint bientôt l'y assiewr. Ce siège, converti en blocus, se |m>longta pendant trois ans, au rapport d'Orderic Vital (4). Les expressions dont Guillaume de Poitiers se sert pour le décrire ne permettent pas de douter que le château ne fût alors situé dans la vallée et entoure par la rivière (5) ; mais nous ne suppo-
(1) Ord. Vital, U Ht. VII, p. 26*.
(2) Ce comte avait èpouac AHcnor, tll\e chard II, et par conséquent '
(S) Quant cil fut scisi de* chastels E il les ont fet bons è Ma.
{Roman de flcti , t. 87SS-S.)
(*) Ord. Vital, L in, p. 232, 343; U IV, P Œ
BRI
BRI 439
sons pas qu'il faille placer au Vigneron ni au château actuel les fortifications que le duc éleva pour l'investir des deux côtés de la rivière. Notre opinion est qu'il s'agit ici de ces châteaux en bois qui se démontaient à volonté et se transportaient d'une place à l'autre (1). Gui, après avoir épuise ses provisions pendant un si long blocus , fut obligé de se rendre à discrétion et de quitter honteusement la Normandie.
Le duc rentra ainsi pour la seconde fois en possession de Brionne et le conserva pendant tout le reste de sa vie. Non-seulement il se garda bien de le rendre aux enfants du comte Gislebert, mais encore il retint ceux-ci dans l'exil jusqu'à son mariage. Cest alors qu'ils rentrèrent, à la prière du comte de Flandres, et reçurent en apanage, l'un Meules et le Sap, l'autre Bienfaite et Or bec (t). Ayant suivi Guillaume en Angleterre et l'ayant assisté de tout leur pouvoir dans la conouète et l'administration de ce royaume, ils reçurent de lui de grands domaines, savoir : Richard , le comté de Clare et le château de Tunbridge: Baudoin, le château d'Exeter, le titre de vicomte du Devonshire et 169 seigneuries dans la contrée environnante. Le continuateur de Guillaume de Jumiégcs raconte que c'était une tradition régnante de son temps que Tunbridge avait été donné en échange de Brionne, et que, pour mettre plus d exactitude dans cet échange, on avait mesuré avec une corde, suivant l'usage apporté de la Scandinavie par les Normands (3), le contour du territoire de Brionne, puis qu'on avait transporté cette corde en Angleterre et donné à celui de Tunbridge un contour précisément égal (4).
Le vieux Roger, seigneur de Beauroont et de Pont-Audemcr, convoitait depuis longtemps la réunion de Brionne à ces deux domaines. A peine Guillaume le Conquérant était-il mort qu'il persuada au faible Robert de rendre à Guillaume de Breteuil son château d'ivridontil était gouverneur, à condition qu'il recevrait en dédommagement la propriété de Brionne.
« inexpugnable videbatur. Nam prêter alia flrtna- « menta qwe roolfri consuerU belli nacewitndo, au- « lara liabet lapideam arcia uauni ou^naiitil.aa prœ- • bentem, quam fluvius Riaela nullo quidem tractu m radï impatiens rircumfluit. Victor mature Insc- « cutus artam locavit olisidionem, castella utrinque a ad rip<n Huminia biparti ti opponens. » (Gail. Guill. Ùucu, p. 180. A.)
(I) Wace, Roman de Rou, t. H, p. S8.
(S) Ord. Vit., t. m, p. 340.
(3) Uepping, Espédit. maritime» du Normands,
(*) Will. Ccraet, livre VIII, p. 8oo.
Cet arrangement paraît avoir eu lieu dès 4087 (4).
Trois ans plus tard, Robert, comte de Meulan, fils du comte Roger, étant revenu d'Angleterre enorgueilli des promesses de Guillaume le Houx, alla redemander au duc le château dlvri : « Votre « père n'a-t-il pas reçu en échange le « noble château de Brionne ? lui répondit « le prince. — Je n'accepte point cet « échange, et je veux avoir ce que votre « père a donné au mien, faute de quoi « je jure par saint Nicaise (3) de vous « causer du déplaisir. » Une démarche si inconvenante rendit quelque énergie au faible Robert; il fit jeter en prison son insolent vassal et chargea Robert, fils de Baudouin de Meules et petit-ûls du comte Gislebert, d'occuper brionne.
Le vieux Roger, avec son adresse ordinaire, cacha son chagrin sous un visage joyeux à la nouvelle de cet événement.
Il alla même, au bout de quelques jours, trouver le duc après s'être (ait précéder par des présents, et lui (it d'humbles salutations. Robert lui ayant rendu son salut : « Je remercie votre sublimité, sei- « gneur duc, s'écria-t-il , pour la juste « sévérité avec laquelle voub avez réprimé « l'orgueil de mon fils. C'est ce que j'au- « rais dû faire moi- même, si mon âge « avancé m'en eût laissé la force, car je a n'ai eu que trop souvent à déplorer son « insolence et le mépris qu'il faisait de « mes avis, il était indispensable qu'il fût « puni et qu'il apprît comment il devait « parler à ses supérieurs et à ses maîtres. »
Ce fut par ces paroles et d'autres semblables qu'il chercha à regagner la confiance du duc. Celui-ci, avec son imprévoyance ordinaire, accueillit ses flatteries et, en l'admettant dans ses conseils, le mit bientôt à portée de tirer son fils de prison. Roger était l'un des plus puissants et des plus opulents vassaux de Normandie, gendre et beau-frère des comtes de Meulan, riche en trésors, en dignités, en forts châteaux et en vaillants guerriers. De ses deux fils l'un était comte de Meulan en France (3), et l'autre de Warwick en Angleterre. Il alla trouver de nouveau le duc Robert, lui rappela sa constante fidélité, les services qu'il avait rendus tant à lui-même qu'à son père, particulière-
(I) Oïd. Vital, t. H!, p. Ml, 963.
fî) Voyez, sur la vénération particulière de» comtes de Meulan pour saint Nicaise, le double vol par lequel il* s'en procurèrent les reliques et l'expédient employé par eux pour en constater l'authenticité. (Gallia chrùliana, U VIII, col. 1106-7.)
(3) Par héritage de son ondr , le comte Hugues mon sans postérité.
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ment dans sa lutte avec Roger de Toesni (4), et la confiance spéciale dont le feu roi l'avait honoré, l^î duc répondit qu'il savait tout cela d'avance et n'avait pas moins de confiance en lui que n'en avait eu Guillaume; que, s'il avait fait mettre en prison Robert de Meulan, ce n'était nullement par mépris pour le pèru, mais à cause des insolentes et opiniâtres prétentions du fils. Roger, tout en convenant de nouveau de la justice de ce châtiment, implora la grâce du coupable et se rendit garant de sa bonne conduite future. Attendri par les prières du vieillard, Robert délivra son fils et le lui rendit.
Peu de temps après, ces deux seigneurs réclamèrent brionne et offrirent au duc une grosse somme en échange. Celui-ci, toujours avide d'argent , leur accorda leur demande et ordonna à Robert de Meules de remettre Brionne entre leurs mains.
Robert répondit que si le duc voulait garder cette place pour son propre compte fl était prêt a la lui rendre, mais que si on ne la lui demandait que pour la donner à Quelqu'un, il la garderait, parce qu'elle lui appartenait plus légitimement qu'à aucun autre, au droit de son aïeul le comte Gislebert, et que, puisque les événements l'avaient fait rentrer en possession de ce chef-lieu de l'héritage de ses pères, il s'y maintiendrait, avec l'aide de Dieu, jusqu'à la dernière extrémité.
A cette nouvelle , les deux comtes déterminèrent facilement le duc à punir la résistance du châtelain et à ne pas laisser aux mains d'un rebelle un château de cette importance, situé au centre même de ses Etats. Robert vint donc dans la semaine de la Pentecôte de l'année 4090 assiéger Brionne; Roger et son fils l'avaient devancé et s'étaient empressés d'investir la place avec des troupes nombreuses, de manière à prévenir toute entreprise pour la ravitailler d'hommes ou de vivres. Ces mesures furent couronnées •d'un succès si complet que Robert de Meules n'avait, quand le duc arriva devant les murs, que six chevaliers à opposer à toutes les forces rassemblées contre lui. C'était à trois heures après midi; la chaleur et la sécheresse étaient extrêmes; les assiégeants imaginèrent de faire établir à leur portée un fourneau de forgeron et d'y faire rougir le fer de leurs flèches et de leurs traits, puis de les lancer bien vite sur le toit du corps du bâtiment principal, de manière à mettre au-
m WH1. Gemet, Hv. VTI, p. t«8 du recueil de
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tant que possible ce fer brûlant en contact avec les lichens et les autres plantes desséchées qui formaient une espèce de barbe sur cette vieille couverture. Cet eipcdient fut couronné d'un plein succès : nientot le feu prit et se communiqua de proche en proche; un grand incendie s'éleva; les guerriers de la garnison , occupés de faire tète à l'ennemi du mieux qu'ils pouvaient, ne s'aperçurent du stratagème que quand les flammes arrivaient déjà sur leur tète. Il fallut se rendre bien vite à discrétion pour se dérober à la fureur de l'incendie, qui devint général. (Test ainsi que le duc Robert prit en quelques heures une place qui avait résisté a son père pendant trois années.
Malgré la brièveté de ce siège, Gislebert du Pin, qui commandait les vassaux des seigneurs de Reaumont, y fut blessé à mort. Le duc remit Brionne au comte Hoger ; prenant pitié de Robert de Meules, il lui pardonna sa résistance et lui rendit, à défaut de l'héritage de son aïeul, celui de son père (4). A la sollicitation du comte de Meulan , qui ne voulait laisser subsister aucun prétexte de réclamation sur Brionne, il lui accorda même en dédommagement de cette place une terre située dans le Cotentin, sous la condition, habituelle chez lui, de payer une grosse somme d'argent.
Le comte de Meulan, qui ioua un si grand rôle en Angleterre et en Normandie sous Henri Ier, resta en possession de Brionne tout le reste de sa vie et le transmit en mourant, avec le reste de ses immenses propriétés, à son fils Galeran. Orderic Vital cite cette place, Beaumont-le- Roger, Pont-Audemer et Vatteville comme les quatre principaux châteaux que celuici possédait en 4449, sous la dépendance du monarque (2).
En 4 4M, ce même Galeran, impatient de signaler ses premières armes par quelques grands exploits, après avoir tait eo secret ses préparatifs et entraîné dans son parti ses beaux-frères, ainsi que plusieurs autres de ses amis, leva l'étendard de la révolte en faveur de Guillaume Cliton.
Au mois d'octobre, le roi arriva en Normandie et ordonna à Hugues de Montfort, beau-frère de Galeran et l'un des rebelles, de lui remettre son château. Au lieu d'obéir, Hugues s'empressa d'aller encourager sa femme et son frère à faire une vigoureuse résistance; puis, sans descendre de cheval, il gagna Brionne, instruisit Galeran des événements et l'enga-
(1) Ord. Vital, t. III, p. 337.
(«) Ord. Vital, t. IV, p. 347.
gea à -tenir ouvertement la campagne contre le roi. Henri passa longtemps à s'emparer de Montfort et de Pont-Audemer. Ce n'est qu'après qu'Eudes Borleng, gouverneur de Bernai, à la tète des troupes royales, eut vaincu et pris Galet-an , qu'il vint en personne, au mois d'avril 4424, mettre le siège devant Brionne et l'enfermer entre deux châteaux qu'il fit construire à cet effet. La garnison se défendit jusqu'à ce que la ville et ses églises eussent été complètement détruites par le feu (4 ). Le roi , irrité de cette résistance, fît, après la capitulation, crever les yeux au commandant. Galeran ne recouvra sa liberté et ses propriétés qu'au bout de six ans; encore ses châteaux restèrent-ils entre les mains de Henri.
Après ce siège, nos annales ne mentionnent plus le château de Brionne; il est probable qu'il fut démoli (S). Tout ce qui en existe aujourd'hui consiste dans le mur septentrional et le mur occidental de son donjon carré. Ces murs, d'une épaisseur considérable, portent des traces authentiques de construction romane :
ainsi la forme semi-circulaire des baies (devenues méconnaissables depuis qu'on les a dépouillées de leurs revêtements et bouchées pour y adosser à l'intérieur des constructions rurales), et la forme du chapiteau d'une colonne, voisine d'un tuyau cylindrique qui parait avoir appartenu à une cheminée.
Ainsi que nous l'avons déjà dit, on doit croire, d'après les paroles de Guillaume de Poitiers, que le château primitif était situé dans une île de la rivière. Nous ne pouvons supposer que celui dont les restes existent encore soit l'une des fortifications de siège élevées en 4047 ou en 4 4 Si. On ne bâtit ni des murailles de cette épaisseur, ni un château aussi complet pour un service temporaire. Dans notre opinion, le château maintenant en ruines a dû remplacer l'ancien après la capitulation de Gui de Vernon ou, plus vraisemblablement encore, après celle de Robert de Meules, en 4090, ou de Galeran, en 4 4M.
Comme il n'entre point dans notre plan d'écrire l'histoire de la ville de Brionne, nous nous contenterons de dire que Galeran rentra dans toute sa puissance sous le roi Etienne , dont il fut longtemps l'un des principaux partisans en Normandie, et dont il épousa la tille encore au
(1) Ord. Vital, t. IV, p.46S.
(i) Nous sommes porté à croire, d'après ce qui se passa au Bec à l'époque de l'invasion de Henri V,
i que le chà-
berceau. Il se soumit cependant avec tous les autres habitants du Roumois, en 4440, au comte d'Anjou. En 4489, son petitfils , portant le même nom que lui , assigna pour dot à sa femme, Marguerite de Fougères, 200 livres d'Anjou, composant tous ses revenus de Brionne, sauf deux ou trois fiefs (4). Jeanne de Meulan, sœur de ce Galeran, porta Brionne avec Beauraesnil et autres terres dans la maison d'Harcourt, collatérale de la sienne, par son mariage avec Robert 11 d'Harcourt dit le Fort. Vers le milieu du siècle suivant, Haoul de Meulan, neveu de Jeanne, avant réclamé les terres de Beauraont-le-Roger et de Brionne, ne put parvenir à établir ses droits sur ces deux importants domaines. Mais le roi saint Louis, touché de sa situation et de la noblesse de son origine (2), lui accorda en dédommagement Courseulle, Bernièressur-Mer et autres terres voisines , jusqu'à concurrence de 600 livres de revenu.
Brionne est resté attaché aux destinées de la branche ainée d'Harcourt et a passé, avec ses autres biens, dans celle de Lorraine-Harcourt , où il est resté jusqu'à nos jours, le prince de Lambesc en ayant été le dernier propriétaire (3),
Nous nous bornerons maintenant à noter quelques faits et quelques actes relatifs à Brionne.
En 4287, Philippe le Bel fit don de cette ville à Jean d'Harcourt , maréchal de France, surnommé le Preux, pour récompenser les services qu'il avait rendus à Philippe le Hardi.
Quelque temps après, Brionne fut brûlé et pillé par des brigands.
En 4356, cette ville fut prise et reprise
(I) • Notum sit omnibus tam prsesentibus quam « futurls quod matrimonium celèbriitum fuit inter < Gallerannum, filium Koberti comitis Mellenti, et « Marguaritam, uliam Radulpbi de Feugcriis, hoc o modo : Robertus cornes Mellenti dat et eoneedit « Galerano, fllio suo, dare Marguarita>, uxori sua*, « dueenus libres Andegaveoses redditus in dotera.
• scilicet Hrionam intègre , une 1er feu d un» Roberti « de Ariccuria et pneter feudum Rogerii de Planes, « et Sahurs intègre, etc. » (Maison d'Harcourt, Ut, p. S5. Yoy. plus Haut, p 909.)
(S) ■ Cum dilectus et fldelis noster Radulpbus de « Meullento instanter a nobis peteret ut jus quod « in terra Bellimonlis Rogerii et Brionnaj rationo an-
• tecessorum suorum se dicebat habere redderemus
■ eidem, et super boc non appareret teatimonium a tel probatio ; nos aiitera nubiliiautm sui generia
• altcndentes, ut qui de magnis et nubilibus traxit « originem. necessilati misencorditer compatientes
■ ejusdein. • (Maison iMarcour^ IV, p. 435t.
(S) Parmi les nombreux enfants de Robert n de Harcourt et de Jeanne de Meulan nous trouvons Gautier, seigneur de Brionne, qui transmit ce titre a ses descendants ; mais ils le prenaient d'un flef de Brionne roisin de Serqueux près Orbec. (Voy.Jfo<- «m d Harcourt, II, p. iVJi.)
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par les Anglais, alliés des Navarrais, et les Français détruisirent en partie les églises Saint-Denis et Saint-Martin où ils s'étaient fortifiés.
En 4448, elle devint la possession des Anglais.
En 4495, Brionne échut à René H de Lorraine.
En 4562, les protestants pillèrent les églises de Brionne après s'être emparés de la ville. La môme année, le duc d'Aumale livra la ville au pillage.
En 4590, Henri IV vint souper et coucher à Brionne avec quelques-uns de ses bataillons.
Brionne jouissait d'une certaine repu»
tation au xvi* siècle pour la fabrication de ses draps et de ses toiles.
La plus grande partie des détails que nous allons donner sur les établissements religieux de Brionne sont empruntés à Toussaint Duplessis. Nous avons cru cependant en plusieurs endroits devoir modifier le fonds et la forme de sou récit.
Avant le su* siècle, Brionne comptait trois églises : Saint-Martin, la Sainte- Vierge, Saint-Denis. Ces trois églises tombèrent en mains laïques, et ce désordre dura longtemps. Va particulier, nommé Guillaume , les remit toutes les trois, pour le salut de son âme , entre les mains de Hugues d'Amiens, archevêque de Rouen, qui les donna, le 8 décembre 4140, aux religieux de Sain^-vVaudrillc, à la condition qu'ils lui présenteraient dorénavant des prêtres pour les desservir. Quarante ans après, il n'est plus fait mention que de l'église de Saint-Denis. Robert du Neubourg, doyen de la cathédrale de Rouen, en était curé , lorsque Gautier II, abbé de SaintrWandrille, en céda le patronage en 4485 à Guillaume de Salerne, aux conditions suivantes : le seigneur de Brionne présentait un sujet à l'abbé, qui le présentait ensuite à l'archevêque.
Dans le pouillé d'Eudes Rigaud on lit : « Briona. Johannes de Salerna patronus.
« Valet lx. libras. Parrochianos circa quin- « gentus. Radulfus, presbiter, presentatus « a dicto Johanne, receptus a domino « P. Archiepiscopus 0. Rigaudi recepit a magistrum Johannem ad presentatioiiem « abbatis Sancti Wandregisili, preaenta- « tum primo eidem abbati a Johanne de « Salerna. Idem archiepiscopus contulit a eam postmodum magistro Nicholao Be- « liart propter lapsum temporia. » On lit
en marge : o De capella Sancti Joharaus « Domus Dei de Briona. »
En 4253. on trouve Emmeline , femme de Richard de Berteniz « de parruchia Sancti Dyonisii de Briorna ».
Sur les registres de l'archevéche des années postérieures, on ne parle plus qo.; d'une seule cure à Brionne ; mais les registres de l'an 4539 l'appellent Saiiu- Martin-de-Brionne avec ses annexes, et ceux des années 1 674 et 1 68 1 Saint-Marunde-Brionne avec Saint-Denis, son annexe.
Au xvm* siècle , l'abbaye de Saint-Wandritie n'avait plus aucun droit an patronage de cette cure ; le comte de Bno*ine présentait seul et immédiatement à l'archevêque.
La peste ayant ravagé toute la contrée, quelques habitants de Brionne élevèrent en 4468 un oratoire en l'honneur de saint Sébastien, à l'intervention duquel ils croyaient devoir leur salut.
Il y avait encore à Brionne, dès le xni« siècle, une léproserie, dont il Dé restait au commencement du xvie qu'une chapelle en titre sous le nom de Saint- Michel. Selon un aveu du 43 mars 43*4, le fief de Monsault avait droit d'y présenter. Sur les registres de l'archevécné de Rouen de l'an 4534 on trouve aussi une chapelle de Brionne à la présentation du fief de Monsault Sur les mêmes registres, aux années 4577, 4656 et 46M, cette chapelle est nommée la chapelle 4e Longsault et sur d'autres, enfin, la chapelle de Longsaux. Voila bien des manières différentes d'écrire ce nom Ce bénéfice fut uni à l'hôpital d'Harcourt.
En 464%, le comte d'Harcourt et l'archevêque de Rouen permirent à quelques religieuses bénédictines de l'abbaye aArcines, diocèse de Chartres, de s'établir à Brionne. Le comte d'Harcourt céda pour cette fondation tout le droit qu'il avait sur l'hôpital du lieu, ainsi que sur une chapelle de Saint-Gilles qui en dé-
Emdait, et, par sentence de l'ofiiciai de ouen du 44 mars 4641, il fut permis d'unir l'hôpital au nouveau nwnaftère.
L'hôpital avait, dit-on, 400 livres de rente; le fonds de la chapelle consistait en trois arpents de bois taillis. La riarot Cassandre le Gras, veuve d'Adrien le Michel, sieur de la Bretonnière, donna de son côté 500 livres de rentes en faveur de Renée le Michel de la Bretonnière, « fille, qui devait être la première prieure de cette maison naissante, et le même prince, pour augmenter la fondation, y ajouta encore en 4648 le revenu d'une autre chapelle qui portait le nom de la Sainte-Vierge. Tous ces fonds, quoique
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modiques, mirent d'abord ce monastère sur un assez bon pied. Les religieuses acquirent même en peu de temps les terres voisines du Coudrai et du Gros-Theil;
r. enfin , elles obtinrent des lettres patentes au mois de janvier 4 663. Le nouvel établissement recueillit bientôt des fonds
.] assez considérables pour se pré|>arer un avenir tranquille; mais comme les religieuses étaient alors en procès pour "union de l'hôpital, dont on leur contestait la validité , le parlement , qui enregistra en leur faveur les lettres patentes le 8 février de l'année suivante, ne le fit que sous la clause que le procès n'en souffrirait aucun préjudice. Ce prieuré ne subsistait plus au milieu du xvm« siècle. Les religieuses avaient été envoyées ailleurs et leurs revenus affectés, du moins en partie, au prieuré de Saint-Louis de Rouen.
Les lieux dits de Brionne sont les faubourgs de la ville : la Guerroyère;
— les Longs- San les ; — Saint-Denis.
Parmi les hameaux : — l'Aunai-Bellet
ou Sur-Brionnc; — l'Aunai-sous-Brionne;
— la Cabotière ; — la Cabotière-de-Valleville ; — Caillouet ; — les Essarts ; — Feugrolles; — les Fontaines; — les Friches;
— la Grivelière; — les Martinièrcs; — le Quesnai; — la Rivière-Thibouville; — la Vacherie ; — Valleville (commune réunie en 48*8 à Brionne); — la Tour (ferme);
— le Behote; — le Thuret ; — Bois-David (château).
Cf. Le Prévost, Notice archéologique; Mémoire sur quelques monuments du dèjmrtemettt dt ( Eure, p. 36, | VII.
Geiilmetb. Notice historique sur te château de prions*, 1831, in-4»; Histoire <U Jtrionm, 1334,
Bulletin monumental, t. IV, p. 70, t. VI, p. 470. La Normandie illustrée, Eure, 1. 1", p. 53.
8R0GLIE-
Arrond. de Bernai. — Cant. de Broglie.
Sur la Charantoiu».
Pair. S. Martin. — Prés, le seigneur.
Le nom ancien de Broglie est Chambrais. Cette commune, placée au point d'intersection de la voie romaine tendant de Lisieux à Evreux avec le grand chemin d'Alençon , remonte peutrétre à la période romaine.
La forme naturelle et ancienne de Chambrais a dû être Cmnberia. Dès le v« siècle, saint Grégoire, évèque de Lançres, donna à Saint-Bénigne de Dijon un lieu nommé « Camberia ».
Chambrais appartenait dès le siècle
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à la maison de Ferrières, une des plus célèbres de Normandie. (Voyez l'article FbbbiIkks.) Dans une charte du roi Henri II en faveur de Lire , on lit : « Ex dono « Henrici de Ferrariis, unum hospitem « liberum apud Cambres t. »
Dans une charte de Jean , abbé de Lire, relative à une transaction avec « Johannes de Auribecco, miles » (4238), et où il est question de ses moulins de la Cresson ière, provenant de l'héritage de Jean de la Cresson ière, chevalier, on trouve un personnage nommé Guillaume Robin «de Cambresio», vendeur des biens qui ont donné lieu & la transaction.
En 4238 , charte en faveur des mêmes religieux portant vente à eux par Guillaume Bobin « deCambresio» de trois acres de terre labourable « sitas in parrochia de Capella, juxta queminum de Auribeco»,
Jrevées de 12 deniers de rente à paver à ean de Meules, «filio Henrici de Molis, militis. n Comme le vendeur ne pouvait garantir que sa terre fût libre de tous empêchements, et particulièrement de moute, les moines furent obligés de s'arranger avec Jean d'Orbec, chevalier, moyennant un setier de froment de rente, et le vendeur s'obligea à payer une pareille rente en dédommagement, laquelle rente devait être prise « in duabus acris terre quas très « fihi Gilberti Salomonis, scilicet Radul- « fus, Nicholaus et Laurentius, tenebant « de me in cultura Ricardi Mengis, juxta « dotalitium Hays la Mengise, in parro- « chia Saneti Albini de Taneio ».
Une autre charte constate la même vente , sous la date de l'année précédente. Le prix d'acquisition monte à 20 livres tournois. Les témoins sont : Jean des Vignes, bailli du roi; Raoul de Milloel, Guillaume de Reville, chevaliers; Richard le Galeis, vicomte; Richard Cornant , Hanoi de Papelotes et plusieurs autres. Par une charte sans date, Luc, évèque d' Evreux, confirme entre autres donations celle de « Henrici de Ferrariis, « de dono Gauquelini fratris sui, et Hen- « rici , avi sui, de una masura libéra apud « Cambresium ».
« Notum sit presentibus et futuris quod « ego Henricus, miles, dominus de Fres- « neio , dedi et concessi Deo et Béate « Marie de Lyra in puram et périt petuam clemosinam et omnino liberam « viginti solidos annui redditus in meo « molendino quod est situm super aquam « Karentone, inter Cambresium et mane- « rium meura de Fresneio, percipiendos « ab illo qui tenuerit predictum molen- « dinum ad festum Saneti Remigii an- « nuatira. Dedi etiam predictis monachis
• ■ *— — — • *— • v %m m w • » v— • a' a va a v/ waw a a a w aawvaa
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« potestatem faciendi in predicto molen- « dino pro dicto redditu plcnariam justice tiara per remotionem ferrorum molen- « dini et asportationem in feodo de Fer- « rariis , ubi voluerint , donec predicti
« viginti solidi intègre persolvantur
« Àctura anno Dominice Incarnationis rail- « lesiroo ducentesimo tricesimo nono, « mense augusti. »
Peut-être « Fresneium » est-il le Fresne, hameau de Ferrières.
Dans une autre charte de la même année et du même mois : o infra octahas Assumptionis Béate Marie Virginis, » renfermant d'ailleurs exactement la même donation , Henri ne prend point le titre de chevalier, mais seulement de « primogenitus Reginaldi de Fresneio, railitis ».
A Chambrais, en 4250, la vigne des Monts , près la vigne de Roger de Cochercl, chevalier, appartenait à Guillaume Faucillon. La vigne de Saint-Martin de Chambrais est citée en 4 285. Ce devait être un excellent terroir; car, en 4337, les moines de Saint-Ouen estimaient l'un dans l'autre à 400 sous chacun des trente-deux tonneaux que leur produisaient par an leurs vignes de Chambrais.
Les seigneurs de Ferrières habitaient encore leur vaste manoir de Ferrières en 4S87. Nous ignorons par quelles circonstances ce château , dont l'immense motte subsiste encore à l'occident de l'église, fut abandonné et détruit; mais leur principal établissement était transporté à Chambrais dès le commencement du xiv* siècle. Il ne faut pas croire d'ailleurs que Chambrais fût dépourvu avant le xiv* siècle d'un château fort. Dans la table des voyages de Jean sans Terre publiée
Par M. Duflus-Hardy dans le t. XXII de Archœoloyia , nous voyons plusieurs fois ce monarque séjourner à Chambrais, et jamais à Ferrières. On peut remarquer en outre que Chambrais devait être un lieu de passage plus fréquenté que Ferrières. Quoi qu'il en soit, nous avons à indiquer « l'appointeincnt fait, prins, traitté « et accordé le neuvième jour de marcs « en l'an m. cccc. et xvu pour la capitua lation de la ville et chastell de Chain - « brois, entre les lieutenants du duc de « Clarence et Jacques de Laville, esquier, « et Guillem de La Perquc, députez et « assignez du sire de Ferrières, et des che- « valiers, escuiers et burgeys de présent « estans en ladite ville et chastell » ; il est parlé de messire Jehan de Ferrières, chevalier, sire de Fontcnay, en l'absence du seigneur de Ferrières, son père (Jean III, conseiller et chambellan de Charles VII). L'année suivante , le même Jean de Fer-
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rières, sire de Fontcnay, et Marguerite d'Harcourt , sa mère, firent leur soumission à Henri V et reçurent des lettres de sauve-garde.
Chambrais fut repris en 4449 par le fameux bâtard de Dunois : « Et le 48* jour « ensuyvant dudit moys fut assiège le « chasteau de Chambrois par messet- « gneurs les comtes de Dunois , de Clerr- « mont et de Nevers, les bailliCs d'Evreux o et de Berry, et plusieurs autres cheva- « liers et escuyers, qui firent erande- « ment leur devoir, combien qu ils n'y « furent guères , car le seigneur de Cler- « mont fît la composition , et s'en aller» ut « les Anglois leurs corps et biens saufs , « qui estoyent environ deux cens oom- « battans. » (Chron. de Nom., f* 492.)
Nous trouvons dans une compilation manuscrite les détails suivants sur ce qui se passa à Chambrais en 4589 et 4590.
Nous ignorons d'où ils ont été extraits :
a Le 6 juin 4589, le sieur de Bacaue- « ville-Martel, qui tenait sous les ortin-j « du duc de Montpensier pour le roi en « Normandie, prit et pilla le château et a le bourg qui tenaient pour un certain « Limpon. Plusieurs bourgeois furent tués « ou blessés à la porte du château ; l'é- « élise fut pillée, les ornements emportés, « les hosties profanées.
« Il laissa pour gouverneur le sieur de a La Grafionnière ; mais au bout de quinze « jours le château fut repris par le parti a Benay, commandé par le capitaine (»los, a qui tenait pour Limpon.
« Ce capitaine laissa pour commandants « Coursy et Jean Descorcb.es, écuyer, sieur « du Boscgueret. Ils l'abandonnèrent au « carême de 4590, après la capitulation de « Falaise et de Lisieux.
« Un nommé Laroche de Ciscy et Des « Bruères, son frère, s'en emparèrent alors « au nom du roi et le tinrent jusqu'au « 12 avril, époque où il fut rendu par « composition au baron de Nonant.
« ta sieur Nicolle, dit Maupertuîs, qui « tenait pour Limpon et était resté au « château , sortit avec armes et bagages. « llrevintquelquetempsaprèsavecquatre- « vingts ou quatre-vingt-dix soldats, et se « »«ttit au Bosq-Robert avec le sieur de « La Roche : il eut l'avantage. U eut ordre <i de construire un éperon devant la porte « du château avec un corps de logis pour « défendre l'entrée: il fit brûler un grand « corps de logis près le donjon.
« De concert avec MM. de La Hoche et « de Boscgueret, il fit réparer et rehaas- « ser les galleries pratiquées autour da « château, ou plutôt dans l'épaisseur dos « murailles. Il y tint depuis le 44 avril
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« jusqu'au W juin, époque où M. de a Montpensîer, ayant fait te siège et fait « élever la batterie du Bosc-Alix qui existe « encore, fit tirer trente-huit voilées de a canon, de quatre batteries chacune, « dont les boulets pesaient chacun 45 li- « vres. On en a conservé deux qui sont « au chartrier. Après une résistance Ion- « eue et meurtrière , le château fut pris « d'assaut. Maupertuis et un fils du sieur « de la Martinière furent condamnés à « perdre la vie. Suivant la tradition, Man- « pertuis fut pendu à la porte du château.
«Le cavalier, ou batterie du Bosc-Alix, « existait antérieurement , et dès l'an 1 586, « sous le nom de Vieille-Motte , suivant « les aveux de l'aînesse du Bosc-Alix « M 3 juin 1 586 et même 4 4 juillet 4530). w
En 4653, le domaine de Chambrais sortit de la maison de Ferrières, et en 4746 entra par acquisition dans la famille de Broglie. La baronnie de Ferrières avant été érigée en duché en 474*, Chambrais reçut le nom de Broglie. Les constructions militaires de l'ancien château de Chambrais disparurent pour faire place à un château moderne , oeu remarquable à l'extérieur, mais entoure d'un beau parc , et d'où l'on domine le bassin de la Charentonne, l'une des vallées les plus riantes de toute la France. Le maréchal de Broglie se retira dans cette résidence, qu'il avait ornée des pièces de canon prises par lui sur l'ennemi , et que le roi lui avait données. 11 y mourut en 4745.
Chambrais était le siège d'une justice rovale.
L'église de Chambrais est dédiée à saint Martin. Nous croyons devoir remarquer cette circonstance , qui est à elle seule un signe d'antiquité. Comme la plupart des églises ont été consacrées aux saints dont elles portent le nom lorsque leur culte était récent et dans sa ferveur , et que celui de saint Martin a été particulièrement florissant pendant les premiers siècles du christianisme dans les Gaules, on peut supposer que les églises placées sous l'invocation de ce saint sont d'une date ancienne. C'est à cause de cette ancienneté que beaucoup de communes rurales où elles existent portent le surnom de vieux. Ainsi, sans sortir de l'arrondissement de Bernai, Saint-Martin -du -Tilleul s'est appelé jusqu'à nos jours Saint-Martin-le- Vieux, et une charte de Guillaume le Conquérant nous apprend que Saint-Martin-du-Parc était désigné au xi' siècle par le même nom.
Le portail de l'église est d'une grande rusticité et presque uniquement composé dans sa partie ancienne et centrale de ces
noudingues bruns dont nous avons déjà parlé- Il offre pourtant un joli groupe de six colonnes et arcades romanes, formant des ogives par leurs entrelacements > et surmontées d'une autre arcade à ogive qui renferme la statue du patron. Si le savant docteur Millner eût eu connaissance de ce portail, il se serait probablement empressé d'y signaler une nouvelle preuve en faveur de son opinion sur l'origine de l'ogive, d'autant plus que la grossièreté de la construction paraît annoncer une haute ancienneté. La porte n'offre qu'une arcade en poudingue à trois ressauts.
La nef, d'un style roman très-pur, présente la même grossièreté. Les piliers infé-' rieurs, au nord, sont d'énormes masses parallélipipèdes couronnées d'un léger evasement en place de chapiteau. Sur ces pesants piliers repose une arcade romane extrêmement surbaissée ; puis au second étage une fenêtre romane , allant s'élargissant , selon l'usage, de l'extérieur à l'intérieur. Celles qui avoisinent le chœur sont décorées d'un rang de boules chargées d'une espèce de croix, puis d'un tore ou boudin. Ces fenêtres, toutes bouchées aujourd'hui , sont séparées les unes des autres par des faisceaux de trois colonnes romanes que supportent des consoles, et sur lesquelles venaient s'appuyer les nervures de la voûte primitive.
Au midi, la construction est absolument semblable, si ce n'est qu'en construisant, au xv« siècle, le collatéral actuel , on a rempli les gros piliers carrés du rez-de-chaussée par des colonnes et des arcades ogives de cette époque. Ce travail , fait sous œuvre , présente un résultat bizarre et contraire à la marche de l'art ; on a peine à concevoir qu'il ait été possible de l'exécuter sans compromettre la solidité d'une masse aussi pesante.
Le clocher est central et surmonté d'une (lèche en bois. Les piliers qui en forment la base font partie du chœur, qui est de même style que la nef, et qui a sur elle l'avantage d'avoir conservé sa voûte primitive à nervures plates. Sur la face occidentale de ce clocher, on voit deux fenêtres analogues à celles de la nef, mais qui s'en distinguent par le rang de billettes dont elles sont entourées.
Le collatéral méridional est, comme nous l'avons déjà dit, de la seconde moitié du xv* siècle, et rappelle le style de l'église Sainte-Croix de Bernai. Il en est de même de la chapelle de la Vierge, où l'on peut remarquer les deux consoles qui supportent les nervures de l'arcade principale. Quant au collatéral septentrional,
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il est facile de s'apercevoir, aux meneaux bizarres et contournés de cette partie de l'édifice, qu'il est du xvi« siècle.
Les dépendances de Broglie sont : — le Bosc-Alix ; — la Cabotière; — les Haies; — le Houlei; — le Moulin-à-Tan ; — le Moulin-du-Pré ; — le Potager; — la Reboursière ; — la Rèquerie; — la Vimondière; — Beauvais; — la Bcdouisière; — la Frcsnaie ; — le Moulin-de-Fresnai.
Cf. Aug. Le PrcYost, Mémoire sur que loues monument* du département de l'Eure, p. M, ( VIII. L'article Chimhrais te trouve reproduit presque en entier dans l'article ci-dessus.
Bulletin monumental, U IV, p. 149.
BROSVILLE.
Arrood. d'Êvreux. — Cant. d'Evreux.
Sur l'iton.
Pair. S. Martin. — Prés, l'évèque (TEvrenx.
Le mot brock, qui signifie un blaireau, est devenu un nom d'homme dans la langue Scandinave. — Brosville ne pourrait-il pas venir de Broc-villa? — On trouve dans le cartulaire de Préaux la mention d'un lieu voisin de Pont-Audemer oui se nommait en 4458 Brochestuit : le défrichement du Broc.
Dans une charte de Guillaume le Conquérant (4067) : « . . .Hugo Broc.. .»
Dans une autre charte du même Guillaume : « Et comparationem vini
« in Brochvilla et in his qua? ad eam per- « tinent. • . »
«... Et comparationem vini in Broeq-
villa et in his qu» ad eam pertinent »
(Charte de Richard II en faveur de Jumiéges.)
«... Comparationes de Bro villa. ...»
(Charte de Henri IL)
Gautier Broc parait encore dans la charte de donation de MireviHe à Jomicges, ainsi que son frère Hugues « Valterus Broc ». (Charte de Raoul, fils d'Ansercde, en faveur de l'abbaye de Jumiégcs, de 4092 à 4095.) — On trouve « Goflredua Broc » sur une charte d'Atzelin ou Ascelin, chevalier, en faveur de Saint-Wandrille (4048-4049).
«... Brovillam eu m ecclesia et omni- « bus libertatibus et pertinentiis et appen- « ditiis suis. . . » La rubrique de la charte porte « Brocvilla». (Bulle du pape Luce en faveur de Saint-Wandrille.)
Dans une charte d'Hubert du Boshion en faveur de la Noë, vers 4490 : « Martinus et Odo de Biroovilla, sutures. . . »
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Nous ne pouvons pas affirmer que ces chartes se rapportent à notre Brosville, et nous ne les citons que pour édairer la question étymologique.
«... Siquidem eo tempore quo eccle- « sie Ebroicensi pontificali amministra- « tione deserviebamus , erat apud Hoca»
« Broeville molendinuui Tanerez, ad pre- « bendam dilecti filii nostri Tustini antiquo « pertinensjure. Ipsum molcndioum sus- « cepimus a predicto Tustino ad finnam « pro quindecim solidis publiée monete « annuatim ad festum Sancli Andrée per- « solvendis, quod et episcopo et canonic o « commodum fore videbatur et erat, Ita- « que sive illud molendinum stet , sive « jussu episcopi diruatur aut dirutum sit, « justum est episcopum cum prefato Tu- « stino et in prebenda suoeessore ejus «juxta beneplacitum eorum ratiooaliter « componere vel quindecim solidos an- « nuatim persolvere. Habebat quoque i<lem « Tustinus annuatim duodecim denarios « de prebenda Radulfi de Paceyo et doo- « decim denarios de prebenda Iticardi de « Garlenvilla. . . » (Charte de Rotrou , archevêque de Rouen.]
En 4*20, Hugues le Vavasseur « de Brovilla » donne aux Templiers de la commanderie de Saint-Etienne de Renneyille une pièce de terre «juxta herbegagiuin « fratrum Templi de RuMemont versus « Toueteloie de Sackcvilla».
Dans une charte de 4Î30, on voit figurer « Willelmus de Broovilla », archidiacre d'Evreux.
Roger « de Broovilla» est cité dans un contrat de vente de 4849 comme possédant des masures à I viviers. (Cari, de Saint-Taurin, p. 404 et 4 OS.)
Une charte de Raoul, évéque d'Evreux, en 4 269, se termine par ces mots : « . . . datuin apud Brovillam. . . »
Dans le Registre des visites d Eudes Rigaud nous voyons qu'il rendit visite en 4955 à l'évèque d'Evreux, Jean de la Cour d'Aubergenville, qui était malade à Brosville. En 4265, il s'arrête encore « apud Brovillam, m manerio episcopi Ebroicensis » . Enfin, en 4 266, il y séjourna aux frais de l'évèque d'Evreux, et en compagnie des évèques d'Evreux etd'Auxerre,
4343. Echange de Jean des Minières, seigneur de Romeilly, d une rente sur la paroisse de Brosville contre une autre rente sur les moulins de Grenieiiseville.
Une branche de la Camille du Bosc a été propriétaire d'un lien nommé Brauville. Est-ce notre Brosville? Robin du Bosc, seigneur d'Emendreville, de Brauville, etc. . . , contemporain de Louis XII, est le premier de cette tainille qui ait pos-
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sédé Brauville. Guillaume du Boac, son petit-fils, fut la tige des seigneurs de Brauville. Ce lieu parait avoir passé à Louis du Fossé , seigneur de Va tUi ville , par son mariage, en 4661, avec Marguerite du Bosc, dernier rejeton de la branche de Brauville.
Brosville était le siège d'une ancienne 1 ironie faisant partie du domaine temporel des évèques d'Evreux. — Hommage de 4 454. — Les vassaux de l'évèque portaient une petite crosse brodée sur leurs manches ; ils étaient exempts de droits de péage et de foires et marchés pour toute la France e4 particulièrement dans Evreux. Le manoir fut démoli en (669 pour aider à l'érection de la chapelle du grand séminaire.
On trouvera beaucoup de renseignements sur Brosville dans les cartulaires du chapitre d'Evreux, déposés aux archives de l'Eure.
Au moment de la Bévolution , l'abbaye des Dames de Louviers et l'évèque d'Evreux étaient propriétaires à Brosville.
Ses lieux dits sont : — les Angles; — Carcouet; — les Collets: — le Frais-Vent; — leMoulin-lleulin.
IUEIL.
Arrond. d'Evreux. — Cant. de Puci.
Pair. S. Martin. — Pré». Tablé cTIvri.
Dans une charte de Lire, relative àGlos ( \ 264) , parait « Alberetha de Boolio ».
Dans une charte de Saint-Taurin concernant des biens situés à Croisi et au Plessis-Hébert, interviennent comme témoins : « Willelmo, sacerdote de Boele; Gaufrido de Boele. »
Bans la liste des églises soumises au patronage de l'abbé d'Ivri , on trouve Saint-Martin-de-Bueil : • de Buello. »
Hacan était de la maison de Bueil.
On a trouvé dans la commune de Bueil, en extrayant des pierres de construction , douze à quatorze tombes formées de ces mêmes pierres. Elles avaient la forme de carrés longs; le dessous, les côtés et les couvercles étaient faits de pierres larges taillées et jointes avec du plâtre ; elles contenaient des ossements humains qui ont été réduits en poussière par la chute de quelques débris de pierres. On a aussi trouvé de petits pots en grès ou en terre, dont quelques-uns étaient conservés intacts.
Le9 lieux dits sont : — le Pavillon; — le Bieij — la Côte-de-Chanu; — le Pec.
BUREI.
Arrood. d'Evreux. — Cant. de Concbe*.
Pair. S. Au6»n. — Prés. le seigneur.
Une charte de Robert Ier en faveur de la cathédrale de Rouen cite un « Buretura » dans le Talou.
Dans la grande charte de Conches, on constate que Roger de Clerc a donné à l'abbaye de Saint-Picrrre de Conches deux gerbes de dîme à Buré :
«... Item, sciendum est quod Rogerius « de Clara, pro anima senioris sui Rogerii
« de Tosteneio, dédit Sancto Petro et
« duas garbas deciraae de Bure, annuente « Godehilde comitissa et Radulpho, filio « ejus de Tosteneio, cujus fesi erat. . . »
c Duas garbas décima; de Bure
eumhospiteuno...» (Bulle de Grégoire IX.)
4304. Guillaume de Conches, écuyer, reconnaît que le prieur du couvent de Lierru a droit de prendre tout ce que Richard le Drapier tient de lui dans la paroisse de Bure : « Omnibus hœc visu- « ri9, officialis Ebroicensis, salutem. No- « tum facio quod coram nobis persona- « liter constitutus Guillelmus de Conchis, « armiger, filius et hères defuncti Mathei « de Conchis, recognovit coram nobis « religiososvirospriorem eteonventum de « Lyerruto esse et fuisse in possessione « percipiendi et habendi singulis annis in « lesto Sancti Remigii, per manus dicti
« arroigeri aut ejus mandato,
a percipiendos et haliendos ex indc in per- « petuum a dictis religiosis et suis sucecs- « soribus in futurum in festo Sancti Re- « migii super omnibus immobilibus quae « tenet a dicto armigero in parochia de « Bureyo Ricardus Draperius, etc... Datum « anno Domini millesimo trecentesimo pri- « mo , die Veneris post Quasimodo. »
Nous trouvons dans le grand nouillé d'Evreux, comme seigneurs et présentateurs :
4475-4488. Jean Garin.
4544-4543. Guillaume Garin, prêtre.
4525. Jean Doin ville, au droit d'Antoinette de Tessi, sa femme.
4658. Pierre Doinville-
4 567. Marie d'Hellenvilliers, sa veuve et Jean Doinville , son fils.
4649. Antoine de Canouville, seigneur du Breuil Poingnard.
4648-4655. Antoine de Canouville.
4 653. Sa veuve Gabrielle d'Escageul et ses fils. La veuve était remariée à François Le prévoit, écuyer, seigneur du Fai.
4682. Adrien de Canouville, seigneur du fief du Val-Poingnant ou Poingnard.
On a dit l'un et l'autre.
Les lieux dits sont : — le Boulai ; — le Breuil-Poignard ; — Goupigni ; — le Clos- Morin.
US-SAINT-REMI
Arrond. des Andeli>. — Cant. d'Eco*.
Patr. S. Rémi. — Prés, le seigneur de Pa~ nilleu&e et l'abbaye du Trésor.
Il y a trois autres Bu en Normandie et un le Bô dans le Calvados.
Ias nom du Bus s'est écrit indifféremment : Bus, Buscum et même Boos.
Dans une charte de la fin du xue siècle, Emma du Yal donne à Saint-Taurin sa part de dîmes dans le bus {bois) et le vallon de Grimoud à Saint-Remi : a Emma « de Yalle et filii ejus dederunt Sancto « Taurino decimam quam possidebant in « busco et in valle Gnmoldi et apud San- « ctum Kemigium pro fratre suo Thoma « ibidem facto monacho. . . » Cette donation fut confirmée dans une bulle d'Honorius : « In busco et valle Grimoldi et in o Cantagica (probablement Cfumtegne) et « apud Sanctum Remigium décimas, n
Ce fut au Bus-Sain t-Remi que l'abbaye du Trésor fut fondée en 1228, grâce aux libéralités de Raoul du Bus. Cette abbaye de filles, de l'ordre de Citeaux, ne tarda pas à être l'objet des faveurs particulières du roi saint Louis; il se montra envers elle si généreux qu'il peut en être regardé comme le fondateur. Maurice, archevêque de Rouen, fit la dédicace de l'église en 4 232.
Nous allons emprunter au cartulaire du Trésor plusieurs chartes des seigneurs du Bus en faveur de cette abbaye :
4 228. « Sciant universi, présentes pariter « et futuri , quod ego Radulfus de Busco, o concessione et voluntate domini Hugou nis de Busco, militis, fratris mei pri- « mogeniti , dedi in puram et perpetuam « elemosinam, pro salute anime mee et « parentum et antecessorum meorum , Deo « et Béate Marie et omnibus sanctis, ad « edificandum unum monasterium quod « vocabitur Thésaurus Béate Marie, in valle « de Chantepie prope Baudemont, monia- « lium ordinis Cisterciensis, sumptarum « de domo quae vocatur Ispania, quœ ibi « deservient illi cui servire regnare est « et cui soli competit inedicinam pra?stare « post mortem,omnem terram et quicquid « juris et hereditatis et dominii habebam « in valle de Chantepie et inter Chantepie
« et Dammesnil et ad Pratum Rahier.
« Quam terram habebam de hereditatt « mea et tenebam liberam et quietam ab « omnibus rébus. Hanc autecu terrain « tenebunt jamdictœ moniales et posside- « bunt in perpetuum sibî et successoribus « suis, et edificabunt sibi in ea monaste- « rium et edificia sibi necessaria , et ta- « cient inde omnem voluntatem suam sioit « de sua elemosina. Hanc autem elemoa- « nam resignavi in manibus venerabilispa- « tris nos tri domini Theobaudi, Ruthoma- « gensis, archiepiscopi, qui archiepiscopus « dictas moniales de sua eleemosinaad tn- « stantiammeam saisi vit. Etegoetberedes m mei tenemur eis et eorum successoribus « ipsam elemosinam cum omnibus liber- « tâtibus suis contra omnes gentes garan- » tizare. Quod ut ratum et stabile sit in « perpetuum, hanc p resente in cartam tas h ieci anno Domini millesimo ducentesimo u vigesimo octavo , me use aprilis, et eam « sigillo me© proprio conlirmavi. Ad maujorem vero hujus rei confirmaiionem.
a ego Hugo de Busco, miles, supenib « nominatus, tanquam primogenitus et « hères post dictum Radujfum , hanc eleea mosinam superius uominatani, conces- « sione et voluntate Theophaniae, uiorts « meœ, et liberorum nostrorum Girardi, « Roberti, Aelidis, Mathildis, Joanns, o Theophaniœ et Amelinœ, volui, appro- « bavi , laudavi et contra omnes garanti- « zare promisi, et prœsenti cartae sigillum « meum apposui in testimonium huius « rei. Actum anno Domini millesimo do- « centesimo vigesimo octavo, menseapn « lis. » (Cari, au Trésor, p. 549.)
En 4228, au mois d'avril, le mémecbe valier donne aux mêmes religieuses du Trésor « . . . juxta oppidum quod dicitur « Baudemont quamdam terram quœ voca* o tur Panam Culturam, et n. acras terra a a Maiserie, et ni. denarios super ter- « ram Nauraye {aujourd'hui la Croix q»
a va à Ecos]. » {Ibid., p. 650.Ï
En 4 228 , mois de janvier (1 année commençait à Pâques), le même donateur accorda aux mêmes religieuses • totam ter- « ram quam habebam ad Maiserie desuper a Chantepie. . . ». (Cart. du Trésor, p.
Dans la même année, Hugues du Bus, chevalier, donna toute sa terre située «in- « ter Parvam Culturam et Crucem du « Booul » .
En 4229, Richard de Pontoise, du consentement de sa femme Ermengarde et de Jean de la Broce, son beau-père, vendit aux religieuses du Trésor a in valle de « Chantepie totam terram meam de Mesea riz», qu'il avait reçue en dot de sud beau-père. Celui-ci y donna son consente-
ment, ainsi que son fils Richard. Cette terre devait une rente annuelle « domino Hugoni del Rus».
En 4230, Grégoire IX confirma aux religieuses du Trésor « locum ipsura in « quo prœfatum monasterium situm est, a scilicet vallem de Chantepie, cum omnia bus pertinentiis suis : quidquid contu- « lit vobis Radulphus de Bus , armiger, « videliect terram et quidquid hereditatis « habebat inter Chantepie et Dammesnil « et ad Pratum ; quidquid contulit vobis « Hugo de Bus, miles, scilicet totam ter- « ram quam habebat ad Heserie desuper « Chantepie, et totam terram quam habc- « bat inter Parvam Culturam et ormum « de Beel et terram qua; appcllatur Parva « Cultura, et duas acras terne ad Mescriz, « et annuum redditum duodecim dem- « riorum super terram Nauraye et terram « de Meserie. »
4231, novembre. «Ludovicus, Deigra- « tia, Francorum rex. Noverint universi, « nrœsentes pari ter et futuri, quod nos « iitteras dilcctœct fidelis nostra? Matildis, « domina? de Challi et de Baudemont, « inspeximus in ha»c verl»a :
« Sciant omnes, tam présentes quam « futuri, quod ego Matildis, vidua, do- « mina de Cailli et de Baudemont, pro « salute anima? meœ et antecessorutn et « amicorum meorum, dedi et concessi et « praesenti carta confirmavi ecclesiœ de « Thesauro Bcatœ Maria; in valle de Chan- « tepie juxta Baudemont , et monialibus « ibidem Deo servientibusetserviluris, in « puram et pcrpeUiam elemosinam de me « et heredibus meis habendam, deeem « acras nemoris in Bos[clo Episcopi versus « Torni sitas. Et hanc donationcm ego et « heredes mei, pro amorc Dei, dictai ec- « clesia? et monialibus contra omnes ga- « ranlisare tenebimur. Et ut hoc ratuin « et stabile perraaneat , paginam istam si- « gilli mei munimine duxi confirmandam.
«t Actum anno Domini millesimo ducente- « simo tricesimo septimo.
« Nos igitur supradictam elemosinam « concedimus et confirmamus, et ut rata « permanent in futurum, prrcsentem pagi- « nam sigilli nostri auctoritatc et regn no- « minis caractère inferius annotato feci- « mus consignari. Actum Parisius, anno « Dominiez Incamationis millesimo du- « centesimo tricesimo primo, mense noa vembri, regni vero nostri anno quinto, « astantibus in palatio nostro quorum no- « mina supposita sunt et signa : Dapifero « nullo; signum Roberti, buticulani; sia gnum Bartholomei, camerarii; signum « Amaurici.conslabularii. » (fiart. du Trésor, p, 593.)
En 4234 , Roger de Bagnelont et Ada, sa femme , vendent aux religieuses du Trésor ce qu'ils possédaient au fief Cabot , sis au Bus.
En 4234, l'archevêque Maurice accorda aux religieuses du Trésor a in valle de « Chantepie infra parrochiam de Busco « constitutis » une chapelle et un chapelain, à condition que le chapelain, à son entrée en fonctions, jurera au curé de ne recevoir personne aux sacrements; qu'il lui restituera toutes les oblations qu'il pourra recevoir, et enfin que, pour les dîmes novales accordées par Hugues du Buse, chevalier, et Raoul, son frère, et pour les menues dîmes, il donnera au curé 20 sols parisis par an. {Cart. du Trésor, p. 550.)
En mai 4233, l'archevêque Maurice pensant que la distance de l'église paroissiale au couvent était incommode aux religieuses, que les revenus qu'elles avaient sur cette église de Saint -Remi leur étaient peu profitables , « pensato nihilominus quod « ruina ejusdem parochialis ecclesiœ, quae a instabat, a sacerdote et parrochianis e^us- « dera loci, qui et numéro puci, videheet a quatuor tantum, et facuftatibus tenues a esse noscuntur, reparationcra non [pote- « rat] recipere aut etiam remedium fulci- « menti, » du consentement de son chapitre , des religieuses et des paroissiens , supprime l'église paroissiale, en transporte les revenus a l'abbaye sous certaines conditions; puis il ajoute: « Parochiani vero « qui memoratœ ecclcsia? subessc solebant, « a presbytero de Busco in ccclesia ejus- « dem presbyteri de ectero divina audiant « et ecclesiastica percipiant sacramenta. »
En 4236, Marie la Cabotte, femme de M. de Guiry, donne une acre de terre faisant partie de son bois Cabot.
En 4239, Gascion de Poissy, chevalier, et Pétronillc, sa femme, donnent une pièce de bois à la Brosse, près le fief Cabot.
En 1239, Nicolas du Bois-Gautier consent à la libre jouissance de tout ce que les religieuses auront acquis dans son fief « de Brocia ».
\a même année , Gui du Bois-Gautier, fils du précédent, confirme l'acte de son père; il prend le titre "de chevalier.
La même année, vente par Guillaume le Tondu de son fief de la Brosse et de tout ce qu'il possédait, du chef de sa femme Aveline, « apud Brociam ».
En juillet 4239, Eude de Grimesnll, du consentement de sa femme Crispinie, de ses frères Raoul et Givard , vendit toute la terre qu'il tenait des religieuses entre Baudemont et le Trésor.
4244 , avril. • Ludovicus, Dei gratia « Francorum rex, omnibus ad quos ht-
« terœ pressentes pervenerint, saluteni.
« Noventis quod nos litteras Nicolai de « Bosco Galteri vidimus in hœc verba :
« Omnibus praesentem paginam inspc- « cturis, Nicolaus de Boscho Galterii, sa- « lutem in Domino. Ad noticiam singulo- « rum perveniat, quod Thomas de Jambe- « villa et Johanna, ejus uxor, vendide- « runt et conccsserunt sanctimonialibus « de Thesauro Beatœ Maria? ibidem Dco « servientibus et servituris, totum feodum « quod tune temporis apud Brociam pos- « sidebant, quod idem Thomas et Jo- « hanna, ejus uxor, ibidem de me tene- « bant, videlicet tam in terris quam in « domibus, nemoribus, hospitibus, red- « ditibus et rébus aliis , tenendum et in « perpetuum possidendum dictis sancti- « monialibus libère, quiete et pacihee, « absque ulladictorumthoma? et Johann»
« vel heredum eorumdem reclamatione.
« Ego vero dictus Nicolaus, hanc volens « et concedens venditionem, dedi eteon- « cessi in puram et perpetuam elemosi- « sinam, pro salute anima? mcae et ante- « cessorum mcorum , dictis sanctiiuonia- « libus, assensu domini régis, de quo « dictum tenebant feodum, quidquid ju- « ris et dominii in eodem feodo habui et « habebam et habere poteram , absque « mei deinceps et heredum meorum recla- « matione. Et, ad majorem hujus rci con- « firmationem , ad petitionem dictorum « Thomœ et Johannae, cum appositione « sigilli dicti Thomœ, prœsentem paginam « sigilli mei munimine roboravi. Actum « anno Domini millesimo ducentesimo « quadragesimo primo, mense aprili.
« Nos autem prœdictam venditionem, « cum terra illa de feodo nostro moveat, « volumus et concedimus. Et, in hujus « rei testiraonium et munimen, ad peti- « cionem dictorum Nicolai et Thomas, « prxsentibus litteris nostrum fecimus ap- « poni sigillum. Actum apud Parisius, « anno Domini millesimo ducentesimo «quadragesimo primo, mense aprili.»
{Cartul du Trésor, p. 314 et 315.)
1 244 , avril. « Hugo de Bosco , miles, » accorda aux religieuses « quod omnes ri- « vuli quos habere* et invenire poterunt « infra pratellos meos et infra terram « meam sitam juxta dictos pratellos infra a vallcm de Chantepie, et illi etiam quos « extra dictos pratellos et terram praedic- « tam [acquirere poterunt, convertant] « ad utilitâtem molendini earumdem.
« Volo etiam et concedo quod dicta» rao- « niales viam habeant ex qualibet parte « cujusque rivuli ad curandum eos et re- « parandum quotiescumque necesse fue- « rit, ita videlicet quod ego Hugo et here-
« des mei dictos pratellos et terram arare
« possimus usque ad rivulos, ita quod hoe « non noceat rivulis et quod super hoc : « damnum non habeant moniales supra- « dicte. » (Cart. du Trésor, p. 549.)
1243, décembre. «Ludovicus, Dei gra- « lia Francorum rcx, universis, ad quos « présentes litterœ pervenerint, salulem. « NoveritiS quod nos decein arpenta, tam « terrarum quam vinearum, quae habe- « bamus apud Baudemont, dedimus et « concessimus in elemosinam cccle&ix et « monialibus de Thesauro Beatas Marue, « Cistcrciensis ordinis, in perpetuum te- « nenda et habenda. In cujus rei testimo- « nium et munimen, prasentibus litleris « nostrum fecimus apponi sigillum. Actum « Pontisarœ, anno Domini millesimo du- « ceiitesimo quadragesimo tercio, mense « decembri. » (Cart. du Trésor, p. 585 et 599.)
1244. « Ego Hugo de Cambraye, miles, « et ego Simon Cabot, armiger, et ego « Rogerus de Busco, notum facimus uni- « versis preesentes litteras inspecturis quod « moniales de Thesauro Beats Maria? ha- « bent et habebunt de cetero in ecelesia « de Busco et in ecclcsia de Escos seiu tam partem patronatus ratione dona- « tionis Rogerii de Caqueillon et Ada?, « uxoris suae, qui dictam sextam portera a patronatus dictis monialibus caritatis « intuitu contulerunt. Et ne de cetero sa* « per hoc aliqua posait oriri molestia, nos a prœdicti Hugo, Simon et Rogerius,
« dicta testificantes, in hujus rei tcstimo- « nium, présentes litteras sigillorum no- « strorum munimine roboravimus. Actum « anno Domini millesimo ducentesimo a quadragesimo quarto, mense julio. •
1246, juillet. « Ludovicus, Dei gratia « Francorum rex. Notum facimus univer- « sis, prasentibus pariter et futuris, quod « nos omnia quœcumque abbatia nionia- « lium Thesauri Noslra? Domina?, Cisier- « ciensis ordinis, tituîo emptionis ele- « mosinarum largitione seu alio modo a usque in presentiaruni acquisita no- « scontur (sic), quai de feodo nostro mo- « veant, volumus, concedimus et rata ba- « bemus. Quod ut robur obtineat perpétua? « firmitatis, prcesentem paginam sigilli « nostri fecimus impressione muniri.
u Actum apud. . . (sic), anno Dominiez In- « carnationis millesimo ducentesimo qua- « dragesimo sexto, mense julio.» (Cart. du Trésor, p. 601.)
1248, juin. « Ludovicus, Dei gratia n Francorum rcx. Notum facimus quod nos u volumus et pracipimus quod abbatissa « Thesauri Beatae Mariae et moniales et « omnes res ipsarum sint quitae in perpe-
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« tuum ab omni exactione et consuetudine « seculari , et habeant liberum transita m « per terram et aquam in tota terra nostra, « ita ut de rébus propriis ipsarum , quas « emerint vel deportari fecerint ad usus « suos proprios vel ad usus a?dificiorum « suorum, pontagium, pedagium, thelo- « neura, passagium, roagium et modiatio- « nera vint vel alias aliquas consuetudines » seu cxactioncs seculares nulli omni no in « terra reddere tencantur ; prohibcntcs ne « aliquis res vel servientes scu homines « earumin aliquo vexet vel disturbet, quia « tara ipsas quara qua» earum sunt in pro- « tectione nostra et omnium successorum « nostrorum, regum Francia?, qui pro « tempore fuerint, retinemus. Quod ut « perpétua» stabilitatis robur obtincat, pree- « sentem paginam sigilli nostri munimine « fecimus communiri. Actum Parisius, « anno Domini millesimo ducentesirao « quadrafresimo octavo, mcnsc junio. »
(Cart. du Trésor, p. 586 et 60t.)
4249-1253. « EgoAlmauricusde Forges, « miles, notum facio omnibus quod ego, « de assensu etvoluntate Odelina», uxoris « mca? , dedi et eoncessi et bac carta con- « firmavi in excambium monialibus de « Thesauro quin-me pecias terra» arabilis « ouas babeham in parrochia Beata? Maria; « del Bus, nuarum, videlicet prima sita « est inter cneminum quo itur de Diepa « ad Brayum subtus Baudemont. . . abu- « tans et chemino del Meserniz. . ; et ter- « tia pecia sita tst apud le Mesnillet in- « ter. .... et terrain Tuie (?) de la Brosse, « abutans terra? Hugonis del Bus, mili- « tis, ex una parte , et cuidam pecia? « terne dictarum monialium sita? ver- « sus granchiam suam de Malassis, ex « altéra; et quarta pecia terra? sita est « apud les Mcscruis (ou Mescrius) inter « terram Beatre Maria? del Bus, ex una « parte, et quamdam peciam terne dicta- « mm monialium quam Hugo del Bus, « miles, eisdem contulit in eleraosinam, « ex altéra. » Dans la suite de la charte, il est parlé d'une terre des religieuses « qtiy vocatur terra des Cheneviercs »; d'une autre située « versus pratum Raheri » ; d'une « subtus fontem de la Brosse»; d'une « in feodo domini del Pèlera»; d'une « qua; vocatur Longa Reya »; d'une « cultura Anseredi », et d une « cultura Cabot».
En 4 252 , terres situées « inter parro- « chiam de Busco et ncmus domini régis « quod dicitur le Long». Il y est fait mention de «dominus Hugo de Busco, miles ». Ces terres sont vendues par Gautier de Borni.
4258. « Universis Christi fidelibus ad
« quos pnesens scriptum pervenerit, Mar- « gjarcta, permissione divina humilis abba- « tissa monasterii Beats Maria? de Thesau- « ro, ordinis Cisterciensis, Rothomagcnsis « dyocesis , et ejusdem loci conventus , « salutem in Domino. Noverit universitas « vestra quod , cum contentio verteretur « inter religiosos viros abbatera et con- « ventum Sancti Taurini Ebroicensis, ex « una parte, et nos, ex altéra, super qui- « busdam decimis et perceptione decima- « ru m sitarum in parrochia Sancti Rcmi- «gii, juxta monasterium nostrum ante- « dictum , videlicet in territorio de Longo « Busco, intra territorium de Avenc et
« viam qua? ducit apud Ausenne
« Anno Domini m° ce» i® vin0, mense sep- « tembri.» {Cart. de Saint-Taurin, p. 4 40.)
En 4264, saint Louis donne aux religieuses du Trésor une rente annuelle de 400 liv. (Dclisle, Cart. norm., n° 668.)
ta même année , saint Louis afferme à l'abbaye du Trésor, dans la forêt « de Bursa», 46 acres de terre , moyennant un cens annuel de 4 4 liv. 40 s. t. (Delisle, Cart. norm., n° 679.)
4266, novembre. «Ludovicus, Dei gra- « cia Francorum rex. Notum facimus « universis, tam praesentibus quam futu- « ris, quod nos, pro salute animas nostra?, « ac remedio animarum inclita? recorda- « tionis régis Ludovici, genitoris nostri, « regina? Blancha? , genitricis nostra? , ac « aliorum antecessorum nostrorum , con- « cedimusabbatia? monialium de Thesauro « Nostra? Domina? , Cisterciensis ordinis, « et monialibus ibidem Deo servientibus, « qua?cumquc ipsa? de feodo seu dominio « nostro vel censivis nostris, qua» tamen « non sunt de ducatu Normania?, in terris, « vineis, pratis, domibus ac aliis posses- « sionibus et rébus quibuscumque, titulo « emptionis, donacionis vel alio quoeun- « que justo modo , a sex annis citra acqui- « sierint, usque ad valorem sexaginta li- « brarum parisiensium annui redditus , « tenenda et possidenda in perpetuum in « manu sua, sine coactione vendendi vel « extra manum suam ponendi, salvo ta- « mon jure in omnibus alieno, retenta- « que nobis in pra?missis justicia, et salvo « eciam jure nostro ; hoc excepto , quod « nos, pictatis intuitu , reroittimus et quitte tamus eisdem monialibus in perpetuum, « usque ad summam quinque solidorum « parisiensium, annui census sive reddi- « tus, quos super rébus prœdictis annua- «tim, sicut assorti nt, pVrcipore soleba- « mus. Pra»terca, cum, sicut nobis datum « est intelligi, bona? memoria? M.comitissa « Augi in ultima voluntate sua, de assensu « et voluntate charissimi et cousanguinei
« et fidehs nostri Alfonsi, comitis Augi , « Franciœ camerarii, raariti sui, in puram a et perpetuam clemosinam dederit seu « legaverit monialibus supradictis quin- « decim libres turonensium annui red- « ditus, in testamento ipsius comitissae « expressas , percipiendas in praepositura « Augi singulis annis, nos, quantum in « nobis est, volunius et placet nobis quod a eiedem moniales prœdictas quindecim « libres annui redditus in manu sua te- « ncrc possint et percipere in perpctuuui, « sine coactione vendeudi vel extra ma- « num suam ponendi , salvo tamcn in aliis « jure nostro ac jure etiam in omnibus « aliéna. Quod ut ratum et stabile per- « maneat in futururo, présentes litteras « sigilli nostri fecimus impressione mua niri. Actum apud Calvum montem , a anno Domini millcsimo ducentesimo a sexagesimo sexto, mcnse novembri. »
(Communiqué par M. Bonnin d'après une copie collationnée des Arch. de fEure.
— Une copie défectueuse de cette charte, datée de novembre 4267, se trouve dans le Cart. du Trésor, p. 330.)
En 4266, Guillaume de la Brosse, « armiger, » vend deux pièces de terre «qua? « dicuntur Fresches, quarum una abôtat « feodo de Daromesnil, ex una parte, et « prato Baherii ex altère, et altéra si ta est « inter terram mei venditoris et la Tortc- « roye.. . libéras et quietas ab omnibus « reddibantiis », du consentement de sa mère Odelinc et de sa femme Aelis.
La charte suivante , émanée de Robert du Bus, chevalier, fils de Hugues du Bus, et datée de 1 269, est pleine de détails sur la topographie de notre commune du Bus au xiii* siècle:
4269. « Novcrint universi présentes et « futuri, quod ego Robertus dictus du a Bus, miles, films domiui Hugonis du « Bus, militis, defuncti, assensu et voa luntate Ysabel, uxoris mese, et omnium « heredum meorum , vendidi et concessi a religiosis mulieribus abbatissx et con- « ventui de Thesauro Bcatœ Mariai juxta « Baudcmont, Cisterciensis ordinis, Ro- « thomagensis diocesis, m. pecias terrœ « arabilis sicut se proportant in longum « et in latum sitas supra muros abbatial « de Thesauro, subtus quamdam gren- « chiam qu.e vocatur Malassise, et omne « dominium et dangerium quod habe- « bam et hal>ere poteram in eisdem.
« Quarum peciarum duœ sitœ sunt inter « terras dictarum religiosarum ex utre- « que parte, altéra sita est inter terram « quœ luit Adœ Aucroc, defuncti, ex una « parte, et terram dictarum religiosa- « rum, ex altéra- Item, vendidi eisdem re-
« ligiosis m. soUdos et dimidium pansteo- « ses annui redditus {de capitavit (sic) do- « mino (4 ), de quibus heredes Radulfi dictt « Hularii de Furgis mihi reddebant an- « nuatim ad festum Sancti Remigii n. soft lidos et dimidium de terra sua sita juxta « muros dicta? abbatis de Thesauro , inter « terras dictarum religiosarum , ex utraa que parte, et heredes Radulphi dieu a Orient xn. denarios similiter ad festum « Beati Remigii de u. peciis terrœ, sitis a super hortos dicta} abbatiae de The- « sauro, inter terras dictarum rcligiosa- « rum, ex utraque parte. Item, vendidi « eisdem religiosis omnes census, o ni nés « redditus, omnes angarias. omnes serti vitutes , omnes reddibantias, omnes exa- « ctiones, omne feodum sive dominium, « omne dangerium, quœ babctv&m seu « habere spectabam, quacumque ratione « sive causa, in quadam pecia terra ara- « bilis quam Radulfus de Broca tenet ad « censum annuum, in qua pecia fora « ex quo aqua decurrit ad dictam abha- « tiam de Thesauro, situs est, et etiam « in omnibus terris aliis arabilibus et non « arabilibus, pratis, pratellis, nucleariis, « vineis, rivulis, fontibus, vivants, pis- « cariis , fossatis et aquis seu aliis quibus- « cumque sitis et conslitutis circa muros « dictai abbatiœ de Thesauro, ex omni « parte , et circumdatis et incluais a mûris « dictœ abbatia? de Thesauro, et a signis «et terminis qui sequuntur, sciliect ab « ulmo de Malassise usque ad crucem « Roberti de Greil, et a cruce Roberti de « Greil usquc ad quamdam foveam qu* a dicitur le Viexre, et du Viezre usque ad « vineam presbyteri , et de vinea presbv- « teri usque ad Sanctum Remigiuro , et de « Sancto Remigm usquc ad Coudrcyum « Sancti Remigii, et oe Coudreyo Sâncu a Remigii usque ad crucem domini Bal- « drici, et de cruce domini Baldrici usque
« ad ulmum de .Malassise Et prôp-
« ter istam venditionem et concessionem « ego dictus Robertus, miles, recepi a a dictis religiosis xl. libres parisiensium a prœ raanibus in pecunia numéral, et a unum equum de pretio octo Lihrarura «■ parisiensium, de quibus me teneo pro « pagato. . . Et prœterca ego dictus Ro- « bertus, miles, crucis signaculo prav a munitus, intendens in brevi in trans- « marinis parti bus concedente Doniuw « proficisci , volens et cogitans pro posse « mco ulilitati animae meai providere... «omnes donationes, largitiones , pera mutationes, venditiones concessi, om-
(I) Il faudrait peni-étre lire : • do e*osa capital» donnai. •
bus m
« nés quaslibet res tam a me quam a ! « bonae mémorise domino Hugone du Bus, « milite, pâtre meo defuncto, et a Ra- « dulpho du Bus. avunculo meo, a re- « troactis temporibus usque ad hodier- « nu m diem factas reli^iosis pr<edictig a concedo , ratasque et nrmas nabeo et « eas hac prœsenti carta contirmo. . . Et « ut ista venditio et concessio et etiaro « confirmatio robur obtineat firmitatis et « duret de cetero in perpetuum, ego prœ- « nominatus Robertus du Bus , miles, et « Ysabella, uxor mea, praesentem cartam « confirraavimus nostrorum munimine si- « $illorum. Actum anno Ddmini mille- « simo ducentesimo sexagcsimo nono , « mense junii , die sabbati ante festum a Beati Barnabee , apostoli. Testibus lus : « Fratre Petro , priore de Salicosa ; fratre « Matlueo dicto Beinjainin ; Petro de Cauda « Insidiarum ; Roberto de Bosco Galterii , « militibus, et pluribus aliis. » {Cart. du Trésor, p. 554 et 552.)
1269. Nouvelle charte de saint Louis.
{Cart. du Tréwr, p. 582. — Delisle, Cart. non»., n° 739.)
4 273, décembre. « Philippus, Dei gratia « Francomm rex. Notum facimus uni- « versis, tam prasentibus quam futuris, « quod nos omnia quœcumque abbatiae « monialium de Thesauro Nostrae Dominas, « Cisterciensis ordinis, titulo emptionis, « cleemosinarum largitione seu alio mo- « do, in praesentiarum acquisita noscun- « tur, quae de feodo nostro moveant, vo- « lumus, concedimus et rata habemus, « salvo tamen jure alieno, et eamdem ab- « batiam cum omnibus pertinentiis suis « sub nostra custodia et protectione sus- « cipimus. Ouod ut robur obtineat per- « petuae firmitatis, pracsentibus litteris noa strum fecimus apponi sigiltum. Actum « Parisius, anno Domini millesimo du- « centesimo scptuagesimo tertio, mense « deccmbris. » (Cart. du Trésor, p. 5«2.)
En 4 376 , il y eut débat pour les patronages d'Ecos et du Bus entre « messire « Guillaume de la Raye, chevalier, et l'ab- « bessc du Trésor-Notre-Dame-en-Val-de- « Chantepie ». La décision fut conforme à la charte que nous avons citée plus haut. Il est fait mention dans cette sentence, rendue «ès assises de patronnage tourci nant tenues à Vernon par le lieutenant « général du bailli de Rouen et Gisors, de « messire Gilles le Flament, à présent au a manoir de madame la reine Blanche ».
Parmi les francs usagers des forets de Vernon et d'Andeli, le Coutum. des forêts de Norm., f. 26 r°, cite l'abbaye du Trésor.
En 4604 , feu maître Jacques de la Barre, écuyer, sieur de Saint-Remi, avait
acquis les fiefs de Saint-Remi et du Vauguyon, sis en la paroisse du Bus, à savoir : le premier, des religieux des Deux- Amants en 4564, et le second en 4575.
En 4634, les religieuses du Trésor furent, par arrêt du grand conseil, déclarées exemptes de payer des dîmes sur leurs terres de Long-Bus, au territoire du Valde-Chantepic , vers Dammesnil et le Pré- Rayer, en raison de la donation faite par Raoul du Bus, en janvier 4217, de tout ce qu'il y possédait de terrain pour bâtir le monastère du Trésor-Notre-Dame. 11 est dit encore dans cet arrêt qu'en 4239 l'archevêque Maurice annexa le curé de Saint-Remi, avec ouatre paroissiens qui restaient, à la cure du Bus, à condition qu'il ne percevrait que les dîmes des animaux, et que les religieuses percevraient les dîmes premalles (sic). Sur un point, cet arrêt fait erreur ; c'est de 4 228 et non de 4 227 qu'est la donation ou fondation de Raoul du Bus : « Dedi totam terram et quicquid iuris et « hereditatis et dominii habebam in valle « de Chantepie et inter Chantepie et Danv « mesnil , et ad pratum Rahier. »
Eu 4639, Louis XIII institua une foire le jour de Saint-Jacques, dans les premières cours de l'abbaye du Trésor.
En 1663, messire Charles de la Grandière et Jean, son fils, écuyers, seigneurs du Bois-Gaultier, Grimouval, etc. . . vendirent à l'abbaye du Trésor un quart de flef de haubert , nommé fief de la Brosse et Chamois , contenant 30 ou 40 perches, relevant de la seigneurie du Bois-Gauthier. Le nom de MM. de la Grandière était de Mercey.
\jt lieu seigneurial du fief de la Brosse s'appelait le Chamoist. Mention d'Amauri do la Brosse, chevalier; Guillaume Prevosteau, écuyer, seigneur du Bois-Gautier (4 456) ; Louis d'Assy.
Nous connaissons plusieurs aveux rendus par l'abbesse du Trésor. Le plus ancien est du 41 mars 4 449. (Archives de l'Emp.y P. 307, n° 240.) Cet aveu comprend, entre autres articles : 4» l'hôtel, près Baudemont ; 2© une rente sur la prévôté de Vernon ; 3° 600 acres de terre clans la forêt de Bourse; 4© un fief à Montmartin-en-Gregne ; 5° une fief-ferme au même lieu; 6° des droits d'usage en la forêt de Vernon ; 7« des droits d'usage aux moulins de Brai; 8® un fief à Vai- Corbon; 9© un fief à la Broche; 10° un fief à Saint-Remi ; 14° des vignes à Vernon; 42» une rente sur la prévôté d'Ivri; 4 3o une rente sur la terre de Fontaine-le- Châtei. — Nous allons reproduire l'aveu du 27 juillet 4672, qu'on trouve transcrit à la p. 4 « du Cartolaire du Trésor;
« Du roy notre sire et souverain sei- « gneur, nous, religieuse soeur Adrianne « de Courtils , par la permission divine a humble abesse de l'abaye et monastère « du Trésor Notre-Dame, de l'ordre de Ci- « tcaux , ès diocèse de Rouen , et toutes « les religieuses du dit monastère ayant « une même volonté et affection , confes- « sons et avouons tenir en pure perpé- « tuelle aumône , c'est à savoir : les terres, « possessions et franchises, tant en fief « qu'autrement, de la fondation de noble « sainte mémoire monsieur saint Louis, « jadis roy de France, tant en droit de « notre fondation comme des acquisitions « et augmentations faites de plusieurs « terres nobles et non nobles, le tout par « admortissement.
« Premièrement , notre hôtel et manoir « situé et assis au Vexin normand, jouxte « Baudemont , consistant tant en bâti- « ments, basse-court, jardin et clos, où « est contenu les granges, écuries, co- « lombier et autres bâtiments étant dans « l'enclos de la dite abaye, contenant en « tout cinquante arpents ou viron de terre « ocupée.
« Item , la dite abaye possède la sei- « gneurie de Saint-Remi , quart de fief de « haubert, consistant en cent dix acres de « terre non fieffée que la dite abaye fait « valloir par ses mains , tant bonnes que « mauvaises, avec quatre arpens de vi- « gnes, quatorze arpens de bois taillis « avec trente-deux arpens de pré. la dite « abaye possède aussi les dîmes du dit « Saint-Remi en vertu d'un acord et trans- « action par elle faite avec les dames de « Villerceaux par Maurice , archevêque de « Rouen , et sont dames du dit hameau et « en reçoivent les droits et rentes sci- « gneuriales qui sont dues.
« Item, la dite abaye possède en la pa- « roisse de Bray une acre de pray, apele le « Pray des Trois-Cornets, et un demi-ar- « pent de pray en la dite paroisse de Bray.
v Item, la dite abaye possède le fief <le « la Brosse, sis en la paroisse du Bus, « Baudemont et Boisroger, huitième de « fief de haubert, consistant en maison, «masure, bois, vigne et terres labou- « rables, sises ès dites paroisses, conte-
« nant qui ont été achetés de Guil-
« laume Lctondu l'an 4230, ce qui fut « confirmé par saint Louis, l'an 4239.
« Item, la dite abaye possède et fait « valoir le nombre de quarante une acres « de terre sises au dimage du Boisrogcr, « qui leur a été aumônée par saint Louis « avec le tiers de la dlmc, en l'an 4247.
« Item, la dite abaye possède vn la dite « paroisse de Baudemont six arpens de
« vigne, environ deux arpens de pray.
« nommé le pray Crespin , qui ont été « aumônés à la dite abaye par saint Louis « l'an 4243.
« Item , la dite abaye possède en Tao « 1240 le fief, terre et seigneurie du Valci corbon, consistant en maison, masure « et manoir seigneurial, avec quarante- « quatre acres de terre ou environ. Plus, « la dite abaye aurait acquis, en l'an 4643, « d'un des vassaux du dit fief, le nonihr» « de quatre-vingts acres de terre, et te « domaine fieffe consiste en cinquante « acres de terre, qui doivent à la dite sei- « gneurie rentes seigneuriales, tant en ar- « gent, bled, avoine et chapons.
« Item, la dite abaye possède la moitié « des grosses dîmes de la paroisse de Four- « ges et neuf arpens de pray ou environ, « qui ont été aumônés par Jean, seigneur « de la Roche-Guyon, en l'année 4244.
« Item, Jean, seigneur de la Roch>> « Guyon, aumôna, en Tan 4264, à ladite « abaye, un millier de haranc par an, « payable à chacun jour des brandons, cest- « a-dire le premier dimanche de carême.
« Hem , la dite abaye possède au terri- « toire de Grimonval, paroisse d*Escos, « quatre-vingt-dix arpens de bois taillis « qui a été aumôné par le roy saint Louis « à la dite abaye, en l'an 4250(?).
« Item , la dite abaye possède en la dite « paroisse d'Escos, triége du Mantel et de « a Bourdonnière , onze acres de terre « abourable ou environ , aumôné par Jean « Dupleix l'an 4252, en considération de « deux de ses sœurs qui se rendirent reli- « gicuses en la dite abaye en ce temps-là.
« Item, la dite abaye possède un fief « noble nommé le fief Fleuri , assis en la « paroisse de Guiseniers, consistant, sait voir : le domaine non fieffé , en trente « une acre de terre , tant labourable que « masure , manoir et colombiers et doit sage ; et le domaine fieffé en ... . acres « de terre ou environ ; auquel fief il y « a basse justice , et sont les vassaux dû « dit fief sujets à comparoir aux plès de « gagc-plège à peine d'amende, comme « aussi doivent plusieurs rentes et de- « niers, chapons et grains , lequel fiefao- « rait été acquis par décret , lors de quoi « le dit fief relevait de madame de Ne- « mours, comme engagiste de la comté de « Gisors, dont est relevant ledit fief.
« Plus, la dite abaye possède en la paît roisse de Guerny, vicomté de Gisors, « sept vergées de terre et cinq vergées « de pray, qui ont été aumônés par dame « Alix, femme de feu seigneur de Boum, «l'an 4244.
« Item, la dite abaye possède et a droit
« de percevoir sur la grange d'Ambleville , « au Vexin francois, un inuid de bled et a un inuid de vin par chacun an , suivant « la donation qui leur en a été faite par « Jean des Essars , seigneur dudit lieu , « en Tan 1248, duquel muid de bled la « dite abaye n'en jouit plus que de vingta quatre boisseaux trois quartes (mesure « de Vigny).
« Item , la dite abaye possède et a droit « de prendre annuellement sur le domaine « de Meullan cinquante livres de rentes, « dont elle jouit encore de présent , sui- « vant la donation faite de la dite rente «i par la reine Blanche, mère de saint « Louis, en Tan 4243.
« Item, la dite abaye jouit de deux « muids de bled froment , mesure de « Chaumont . que Richard de Cordelle , « seigneur de Banteleu au Vexin fran- « çois, aumùna à la dite abaye en Tan « 4*35.
« Item , la dite abaye possède à présent « Bur la terre de Guiry, size au Vexin « francois, le nombre de quatre muids « de bled mesteil , valant dixme et cham- « part, et dix-huit septiers d'avoine, au « lieu du quint du revenu de la dite terre, « qu'elle possédait, avec une terre size à « Commeny, audit Vexin , dont jouissait n autrefois la dite abaye, suivant la do- « nation faite par Mabire de Guiry en « l'an 4x40, confirmée par la reine Blanche « et saint Louis, son fils, en l'an 4245; « comme aussi d'un muid de bled, ]>ar « donation faite par Guillaume le Breton, « seigneur de Guiry j toutes lesquelles « choses ont été réduites par transaction « passée entre le seigneur de Guiry à la a dite abbaye, en l'an 4560, au dit nombre « de quatre muids de bled méteil, val- « lant dîmes et champart, et dix -huit « septiers d'avoine.
« Item, la dite abaye possède saize « livres de rente par chacun an , à prendre « sur la terre de Fontaine-le-Chàtel, sise « au pays de Caux, suivant la donation a faite par Pierre, chambellan du roy de « France, en l'an 4247.
« Item , la dite abaye possède la terre « seigneurie des Ventes de Bourses, quart « de fief de haubert , relevant du roy à « cause de sa vicomte d'Alençon au dio- « cèse de Sées, par donation faite par « saint Louis, roy de France, en l'an 4246, « dont le domaine fieffé consiste en six « cents acres de terre, et par une autre « donation faite par le même roy saint « Louis , elle possède au même territoire « quarante-six acres de terre non fieffés « et onze livres saize sols de rente an- « nuellement, comme aussi six livres de
« rente à prendre annuellement sur le « moulin de la Marche.
« Item, trois livres de rente à prendre « sur le moulin dit des Chenaps , et « xxvii sols sur les prés situés entre les « hays de la ville de Verneuii et Villeu Barils , auquel fief il y a haute justice , « à cause de quoi la dite abaye y nomme * « un bailly, procureur de seigneurie, gref- « fier, tabellion , sergent et tous autres « officiers apartenants à haute justice, et « peuvent juger les différens procès des « vassaux, excepté quand il y a mutilation « de membres; a cause duquel fief il « apartient à la dite abaye un tret de « dîme de la troisième partie des susdites a acres de terre , dépendantes du dit fief « des Ventes de Bourses.
n Item, la dite abaye possède, à droit d'é- « change du fief de Montmartin en Graine, « au pays de Costentin , qui leur avait été « aumôné par saint Louis, la terre sei- « gneurie ae Phipou , située en la cam- « pagne du Neubourg, qui est un demi- « fief de haubert relevant du seigneur de « Marbeuf , à cause de sa terre de Marte beuf, lequel consiste en maison, ma- « sure, droit de colombier et de chapelle, « et pouvoir d'élire et nommer un séné- « chai pour tenir les pieds et faire rendre « aveu aux tenants au dit fief, lesquels « doiveut plusieurs rentes en deniers et a chapons, grains et agneaux.
« Item , la dite abaye possède tant à « Vernon , Vernonet, Gamily, Bisy, Saint- « Marcel que à Saint-Just, plusieurs parties « de rentes tant en argent, chapons, vin, « pinpreneaux, baillés à ferme tout en- « semble à un nommé Marcadé par le prix « et somme de 420 livres par chacun an.
«Item, la dite abaye possède, par la « donation de la reine Blanche, sur le « domaine de Vernon, cinq sols parisis « chacun jour de l'année , payables en « deux termes par les receveurs du dit « domaine, pour la pitance des dames « religieuses de la dite abaye du Trésor, « et cent sols pour son anniversaire, et « autant pour celui de son fils.
a Item, par la donation de saint Louis, « la dite abaye avait droit de prendre par « chacune semaine, dans la forêt du dit « Vernon, trois chartes de bois, qui ont été « réduites depuis par trente cordes par an.
« Item , la dite abaye possède à Ver- « nonet une maison masure, avec un ar- « pent et deux tiers de vigne, et neuf « arpens de pray, qui leur avait été donné « par le feu roy saint Louis , ladite abaye « faisant tout valoir et aprofiter par ses « mains.
Item, la dite abaye possède depuis cinq
« ans en ça, à cause de la fondation faite « par M . Pierre de Feuguerolles, sieur de « Montmort, vingt-huit acres de terre la- « bourablc , situés en la paroisse de Villers « sur Andeli, relevant du seigneur de Vilce 1ers, et une acre de vigne située au terri- « toire d' Andeli, triége du Château-Gail- « lard, à cause de laquelle donation fonda- « tion la dite abaye est obligée de dire « plusieurs services et deux messes par « semaine à perpétuité.
« En outre, la dite abaye a droit de « présenter à la cure de la paroisse d'Es- « cos, comme aussi à celle ae la cure de « la paroisse du Bus, doyenné de Bau- « demont, après que Jean de Claire, chea valier, seigneur de Panilleusc, patron « des dites paroisses , y aura présenté « cinq curés consécutifs ; la sixième nomi- « nation ayant été auraônée à la dite a abaye par les seigneurs de Claire, pré- « décesscurs du dit sieur de Panilleusc. « Plus, la dite abaye a droit de moudre «franc au moulin de Bray vingt-cinq « muids de bled, suivant la donation qui
a a été faite par saint Louis en l'an
« Promettant qu'en cas qu'il nous vienne « a notre connaissance d'avoir obmis qucl- « que chose dans le présent aveu et dé- « nombrement de l'augmenter ou le dimi- « nuer s'il y échet. En témoins de quoi « nous avons scellé ces présentes du sceau « de uotre abaye , dont nous usons en « telles affaires et autres faits, et présenté « ce vingt-sixième jour de juillet mil six « cents soixante - douze. Signé : S<eur « Adrianne de Courtils , abesse ; sœur « Marie de Launoy, prieure; sœur Marie « de Vieupont Dansonville ; sœur Marie de « Gaillarbois ; sœur Renée Dcfouilleuse; « sœur Renée de Dampont; sœur Magde- « leine de Feuguerolles; sœur Renée Le « Roy ; sœur Anne Morant , eclerière ; « sœur Anthoincttc de Mascarany; sœur « Marie Jubert du Thil ; sœur Marguerite « de Saveuse; sœur Marie de Ronche- « rolles ; sœur Elisabeth Lelicur ; sœur « Anthoinelte de Montfort ; sœur Clère « du Rollet; sœur Elisabeth Hallé ; sœur « Jourdainnc Descagcnt. Et scellé du ca- « chet des armes de la dite abaye, en cire « rouge. » {Cart. du Trésor, p. 4-5.)
Nous donnerons, d'après les auteurs du Gallia christiana, la liste des abbesses du Trésor »
Marguerite, 4258-4274.
Adélaïde, en 4283.
Elisabeth de Villetain, morte en 4302.
EusUchie.
Marguerite II de Banteleu, morte en
Jeanne Ire de Montegni, en 4 352 et 4 374. Jeanne II le Bigre, morte en 4383.
Jeanne III de Montigni, en 4389 et 4 392.
Anne I" de Montmorencî, morte en
Malinc du Chemin, en 4407 et 4416.
Lucie de Montmorenci, en 4 449.
Marguerite III de Noyers ou de Noviers, en 4 i 33 et 4434.
Denise du Préau (4438-4464).
Jeanne IV du Mont (4464-4492).
Marie Ire du Plessis, en 4502.
Marie II le Pelletier, en 4505.
Marguerite IV de Monsures, en 4505.
Marguerite V de Gourlai, en 4547.
Louise de Flines ou de Félins, morte en
Etiennette de Gani, nommée par le roi François Ier, morte en 4 544 .
Catherine de (îani, morte en 4570.
Pétronillede Dampont.de 4559 à 4566
Jeanne V de la Fontaine (4569-1604).
Philippa de Vieupont (1604-t635).
Jeanne VI de Vieupont (4635-4637).
Catherine II de Vieupont (1637-46*7).
Adrienne de Courtils de Talmonuer , (4648-4683).
Anne II Beraud (1683-4694).
Anne III de Roncherolles (4695-4723).
Marie-Gabrielle-Elisabeth du Plessis de Richelieu, nommée en 4724.
C'est aux archives de l'Eure nu'il faut aller chercher les titres de l'abbaye du Trésor. On y trouvera un cartulaire transcrit au xvin* siècle, auquel nous avons emprunté un grand nombre de pièces et de renseignements. Dans le tableau des archives de l'Eure, on lit :
«Abîme du Trésor. Cartulaire du « xvme siècle! Chartes. Registres de prises a d'habit. Inventaires des titres, états de « biens et titres des propriétés situées dans « les paroisses d'Aveui, Baudemont, Bean- « reçard, Bionval. Brai, Bus-Saint-Remi , « Canaignes , Château - sur- Epte , Cour- « celles, Ecos, Fours, Fourges, Gailloo, a Mont-Martin , Requiécourt , la Rocho « Guyon, Tourny et Vernonnet (De 1233 « à 4778. — 4 reg., 42 liasses.)»
Les lieux dits de Bus-Saint-Remi sont : — Bus , Saint-Remi et le Trésor.
Baudemont a été réuni à Bus-Saint- Remi en 4842.
Cf. Dumoustter, Nevstria pia, p. 919.
Gallia christiana, U XI, col.MS.
Martène, Anécdot., t. IV, coL 1M< ei 1563
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CAER.
Arrond. dtneux. — Caat. d'Êrreux nord.
Patr. S. Leufroi. — Prés, le seigneur.
Kaêr, dans la langue celtique, signifie bourg, ville , village, logis, maison , toute espèce d'habitation. Nous n'avons point dans tout le département de l'Eure de mot dont l'origine soit plus franchement celtique. Il répond au mot latin villa, et devient dans la composition ker : c'est le ker des Bretons.
Nous trouvons ce lieu mentionné dans la charte de Robert Ier en faveur de la cathédrale de Rouen : «... Et in Ebroi- « censi pago. . . et Cader. . . quas dédit « Ricardus primus. . .»
En 4237, un procès fut intenté par le curé de l'église contre Jean Paen, passeur du port Paen. Ce dernier, « outtre « heure , c'est assavoir , après queuvre « feu et contre le cri solennel du roy, » avait fait passer, moyennant une forte somme, des voleurs qui enlevaient au curé deux de ses chevaux.
Dans une charte de Saint-Taurin , relative à Louviers (1250), et dans une autre (4 253) , il est fait mention de Roger a de
En 4251, André de Kacr, chevalier, et Raoul de Kaer, son fils aîné et héritier, confirmèrent une vente faite à GeofFroi de Courcelles, chanoine d'Evreux , d'une pièce de vigne et se désistèrent de toutes prétentions sur la fosse Constance « fossa Constaunce ». Dans un autre acte de 4 260, il est parié de l'épine « quœ vocatur spina de fossa Constance ». En 4266, André était mort. Dans un acte de 4270, il est fait mention d'un triége « de spina de Wervim ». En 4266, d'un autre triége : a apud haias Traveiscines. Villa de Mes- « nillo Morini. »
En 4253, Geofiroi de Corsières, chanoine d'Evreux, acheta une rente sur une vigne de Caër. (Second Cartul. du chap. d'Evreux, no 34 S, p. 242.)
On trouve des renseignements très-importants et très-nombreux sur Caér dans
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les cartulaires du chapitre d'Evreux, déposés aux archives de l'Eure.
On voit successivement nommés comme patrons ou seigneurs de Caër, en 4 492, Guillaume du Chaste], au droit de Jeanne <le Rahestan; 4528, Jean de Qucvremont; 4 559, Charles de Melun, baron de Landes et de Normanville ; 1560, litige; 1563, le même seigneur; 4566-4604, sa veuve, Marie de Luce ; puis sa fille , Madeleine de Melun, comtesse de la Suze; 4639, Charlotte de Roie de la Rochefoucauld , comtesse de la Suze , au droit de son mari défunt, Louis de Champagne, comte de la Suze; 1663, le comte de la Suze, protestant.
Caër fait partie de la commune de Normanville-sur-Iton, canton d'Evreux nord.
CAHAI6MES.
Arrond. des Andelis. — CanL d'Êcos.
Pair. S. André. — Prés, le couvent de Sainte-Catherine de Rouen.
11 est très-difficile de pouvoir fixer l'étymologie du mot Cahaignes. Ce mot doit être tiré de la langue franque ou de la basse latinité et désigner des cabanes, des chaumières. Cahagnes, (lahagnolles, Caliaigners, Caban, Chaignes, Chagnolles, Cahaineth, Cagni, Cani appartiennent évidemment au même groupe de mots.
Dans la Description de la haute JVormandie, t. Il, p. 213, Toussaint Duplessis soutient que dans la langue celtique kaé signifie haie, clôture de parc, de champ, et haign, charogne. Suivant lui. Cahaignes aurait donc été un champ clos où l'on jetait les bètes mortes.
On a découvert, il y a peu d'années, à Cahaignes des tombeaux ; ces tombeaux contenaient divers objets, entre autres une hache en fer et des pots de terre bleue.
Un chevalier, Guillaume de Cahagnes, fit prisonnier, en 4 4 44 , le roi Etienne à la bataille de Lincoln. Il est probable que c'est le même personnage que «Willelmus
m caii
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de Cahainges », dont il est parlé dans le Sussek-Buck. Nous ne savons s'il s'agit ici de notre Cahaignes ou de Cabagnes du Calvados.
Dans une charte non datée, Guillaume du Mesnil, clerc, donna le patronage de l'église de Cahaignes au couvent de Sainte- Catherine de Rouen. Cette donation dut être faite au commencement du xme siècle; car, dans le chartrier des chartreux de Gaillon , on trouvait une donation de
l'année 4209 par Daniel de Vernon,
aux religieux de Sainte-Catherine, de ce
Î[u'il possédait à Cahaignes. En 4240, ourdain de « Walliquiervillc » fit une donation semblable.
L'église de Cahaignes était dédiée à saint André ; elle avait au xiu« siècle cinquante-quatre paroissiens et valait 31 livres tournois. Ainsi, on lit dans le pouillé d'Eudes Rigaud : a Ecclesia Sancti An- « dree de Caaignes. Abbas Sancte Kate- « rine Rothomagensis, patronus ; habet « liv. parrochianos; valet xxxi. libras tu- « ronensium. . . »
Les Templiers étabis à Bourgout (commune d'Arquenci) partageaient à cette époque avec le couvent de Saintc-Cathenne-du-Mont la plus grande partie du territoire de Cahaignes.
En 4239, Jean o de Vianna » , du consentement de sa femme Axende, avait donné aux Templiers «apud Burgundum »
une pièce de terre « proprio meo labore « adquisitam in territorio de Chaengnes, « inter terram Heudeborc et terram Wil- « lelmi d'Anjou ».
« Omnibus Christi fidelibus ad quos « presens scriptum pervenerit , . . . abbas « Sancte Trinitatis de Monte Rothouiagi « et ejusdem loci convenais, eternam in « Domino, salutem. Noverint universi « quod, cum contentio verteretur in curia « domini régis inter nos, ex una parte, « et magistrum domorum Templi in Nor- « mannia, et fratres su os, ex altéra, su- « per quibusdam terris et redditibus le- « gatis predictis magistro et fratribus a « Guillelmo Baignart, in suo testamento, « quas terras et redditus dictus Guillelmus « habebat apud Autevesne et apud Ga- « mâches, de feodo nostro ; et super dua- « bus acris terre, sitis apud Autevesne, « quas Rogerus de Leonibus eisdem con- « tulerat, rctento omni alio legato ab eo- « dem Guillelmo, extra feoduiu nostrum, « eisdem fratribus facto ; tandem, de bo- « norum virorum consilio pensata utili- « tate utriusque partis, dicti magister et « fratres omne jus quod babebant in dictis « terris et redditibus ratione legati pre- « dicti in feodo nostro facti et ratione
« dicti Rogeri remiseront, et quicquid a juris babebant in Ricardo Bulart de Boe- « semont, hospite eorumdem, ita quod a ipse Ricardus de cetero tenebit de no- « bis, reddendo et faciendo seryitia et a consuetudines que fratribus exhibebat, a scilicet decem solidos usualismonetead « festum Sancti Remigii et ad Nathale duos « boessellos bladi et duos capones , et ad « Pascha viginti ova, et hec omnia sin- « gulis annis terminis prenotatis per*>l- « venda, et emendas si que contigerintfa- « ciende, nichil iuris in terris predictis et « redditibus et hospite predicto retinen- « tes. Pro hac autem remissione et colla- « tione, predictis magistro et fratribus « contulimus decem et sep te m acras terre « arabilis sitas in parrochia de Caheao gnes, de feodo nostro habendas et poea sidendas in perpetuum fratribus preno- « tatis et corum successoribus , retenu « décima ad opus helemosinarii nostri et « presbyteri de Cahengnes. Quas terras « promisimus contra omnes gentes dictis « fratribus garantizare. Quod ut ratum sit « et stabile perseveret, presens scriptum « sigillorum nostrorum munimine duxi- « mus roborandum. Actum anno Domini a m» cc° xxx° ix°, mense februarii. »
aWillelmus dictus Lambert de Cahengnes,» du consentement de sa femme Aelis, vend aux Templiers de BourgouL pour 6 sous tournois, 6 deniers de rente « apud Chaengnes in territorio de font Heudeborc » . M 246 . )
a Ranulfus de Cahainnes, omnibus san- « cte Dei ecclesie fidelibus, tam futur» « uuam presentibus, salutem. Sciatis me « dédisse Deo et Sancte Marie et militibus « de Templo Salomonis totam terram « quara Ricardus de Milleres tenuit,solu- « tam scilicet et quietam in perpetuam u elemosinam, pro salute anime mee et « predecessorum meorum et succeasorum.
« Hujus rei sunt testes : Juliana , uxor « mea, et Hugo de Cahainnes, meus fra- « ter, et Gitfardus de Lucema , et Willd- « mus de Nerbunia , Thomas Cbanu ; Kana nulfus, filius Oleardi. »
En 4254, Godefroi le Loup, du consentement de sa femme Emma , vendit aui Templiers de la commanderie de Burgout une rente de 4 8 deniers tournois « quo* « heredes Robcrti de Baschevilla debehant
a de orto suo pro auindecim solidis
« turonensium », avec l'obligation d'échange « in territorio de Kahenneis » , près de la terre de Godefroi de Vauville, « in cultura qua; dicitur fons la Gueroude. » Il existe deux exemplaires de la charte relative à cette vente.
En 4263, Hugues de Grimoval avait
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donné aux Templiers « apud Burgout « commorantibus , capitale dominmm « quod habebam in quadam pecia terrae « si ta in terri torio de Kahaignes inter. . . « cheruinum de Cantiers». La charte mentionne : « Rogerius Crispinus, sororius Ernouldi de Templo. »
En 4293, Gautier du Bosc Gillout, vicomte de Neaufle, annonce que , pardevant Giefrey Bouhourt , tabellion , il a été adjugé à Raoul Piqueinnet des héritages situés à « Quahannes, entre la terre Guillaume de Blarru, escuier». Ces héritages avaient été saisis sur Jean Durant.
line autre charte de la même année constate que a Alissandre Reù et Aeliz, sa famé , de la parroisse de Vely, » vendent pour 60 sous tournois une pièce sise en la paroisse de « Kaannes».
On lit dans le Coutumier des forêts de Normandie :
« Le commun et habitans de Cahaignes « ont acotistumé prendre en la dicte forest « de Vernon le boiz vert en gcsant et le « sec en estant et en gesant, hors caable, « taille et deftens, pasturages hors chie- « vres, leurs pors frans de pasnage et « pasturage en la dicte forest coustumière,
n par paiant i den. de pors à la
« Saint-Andrieu , et ob. à la Chandeleur, « et de leur nourreture sont frans par a rapportant par escript au verdier le « nombre d'iceulx pors, réservé le moys e deflendu , livrée de charetilz de m ans
« en m ans par livrée du verdier
« pour clorre sur rue de ni ans en m ans, « oois pour escarrier pour leurs maisons, « sur un pos. Et pour ce sont tenus faire « au roy, nostre sire, in gerbes de blé en « aoust, i pain à Noël chascune mes[on] , « et m oeui à Pasques. » (F© 33 r°.)
La seigneurie de Cahaignes appartint successivement aux familles de Bethencourt et de Bois-d'Enncmcts.
« . . Apprès le dit Jehan de Béthen- « court se remaria et espousa Jehane de « Noion , fille de Guillaume de Noion , es- « cuyer et soigneur de Quehagnes en Veu- « quessin le Normant. »
Ce Jean de Béthcncourt était fils de celui qui conquit les Canaries. (Généalogie ms. de la maison de Béthencotirt .)
Les lieux dits de Cahaignes sont : — Requiécourt ; — Senancourt ; — Entre- Deux-Villes ; — le Bout-de-Senancourt ; — la Basnerie ; — la Fosse-Grée ; — le Perchepied ; — le Bosmartin ; — les Marteaux ;
— les Plateries; — la Fosse-au-Bout-de- Cahagnes; — la Trésorerie ; — les Marais ;
— le Champ-Pourri.
Cf. Toussaint bapleuis, t. Il, p. 481
CJULLI.
Arrond. de Louviers. — Cant. de Gaillon.
Pair. S. Rémi. — Prés, l'abbé de la Croix- Saint-Leufroi.
Le mot anglo-saxon wael, d'où s'est fait l'anglais wel, et qui se trouve dans le flamand xceet, signifie fontaine, puits, et parait un peu travesti dans les noms de plusieurs lieux de Normandie. Quillebeuf, nommé dans les vieux titres « Guellebotum n et u Guellebodium », est Wealebuh. C'est le même nom que Coullibeuf, Cailletot, Wealetoft, masure de la fontaine. Il se trouve même des villages et des seigneuries du nom de Veule et de Veules, comme ailleurs il s'en trouve plusieurs oui s'appellent Fontaine et Fontaines.
Orderir Vital les a nommés en latin « de Vetulis », faute d'en savoir l'origine et la signification. Les noms de Cailli , de Galli ou Calix et de Calibourg viennent de la même souche. Ainsi s'exprime Huet dans les Origines de Caen , p. 309.
Cailli semble remonter à une haute antiquité. Dubouchct , dans les Origines de la maison de France, t. Ier, p. 2Î2, relate une charte du comte Nebelongus, par laquelle il donne «villara Calliacum» au monastère appelé la Croix-Saint-Leufroi.
La vie de saiut Leufroi , écrite au ix« siècle, confirme cette charte, datée du 23 mars 788 : « Egressus itaque a Varcnna « monasteriolo petivit locum qui dicitur « Calliacus. »
Suit un acte par lequel Raoul de Conçues donne à l'abbaye de la Croix-Saint- Leufroi une forêt qui domine Cailli :
« Salvator noster Jhesus Christus, rex « cœlorum, postquam carnem ex in tac ta « Virgine assumere crucisque patibulum « pro humani generis reparatione dignatus « est, et sponsam suam Sânctam Ecclesiam, « quam preciosissimo suo sanguine con- « secravit, multorum filiorura sobole fœ- « cundavit, quorum alii pro fide chri- « stiana prœclarissimas passiones pertu- « lerunt, alii vero verbum Dei populis « praedicantes per totius orbis climata eam « difluderunt, alii divitiis seu terris di- « versisque praeterea honoribus decenter « ornaverunt. Horum ego Radulfus vesti- « gia subsequi cupiens, pro redemptione « animas meœ et patris mei et matris mes « et omnium parentum meorum viven- « tium seu defunctorum, pro spe salutis « aeternae, in honore Dei omnipotentis, « monasterio Sanctœ Crucis, su b praesentia
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« domni Odiîonis, ejusdem loci abbatis, a silvam quamdam in monte qui est super a villam quœ Calliacus dicitur sitam, quœ « crasso vallo interjacente ab altéra silva a disjungitur absquc cujusquam calura- « pnia absolute do ; necnon etiara omnia « ouae in villa Toeniensi Heinricus, quon- « dam ejusdem villte pwepositus, nunc « vero ipsius monastcrii monachus , vcl in « aliis locis quœ meae ditioni subjacent « ipsi monasterio dédit, sive in vineis, sive « in terris, simul quoque omnia qua» Haie dulfus, monachus, filius Gisleberti de « Cleris, in sœculari habitu positus, pos- « sedit, et universa quœ Rainoaldus, pater a Guillielmi , monachi , dum viveret te- « nuit. Quantum ex his ad me pertinent « supra dicto monasterio sine ullius con- « tradiclione libenterconcedo. Addo ctiam a hoc, ut, si quis meorum hominura, Dei « amore ductue, aliquid ipsis in locis prœ- « fato loco Sanctœ Crucis dare voluerit, ex a mea concessione firmissimum fiât. Pro- « pter hoc ergo ab ejusdem cœnobii aba bâte, domno Odilone, et cuncta fratrum « ibidem Deo servientium congregatione , « orationes et bénéficia suscipio in œter- « num , in salutem animœ meœ et patris « mei et raatris meae, et omnium paren- « tum meorum viventium seu deiuncto- « rum. Amen. Signum Guillelmi, régis « Anglorum f. Signum Radulfi de Con- « chisf. Signum reginœ Mahildisf- Si- « gnum Gisleberti , episcopi Ebroicen- « sis f. »
En 4 286 , une charte de la Croix-Saint- Leufroi mentionne « Caillyacus».
* de lieux dits.
CAILLOUET.
A r rond. d'Évreux. — CanL de Paci.
Pair. Notre-Dame. — Prés, le seigneur de Vaux.
Caillouet est traversé par une voie romaine qui, venant de Mantes, passe la rivière d'Eure à Gadencourt et se dirige vers Pont-Audemer.
Nous pouvons indiquer plusieurs document où le nom de Caillouet est employé au moyen âge.
Dans le Cartulaire de Saint-Père de Chartres y p. 443, on trouve la donation à ce monastère de l'église de « Buxidum », au Perche. Parmi les souscripteurs de la charte parait « Radulfus de Calloet ».
Dans une charte de 4 4 57, souscrite par Hugues III, archevêque de Rouen, en faveur de Saint-Denis, il est fait mention
d'une chapelle dépendante de l'église de Chauraont en Vexin : « Ecclesia de Cailloel. »
A l'article de Bourneville, nous avuns cité un nef de Caillouet peu éloigné du fief de Bretonne , et possède par Alexandre de Caillouet, veneur de Robert U de Meulan.
Enfin, dans la commune de Bu (Eureet-Loir), il existait en 4232 une vigne nommée « vinca de Cailloel » .
Dans le bail des dimes de Croisi en 4 2*y, notre Caillouet est désigné sous la forme de « Caillouelum » ; dans le deuxième pouillé d'Evreux : « Caillouetum. *
Les seigneurs de Caillouet étaient les seigneurs de Vaux-sur-Eure.
Vers le milieu du xvi* siècle , Pierre du Chesne , seigneur de CailloueUr-éflôoaa l '
N. . du Bosc, fille de Ptïïrrï^du Bosc et / petite-fille de Guillaume du Bosc, pane- ..y lier du roi, mort en 4o07; 4505-4507 ^- André de Mornai, seigneur de Caillouet : J et de Vaux; 4527, Jean de Bou metot , Guillaume de Bouquetot; 4549-4602, Jean \ ■ de Bouquetot; 4643-4620, Esther d'Orbec de Bieniaitte, sa veuve; 4634, Guyonne de Bouquetot et Philippe de Chaumont, son mari ; Louise et Jeanne de Bouquetot, ses sœurs; 4654, M. de Quitry, seigneur de Vaux ; 4654, Jacques de Carel ; 4684, Pierre de Carel.
En 4 848 , on a découvert dans l'église de Caillouet un contre-ré table fort intéressant.
Cette petite commune n'a pas de lieux dite. Elle a été réunie en 4845 à Orgcville sous le nom de Caillouet-Orgeville.
CALLEVILLE- LES-BOIS.
Arrond. de Bernai. — Cad t. de
Pafr. Saint-Aignan. — Prés, le comte dt Brionne.
Tout porte à croire que l'étymologie de ce nom est Carolivilla. Au moven âge, on disait Halles pour Charles. Voyei le* Chroniques de Saint'Daùs , où Charles est appelé Kalles, et Charleiuagne Kallemame. On disait même Challes, Chasles, Challon. Aussi, ces noms sont-ils encore portés de nos iours par un très-grand nombre de familles.
Dans la charte de Hugues de Mortemer pour l'abbaye de Saint-Victor, CalleTille, dans le pays de Caux, est appelé Kvhvilla.
Dans une charte de Charles le Chauve en faveur de Saint-Bénigne de Dijon (869), on trouve uu lieu nommé « Villa Karii ».
C'est probablement à la suite des bénéfices militaires, sous les rois de la seconde race , que ce nom s'est introduit dans les départements de la Seine-Inférieure et de l'Eure.
Jean d'Harcourt, chevalier, seigneur de Brionne, sous la date de 4 293, renonça, en faveur du couvent de Saint-Pierre-et- Saint-Paul-de-Préaux, à tout usage qu'il pouvait avoir à réclamer dans les bois situés dans les paroisses île Saint-Pierre et Saint-Cyr-de-Salerne , et même dans celle de Saint-Cyr-de-Bretigni et dans d'autres lieux. H ajoute ces paroles remarquables : « Confirrao nichilominus dictis « abbati et conventui omnia alia et sin- « gula que in prediclis parrochiis, tem- « pore illustris régis Francie etab antiquo «* posséderont, » en retenant le plaid de l'épce , « cum alta justicia et ad eam pertânentibus. » Cette charte est datée de Calleville : « Datura apud Kallevillam , anno a Domini millesimo ducentesimo nonage- « simo tertio, die lune post festum beati v Benedicli estivalis. » (Cart. de Préaux, t> 8, no 7.)
En 1335, Mathieu de la Poterie vendit à Tablwiye du Bec tout ce qu'il possédait à Calleville.
Au xiv» siècle, les seigneurs d'Harcourt possédaient à Calleville un beau manoir, sur l'emplacement duquel on a trouvé, en* 4847, des pavés en terre émaillés, qu'on fait remonter à cette époque. Nous avons rendu compte de cette découverte dans le tome 1er des Archives normandes et dans les Mémoires de f Académie de Rouen.
Les lieux dits de Calleville sont : — la Believoie; — Beauficel; — le Buhot: — le Clos-Hagan ; — le Coudrai.
Cf Mém. d* I Acad. de Rouen, 1818, p. 155-158, et <8i*, p. 109-118.
CAMBE (LA
Àrrond. de Bernai. — Cant. de Bcaumont.
Pair. S. Julien. — Prés, le seigneur de Tibouville.
La Cambe, Carabes : ces noms désignent des lieux où l'on fabriquait de la bière à une époque reculée du moyen âge. « Camha, locus ubi cervisia councitur, » dit du Cangc. Dans une charte de Charles le Chauve (86 i) on lit : « ... cum censu qui de molendinis et cambis débet exire. »
Dans une autre charte en faveur de Saint- Lucien de Beauvais (869), on Ut encore :
« ... cum ecclesiis, domibus, an! i ficus, « cambis, curtiferis, viridariis, ortis, vi- « ncis in villa Arsisis sitis. . . »
La Cambe a été réunie à Tibouville en 4792.
CAMFLEUR.
Arrond. do Bernai. — CanL do Bernai.
Pair. Notre-Dame. - Prés, l'abbé de Lire.
L'étymologie de Camflcur n'est point douteuse : « Campus florum, Campus floridus;» CamnYur, le champ fleuri.
Camflcur est cité dans la constitution de dot de la duchesse Judith de Bretagne, femme de Itichard II : « In pago videlicet Sisoiense {lisez : Lisoiciisc), »» dans le pays de Lisieux : « Krt-naico (Bernai) cum ap-
« pendentihus suis, scilicet Camp-
« florem. » On sait que cet acte est d'une date très voisine de l'an 4000. (Martène, Thes. nov. Anecd., t. Ier, p. Mt.)
On trouve « Campflor » en 4 4 95, dans les Grands Rôles de Normqndie.
Dans le premier pouillé de Lisieux, qui date du commencement du xiv* siècle, on lit : « Ecclesia de Cainpllour. » Dans le deuxième : « Ecclesia de Campo florido.»
Courcelles était un hameau voisin de Camlleur; il est également mentionné dans les deux pouilles de Lisieux.
Carafleur avait pour présentateur l'abbé de Lire, et Courcelles le seigneur du lieu.
Camflcur avait une église dédiée à Notre-Dame, Courcelles a sainte Marie- Madeleine.
On réunit Cam fleur, Courcelles et le hameau du Moulin en une seule commune. Enfin, en 4845, la commune de Camfleur-Courcelles a été réunie à Fontaine- l'Abbé.
CAMPIGNI.
Arrond. de Pont-Audemer. — Cant. de Pont- Auderccr.
Patr. Notre-Dame. - Prés, le seigneur et l'abbé de S.-Pierre-de-Préaux.
On rencontre en France deux Campigni, trois Champegnac, un Champegni et douze Champigni. Campiniacus, Campaniacus, Campigneium semblent toujours désigner un territoire consistant en plaines labourées et cultivées en céréales.
Le cartulaire de Saint-Pierre-de-Préaux contient sur Campigni un grand nombre de détails intéressants.
Non loin de PontrAudemer s'était établi, dans un lieu nommé « Pratcllum » , le Préau, un monastère en l'honneur de saint Pierre, qui fut ruiné lors de l'invasion des Normands. Vers 1034, sous le règne de Robert, duc de Normandie, un chevalier, nommé Onfroi de Vieilles, restaura le monastère détruit , y installa des moines tirés de l'abbaye de Fontcnelle, et donna aux religieux de Saint-Pierre un très-grand nombre de biens, parmi lesquels nous citerons Campigni : « Do itett ru m quicquid in villa quœ Campeniacus « vocatur. » Ainsi s'exprime Onfroi de Vieilles dans la charte de fondation de Saint-Pierre-de-Préaux. (Qallia christ., XI, pièces justifie, col. 200, E.)
« Item , » dit le cartulaire à propos du dénombrement de l'abbaye fait en 1333, il lui donna « le manoir de Campagni ». (F» 455 r°.) L'église de Campigni était dédiée à Notre-Dame : « Sanctœ Mariae de Campeniaco, » comme nous l'apprcud la bulle du pape Alexandre III, confirmant en 4179 les droits et privilèges des religieux de Préaux.
Campigni faisait partie du diocèse de Lisieux : « In episcopatu Lexoviensi. »
En 4091, Tannée où Guillaume le Roux et le duc Robert assiégèrent leur frère Henri dans le Mont-Saint-Michel , Robert Beleth avait été tué à Evreux. Ses frères, Geoffroi et Robert , donnèrent pour le repos de son âme, à l'abbaye de Préaux : « unum agrum.. . . apud Campiniacum. »
Us confirmèrent en même temps sept acres engagées précédemment par leur père Gislebert pour 40 sols, monnaie de Rouen. (F» 4 43 V.)
Pendant l'administration de l'abbé Richard, c'est-à-dire vraisemblablement entre les années 4434 et 4446, vente fut laite à l'abbaye de Préaux d'une terre qui était située dans la paroisse de Campigni :
o . . . De terra Teolfi Brancart. Radulfus « Harpin et Adalardus, filii Teolfi Bran- « cart , vendiderunt ante portam paro- « chiam {sic) Campiniaci Sancto Petro et « abbati Ricardo et monachis ejus quic- « quid habebant hercditatis in Campinia- « co, scilicet in terris, in silvis quai dede- « rat Christianus, presbyter, Osberno, avo « jamdiclorum fralrum, qua? etiam tenue- « ratTeolfus, patereorum, in vitasua lluic « quoque venundationi addiderunt mes- « sariam et custodiam silvarum et nemo- « rum quam reclamabant. Pro qui bus re- « bus Hodulfus , monachus Monasterii
« Villaris, liberavit eis sexaginta solidos , « quos Gaufridus de Campiniaco nuin» ra- « vit et donavit Harpino- Hanc autemveo- « ditionem facere firmam esse pactus est in « manu Gaufridi de Campiniaco propria o manu idem Harpinus, et sese dissertu- « rum adversus homines omnes si aliquid « super hoc voluerint reclamare. Hoc « etiam parti sunt propriis marri bus in « manu Gaufridi Robertus Mil vus et R<v « bertus Gambun , et Osbernus, frater ejns, a se facturos. Testes Sancti Pétri : Galtr- « rius Barbatus; Willelmus Guanescrotet « Henricus, filiusejus; Odo, filius Benmi, «et filius ejus; Willelmus, presbiter; « Willelmus Corel; Safriduset Anscetillus « Bubulci; Rainfredus de Alvilaris; Ro- « gerius , filius Rosce. Testes eorum : « Willelmus, filius Herbrant et filii ejus; « Radulfus et Paganus, filii Albera<i< . a qui habuerunt mde sotulares ; Albe- « rada ; Bruneheldis ; Goisfredus Garoa bun ; Baissa ; Heremburgis ; Briardts. ■ (F0 407.)
La même année, Clarizia, fille de Raoal Travers, vint à Préaux et déposa sur Tantel la donation d'une terre située à Campigni : « Terram quam tenebat jitxta « Tioscum Campiniaci , présente toto con- « verïtu monaenorum supra altare poétiit « per cereum, et hoc facto Radulfus, « monachus , dédit illi decem solidos. » (F° 407 v°.)
Vers la même époque, Herluin de Tourville donna à Campigni un fief qui était tenu par un nommé Gautier et qui rendait 2 sous de rente. (F0 407 V.)
Enfin , Giraud de la Vieville, « Giraldus de Veterivilla , » renonça à ses prétentions sur sept vergées de terres voisines de» mares « de Spiselerizp , et fut en récompense associé aux prières de la communauté. Il reçut, en outre, trois sous et une mine de blé. Les témoins furent de son côté Geoffroi de Campigni , Guillaume Wanescrot et Henri , son fils. (F0 407 W)
Deux mots sur ces deux personnage» :
Guillaume Wanescrot et Geoffroi de Campigni. Guillaume Wanescrot de Campigni fut témoin dans la vente faite à labbe Richard par Raoul Harpin et Adalard : ce qui fait supposer qu'il vivait entre 4131 et 4 440. Ce Guillaume Wanescrot fit donation , du consentement de son fils aine Raoul , à Saint-Pierre de Préaux : « totara a aquam quam habebam ab aqua predi- « ctorum monaenorum usque ad aquam a domini régis apud Montem Rotart, et « quicquid continet predicta aqua ab una « ripa ad alteram , » avec pouvoir de passer ttcum quadriga et cum pede ». Il fit d'autres donations du consentement de
son fils Henri : « antecraam iret Jérusalem. « Quant à Geoflroi de Carapigni, il n'est pas probable que ce soit le même personnage que citent les Grands Rôles de r Echiquier de Normandie en 4203, p. 560 ; « De Gaufrido de Campigneio , xxv. soli- « dos de quarta parte unius militis. » On lit encore : « De Oliverio de Campigneio, « xvi. solidos vin. denarios de sextaparta a unius militis, de hoc ultirao exercitu a Normannie. »
Sous l'administration de l'abbé Michel de Tourville M 151-1168), une contestation s'éleva au sujet d'un moulin deCampigni.
L'année ou le comte de Meulan , Galeran , 6t prisonnier Roger de Tosni : a de Thonaio, » c'est-à-dire en 1136, Hervé de Campigni avait donne à Préaux une pièce de terre nommée Tmnnia, moyennant 5 sols, et probablement d'autres biens.
Son fils Guillaume prit part à l'acte.
(Fo 108 r°.) Après la mort d'Hervé, Guillaume refusa de payer à l'abbé Michel de Tourville une certaine mesure de blé que les moines de Préaux percevaient dans un moulin de Campigni. L'abbé Michel transi-
S«; on donna 10 livres angevines à Guilume de Campigni et à Gautier de Saint- Samson , qui parait avoir été son créancier. Cette charte est datée de 4163. Quelque temps après, le comte Galeran vint à Préaux avec son fils Robert, et lui fit promettre de défendre les moines si Guillaume renouvelait ses réclamations- Parmi les témoins, on trouve un Roger de Campigni.
Sous le règne de Guillaume le Conquérant, un chevalier nommé Anschetil, fils de Turulfe, donna, du consentement de sa femme et de ses fils, tout ce qui lui revenait de l'héritage paternel à Tourville et à Campigni. L'héritage de Turulfe fut donc partage entre l'abbaye de Préaux et les deui frères survivants d' Anschetil, Gislcbert et GeofTroi. Dans le partage, trois hôtes échurent à l'abbaye ; mais les deux frères demandèrent et obtinrent de l'abbé, « absque consilio et metu monachorum, » qu'ils les tiendraient de lui en bénéfice et que Geoffroi ferait seul le service féodal.
En 4 234 , Jean le Bigot , chevalier, donna à l'abbaye « cursum et curationera « aque de Risla que Huit per meum feo- « dum a gurgite abhatic Bccci usque ad « feoduru eorumdem ; ita sciliect quod • liceat iisdem ad voluntatem suain omet nia cursus predirte aque fluentis ad mo- « lendinum eorumdem de Monte Rotart « impedimenta ubicumque voluerint su- « per ripas aque feodi removere ».
On trouve encore dans le cartulaire de Préaux un certain nombre de chartes con-
cernant Campigni et datées du milieu du xiii* siècle.
Ainsi, en 1236, vente d'une rente due à Campigni par Tiele de Longueval et ses héritiers. (P° 95 r°.)
En 1x51, vente d'un bois taillis sis à la Haie-Basire, près du bois du Mont-Rotart. Ce bois, d'une vergée, est vendu 20 sols lourn. par Guillaume Vatemen (F* 94 v°.)
En 1253, vente par le même Vatemen d'une mine d'avoine : a ad mensuram suam de Pratellis. » (F° 94 v».)
En la même année , renonciation à toutes prétentions sur un bois nommé la Haie-Malet, voisin du Bosc-Crestien.
(Fo 94 r°.)
En 1264, vente par Jean Ragavel d'un bois, voisin d'un autre bois appartenant à l'abbaye et nommé « nemus Christiani». (F° 93 vo.)
En la même année, Robert Louvet «de Campigneio», écuyer, renonce à toutes ses prétentions sur la moulte sèche et mouillée : « sicca et molliata, » du fief de la Chapelle. (F« 94 i*.)
En 1 256 , vente d'un bois « apud Haias Basire». Une pièce de terre située « in carapo de Laubefein » est mentionnée dans cette pièce. (F» 93 v°.)
En 1 258 , donation d'une redevance par Robert Labisse , fils de Roger-Claude de Auviller. (Fu 93 vo.)
Ainsi, au xm" siècle, on distinguait sur le territoire de Campigni : le Mont- Rotart, couvert de bois et au pied duquel se trouvait te moulin de Préaux ; le Bois- Crestien, voisin de la paroisse Saint-Martin ; d'autres bois nommes la Haie Malet, la Haie-Basire, le fief de la Chapelle, Auvilers, le Champ de Laubefeim.
Au xiv« siècle, on fit le dénombrement des terres comprenant le manoir de Campigni. Les triéges indiqués sont : la Couture -du -Tel , la Couture-de- l'Erable, la Haute-Vallée, la Couture-de-la-Fosse-Asselin, Sur-la-Fosse , le Gros-Quesne , la Mare-Tostain , la Hesete, lePuchot, Surla- Varende, le Camp-Belanguier, les Lons- Acres , Burrainville , la Butcrie , la Couture-Aprécz, la Ragavelerie, Auvilers, la Couture-su r-le-Grant-Mou I in .
Près du manoir appartenant à Préaux , il y avait 4 acres 13 vergées en perruque , 7 acres en lanne (probablement landes).
Cependant , il est dit ensuite : « Des pâturages et damée , xm acres m vergées.»
En 1456, Jean Legras, écuyer, s'attribue « droit de présenter et pourvoir tou- « teflbiz que mesticr est . aux escolles du- « dit lieu de Campigni ». [Arch. de l'Emp., registre P., 306, n. nc u.)
On disait indifféremment au moyen âge :
« Campaniacura, lampiniacum, Campigneyum.» Ainsi, dans le premier pouillé de Lisieux : a Ecclesia de Campigneyo. » Au xv* siècle, le territoire dépendant de l'église de Campigni était partagé en deux parties : la plus grande avait pour patron le seigneur de Préaux, qui se trouvait au xvie siècle Jean de Bigars; la plus petite, l'abbé de Préaux.
M. Noël Deshayes, curé de Campigni, a composé des mémoires manuscrits pour servir à l'histoire des évoques de Lisieux. Us portent la date de 175*.
On remarque à Campigni les vestiges d'une ancienne enceinte.
Les lieux dits de Campigni sont : — le Réel ; — la Vallée-de-1' Egyptienne ; — l'Eglise ; — la Pinchonnière ; — le Carrefour ;
— le Breuil ; — la Voisinerie ; - la Viéville; — la Planche-Saint-Antoine; — la Pommeraie ; — > Birards ; — le Bois-Brûlé ;
— la Licorne; — le Moulin-de-Campigni;
— la Perelle.
Cf. Canel, Euai $ur l'arrond. de Pont-Audemer, t. n, p. 889. Le Prévost, Notice archéologique.
CANftPPEVILLE.
Arrond. de Louriera. — Cant. du Neubourg.
Pair. S. Pierre. — Prés, le seigneur.
Il y a en Normandie , outre Canappeville, deux Canapville. Ces trois localités sont situées entre la Seine et la Dive : Canapville -la- Baronnie dans l'arrondissement d'Argentan , Canapville -la -Forêt dans l'arrond issenient de Pont-l'Evèque , et Canappeville-les-I-andes dans l'arrondissement de Louviers, canton du Neubourg.
Il existe encore à Rouen des familles du nom de Canappe.
Le mot knapi signifie dans la langue du Nord un jeune garçon, un jeune serviteur , un varlet. ... a puer » , knapi villa.
On trouve un a Canapi-villa » parmi les propriétés de Sainte-Colombe ae Sens.
(Charte de Louis le Débonnaire, 836.)
Dans un fragment de l'histoire de Bretagne (Hist. de France, vu), un «Canabiacum » en Cotentin, est rendu à l'évèque Landran par Alain, duc de Bretagne, dans le xie siècle.
Il ne faut pas confondre Canappevilleles- Landes avec Canapville - la - Forêt , dont il est souvent fait mention dans les Grands Rôles de l'Echiquier de Normandie
au xn« siècle. Les ducs de Normandie possédaient à Canapville-la-Forèt une pêcherie et une vacherie. (Magni Rot. Scac. norm.y p. 69, 92, 233, 234, 369, 370.)
En 4235, Geoffroi, frère de Garrel, et Mathilde, sa femme, reconnurent avoir donné à Saint-Taurin : « unum gurgitem « situm in fine aque dictorum nionacho- « rum inter Sanctum Germanum et Cana- « pevillam. »
Il est probable qu'il s'agit au contraire, ici, de Canappevilleles-Landes , et que l'Iton est la rivière désignée dans l'acte. En effet , l'Iton coule entre Saint-Germaindes-Anglcs et Canappeville.
Dans une charte de 4 244 en faveur de Saint-Sauveur, pour des biens à Armères, il est fait mention de Henri « de Canapevilla».
Dans les chartes de la Noê, conservées à la Bibliothèque impériale, nous trouvons Richard de Garancieres donnant en 1240 deux acres de terre « apud Kenapeviilam prope Truncatum » et la terre donnée par Guillaume de Saint-Martin dans la même ville.
En 4239, Roger de Nuisement «deXocuraento », fils d'Hugues de Nuisement, chevalier, aumône à l'abbaye de U Noê une rente annuelle de 40 sols que les moines lui devaient pour les terre situées « apud k, ii ia pevillam ».
Dans la charte CLX du Cartuhirt de Notre-Dame-de-Bonport , publié par M. Anci rieux , figure en 4 247, comme témoin : « Michael de Canappcvilla. »
C'est à cette commune qu'il faut rapporter la plupart des seigneurs des Landes.: «de Landis, » qu'on voit sans cesse employés comme témoins dans les chartes des comtes d'Evreux. Par exemple, • AJma- « ricus de Landis,» dans une charte de Simon , comte d'Evreux ; vers 4 4 50 : • Elite stachius, miles, de Landis,» dans une autre charte relative à une maison située à Evreux.
Dans le xu* siècle , il y avait à Landes, hameau de Canappeville, une forteresse qui, suivant le traité de l'an 4200 entre Philippe-Auguste et Jean sans Terre , dut être démolie. Dans le xve siècle. Charles de Melun fut seigneur de Landes et de Norman m Louis XI, en 4461, érigea sa terre en baronnie et haute justice.
On a découvert un tombeau romain dans le parc du château de Canappeville. Ce château , qui depuis longtemps est dans la famille desToustain, appartient aujourd'hui à M. le comte de Bagneux.
Les lieux dits de Canappeville sont : — le Boulai; — le Hazai; — lntreinare; — Landes; — Noyon.
CAMTIEBS.
Arrood. des Andoli». Gant. àtem.
Pair. Ste Austreberte. — Prés, le seigneur de BotW Ennemets.
Cantiers est le pluriel, comme Cantel est le diminutif du vieux mot français cant : le canton, le coté, le coin de terre : « Dont l'un bout est sur le cant du dit hamei. » Dans la Picardie, comme en Normandie , on prononce cantier pour chantier, et du coté de Chartres on se sert du mot rhamptier dans le sens de triége. C'est de cant, canton, et non pas de conter, chant, ou de canterium, chariot, que proviennent les Canteleu, Cantelou, Cantrpie de la Normandie. Le nom de famille f autel est assez fréquent dans nos campagnes do Lieuvin.
Cantiers dépendait au roi» siècle du doyenné de Gamaches. On lit dans le pouillé d'Eudes Kigaud : « Ecclesia Sancte « Aubcrste de Cantiers. Willelmus de Can- « tiers patronus ; xxvm. parrochianos ; « valet xxx. tibras turonensium. » Maître Jean de Cantiers lut présenté par Simon de Cantiers, écuyer.
Ainsi, dès le xm* siècle, le seigneur avait le droit de présenter à la cure. Cantiers dépendit plus tard du seigneur de Bois-d' Ennemets. Ce seigneur présenta à la cure en \ 474 et en 4485, et selon deux aveux, l'un du Î6 juin 1549, l'autre du t9 avril 4670, ce droit fut reconnu.
Noos allons placer ici deux pièces tissez curieuses dans lesquelles figure un Guillaume de Cantiers. Il s'agit d'un procès entre l'abbé de Saint-Taurin et Renauld Boupemiin, chevalier, qui remplaçait alors le bailli de Gisors.
« Isri milites fuerunt présentes ouando « iata inquisitio fuit recitata. . . . huit jus « abbatis. Dominus He^inaldus de Trien-. « tôt, illo teropore bailli vus; — dominus « WaJterius de Cantiers; dominus Joban- « nés de Musc; dommns Symon de Peisse; « dominus Guillelmus. . . ; dominus Ro- « gerius Pescheveron ; dominus Symo de « Forniaus; dominus Galterius de Pères; « dominus Guillelmus Pipart ; dominus « Johannes de Plesseiz ; dominus Johan- « nés de Galliun ; dominus Guillelmus de « Cracovilla; dominus Ricardus Harenc; « dominus Lucas de Buisson ; dominus * Radulfus Duret ; dominus Garinus de « Sisi ; dominus Tihaudus Burgavat ; dort minus Garinus de Mont ; dominus Guil- « lelmus de Mouule ; dominus Andréas
« de Bois Machaere ; Lucas de Villers ; « Vincentius de Gravineio; Symon Ros- « poiBsan ; Galterius de Ispania ; Régi- « naldus de Aqutta ; Reginatdus Clericus.
« Cum abbas Sancti Taurin i Ebroicensis « petebat releveia ab Ogero, ftlio Renoudi « Houpequin, idem Ogerus et Galterus, « ejus avunculus , in cujus condueto erat « Ogerus antedictus, dicebant quod feo- « dum smim de Dumo Amauri , de quo « idem abbas petebat releveia, tenebant a « domino rege , et dictum abbatem tan- « quam dominum deavocabant. Ea die, « lecta carta illustris Ricardi , quondam « régis Anglie, de jure ipsius abbatis, et « inspeetis rotulis domini Reginatdi de a Trietot, quondam baillivi Gisortii, ijui- « bus cavetiatur quod alias contentio rue- « rat super eodem jure inter Guillelmum, « quondam abbatem «yusdem loci , et do- « minum Renodum Houpequin , et quod a idem abbas per judicium optinuerat « propter quod idem abbas missus fuit in
* i)ossessione ejusdem juris ea die per ju- « dieium militnm tune ibidem presentium « et inferhisnominatorum : Dominus Dro- « co de Monteingne , tune temporis bail- « livus; dominus Aiuauricus dé Mollent;
* dominus Symon de Forniaus ; dominus « Stephanus de Nuisement ; dominus Jo- « hannes de West ; dominus Reginaldus « Gulafre ; dominus. ... de Garennes ; doit minus Michael de la Ruenloic ; dominus o Philippus Mallart; dominus P. . . Bren- « chart ; dominus Guillelmus Pipart : do- « minus Pctrus de Autolio ; dominus Hugo « de Baquepuiz : dominus Alexander de « Vallibus ; dominus Galterus de Pircio ; « dominus Lucas de Dumo ; dominus Ste- « phanus de MeHcville; dominus Johannes « de Mesnil ; dominus Guillelmus de Mort lin ; dominus Guillelmus de Crota ; do- « minus Symon de Villaribus; dominus « Radulfus W. . . ; dominus abbas de Cruce « Sancti Lcufrcdi, et plures alii. Actum « anno et die supradictts.
a lta est hic sicut in rotulo domino « régis, nichil addito, nichil remoto.
« Ista assista fuit anno Domini m° cc° « xl° vm«, die jovis post festum Beati Hi- « larii. Isti interfuerunt présentes : Domi- « nus Hillarius, baillivus domini episcopi « Ebroicensis; Robcrtus la Truye, tune « castcllanus ; Guillelmus Villiart, tune « viridarius; Rogerius de Bcloverisj Ri- « cardns Aucros; Gregorius de Amnla. »
ï,e procès dont il est parlé dans fa pièce qu'on vient de lire avait donné lieu à Vcnquétc suivante :
« Hcc est inquisitio que facta fuît tem-
« pore domini Reginalui de Trietot
« baillivi, de contemptione que vertebatuf
« inter dominum abbatem Sancti Taurini « et dominum Renodum Houpequin , mi- « litem, qui erat loco baillivi Gisortii, et « per Johannem de Dutuo, baillivum de « Vernolio; Galterius de Ispania, juratus, « dixit quod vidit et nresens fuit quando « pater dicti Renodi unem fecit cum Jo- « nanne, quondam abbate Sancti Taurini.
« De quo dictus abbas exigebat ab ipso « servitium roncini per decem solidos tu- « ronensium , et ex inde cartam habuit. « Et debent dicti decem solidi reddi anci nuatim abbati Sancti Taurini , pro dicto « servitio roncini. Et dixit quod semper « vidit antecessorcs dicti Renodi justifi- « cari per abbatem Sancti Taurini. S> mon a Respoissart, juratus, dixit idem in omit nibus. Vincentius de Gravigneio, jura- « tus, dixit idem, excepto quod ad dictum « finem presens non fuit et addidit quod « nunquain vidit osmagium reddi de dicto « feodo. Dominus Andréas de Bosco Ma- « cacre, miles, iuratus, dixit quod semper « vidit patrem dicti Renodi reddentem di- « ctos solidos abbati Sancti Taurini de dicto « feodo et quod se semper advocavit de « dicto abbate. Lucas de Villaribus, ju- « ratus, dixit quod vidit die tain cartam « apportari in assisia Ebroicensi , quod « dictus Renodus se volebat defendere a « dicto servitio roncini quod abbas Sancti « Taurini ab ipso exigebat, et bene scie- « bat quod dictus Renodus débet tenere a dictum feodum de abbate Sancti Tau- « rini pro decem solidis. Ricard us le Ga- « leis, juralus, dixit idem in omnibus. « Dominus Johannes de Plesseio, miles, « dixit jurât us similiter. Dominus Garinus « de Bosco Cuver dixit similiter. Dominus « Lucas de Boisson no, miles, idem sirai- « liter. Reginaldus , clericus , similiter. « Gaufridus Fere, juratus, dixit similiter. « Petrus Forestarius, juratus, dixit simili liter. Robertus de Campis, juratus, siex militer dixit. Reginaldus de Aquila dixit « similiter. Huartus de MagdaJena idem « similiter dixit. Guillelmus de Plessa a idem dixit similiter. Symon de Candu , « similiter. Jobannes de Ruflois , simili- « ter. Dominus Symon de Fomaiz, miles, « similiter; addidit quod legit cartam in a assisia. Radulfus le Mignot idem dixit , « sed non legit cartam. Dominus Galte- « rus de Pereio dixit similiter et quod « [vidit] patrem domini Renodi et ab-
« batem insimul placitantes festum
« Symonis et Juae, anno Domini mille- « simo ducentesimo trigesimo quinto. »
Guillaume de Gantiers fut évèque d'Evreux en 4400. 11 assista aux conciles de Pise en 4409 et de Constance en 4 444. Il prit parti contre les Bourguignons dans
CAO
les luttes sanglantes qui déchirèrent la France sous Charles VI , et fut tué par eux dans une émeute, à Paris, en 444s.
Cf. TouMaint Duplewis, t II, p. *S3.
CAORCHES.
Arrond. de Bernai. — Caou de Bernai.
Patr. S. Martin. — Prés, le seigneur.
On peut rapprocher les uns des autres les noms de Caorches, Chaource, Caours, Chourses.
Dans les Grands Rôles de l'Échiquier de Normandie il est lait mention d'un Robert de Quaorces. Nous pensons qu'il s'agit ici de notre Caorches : « . . . de Roberto de Quaorces, n. solidos de jurea *
Au contraire, Patrice « de Caborcis »,
3ui signe la charte de Henri 1er en faveur e Saint-Evroul (4 1 28), n'appartient point à notre Caorches, mais à un lieu situe aux environs de Laval. On trouve « Patritius de Cadurcis », en même temps qu'André « de Vitreio », dans une charte du uùlieu du xir* siècle relative à Laval. Dans une charte antérieure de Gui de Laval on trouve : « Hugo de Cadurcis. »
Voici des personnages que vraisemblablement peut revendiquer Caorches :
a Testibus hiis : Domino Gilleberto de Caorchis. » (Charte sans date en faveur de Maupas.)
« Testibus hiis. . . : Domino Gilleberto de Caorchis. » iCharte de Cécile de la Pommeraie.)
4 255. Parmi les chevaliers des assises de Pontrf Eveque : « Gillebertus de Chaorces. »
Gillebert de Caorches abandonne à Guillaume de VVisteralle 20 sols tournois que celui-ci payait annuellement sur le nef tenu par Gauquelin de la Belle-Mare. Le même Gillebert de Caorches : « de Cahorces,» chevalier, donne à Lire tout le fief de la Belle-Mare.
Parmi les membres de l'échiquier de 4 266, on trouve : «Gillebertus de Caors. » (Car*. Prat.y f°474 v°.)
« . . . Magister Johannes de Caorcis »
figure comme témoin dans une charte de Saint-Taurin du xui' siècle.
Je pense que Caorches est le berceau de la famille anglaise de Chaworth , sur laquelle on pourra consulter les Peeraçes anglais.
En 4401, noble homme M. Guillaume de Bures, chevalier, était seigneur « de Caourches».
Caorches était une seigneurie relevant de Montreuil et de Bernai.
Dans les registres de la cour des comptes de Rouen on trouve l'indication suivante :
«Caorches, 423 contribuables, paroisse « mixte.
« Pierre Fouques , cscuier, seigneur de « Beau champ» et Caorches, est seigneur « et patron. — Le fief de Caorches relève « du rov, au conté de Montreuil et Bernay, « etpeùlt valoir 800 fr.
« Le fief de Beauchamps relève de « Caorches; 4,000 fr.
« L'abbaye de Bernav a les deux tiers « de la grosse dixme affermez 430 fr.
« La cure vault, compris les verdagcs « et omosnes , 600 fr.
a 550 acres de terre , dont 4 50 acres en « bois et brierre, et le labeur 6, 4Î et 45 fr. l'acre.»
A Caorches, sur la ferme de Bulle, existent les restes d'une enceinte fortifiée trèssingulière. Nous ne pensons pas que ce soit remplacement du manoir féodal de Bulle, car la motte de ce fief existe de l'autre côté du vallon. L'origine de cette enceinte appartient à une époque beaucoup plus reculée.
Les lieux dits sont : — le Clos-Jouans ; — l'Eveillerie; — la Guerotière ; — la Hulière ; — les Mesnières ; — les Boutelets; — Bulles; — le Heurteloup; — le Nouveau-Monde; — le Haussei; — la Madeleine.
Cf. Le Prero»», Notice archéoloyique.
CAPELLES- LES-GRANDS.
A r rond, de Bornai. — tant, de Broglie.
PiUt. Notre-Dame. — Prés, l'abbesse de Saint-Sauveur et l'abbé de Lire.
Le mot capella a d'abord été employé pour désigner une petite chape, et en particulier celle de saint Martin, qui était conservée dans le palais du roi et sur laquelle on faisait prêter serment : « Super capella domni Martini. » On trouve plusieurs traces de cet usage sous la première race ; les rois faisaient porter cette chape devant eux à la guerre : a Unde et « custodes illius capa? usque hodie capcl- « lani appeltantur. » Ensuite on a appelé chapelle le lieu du palais où l'on déposait cette chape , et on a pris l'habitude d'en placer une dans chacun des palais royaux - La première chapelle connue et la plus fameuse fut celle d Aix-la-Chapelle : « Ipsarn « sancfce Dei genitricis basilicam , quam « capellam vocant, tegulis plumbeis te- « dam , etc. . . » (Eginhardus, anno 8z(J.)
Déjà on trouve dans le 5# eapitulaire de Charlcmagne : «... Ne capellae in nostro « palatio vel aliubi nisi permissu episcopi « m cujus est parochia fiant. »
Dans le xu« siècle , la dame de Capelles, veuve de Vauquelin de Tannei , se nt reli-
Sieuse à Saint-Sauveur d'Evreux avec une e ses filles , et apporta pour dot la moitié du fief de Capelles. C'est pourquoi , avant la Révolution, les religieuses de Saint- Sauveur avaient la moitié des dîmes , la présentation à une des cures et un domaine fieffé et non fieffé.
Aussi, dans une bulle de 4452, le pape Eugène 111 confirme à l'abbaye de Saint- Sauveur : « medietatem villa? quae dicitur « Capelle, jus quod habetis m ecclesia « ejusdem villœ. »
L'abbesse de Saint-Sauveur avait donc à Capelles dime, patronage, rentes, basse justice et 32 acres de terre labourable, y compris une masure.
Au commencement du xni« siècle, on voit paraître un chevalier nommé Guillaume de Capelles. La charte suivante constate qu'il tenait de l'abbaye de Saint- Taurin trois vavassories à Capelles :
a Sciant présentes et futuri quod ego a Willelmus de Capellis, miles, assensu « et voluntate amicorum meorura, vide- « licet Willelmi de Wittenval . generis « mei et aliorum, recepi ab abbate Jo- « nantie Sancti Taurini EDroicensisetejus- « dem loci conventu m. vavassorias quas « antiquitus de eis tenebam in perpe- « tuum tenendas mihi et heredibus meis , « sci licet apud Ulmeyum vavassoriam « quam tenuit Radulfus, apud Molas vaw vassuriam quam tenuit willelmus Vi- « talis, apud Gruham vavassoriam quam « tenuerunt Vitales, pro xx. solidis mo- « nete currentis reddendis annuatim ad « festum omnium Sanctorum , pro omni « servicio; ita tamen quod nisi ad predi- « ctum terminum satisfaclionero compe- « tenter [haberent| predicti abbas et con- « ventus , justiciara suam facerent super a predictum tenementuro. Et ad majorera « confirmation nem sigilli mei appositione « presens scriptum confirmavi. Actum est o hoc apud Ebroicas, anno Verbi incarnati a milU'simo ducentesimo undecimo. Te- « stibus hiis : Willelmo de Wittenval, mi- « lite; Nicholao de Mesnillo, milite; Gal- « tero de Mesnillo ; Waltero de Wittenval ; • Willelmo de Boseto, et pluribus aliis. »
Dans les Grands Rôles de l'Echiquier de Normandie, il est plusieurs fois (ait mention de ce Guillaume de Capelles :
« Willelmus de Capellis reddit compotum « de ix. libris [pro plegio episcopi Lexo- « viensisj. »
«... de Willelmo de Capellis xx. soli- « dos. . . [pro plegîo Rob. Pantof]»
Le passage suivant, tiré du cartulaire de Maupas, fait un portrait flatteur de Guillaume de Capclles. Il constate que ce chevalier se croisa et fit campagne en terre sainte : « Régnante potentissimo « rege Francorum Philippo, Jordano Lexo- « vicnsi episcopo , Luca Ebroicensi , Ro- « berto Insulano abbate de Lyra, anno a Domini m© cco xvii0 , prioratus Sancti «Nicolai de Capellis hoc modo sumpsit « exordium. Fuit vir quidam Willermus « nomine dominus de Cappellis et de Bel- « linvilla , qui de propria uxorc unicam « habuit filiam nomine Agnctem. Iste « Willermus miles erat largus probatus « armis, rébus abundans, pukhêrrimus, « statura maxiraus, aspectu decorus. Hic « cum regibus Philippo et Ricardo , ex « propria familia Robcrti , comitis Lei- « ccstrie , perrexit Jcrusalem. . . »
On vient de voir que Guillaume de Capelles avait marié sa fille, Agnès, à Guillaume de Wistcnval. Ce Guillaume de Wistenval et Agnès, sa femme, fondèrent à Capclles le prieuré de Maupas , sous la dépendance de l'abbaye de Lire : « Fundata capella Sancti Nicolai de Malopassu , anno 4246. »
4207. Henri de Ferrières donne à Guillaume de Capelles : « Sedem unius rooa lendini inter molendinum régis de Fre- « sneio, et molendinum de Faneto,» pour lui et ses entans légitimes et les héritiers d'Agnès, sa fille. Témoins : Philippe Faguet, Gilles de Boscherville. (Cart. ds Lire, fo 20.)
Dans un autre acte , Guillaume de Capelles stipule que, si lui et sa fille Agnes meurent sans héritiers, il donnera ledit moulin à ladite abbaye. Témoins : Henri de Ferrières, Robert de Tibouville. (Sans date. Ibid., f° 49.)
Vauquelin Loiscleur donne à Guillaume de Capèlles « repulsionem aquae beii mo- « lendini sui ascendentem super terrara « mcam ». Témoins : Rcinaud de Fresnei, Jean de Bois-Morel. (Jtod.,49.)
4349. Guillaume do Wistenval (de Wisteinvalle), «pro salute Agnetis...,» donne : « quidquid habebam apud Chantepie de « feodo Roberti de Cbantepie in parro- « chia B. Medardi ; et praeterea in villa de « Tanay de Nicolao Hurte vi. solidos. In « villa de Peleevilla de feodo de Boelay « ii. acras terra»; et praeterea i. milliare « halccis recipiendum singulis annisapud « Honnefleur in initio quadragesinue. »
422t. Le même et Agnès, sa femme, « voluntate Willelmi de Capellis , » donnent à l'église de Maupas « infra tnotas
« parrochiœ de Capellis ecclesiam S. Sa- « turnini de Peleavilla».
4222. Le même et Agnès , sa femme, donnent aux moines de Lire « quidquid « poterunt acquirere per totum feo<ium « nostrum in villis de Peleavilla et de Ca- « pellis».
422*. Le même et Agnès, sa feun».
donnent « culturam versus Trembkium ».
4223. Le même donne au prieuré de Maupas « vavassoriam illam quam Willelmus de Gantepie de me tenebat».
4223. Le même donne «moita tobns « feodi de Capellis, quam emi de Ceala « de Pomeria et Petronilla de Lupt lh>. « sororibus Willelmi , quondam domini « de Capellis ».
4 223. Le même donne à la même église: « totam terrain meam de Peleavilla.»
4252. F., évêque d'Evreux, vidime une charte donnée en 4224 par Guillaume, évêque de Lisieux , attestant que Gui llaume de Wistenval et Agnès, sa femme, fille di Guillaume de Capelles, chevalier, ont donné l'église de Saint-Saturnin de Peleville au prieuré de Saint-Nicolas, établi sur la paroisse de Sainte-Marie de Capelles.
4244. Pernelle cède à Guillaume de Wistenval, son neveu par alliance, la put
3ui lui revenait de sa mère Agnès. Et lui, autre part, la donne au prieuré de Maupas : a Notum sit omnibus présentent pa- « ginam inspecturis quod ego Petronilla, « vidua, quondam uxor Radulphi de Ln- « vellis, dedi et concessi Willelmo de « Wittenval , militi , totam terrain cum « omnibus redditibus qu» mihi coounge- « bat per mortem Agnetis, neptis me*, « filiœ domini Willelmi de Capellis, fra- « tris mei, in parochia de Capellis, et in « omnibus aliis locis, in quibus dictus fra- « ter meus Willelmus solebat aliquid « perciperc. Prœterea etiam concessi prae- «dicto Willelmo de Wittenval, totim « parte m meam illius terne quam doit mina Nicolaa, rclicta domini Willelmi « de Capellis , fratris mei , poasidelat « nomine dotalitii, habendam et possid™- » dam sibi et heredibus suis vel cui eam <* dare et assignare voluerit in dominus et «redditibus, et serviciis, et auxiliis, et « regard is, et in omnibus aliis rébus ad « dictam terrara pertinentibus , libère et « intègre et ita quiete sicut dominus Wil- « lelmus , f rater meus , oara possidehil « toto tempore vitœ sua?, salvis redditibus « et servitiis capitalium dominorum. Pro « hac autem donatione et concessione mea « dédit. . . »
4246. «Notum sit omnibus tain pnesen- « tibus quam futuris quod ego Willelnn» « de Wittenval, miles, pro amure Dei, dtrdi
« in miram et perpétuant elemesinam Deo « et Beatœ Maria de Lyra et hasitiete « Sancti Nicolai de Capellis et monachis in « eadem Deo aervientibus, totam here- « ditatem in terris et redditibus et in om- « nibus rébus quam emi de Petronilla, « sorore Guillelmi de Capellis, mUitis, in « parrochia Beatœ Maria* de Capektis et in « omnibus au is locis, sicut coutinctur in « charta quam pnedicta Petronilla raihi a super hoc fecit. . .»
4*43. «Gaufridus de Hoeaui,» à la suite d'un procès avec l'abbaye de Lire sur la moulte sèche que cette abbaye possédait «in feodo Hure et feodo de la Pommereie », parce qu'il en possédait la moulte mouillée : «rationemolendini Hure « quod teneo de domino rege Franciœ ad « firmam feodalem, » leur abandonne ladite moulte sèche.
4*4*. Guillaume d'Ouniei : « Willelmus de Oumeyo, » donne à Saint-Taurin un clos situe devant la porte des religieux de ce couvent : « apudOumeyum. »
4Î48 , au mois de janvier, Gilbert II de la Haie , abbé de Lire , transige avec l'abbesse de Saint-Sauveur : « Composuit a cum abbatissa Sancti Salvatoris pro « quibusdam terris sitis in parrochia de a Capellis. . . »
4276. Vauquclin le Moine et Gillebert le Moine vendent à Saint-Taurin deux pièces de terre situées « in parochia de Capellis » , voisines des terres de Guillaume d'Oumci , de celle de Pernellc « de Louvellis», et dont l'une «abotat ad viam de Cornaderia ».
En 4Î99, échange de terres dans la paroisse de Capelles entre Robert Malnevou et les religieux de Saint-Taurin.
Dans une liste de chartes de l'abbaye de Lire on trouve parmi plusieurs autres pièces relatives à Capelles les suivantes : « Carta Gisloberti le François de herberga- « mento apud majorem Gruam in paro- <c chia de Capellis. — Carta Willelmi dioti « Régis de Grua de quodam menagio apud « Gruam Quesncl ...»
On y trouve aussi plusieurs pièces relatives à la donation de 9 sols : « in parochia de Capellis, » sur le ténement de Guillaume Molet par Raoul de Funderel , Garin de Béhue et Thomas Lebel.
En 4 327, Richard « Lyreis » de la paroisse de Notre-Dame de Capelles prend à ûef un jardin : o o les arbres , si come « il se porporte en lonc et en ley, o l'ies- « sue et o l'usage du dit « gardïn. . . »
434t. Jehan, sire de Ferrièrcs, chevalier, cède à Lire, pour le salut de iehanne de la Bevrière, sa femme, 40 livre» de
rente sur un trait de dîmes sis à Grant
champ.
4459. Jehan, prieur de Lterru, confirme une transaction entre le prieur de Maupas et celui du Bosc-Moret, touchant le moulin à blé de Capelles, nommé le moulin des Noès, sur la rivière de la Charentonne.
Les lieux dits sont très-nombreux : — Béhénier ; — Béhue ; — la Belletière ; — le Beuron; — Chaumont; — la Haie- Linière ; — la Mare-Auger ; — le Maunas ;
— la Maurière; — la Motte; — le Mouchel ; — la Sevelte (dans le terrier de la terre de Tostes, en Angleterre, appartenant à Préaux, lequel a été rédigé en l'année 4234 , on trouve une pièce nommée Swelles-Crost) ; — la Touque ; — le Tremblai; — le Val-Auger; — le Val- Perrier ; — la Vallée-Coipel ; — Vilarpe î
— Bernières ; — la Grue ; — la Pilette.
CARBEC-6RESTAIN.
Anroud. do Pont-Audcmer. — Canu de Beiucvillc. Sur la Vilaine.
Pair. Notre-Dame. — Prés. Vabbé, de Qrestain.
On a découvert en 4843 un cachet d'oculiste romain sur lequel était inscrit le nom de l'oculiste : Lollius Frominius.
La notoriété de cette petite commune vient du monastère de Grestain. Fondé en 4040 par Herlouin de Conteville, qui épousa Harlette, mère de Guillaume le Conquérant, ce monastère fut dédié à la Vierge et reçut un grand nombre de moines de l'ordre de Saint-Benoit, tirés des abbayes de Saint-Wandrille et de Préaux- 11 fut aussi enrichi par les donations des héritiers d' Herlouin : Robert, comte de Mortain , et Eudes, évèque de Baveux. Guillaume, fils de Robert de Mortain , conserva l'abbaye sous sa garde jusqu'au moment où il se dépouilla de ses biens. En 4 4 06 , Henri due de Normandie, accepta la protection de l'abbaye.
On conservait avant la Révolution, dans le chartrier de Gmstain, les anciens titres de cette abbaye. Ces titres ont été dispersés. U ne reste aux Archives de l'Eure qu'une liasse contenant les chartes et titres des propriétés situées ?ur les paroisses de Borvillo-sur-Mer , Conteville , Foulbec , Gennevitle , Honfleur , Notre- Dame-4u-Val et Saint-Pierre-du-ChAtel (4ÎÎ3-4T77). Les sources de l'histoire de l'abbaye de Grestain se trouvent résumées
dans le Gallin christima et le Neustria fia dont M. Canel a fait bon usage. Nous nous bornerons donc à donner la liste des abbés de Grestain :
Renaud I" de la Roaue, moine de Sainl-Evroul, institué abbe par Herlouin.
Geoffroi, moine de Saint-Serge d'Angers, mort en 4 44 4.
Foulques. De son temps, Jean, évèque de Lisieux, consacre la nouvelle église conventuelle ; l'ancienne venait dètre brûlée. — Mort en 4 «20.
Herbert, moine de Grestain. Jean, évéque de Séez, bénit le cimetière. Herbert embellit l'église. — Mort en 4 479.
Guillaume Ier d'Exeter, moine du Bec.
Pendant les voyages continuels qu'il faisait en Angleterre pour ses affaires et ses plaisirs, le monastère tomba dans les plus grands désordres. L'évèque de Lisieux vit la situation si grave qu'il jugea à propos de prévenir le pape Alexandre III. L'abbé Guillaume fut transféré, en 4185, à Saint- Martin de Pontoise, grâce à l'intervention de l'archevêque de Rouen.
Raoul, moine de Tours. — 4486-4497.
Robert, moine de Grestain.
Guillaume 11, de Farnovillc. L'église ayant été de nouveau dévastée, Foulques Dastin, évèque de Lisieux, la dédia de nouveau en 4 454.
Thomas établit une association de prières entre les religieux de Grestain et de Corroeilles, en 4 260. .
Guillaume III.
Reinaud Caruel.— 4294-4297.
Raoul. — 4297-4302.
Guillaume IV le Vavasseur, de Beuzeville, élu en 4308.
Jean I", en 4346.
Jean II le Maigre Le monastère fut presque ruiné en 4 364 et 4 365.
. Jean III Reinfroi.
Etienne.
Jean IV Picot. — 4377.
Martin de la Heussayc, en 4 388 et 4 394 .
Jean V de Foussi , mort en 4 406.
Richard Ier de Thicuville. Henri V, roi d'Angleterre, restitue à l'abbaye les biens qu'il avait confisqués, lorsque'Richard de Thicuville lui eut juré fidélité, en 4 449.
Guillaume V Poret, en 4443.
Jean VI le Lièvre, mort en 4458. Charles VII, en 4450, marchant contre les Anglais qui occupaient Honfleur, s'arrêta à Grestain.
Jean VII Baudouin. — 4458-4468.
Richard II de Thicuville, prête serment au roi, en 4 469, pour la baronnie de Grestain. Il forme une nouvelle association de prières avec les religieux de Préaux. — Mort en 4495.
Guillaume VI Descolles , premier abbe commendataire. — 4 484-4502.
Jean VIII de Fatouville.
Jean IX le Veneur, archidiacre de Lisieux, nommé en 4503.
Jacques Marlet.
Jean X le Breton. — 4600-4607 iV., baron de Termes.
François Petit.
Jacques Habert, nommé en 460&.
Denis Sanguin de Saint-Pavin , aM*.
commendataire en 4646, mourut évèqœ de Senlis en 4702.
Chrysantbe de Levis. — 4702.
Antoine -Léonor le Berceur de Footfcnay, mort en 4735.
N. Malherbe. — 4735.
JV. de Renty. — 4743.
N. de Tilly. L'abbaye fut supprimée en 4775. Les revenus de la maison furent partagés entre l'hospice de Baveux et l'abbe commendataire. Le dernier al-tx fut Nicolas Tirel de Boisinont.
La seigneurie de Grestain, désignée, sous le nom de baronnie et munie do droit de haute justice, appartenait ain religieux. Ces derniers possédaient le moulin banal du Vigan. Les seigneurs de la Pommeraie avaient droit de franche mouture à ce moulin.
Saint Ouen était le patron de Grestaifl.
Au xi» siècle, il existait un village asaa considérable sous le nom de Saint-Onndc-Grestain , qui fut en partie détruit en 4422. On voit encore les vestiges de Téglise de Saint -Ouen. Carbec , au contraire, était placé sous l'invocation de saint Martin ; enfin l'abbaye avait pnpour patronne Notre-Dame. Il ▼ avait aussi à Grestain une chapelle dédiée à saint Uurent.
L'histoire de Carbec- Grestain se rattache à l'histoire de ses fontaines. On en compte plusieurs. Les plus célèbres sont : celles de Saint-Meen , de Saint-Ceran , h fontaine aux ladres, la fontaine de Sain: Benoit qui coulait dans l'endos de l'abbaye. On croyait l'eau de ces fontamparticulièrement propre à guérir les affections cutanées.
Les lieux dits sont : — le Feugré ; — Grestain ; - l'Abbaye ; — la Vallée ; le Vigan.
Carbcc-Grcstain a été réuni à Fatouville en 4844.
Cf. Canel, Essai sur larroné. <fc Pont-Améfvr t. Il, p. *M Saint- Amand , Lettrés <f tm Vomagtmr.
Gailia chrisliana, U XI. p. S**.
Domoufttwr, N rus tria pia, p. 8M*U.
Monasticon angiic, VI, 11, i(m.
CARENTONNE.
Arrond. de Bernai. — Cant. de Bernai.
Pair. S. Martin. — Prés, le seigneur.
Carantonne, Carentan, Charenton, Charente, Charentenai, Charentillé, Charentonnai : voici une série de noms que semble réunir une même étymologic.
Dans les Grands Rôles de l'Echiquier, nous trouvons Geoffroi de Carentonne :
« Gaufridus de Carentona. »
En 4 226, Jean «de Saken villa» confirme la donation faite au prieuré de Maupas par Guillaume de Sakenville, son père, de deux setiers de froment et deux setiers de gros blé, à prendre «in suo molendino de Carentone », et il y ajouta deux setiers de gros blé, en stipulant que la livraison serait faite «ad comraunem mensuram « patrie, scilicet ad mensuram sextarii de « Bernaio ». Les témoins sont : Guillaume de Friardel, Guillaume de Wistenval, Jocelin de Moiaux, Robert de Capelles, chevaliers.
En 4251 , Richard de « Carenton »
donna à l'abbaye du Bec 40 sols de rente sur son moulin de «Carenton».
En 4267, Guillaume de Sacquenville , chevalier, fils de Jean de Sacquenville, au moment de partir pour la terre sainte, donne à l'abbaye de Lire 60 sous tournois à prendre sur un moulin qu'il possède dans la paroisse de Saint Martin « de Charentonne » :
« Universis Christi fidelibus présentes « litteras inspecturis et audituns, Guil- « lelmus, dominusde Saquen villa, miles, « salutem. Notum universitati vestre facio « quod, cum iter meum arripere proposui • in Scicilyam et in terram sanctam pc- « reçre profecturus, ego dedi , concessi « et nac presenti et perpetuo valitura carta « mea confirmavi in puram et (terpetuam « et omnino liberam eleinosinam . . . Deo « et nionasterio Beatae Mariœ de Lyra . . . « sexaginta solidos turonensium annui « redditus habendos in pcrpetuum ac per-
« cipiendos super molendino meo
« quod habeo in parrochia Sancti Martini « de Charentonne quod vocatur molendi- « num Alys. . . In cujus rei testimonium « et fidem pleniorem prœsentibus litteris « sigillum meum apposui. Actum anno « Domini u° cc° lx° vn°, die lune in cra- « stino dominice Resurrectionis. »
Le samedi après l'Epiphanie 4338, noble homme et sage M' Raoul de Harecourt, chevalier, seigneur de Charentonne, fut
témoin d'un arrangement pour les dîmes du Mesnillot. (Gr. Cart. de Saint-Taurin, fo 4 35 v°.)
Raoul d'Harcourt, \v du nom, seigneur de Charentonne, eut pour femme Luce de Beaufou, dame de la Chapelle- Baivel, de laquelle il eut Raoul d'Harcourt, 11* du nom, seigneur de Charentonne, Grandchamp, le Mesni Hotte, Cabourg et la Chapelle-Baivcl. Ce dernier épousa Jeanne de Saquainville, dame de Saquainville, desquels naquirent 4° Jean d'Harcourt, mort sans enfants de Jeanne d'Estouteville, sa femme, et 2° Isabeau d'Harcourt, mariée deux fois, la première avec Pierre Mauvoisin, seigneur de Serquigni, et la deuxième avec Jean d'Achi , seigneur d'Achi , dit le Grand Gallois. Robert l«r d'Harcourt, seigneur de Charentonne, était fils puîné de Robert d'Harcourt , !•» du nom , seigneur de Beaumesnil.
Jean d'Harcourt figure dans deux titres de 4390, et sa veuve dans un de 4394.
Dans un acte du notariat de Bernai , de 4 400 à 4 402, on voit figurer M. Jehan d'Achi, chevalier, seigneur de Carentonne, qui doit être le même désigné ci-dessus. « Du roy nostre sire ,
« Je , Guillaume de Montagu , escuier, « tien et adveue à tenir du roy nostre dit « seigneur, par foy et par hommage, à « cause de dâmoiselle Collette d'Achv, ma « femme, fille et heretiere (sic) de defrunct « messire Jehan d'Achy, dit le Gallois, en a son vivant chevalier, à cause de sa conté « et chastcllerie de Beaumontrle-Hoger, « ung fieu noble, tenu par un cart de « fieu noble, assis en la paroesse de Ca- « rentonne , nommé le lieu de Caren- « tonne, lequel se revient en la manière « cfui ensuit; c'est assavoir : les maisons, « jardins appartenans audit fieu , qui con- « tient environ quatre acres , qui puent « bien valloir quatre livres tournois de « rente ou environ , lesquiels tient à pré- « sent Jehan Bellaugier. Item , en rentes « et en deniers qui se paient au terme « Saint-Jehan-Baptiste, Nostre -Dame en « septembre , Saint-Remy, à Nouel , Pas- « ques et Rouvoisons, environ saize livres « saize solz sept deniers. Item, il est deu « par plusieurs des habitans et tenans du « dit fieu xviu festaiges de maison à trois « termes en l'an, c'est assavoir : Pasques, « Rouvoisons et Nouel , qui puent valloir « par chascun terme soixante soûls tour- « nois, vallent neuf livres tournois ou en- « viron. Item , au terme de Pasques est « deu par les tenanz dudit fieu trois cents « oefs ou environ. Item, au terme de « Nouel cinquante-trois chapons et demy, « sept geulines ou environ , et à chascun
« chappon appartient ung denier pour sa « sieulte. Item , dii acres de terre ou en- « viron labourables, qui puent valoir par « communes années à bailler à ferme « chascune acre vint soulz tournois ou « environ, qui est en somme dix livres « tournois. Item, environ quatre acres de « pasturages, tant de prees comme de « terre aux champs, qui puent bien valu loir par commune année soissante soûls « tournoi». Hem, quatre acres de preys « ou environ, qui puent bien valloir par « communes années cinquante soulz tourci nois par chascune acre. Item, vingt acres u de bois ou environ , qui sont à tiers et « dangier du roi , nostre dit seigneur, qui « pourroient valoir , quand ils esehéent a en couppe de vingt ans en vingt ans , « trente livres tournois ou environ. Item , o une acre de hault bois planté ,. . . . qui « est en disme. Item, ung moulin à blé, « nommé le moulin de la ville ; lequel est « tenu du roy nostre dit seigneur, a cause « de sa dicte conté par raison du dit fieu. « Sont subges mes hommes du dit fieu, et « si sont subges piller mes pommes et « fruitages croissais oudit lieu pour si- « drer, et subgès à fener mes prêts et faire « les esclusages et curages des bieux de « mon dit moulin, à mener, charier à leurs « despenaau dit moulin les nieulles, quant « le cas s'offre ; avecques ventes, reliefs de « dixmes et aides coustumiers, quant au* « cuns héritages sont vendus ou dit Ûeu. « Et pour celle cause je doy au roy nostre « dit seigneur hommage, aides feaulx, se- « Ion la coustume de Normandie, et [cinq] u soulz tournois de rente par an, au terme « Saint-Michiel , à paier a la recepte de « la viconté d'Orbec, et dix jours de garde « au chastel du dit Beaumont en temps « de guerre. EX est tenu de paier messire « Roger Regnart, prestre, à cause de « certain fieu ou fiefz assiz en la dicte u parroisse de Carontonne , et de mon dit « neu, la portion d'iceulz cinq sols. Item, « Richart Mahiel, escuier, tient de moi par « foy et par hommage,. à cause de mondit « fieu, ung moulin nommé le Moulin « Tenyere, et de ce m'est tenu paier par a chascun an, à cause d'icelui moulin, o une paire de gans au terme Saint- « Remy. . . En tesmoin de ce , j'ai scellé ce « présent adveude mon scel d'armes et si- « gué de mon signe manuel, le sixième «jour d'octobre, Tan mil iui cent cina quante-six.
G. DE MONTAGU
« Michel Pigace , seigneur de Caren- « tonne et du Menillotle et de partie du u fief de Rogier de Fontaines , se pré- « senta en abillemcnt d'omme d'armes à
« trois chevaulx », à la montre général* de la noblesse que Louis de Bourbon vint tenir à Beaumont-le-Roger en 1 469.
De 1547 à 45*9, Louis de Picace était seigneur de Carentonne. Il y eut ensuite Adrien de Picace; puis, en 16Î4, Antoine de Picace, son fils, et, la même année, Gédéon Picace.
Dans les registres de la cour des comptes de Rouen on lit :
«Quarentonne. Contribuables, Î7. Ann.
« de Pigasse, veuve du feu sieur de la « Rosière , est dame et patronne et pos- « sède le fief relevant du roy, vailam a 2,500 fr. — Le fief de la Boissaye ap- « partient à Adrien de Pigasse, escukr, « vaut 4 ,000 fr. — La cure vaut 500 fr.— «400 acres de terre, 50 en prairies, moi- « tié en bois et brierre, et 40 à 4x livres a de fermage. »
Carentonne a été réuni à Bernai eu 1 79i
CARSIX.
Arrond. de Bernai. — Cant. de- Bmwu.
Patr. S. Martin. - Prés. U seigneur.
Dans les Grands Hdfcs de l' Echiquier de Normandie, en 4480, figure Robert de Caresis : « Robertus de Caresis, x. soudos pro falso clamore.. . ,» et en 41*4 Guillaume «de Carises».
Dans une pièce du Cartulairc ik Suint- Taurin, p. 428, sous la date de 4 «90, on trouve parmi les témoins : « Guiltelmo, rectore ecclesie de Karresis ...»
Ailleurs, il est nommé : « Gnilklmns, rector ecclesie de Kresis. . . , » p. 44.
Dans les minutes du notariat de Bornai , de 4 400 à 4 409 , ce lieu est nommé constamment Carresis on Carrez». U y existait à cette époque un « quemin tendant du manoir Crespin à la Croix-Petit ■ .
Dans les pou il lés de Lisieux, on lit: « Ecclesia de Carresiz. »
En 4469 : « Greffin Lemuet, escuR-r, « seigneur de Forges en partie, de Cat- « rezis et du Buisson. »
Vers le milieu du xvi« siècle , Pierre du Fay, seigneur de Carisis, la Hoossaie et Saint-Thurion, parait être, de la famille du Fay, k premier qui ait été propriétaire' de Carsix.
Dans les registres de la cour des comptes de Rouen on lit :
« Sergenlerie de Montfort. Carsix. Con- « tribuaoles, 427.
« Guillaume du Fay, escuier, seigneur « et patron de Carsix , nomme à la rua1 , u qui n'a que les verdages et les omosnes.
« Vault 400 liv. 11 nomme aussy au perte sonnât, qui a les deux tiers de la grosse « dixrae vallant 800 fr. Les chanoines « d'Avranches ont leur tiers du gros. Le- « dit fief de Carsix relève de Fonteinne- « la-Soret et peut valloir 4 ,400 livres. — « 800 acres de terre: 300 labeurs, de <0, « I i et K 5 l'acre de fermage. »
La cure et le personnat étaient à la nomination du seigneur.
11 y avait deux chapelles, dites d'Avranches, à la nomination des héritiers des fondateurs.
Le personnat était aussi sous le nom de saint Brice, qu'on y appelait vulgairement saint Brix.
L'église offre quelques parties d'architecture dans le style du xi« siècle- Elle possédait une chapelle en titre de bénéfice sous le nom de saint Ursin.
Les lieux dits sont : — Aucourt; — le Bocage; — Boincourt; — le Bois-Judas;
— la Bretonnière ; — la Brettcrie ; — le Catelet ; — la Haie ; — Malbrouck ; — le Marais : — Jes Molands ; — le Mouchel ;
— Thilliers f— Pinard ; — la Roilleterie ;
— la Frémondière (château).
GATE LOI
Arrond. de Pont-Audemer. — Cant. de Bourgth«roulde.
Patr. S. Lubin. — Près, les religieux de Préaux, puis le prieur de Saint-Yfner.
On trouve sur le territoire de Catelon des vestiges nombreux de constructions antiques.
Catelon appartenait vers le milieu du xie siècle à Guillaume, vicomte de Montfort. Après sa mort, lurouldc, un de ses fils, prit l'habit religieux dans le monastère de Préaux. A cette occasion , Aufride, mère deTuroulde, du consentement de sa famille et d'Hugues de Montfort, dont relevaient ces aïeux, octroya à l'abbaye la diuoe de Catelon, de Fontainecourt, de Bournevillc, d'Aubcuf et de Tac. Plus tard , Guillaume, frère de Turoulde, ajouta à ce don la dime de Becherel et de Boscherald , puis une terre près de l'église de Catelon :
«... Prescripto principe Willelrao [Ro- « berti 61 io] régnante, dclalum est qui- « dam puer nomine Turaldus, filius Wil- « lelmi, vicecomitis Montisfortis, Pratel- « lum, ut ibi fieret monachus, quod et « factum est. Detulit autem illum mater « sua Ansfridis nomine, avusque suus « Osmundus, cognomine Malhurub, pa-
« truusque Boldinus et duo presbiteri Ri- « cardus de Apivilla et Ricardus de Fon- « tanis, Willelmusque et Anastasius , fra- « très de Magnevilla, astantibus vero e a contra abbate Pratelli , nomine Ans- « frido , monachisque cum nonnullis hôte minibus suis, videlicet Maledocto, Vi- « taie , Rogcrio Crasso pluribusque aliis. « Coram altare dédit mater pueri supra- « dicti, astantibus suprascriptis omnibus, « donationeraque super altare posuit, deci- « mam deCatefun, et ecclesiam cum decera « acris terre et decimam Fontani Curtis, a et Burniville, et de Dalbuet et de Tac. « Hec omnia facta sunt concedente Hu- « gone Montisfortis, qui etiam postea Pra- « tellum venit et manu sua confirmans « donationem super altare Sancti Pétri « misit ex his que sibi pertinehant ut per- « petualiter inconvulsa maneret hec pa- « ctio. Unde etiam et frater loci factus est. a Transactis vero postquam facta sunt hec « plurimis annis, venit Willelmus, frater « Turaldi monachi , Pratcllum , confir- « raans que ab antecessoribus suis facta « fuerant. Fuerat enim parvus infans dum « ejus frater factus est monachus. Sed « cum ad virilem pervenit etatem domi- « nusque fuit honoris patris sui , hec « fecit , addens etiam decimam de Bec- « cherel et de Bosco Hairaldi, mittens doit nationem super altare Sancti Pétris. Hoc « fecit pro redemptione anime patris sui « Willelmi, matrisque suc Ansfridis, et ut « ipse frater et particeps esset loci Pra- « telli in omni benefacto. Post hec , a idem Willelmus cum uxore sua Pratel- « lum venit deditque unum agrum terre « juxta ecclesiam Catelunti aboati ad do- « mu m faciendam et très a^ros terre ex « illis decem quos dederat m manu sua « retinuit, ea ratione ut clericum ecclesie a inveniret et illos très agros illi daret. « Alios autem et totam decimam Sancto « Pctro concessit. Pro qua re abbas Gau- « fridus triginta solidos dédit illi cum « socielate loci. Testes Willelmi, Radula fus de Willervilla, Gaufridus Hungre , de Colevilla. » {Cartul. de Préaux, f° 133.)
L'église de Catelon avait dû être comprise dans ces cessions, car la possession en fut confirmée aux religieux en 4479 par le pape Alexandre III : « Ecclesiam et a Sancte Marie de Catelon , cum terris et a decimis ad eam pertinentibus. »
Dans les Grands Rôles de l'Echiquier de Normandie : « Walterus de Casteillon reda dit compotum de xiv. libris qnas deben bat Willelmo de Moreinvilla super terci ram suam et molendinum de tontain- « cort... »
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En 420* : « . . . Mandatai» vobis quod u faciatis babere Roçerio de Candos qua- « tuor acras terne in haya de Catelon « cum domibus suis ibidem, unde cpiu scopum dissaisivimus. Teste me ipso o apud Aurivallem, trigesima prima die « maii. »
Nous Usons dans le pouilté d'Eudes Rigaud : «Catelont. Gaofridus Ferrant, « miles, patronus; Talet duodecim libras; « parrochianos circa viginti. Gaufridus, « presbyter, presentatus a dicto Gaufrido « et receptus a domino O. Johannes Cho- « pillart receptus fuit ad presentationem «Guillelmi Ferrant, miHtis, ab archie- « piscopo O. Rigaudi. »
Dans le registre des visites d'Eudes Higaud, à la date de 4262, le seigneur de Catelon s'engage à livrer à l'archevêque de Rouen , tous les ans , à Pâques, cinq lièvres ou un chevreuil , moyennant quor la chapelle de Catelon est dite libre et exempte de la visite de l'archidiacre : a Dominus de Catelont solvit no- « bis quinque lepores , apud Maretot , « eaptos in ioresta de Monte Forti , et eos « tenctur nohis annis singulis solvere ad « Pascha, vel unum capriolum , quem « posset capere in dicta foresta , et per « hoc capella dicti domini ibidem fundata « libéra dicitur esse et immunis de svno- « datico, crismate et visitatione archtdia- <t coni. »
On peut remarquer que le nom de Catelon vient de « Gastelfum », et indique l'existence d'un ancien château fort. Peutêtre, au xiiie siècle, n'y avait-il que la chapelle du château.
Au xiv« siècle, le seigneur de cette paroisse était Pierre du Tertre, secrétaire du roi de Navarre , Charles le Mauvais. Pierre du Tertre fit hommage à son maître vers la Saint-André 1377, et promit de le servir envers et contre tous, sans en excepter le roi de France.
On lit dans un aveu de la seigneurie de Routot rendu au roi de France par le duc de Lorraine, en 1542, qu'à cette époque le fief de Catelon était ténu par les religieux du Parc et par le curé de la paroisse. Le possesseur de ce fief devait service à la baronnie de Routot pour la garde de la foire de Saint Barthélemi.
On trouvera dans le Coutumier des forêts de Normandie , P' 86 v, les droits des habitants de la paroisse de Catelon dans la forêt de Montiort.
Les dépendances de Catelon sont : — Candos (Roger de « Bel mes » donna à Jumiéges une acre de terre : « apud Candos » ) j — les Perrois ; — l'Eglise ; — Jacquelin.
Cette commune a été réunie à Fhncourt en 1846.
Cf. Touuaint Duptessis, L n, p. 460.
Canel , Estai tmr l'arrond. dt Pont- Alerter t. II, p. 437.
Mlftt
Arrond. dtvreux. — C*nt. «Terreur aod
Patr. Notre-Dame. — Prés. Tabbene de Saint-Samieur.
A Branville, hameau de Caugé, passe la voie romaine d'Evreux à Briomie.
Le territoire de Caugé a été divisé au moyen âge entre les trois abbayes de Saint-Taurin, de la Noê et de Saint-Sauveur.
Nous allons d'abord citer quelques textes relatifs aux droits des propriétés de Saint- Taurin :
« Willelmus de Sancto Germai»
« dédit decimam terre sue quam habebet « apud Meeruel. Radulfas de Meeruel de- « dit Sancto Taurino terram des Jarien, « quod filius ejus Rogerius concessît, « centum acris terre donum patris crevit, « et totam decimam ville concessit con- « cessu domini sui Willelmi. . . . ■ (Charte de Richard Cœur de Lion.)
«. Apud Maheruel decimam terre
« quondam Willelmi de Sancto Germano, « terram de Jaericz et ibidem centum « acras terre cum intégra décima ville ..;
« de Mahureueul. . . . décimas » (Bulle
d'Honorius en faveur de Saint-Taurin.)
Dans les Grands Bâtes de l'Echiquier de 4180, on trouve un Guillaume de Macrucl. (Macruel, Maheruel, Maherol, Macrel sont les diverses formes de Mareui, dépendance de Caugé.)
« Notum sit omnibus ad quos presens « scriptum pervenerit, quod ego Reginal- « dus de Maerul precanas quas petebam » a monachis Sancti Taurini Ebroicertsts « in territono de I^uhereiz, quod eis do- « natum fuit ab antecessoribus meis in « puram et perpetuam elemosinam, dichs « monachis omnino quietavi et quicquid « iuris in predicto territorio habebam vel « habere pôteram, ratam et gratam habens « donationem, quam antecessores mei pre- « dictis monachis feccrunt. Ut hoc autem « perpétue firmitatis robur obtineat, pre- « sentem paginam sigilli mei munimine « roboravi. Actum est hoc apud Ebroicas, « anno ab incarnatione Domini m» ce9 « xvtno, mense maii. »
« Reginaldus de Maerel fou Maervel) • donne à Saint-Taurin, en 4«1 , tous les
CAU
droits qu'il pouvait prétendre sur 2 acres de terre « quas Martinus de Wellenth (ou Wellench) » avait aumônés à Saint-Taurin. (Cari., p. 85.) En 1243, le même renonce à une rente de vingt-quatre pains et seize galons de vin.
En 4347, Guillaume Charnel «de As»
neriis» vend à Guillaume Picdesac sa part dans une pièce de terre « in parro- « chia de Cangeio, apud Maeruel, inter « terram Willelini de Maeruel, generis « domini Reginaldi de Maeruel, militis, « ex una parte , et boterias terrarum de « Mourcenc, ex altéra. . . »
En 4252, Roger de Maeruel, fils de feu Regnaud , chevalier, donne à Saint-Taurin une pièce de terre « in parocbia de Caugoio in feodo meo de Maeruel » .
En 4264, Ermessende, veuve de Jean le Couturier, « de parochia de Cangeio, » fit remise de tous ses droits dotaux sur une pièce de terre située dans ladite commune de « Chaugé », près la terre de Gautier de Luhereis.
Quant à l'abbaye de Saint-Sauveur, nous savons qu'elle possédait depuis le xu* siècle l'église de Caugé : « . . . . Ecclcsiam de « Cangeio cuni décima et triginta acris « terra» in eadem villa. ...» (Bulle du pape Eugène III en faveur de Saint-Sauveur, 4452.)
Dans une charte constatant la vente d'une terre située à Arnières, vente faite à l'abbaye de Saint-Sauveur, le vendeur s'appelait : « Johannes de Maerolio. »
Lc6 chartes de la Noë , conservées aux archives de l'Eure, nous fourniront un grand nombre de renseignements intéressants sur Caugé.
4 196. « Joh. de Meeruel concessi
« quecuraque tenent. . . in toto feodo de « Meeruel . . . dedi insuper eisdem mona- « chis m. acras terre apud Meeruel in « loco qui dicitur Gauteret. concedenti- « bus fratribus mois. Testibus : Rad., « presb. de Cauge; Reinaldo, fratreroeoj « W., sutore; Simone de Curia. »
4 498. « Johannes de Meeruel, dedi. . . « unam portionem terre quam habebant « de dominico meo juxta mesnagium Jo- « liannis Reriant, fratribus meis conce- « dentibus. . . »
4 499. u Reinaldus de Meeruel, con- « cessi. . ., voluntate et assensu Johann is « fratris mei primogeniti , quicquid ha- « bebam et clamabam in feodo Gaufredi « Pignart et participum cjus in valle Ca- « peron. . . hoc autem sciendum quod si « Hadulfus de Saceio, qui feodum illud « de me tenebat, in aliquo defeclu fuerit, « vel in aliquo deliquerit unde mihi res- « pondère kneatur, ego nuUateuus in pre-
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« dicto feodo mtnum mittere debeo . . »
4204. Richard d'Àndé donne une pièce de terre à Caugé.
4204. « Reginaldus de Meberol, dedi...
« terram illam quam tenebant Hugo An- « glicus et Heloisia , uxor ejus , de me « ad boscum Gaufridi. o
4208. « Reginaldus de Ansgervilla con- « cessi . . . totum tenementura illud apud « Lespesseiam quam tenuit de me Radul- « fus Carue , Henrico filio ipsius conce- « dente. . . Anno Domini m° ce0 vm°. Te- « stibus : Girelmo de Caugeio ; Waltero a Flamenc ; Willelmo de Bosco Gencelin ; • Willelmo de Ansgervilla , fratre meo, et « aliis pluribus. »
1240. «Raginaldus de Meberol, Hu- « gone et Willelmo, fratribus meis, con- « cedentibus , » donne la terre « quam « hubent et excolunt monachi de Noa a propriis sumptibus et laboribus » .
424 4 . « Ricardus de Argenciis dedi . . . nemus et Lespeisse. . . »
4229. «Syraon, filius Rogeri de Ande
« elemosinavi unam acram terre in
« campo de Grua , juxta terram Abeline... « Actum coram parrochia de Cauge. Testia bus : Radulfo , sacerdote ; et Johanne , « persona de Cauge ; Ricardo de Ande , a milite; Christiano Robert, cum multis « aliis. »
4231 . « Aalix de Macrol , filia Johannis « de Maherol, dedi..., in tempore viduita- « tis mee , assensu et voluntate Pétri, filii « mei, unam acram terre et dimidiam , que « videlicet terra sita est in campo de la « Pommereie , juxta terram Gilleberti , « filii Eufemie de Maerol , sororis mec . . . « Actum coram parrochia de Cauge. »
4238. « Guillelmus et Raginaldus post- « genitus, fratres, quondam filii Girclmi, « prepositi de Caugeio , » confirment les « donations de leurs ancêtres : « Pro hac « autem concessionc et confirmatione de- « derunt nobis predicti monachi unam « acram terre et dimidiam , prope Bos- « cum Ricardi de Caugeio , mihtis , in « duabus peciis terre. . . Preterca quitavi- « mus in perpetuum quiquid juris habc- « bamus. . . in tota cultura des Pasquerez, « aue sita est juxta Pisselou, in territorio « de Conchis. •
4243. «Johannes Bellant et ego Tho- « nias Bellant , et ego Petrus Bellant de « Cauge, fratres, » vendent à l'abbaye une pièce de terre sise en la paroisse de Caugé : « Versus Boscum de Malbuisson , a inter terras dictorum monachorum de « Mara Hugonis, ex una parte , et terras « nostras versus puteum Bellant, ex altéra, u Actum coram parochia de Cauge. »
4252. Vente dW pièce de terre située
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« juxta vadum deChapclci», près le moulin de Chetivel.
4256. « Radulfus de Spina vendidi ..
a unam peciam terre. . . sitara prope ter- « raseoruradera monachorum de Morant, « inter terram heredum Guillelmi de Chei- « tivel , defuncti , ex una parte , et terram « Radulfi juvenis, ex altéra , juxta chemi- « num Ebroyccnsem aboutantem super « Mareheut , pro octo H bris turonensium , « de quibus dicti monachi plenario michi « satisfccerunt. »
4269. « Pctrus de Bcrnoienvilla, filius a Rogeri de Benioienvilla, et ego Petrus, « filius Guillelmi de Bernoienvilla, vendi- « dimus o une rente qu'ils possédaient sur une terre des religieux. . . • apud granchiara suam de Morant».
4303. « Tyecelin de Maeruel, » clerc, de Caugé, aumône trois maisons, sises à Caugé, à l'abbaye de la Noë.
Nous trouvons dans les chartes de la Noë, conservées à la Bibliothèque impériale , assez fréquemment mention de (auge.
En 4 206 , Renaud de « Meherol » confirme la donation faite à la Noë des terres de Durand, Guillaume et Rainoud «de Meherol. . . apud pontem de Cauge».
En 4 229 , Mathieu de Caugé donne à l'abbaye de la Noë une rente annuelle de six sols due par Guillaume , fils de Guillaume Mercennaire.
En 4248, charte du doyen de Conches au sujet d'un journal de terre situé dans la paroisse de Caugé, et que Gautier de Neuville et Sibille, sa femme, avaient donné aux moines de la Noë.
En 4 248 , « Reginaldus , miles , et dominus de Maeroel,» confirme la donation de Thomas Bellant de Caugé.
En 4257, Alicie de Caugé, veuve de « Gautier la Here » , donne au moine portier de la Noe , pour l'usage des pauvres qui affluent à la porte de l'abbaye, une pièce de terre qui est appelée : • Campus de Perrous. »
En 4259, Jean , écuyer, de Maeruel, fils de Renaud de Maeruel, chevalier, donne, pour le salut de l'âme de son père et de sa mère Nicolle, une rente de 42 deniers à prendre sur Robert Goujeon, son homme.
Les lieux dits de Caugé sont : — Branville, ancienne commune réunie en 1808 à Caugé (une pièce de terre est indiquée en 4 34 6 , entre les Routières de Branville et les Routières de Brenai); — Marcux; — les Fontcnclles; — Luhcré (le nom du hameau de Luheré est écrit :
« Luhercium, les Luhereis, le Luherei, Luhereyum, les Luherez ») ; — Morand.
CAUMONT
Arrond. de Pont-Audcmcr. — ■ — Cunt. de Routot.
Patr. Notre-Dame. — Prés, le •prieur de Bourg-Achard.
L'étymologie de Caumont n'est pas douteuse : « Garnis mons. »
Les Romains ont laissé à Caumont des traces de leur passage : vestiges de constructions antiques, fragments de poterie, médailles, au hameau de la Ronce, près du chemin des Longues- Vallées, venant de Honguemare, et au hameau voisin de Beauséjour.
Nous empruntons à la notice de M. L.
Passy sur le prieuré de Bourg-Achard ( Bihï. de l'Ecole des Chartes, 5* série, t. Il, p. 358) les détails suivants sur l'histoire de la cure de Caumont :
« On désignait alors sous le nom de « Touberville un vaste territoire crai com- « prend aujourd'hui quatre paroisses
« En 4 475, l'année même où les chao noinesde Bourg-Achard se firent donner « par Rotrou une charte confirmant leurs « biens et leurs droits, Nicolas de la Londe « donna à l'église de Saint-Là de Boure- « Achard le patronage des églises de « Touberville, c'est-à-dire de la Sainte- « Trinité et de Saint-Ouen de Touberville « et de Sainte-Marie de Caumont. Il fit « cette donation pour le salut de son corps « et de son âme, et pour les âmes de son « père, Jean de la Londe, de sa mère « Isabelle, et surtout pour l'entretien et « le salut perpétuel de son frère ainé, « Guillaume, chanoine de Bourg-Achard « Il résigna ses droits entre les mains de m Rotrou, avec le consentement de son « frère Robert et de sa mère IsabélU . « Rotrou confirma par un acte sépai^.
« Guillaume de la Londe, le chanoine, « meurt; on l'ensevelit avec honneur dans « le chapitre de Bourg-Achard ; mais Ni- « colas grandit , et comme il avait fait « cette donation jeune encore, et avant « qu'il n'ait été créé chevalier, il suscite « aux chanoines querelles et procès, et « cherche à revenir sur sa donation.
« Gautier, archevêque de Rouen, inter- <> vient, et Nicolas de la Londe renonce à a toutes ses prétentions. Gautier constate « les droits du prieuré de Bourg-Achard «dans une charte de 4x02. Quelques « années après le différend se renouvelle ; « il avait été convenu que les chanoines « entreraient en possession à la mort d'an a certain Philippe, qui tenait le service de
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« l'église ; or ce Philippe étant mort après « Nicolas de la Londe, Jean, fils de Nico- « las, se mit violemment en possession de « l'église de Sainte-Marie de Caumont.
« Les chanoines de porter leurs plaintes « devant l'archevêque de Rouen; c'était « en 43x3 Jean de la Londe fut condamné. « Il ne parut pas cependant accepter « franchement cette sentence ; car c'est « seulement en 4Î39 qu'il se désista de « tous droits sur les églises ou chapelles, « revenus, terres ou autres possessions « qu'il prétendait avoir à Touberville. »
« En 4Î90, Guillaume de Flavacourt, « archevêque de Rouen , décida que le « service divin serait fait et les sacrements « administrés dans les deui églises de la « Trinité et de Saint-Ouen, comme ils l'é- « taient déjà dans l'église de Caumont ; « mais que tous les habitants du territoire « de Touberville continueraient à être te- « nus de faire leurs paques, et d'assister « aux offices de la Pentecôte, de la Tous- « saint, de Noël et des fêtes de la Vierge « dans l'église de Sainte-Marie de Cau- « mont. Ainsi l'église de Caumont avait m été primitivement l'église paroissiale, « puis peu à peu , les églises de Saint- « Ouen et de la Trinité prirent la place « et bientôt le rang de paroisse. Le prieur * de Bourg-Achard eut alors le droit de « présenter un chanoine régulier à ces « trois cures. Enfin la paroisse de Cau- « mont elle-même fut démembrée au a xvh« siècle , lorsqu'on érigea en cure « la chapelle bâtie à la Rouille , sur la « prière et pour le service des seigneurs « de Mauni. »
La famille de la Londe parait avoir possédé le territoire de Touberville depuis le xiii* siècle
En 4464, Robert de Graville en avait une partie. Dans un rôle de fiefs dressé en 4o40, on voit que le fief de Touberville appartenait alors a M. Robert Dangervillc, prêtre curé de Tresly ; il valait 80 livres, et était disputé par Louise de Brézé, dame de la baronnie de Mauni, et Louis de Bigars, seigneur de la Londe. Le territoire de Touberville fut réuni à la terre de la Londe, lorsque cette terre fut érigée en marquisat en 4646. Quant à Caumont, spécialement, M. Cancl dit que les Mallet en furent seigneurs depuis le xvi« jusqu'au xvii« siècle, sous la suzeraineté des seigneurs de la Londe.
Les carrières de Caumont sont célèbres par une galerie que traverse un cours d'eau et par di'S grottes ornées de stalactites.
Les lieux dits sont : — le Bas-Caumont ; — laCavée ; — la Chouque ; — le Chouquet ; —
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le Haut-Caumont ; — la Houlleterie; — Matré ; — le Moulin-des-Côtes ; — la Ronce ; — le Val-Galopin ; — le Beau- Séjour; — la Pointerie ; — la Hardière ; — le Plouzel.
Cf. Toussaint Duplessis, U II, p. 488.
Le Prévost, Notice archéologique.
Canel, Etsai tur l'arrurui. de Pont-Audemtr, t. II, p. 115.
CAUVEAVILU-M-UEUVIN.
Arrood. de Pont-Audcmer. — Canti de Cormeillos.
Pair. S. Nicolas et S. Gourgon. — Prés, le seigneur.
L'étymologie de Cauverville me parait être « Cauberti Villa ».
Ruines et fondations romaines près des Petreaux.
Eglise romane.
Dépendances : — les Petreaux ; — la Forge-Subtile ; — l'Eglise ; — la Motte et Epineville ( la Motte et Epinerville anciens fiefs).
En 4844, la commune de Notre-Damede-Fresne a été réunie à Cauverville.
CAUVERW1LLE-EH-R0UM01S
Arrond. de Pont-Audemer. — Cant. de Routot.
Patr. S. Julien. — Prés, l'abbé de Corneville.
La grande route de Rouen et le chemin perré de Juliobona traversent Cauverville. Vestiges de constructions romaines à la Viéville.
Les Grands Rôles de l'Echiquier de Normandie font mention d'Hugues de Cauverville : « Hugo de Cavervilla quadraginta solidos pro plegio Roberti de Appevilla »
A l'époque de la fondation de l'abbaye de Corneville, Cauverville fut donné aux religieux, avec ses dîmes, ses dépendances, et Te droit de patronage. Dans le pouillé d'Eudes Rigaudon lit: « Waletot, Coletot, « Cornevilla, Calvcrvilla. In his ecclesiis « deservitur per canonicos de Cornevilla « et eedunt in usus conventus. » Les pouillés de l'archevêché de Rouen prouvent que la cure était régulière, et l'abbaye a exercé jusqu'à la Révolution le droit de présentation.
Le Coutumier des forêts de Normandie contient la mention des droits d'usage des habitants de Cauverville, I* 89 y.
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L'abbaye de Corneville devait à celle du Bec 15 boisseaux d'orge à cause de la dime et grange de Cauverville.
Il existait jadis une chapelle de Saint- Etienne non loin du château de la Viéville. En 1672, elle était annexée à la cure
Les dépendances de Cauverville sont les Allais ; — le Haguet ; — la Mare- Pochon ; — les Morisses ; — Médine ; — le Monthulé ; — le Nouveau-Monde ; — les Habasses ; — la Roque ; — la Tuilerie ; — la Viéville (château et fief).
Cf. Toussaint Duplexais, t. Il, p. 488.
Cwiel, Essai sur Varrond. dt Pont-Audemer, t. II. p. 163.
CAVOVILLE.
Arroad. de Louvicrs. — Caim de Louviers.
Pair. Notre-Dame. — Prés, le chapitre d'Evreux.
On devrait écrire Cavauville et non Cavovillc. Le nom latin « Cavalvilla » doit s'interpréter : la ville des chevaux II existe en Danemark un lieu nommé Horschy. Marbcuf et Martot ont exactement la même signification.
En France, au x* siècle, un lieu portait le nom de Cavalcamp, d'où la famille de Tosni a pris son origine. Voyez à ce sujet l'histoire des archevêques de Rouen dans le tome XI du Gai lia christiana.
Les mots cheval et queval ont été employés fréquemment comme noms de famille en Normandie. Il en a été de même, en Scandinavie.
Les Grands Rôles de F Echiquier de Normandie citent un Baudouin de Cavauville : « Baldoinus de Caval villa decem solidos « pro dissensione. ...»
Suit une charte dans laquelle Adam de Cavauville donne à l'église de Saint-Taurin d'Evreux 12 acres de terre, situées près du Bois-Richard, qu'il tenait du fief de Gautier de Houlme « de Hulmo » :
o Notura sil tam présent i bus quam fu- « turis, quod ego Adam de Kavalvilla con- « cessi et dedi Deo et ccclesie Sancti Tauci rini Ebroicensis, in perpétuant elemosi - « nam, pro salute anime mee et Roberti, « avunculi mei, cujus hères sum, qui ha- « bitura religionis in eadem domo suscepit « et pro animabus antecessorum et suc- « cessorum meorum, duodecim acras terre a apud Boscum Ricard i quas tenebam de « feodo Walteri de Hulmo, et super hoc u conccssioncra et cartam cjusdem Wil- « lelmi [il faudrait Walterii) ipsi domui
« faciara habere, si abhati ejusdem dwnus a ipsam terram placuerit accipere. Si vero « assensum ac cartam ejusdem Willtlnn « perauirere non potero, vel abbas eau « recipere noluerit, ego dabo prenominate « doroui quamlam culturam meatu apud o Kavalvillam que continet ouatuor acras « et dimidiam , que est de dominio raeo « et nominatur le Grant-Essart. Si vero « eadem cultura non valuerit per annum « viginti solidos, ego perficiam eidem do- « mui de dominio meo apud KavalvilUro « eorumdem viginti solidorum valorem.
« Ut autem ista donatio mea rata et sta- « bilis in posterum permancat, eam pre- « senti carta et sigilli mei muni mi ne « roboravi. Factum est autem illud ia a presentia venerabilis patris nostri Jo- « bannis, Dei gratia Ebroicensis episcopi, « sub testimonio Walterii de Portu , >i- « cholai filii Ursi canonicorum, ma^istri « Rogerii Scherii, Ricard i Monever, Walo tern de Boaflc , Walterii presbiten de « Broevilla, Renelli (ou Revclli) clerici, o Amaurici, clerici de Cavalvilla , Nicolai a Feron et plurium aliorum. »
Le chapitre d'Evreux possédait l'église de Cavauville et des redevances sur cette paroisse : «. . . et ccclesiam de Cavauvilla... » (Charte de Luc, évèque d'Evreux, en faveur de son chapitre, 1203- 4220.)
m Ecclesiam de Kavauvilla cuœ
decem solidis de pensione. . . » (Charte de Raoul de Cierrei.)
En 1224, Herenborc «de Kauravilla»
donne au chapitre d'Evreux « quindecim <« sextaria bladi valcntis ordeum et duo» « solidos et duos capones quos mibi red- « débat Nicolaus le Pulleis annuatun jure « hereditario apud Gitebou ».
Cavauville a été réuni en 1826 au Mesnil-Jourdain.
CERNAI.
Arrond. d'Evreux. — CanU de Rugle».
Pair. S. Antonin. — Prés, le seigneur.
Nous avons peu de choses à dire sur Cernai. Dans le Registre de Philippe- Auguste on lit : « ... Hugo de Heroevi- « 1er et Henricus deGuitot très quartaiios « apud Ccrnaium. . . »
En 1 270 : « . . . Lambertus de Cernayo. • Les registres de la cour des comptés de Rouen donnent sur Cernai les refiN tj*n< roents suivants : « Sergenterie d'Oucbe. « Cemay. Contribuables , 9. François le « Cerf, escuier, sieur de Cerney, est sei-
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« gneur et patron et possède le fief de Cer- « nay qui vault 400 fr. La cure vault 206 fr. « tOO acres de terre, 1, 2 et 3 fr. l'acre. »
Cernai a été réuni à Bois-Anzerai en 4 808.
CESSEVILLE.
Àrrood. de Lonvier». — Caau du Ncobourg.
Pair. Notre-Dame. — Prés, le prieur de Sainte-Barbe.
« Guillelmus, dominus de Sancto Geor-
§io de Sessevilla, » vend à Saint-Etienne e Henneville une demi-acre de terre a in parrochia de Sessevilla ad Vallero pro novem libris turonensium ».
« ... In primo anno [119G] in quo rex « Ricardus cepit finnare Rupem Ande- « liaci, » Hugues Chief de Ber et Robert, son neveu, donnèrent en fief à Philippe Sorel toute leur terre « de Puteo Germundi » moyennant 18 deniers angevins de rente et de plus un setier de froment : « quem ipse dédit mihi de reconoisant et « nepoti meo unam tunicam de burel si- « militer de reconuisant. »
En 1203, Hugues Chef de Ber, ou Chef de Bicr, donna à l'abbaye du Bec des biens situés à Cesseville et confirma les donations faites par ses prédécesseurs, entre autres celle des dîmes de Cesseville.
En 1208, Raoul Fossei de Brai donne à l'abbaye la dirae de tout son fief de Cesseville.
En 1 209, Hugues et Robert Chef de Ber confirmèrent la donation de la terre de Puygerraont, située à Cesseville. Cette famille Chef de Ber parait avoir subsisté longtemps à Cesseville. On en trouve encore des actes en 1310.
En 1209, les mêmes confirmèrent la donation au Bec par Philippe Soreleis de la terre « de puteo Germundi » qu'il tenait d'eux.
Vers la même époque terre o juxta raarleriam Ricardi Cewin (ou Tewin) ».
En 1209, « campus inter Sessevillam et « Crovillam qui dicitur camp Chalengcus o juxta maram Burlin ».
Un personnage nommé Levavassor, « de Busco juxta Sessevillam, » donne « cam- « pum inter Sessevillam et buscura oui « dicitur campus de fossis. . . a terra Phi- « lippi Sorel usque ad Spargelii in longum, « et a pleisseto Roberti usque ad boscura « Matildis Trossebot et ad boscum Ri- « cardi de Landes in latum ». Cette donation fut faite en 1209 « in ecclesia de Sessevilla » , et ensuite confirmée au Bec
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« per unum candelabram super majus attare ».
En 1210, Hugues Chef de Ber « de Sessevilla » donna au Bec « campum de Suillemarc apud Sessevillam » .
En 1210, Robert de , en garantie
d'une donation au Bec, engage 3 acres du fief qu'il tient « apud Mesnillum Brochet, scilicet campum de Mara Roturre ».
La même année, confirmation des donations précédentes par Gui a de Sauceio » .
En 1246, Hugues Cher de Bert vend le champ « de Sufllemarre ».
En 4224, Richard de Landes et Alexandre Louvain avec Pernelle, sa femme, donnèrent à Sainte-Barbe tous les droits qu'ils pouvaient avoir sur le patronage de Sesseville.
En 1224, Richard de Landes, Alexandre de Lovai n et Pernelle, sa femme , renoncèrent à toute prétention sur le patronage «... ecclesie de Sessevilla ...»
Eu 1 230, les religieuses de Saint-Corentin renoncèrent à leurs prétentions sur la dîme de CesseviHe, moyennant 10 sols de rente.
En 1232, champ du « Val-Roger ».
En 1249, champ de « Virolles ».
En 1246, Mathieu de la Prairie donna un champ au triage de la « Haie-Helye #.
En 1247 : « Guido de Sauceio, miles, » donne une charte , en faveur de Sainte- Barbe, où il est fait mention d'Escaubosc
de Sesseville : « a chemino de Rucl
usque ad fossara dominomm. »
Antre charte : « Sessevilla. Mara Euval » ou « Enval ».
1269 : « . . . parrochia de Sessevilla. . . » (Voyez Sajnt-Cyr.)
4272, «Reginaldus dictus Trousscbout, miles,» donne à Sainte- Vaubourg « unam « pechiam terre in parrochia de Sessevilla « inter terram domini Johannis dicti Ha- « renc. Testibus his : magistro Johanne « de Valle, advocato curie Rothomagensts, « Johanne de Burgo Theodori. »
« Omnibus ad quos prescris scriptum « pervenerit, Matildis Trossebot, salutem. « Ad vestram volumus notitiam pervenire « me , amore Rei et caritatis intuitu , Deo « et ecclesie Sancti Germani Gaillart, et « fratribus de Sancta Barbara ibidem « Deo servientibus, jus patronatus ecclesie a Sancte Marie de Sessevilla, quantum ad a me spectat, in puram et perpetuara ele- « mosinam dédisse et concessissc, et pre- « dictum jus patronatus in manu R...
« Ebroicensisarchidiaconi^ tunctotius epi- « scopatus Ebroicensis procuratoris, resi- « gnasse et posuisse » (Sans date.)
Mathllde Trossebot donne à l'église de Saint-Germain-le-Gaillard et aux frères de
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Sainte-Barbe tous les droits qu'elle pouvait avoir sur l'église de Cesseville ou Sesse ville.
En 4274, Amauri de Meulent, chevalier, « dominus de Novoburgo, volontate Margarete uxoris mee, » confirme la donation de « Reginardus Troussebout in parrochia de Sessevilla», et reçoit 50 sous tournois.
En 4280, « Radulfus dictus Campiun de Sacevilla » vend à maître Jean de « Osguevilla, canonico xv. marcharum in « ecclesia Rothomagensi , pro servitio et « hommagio suo et pro septem solidis « turonensium, pechiam terrai. . . »
En 4295, pièce nommée la Terre-Oynel, près le chemin aux Potiers.
En 4240, Roger Corde « de Sessevilla»
remit aux moines du Bec 2 sols de rente et les corvées qu'il avait obtenues o in a assisia apud Vallera Rodoli , corara Cau dulco, castellano, qui assisiam tenebat, « de una acra terre apud Carafosse, et tri- « bus virgatis curtilli Ricardi de la Prée ».
Le même donna à l'abbaye du Bec « terrain meam de Carafosse », consistant en deux acres.
Raoul Baiçnart, prêtre , donna à Sainte- Barbe tous Tes droits qu'il pouvait avoir sur l'église de Cesseville :
« Omnibus ad quos presens scriptum « pervenerit, dominus Radulfus Baignart, « presbyter de Mesnillio Jordain, salutem « in Domino. Noverit universitas vestra « me relaxasse et donassc ecclesie Sancte « Barbare et canonicis ibidem Deo serti vîentibus quicquid reclamabam et recla- « mare poteram in ecclesia de Sessevilla, « tam iu patronatu quam in decimis et « rébus ahis. . . » Autre charte du même « dans le même sens : « . . . quicauid in « patronatu ecclesie Sancte Marie de Ses- « sevilla. . . »
Dans un acte de 4334, il est fait mention de la Marlière-aux Gibouts.
Jean de la Haye , seigneur de Chantelou et de Cesseville, épousa, le 3 février 4529, Susanne de Roncherolles , fille de Louis , baron de Heuqueville et du PontrSaint- Pierre, seigneur de Gamaches, etc., chevalier et chambellan du roi , gouverneur de Péronne, RoyeetMontdidier, qui fonda une chapelle en l'honneur de saint Hubert dans son château de Roncherolles, et de Françoise de Hallwin , sa première femme.
Un acte de 4b99 désigne les religieux Célestins de Mantes comme seigneurs de Cesseville, en partie vraisemblablement.
En 4693, ils y possédaient des terres et recevaient des rentes seigneuriales.
En 4646, le célèbre maréchal de Bassompierre était seigneur de Cesseville et
Crestot, à cause du fief de la Hayt. A sa mort, en 4646, ces seigneuries passèrent dans la maison le Veneur, au droit de sa plus jeune sœur, Catherine de Bassompierre, femme de Tanneguy le Veneur, comte de Tillières et de Carouges , chambellan de la reine de la Grande-Bretagne et ambassadeur en Angleterre, auteur de mémoires
Sue M. Hippeau . professeur à la Faculté' es lettres de Caen, vient de publier, d'après un manuscrit faisant partie des archives de la famille d'Harcourt.
Le P. Anselme , t. VIII , p. 262 , mentionne comme seigneurs de Cesseville, en 4652, 4679, 4685, 4692, Charles le Veneur, chevalier de Malte , désigné dans des actes notariés comme monseigneur le chevalier de Tillières, et, après lui, son fib Henri-Charles, capitaine au régiment roval des Cravates, ayant pour femme Mane- Catherine de Pardieu de Maucomble.
En 4692, Charles le Veneur portait le titre de marquis de Cesseville.
En 4699 et 4708, messire Henri Chartes le Veneur, chevalier, seigneur et marquis de Cesseville , Crestot et autres lieux , portait aussi dans ses actes postérieurs le titre de seigneur de Cailly-en-Rivière.
Vers cette époque, Hector-Joseph Pavyot, conseiller en la grand' chambre du parlement de Normandie , devint titulaire de la seigneurie de Cesseville. Son fils aîné. Hector-Nicolas, lui succéda sous la tutelle d'un oncle, Gilles-Nicolas Pavyot , connu sous le nom d'abbé de la Villette, chanoine, grand archidiacre de l'église cathédrale de Rouen et conseiller en la grand'chambre du parlement.
Hector-Nicolas était en 4756 conseiller du roi en ses conseils, conseiller honoraire au parlement , président eu la chambre des comptes, cour des aides et finances de Normandie, seigneur de Cesseville, Crestot, Saint-Aubin-d'Ecrosville, la Villette et autres lieux.
La présidente Pavyot, Henriette Duquesne de Brotonne , sa veuve , soutenait un procès en 4786 en l'élection de Pontde-1 Arche.
Hilairc-Nicolas Pavyot était en 4794 seigneur de Cesseville.
L'abbaye du Bec possédait à Cesseville une ferme dont tous les bâtiments furent reconstruits en 4740.
Le maréchal de Bassompierre portait pour armes : d'argent à trois chevrons de gueules.
La famille le Veneur : d'argent , à la bande d'azur, chargée de trois sautoirs d'or, selon le P. Anselme , et, scion la Chesnaie des Bois, frettée d'or.
CHA
La famille Pavyot : palé d'or et d'azur, conlrepalé du même.
CHAI6NES
Arrond. d^vieux. — Cant. de Paci.
Patr. S. Mien. — Prés, l'abbé de la Croix- Saint-Leufroi.
Le nom de Chaigncs me parait être une légère variante de Cahaignes. Il y avait un fief de Chahains dans la paroisse de la Ferrière-Blanchard , près Alençon.
Dans une bulle d'Adrien IV (H 56), en faveur de la Croix-Saint-Leufroi , on lit : «... In Champs ecclesiam cum décima. . .» Je pense qu'il faut lire Chains.
L'abbaye de la Croix^aintrLeufroi avait la seigneurie de cette paroisse avec haute justice.
Les dépendances sont : — Chaignollcs (ancienne commune réunie à Chaigncs en 1 81 8) ; — la Belle-Fontaine ; — les Escrets ; — les Ferets; — la Fontaine-Saint- Julien ; — la Maison-Roussel.
CHAIGNOLLES.
Arrond, d'Êvreux. — Cant. de Paci.
Patr. S. Pierre.- Prés, l'abbé de Coulombs.
Nous n'avons rien à dire sur cette ancienne commune. Nous nous bornerons à citer aGalterus de Chignollesw parmi les témoins de la donation d'Araauri de Garenne à Notre-Dame-du-Désert.
Si l'on veut connaître les droits d'usage des habitants de Chaignollcs dans la forêt de Méré, on consultera le Coutumier des forêts de Normandie, f. 465 v».
Réunie à Chaigncs en 1818.
CHAISE-DIEU
CHA
Arrond. d'Êyreux. — Cant. de Rugi Sur Piton.
os.
Pot
'V S. Jean. — Présf l'abbesse de Chaise-Dieu. %
La Chaise, la Chaise-Dieu, la Chaise- Baudouin. Ce mot de Chaise vient directement de casa ( cabane ) , petite maison rurale, et n'a rien de commun avec chaise, siège de paille, nui remonte, par le mot intermédiaire : chaire, à cathedra.
Beaucoup de familles en Normandie , . . • portent les noms de la Chaise, de la Queze ou de la Guese. Cependant ces noms sont encore beaucoup moins communs chez nous que leurs correspondants : la Case, la Caze, etc., ne le sont dans la zone de la langue d'oc.
Les Bénédictins avaient presque tou- 'M ' jours accepté les noms des lieux où ils fondaient leurs établissements. Ce furent i les moines blancs qui mirent à la mode ' l'usage des noms locaux saints ou mystiques comme celui de Chaise-Dieu. !
Un prieuré conventuel de religieuses de . 1 ordre de Fontevrault fut fondé à Chaise- ' * ' Dieu au xn° siècle.
Mentionnons d'abord une charte souscrite par Henri Ier en faveur du prieuré du Lesme , et dans laquelle il confirme des donations faites par Richer de l'Aigle et Guillaume de Chéronvilliers à l'église de Chaise -Dieu : « . . . Et similiter can- « cedo et confirmo Deo et ecclesia? sua* de « Casa Dei terram in bosco quam Richier h " j ^ « de Aquila eis dédit et illam quam Guil- ' " t « lelmus de Chéronvilliers extra boscum « eis dédit de feodo Thegulensi. Hanc igi- , « tur ecclesiam de Deserto et illam de " « Casa Dei et omnia supradicta bénéficia « quœ eis data sunt et omnia illa quae / . * « illis in futuro canonicc dabuntur,etc.... « in manu mea accipio, etc..» ' Voici le texte de la donation de Richer de l'Aigle, qui était alors propriétaire de ' la terre de Chaise-Dieu :
«... Sciant lu qui nunc sunt et qui fu-, « turi sunt, quia ego Richerius de Aquila « dedi et concessi in perpetuam elemosi- « nam ecclesiae Beatœ Maria? de Deserto « et fratribus ibi Deo servientibus thelo- « neum de dominio suo liberum et quie- « tu m per totam mcam terram. . . Casœ « Dei, ipso Richerio filio mco et herede « meo teste, et alio Richerio teste, et Gille- « berto Lanelo teste, et Bernerio (pu Ber- « raerio) de Baelinis, et Gauterio filio Ha- « monis teste, et Gauterio Droolino teste, « et Richardo de Grai teste, et Guillcrmo « Baudrono teste, et ipso priore capellano • « teste. Valete. »
Robert, comte de Leicester, fils de Robert, comte de Mculan, épousa Amicie, fille de Raoul deGuader. Henri Ier, en lui . faisant épouser Amicie , lui donna Bre- . . teuil avec les fiefs qui en dépendaient. . Robert mourut en 4 167, après avoir passé
Suinze ans comme religieux dans l'abbaye e Notre-Dame de Leicester. Vers 4 150,;. , • il donna aux religieux de Chaise-Dieu \é ^ droit d'usage dans la forêt de Rreteuil : « l'sagiura suum in foresta mea Britolii , « sciliccl mortuum nemus ad calefacien-
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u. v '•• ■"•',**•■ •- > »•»».. ^- •" ' ' "~ « dum et vivtlm ad sua nerbcrgagia fa- « cienda , videntibus et tradentibus balli- « vis mcis de predicta foresta, pasna^ium a suis porcis et hcrbagium suis peconbus. a Preterea dedi et concessi xxxvi. solidos « quos Amicia comilissa, uxor mea? habc- « bat in Socha Winburnie in unciis suis «auri... » (Cart. norm. de M. Dclislc, n« 6. )
Dans les Gratuls Rôles de l'Echiquier de Normandie (H 98), on lit : « Ricardus de a Argenciis reddit compotum de 560 lib. a de Arma honoris Ebroicarum. . . Monia- « libus de Casa Dei 9 lib. 42 sol. hoc anno « pro 4 modio frumenti de clemosina sta- « tuta. »
Dans un état des aumônes dues aux monastères du diocèse d'Evreux vers 4 204, on lit : « Item moniales Case Dei in vice- « comitatu pro uno modio bladi lxxii. so- « lidos et apud Witebof. u. modios fru- « menti de vu. libris iv. solidis. » (Cart. norm., n° 147.)
Jean sans Terre donna au prieuré de Chaise-Dieu 20 livres à percevoir sur la prévôté de Vcrneuil : « Deo et ecclesie u Béate Marie de Casa Dei et monialibus « ibidem Deo servientibus in puram et per- « petuam elemosinam viginti libras Ande- « gavensium singulis annis percipiendas «de prepositura Vernolii... Apud Ver- « nolium, vi^esima quinta dia novembris, « anno regm nostri tertio. »
Parmi les noms de plusieurs nobles qui ne s'étaient pas présentés à la monstre de 4 469 et qui avaient des fiefs et revenus en la vicomte de Conches, nous trouvons : « les religieuses, prieure et couvent de « Chaise-Dieu, pour les fiefs de Nogent et « de Beffray. » U est prouvé que le couvent s'était présenté à la monstre de Verneuil , parce qu'il était situé dans ladite vicomte.
Le fief Duquesnei-Mauvoisin appartenait aux religieuses de Chaise-Dieu, qui faisaient tenir les plaids au manoir seigneurial.
Parmi les francs usagiers de la forêt de Breteuil, sont notées les religieuses du couvent de Chaise -Dieu. (Coutumier des forêts de Normandie , p. 24 3 r°.)
Dans une ferme de Chaise -Dieu des constructions encore importantes sont regardées comme les restes de l'ancien prieuré.
On trouve aux Archives de l'Eure un certain nombre de documents concernant le prieuré de Chaise-Dieu. (Cartulaire du xvn» siècle : état des rentes, chartes, titres de propriétés situées dans les paroisses de Blandei, les Bottereaux, Chandai, Ferrière, Maudres, le Sap-André, Saint-Just
CHA
et le Theil, de 4432 à 4789, 2 registres,
2 liasses ) --— —
Les dépendances sont : — le Bois-Bizet; — le Boulai ; — Chaise-Dieu ; — le Chènc- Hard ; — le Crouloir; — la Garenne ; — la Renardière; — les Ronciers; — la Ruedu-Thcil; — le Theil ; — Babu; — Courteilles (château),
\a commune de Chaise-Dieu a été réunie à la commune du Theil en 4848.
CHAIBLAC-
Arrond. de Bernai. — CanU de Broglie.
Sur U Cbarenionne.
Pair. Nôtre-Dame. — Prés, le seigneur.
\a voie romaine de Lisieux à Condé passe à Chamblac.
Le nom de Chamblac se décompose ainsi : le champ de Black. Le mot blatk est en anglais un adjectif qui veut dire noir, et quelquefois il est pris pour un nom d'homme.
Dans le Doomsdau-Book , on trouve :
«Willielmus Blach, homo episcopi Bajocensis. »
Nous avons cité à l'article Capelles une donation de u Christianus de Campo Blaque» en 4234.
Dans la charte suivante, Henri de Ferrières donne à Guillaume de Capelles, en service et hommage, plusieurs biens situés à Chamblac. Nous savons que Guillaume de Capelles vivait au commencement do xiue siècle:
« Sciant omnes, et futuri et présentes, « quod ego Henricus de Ferranis dedi et « concessi Willelmo de Capcllis, pro ser- « vitio et homagio suo, culturam Mona- « steriietdeTrembleio apud Chanblanq,et « quatuoracras terre in cultura mca Magoi « Canpi juxta dumum Franceis, et terrain « de qua homines de Bruclat mihi redde- « bant sex sextarios avene, in quieto domia nico. Dedi ei etiam vavasoriam quam « appréciât us fui de Galerano de Estrus, « salva niolta ejusdem vavasorie; et mol- « tam.. . dedi ci de feodo Auverc de Ho- « letes, et duos arietes quos habebam apud « Scvelam, et unum sextarium avene quem « Willclmus de Scvela mihi reddebat. <« Dedi ci etiam unam vavasoriam quant a tenuit Willclmus de Chantepie apud « Pelevile , excepta raolta et capitalibus « auxiliis illius vavasorie que mihi reti- « nui ; illi et heredibus suis a me et a nieis « heredibus libère, pacifiée et quiete ab « omni servicio per quedani calcaria dea aurata annuatim ad Pascha mihi red-
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« denrfa vel heredi meo, tenendam et pos- « sidendam. Ut igitur hoc firmiter tenea retur, présentent cartam sigilli mei « testtroonio confirmavi. Tcstibus hiis:
« Roberto de Tibouvilla, Philippe Faget, « Gaufrido de Peillevilla, Egidio de Bo- « scbiervilla, Willelrao de Friardel, et « pluribus aliis. »
Le cartulaire de Saint-Evroul contient deux actes relatifs a la paroisse de Sainte- Marie-de*-Chainblac que nous croyons' devoir mentionner ici. Dans l'un, Pcrnelle de la Roque vend à Colin du Bois-Morct u ne rente et des redevances à prendre sur le fief des héritiers de Richard de la Mintrie ; dans l'autre , elle vend à Jean du Bois de Champblac, chevalier, un domaine à la Mintrie.
1262. « Noverint universi, présentes et « futuri, quod ego Pctronilla de Roqua, in * tempore viduitatis mec, vendidi et conçu cessi Colino de Bosco Morcti deeem et « octo denarioscensualis monete et decem a ova annui redditus reddendos illi et ejus « beredibus, videlicet denarios ad festum « omnium Sanctorum et ova ad Pascha a annuatim , caniendos super feodum hc- « redum Ricard i de Minteria , situm in « parrochia Sa net e Marie de Camblaque, « in domibus, herbergagio et terra plana, « et est ad Mintcriam; pro deccra solidis « turonensium quos inde habui : tenen- « dum et in hereditate possidendum illi et o eius heredibus libère, pacifiée et quiete a ab omnibus, salvo jure capitalium dorai- « norum. Et dictus Colinus et sui heredes « poterunt justiciam facere in dicto feodo, « ubicuraque voluerint, pro decem et octo « denariis et pro ovis annui redditus, « nisi habuerint annuatim ad tcrraiuos « antedictos. Ego autem Petronilla et « inci heredes oicto CoJino et suis here- « dibus dictum redditum in omnibus te- « nemur garantizare et defTcndcre contra « omnes ad usus Normannie, vel valore a ad valorem, si necessc fuerit, alibi in « nostra hereditate excambiarc. Et ut hoc « sit finuuin et stabile, présentes litte- « ras sigilto meo confirmavi. Actum anno « Domini millesimo ducentesimo sexage- « simo secundo, in medio mense janua- « rii. p {Cari, de Saint- Evroul , p. 75, no 917.)
1 261 . m Noverint universi, présentes et « futuri, quod ego Petronilla de Roqua, « in tempore viduitatis mec, vendidt et a concessi Johanni de Bosco de Campo « Blaquc, militi, unum herl>crgagium cum « domihus et bosco desuper illud apud « la Minterie.. . » (Cart. de Saint-Evroul, p. 76, n<» 918.)
En 1424, l'abbaye du Bec fiefla à Guil-
laume de Moreymcs une pièce de terre contenant 1 2 acres, moyennant 4 sous de rente par acre, et de plus un chapon sur le tout.
En 1435, fieffé de la môme pièce aux mêmes conditions à Jean de Moreymes.
Dans ces deux notes , le nom de la commune est écrit Champblac. (Voyez l'inventaire des titres de l'abbaye du Bec.)
Les dépendances sont : — les Becquetières ; — le Chemin- Perrei ; — le Chesnai ; — le Douis ; — la Garenne ; — la fiodetière ; — les Jolis; — la Martinière ; — les Roques ; — la Taupinière ; — la Benardière ; — le Bocage ; — le Boscdu-Bois: — la Boucherie; — la Bouverie ; — la Cheminette ; — la Cour-Pollet; — la Cour-Trotel : — la Mintrie ; — Valletot; — Bonneville (château).
CHAMBO R D
Arrond. d'Êvreux. — Cant. de Ruglc.s.
Pair. S. Martin. — Prés, l'abbé de Lire.
Dans une charte de Charles le Chauve (861) la terre de Chambor, en Tourainc, est désignée par ces mots : «... in villula que Cambortus vocatur. . . »
U y avait à la même époque un Chambort dans l'Orléanais : «... et in pago Aurelianensi villula Cambort. . . »
Dans le Hegistre de Philippe-Atiguste , on trouve, probablement par suite d'une inadvertance de l'écrivain : « . . . Willelmus de Chamlaor unuiu feodum apud Chamlaor. . . »
L'église de Chambords parait avoir appartenu depuis le xine siècle à l'abbaye de Lire. Dans une charte du chapitre d'Evreux en faveur de Lire, en 1210, on lit : « ... ecclesiam de Chambord cum presentationc presbyteri, et duas partes décime bladi. . . »
En 1277, Guillaume l'Oublier vendit aux religieux de Lire une rente assise sur 5 acres de terre et un manoir « in feodo couture de Glocis » ; lesquels objets « . . . « jacent ex uno laterc juxta cneminum « de La Gaudineirc per quod itur ad « Chambor. . ., et abotant ex uno capite « ad fundum vallis de Vernet, et ex alio « capite adeheminum per quod itur apud « Glocas. . . »
Une autre charte de Mathieu l'Oublier contient la vente d'une rente assise sur des terres contigues et aboutissant « ad « cheminum per quod itur de la Cheron- « nerie apud Glocas ».
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En 1880, Henri de la Mare vendit aux religieux de Lire, moyennant 34 sols tournois, 4 sols tournois de rente à percevoir sur des biens situés «... in parrochia * Sancti Martini de Chambor, in feodo « dictorum religiosorum . . . »
La même année, vente par Jeanne, il Ile de Robert Teline, pour 17 sols tournois, de 2 sols tournois de rente assis sur des biens situés «... in parrochia Sancti « Martini de Chanbor, in feodo dictorum « religiosorum. . . »
Dans une charte du xm» siècle, en faveur de Lire, par Ernaud de Maule, on trouve mentionné un tenancier « de medictaria « nue vocatur Medietaria Coraitisse anud « Gloso, lequel tenancier s'appelait Aubert de Chambord.
Une autre est intitulée : a Carta Gile- « berti de Haya, armigeri, de quietatione « decem solidorum quos ei dcbehamus « pro excambio prati de Vivario in parro- « chia de Glotis, quos modo percipimus « super feodum Pétri de Sauceio, in par- « rochia de Chambor. »
Dans les registres de la cour des comptes de Rouen, on lit : « Sergenterie de Glos. « Chambort. Contribuables, 79.
« Lire présente à la cure.
« Le fief de la Grande-Haye a les « honneurs. L'abbaye de Lire a les deux « tiers de la grosse dime. »
H y avait dans la commune de Pin près Mortagnc, un fief de moulin Chambordel.
Les dépendances sont : — la Cheronnene ; — le Coudrai ; — la Davière ; — le Désert ; — la Gaudinière ; — la Huf°ir?J — laPerliérc ;— le Pctit-Hamcl : — la Riboudière ; — le Saussai.
En 1842, les communes du Bois-Pantou et de Bois-Mahiard ont été réunies à la commune de Chambord.
CHAMBRAI-SUR-EURE.
Arrond. d'Êvreui. — Cânt. de Vernon.
Sur l'Eure.
Valr. S. Martin) la Croix. — Prés. le seigneur, et phis anciennement l'abbé de Saint-Ouen.
On peut rapprocher les mots suivants :
Chambrai, Chambrois, les Chambres.
Chambre vient du latin caméra, appartement, lieu voûté, souterrain.
Nous supposons que la commune de Chambrai doit présenter plusieurs cxca-
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valions. Cameracus est un lieu où iK des chambres, des souterrains, des voûtes.
C'est l'abbaye de Saint-Ouen qui dominait dans cette eoramune. Dan» la charte de Richard 11, en faveur de Saint-Ouen, on lit : « ... addimus etiam villam qua? dicitur Cammeragus cum ecclesia. . . *
A la fin du xiii' siècle, les hommes de 1 abbaye de^e^mo, à Chambrai et Cocherel, laissaientaTT^ressoir banal le tiers • . de leur récolte. Si dans cette localité ce . droit était énorme, c'est que sans doute, les autres droits dus ordinairement par les vignes , la muaison , par exemple , y avaient été unis. « Sont en ban de pressurer leur vin par le tiers pot paier. » (Litre des Jurés de Saint-Ouen.)
Saint Vincent de Paul présenta à la cure , en 4664, comme porteur de procuration de l'abbé de Saint-Ouen.
En 1683, Adrien Dannivcl de Mannevillcttc, marquis de Crèveceeur et baron de Chambrai, y présenta.
Il ne faut pas confondre notre commune avec le château de Chambrai qui lait partie de la commune de Gouville, et dont 1 une des plus illustres familles de Normandie porte le nom.
Nous pensons au contraire qu'on peut rattacher à notre commune de Chambrai : Hugues de Changerais, chanta- de l eghse dËvreux, qui intervient comme témoin dans une charte de R. . . . , évèquc d Evreux, relative à Louviers.
Les dépendances sont : — le Boul-aui- Bidaux ; — le Mont-Pcllier ; — la Vallée- Bence ; — les Grandes-Bruyères : — le Bout-à-Madame (château).
CHAMP-DOLENT
Arrond. d'Erreux. — Caut. de Couches.
Pair. Notre-Dame. — Prés, le seigneur.
Campus Dolens. Ce lieu doit avoir été le théâtre d'un événement douloureus et probablement de quelque bataille. Les nombreuses enceintes qu'on remarque dans cette commune viennent à l'appui de cette observation.
Orderic Vital, en racontant une bataille livrée en Espagne entre les chrétiens et les Maures, a soin d'ajouter qu'elle eut lieu « in campo dolenti », ce qui est visiblement ici une expression générique :
« . . Bertrandus enim Laudunensis, co- « mes Quadrionœ,. . . aliique plures bel-
lîcosi proceres in campo dolenti certa- « "verunt. . . »
Il y a sur la commune de Saint-Clairsux-Epte un Champ-Dolent qui parait être un cimetière romain.
Parmi les témoins d une charte de Raoul de Bois - Hubert , au sujet du patronage d%une l'église (H 83), on trouve : «Evrardus de Campo Dollent. »
Les chartes de l'abbaye de la Noë nous ont conservé quelques renseignements sur les seigneurs de Champ -Dolent au xiii" siècle. Ainsi, en I2Î6, Jean de Frcsne, seigneur de Charap-Dolent, fait plusieurs donations à la Noë : « Johannes de Fraxino,
« dominus de Campo Dolent, dédit
« duodecim denarios annui redditus quos « Johannes Ruaut de Chinoth tenetur eis « reddere de quodam jugere terre. . . Pre- « terea dédit eis unum juger terre apud « Gardant, quam Christianus Molendina- « rius de Chinoth tenebit de eis,. . Testiez bus : Roberto, sacerdote de Glisoliis; « Ricardo Harenc de Gaudrevilla; Jo- « hanne de Bosco Hugonis, cum multis « aliis. »
1236. Simon de Champ-Dolent était fils de Jean de Fresne : « Symon de Campo « Dolenti, quondam filius Johannis mili- « tis, domini de Campo Dolenti, elemo- « sinavi... quinqué* solidos. . . in mea por- « tione molendini de Chinot. »
t259. Dans une charte de Clément de Courtcilles en faveur de Lire, relative à des propriétés situées a in parrochia Saneti Pétri de Mosteruel », on trouve ce passage : «... et sciendum quod pars Joa bannis de Champ -Dolent, domini de « bosco Barilli , non continetur sub hac « confirmationc. . . » Parmi les témoins, on remarque : « Dominus Willelmus Bi- « net, miles; dominus Willelmus de Au- « vernaio , miles ; Robcrtus de Auver- « naio, armiger; Willelmus de Bediers. »
Dans un état des acquisitions de l'abbaye de la Noë, que nous avons reproduit à l'article Bonnevjlle, le fief de Champ- Dolent et Jean de Champ-Dolent sont cités à la date de 4280.
4306. En présence du doyen de Conçues, Jean Tierri , de Champ -Dolent, donna , pour le repos de son ame et de celles de ses parents , t sous tournois de rente , et il ajoute : « Confcssus fuit a etiara se in ciraiterio religiosorum pre- « dictorum suam sepulturam elegisse , « pro qua idem Jotiannes dédit et con- « cessit de bonis suis mobilibus in fine m dierum suorum decem solidos turo- « nenses religiosis antedictis. . . Actum a apud Noam. . . »
CMAMP-DOMINEL.
Arrood. d'Êvreux. - Cant. de Dumvillc.
Vatr. Notre-Dame. — Prés, l'abbé de Lire.
Le premier témoignage que l'histoire nous ait laissé sur Champ-Dominel se trouve dans la charte de fondation de l'abbaye de Lire, souscrite par Guillaume, fils d'Osberne : « . . . ecclesiam de Candaminel. . . »
Les actes suivants concernent des transactions ou donations intervenues entre des particuliers et l'abbaye de Lire, touchant le territoire de Champ-Dominel.
Ainsi Ernaud donne à Lire la dîme de son domaine:
« ... Ego Emaldus, Popelinae filius, con- « cedoSanctfe Mariée Lira;, pro nepote meo « Guillelmo monacho faciendo , omnem « decimam quam tenebam in meo dorai- « nio ad Campum Daminel. Testibus istis: « Johanne filio Fulberti, Lebranno nepote « meo, Guillelmo filio Theolini, Rainaldo « pâtre ipsius nepotis mei, Ingenulfo de « Neielfa, Rogero de Valle, Herveo pistore, a Radulfo prœposito veteris Lira. »
Guillaume de Tournai, son frère Gislebert et leur mère donnent également la dime de leur domaine à Chamj)-Dominel :
« Guillelmus de Tornaico et frater cius « Gislebertus, euro matre sua, cujus dos « erat, concesscrunt Sanctœ Mariœ Lirae « et raonaehis ibi Deo servientibus deci- « mam Candaminel de dominio et de libea ris et de villanis, et inde acceperunt a « fratribus octo libras cenomannensis mort neta1 et septem drocensis monetaî, quae « anteaerant in vadimonio ipsius decimae. « Testibus Godefrido deVerreriis, etOdone « de Vilers, et Radulfo sacerdote ipsius « ecclesiae, et ex una parte Hugone et Mi- « lone et David de Scannis, et Picardo filio « Rainaldi Carpentarii, et Radulfo Colca.»
Voici une charte dans laquelle Pierre de Minières donne une pièce de terre à l'abbaye de Saint-Taurin : « Sciant omnes « présentes et futuri quod ego Petrus « dictus de Mineriis, miles, dominus de « Cornolio, pro salute anime mec, anteces- « sorum et successorum meorum, et ut « Deo dante habeam participationem om- « nium bonorum que fiunt et fient in « monasterio Saneti Taurini Ebroicensis, a volo et concedo, pro me et heredibus « meis, quod viri religiosi abbas et conm ventus dicti loci habeant, teneant et a possideant ex nunc in puram et perpe- « tuam elemosinam unam peciam teire
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« continentem trcs circiter acras, sitam in « parrochia de Campo Domine inter terce ram Guillelmi le Peleis, de Perreto, ex « una parte, et queminum Noys, ex al- « tera. . . Datum anno Domini millcsimo « trecentesiiuo tercio , die martis ante « festum Sancti Thomc apostoli. »
Enfin nous voyons par l'acte suivant
Sue l'abbaye de la Noë avait également es biens à Champ-Dominel.
1 223. L'abbé de la Noc, Guérin, donne à fier, pour 35 sols, à Hichard de Convenant, la terre de Hculeur, située à Champ- Dominel, entre la portion de la forêt d'Evrcux qui est appelée la Queue-Blanchard : « Cauda Blancnardi, » et le chemin qui tend de Vilalet vers Avrilli, en retenant 3 acres de la terre « de Booleia ».
Les dépendances sont : — le Gerier-Arnault; — la Neuville; — la Millerette.
Les deux communes de Villez-sur-Damville et de Champ-Dominel ont été réunies en 1846.
CHAMPENARD.
Àrrond. de Louviers. — Cant. de Gaillon.
Patr. S. Pierre. — Prés, l'abbé de la Croix- Saint-Leufroi.
Nous avons fort peu de choses à dire sur cette commune.
L'étymologie de son nom est fixée par la bulle du pape Luce III, confirmait les possessions et droits de l'abbaye de la Croix-Saint-Leufroi (H 81). Nous y trouvons l'église du Champ-d'Enard : « Ecclesiam Sancti Pétri de Campo Enardi. »
L'abbé de la Croix-Saint-Leufroi a toujours joui du droit de présentation.
Dans les environs de Champenard , on trouvait au xinc siècle un bois au sujet duquel, en 1ÎÎ3, une transaction intervint entre Gui Bigot d'Auteuil : « de Autuleio, » chevalier, et Guillaume , abbé, en présence de Richard d'Evrcux et d'Amauri de Meulan.
Point de lieux dits.
CHAMPIGNI.
Arrond. d'Evreux. — Canl. d« Saint-André.
Patr. S. Martin.— Prés. l'évéqued'Écreux.
Nons nous sommes déjà expliqué sur le sens du mot Campigni et de tous ceux qui s'y rattachent : Champigni, Champignollcs.
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Le surnom de Champigni est Ch&mpigni-le-Roi.
Nous avons le texte de l'acte par teaoel Simon d'Anet donne à Jean, évèque d'Evreux, le droit de présenter à la cure de Champigni :
« Simon de Aneto, omnibus ad quos « presens script uni pervenerit , salutem « eternain. Sciant omnes quod ego eonu cessi et donavi, assensu Johannis filii et a heredis mei, venerabili patri et domino a meo Johanni, Ebroicensi episcopo,et suc- « cessoribus ejus, presentationem ecclesie a de Chanpineio, et quicquid juris in ea « habebam, et omnes décimas quas in villa « que dicitur Gerccium feodi nominc pov « sidebam, sicut voluerit ordinandas. Et ut « mea donatio inconcussa roaneat, eam « sigilli mei munimine roboravi in perpe- « tuum valituram. »
En 1414, il y eut discussion entre le chapitre d'Evreux et Vincent d'Esquetot et sa femme, au sujet des dîmes de Champigni, Oultrebois, Blondemare, Follevillt et les Tieullcries, lieux voisins de Champigni. Messire Pierre de Hellenvillier, chevalier, seigneur d'Avrilli et de Feuguerolles, acquéreur des fiefs de Champigni et des Tieulleries, abandonna au chapitre les dîmes de son fief de Saint- Lubin-des- Jonquièrcs, en remplacement de 20 livres de rente auxquelles ces fiefs avaient été taxés.
Dans la monstre de 1469, on cite Guillamme Gazean, seigneur de Champigni.
L'église a été rebâtie et dédiée à saint André en 1514.
La commune de Champigni , appelée aujourd'hui Champigni-la-Futelaie, comprend l'ancienne commune d'Osmoi, réunie en 1808 , et celle de la Futelaie, réunie en 1845.
Les dépendances sont : — Osmoi ; la Futelaie : — les Rosières ; — la Tuilerie (jadis les Tieulleries).
CHAMPIGNOLLES.
Arrond. d'Evreux. — Cant. de Rugle*.
Sur la Rislc.
Pair. S. Gilles. — Prés, le seigneur.
Ce nom est très-commun. Cependant nous pensons pouvoir attribuer la charte suivante, souscrite par Raoul de Tosni.
en faveur de l'abbaye de l'Estrée, à notre Champignollcs :
« Radulfus de Toencto, omnibus homi- « nibus et ministris suis, tam Francie « quam Normannie, salutem. Sciatis quod
CflÀ
« Rogerius pater meus dédit monachis . « Sancte Marie de Strata, et ego concedo « vcl il»ï vel alibi mancant, et per istam « cartam aflirmo omnes consuetudincs « suas quictas per totam meain terrain, et a omnia pasnagia forestarum mearum por- « cis ipsorum, et pascua aniinalibus suis « in ipsis forestis, et mortuura boscum « extra haias et landas, et unum bigrum « id est aquisitorem apium quemdam hoa minem in ministerio de Campcnolis, et « unam fabricam quietam. Inde testes a sunt : Silvestcr abbas de Castellione, Paix garnis de Aureis Vallibus, Hernaldus a de Romeleio, Symo de Grandevalli, « Symo de Sancto Helerio, Guillermus de a Fraxino, Guillelmus Bocet, Garnerius, « preshyter , Radulfus capcllanus , Symo a de Anneto. »
Jacques de Cousteuvre, écuyer, était seigneur de Champignolles en \ 469.
Les dépendances sont : — la Fatinière ; — la Huuecric; — Ville-Neuve; — le Champ-au-Chat ; — le Manoir (ancienne demeure des seigneurs de Champignolles).
CHAITELQUP.
Arrond. d'Êvreux. — Cant. de Damville.
Patr. S. Otien. — Près, le prieur du Nuisement.
a Le nom primitif n'est pas Cantalu- « pum , mais Cantus Lnpi , c'est-à-dire « canton du loup , et non pas chant du « loup. Il est inutile d'expliquer la raison m de ce nom; il faut que la retraite des a loups soit quelque part. M. de Valois • aurait mieux aimé qu'on eût dit en latin : « Campus Lupi , champ de loup ; mais « cantus, dans le sens qu'il signifie canton, « veut dire la même chose : comme dans « Caticantus, Gliricantus ou Liricantus. » (Lebeuf, Diocèse de Paris, XV, p. 21 .)
Voyez du Gange, au mot «cantus» ; qu'il traduit par latus, angulum. C'est de cette signification qu'on a tiré l'expression de placer quelque chose de champ , c'està-dire sur le coté.
Nous croyons devoir rapprocher ici les principales formes des noms de lieux où entre le mot cant (canton).
11 y a en France deux Canteleu, deux Canteleux, trois Canteloup, trois Chantecoq , trois Chanteloubc , seize Chantelou , deux Chantelouve, un Chantemelle, neuf Chantemerle, trois Chantepie, deux Chantoiseau, sans compter les Chantereine.
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Les fils de Robert de Romilli donnèrent à l'abbaye de Saiut- Pierre de Conchcs deux gerbes de dîmes sur le village appelé Canteloup : <« villa quai diciturCanta- «■ lupum. . . annuente Radulpho de Tostc- « neio et Willelmus de Romeliaco , quo- « mm feodum erat. »
Les dépendances de Chantcloup sont :
les Brosses et Teurcei.
CHANU
Arrond. d*ÉTreux. — Cant. de Paci.
Pair. S. Pierre. — Prés, le commandeur de Chanu.
Chanu était jadis le siège d'une commanderic de l'ordre de Malte, de laquelle dépendait la seigneurie de la paroisse avec haute justice. Les Archives de l'Eure contiennent de cette commanderie cinq registres sans intérêt. €0 sont des terriers et un journal de rentes (4704 à 476Î).
Les dépendances sont : — Grez ; — le Point-du-Jour; — le Pré; — la Gallièrc ; — la Commanderie j — la Folie.
Chanu a été réuni à Villiers-en-Désœuvre en 4844.
CHAPELLE-BAIVEL (LA).
Arrond. de Pont-Audemer. — Cant. de Cormeilles. Sur le Doult-Tourtel.
Patr. S. Martin. — Prés, l'abbé de Belle-Étoile.
La voie romaine entre Pont-Audemer et Cormeilles a été détournée quelque temps avant la Révolution par l'avant-dernier seigneur du lieu pour la faire passer entre l'église et le château, derrière lequel elle existait primitivement.
Bans le cimetière , on a trouve des tuiles à rebords. L'église, qui avait été fort diminuée avant Ia Kévolution, paraît construite sur des fondations romaines.
Sur deux autres points de la même commune on a encore découvert des fondations antiques et des tuiles à rebords.
Il existait aussi près de la Maison-Blanche une ancienne enceinte dont les contours formaient une sorte de feston. On l'appelait les Redoutes. Elle a été défrichée ; on y a trouvé quelques boulets.
Nous n'insisterons pas sur l'étymologie du mot Chapelle-Bai vel : évidemment, la Chapelle-Baivel, la Chapelle-Bccquet , la
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Chapelle -Gautier, la Chapelle -Genevrai ont emprunté leurs noms à l'église fondée par le principal propriétaire du lieu. Aussi nous ferons remarquer que dans les Grands Rôles de l'Echiquier de Normandie parait un Guillaume Baivel : « Willelmus Baivel « reddit compotum detriginta octo solidis « undccim denariis, de rémanente firmœ a molendinorum de Ponte Audomari. »
4203. « Hugo filius Ranulfi de Capclla- Baivel decem solidos pro concordia. »
Le même Guillaume Baivel sert de témoin dans une charte de Robert, comte * de Meulan, souscrite en faveur de Robert de la Mare, entre les années H 90 et H 96. La charte porte : a Willelmus Damel; » il est certain qu'il faut lire : « Willelmus Baivel. »
Dans Guillaume de Jumiéges, 1. VII, ch. 38 : « . . . Successit vero ci [Roberto « de Bello Fago] Robertus Baviel ex filia « nepos. . . » Baviel n'est-il point là pour Baivel? Cette conjecture est confirmée par le passage suivant d'une charte d'Henri de Beau fort en faveur de l'abbaye de Belle- Etoile {Gallia christiana, t. Al; Instrumenta, col. xcv) : « ... Jus advocationis
« et prœsentationis ecclesiœ scilicet
« Sancti Martini de Capella Bayude. . . » Les trois dernières lettres sont évidemment une faute d'impression : il faut corriger et lire encore Baivel. Dans le pouillé de Lisieux on lit : « Ecclesia de Capella Baywel. »
La monstre de 4 469 contient le passape suivant : « Jehan Baignart, pour le (ief de u la Chapelle Baivel , demourant oudit « bailliage de Rouen. » Le fief de la Chapelle-Baivel relevait d'Orbec.
M. Canel nous apprend qu'il y avait deux fiefs à la Chapelle-Baivel : l'un, la seigneurie de la Chapelle; l'autre, dépendant de la temporalité de 1 evèche de Bayeux et d'un fief de la Métairie. Le château a été brûlé à la Révolution. L'obligation pour les vassaux d'aller moudre leur grain au moulin de Baivel, situé à Saint- Pierre-de-Cormeilles, d'entretenir les mottes du château et d'en battre les eaux dans certaines circonstances est peut-être la cause de cette destruction.
Les dépendances sont : — les Benards ;
— la Chapelle; — les Coupeurs; — l'Eglise: — la Fauverie ; — la Maison-Bleue;
— Martain ville ; — la Métairie ; — les Papeguai ; — le Pellecat ; — le Petit- Mal heur; — les Rousscls ; — la Rue- Baron ; — la Sauverie ; — - les Simons ; — la Vallée ; — la Maison-Blanche.
Cf. Canel, Estai sur l'arrond. de Ponl-Audemer, 1. 11, p. 410.
CHAPELLE-BECQUET (LA
Arrond. de Ponl-Aodemer. — Cani. de Conseille*. Patr. S. Pierre. — Près, le seigneur.
Au commencement du xnr siècle, un Guillaume Bechet parait comme témoin dans une charte par laquelle Osbert de Rouvrai inféode à Richard des Echelles la terre de Robert de Port-Mort. {Cari, norm.y n<> 74, note.) U est possible que ce seigneur ou sa famille ait donné son nom à la Chapellc-Bccquet. Voyez d'ailleurs ce que nous avons dit sur ce mot Bec et Bechet k l'article du Bec.
Nous ne savons rien de plus sur la Chapelle - Becquet que ce qu'en a dit M. Canel.
« Launay, dit-il, était un fief tenant du « château de Montfort. La seigneurie et le « patronage de la paroisse y étaient atta- « chés. En 1462, il appartenait à Guil- « laumc de Maimbeville, ainsi que le fief « de Bcaumoucel. L'auteur de V Histoire a de la maison d'Harcourt, t. I", p. 940, a nous apprend crue ces deux domaines « avaient été confisqués en 4 418 par le « roi d'Angleterre. »
L'église de cette commune n'exisle plus, et la commune elle-même a été reunie pour le spirituel et le temporel à Saint- Siméon, en 1856.
Us dépendances sont : — Launai ; — la Donneteric ; — Bois-Moucel ; — le Coqueret. ; — la Noë ; — la Pellecoterie.
Cf. Canel, Essai sur f arrond. de Pont-AudtT.rr, t. II, p. 408.
CHAPELLE-DU-BOIS-DES-FAUX (LA
Arrond. d'É vieux. — Cant. d*Évrenx nord. Patr. S. Nicolas. - Prés, le seigneur.
L'origine de ce nom est « Capella de bosco fagorum»,et non pas «falsorum », comme le porte le pouille, ou a falcium », comme on l'a dit aussi.
Ce lieu doit être appelé le Bois-do Faux (des nètres); tous les anciens tiuvs le constatent. Le nom de Chapelle vient de ce qu'il y avait au hameau de Brosinesnil une chapelle appartenant à l'abbaye de la Croix-Saint-Leufroi , chapelle qui a été unie à la paroisse et à cause de laquelle les religieux avaient la prétention de présenter à la cure. Ils soutenaient que cette cure devait s'appeler Saint- Nicolas -de-
Brosmcsni). Cependant, la chapelle du hameau était sous l'invocation de sainte Anne- Dans quelques actes anciens, cette paroisse est designée sous les seuls noms de Bois-dos-Faux ou de Saint-Nicolas-du- Bois. (Voyez Biietel'ii. , p. 425, note 4.)
La voie romaine de Rouen à Chartres touchait à ce territoire, où une tradition rapporte que les saints martyrs Mauxe et Venérand ont été poursuivis.
La Chapelle-du-Bois-des-Faux était un plein fief entier de haubert en la mouvance de la barounie d'Acquigni, s'étendant à toute la paroisse et es parties d'environs, tant ès paroisses de la Vacherie-sur-Hondouvillc, Emalleville, Crauelles (?) , Carcouet, Verdun, et chargé envers la Imronnie de 30 sols de rente seigneuriale pour affranchissement du droit de tiers et danger, payable chaque année le jour de Saint-Hemi \ *' octobre.
Le fief devait à la baron nie reliefs et services. B était tenu à une rente de 2 sols envers l'abbaye de la Croix-Saint-Leufroi.
On lit dans un aveu rendu en 4548 par le seigneur de la Chapelle au baron d'Acquigni :
« Auquel fief j'ay cour et usage , hom- « mes et hommages, sénéchal, prevost et o forestier, et se consiste icclluy fief en « manoir, maison, cour, granges, étables, « pressoir à baon , colombier à pied aux « lieux de la Chappclle et de Brosmé- « nil, terres labourables, jardins, pàtuo rages, mare ou vivier à poisson , bois, « cens, rentes et revenus en deniers, .« grains, œufs, oiseaux et autres espèces, « moultes, reliefs et troisièmes, corvées,
« tant de hamois que d'hommes
« resseantiscs et non resseantises, le pa- « tronage de l'église de la Chappclle, « prières, services, droitures, franchises « et autres libertés à noble fief appartenant « selon la coutume et usage du pays. »
Un aveu rendu en 4658 était a peu près dans les mêmes termes.
Les rentes seigneuriales ne dépassaient pas 35 livres de menus cens très-éparpillés.
U était dû par les vassaux dix boisseaux tant de blé , d'orge que d'avoine , mesure de la baronnie d'Acquigni; quarante chapons et poules, quatre douzaines d'œufs et deux gâteaux au jour de l'an, du prix de deux sols pièce.
Le droit de pressoir banal était contesté par les vassaux.
« Tous les demeurantz au lieu de la « Chappelle-du-Bois-des-Faulx étaient sub- « jects, » comme le dit un aveu do 4584, « à venir mouldrc leur grain et en payer « la droicture accoustumée , sur la peine
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« de forfaictu-e, à l'un ou l'autre du « Moulin- Fricault ou du Moulin -Neuf, « assis sur la rivière d'Eure et appartenant « au baron d'Acquigni. »
Dès 4548, il était exploité des tuileries à la Chapclle-du-Bois-des-Faux.
Le Bromesnil était un huitième de fief de haubert.
Il avait existé au Bromesnil un petit manoir seigneurial tombé en ruines dès le commencement du xvn» siècle.
Vers la fin du xv«, Billard du Bus était seigneur de la Chapelle. On trouve ensuite :
4 493 4 522, Bertrand de Limoges, écuyer. 4524-4539, noble homme Jacques de Limoges.
En 4 548 , Nicolas de Limoges , écuyer, son fils, rendait aveu à noble, haut et puissant seigneur Loys de Solly, seigneur de la Hocheguyon, Auncau et Rochefort, baron d'Acquigni et de Crevecœur, à cause d'Anne de Laval , sa femme.
Nicolas de Limoges vivait encore en
4624-4650, Daniel de la Barre, écuyer.
En 4654, les fief, manoir, terre et seigneurie de la Chapelle-du-Bois-des-Faux, avec leurs appartenances et apendances, saisis eu la main du roi et dn baron d'Acquigni, furent décrétés sur requête de messirc François d'Harcourt, marquis de Beuvron et d'Ectot, lieutenant général pour le roi au gouvernement de Normandie , agissant au droit de dame Catherine Letellier de Tourneville, sa première femme.
Clameur de haro fut opposée à ce décret par messirc François de la Barre, écuyer, sieur de Verdun ; par messire Claude de la Barre, chevalier, conseiller du roi en tous ses conseils et président en la chambre des comptes de Normandie, ainsi que par dame Geneviefve de la Barre, leur sœur, veuve de M. de Bailly, conseiller au grand conseil, tous les trois se prétendant créanciers préférables comme héritiers de leur mère, dame Marguerite le Clerc.
Malgré ce haro, en 4665, messire Dominique de Montfort , chevalier, seigneur de Saincte-Foy, conseiller du roi en ses conseils, maistre des requestes de son hostel, demeurant à Paris, dans l'avantcour de l'archevêché, fut déclaré adjudicataire des biens nobles décrétés.
Cependant, en 4670, François de la Barre s'intitulait dans des actes authentiques seigneur de la Chapelle. En 4674, il percevait encore ses treizièmes.
Cette procédure, qui a été conservée en très-bon ordre, est un spécimen curieux
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des formes d'expropriation en matière seigneuriale au xvii0 siècle , et en particulier des us et coutumes observés ès assises d'Acquigni , tenues au prétoire du lieu.
Quelques-unes des pièces du procès , qui dura dix ans, devaient être lues publiquement devant la principale entrée de l'église , à l'issue de la messe paroissiale. Les procès-verbaux des sergents royaux constatent l'absence volontaire des vassaux à l'instant de cotte lecture.
En 4671, la seigneurie de la Chapelledu-Boia-des-Faux devint par une vente la propriété de maistre Nicolas Puchet , escuyer, sieur de Saint-Pierre , conseiller du roi , trésorier de France.
En 1709, Jacques- Nicolas Puchet de Saint-Pierre, chevalier, seigneur et patron de Lestanville-en -Caux et de la Chapelled u-Bois-d es-Faux , rendait aveu et dénombrement à M. Robert Leroux d'Ksneval , baron d'Acquigni.
Sa femme se nommait Elisabeth Yiron.
11 mourut en 4758.
A ses titres s'étaient ajoutés ceux de seigneur et patron des nobles fiefe de Courci, de Bois-Nouvel, de Canteleu-en- Caux.
Après lui vint Jacques-Nicolas , marquis de Malderrée, comte de Cathevillc, seigneur de Tourville et Grasville, seigneur et patron de Lestan ville et de la Chapelle, dont le fils, Adrien-Jacques-Etienne, comte de Malderrée, lieutenant-colonel d'infanterie, lieutenant aux gardes françaises, seigneur et patron de Catheville, la Chapelle-du- Bois -des -Faux et autres lieux, chevalier de Saint-Louis, vendait à réméré, en 4784 , au prix de 405,000 livres, à niessire Louis-Sébastien-Hyacinthe Desdouits, chevalier, seigneur et patron de Saint- Mards-sur-Risle, le plein nef de haubert, terre, seigneurie et patronage présentant de la Chapelle-du-Bois-des-Faux, près Evreux, avec les terres et bâtiments en dépendant, contenant, le tout, environ deux cent vingt acres, la suzeraineté sur le fief de CarcouetrFavres , ensemble les hommages, mouvances, etc., etc. Et le vendeur payait au président d'Esneval, baron d'Acquigni, 7,500 livres pour droit de treizième.
Dès le Î7 juin 1794 , le nouveau seigneur transmettait , au prix de 4 Î7,000 livres, à H. Guillaume Lambert de Fourneaux, ancien président du bureau des finances de Rouen, son ci-devant plein fief, diminué d'environ dix acres aliénées à titre de flefTes, et le droit de treizième, volontairement réduit à 6,000 livres , était pavé à la ci-devant baronnie d'Acquigni. La propriété de cette terre appartient
aujourd'hui (4855) à la vicomtesse de Hlossevilte, fille de M. de Fourneaux.
Les armes de la famille Billard du Bus étaient échiquetées d'argent et d'aror;
Celles des Limoges, d'argent à six tourteaux de gueules , 3 , 1 et 4;
De la Barre, d'azur à la bande d'argent;
Puchot de Saint-Pierre, d'azur à l'aigle éployée d'or, au chef du même ;
De Malderrée, de gueules, à la cmii ancrée d'argent , chargée d'un écusson d'azur au lion rampant d'or en abîme ;
Lambert de Fourneaui, de gueules à trois fourneaux d'or ;
Poret de Blosseville, d'azur à trois glands d'or, 1 et 4 .
Vers 1660, la famille Postel du Mesnil tenait un certain rang à la Chapellc-du- Boix-des-Faux. Il y avait aussi la maison de Lux, appartenant à une famille distinguée de Pont-de-l' Arche.
L'abbaye de la Croix-Saint-Leufroi prétendait, comme nous l'avons dit, à des droits sur la cure de la Chapelle. Ces droits, fixés a vingt boisseaux de Wé e! vingt boisseaux d'avoine par transaction du S novembre 4505, entre l'abbé et les religieux de la Croix et messire Guillaume de Limoges, curé de la paroisse, furent fixés par une transaction nouvelle do 2 juin 1765, entre Louis-Guillaume de Mathan , abbé commendataire , et Jean Liesse, curé, à la somme de 80 livres.
Sous le règne de Louis XIII (la date n'est pas mieux spécifiée], léger de bagage et confiant dans son étoile, le jeune Jean Turlure-
Quittait à pied la Chapelle-du-Bois-desaux : il allait chercher fortune. La chronique locale n'a pas dit par quelle voie et par quelles protections. Quelques ringtcint| ans plus tard , messire Jean de Malortie, écuyer, de la Vallée, conseiller et maître d'hôtel du roi, l'un de ses gentilshommes servants, revenait dans sa paroisse natale , difficilement reconnu par les contemporains ébahis de Jean Turlure.
Il acquit une maison , il acquit des terres laDourables, il acquit des prés à la Chapelle et sur les territoires voisins ; il fit des échanges avec le seigneur du fief et des prêts à la fabrique. Il s'attira bientôt un juste renom de libéralité et une réputation exagérée d'opulence dont le souvenir vit encore.
Dès 1663, par devant le tabellion ordinaire de la haute justice d'Acquigni , Jean de Malortie, « désirant faire prier Dieu pour « le repos de son âme et de ses amis et « bienfaiteurs trépassés, et participer aux « prières qui se faisaient ^ et se feraient
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« dans l'église de Saint-Nicolas de la Cha- « pdle-du-Bois-des-Faiix, donnait et au- « mosnait au thrésor et fabrique de la « dite église, en présence de Jean For» « teaux et de Claude Turiure, ses proches « parents et héritiers, et du consentement « de tous les autres paroissiens assemblés a en état de commun , à l'issue de la « grande messe paroissiale, deux mille « deux cents livres pour l'establisseraent u d'un p resire qui servirait de clerc et a tiendrait les écnolles en sa maison. »
Cet acte , où sont minutieusement développés les moindres détails du cérémonial religieux, de l'ordre des prières, de la sonnerie des cloches, des compensations pour les jours de fête , fut suivi de plusieurs autres, passés tant au tabellionage royal d'Evreux ou en Chàtelct de Paris que devant le notaire garde-notes du rot en la ville de Louviers, ou le tabellion royal au siège d'Hondouville.
Les dispositions le plus souvent remaniées par M. de Malortie concernaient la chapelle de la Vierge , où il avait fondé une confrérie du Saint-Rosaire. Chaque augmentation de salaire correspondait à de nouvelles prières toujours publiques, avec désignation expresse de l'heure ou du moment de l'office.
Après la messe du premier dimanche de chaque mois, 60 sols devaient être distribués par les trésoriers aux pauvres de la paroisse et d'ailleurs, ou , faute de nombre suffisant, aux pauvres honteux; f>t sols 8 deniers annuels restaient au profit des trésoriers exécuteurs de cette volonté.
La fondation de l'école reçut un supplément de dotation pour étendre aux paroisses circonvoisines le bienfait de l'instruction gratuite des enfants. Kntrc autres conditions de ce nouvel acte de munificence , M. de Malortie stipulait que le clerc chapelain serait tenu, chaque premier dimanche de mois, de chanter après l'offerte, à haute et intelligible voix, les commandements de Dieu et de l'Eglise, les escholiers et clercs alternant avec lui. Les lundi , mercredi et vendredi de cha-
3ue semaine, tous les enfants, à genoux ans la classe, devant un crucifix, devaient ré|>éter plusieurs prières spécifiées dans l'acte constitutif et entendre une exhortation pour les appliquer à l'âme du fondateur.
Vn crédit était ouvert pour fournir aux enfants indigents chapelets, médailles, images, papiers, encre et plumes. Ils devaient sonner tous les jours V Angélus.
L'Hôtel-Dieu d'Evreux devenait héritier si les conditions n'étaient pas ponctuellement exécutés.
La messe du premier dimanche de chaque mois, célébrée à l'autel de la Vierge avec le cérémonial énuméré d'acte en acte par M. de Malortie . devait être dite par un des pères du séminaire d'Evreux et suivie d'un sermon. Les fêtes solennelles de la sainte Vierge étaient comprises dans cette fondation, qui constituait au profit du séminaire une rente de 50 livres. Dans le cas où cet établissement diocésain ne subsisterait plus à Evrcux, il était prévu que la rente et les obligations passeraient aux PP. jacobins de cette ville.
Plus tard. 450 livres par an furent affectées à « l advancement du mariage des « pauvres filles auxquelles les parents n'a- « vaient pouvoir de leur donner mariage, « ou de pauvres filles que l'on aurait abu- « sées et qui seraient repentantes de leur « faute , ou aider à faire apprendre mes- « tier à de pauvres garçons de pareille « nécessité, tant de ta Chapelle que des « villages voisins. »
Après la mort de M. de Malortie, la nomination du chapelain , qu'il s'était réservée, devait appartenir au curé de la paroisse sur l'avis de l'archidiacre, du pénitencier et du supérieur du séminaire, qui tous les quatre nommeraient conjointement à la pluralité des voix. En cas de partage, le précepteur préceptorial du collège d Evreux serait appelé. Le droit de destitution était entier avec les mêmes formes.
Le chapelain devait a chaque jour faire a sonner midy par ses écholiers et leur « monstrer à dire, lorsqu'ils sonneraient « ou entendroient sonner les trois pre- « miers tins : Angélus Domini , etc., avec « Ave t Sancta Maria; aux trois seconds « tins : Ecce aneilla Domini, avec encore a Ave, Sancta Maria; aux troisiesmes « tins : Verbwn caro factum est, égale- « ment suivi de Y Ave. » En cas de non ponctuelle exécution, l'Hôtel-Dieu d'Evreux était substitué au bénéfice de la fondation.
Quelquefois, dans ces actes multipliés, M. de Malortie, demeuré célibataire, faisait intervenir ses collatéraux sous cette formule : « Volontairement , en la préci sence de Jean Fortcaux et Claude Turo lure, ses présomptifs héritiers, qui ont « déclaré avoir le présent contrat et les « autres précédens agréables , les louent « et ratifient et renoncent à aller au con- « traire à l'advenir, pour quelque cause « que ce soit ou puisse estre, reconnais- « sant l'utilité et participation qu'ils re- « çoivent, eux et leurs enfants, aux choses « ci-dessus fondées , et les instructions « qu'ils peuvent recevoir à l'advenir. »
M. de Malortie mourut vers 1673. Son
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cœur fut déposé dans l'église de la Chapelle. Une plaque comrnéinorative , qui a été religieusement conservée , porte cette inscription :
« Cy gist
« le cœur de Jean de Malortie. Ce grand a pécheur, qui voulut racheter ses péchez « par aumosne, a fonde appétuite trois » cents cinquante livres de rente po' estre « distribuez au proffit de cette église, curé « chappelain, escolliers, trésoriers et des « pauvres, coinc il cA escrit sur une lame « de cuivre et pierre , mise dans cette a église, et plus amplement dans le con- « tract passe pardevant Poussin , tabellion « d'Evreux, le 25 mai 1665, et enregistré « dans les archives de l'Hostel-Dicu dud*. « Evrcux , auquel la dle rente ajiartiendra « fautte de l'exécution entière contenue « dans le contract. . .
«... Priez Dieu pour sa pauvre âme. . . «... Requiescat in pace. . . »
Cette plaque est en forme de cœur.
Premier et dernier du nom sous lequel il était rentré dans son village, Jean de Malortie n'avait aucun lien de parenté avec les familles inscrites sous le même nom dans les nobiliaires de Normandie et de Picardie. Les œuvres de sa prévoyante charité lui survivent encore en grande partie. Après deux siècles bientôt, sa mémoire est toujours vivante dans un certain rayon ; le nom qu'il a honoré ne mérite-t-il pas d'être gravé dans la mairie et dans l'école de la commune dont il est resté le bienfaiteur?
Les fondations généreuses de H. de Malortie étaient exposées, par la minutieuse abondance des détails développés dans leurs actes constitutifs, à devenu* la source de quelques procès, procès suivis de transaction , en 1 693, avec François de la Barre, sieur de Verdun, vendeur à M. de Malortie de pièces de terre comprises dans les donations.
En 4703, le trésor de la fabrique était en désaccord avec les pénitents du tiers ordre de Saint-François de la province de Saint- Yves en France , établis a Louviers , qui, en reconnaissance d'une rente annuelle de 42 livres, devaient deux sermons par chacun an, prèchés à la Chapelle par un religieux de leur communauté, l'un le jour de Saint-Cvr (46 juin), l'autre le jour de la Purification, reporté par transaction à la fête de l'Assomption, ren e qui fut, par transaction notariée, réduite à 40 livres. Guillaume Turlure était alors receveur des deniers de la fondation de M. de Malortic.
Cette fondation avait été acceptée le
4Î mai 467Î, en chapitre des religieux assemblés capitulairement au son de la cloche , ainsi qu'ils avaient accoutumé pour traiter de leurs affaires, « se submeltans « de faire ratifier et après l'acte au prochain « diffinitoire de leur ordre ».
En 4738, procès avec les habitants et trésoriers d'Ireville, du Boulai-Morin, d'Emalleville et d'Heudreville, pour comptes d'arrérages. La Vacherie, seule des cinq paroisses légataires, n'intervint point dans l'instance.
Aujourd'hui, tant en biens fonds qu'en rentes sur l'Etat, les libéralités de Jean de Malortie sont représentées par un reveoa d'à peu près 4,800 fr., dont 600 fr. pour une école gratuite ; le reste pour des aumônes s'étendant aux communes voisines, une rente à l'hospice d'Evreux , et des prières à l'intention du fondateur.
L'église a été entièrement reconstruite de 1783 à 4785. Le maitre-aute) et le pavage du chœur proviennent de Notre- Dame-dc-la-Ronde d'Evreux , supprimée en 4794.
Les lieux dits sont : — la Bauge; — la Briqueterie; — Bromesnil; — les Faubourgs; — la Mare-Osmont.
Cet article a clé revu et augmenté par M. le marquis dt> Blosseville, dont les éditeurs aiment à rappeler l'utile collaboration.
CHAPELLE-GAUTIER (LA
Arrond. tic Bernai. — Caut. de Brogtie.
Patr. Notre-Dame. — Prés, le seignevr.
Jean Jouvenel des Ursins, prévôt des marchands en 4388, était seigneur de la Chapelle -Gautier , qui fut confisquée par le roi d'Angleterre et donnée à Jean de Courteilles.
La terre de la Chapelle-Gautier passa à Michel Jouvenel des Ûrsins, son huitième fils, puis à Jean Jouvenel des l'rsins, deuxième fils de celui-ci.
En 4589, quelques milliers de paysans, soulevés par les agents du duc de Mayenne, firent dans ce village des rassemblements; ces bandes, à cause du lieu où elles s'étaient réunies, furent appelées les Gautiers.
Les dépendances sont : - la Berne; — la Blondelière ; — le Bosc-Rault ; — le Bout-des-Simons; — la Cahinière; — le Calange ; — le Chesnai ; — les Clo< ; — la Courteillerie; — la Foulonnière ; — la Grande- Noë ; — la Houdière; — la Mare- Péreuse ; — les Nerveaux ; — la Petite-
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Noë ; — la Picterie ; — la Radière ; — la Rouviniore ; — les Vaast ; — la Vallée- Milcent ; — la Vermondière ; — la Vitrouillère ; — Hottelande.
La Chapelle-Gautier a été réunie à Saint- Laurent-des-Grés en \ 845.
CHAPELLE-6ENEVRAI (LA).
Arrond. d'Êvreux. — Cant. de Vernon.
Sur la rivière de Saint-Ouen.
Pair. Notre-Dame. — Prés, le seigneur.
Nous pensons que le mot de Genevrai n'a pas son étymologie dans les mots genêts ou genièvres, mais dans quelque nom d'homme.
Cependant dans le premier rôle du monastère de Saint Kvroul, publié dans la nouvelle édition d'Orderic Vital , t. V , p. \ 83, appendice , lequel rôle est de la fin du xie siècle, on voit figurer parmi les témoins d'une charte souscrite par un certain Richer : o Guitmundus de la Gcnevereia. » Nous sommes portés à croire en tout cas que ce Guimond, ou quelque autre de sa famille, aura fondé la Chapellc-Genevrai.
Nous n'avons rien de plus à dire sur cette commune.
Les dépendances sont : — le Froe-de- Launai ; — les Periers ; — Courte-Côte ; — Launai (château).
Cette commune a été réunie à Réanvillc en 4844, sous le nom de Chapelle-Réanville. (Voyez Réanville.)
CHAPELLE-HARENG (LA
Arrond. de Bernai. — Cant. de Thiberville.
Pair. S. Pierre. - Prés. Vèvèque de Lisieux.
Il ne faut pas écrire la Chapelle-Hareng, mais la Chapellc-Harenc, puisqu'on voit dès le XIe siècle des personnages dont le nom s'écrit avec cette orthographe.
Il y avait au xi« siècle un Onfroi Harenc : « l'nfridus igitur cognomento Harenc, »
qui fit des donations à Saint-Evroul.
Dans les Grands Rôles de l'Echiquier île Normandie, plusieurs personnages portent ce nom : « Rogerus Harcncus débet !..
« libras parisiensiura pro habenda custo- « dia filii Willelmi de Reisencort et terne « suœ. »
« Radulphus Harenc reddit compotum « de uno bisantio pro fine suo audiendo
« versus Thomam de Sancto Johanne, si- « eut cirographium corum testatur. »
Dans le Cartulaire normand, p. Î5, figurent plusieurs fais des personnages de ce nom. Une famille Harenc possédait le fief de Glisolles ; Roger Harenc avait donné à l'abbaye de Saint-Taurin la dlrac des moulins de Glisolles. {Gallia christiana, t. XI, Instr. ,co\. \ 40.) Vers 1 200, Guillaume Harenc, frère aîné de Roger, se servait d'un sceau portant pour légende : -4- S'.
WIIJ/Ml. HARENC' ICOL. (Lisez:
« de Glisoliis. ») Basilic de Glisolles était sœur de Simon Harenc (ch. de la Noë) , dont la fille donna, en 1207, 13 acres de terre , sises à Tournedos , aux Templiers de Renncville.
L'origine de cette localité est donc une chapelle fondée par un membre de la famille Harenc, laquelle chapelle ne tarda pas à être donnée à l'évèque de Lisieux.
Parmi les dignités de l'évèchc de Lisieux, parait dans les pouillés la prébende de la Chapellc-Harenc : « prebenda de Capella Harenc, » située sur notre |>aroissc ; mais dans le pouillé de Lisieux on lit : « vicaria de Capella Alleech. » Le présentateur, au xvi' siècle, était leprébendé, au xvme, révôaue. Il n'est point douteux nue cette « Capella Alleech » ne soit la Chapelle- Harenc. Dans un almanaeh de Lisieux, on trouve la prébende de la Chapelle-Harenc portée sous le nom : « ... de Capella Haluis. . . »
Les dépendances sont : — Bois-l' Evôque ; — la Buissonnière ; — la Groudière ; — le Labi ; — la Maltière ; — le Manoir-Galis; — le Manoir-Hudoux; — la Lande.
CHAPELLE-RÉARVILLE (LA).
Arrond. d'Êvreux. — Cant. de Vernon.
Nous avons vu que cette commune se composait de la Chapcllc-Genevrai et de Réanville, réunies en 1844.
(Voyez la Cbai-elle-Genevrai et Réanville.)
CHAPELLE -SAINT -OUED (LA
Pafr. S. Ouen. — Prés, l'abbé de Saint- Ouen.
Baudri du Bosc avait construit au milieu du xn* siècle, et au-dessus de Gasni, une chapelle dédiée à saint Ouen. Le jour de la bénédiction de cette chapelle, les
moines de Saint-Oucn se plaignirent et affirmèrent qu'elle était construite sur leur terre. L'archevêque Hugues jugea que le patronage leur appartiendrait et que de plus ils auraient deux parts de aimes sur toute la colline contigue au château de Baudemont.
En 4 226, Geoffroi de la Chapelle (Saint- Ouen), confrère des moines de saint-Ouen, probablement pour les biens spirituels, reçut d'eux-mêmes, dans une assise tenue à Gisors, un certain ténement a apud Capellam Sancti Audoeni ». Le même personnage figure comme témoin dans une charte de donation de Geoftroi Goujon, chevalier (4234).
En 4 225, GeolTroi Goujon, chevalier, et Emma, sa femme, donnent aux moines de Saint-Oucn un champart et la dime qu'ils avaient à Giverni, à la Chapelle (Saint- Oucn).
Ls pouillé d'Eudes Higaud attribue le l>atronage à l'abbé de Saint-Oucn de Rouen : « Capclla Sancti Audoeni , abbas « Sancti Audoeni Rothomagensis patronus; « habet xjcxvii. parrochianos; valet x. libres « turonensium ; totum percipit dictus « abbas. »
La Chapcllc-Saint-Oucn a été réunie à Bois-Jérôme-Saint-Ouen en 4844.
CHARLEVAL
Arrond. de» Aodoli*. — Caal. de Fleuri uur-Andello.
Patr. S. Denis. — Prés, l'abbé de Saint-Evroul.
Le premier nom de Charleval est Noyon, en latin « Nogio ». A peu de distance, sur le plateau dn Vexin normand , se trouvait un autre Noyon ; aussi pour les distinguer prit- on l'habitude d'appeler le
[>remierNoyon-sur-Andelle, l'autre Noyon e-Sec. Charles IX venait fréquemment chasser dans la forêt de Lions. Charmé du riant aspect des trois vallons qui se réunissent en ce lieu , il y fit commencer une maison de plaisance. Depuis lors, Noyon s'est appelé Charleval : le val de Charles.
L'histoire de Charleval (nous dirons désormais de Noyon) remonte au commencement du xie siècle.
Guillaume, comte d' Evreux,commençant à vieillir, résolut, sur le conseil de sa femme Helvisc, de fonder dans son domaine un établissement religieux. Tous deux prirent conseil et appui de Roger du Sap, abbé de SaintrEvroul, et lui demandèrent douze moines pour construire un monas-
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terc à Noyon. Les douie moines arrivèrent avec l'abbé, le 43 octobre 1407, et là, dans un lieu désert, que les habitants du pays appelaient Buscbcron, ils cornu» noèrent à vivre régulièrement sous la règk de saint Benoit, et à Caire les offices dar • une chapelle dédiée à saint Martin. L'anal suivante, H 08, Guillaume et Helviseentreprirent d'éléver une grande érlisc sou? l'invocation de la Vierge, mais ils ne purent l'achever. Guillaume tombait peu a peu dans une seconde enfance, et HetvUe, qui dirigeait toutes les affaires de son mari, se fiait dans sa sagacité plus qu il ne fallait. Fille de Guillaume W, comte de Nevers, elle se fit prompte ment de Robert, comte de Meulan, et des autres seignears normands des ennemis déclarés. Excité par eux, Henri Ier, roi d'Angleterre, exila Guillaume et Helvise en Anjou. Les travaux de l'église furent suspendus. Hdvise mourut en 4444, et son corps fol apporté à Noyon. Quant au comte, il mourut le 46 avril 44 48, et fut enterré à Footenelie.
Comme Amauri, leur neveu et leur héritier, ne sut pas rentrer dans les bonne* grâces du roi, le comté d'Evreux fut réuni aux domaines d'Henri Ier. Henri w s'occupa point d'achever le monastère qm le comte Guillaume avait commencé soi* les prieurs Robert, Roger, Renouf; km il construisit au commencement de 4H9 un château fort à Noyon. Le 20 août, il y entendit la messe ; il partit avec ses meilleures troupes pour ravager la plaine d'Etrépagni. 11 ignorait que le roi d> France partait en même temps des Andelis pour se diriger sur Noyon, qu'il espérait prendre par trahison. Prévenu à temps, Henri revint sur ses jvas, et les deux armées se rencontrèrent sous Vercli tes, prés de la ferme de Brémulle : on sait la victoire des Normands et la défaite de Lwm le Gros. Les Français prisonniers forent conduits au château de Noyon.
Revenons à l'histoire de notre prieuré.
Ordcric Vital, auquel nous empruntons tous ces détails, signale Robert de Pronclai , dont il trace la biographie , mais dans son épitaphe-, qu'il reproduit, on lit:
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Il semble que notre auteur a oraisdeui prieurs de Noyon, puisqu'il nous a présent»1 comme le second prieur Roger, qui n'aurait été réellement que le quatrième. Non* pensons qu'on peut placer sa mort ver* 4437, s'il fut le successeur immédiat <k Robert de Prunelai. Sur ce personne on peut consulter l'Histoire HUerwrt dt France, IX, 89. Robert s'occupa active-
ment d'achever l'œuvre de Guillaume et de mettre le prieuré en bon état. Cependant, du temp9 d'Orderic Vital, et quoique le successeur de Roger, Renouf , ait probablement continué les travaux, le prieuré était encore inachevé. Nous ajouterons qu'en 4*06 Ascius était prieur de INoyon. ta même année, Vincent, prieur de Noyon- -sur-Andelle, fut l'un des trois arbitres qui intervinrent dans le débat soulevé entre l'abbé de Saint-Ouen et Alexandre, curé de Periers.
Nous avons épuisé les renseignements que nous fournit Orderie Vital. Nous allons les eonflrmcr en publiant une charte dans laquelle sont énuméres les biens du prieuré de Noyon. Nous la tirons du cartulaire de Saint- Evroul. ( Bt'W. iiwp. , F. lat, «,055, pièce 648.)
« In nomine Sancte Tnnitatis. Ego Si- « mon, cornes Ebroicensis, monasterium « in Castro meo de Noione, ad honorem « béate Virginis Marie ac sancti Martini « fundatum, monachis Sancti Ebrulfi ibi- « dem Deo servientibus in proprietate a « predecessoribus meis concessum, dona- « tumacconfirnuitum, cum omnibus per- « tinentiis suis, dignum duxi in perpe- « tuum concedere et confirmare. lt ergo • miscricors Dominus mihi et parentihus « meis et Willelmo comiti et Heivise comi- « tisse salutem misericorditer conférât « sempiternam , jam diclum monasterium « cum universis pertinentiis suis a pre- « decessoribus datis et concessis Deo , et « eisdem monar-his, et in terris et in ho- « minibus in terris ipsoruin monachorum « manentibus, et in aliis quibuslibet red- « ditibus, dono et concedo et presenti « carta mea confirmo in perpetuuin et ab « omni terreno servitio, talliis, auxia liis, relevamentis , et quibuslibet exar « ctionibus et districtionibus liberam et « quietam elemosinam ; ita scilicet quod « ego et successoros mei in perpetuum « contra dictos monachos et homines in « terris eorum roanentes ab omni terreno « servitio tenemur deffendere et garanti- « zare; in quibus hec propriis necessarium « duxi exprimenda vocabulis : ex dona- « tione avi mei Willelmi comitis et Heivise « comitissc ecclesiam Sancti Martini in « proprio feodo sitam , et totam terram a quam habebant in dominio suo circa « illud monasterium usque ad Chesneium, « et de Chesneio quicquid erat in dominio « suo, terra plana et nemorosa usque ad « Iwactim regium, campum de Molendino « Moberti et pratum et terram usque ad « nemus, pratum Burnenc et quicquid ibi a circa habelKint ; pratum quod est ultra « Pontem Andele , aquam vero a ponte
« Dalisum et quicquid habent in ea usque « ad terram Sancti Audoeni ; viridarium « quoque Gomundi et quicquid juris et « dominii habebant in ecclesia Sancti Dio- « nisii, videlicet œnsuetudinesepiscopales a et cantariam. et servitium illorum homi-
* num qui comiti de ea serviebant, et « Hilduinuro solutum, et quicquid de ipso « comité tenebat ; servitium Balduini de « feodo suo, et quicquid habebant in Ao- « minio suo in Tuito Forensi, sive planuin « sive nemoroBum , terram de Angusto « Tuitto, et quicquid Kadulfus Mauderes « ibi habebat, ipso Radulpho concedente « et exinde mutuo unam vaccam et cam- « pum Sutorum obtinente. Dederunt etiam « supradicti cornes et comitissa et ego con- « firmo omnes décimas nemoris sui quod « dicitur Haia Comitis, videlicet vénal io- « nis, exartorum, pasnagii et venditionis, « et omnium proventuum ejus, et porcos « monachorum quotquot babere poterint u ad proprios usus domus sue necessarios
• quietos a pasnagio, et herbagium omni- « bus pecudibus suis sine contradictione. « Prêter hec confirmo eis in eadem Haia « mortuum boscum ad focum et ad alia « necessaria sua sine liberatione, vivum « vero boscum quantum necesse habebunt « monachi per liberationem ad monaste- « rium et molendinum et ad domos suas « edifïcandas et ad alia omnia necessaria, « et quandam fagum ad electionem suam « ad Nalivitatcm Domini. Dédit quoque « idem cornes in eadem villa decimam mo- « lendini, thelonei, censuum, pratorum et « omnium reddituum in piano et nemore, a et prêter hec quadraginta solidos in « theloneo ad luminaria ecclesie; prêter a hec omnia dédit cis totam terram suam « in Anglia quam dederat ei rex Willel- < mus qui Angliam conquisivit, videlicet « ecclesiam de Henrhet cum pertinentiis « ejus et quicquid habebat in eadem villa ; « quicquid habebat in Borchilleberia ; « quicquid habebat in Siffleth et in Gra- « fetona et in Bochelanda et in Bibkria ; « apud Aldintonam unam hidam terre ; et « quicquid habebat in Baldintonam et in « Chilbehert et in Mildcconba; et unam « hildam terre in Molintona; et quicquid « liabebat in Bodicola et Bocota et Cole- « cota, Donetrop et Senenella ; apud Pe^ « semereunam hildam terre. Dédit quoque « decimam terre sue quam rex Henricus « dederat ei in Anglia, scilicet de Brefort « et de Teodeorda et mancriis il li perti- « nenribus; in Hanneia quicquid habebat « de dono Willelmi régis ; item in Nor- « ma n nia apud Dowrenc decem modios , « bladi, quinque frumenti et quinque an- « none, in molendmis suis, et terram ad
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« u nanti carrucam, et quendam ortum Bo- « veriis ad manendum ; in Rothotn. pro- « priam domum suain ; iuGaravilladomum « unam cum pertinentiis sol u tain et quie- « tain; in theoloneu Baventi vigenti hbras « currentis monete, et burgensem unura , « Ansgotuni nouiine, cum duabus domibus « suis et loto tellement»» suo; in inaresco « Garaville redditus décime salinarum, et « medietatem totius décime de omnibus a terris. Hec omnia suprascripta, tam in « Normannia quam in Anglia, dédit supra- « dictus cornes avus meus Deo et Sancto « Martino de Noione et monachis cjusdem « loci , ita libéra et quieta quod nullum « inde servitium nisi soli Deo facere tenc- « rentur, nec homines in terris ipsorum « manentes, nec auxilium, nec tallagium, « nec relevamentum, nec consuctudines, « neque aliquas exactiones. Item , apud « Ebroicas domum unam solutam et quie- « tam , exceptis consuetudinibus comitis « de Mellent, et unum fumum in opido « civitati», cujus minister quietus erit ; et « in foresta comitis mortuum boscum ad « opéra furni et vivum ad domum furni » faciendam ; apud Albam Viam, de red- « ditu ejusdem ville , quadragiuta solides « et duos mo<lios de bres , propter quos « iiionachi habent sexaginla minas avene; « apud Sanctam Mariam de Novo Castello, « unum burgensem solutum et quietum, « qui reddit annuatim unum modium « vini. Apud Gaceiura, scilicet in tbelo- « neo, sexaginta solidos annuatim cur- « rentis monete et unum fumum et fur- « narium in domo furni manentem, solu- « tum et quietum» et unum burgensem, « et culturam de Manento cura hospitibus « in ca manentibus , et masuras Garini « Garbe , et Wi lelmi Chamol, et Rogerii « Erraentru. Apud Collimcr maneirum « quod dicitur Diabolaria, et unum mo- « lendinum et terrain que juxta est, et « très bordarios et très acras prati , et « terram Mainfredi portarii , et Herbcr- « tum Charlencnt, et pratura Hélène cum « decimiset aliis pertinentiis, et decimam « de feodo Fangeie. Apud Longara Vil- « lam , dédit idem cornes, in obi tu Hela vise comitisse, deeem modios vini de mo- « diatione sua ad missas celebrandas, et a parte tu terre Odonis de Cortona, de « feodo Cbristiani, quam in dominio suo « retinuerat. Concessit autem idem cornes « Willelmus ut quicquid homines sui dare a aut venderc vellenl supradictis mona- « chis libère et quietc darent vel vende- « rent, ita quod non amilteret servicium « suum. Hec universa, sicut data sunl et « concessa a prediclo comité et comitissa, « et siedt idem monacbi mei melius
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« et liberius ea tenuerunt , ego Sj « mon, Ebroicensis cornes, Deo et mo- « nachis Sancti Kbrul fi apud Nogion ina- • nentibus dono et concedo et ïitteris et « sigillo meo proprio et testibus in perpe- « tuum confirmo. De proprio enim dooo a meo confirmo eis terram que est ioter « terram ipsorum monachorum, et terram « infirmorum de Nogione, et feodura Ra- « dulfi Pulchri Colli, quod ipse coram nie « donavit, salvo jure meo. Et prêter bec « dono et concedo nredictis raonachi> a totam parrochiam ville mee quam edifi- « cavi prope forestam meam de Caudeber, « ita scilicet sicut vadit vallis de Bonetuil « usque ad terram Gisleberti Cleriri dt « Bernartmara et usque ad parrochiam dt « Willecherio, duas partes décime predicte « parrochie, scilicet Sancti Arnulphi, ha- « bent sanclimoniales Ebroicenses. Supra- « dicti vero monachi babebunt omnes exi- « tus alios parrochie, ecclesiam videlicet « totam liberam et quietam cum oblattoni- « bus suis, et presentationem ipsius ecrJe- « sie , et partent tertiam décime prefate. a Donavi etiam eisdem monachis decimam « molendini mei de Sancta Guertrude.
a Has omnes donationes et hanc nostram a conOrmationem concesscrunt arabo hlii, « Almaricus scilicet et Symon, et testes « bujus confirmationis fuerunt. Testes : « Hugo de Blachepuit; Kulco, capellanus; « Alexander de Au toi 1 ; Hamericus de « Boisseria. » (Cartul. de Strint-Evroul , pièce 0t8; Bibl. imp., ht. H ,055.)
Ix Brasseur, dans son Histoire ducomtt d'Evretuc, p. 327, rapporte un fait assez curieux ; « Le roy, dit-il, faisant creuser « les fondations du cbàteau de Cnarleval, « dans le Vexin , on découvrit dans la « terre le tomlteau de la comtesse Her- « lève , femme de Robert l« , comte d'E- « vreux et archevêque de Rouen. Char- « les IX en fît transporter les osseinenU « au prieuré de Noyon-sur-Andelle, l'an a 4570, et les fit mettre dans un tombeau « convenable. »
On sait que Robert eut de son mariage avec Herlève plusieurs fils, dont Raoul de Gacé qui prit le titre de comte d'Evreux. Ce Raoul de Gacé vivait dans la première moitié du xi* siècle. Ces faits nous donnent la raison des donations que firent les seigneurs de Gacé au prieure de Noyoo , et que nous allons extraire du Cartulaire de Saint-Etroul.
Gacé est dans l'arrondissement d'Argentan (Orne). Parmi ces donations , on remarque la terre a de Diabolaria apud Collemerium ». Ce Collemerium est Coulmer (cant. de Gacé, arrond. d'Argentan): « Omnibus ad quos presens scriptum per-
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« venerit, Guido, dominus de Gaceio, salu- « tem. Noverit universitas vestra me, visîs « scriptis et cartis antecessorum meorum, « pro salute mea et patris et matris et « fidelium meorum, concessisse et prcsenti « carta mea confirmasse Deo et ecclesie « Sancti Martini do Nogione super Andelam « et monacbis ibidem commorantihus « quicquid habent in tota terra inea, ha- « benduro libère quiete ab omnibus serk vitiis et consuetudinibus in perpetuam « elemosinam, vidclicet terram de Diabo- « laria apud Collemerium, cura hominibus « et pratis et decimis, et molendino, cum « omnibus aliis pertinences suis ; apud a Gaceium, sexaginta solides turonensiura « in prepositura, annuatim ad festum « Sancti Michaelis percipiendos, et furnura « ejusdem ville et inasuram, si furnus non a fuerit, et unum burgensem et masuram « Garini Barbe , et masuram Willelmi « Chamol, et masuram Rogerii Ermentru, m et culturam de Manuel cum bospitibus « in eadem cultura manentibus. Et ut bec a concessio et confîrmatio robur obtineat « in perpetuum, eam sigilli mei munimine a roboravi. Testibus : Roberto de Colle- « merio, Willelmo [de] Croisilles, presbi- « teris; Balduino de Fangeia, et roultis « aliis. Actum anno gratie millesimo du- « centesimo octavo decimo. » ( Cart. du Saint-Evroul , n<> H 6.)
En t 260, Amauri « de Sabulio, dominus Gaceii » confirma cette charte : « ad preecs « karissime mee Philippe et filiorum meo- « rum, Pétri videlicet et Guidonis, et Ivo- « nis et Almarici. » (N« 4 1 7.)
En 4 280, Pierre « de Sabulio, dominus Gaceii, >» confirma encore cette charte : « pro salute mea et uxoris mee, patris et a matris et tidelium meorum. » (N° 418.)
Amauri de Gacé prend à ferme le moulin de Coulmer, que ses ancêtres avaient donné au prieuré de Noyon : « Universis o Christi ndelihus ad quos presens scri- « ptum pervenerit, Almaricus, miles et « dominus de Gaceio, salute ni in Domino, a Noverit universitas vestra quod, cura « pnoratus Sancti Martini de Nogione « super Andelam, pertinens ad ahbatiam a Sancti Ebrulû , de dono antecessorura « meorum et mea confirmatione haberet « in purara perpetuam olemosinam, quod- « dam molendinum quod Novum Molen- « dinum dicitur, situm in parrochia de « Colimer, Nicholaus, abbas tune tempo- « ris Sancti Ehrulti, et totus conventus « ejusdem loci , assensu et voluntate prio- « ris et monachurum de Nogione, dictum « molendinum cum suis pertinenciis , vi- « delicet cum molta omnium hominum « suorum ad illud molere debentium ,
« concesserunt mihi et heredibus meis ad « perpetuam firraam pro sexaginta quin- « decira solidis turonensium annuatim « pereipiendis in prepositura mea de Ga- « ceio, cum aliis sexaginta solidis turo- « nensium annui redditus, quod dictus « prior de Nogione in eadem prepositura « mea perciperc consuevit, ita quod quid- « quid contigerit de dicto molendino, sive « steterit, sive cadat, dictus prior de Nou gione annuatim percipiet iu perpetuum « m dicta prepositura sex libras et quin- « decira solidos turonensium ad duos tero minos assignatas : videlicet ad feriara a meam apostolorum Pétri et Pauli septua- « ginta solidos et ad feriam cxaltationis « Sancte Crucis sexaginta quinque soli- « dos, per manu m prepositi mei, vel per « manum dictara feriam colligentis , si « tenuero preposituram in manu mea; hoc « addito quoa , quoeiens ego vel preposi- « tus meus a solutione dictorum denario- « rum defecerimus, quod absit! terminis « assignatis , pro (tefectu uniuscujusque « septimane très solidos turonensium pro « pena cura debito principali dicto priori « de Nogione vel ejus ad hoc attornato « sine contradictione aliqua persolvemus. a Erunt auto m homines dieti prioris im- « mîmes et liberi ab omnibus servitiis et « consuetudinibus que alii homines facerc « tenentur ad molendina in quibus sunt a moltarii, excepto quod tenebuntur mo- « 1ère ad novum molendinum meum de u Haiis ; nec poterimus ego Almaricus « nec heredes mei in hominibus elerao- « sine dicti prioris, nec in rebus eomm- « dem ratione hujus conventionis aliquam «ijusticiam exercere, nisi solummoao in « via alicujus molendini extra elemosi- « nam dicti prioris, sed si dictos homines « molere contigerit ad aliud molendinum « per servientem dieti prioris ad petitio- « nem servientis mei justiciabuntur, ita « quod ego habebo emendationes secun- « dum consuetudinem patrie. Quod ut « ratura et stabile futuris temporibus
• permaneat, présentera paginam sigilli « mei munimine confirraavi. Actum anno « gracie millesimo ducentesimo triecsiino « octavo. »
Le pouillé d'Eudes Rigaud porte : « Ec-
* clesia Sancti Dionisii de Noion ; prior « de Noion patronus: habet xim* parro- « chianos; valet xxx. libras turonensium; a magister Robcrtus, reeeptus ab archie- « piscopo O. Rigaudi . ad presentationem « abbatis Sancti Ebrulphi. Item, magister « Guillelmus de Hameilo. Item , magister « Johannes de Tanguenti. »
Nous trouvons sur le prieuré de Noyon au xui« siècle des détails intéressants
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dans le registre des visites d'Eudes Rigaud. Ainsi, le prieuré se composait à cette époque de cinq à six moines et du prieur. Ils étaient assez réguliers dans leurs devoirs ; un d'eux écrivait pour le compte du prieur beaucoup plus qu'il n'officiait. Eudes Rigaud désire qu'il écrive moins et qu'il prie davantage. Il leur reproche de manger trop de viande, souvent trois fois la semaine. Le prieuré était dans un fort mauvais état. En 4262, le prélat trouve le chapitre transformé en cellier, fermé depuis longtemps et consacré aux provisions. Le cloître avait besoin d'être nivelé , pavé , réparé. La nef de l'église était ébranlée par la violence du vent qui entrait par les fenêtres. L'archevôque ordonne qu'on bouche les fenêtres soit avec du plâtre, soit avec des vitres. Parmi les frères nommés nous remarquons le prieur frère Sourdon? Pierre de Noyon , Dreux de Neuf-Marche , Jean de San, Thomas de Silly.
Eudes Rigaud visita le prieuré en 1249, 1251, 1254, 4258 , 1259, 1260, 1262, 1263, 1264, 1265, 4266, 1267, 1269.
Les bâtiments du prieuré ne furent jamais achevés ; ils ne l'étaient pas, quand en 1570 Charles IX commença le château. Ils furent alors jetés par terre; les moines qui y demeuraient furent renvoyés dans 1 abbaye de Saint-Evroul , et Noyon devint un bénéfice simple à la collation de l'abbé de Saint-Evroul.
Quant à la cure de Noyon , le prieur continua d'y présenter en 1655, 1667, 4676. Selon les pouillés de Rouen des années 4704 et 1738, il avait encore droit d'y présenter ; mais l'abbé de Saint- Evroul y a présenté souvent aussi , et , suivant le pouillé de 4648, le patronage appartenait à l'abbaye.
Enfin, il y avait encore sur le territoire de Noyon une chapelle que Toussaint Duplessis regardait comme un reste de quelque ancien hôpital , et , en effet , un petit hôpital fut, ait-on, fondé en 1285 par Enguerrand de Marigni. Les biens qui composaient sa dotation forment encore aujourd'hui les revenus actuels du bureau de bienfaisance. Nous avons cherché vainement dans les deux recueils de chartes concernant les biens d' Enguerrand de Marigni et déposés à la Bibliothèque impériale la charte de fondatio'n de cet hospice.
Nous avons vu Noyon possédé d'abord au xi« siècle par Guillaume, comte d'Evreux , puis par Henri , duc de Normandie. Au commencement du xm* siècle, il appartenait à Pierre de Moret. Peut-être Pierre de Moret avait-il reçu ce domaine
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de Philippe- Auguste après la conquête de la Normandie en 1204.
En 1207, dans une charte souscrite à Vernon, Philippe-Auguste échangea, contre tout ce qu il possédait à Venables et la Mare, tout ce que possédait Pierre de Moret à Noyon-sur-Andelle : a Et propfcr hoc, » dit-il , « ipse quitavit nobis et be- « redibus nostris in perpetuum quicqoid « habebat apud Nogonem super Andelam, a tam in feodo quam in domanio» [Cari, norm., n° 158.)
En 1 24 3, Philippe-Auguste céda ce roèmf domaine à Robert de Poissi :
« Notum sit omnibus tam presentiboî « quam futuris quod nos, pro fideli sern- « tio quod dilectus et fidelis noster Bo- « bertus de Pisiaco, dominus de Hactjue- « villa, nobis exhihuit, dedimus et « cessimus eidem Roherto et heredi suo «t masculo de uxore sua desponsata in « homagium ligium ad usus et consuetu- « dine Normannie possidendam in perpe- « tuum totam terram quam hahcliamus « apud Nogentum super Andelam, safro « nostro servitio quod eadem terra nobis « débet, et salvis haiis de Nogento que fueo runt comitis Ebroicensis, quas retinui- « mus nobis in perpetuum. Prêtera con- « cessimus eidem Roberto , vel s ipsum « Robcrtum sine herede masclo de « uxore sua desponsata mori comprit, « [quod] Henricus, frater ejus, vel t»>*es a eiusdem Henrici masculus de uxore so> « desponsata , dictam terram habeat in « perpetuum ad usus et consuetudines « Normannie, salvo jure nostro et sains • haiis, sicut est prenotatura. Actura Me- « donte , anno Domini millésime ducen- « tesirao decimo tertio. »
En 4263 , Guillaume de Poissi, chevalier, était seigneur de Noyon-sur-Andelle :
« Notum sit universis, tam presentibus « quam futuris, quod ego Guillelmus <k «Pissiaco, miles, dominus de Noione « super Andelam , dedi et concessi in « puram et perpétuant elemosinam, pro « salutc anime mee et lsabellis , uioris « mee , et antecessorum raeorutn . ne»
« non etiam Roherti, filii mei defuneti, « Deo et ccclesie Béate Marie de Fontihus « Gerardi et monialibus ibidem Deo serti vientibus très acras alneti mei de Radi- « ponte cum fundo terre captas et raen- « suratas juxta pratum et terras dictarura a monialium in uno latere et in alio sicuti « mete se protendunt ab aqua Andele «t ad metas. . . Actum anno Domini mille- « simo ducentesimo sexagesimo tertio, « mensc junii. »
Cette donation fut confirmée par saint
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Louis «apud castrum in Leonibus», à Lions , le mois de juillet suivant.
Nous trouvons dans le Cartulaire normand, n° 974 , une charte de Mathilde de Poissi , dame de Noyon. Cette dame épousa Hervé de Léon , et, par ce mariage, la seigneurie de Poissi passa dans la famille de Léon. Ainsi, en 4 297, Hervé de Léon le jeune , chevalier, du consentement d'Hervé son père, céda aux religieuses de Fontaine-Guérard le droit qu il avait sur une pièce de terre dans la paroisse de Radepont.
Robert d'Alençon, comte du Perche, épousa le 5 avril 4374 Jeanne de Rohan, fille de Jean, vicomte de Rohan, et de Jeanne de Léon , oui lui apporta en mariage les terres de Noyon-sur-Andelle , Pont-Saint-Pierre, Radepont et autres, situées en Normandie. N'ayant eu de lui qu'un fils mort avant son père, elle se remaria à Pierre II, seigneur d'Amboise et de Thouars.
En 4 470, la terre de Noyon fut acquise |iar Olivier le Daim, et confisquée quelques années après par Charles VIII.
En 4 493 , Jean d'Orglandes, écuyer, sieur de Prétot, de Gaillarbois et de Noyon-sur-Andelle, était inaistre enquesteur et général réformateur des eaux et forets de Normandie et de Picardie.
Un siècle après, cette terre appartenait à Philippe de Boulainvilliers, comte de Fourquemberguc et de Courtenai , lorsque Charles IX se décida à l'échanger contre la terre et chàtellenic du Vaudrcuil.
Comme cet échange concerne plusieurs communes de notre département et est en définitive un acte important ? nous allons le reproduire presque en entier •
r A tous ceux qui ces présentes lettres « verront , le prévôt de l'hôtel du Roy « nostre Sire, juge et conservateur du scel « royal scis et établi pour ledit seigneur « en sa cour et suite , salut. Scavoir fai- « sons que pardevant Jean Chesneau , no- « taire et tabellion royal en ladite cour « et suite, furent présens en leurs pei> « sonnes très-haut, très-puissant, et très- « magnanime, Charles, par la grâce de u Dieu roi de France , d'une part ; et « Messire Philippe de Boulainvilliers , « comte de Fouquembcrgue et de Courte tenay, seigneur de Noyon sur Andellc, « à pre.-ent dit Charleval , Menesqueville, « Bourgbaudoùin et Gouniest, chevalier « de fordre de Sa Majesté, gentilhomme a ordinaire de sa chambre , tant en son o nom que comme foi faisant et portant fort « de dame Jeanne de Briçon, sa femme, « absente , et à laquelle il a promis et « promet faire ratifier et avoir agréable
« le contenu ci-après, d'autre part ; disant « lesdites parties, que, comme il ait plû à a Sa Majesté de s'approprier et accomoder a par échange de la dite terre , seigneuu rie , chàtellenic et haute justice de « Noyon , Bourgbaudoùin et Gouniest , « avec toutes leurs appartenances et dé- « pendances, situées et assises au pais et a duché de Normandie, bailliage de Rouen o et de Gisors , près et joignant la forêt « de Lions, appartenant audit seigneur a comte de Fouquembergue , pour en « icelle seigneurie de Charleval faire bâ- « tir, construire et édifier un château et « maison royale, accompagné de ses bas- « ses-cours, parcs et jardinages, pour lui « et ses successeurs rois, et icelle recom- « penser de la terre, seigneurie, haute a justice et chàtellenic du Vaudreiiil, avec « aussi toutes ses appartenances et dépen- « danecs, situées au bailliage de Rouen; « et pour évaluer lesdites terres, et éga- « 1er ledit échange, auroit adressé sa « commission en forme de lettres patentes, « en date du 48 février 4574 , aux gens « de ses comptes à Paris, afin de como mettre ou de députer un ou deux d'en- « tr'eux pour soi transporter en l'une et o en l'autre desdites terres pour en faire « l'évaluation, ce qui auroit été fait ; et « après avoir été le tout vù et examiné en « ladite chambre, et rapporté en son con- « scil privé , Sa Majesté auroit ordonné , a dès le Î7 décembre audit an 4574, que a lesdites échanges se feroient de l'une à « l'autre desdites terres, pour lequel effet « ledit seigneur comte auroit été mandé « se trouver à Paris, auquel lieu il auroit « fait présenter requête ausdits seigneurs o des comptes, et à icelle fait attacher un « cahier contenant plusieurs remontrana ces, sur lesquelles il auroit supplié lui « être pourvu et fait droit avant de pas- « ser ledit échange ; laquelle requête et « remontrance vûê en ladite chambre , a auroit, le dernier mars 4572, été or- « donné audit seigneur comte se pour- « voir pardevant sadite Majesté ou MM. de « son conseil privé, auquel, lesdites reu montrances vues et rapportées, auroit o Sadite Majesté commis et député Mesa sire Antoine Nicolai, conseiller en son « conseil privé , premier président en laa dite chambre des comptes, Messire Je;in « Ferey, chevalier, seigneur de Durescu, « aussi conseiller audit conseil privé, et « Messire d'Argilliers, conseiller et maître « ordinaire en sa chambre des comptes, « et pour le contenu ausdites remontran- « ces pourvoir audit seigneur comte , « ainsi qu'ils le verraient être à faire par « raison. Sur quoi après avoir été entre
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« eux bien amplement conféré et consi- « déré les points et articles desdites re- « montrances , et d'icellcs fait rapport à • Saditc Majesté par ledit sieur président, « en la présence dudit sieur comte , au- « roit Saditc Majesté ordonné et arrêté « mie l'échange se feroit de l'une et l'autre c desdites terres ; et que, pour récompen- « scr ledit seigneur comte du contenu « en sesdites remontrances , lui seroit « ajouté avec ladite seigneurie du Vau- « dreùil et péage de la rivière d'Eure, la « terre et seigneurie de Léry, proche et « joignant d'icelle , ausquelles seroit uni « le droit de haute - justice , basse et « moïenne, ressortissant nuement et sans « moyen en la cour de parlement de « Rouen , avec droit et usage en la forêt o de Bord , de pâturage , pennage , et o arrière pennage, bois pour bâtir, répa- « rer et ardoir, ainsi et en la forme et « manière que ledit seigneur comte en a peut avoir ci-devant joui par bons titres « et possessions es forêts de Lions et « Basqueville pour raison desdites terres « et seigneurie de Noyon sur Andelle et « Menesqueville ; et suivant ce , ledit sei- « gneur comte de Fouquembergue , desi- « rant en toutes choses s'accommoder et « obéïr au vouloir et commandement de m Saditc Majesté, auroit de son bon gré, « pure et franche volonté , reconnu et « confessé avoir baillé, tant pour lui que « pour ses hoirs, successenrs et ayans « causes, en pur, vrai et loyal échange « hérédital, à toujours, audit seigneur « roi , pour lui et ses successeurs rois, « ledit seigneur présent ce acceptant , « c'est à sçavoir la terre, seigneurie, châ- « tellenie et haute-justice dudit Charlc- « val, ci devant appelé Noyon sur An- « délie ; ensemble les seigneuries de Me- « nesqueville , Bourgbaudoùin et Gour « nest, château, jardinages, moulins, hal- « les, marchez, terres labourables, et non « labourables, prez, bois, rivières, forêts, « garennes, gords, pêcheries, pâturages, « moultcs, champarts, cstoublages, foûa- « ges , patronages de bénéfice, rentes en « deniers, grains, œufs et oyseaux, usages « de forêt, franchises, libellez , ensemble « tous noms, raisons et actions, tant « rescindantes que rescisoires, et généra- « leinent tout ce qu'à ladite châtelïenie et « haute-justice de Charleval peut et doit « cotnpeter et appartenir en toutes cir- « constances et dépendances, comme en « joûissoit ledit seigneur comte avant le « présent échange, pour par ledit seigneur *< roi et ses successeurs rois en jouir et « disposer ores et au temps à venir comme « de leur propre domaine , subrogé au
« lieu desdites terres baillées en contr é» a change , à commencer la jouissance u « premier jour du présent mois d'avril, à « la charge toutefois de fxayer à l'aTenir « par sadite Majesté les fiefs et aumône « et autres charges qui en sont ducs, o contenues en l'évaluation desdites tem» c et non autres quelconques. Ces préseos « échanges faits but à but sans soulfc « quelconque, pour à rencontre de la « terre , seigneurie , châtelïenie et haut « justice dudit Vaudreuil , péage de la « rivière d'Eure, de ladite terre et sei- « gneurie de Léry, lesquelles ledit sei- « gneur roy, tant pour lui que pour «es «successeurs roys, a cédé, quitté et « transporté audit sieur comte, ce accep- « tant pour lui , ses hoirs, successeurs et a ayans causes, ensemble toutes les ac- « tions tant rescindantes que rescisoires . « sans rien réserver ni retenir, fors la « souveraineté , ressort et hommage , qae « pour ce ledit seigneur comte , ses hoirs « et ayans causes en seront tenus faire « pour l'avenir à sadite Majesté et ses « successeurs rois, et les relever du cbà- « teau du Pont-de-1' Arche par un plein « fief de haubert; que pour cet effet ledit « seigneur roi a unis ensemblement, et en « payer le relief, treizième et droit accou- « tumé audit païs de Normandie quand le « cas y écherra, à la charge toutefois de « payer à l'avenir par ledit seigneur « comte , ses hoirs et ayans causes , les « fiefs et aumônes et autres charges qui « en sont dues, contenues en l'évaluation « oui a été faite de ladite châtelïenie du a Vaudreuil; et pour ce que partie du « péage et partie de la rivière d'Eure, « même ladite terre de Léry sont assignei « en usufruit pour partie du douaire de « la reine mère de sa Majesté, l'autre v partie dudit péage, ensemble les prez, « terres labourables et autres revenus en- « gagez aux héritiers de messire Jean de « Brandech, colonel d'Allemans, et les « moulins dudit Vaudreuil hypotequex « aux héritiers de défunt Noël Granat , « dit du Four, demeurant à Rouen , sa- « dite Majesté sera tenue leur en faire re- « compense ; de sorte que ledit sieur o comte puisse en toute liberté jouir, oser « et posséder sans empêchement lesdits « Vaudreuil et Léry , et percevoir les « fruits, revenus et émolument sans dif- « ficulté , et en commencer la jouissance « du premier jour dudit mois d avril ; ac- « cordant pour ce regard que ledit sieur « comte, ses hoirs ou ayans causes, j « puissent ores et pour le teras à venir, « commettre et députer officiers tels qu'ils « aviseront bon être pour l'exercice de
« ladite haute justice du Vaudreûil , avec a tous droits et prérogatives qu'il avoit « audit Noyon et non autrement; sans « que par ci-après les officiers du Pont- « de - 1 Arche s'y puissent aucunement « immiscer, comme ils ont fait ci-de- « vant. Davantage , a été par sadite Ma- « jeslé consenti et accordé que ledit sieur « comte , ses hoirs ou ayans cause , ayent « et prennent en la forêt de Bord à l'a- « venir, aux lieux moins dommageables « pour sa Majesté, et plus commodes pour « ledit sieur comte, pour l'usage desdits « Vaudreûil et Léry, le» droitures et usa- « ges ci-dessus mentionnez par merc et « livre , et comme il les avoit ès forêts de « Lions et de Basqueville, à cause desdites « seigneuries de Charleval et Menesque- « ville au précédent ce présent échange , « et qu'il les puisse user en l'une ou en « l'autre desdites terres à son choix , dont « du tout lesdites parties furent d'ac-
« cord. — Promettant ledit seigneur
« Roi en foi et parole de roi, ledit échange « garantir, défendre et entretenir, faire et « homologuer, vérifier et entériner, tant « ès cours de parlement de Paris, Rouen, « comme en la chambre des comptes dudit « Paris et autres lieux que besoin sera, dans « six semaines, et leait seigneur comte, « ladite chàtcllenie et haute justice de « Charleval , seigneurie de Menesqueville, « Bourgbaudoûin et Gournest, et leurs « appartenances et dépendances, garantir « de tous troubles et empèchemens sur « l'obligation de tous ses biens et ceux de « ses hoirs ou ayans causes au teras à « venir, qu'il a soumis à toutes cours de « ce royaume, renonçant à toutes choses « à ces présentes contraires, et a promis « y faire renoncer ladite dame de Briçon, « sa femme, et même aux droits intro- « duits en faveur des femmes; outre ce, « ont promis les papiers et enseignemens « concernans lesdites terres rendre res- « pectivement l'un à l'autre dans ledit « temps de six semaines.
« Fait et passé à Fontainebleau, sa « Majesté y étant , présens : Messire Louis « de Saint-Gelais, sieur de Lansac; Tris- « tan de Rostaing, seigneur de Vaulx et « de Thieux, chevalier de l'ordre de Sa « Majesté et conseiller en son conseil « privé; Charles de Gondy, seigneur de «la Tour, aussi chevalier de l'ordre, « maître de la garde robe de sa Majesté , « le onzième jour d'avril l'an 4573. l,e roi , « en présence des dessusdits seigneurs, a « oui lire le contrat de mot à mot, et a « eu agréable le contenu en icelui, m'ayant « commandé d'en signer la présente notte « qui demeurera ès mains du notaire et
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« tabellion qui l'a recû et passé les jour « et an que dessus , signé en la minute : « Pinart, Boulainvilliers. Ces présentes « expédiées pour ledit seigneur comte de « Fouqueubergue. Signé : Chesneau , un a paraphe. Et plus bas est écrit : Registré, « oui le procureur général du roy, pour «ioûir, par ledit comte de Fouqucm- « bergue, de l'effet et contenu en icelui. « A Paris, en parlement, le dix-huitième « jour de mars mil cinq cens soixante et « dix-neuf.
a Signé : Du Tillet, un paraphe. »
Le château, commencé par Charles IX, ne fut jamais achevé. On en trouve les plans et l'élévation dans du Cerceau, II» liv. des Bàtiments'de France, dans l'encadrement du grand plan de la ville de Rouen, par Gomboust (t655). C'était à cette époque la propriété et la résidence principale de M. Faucon de Ris, premier président du parlement de Rouen. Cette façade est conforme à la planche de du Cerceau ; ce qui prouve que la construction avait été au moins en grande partie exécutée. Etait-ce par le roi Charles IX? Etait-ce par les Faucon de Ri3? On l'ignore. Les rois de France ne gardèrent Charleval que quatre années ; car un Faucon de Ris l acquit du roi Henri III, en 1577. Cette terre fut érigée en marquisat, par lettres patentes du mois de juillet t651, en faveur de Louis Faucon de Ris, premier président ; le fief de Bourg-Beaudouin y était annexé. Le roi l'en détacha par lettres patentes du mois de mai 17t3, à condition, néanmoins, qu'il en relèverait
Charleval était de la vicomte d'Andeli et du grand bailliage de Gisors ; mais les Faucon de Ris le firent fait ériger en haute justice, et l'exercèrent par un bailli, dont on portait directement appel au parlement de Rouen.
Les dépendances sont : — Buland ; — la Bouvene ; — Colmont ; — Fontaine-Buland ; — le Grand-Thuit; — le Homme Paviot; — le Petit-Thuit; - le Pontrd'Andelle ; — Tannebrune ; — Transières ; — Bonneval.
On trouve aux Archives de l'Eure quatre liasses de titres et un plan concernant le domaine de Charleval et les fiefs qui en dépendaient, particulièrement Mènesqueville et Mesnil-Paviot.
La commune de Transières a été réunie à la commune de Charleval en 1809.
Cf. Touwnint Duplfttfi», p. MO, 349, 39i.
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CHARNELLES
Arrond. d'Êvrcux. — Cant. de Verncuil.
Pair. S. Pierre. — Prés, le duc (le Damville.
Dans une charte de Robert, comte de Leicester,en faveur du chapitre d'Evreux, on trouve parmi les témoins Gillebert de Carneles. Dans une autre charte du même personnage en faveur de Notre- Dame du Lesme (4 4 35), Baudouin de Charnelles.
Ce même Beaudouin de Charnelles donna à Sainte-Marie-de-Lire tout ce qu'il possédait dans la prévôté de Breteuil:
« Robertus, filius Roherti comitis Ley- « recestria;, omnibus hominibus suis Frano cis et Anglis salutera. Sciatis quod Bal- « duinus de Charnellis et Willelmus tilius u ejus, assensu Erualdi de Bosco, dede- « runt ecclesi.e Sanctœ Mariai de Lira et « fratribus ibidem Deo servientibus in « perpetuam elemosinam decem solidos « de redditu quos habebant in praîpositura « Britolii. Et ego, petitione pra'dictorum, a scilicet Ernaldi, Balduini et Willelmi filii « dus, eamdem elemosinam concessi.
« Quare volo et firmiter precipio ut prae- « dicti fratres pnedietam elemosinam ha- « béant et teneant liberam et quietam.
« His testibus : Roberto et Hubertu capelo lano, Willelmo de Devo, Auschetillo « Mallorct, Herveo Marescallo, Willelmo « de durai, Gauquelino Bucherel. »
Dans une charte de Richard de l'Aigle, vers 4470 : « Gauterus de Charneles. »
Mathieu de Charnelles céda à Lire la dime de Bérou qui dépendait de son fief :
« .... decimam de Bero nobis quidam « miles Adelelmus nomine attribuit. Sed « cum de fevo Mathei de Carnellis mi- « litis esset, nec donum concedere vellet, « tamen rogatu et accepto palefrido con- « cessit , videntibus Willelmo de Corcel- » lis, Willelmo nepote ejus de Gonscin- « villa, Garino Gazello, Drogone de Hao radeuria »
En 4 204 , Philippe- Auguste donne à Etienne le Petit, maire de Verncuil , et à ses héritiers en lief et hommage lige, la terre de Guillaume de Chamelles :
« Notum quod nos Stephano Parvo,
« majori Vernohi, et heredibus suis dedi- « mus et assignavimus in feodum et hom magium ligium, terram que fuit Guil- « lelmi de Charneles, ad usus et consue- « tudines Normannie, tam ab ipso quam « a suis heredibus possidendam. Quod ut
« rat ii m , etc.. . Actum anno Domini miia lesimo ducentesimo quarto, regni nostn a vigesimo sexto. »
En 4 230, on trouve mentiouné : « pr«byter de Carnelis. »
En 4 276 , Pierre de la Broce , seigneur de Damville , affranchit ses hommes 4*.
Charnelles de toutes coutumes, services, corvées, réparations de mottes ou apports de bois et autres matériaux, etc. a Pro ipso redditu dictus Petrus, ut dice- « bant, exoneravit eos et quittavit in per- « petuum et eorum heredes seu succès- « sores, quod ad terras redditus seu pos- « sessiones superius et inferius notninata^ « oranes et singulas , de omnibus osta- « mis, precariis, corveis, reparagiis muni tarum seu fossatorum, admeuagiis mar- « reni alioruraque necessariorum ad hera bergamentum domini faciendum m « reparandum, et exactionibus indebiusac « bienniis quibuscumque. » ( Tr&jr <la Chartes, P. de Broce, n" 4 83, J. 729. — Voyez aussi, ibid., n° 480, la charte A Pierre Bonni , du mois de juillet I î76.j
U*s dépendances de Charnelles sont: le Bouvier ; — le Grand-Machercl ; — b Grand-Mesnil ; — le Neubourg ; — la Ni*- Juive ; — la Noë-Moussard ; — Percbe-
Endue ; — le Petit- Bouvier ; — le Petiticherel ; — Villette ; — la Métairie.
Charnelles a été réuni à Piseuxen < 843.
CHATEAU-SUR-EPTE
Arrond. dea Andetis. — Cant. d*Écos.
Patr. S. Martin. — Prés, rabbé de StM- Denis, puis le scignetir
Le nom primitif de Chàteau-sur-Epk a été Fuscelmont : « Fuscelli Mons prope Ki tain ». Un Hugues de Fucelmont parait dans une charte de l'abbaye de Sainte- Catheriue relative à Auteverne. VojB à l'article Bradficel ce que nous a*ons dit sur l'étymologie de Fuscelmont.
Avant 4 4 49 , Guillaume le Roux avait bâti Chàteau-Neuf-sur-Epte. Orderir Vital nous rapporte eu ces termes le siépe qui lui fit subir cette même année le roi Louis
le Gros : « Rcx autem Francis, cofr
« cremato Dangu elatus tripudiavit et V « vum Castrum quod Guillelmus Hufu> « apud Fucellimontem prope Eptani tûth « struxerat , obsedit ; sed ad raton non « omnia obtinuit. Gualterius enim Hi- « blardus cum regiis satellitibus fortit r « obstitit, et acerrima obsidentibu* *ul- « nera directis missilibus inOixit. W
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« quindecim dies, Atnalricus régi nun- « tium direxit, per quera Ehroarum con- « crcmationem aliaque infortunia illi « mandavit , et festinum ejus auxilium <« obnixe postulavit. His auditis, confestim « rcx abscessit et incensis inappalibus « gaudium inimicis dimisit. ...» (Ord.
Vital, ad ann. 4H9, t. IV, p. 354.)
En M 53, Louis le Jeune s'empara du Chàteau-Neuf-sur-Epte, et comme il avait été bâti sur le territoire de l'abbaye de Saint-Denis, le roi le lui donna, à la condition de le faire garder comme une des places les plus importantes du royaume : « Sub eo tenore, ne nobis inconsultis et <* nolcntibus illud castellum dono sive « occasionc custodise , de potestate eccle- « six excat, sed ab ipso aobatc in adju- « mentum nostrum et terra? nostrae custo- « diatur. » (Doublet, Antiquités de Saint- Denis, p. 877.)
I/année suivante, H 54, Louis le Jeune, dans une nouvelle charte où l'on trouve que le château neuf avait été élevé par Henri Ier sur la place de l'ancien château de Fuscelmont , confirme sa précédente donation et y ajoute le privilège de tenir le marché au village de Saint -Clair, où était ledit château, tous les vendredis, prenant sous sa protection et sauvegarde tous ceux qui fréquenteraient ledit marché. (Doublet, p. 878.)
En 4454, Hugues III, archevêque de Rouen , confirma à l'abbaye de Saint-Denis les droits et profits du marché de Château-Neuf : « nundinas cujuslibet feriae « sexUe apud Castrum Novum prope San- « ctum Clam m. »
En 1 157, parmi les églises que l'abbaye possédait dans le diocèse de Rouen on remarque : «. . . ecclesiam de Novo Castro. »
On peut noter que l'archevêque Hugues a placé dans cet acte l'église de Château- Neuf dans le Vexin français, tandis qu'elle était en réalité dans le Vexin normand. (Arch. de l'Emp., Cart. blanc, t. Il, p. 270 et 384.) Il faut reconnaître cependant que Château- Neuf sur-Epte était sur l'extrême frontière des deux Vexins.
Le château fut repris au roi de France
rp Henri: mais Philippe-Auguste l'enleva Richard Cœur de lion et le rendit à Saint-Denis.
En effet, nous voyons, par une transaction de 4196, l'abbaye de Saint-Denis échanger Chàteau-Neuf-sur-Epte contre la gruerie de la forêt d'Arthie , des droits et propriétés sur les bords de la Seine et à Mantes. Voici cet acte :
« In nomine sancte et individuc Trini- « tatis, amen. Philippus, Dei gratia Fran- « corum rex. Novennt universi, présentes
« pariter et futuri, quod Theobaldus de « Gallanda, in presentia nostra constitua tus, assensu et laude fratrum suorum « Guillelmi et Roberti de Gallanda, dédit « in perpetuum ecclesic Beati Dyonisii « universa, tam in traverso aque Medunte « quam in telonco ville , et gnaria foreste « que dicitur Arthia, et in omnibus aliis « rébus que idem Theobaldus apud Me- « d un tam habebat. Hugo vero abbas a Beati Dyonisii, et Johannes, prior, et a conventus ejusdem loci eidem Theoa baldo , in hujus rei recompensationem , « dederunt Castrum Novum Beati Dyonisii « quod est in Vulcassino Normanno supra « villam que Sanctus Clarus dicitur, et do- « nationcm ecclesie ville, cum omnibus « que ad dictum castellum pertinent , « exceptis villis suis de boschagio , quas « abbas et conventus sibi retinent. Prcdi- « ctus vero Theobaldus dictum castrum in « feodum et hominagium ligium a nobis « tenebit. Quod ut perpetuam obtineat « stabilitatem , presentetn paginam sigilli « nostri aûctoritate et regii nominis kara- « ctere inferius annotato precepimus con- « firmari. Actum Medunte, anno ab Incar- « natione Domini m° c° nonagesimo sexto, « regni nostri anno decimo octavo, astano tibus in palatio nostro, quorum nomina « supposita sunt et signa : Dapifero nullo ; « signum Guidonis, nuticularii : signum «Mathei, camerarii; signum Droconis, a constabularii. Data vacante cancellaria.»
Dans les Grands Rôles de l'Echiquier de Normandie, Château-sur- Epte montre son importance :
«... In liberationibus Joscelini Bossel « triginta libras ad custodiam Novi Castri « super Ettam.
o ... Marti no de Hosa ad operationes « castrorum de Neelfa et Novi Castri xl. « libras, per brève Régis.
« In reparandis domibus et turre et « portis Novi Castri super Ettam x. libras « vu. solidos, per idem brève. »
Dans le pou il lé d'Eudes Rigaud , l'église de Chàteau-Neuf-sur-Eple est dédiée à saint Martin, et Jean de Bcaumont en est le patron. Ainsi, des le xin* siècle, l'abbaye de Saint-Denis avait perdu ce patronage : a Ecclesia Sancti Martini de Novo « Castro super Etam. Dominus Johannes « de Bcllomonte patronus; xlviii. parro- « chiani ; valet x. libras turonensium. »
On disait encore a Neuf-Castel-sur-Ete » ou Châtcau-Neuf-sur-Ectc , au xv« siècle.
Voici un aveu de 444Î, tiré des dénombrements de la cbâtellenic de Gisors.
{Arch. imp., P. 307, n° 137, fo 8.)
« Noble homme Jehan de la Porte, « escuier, ainsné héritier en cestc partie
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« de feu Monseigneur Jehan, jadis sei- « gneur des Bordes et de Caylu , che- « valier et chambellan du roi , avoue a « tenir noblement et en fief par hommage a lige du roi. . . , à cause de son chastel « de Gisors , ung fief de haubert entier, « dont le chief est assis en la parroisse « de Saint-Martin de Chastel-Neuf-sur-Ecte a en Veulquessin le Normant, auquel fief «Ha chastel et basse-court, en laquelle a basse-court a colombier à pié , et gran- « ches, et si y est le presbitairc de la dicte « église de Saint-Martin , de la quelle le « patron nage et droit de présenter, quant « le cas s'offre, appartient audit escuier; a duquel fief icelui escuier doit au roi. . . « telz services, reliefz et aides qui lui sont « deuz de fief de haubert entier selon la a coustume de Normandie et usage du « pays.
<t Scellé du scel de la prévôté de Paris a le samedi xxxe et pénultième jour du « mois de décembre, l'an mil quatre cent « et douze. »
Philippe de la Porte, dame de Chàteausur-Epte , fille de Jean de la Porte , seigneur de Suzay, de Fruceaux, de Neuville et d'Arqueney, et de Marguerite de la Vieuville, épousa, le î9aoùt 1564, Charles du Bosc, seigneur de Rebetz, qui fut tué à la bataille de Saint-Denis.
Dépendances : — les Bordeaui : — Saint-Martin (chapelle).
CHATELI ER-SAINT- PIERRE
Arrond. de Bernai. — Cont. de Beanroesnil.
Patr. S. Pierre. — Prés, le chapitre dFÊwevx.
C'est Avicie, mère dcl'évêque Luc, qui donna au chapitre d'Evreux l'église du Chatelier : « . . . Secundo idus novembris « obiit Avicia, venerabilis domina, mater « domini Luce, episcopi , que dédit ecclc- « siam de Castellerio. » (îSecrol. Ebroic.)
Luc était évéque d'Evreux au commencement du xnr» siècle, ce qui reporte la donation d'Avicie à la fin du xne.
Quant au droit de présentation, il fut cédé au chapitre vers la même époque par Richard des Chàteliers : « Sciant pre- « sentes et futuri quod ego Ricardus de « Castellariis dedi et concessi in perpe- « tuam elemosinam presentationem eccle- « sie de Castellariis , lil>ere et quicte « possidendam, ecclesie Sanctc Mane de « Ebroicis et capitulo. Et in memoriara u donationis hujus, de libéra caritate a
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« Luca, Ebroicensi archidiacono, decem o libras Andcgavensium recepi. Ut igitur « hec mea donatio rata et stabilis habea- « tur, eam scripti et sigilli mei munitt mine roboravi. Et de présentation* eao dem garitizanda predicte ecclesie Ebroim censi juramentum prestiti coram preo dicto Luca, Ebroicensi archidiacono.
« Testibus : Ricardo de Tevrario , Rogerio « de Angovilla, et pluribus aliis. *
Le droit de patronage fut garanti an chapitre d'Evreux dans uue charte que Luc souscrivit en sa faveur : « . — Jus « patronatus ecclesie de Chasteler, cum
« quadraginta solidis de pensione »
Suit une transaction conclue entre le chapitre d'Evreux et le prieuré de Beaomont-le-Roçer, au sujet de dîmes dépendant de 1 église du Chàtelicr : « L'm- « versis Sancta? Matris Ecclesiae filiis ad « quos presens scriptum pervenerit, R., a decanus, et universum Ebroieensis ec- « clesise capitulum, salutem in Domino.
« Cum inter priorem et monachos de Bello « monte et Willelmum,clericum nostruro, « super quibusdam decimis ad ecclesiam a nostram de Castellariis pertinentibus « contencio verteretur, ipsa de oortsensu a utriusque partis amicabiliter sopita est « tali conditione quod prior et monacbi « universas décimas de Kethebou eccle- « siae de Castellariis libère et pacifiée sine « omni querela possidendas de cetero « concesserunt , exceptis decimis trium « acrarum terne, et dimidiœ , de quitus a idem monacbi totas percipient décimas, « secundum tenorem privilegiorum suo- « rum, cum eas propriis sumptibus et la- « boribus excolent, et exceptis niinuus o decimis quas secundum eadem privite- « gia de propriis animalibus in domimeo « suo retentis percipere debebant. Si au- » tem alius prsedictam terrain ad firmam u vel conductum vel ad censum coluerit, « si quis etiam in domo monachorom « propria animalia habuerit, vel etiam « ad firmam animalia monachorum te- « nucrit , tune omnes decimae taru de « terra quam de animalibus ecclesie note strae de Castellariis intègre persohentur. « Hanc igitur compositionem ex parte mode nachorum tam per abbatem de Berco « quam per priorem et conventum de BeJ- « lomonte confirmata, ex parte nostra « ratam habemus et sigilli nostri raunia raine roboravimus. » (Cart. BeUim. , f<H46vo.)
En 1 277, Jean Belin , de la paroisse de Saint-Pierre-du-Chàtellier, donne à l'abbaye de Lire le tiers de deux acres de terre situés sur cette paroisse : « Séant « présentes et futuri quod ego Johanna»
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« Belin, de parrochia Sancti Pétri del « Cliastéllier, vendidi et concessi et hac * presenti carta mea confirmavi , assensu « et voluntate Matildis, uxoris mte, vins « religions abbati et conventui Béate Ma- « rie de Lyra, pro viginti el septem solidis «. turonensium, de quibus inichi plenarie « satisfecerunt tertiani parten» duarura a acrarum terre, que tertia pars jacet in « dicta parrochia juxla maram que voca- «. tur mara Delalier, inter terram Guillel- «* mi Leporis, ex una parte, et brueriam « de Catchou, ex alia. . . Actum anno Dow mini millcsimo ducentesimo septuage-
a simo septimo, mense decerabris. »
Dans les registres de la cour des comptes de Rouen, on lit :
« Le Cbàtellier-Saint-Pierre; contribua-
« Mes, 48.
« Monsieur l'évèque d'Evreux présente
« à la cure.
« Charles de la Touche , escuyer, sieur
« du Bois-Cheverin, est seigneur et patron
« honoraire à cause de son fief du Châtel-
« lier, qui relève de Beaumesnil et peut
« val loir 300 fr.
« Le fief de Catehou appartient à la
« dame de Quénéc, relevant du roy, vault
« 200 fr.
« 800 acres de terre ; le labeur à 4 et 6 a livres l'acre.
« La cure vault 500 fr. »
Le Chàtelier-Saint-Picrre a été réuni au Noyer-en-Ouche en 1792.
CHATEL-LA-LUNE
ArrW. de Bernai. — Caut. do Beamnesnil. .
Patr. S. Christophe. — Prés, l'abbé du bec.
L'ne charte de Robert de Meulan est le premier document où nous trouvions mention de Châtel-la-Lune : « — Molendi- « num de Castro Lune cum omni jure et « dominatione. . . unum hominem apud « Bellomontem et alium apud Pontodemer « et alium apud Castrum Lune — » (Monagticon anglicanum, 11, p. 984.)
Le même Robert donna au prieuré de Beaumont-le-Roger, dépendant du Bec, l'église de Chàtel-la-Lune : « Notum sit « tam futuris quam presentibus quod ego o Robert us , cornes Mellenti , do Deo et a Sancte Trinitati de Bellomonte , pro sa- « lute anime mee et antecessorum meo- « ru m ecclesiam Castri Lune , in per- « petuam elemosynam. Decimam autem « ejusdem ville sibi vindicabant monachi u Beccenses, Sancte Trinitati Bellimontis
« servientes , ex dono et confinnatione « Rogerii de Bellomonte , qui ecclesiam a Sancte Trinitatis fundavit et decimam a totius foreste donavit ; ecclesiam autem « ejus, que nundum ibidem fundata erat, a eis dono et attestatione sigilli mei con- « (irmo. Testes. . . , etc. »
Nous avons inscrit comme patron de Chàtel la-Lune saint Christophe. Dans l'inventaire du Bec, le patron est saint Jacques.
L'abbé du Bec jouissait du droit de présenter à la cure.
Le Chàtel-la-Lune a été réuni au Noyeren-Ouche en 479».
CHAUVINCOURT.
Arrond. des Aodelis. — Cant. de Cisore.
Pair. S. Machu. — Prés. Je seigneur.
Dans la charte de fondation du prieuré de Sigi , souscrite vers 1 05î par un personnage nommé Hugues, on lit : «... In a monte de Calvincourt, decem acras ad « vineam faciendam ; silvam etiam quœ « incipit a via Rotomagensi usque ad di- « visionem silvœ Gauflredi et Warnerii. » {Gallia christiana , t. XI , instrumenta , p. M.) Il est possible qu'il soit ici question de notre Chauvincourt, puisque dans la même pièce il est parlé de Poses et de Pont-de-l'Arche.
Voici le passage qu'Eudes Rigaud, dans son pouille, a consacré à Chauvincourt : « Ecclesia Sancti Machuti de Cauvincort. « Eustacius, filius Amissi, domini ville, « defuncti; habet xlv. parrochianos ; va- « let xxxv. libras turonensium. Et indc « solvit centum solidos turonensium. Ar- « chiepiscopus 0. Rigandi recepit Adam « ad presentationem domini régis rationc « balh heredis. »
Vers 4300, Guillaume, seigneur de Chauvincourt, donna à Raoul de Grand- Pré, en récompense de ses services, deux acres de terre sises audit lieu.
« Du roy noslre sire, je, Loys de Dou- « mesnil, escuier, héritier de feu Alix « de Gamaches, jadis ma mère, tieng et « adveue à tenir par foi et hommage, à « cause de son chastel et chastellenie de « Gisors, ce qui s'ensuit : c'est assavoir, a ung fieu de haubert entier, du quel le « chief est assis et situé en la ville et par- « roisse de Chauvicourt, à Neufville-sous- « Beaumontrlu-Perreulx et ès parties d'en-
« viron ; et à cause d'icelui ay court,
« usaige et basse justice ; a cause
« d'icelui fieu ay droit de donner et pré-
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« senter en patron lay à l'église parois- « sial du dit lieu de Chauvicourt et à une « chappelle estant au dit lieu de Ncufville- « soubz-Beaumont-le-Perreulx , toutes et
« quantesfois que le cas s'offre
« A cause d'icelui fieu ay droit de prendre « et avoir du bois en la fore! de Lions « pour ardeoir et ediffier en icelui fieu, « tant comme il m'en fault pour chacun « an , et droit de mestre porcs sans « nombre en la dite forcst toutes foiz « qu'il y a pasnage, sans rien paier d'i- « ceuls porcs, et se releliefve icelui fief
a envers le roy par quinze livres
« tournois
« Le xvi" jour de may, l'an mil cccc et « vingt. » [Areh. de l'Emj>., P. 307, f» 40 i-, no 244.)
Suivant les pouillés, le seigneur présente à la cure. Selon un aveu du 4 4 août 4673, il y a à Chauvincourt un membre de fief de haubert qui relève du marquisat de Claire (voyez Toussaint Duplessis, t. (I , n<> Î89), et qui a droit de présenter à la cure du lieu et à la chapelle de la Neuville. Cette chapelle, que nous trouvons dans des aveux de 4420 et de 4673, est probablement la chapelle de Saint- Nicolas, qui était en titre dès le temps d'Eudes Rigaud. Cependant, ce prélat ne parle que (Tune chapellenie.
Us deux tiers des dîmes de cette paroisse appartenaient à la chartreuse de Gai lion.
Les dépendances sont : — le Mont-Rôti ; — la Neuville; — le Nouveau-Monde.
CHAVIGNY
Arrond. d'Êvreux. — Caot. de Saint-André.
Patr. S. Loup. — Prés, l'abbé de Tïron.
L'origine de Chavigni est évidemment « Calviniacus » . On trouve sous la seconde race : a Calviniaca, villa in pago Hainau; « Calvaniacus, villa in comitatu Portensi; « Calvonis curtis, villa pertinens ad raoo nasterium Sancti Michaelis in pago Vir- « dunensi. » Ce dernier doit être Chauvoncourt, dans l'arrondissement de Commerci.
L'église et les dîmes de Chavigni furent données dès le xu« siècle à l'abbaye de Tiron.
« In pago Ebroicensi. . . capellam
« Sancta? Maria? et ecclcsiam Sancti Lupi « de Chavigneio. . . » (Bulle d'Eugène III en faveur de Tiron , 4 4 47.)
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« /Egidius et Guarinus , Ehroicenses « episcopi , décimas , et ecclesiam de Ca- « vinneio Tironensibus addicunt. »
a In episcopalu Ebroicensi
« ecclesiam de Chavineio... » (Bulle du pape Alexandre en faveur de Tiron.)
Dans une charte de Robert, comte de Leiceslcr, « n faveur du Lesme (4 4 64), oo trouve parmi les témoins Fulbert de a Calci venaio » .
Dans les Grands Rôles de r Echiquier <k Normandie : o ... de Henrico de Chavina nie, centuiu libras pro simili [de fine « terre sue]. . . »
L'abbaye de l'Estrée avait aussi des droits de propriété à Chavigni : la charte suivante en fait foi. Guillaume de Corneuil tenait le fief de Chavigni en 4 Î38 ; il confirma une donation faite par Jean d'Ardenne, chevalier : « Omnibus présentes « li lieras inspecturis, Willelmus de Corci nelio, miles, in Domino salutern. Noce veritis quod ego concessi et confinnavi « v iris religiosis abbati et conventui de « Strata acram terre , craam dédit eis in « elemosina Johannes d Ardenne , miles, « sitam in feodo meo de Chavigni, libère, ce quicte et pacifiée ab omni consuetudine, a mol la et exactione a me et hcredibus « raeis in perpetuam elemosinam possio dendam. Quod ut ratuin et firinum mate neat in perpetuum , présentes 1 Ultras « sigilli mei munimine roboravi. Actum « anno gracie millesimo ducentesimo tri- « gesimo octavo. w
En 4259, Robert «deMusiaco», chevalier, donne au couvent de l'Estrée six acres de terre dans son domaine des Deffends : « sex acras terre in hereditate « mea de Defenso, si las in campo de la o Pierre, juxta les Noes de Corncho, ei « una parte, et terras Anquetin de Bosco, « ex altéra. Et quia predicte sex acre de a feodo doniini Theobaldi de Cornelio « eranL . . » Il s'engage à supporter sur le reste de son fief des ItefFends toutes les charges féodales dont les six acres de terre pourraient être grevées.
Au x\* siècle, le fief de Chavigni appartenait encore aux seigneurs de Corneuil, ainsi que le constate ce passage de la monstre de 4 469 : « Girad de Man- « telles, pour son fief assis à Chavigni, « ledit fief est en la main dudit seigneur a de Corneil , qui en jouyt par deflaut de a homme , comme l'en dit. »
Les dépendances sont : — Ardennes; — Bois-Perrier; — le Bois-Rault; — les Deffends ; — la Haie ; — Beaulieu.
Bailleul, près de Saint-André, a été réuni à Chavigni en 4846.
CHENNEBRUN.
Anoud. d'Êvreux. — Cant. de Verncuil.
Sur i'Avre.
Patr. Notre-Dame. — Prés, l'abbé de Saint- Père (te Chartres.
L'origine de ce nom de lieu est , à n'en pas douter, le Chêne Brun : « Quercus u Brima, Querqus Bruna, Quercus Fusca.
« Carcabruna. » I) faut donc écrire Clvènebrun et non pas Chennebrun.
Chênebrun est situé sur la voie romaine qui tendait à Condé. Il possédait au xne siècle un château assez fort. Louis le Jeune, en 1168, n'ayant pas réussi à
( «rendre Verncuil, se rejeta sur Chène- >run , qu'il incendia. Dans le traite conclu entre Jean sans Terre et Philippe- Auguste, en 1193, Chênebrun, qui appartenait au roi de France, était la limite de la Normandie : « Preterea rex Francie « débet haberc Vallem Hodholii, cum ca- <* stello et cum pertinenciis suis, et totam « illam partem Normannic que est citra « fluvium qui dicitur Itun, sicut idem « fluvius currit usque ad Chesncbrun, « cum ipso Chesncbrun, et cum perti- « nentiis suis...» [Cart. worm., n°t055.) A ce propos, nous rappellerons que la
Partie du bourg sur la rive droite de Avre suivait la coutume du Perche et ressortissait au parlement de Paris ; l'autre partie suivait la coutume de Normandie et ressortissait au parlement de Rouen.
Le patronage de l'église de Chênebrun avait été donné par les seigneurs de Chênebrun, dès le xue siècle, à l'église de Saint-Père de Chartres. Dans la charte suivante, Gohicr de Chênebrun confirme les libéralités de ses ancêtres :
« Ego Goherius de Chênebrun, omnibus, « tam presentibus quam futuris , notum « fieri volo quod, cum inter me et venera- « bilem virum Guidouem abbatem et moo nai hos Sancti Pétri Carnotensis, super « jure patronatus ecclesie de Chênebrun , « et quibusdam aliis articulis inferius ex- « primendis, contentio fuisset diutius agi- « tata. . . jnri si quod haberc videbar in pa- « tronatu predicte ecclesie, quam de dono « antecessorum ineorum se habere asse-
a reliant , renunciavi penitus ln-
tt super concessi eis liberaliler sine
o omni qucrcla et reclamatione in perpe- « tuum, decimam decem librarum de Bo- « hurt, decimam triginla sextariorum fruh menti apud Brilulium , decimam census « fabricarum ferrariorum, decimum forum
« de Chênebrun , decimam panis mei de « hospitio meo, et decimam omnium cen- « suum mcorum de Chênebrun, tam in « agripennis quam in hospitiis; exelusam « corum de hrmcntariis non nisi semel « in anno rumperc potero, inter Carni- « privium et nativitatem beati Johannis « Baptiste; et tenere ruptara ad exican- « dum [per unum diem] et per alium ad « piscandum- Concessi etiam eis et con- « cedo decimam furnorum de Chênebrun « et molendinorum , decimam de Bello « Loco in eis que sunt de feodo sive de « pronrio meo, cum capella et domo mo- « nachorura et terra et aliis omnibus ad « domum monachorum perti rien ti bus. . . . « Concessionem ratam habuit et gratam « domina Agnes , karissima mater mea,
« et Cecilia , uxor mea videntibus
« istis quorum nomina subscripta sunt : « Roberto de Pomerae, milite; Berruer, « meo armigero ; Emaudo de Carapis , » milite ; Ivone, majore de Meta Rolierti ; « Petro, presbytero de Billoncellis ; Ra- « dulfb, presbytero de Chênebrun; Ste- « phano Floheo et Goscelino , serviente a abbatis. Actum anno dorainice incarna- « tionis 1202, mensc januario. » (Sceau représentant un cavalier : « Sigillum Goherii de Morvilla. »)
Gohier, chevalier, probablement fils ou petit-fils du Gohicr qui avait souscrit la charte de 4202, ayant eu des difficultés avec l'abbé de Saint-Père de Chartres, transigea en 1265 : « Goherius , miles, <« dominus de Qucrcubruna.. . Cum cona tentio inter me et abbatem et conventum « Sancti Pétri Carnotensis super decimis « panis hospicii mei , et super decimis « rructuum et proventuum molendinorum « meorum de Qucrcubruna et de Brolio «... ad pacem devenimus . . . sigillum « meum duxiapponendum.. . Anno 1265, « mense augusti. » Cette charte est mentionnée dans le Cart. de SaitU-Pére de Chartres, p. 713, n° CXXXIX.
Autre charte, par laquelle « Goherius, miles, dominus de Quercu bruna, » renonce à toute réclamation sur les dons renfermés dans la charte de 1202, après arbitrage. Il ne parle pas de Gohicr comme de son grand-père, il dit vaguement: «an- « tecessorum ineorum; anno Domini 1265, a mense augusti. » (Ecusson frotté.)
Pièce sans date et sans caractère d'authenticité , avec des ratures et interlignes, par laquelle «Goherius, anuiger, dominus de Qucrcubruna », renonce à toutes réclamations du même genre. U y est parlé de Reincie, sa mère, d'Anselle, son frère, et de Nicolas de Marville, chevalier, son oncle.
En avril 4269, Robert d'Ermcntièrcs et Guillaume dit (e Roux, bourgeois de Chènebrun, transigèrent avec le prieur d'Ermentières, et lui concédèrent, pour 60 sous tournois, le moulin de Boissel dont il réclamaient la neuvième partie par droit héréditaire. (Cart. de Saint-Pére, n» CXLII.)
Dans le cartulaire de Saint -Père de Chartres on trouve sous la date de 1304 une charte de Mathieu, évèque d'Evreux, portant ordre d'installer Richard Bouryais, présenté par l'abbé de Saint-Père à l'église paroissiale de Chènebrun : * Ad a parrochialem ecclesiam de (Juercubru- « na. »
Il y avait à Chènebrun un prieuré_de Sainte-Etienne. Dans un titre de 4474 : « Prioratum Sancti Stephani de Ouercufusca. » En définitive, la cure de Sainte- Marie-de-Chènebrun était à la collation de l'abbé de Saint-Père, ainsi que le prieuré de Saint-Etienne ? qui possédait plusieurs dîmes, une censive, la moitié du moulin de Beaulieu et 25 journaux de terre.
Le fief de Chènebrun était appelé Chènebrun-le-Normand. Il appartint à Jean de Saint-Simon , marquis de Courtomer ; à raessire Jacques de Caumont, probablement son gendre j à Jacques de Nompar de Caumont, duc de la Force.
Le marché de Chènebrun appartenait à dame Jeanne de Caumont, femme civilement séparée de Claude-Antoine de Saint- Simon , marquis de Courtomer.
^ Dame Loïse de Caumont et messire , .0 , Louis de Grosuiare , cuiuie du Roulle (469Q.
' ' " %" ' Dépendance : — le Bois-en-Joui.
CHERONVILLIERS.
; ] i. } (J -\ ; Arrond. d'Êtrei». — Cant. de Ruglcs.
f ' ,' / Sur le ruisseau du Lesmc.
Pair. S. Pierre. — Prés, l'abbé de Lire.
L'origine de ce nom de lieu est évidemment « Caraunivillare». Saint Chéron :
« Caraunus, Carannus, » habitait Chartres vers le v» siècle. Le nom de Chéron est resté assez commun en Normandie.
Dès 1430, le prieuré de Notre-Damedu-Lesme avait des propriétés à Chéronvilliers : « . . . Locum de Cheronviller ex dono Guillelmi et Rogerii, filii ejus. . . » (Bulle du pape Innocent II en faveur de Notre-Dame-du-l «esme . )
En 4228, «Johannes, miles, dominus Charonvilerii, » donne au couvent de Lire 40 sols de rente sur le ténement qu'A-
lexandre du Voil tenait de lui « apud Tiff lerias». La même année, ce seigneur, « Johanncs de Charunviller, » avait donné au même Alexandre, pour son service et hommage , tout ce qu'il possédait • in « feodo et in dominico intus clausum de « Tyleriis, excepto feudo Gaufridi tieCha- « runviller», et en général tout ce qu'il passédait «apud Tilerias in parrochta Sancti Hylarii ».
En 4 230, il donne quatre acres de terre au prieuré de Notre-Dame du-Lesme :
« Sciant présentes et futuri quod ego « Johannes, dominus de Cheronvilier, « filius Johannis, quondara domini de « Cheronvilier, militis, assensu et volun- « tate Emeline, uxoris raee, pro salule « anime mee et pro salute animarum paît trum, parentum et omnium antecesso- « ni m et successorum meorum, dedi rt « concessi in puram et perpetuam elemo- « sinain et liberam Deo et ecclesie Béate « Marie de Deserto et fratribus ibidem « Deo servientibus quatuor acras terre « mee sitas apud» la Harfreriere , junctas « ex una parte terre domini régis et ex « altéra parte terre mee, sicut jam raete « posite sunt, habeudas, tenendas et pos- « sidendas libère, pacifice et quiete ab « omnibus prorsus exactionibus mihi et
« meis heredibus pertinentibus Pro
« hac autem donatione et concessione et « elemosinatione mea facta predicti fra- « très charitative mihi dedemnt xxv. U- « bras turonensium pcrsolutas. Quod ut « firmum et stabile pêrmaneat et in per- « petuum tencatur, hoc presens scriptum « sigilli mei munimine roboravi. Actum « anno Domini millesimo ducentesimo tri- « gesirao, mense aprili. »
Dans une autre copie , à la place de ces mots : « mense aprili , » on trouve : « secundo. »
Deux ans après, le même seigneur donne le patronage de l'église de Saint- Pierre de Chéronviîlicrs :
« Sciant omnes présentes et futuri quod « ego Johannes, dominus de Charonvil- « lier, filius Johannis quondam domini de « Charonvilier, militis, dedi et concessi « in puram, perpetuam et liberam elemo- « sinam, pro salute anime mee et Emeline, « uxoris mee, et dicti patris mei, et om- « nium antecessorum et successorum me- « orum, Deo et ecclesie Béate Marie de « Deserto, et fratribus ibidem Deo servien- « tibus totum jus patronatus ecclesie Beati « Pétri de Charonvilier iutegre , et auic- « quid ad me vel ad meos heredes in dicto « jure patronatus et in ecclesia pretihata et « in ejus pertinentes potest vel poterit de « cetero pertinere. Ego autem dictus Ju-
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« bannes et heredes mei tenerour dictis a ecclesie et fratribus de Deserto oiunia « supradicta contra omucs garantizare. Et « ut hoc ratum , stabile et sine reclama- « tione et calumnia mei vel heredum ineo- « rum in perpetuum tenealur, presentem « chartam in testioionium et garantizatio- « ne m sigilli mei impressione confirmavi. a Actum anno Verbi incarnati m» ce* xxxo « rnense aprilis. »
Confirmation par Jacques de Bovelinguehan, chevalier, seigneur de Tillières, et Hilairc, sa femme : « tanquam domini « capitales. »
Autre confirmation par « Johannes de Charonvilier, armiger. » fils du précédent.
Autre charte du même (IÎ34), par laquelle il donne H sols de rente « apud « Noam Loretœ, in tenemento quod de me « tenet Rogerius Pocquet, quod dicitur « her bergamentum Christiani , filii Ncire » .
Ce hameau existe encore sous le nom de la Noe Lorette.
Autre charte de son fils « Joannes de « Charonvilier, armiger, » confirmant le don précédent.
Abandon par Emeline, femme de Gervais de Chaumont, et autrefois dame de Charonvillier, de ses prétentions sur le patronage de cette paroisse , qu'elle avait réclamé « illa vice ratione dotis». (Octobre U7t.)
A l'échiquier de t32î, il y eut discussion entre Notrc-Dame-du-tasme et Ferrant de Bruecourt, chevalier, au sujet du patronage de Chéronvilliers.
Les dépendances sont : — les Plantis;
— la Hoquctière: — le Gacel; — Chevremont ; — les Chevaliers ; — la Verrerie ;
— les Hautes-Folies ; — les Hautes-Landes ;
— les Longs: — les Martins ; — la Noê- Lorette; — les Petites-Bruyères: — la Petite-Oraille ; — le Plessis ; — la Tuilerie ;
— les Senets; — la Petite-Ferme; — la Gàtine ; — la Comerie ; — la Bisotière ; — la Vieille -Chaise- Dieu ; — les Basses- Landes; — Beaurepaire; — les Boisgaux ; — les Boulais ; — le Chène-aux- Croix ; — le Chêne-Milliard ; — les Essarts ;
— le Gravier ; — les Hautes-Crières.
CHÊNE (LE
Arrood. d*Evrcux. — Cant. de Breteuil.
Pair. Notre-Dame. — Prés, l'abbé de Lire.
Chêne vient de quercus par quercimis.
Aussi prononçaitron avec raison et écrivaiton plutôt Quesne que Chesne. Ce mot a été
employé fréquemment au moyen âge ; on employait encore plus souvent son diminutif Quesnel ou Chesnel comme nom propre ou comme nom de famille.
Nous n'avons pas sur la paroisse du Chêne des renseignements antérieurs au xiue siècle. Dans la charte suivante, Luc, évèque d'Evreux, confirme des donations faites à l'abbaye de Lire :
« l'niversis sanetc ecclesie filiis, Lucas, « Dei gratia Ebroicensis episcopus, salu- « tem m Domino. Ad vestre universitatis « noticiam volumus pervenire nos dile- « ctorum nostrorum filiorum Hogeri de « Essartis, de decem solidis annuatim in « molendino de Verrières, ad festutn Beati « Remigii perciniendis, similiter etiam de « décima ejusdem molendini ; Willelmi « Chevroel , de toto illo tenemento apud « Olincs quod tenebat de Henrico de Au- « fay; Gilbertiquoque Chevroel, de eodem « tenemento et de uuodam sextario bladi ; « Willelmi Burnel, de decimis de omnibus « terris suis in parrochia de Quercu ; Gil- « leberti de Quercu, de medietatc ecclesie « de Quercu, ex dono Gilleberti avi sui et « Willelmi patris sui, sed et de quodam « herbergamento apud Quercum ex pro- « pria donationc sua; Huberti de Nagelct, « de duabus partibus bladi decimarum de « toto feodo suo de Nagelet; Radulfi de « Bosco Joscelini, de duabus partibus de- « cimarum bladi de toto feodo suo de a Bosco Joscelini ; Gilleberti de Arsiciis « presbyteri et Ricardi fratris sui, de dua- « bus partibus decimarum bladi de toto « feodo suo de Arsiciis, concessione fra- « trum suorum , Laurencii scilieet et Ra- « dulfi, Symonis et Gualeranni, et [de] « aliis quibusdam donationibus, conecs- « sionibus et confirmationibus Dco et « Béate Marie de Lyra et monachis ibidem « Deo servientibus a predictis fidelibus « factis, cartulas inspexisse , legisse et in- « tellexisse. Dnde et nos eorum devotioa nem, sicut decuit, approbantes . . eas. . . « monachis Lyrensibus, amore Dei, beni- « gne concessimus et pontifical i auctori- « tate confirmavimus . . »
Dans le registre de Philippe-Auguste, le Chêne est cité comme un nef, que tient Guillaume de Minières.
Sur la paroisse du Chêne se trouvaient au xma siècle un fief et une famille de Brollat (aujourd'hui le Brouillard) :
u Carta Ade de Cornulio , clerici , de « xxxii. solidis quos dédit percipiendos in a festo Sancti Remigii super vin. acras « terre et herbergamentum in parrochia o de Quercu, in feodo de Broslato. »
Dans une autre pièce figure « Johannes de Brollat ».
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Voici quelques renseignements extraits des chartes de la Noë, conservées aux archives de Y Eure :
1 231 . « Gillcbertus de Chesne dedi et feo- « davi Haise, nepti mee, duas acras terre « sitas in parrochia de Qucrcu, apud le « Boclei, inter terram presbiteri et terram « Rofjerii de Rrolart. . . »
4234. Charte de donation pour une acre de terre « in parrochia de Quercu, apud « Boeleium, juxta terram Rogcri de Broil- « lat » .
1235. Gilbert du Chêne : « de Quercu, » confirme la donation précédente.
1 265. Robert Lambert du Chêne : <c de Quercu, » passe une reconnaissance de 4 sols de rente.
En 1279, Luc de Ligncrolles, chevalier, vend à l'abbaye de Lire pour 200 livres tournois tout le ténement qu'il tenait de ladite abbaye moyennant 7 sols tournois, dans la paroisse de Notre-Dame-du-Chêne : « in parrochia Béate .Marie de Quercu. » 11 vend aussi tout ce qu'il y percevait sur ses vassaux. Cette charte mentionne le seigneur des Essarts, mais sans le nommer; le chemin « quod vocatur cheminum Petrarum » ; un lieu « qui vocatur le Trunchay ou Trunchaye » ; un autre nommé Broillat ; une rue nommée la rue des Noix : « Rua de iNucibus. »
1302. Don de rente en blé sur plusieurs héritages au Chesne par Raoul des Bricux, « passé devant Guillaume Guinccstre, chevalier, baillif de Banville, » scellé du scel de la baillie de Damville,. . a sauf le droit monseigneur de Monmorenci ».
Dans les Usages et Coutumes des Forêts de Normandie, fol. 210 v«, on lit : « Le « curé de Nostrc Dame de Chesne a en la « dicte forest de Bretueil, à cause de sa « dicte cure, le boiz vert en gesant et le « sec en estant et en gesant en la forest « coustumière, tant pour herbegier que « pour chauffer, comme les autres coustu- « raiera, [sinon] qu'il n'y a aucun mesrien, « et s'il y a mesrien il paie v. sols d'amende. « Item, pasturage à toutes ses bestes au « lieu de livrée, et se ils sont trouvés es- « chappés ou sans garde il l'amende com- « me les autres coustumiers. Item, puet « mettre ses pors en la dicte forest. tant « de sa nourreture comme de disme, quel- « que nombre qu'il en ait, francs de pas- « nage, exepté tailles et defTens. Pour les « quelles coustumes, franchises et usages « le dit curé est tenu chanter et célébrer « trois messes l'an pour le roy nostre sei- « gneur et pour ceulx de son sang, l'une « de Saint Esprit, l'autre de Notre Dame « et l'autre de Requiem, et à ce faire doit
« appellcr et faire assavoir au sergent d« « la forest de Bretueil. etc. .. »
Près de Poligni , dans la forêt, vestige d'nn camp qui se rapporte sans doute à quelque siège de Rreteuil.
Les dépendances sont : — les Auberge?;
— le Bois-Richerie; — les Boulais: — les Brieux ; — la Brosse; — le Brouillard;
— le Buisson-Ruct ; — le Cottîn ; — le Coudrai ; — Frileuse ; — la Grande-Ferme-de- Frileuse ; — Groulai ; — la Lande ; — la Mare-d'Anci ; — les Marcs ; — la Petite- Ferme-de-Frileuse ; — Poligni; — le Tilleul ; — le Tronchet ; — le Val ; — le Vallet ; — la Vallée.
CIERREI.
Arrond. d Êvreux. — Gant de P*ri.
Patr. S. Jacques. — Prés, le prèbenfc de Bernienville.
Le nom de Cierrei s'est écrit différemment au moyen âge : tantôt Cbierris, Chierrci ; tantôt Cirrei et Cierrei ; enfin Cirré et Cirri.
Adam , seigneur de Cierrei , fonda dans l'église cathédrale d'Evreux une prébendf . Le chanoine qui devait l'avoir toucherait à l'avenir les dîmes que lui, Adam, percevait dans les paroisses de Cierrei , Bernienville et Pithienville, et jouirait du droit de présenter à la cure de Cierrei. Voici le texte de cette donation :
« Sciant omnes présentes et futuri quod « ego Adam , dominus de Chierreyo , mi- « les, dedi et concessi Deo et ecclesw a Sancte Marie Ebroicensis , in puram et « perpetuam elemosinam, omnes décimas « quas habebam et pcrcipiebaiu in parro- « chiis de Chierreyo, Bemein villa et Pein- « tevilla, et jus patronatus quod habebam « in ecclesiis dictarum villarum pro reo demptione et salute anime mee, prede- « cessorum et successorum meorum , ita « quod de premissis fundabitur una prva benda in prefata ecclesia . et de cetero « canonicus qui tenebitdictam prebendam « premissa sicut habebam intègre perci- « pict et habebit. Et decanus et capitulum « ipsiusecclesie hoc facere benigniter cod • « iienserunt. Et ut perpetuo hoc valeat in « futurum, présentera cartam sigilli n*i « muniminc roboravi, présent i bus ad hoc « testibus : Johanne Neel , domino de Pe- « reyo; Radulfo de Sancto Luca, militi- « bus; magistris Petro de Carcoto, deca- « no et pluribus aliis fidc dignis. ■
Cette donation ne fut pas faite, comme l'a dit Le Brasseur, mais confirmée par
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Guillaume, «dominusde Chyerreyo,» fils du précédent et frère de Guérin, évèque d'Evreux.
La paroisse ou la famille de Cierrei a fourni trois évôques d'Evreux :
4o Guérin de Cierrei, de 1494 à 4201, frère de Guillaume de Cierrei , qui continua en l'église cathédrale la prébende de Bcrnienville et de Pithienville ;
2° Raoul l«r de Cierrei , de 4 24 9 à 4 223;
3o Et Raoul 11 de Cierrei, de 4236 à 4 243. (Voyez Le Brasseur, Hist. civ. et ecclés. du comté d'Evreux, p. 466, 497 et 184.)
Dans une charte d'Aniauri , comte d'Evreux, en faveur du chapitre, on trouve parmi les témoins «Adam de Cirre», et dans un autre de Robert de Heulan « Adam de Cirri ». Raoul de Cierrei : « Radulfus de Cirri, » est employé comme témoin dans une charte de Robert, héritier des comtes de Meulan, pour des biens situés en Angleterre. (Cart. S. Trin. de Belhm., f» 43 v.)
Vers 4 200, Gilles, archidiacre d'Evreux, fils d'Adam de Cierrei, donne à la Noë le pré de Beaumont, près d'Asnières.
En 4 204 , Roger « de Cirreio » confirma à la Noë tout ce que cette abbaye possédait dans son fief et domaine du don de son père et de ses frères Guillaume «de Cirreio» et Giles, archidiacre d'Evreux.
11 confirme en même temps tous les droits des religieux dans le fiel et domaine de Maurice Barbeschaz de Ferrières et de ses frères Adam, Hugues et Gilbert, de ses sœurs Aaliz et Emma. L'écu est chargé d'une fasce. (Bibl. imp., Chart. de la Noe.)
En 4223, Agnès, tille d'Adam de Cierrei, veuve de Gilbert Camin, donne à la Noë un muid de vin sur la vigne d'Angerville.
En 4238, Guillaume, «miles et dominus de Cirre», donne, du consentement de sa femme Philippe et de ses héritiers , aux lépreux d'Evreux, 4 livres tournois de rente « pro tota terra quam habebant apud Maldeston ». Une partie de cette rente était à prendre « super molendinum de Grocet». Thibaud de Cierrei : «Theobaldus de Cirreio, » confirme la donation d'une rente sur le même moulin de Grocet, situe à Evreux, « apud Ebroicas, pro « quibus quatuor libns attornavi eis Ro- « gerium Forestarium, horainem meum, « qui manet apud Dumum Andelie. »
U s'agit probablement dans le passage suivant du même moulin Grocet, appartenant, à Evreux, au seigneur de Cierrei : «... Idem, Ricard us habet quatuor do- « mos que locantur viginti solidis, sitas « in vico Villeinc , ante molendinum do-
« mini de Cierreio. Item, propria domus « dicti Ricard i est si ta ad Pontem Per-
« rin et juxta molendinum de Ma-
« rescal ex altéra. . . » ( Cart. de Saint- Tour., 4264.)
En 1 284 , Robert de Cierrei , chevalier, confirme à la Noë toutes les acquisitions que l'abbaye de la Noë avait faites dans ses domaines.
On trouvera un aveu rendu en 4 409 par Jean de Garancières, chevalier, seigneur de Croisi et de Cierrei. (Arch. de l'Emp., P. 307, f. 7 v«.)
Les dépendances sont : — le Bas-Cierrei ; — le Haut-Cierrei ; — la Haie-Bouvet.
CINTRAI.
Arrond. d'Evreux. — Cant. de Breteuil.
Patr. S. Martin. — Prés, le seigneur.
Cintrai était au xn" siècle un château fort. Orderic Vital nous apprend qu'il était au pouvoir d'Amauri de Monttort.
en 1 4 49,
Lorsqu'après la bataille de Brémulle Louis le Gros revint à Paris, Amauri, qui n'avait pas fait partie de l'expédition, proposa au roi de France de se venger : « J'ai,
dit-il, le château fort de Cintrai »
« Est equidem michi firraa domus Cin- « ctrai, ubi me praestolantur Gualchelinus « de Taneio aliique sodales fidissimi , et « mihi circumjacentem patriam tuentur « contra municipes Britolii. Ulic securi « congregabimur, et inde Britolium, quod « in corde Normanniœ est, aggredie- « mur. . . » (Orderic Vital, t. IV, p. 364.)
Dans ce passage, Orderic Vital nomme Gauquelin de Tannei, et nous voyons que les Tannei dominèrent longtemps encore à Cintrai. Ce nom de Tannei vient des langues germaniques et signifie une sapaie, une plantation de sapins. On le rencontre sur beaucoup de points de la France septentrionale et orientale. En Normandie , il existe un assez grand nombre de lieux portant le nom de Tannei , et entre autres les quatre communes de Saint-Aubin et Saint-Jean-de-Tannei, entre Orbec et Broglie ; Tanie et Tanu, arrondissement d Avranches, et, de plus, trois hameaux ou fiefs, à notre connaissance, à Saint-Martin-Saint-Firmin , à Saint-Légersur-Bonneville, à Cisai-Saint-Aubin, près de SaintrEvroul.
Nous n'osons pas dresser la généalogie des Tannei ; mais nous pensons que Gauquelin de Tannei doit être le père d'Alain
de Tannet : « Alannus de Tanneto, » dont parle Orderic Vital en 4438. Alain parait avoir été le père de Nicolas de fanai : « de Tanaio, » donateur, à Saint-Pierrede- Préaux, de tout ce qu'il possédait dans la forêt du VièTre, voisine de Saint- Martin -Saint- Firrain. (Cari, de Préaux, f° 69 ro.)
En 4 4 80, les Grands Rôles de l'Echiquier de Normandie portent : a Idem [Hogerus , a filius Landnci,] reddit compotum de « 90 libris de finna terre Alan i de Taneio, « que est in manu régis pro defuctu ; » et dans un autre passage : « Saberus de « Quenceio reddit compotum de 400sol.de « exitu terre Alani de Tanai in Cintrai. « ln thesauro liberavit. Et quietus est. » Enfin, Nicolas de Tanai : « de Tanaio», dans une charte sans date, concède à Jcaii,évêque d'Evreux, le droit de présentation à l'église de Saint-Martin de Cintrai : « de Cintraio. »
« Notum sit omnibus, tam presentibus a quam futuris, quod ego Nicholaus de « Tanaio concessi et dcdi Deo et Béate a Marie et Johanni, Ebroiccnsi episcopo, « et successoribus ejus in perpétuant ele- « mosinam ecclcsiam Sancti Martini de « Cintraio, cura omnibus pertinentes suis « et quidquid juris habettam in presen- « tatione ejusdem ecclesie. Et banc dona- « tionem et concessionem feci in manu « prefati episcopi Ebroicensis, et super « al tare capelle ejusdem episcopi apud « Ebroicas optuli, et quod earadem tene- « rem et garanti zarera fide corporaliter « pre alita tirmavi. Ut aillent ista conces- « sioet donatio raea rata et inconcussa in « posterum permaneat, eam presenti carta « et sigilli roei munimine roboravi in per- « petuum valituran. »
En 4253, Gautier du Moulin : « de Molendino, a vendit au chapitre d'Evreux, pour 9 livres tournois, toutes les dîmes « qu'il pouvait avoir à Cintrai : a in pa- « rochia de Cintraio. »
En 4282, Guillaume de Corteilles, chevalier, vendit au chapitre d'Evreux, moyennant 40 livres tournois , « totara décimam « garbarum grani quam habebam. . . et « percipiebam in feodo de Grandi Guysi- « neo in parochia de Cintraio, » etGuillebert de Tillières et Robert de Cintrai, « Guillcbertus , dominus de Tilleriis, et « Kobertus, dominus de Cintraio, mili- «tes», ratifièrent cette vente. Ce Guillaume de Corteilles avait une femme nommée Odeline. Dans une autre pièce, le fief est appelé, avec une légère variante :
« De Grandi Cuisineio. »
En 4282, « Guillelmus de Cintraio, ar- « miger, et Thcophania, ejus uxor, de
« parochia de Cintraio », vendent au chapitre d'Evreux, moyennant 7 livres tournois, toutes les dîmes « garbarum bladiet o grani, cujuscumque generis sit, et qux- « quid iuris ratione décime, tam in gra- « nis, bladis, veciis et forragiis , quam m « omnibus aliis rébus decimabilibus qui- « buscumque in parrochia antedicta. > Dans la même année, Robert «deGntraio » ratifia cette vente.
En 4283, Roger dit de Beaumarchais « Rogerius dicta* de Biau marchez • et Emmeline, sa femme, vendent au chapitre, pour 4 livres tournois, ce qu'ils possédaient de dîmes dans la même paroisse. Cette vente fut encore confirmée par Robert de Cintrai : « Kobertus, dominus de Cintraio , miles. »
En 1 288, maître Pierre de Houcemeigne, chanoine d'Evreux, vendit au chapitre de cette ville toutes les dîmes qu'il possédât ou pouvait posséder « de feodo de Biaumarcheis in parochia de Cintrayo», moyennant 45 livres tournois.
La même année, «PetrusetReginaldos « de Barris, armigeri, de parochia de o Cintrayo ac Mauldis, eorum mater, vi- « dua, » vendirent audit chapitre toute» les dîmes qu'ils avaient ou pouvaient avoir dans la paroisse et particulièrement c in terris de Gastinis».
On ne trouvera peut-être pas sans intérêt la lettre suivante que Jeanne de Valois, fille de Charles de France, écrivit en 4326 à son mari Robert d'Artois, seigneur de Conches. L'original existe à la Bibliothèque impériale, dans la collection de D. Grenier sur la Picardie :
« Mon très cbier et très redouté sciai gnour, pour ce que je suy toujours « désirante de savoir vostre très bon e>iat, « en quel Dieu vous maintienge, envoi ge « par devers vous, si vous suppli à faire a le moy savoir par le porteur de ces a letres. Mon très chier scignour, se vous « voulez savoir nouveles du mien estât . « savoir vous faiz que , la merci Jcsu Cnst, « quant ces letres furent faites, je estme « en bonne santé de corps et eusement « Loyse et Jehan ; mes Jehan avoit eu trois « assesdetiercheinne. Mon très redoute set- « gnour, c'est diemenche derrenier passé, « monseigneur Jehan du Buysson vint à a Conches conseillé de ses amis, si cornu o a il disoit et estoit tout prest de marchano der à vous de la terre de Cintray, tant « seulement, et de son autre terre, se vous a plesoit; en tele condition que la terre m que vous vouldriex acheter, U s'acordoit « que elle fust regardée et jurée par pris « de bonnes gens et de cen que il seroit « trouvé que elle vauldroit, la pocession
« el la saisine des ex fruitz demourant par « devers lui , tant comme il vivroit. Le dit « inonseignour Jehan dist que de la dicte « terre de Cintray il fut en la garde de « inonseignour Gillebert de Tyllieres vint « ans, et l'en fist hommage ; et depuis, il « en a fait hommage à monseignour le « rey. Si vous avisez que vous devez faire « sur cen , quer l'en h a donné terme de « respondre l'en à vostre revenue. Nostre a sire soit guarde de l'ame et du corps de « vous!
« Escript à Conches, le jour de laSaintr « Loys, xxv jours en aoust, l'an mil a .ccc. .xxvi.
« Vostre humble compaigne,
« Jebanxe de Valois. »
A la monstre de 4 i<>9 , « Robert de u Cintrai, escuyer, seigneur de Friardel « et de Bellouet resprésenta homme d'ar- « mes à trois chevaulx. »
l^e Cmtumier des forêts de Xormattdie classe parmi les francs usagiers de la forêt de Breteuil le curé de Cintrai , f. X09 r°.
« Le curé de Cintray, en la forest de « Breteuil , par don à" lui fait l'an mil « ccc lvui, au moys de mars, par Cliarles, « ainsné filz du roy de France, regent le « royaume, duc de Normandie, daulphin « de Vienne, a tel usage en la dicte fort rest comme les habitants de la ville de « Breteuil, c'est assavoir, bois pour her- « bagier, rediffier et chaufTer au manoir « de la dicte église. Item, bois vert en « gesant, et le sec en estant et en gesant, « sans amende s'il n'y a mesrien, se il est « trouvé par le sergent, et non autrement, « réservé la caable. Item, doit avoir comme « l'un des bourgeois de Breteuil, de trois « ans en trois ans , un arbre de chesne , « nommé ienchei , pour metre et emploier « en redimee de son dit manoir, livré « par le chastellain de Bretheuil ou son « lieutenant en la forest coustumière , en « paiant au dit chastellain nu deniers et « au sergeut de la garde nir deniers, et au n clerc jui deniers, ainsi et pour la fourme « et manière que les habitans de Breteuil « l'ont. Item , il doit avoir un arbre pour « faire i feste en une maison se il ediflie. « Item, il a droit de faire mener et con- « duire par toute la dicte forest coustu- « mière, pour pasturc à bestes, toutes ses « bestes, nors chiens et chièvres, en tous « les temps de l'an , excepté ou mois de « may, ou quel temps il doit aller à la « veue des champs. Et se sont trouvés en a deflens pour eschappée ou sans garde, « il doit pour chascune beste chevaline ou « aumaille xn den., et les pors n. dcn. « Item , peut metre ses pors en la dicte
« forest en temps de glan , sans paier « pasnage, se elle n'est vendue, et doit « avoir terre , pierre et sablon sans « amende au lieu nommé les Fossetes; le « tout par la propre fourme et manière « que les dits habitans l'ont, et de ce est « tenu prier pour le roy nostre sire. . . » Les dépendances sont : — Baudouin ;
— le Bois-Richcr; — la Boudière; — le Cbef-du-Bois ; — la Cocarderie ; — la Colombière ; — la (Cornière ; — la Couture; — le Grand-Cuisinei ; — la Heurterie; — la Martinière; — la Mantclonnicre ; — la Mutellerie ; — le Petit-Cuisinei ; — le Plessis ; — les Roussièrcs ; — la Tasse ; — Beaumarchais; — la Boulaie ;
— Galisson ; — le Petit-Hôtel ; — la Pointillère ; — la Tournevraie ; — la Motte ; — la Tuilerie ; — le Moulin-Neuf.
CISSEI.
Arrond. d'Êvrcnx. — Cant. de Saint • Audi*.
Patr. S. Martin. — Prés, rubbé île Saint- Taurin.
C'est un prêtre nommé Gothon qui donna, au xu* siècle, à l'abbaye de Saint- Taurin l'église et la dime de Cissei : «... Interea Gotho presbiter ecclesiam a de Sissei, cum décima, sicut quietam « teneltat , concedente domino suo Sy-
« mone, dédit Et Symon, dominus
a eius , dédit quinque acras terne cum « duobus hospitibus. ...» (Charte de Richard Cœur de lion en faveur de Saint- Taurin.)
Une bulle d'Honorius III confirma cette donation : « . . . . ecclesiam de Sisse, cum « décima loci ejusdem, quinque acras terre « cum duobus hospitibus. . . »
Luc, évèque d'Evreux, règle le droit de l'abbé et le droit du vicaire sur les gerbes de blé appartenant à l'église de Cissei : « Omnibus présente m paginam inspectu- « ris, Lucas, Dei gratia Ebroicensis episco- « pus, salutem in Domino. Ad presentium « et futurorum [volumus] venire notitiam « quod dedimus et concessimus abbati et « monachis servieutibus in monasterio « Sancti Taurini Ebroicensis, in usus pro- « prios, terciam garbam, que ad presbite- « ratum et vicariam ecclesie de Sisseio « pertinebat , cum duabus garbis quas ab « antiquo possidebant ; retemptis in illa « tertia garl>a uno modio bladi, cum alta- « lagio et cum terra elemosyne ad eccle- « siam pertinente , salva una acra terre « cum raasagio granchie monachis rcma-
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« nente . .» Le reste de la charte concerne Caudebec-lesElbeuf.
Dans le nécrologe de l'église d'Evreux, sont cités Pierre de Cissei, chevalier, et Guillaume de Cissei, qui avait donné les dîmes de Quittebeuf au chapitre d'Evreux :
« Tertio kalcndas augusti obiit Petrus
« de Sisseio, miles.
« Septimo idus decemhris, obiit
« Willelmus de Sisse, qui dédit décimas « de Guiteboc. ... n
i*e Registre de Philippe-Auguste relate que Guillaume de Cissei avait un fief à Cissei : a Guillelmus de Sissi unum feodum apud Sissi. »
4Î34. Suit une transaction curieuse entre le chapitre d'Evreux et Robert de Cissei , chevalier, au sujet des dîmes de Quittebeuf, que Robert de Cissei avait données au chapitre d'Evreux, Probablement Guillaume de Cissei, noté au nécrologie d'Evreux comme donateur des dîmes de Quittebeuf, n'avait fait que confirmer la donation de Robert : « Notum sit univer- « sis, tam presentibus quam futuris, quod, « cum contentio verteretur inter me Ro- « bertum de Cisseio, ex una parte, et deca- « num etcapitulum Ebroicense, ex altéra, « super octavo et nono boissello totius « décime de Guitebue, ego Robertus de « Cisseio, miles, de assensu et voluntate « Gilonis, fratris mei primogeniti, et om- « nium amicorum meorum, aedi, concessi « et quietavi Deo et ecclesie Béate Marie « Ebroicensis et canonicis ibidem Deo ser- « vientibus donum illud quod fecit eis « bone memorie dominus Robertus de « Cisseio, avunculus meus, in terra sancta o Jhcrosolimitana, apud Achon, sicut ex « testimouio bonorum virorum et tide dia gnorum cognovi , scilicet omnem par- « tem illarum deciraarum quam Robertus « avus meus et ego. . . , peccatis nostris « exigentibus, in dicta décima jure here- « ditario possederamus , scilicet octavum a et nonum boissellum totius décime de « Guitebue, in puram et perpetuam ele- « mosinam, dicte ecclesie . . ; retentis ta- « men in nono boissello totius décime pre- « dicte u. modiis vui. sextariis bladi sicut « accident, quos h. modios et vin. sexta- « ria Simon dominus de Coudreyo et Avi- « cia , uxor sua , soror mea , et heredes « eorumdem de dicta Avicia procreati in « dicta décima in granchia de Guitebue « singulis annis percipient. . . . sicut soli- « tum est. p l^cs chanoines donnèrent 30 livres pour cet abandon.
En 4235, Gillon « de Sisseio p, frère de Robert , chevalier, « de Sisseio p , abandonna au chapitre d'Evreux tout ce qu'il possédait de droite sur la dime de Quit-
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tebeuf , c'est-à-dire sur le huitième et U* neuvième boisseau de toute cette dinv.
Les seigneurs Robert « de Sisseio » , Simon a de Fornellis p et Richard Hatwr
garantirent cette donation, pour laquelle illon « de Sissey » reçut 300 livres. Gillon parle de la charte donnée à ce sujet par Robert son aîné.
Charte de Robert « de Sisseio » , chevalier, et de son frère Gillon, permettant an chapitre d'Evreux d'acquérir de Siro^n « de Couldreio p et d' Avilie, sa femme, les deux muitfs et les huit setiers de blé qu'ils possédaient sur le neuvième boisseau de la dime de Quittebeuf. Kn 417«, Avicie, dame du Coudrai, veuve, vendit cette redevance au chapitre.
En 4 243,Guérin a de Sisseio», chevalier, donna au chapitre d'Evreux une paire d'éperons dorés que Nicolas dit le Prillais lui devait annuellement à la Pentecôte sur son fief de Quittebeuf : « de Guiteboif. • Dans plusieurs communes des environs d'Evreux, et à Cissei particulièrement, on trouve des hameaux nommés Outrebois.
Dans un dénombrement de diraes sur Sacquainville, on lit : « in feodo Andrée de ultra nemus .p Voilà évidemment l'origine de ce nom.
Dans une ancienne liste des cures à U présentation de Saint-Taurin on trouve écrit : Saint-Martin «de Sieey». En 4309, Nichole d'Outrebois, de la paroisse <TAvrilli, vendit à Saint-Taurin une acre de terre en la paroisse « de Sissie » , près de la terre de Gui) lot Herupel.
Cissei a été réuni à Grossœnvreen 1844. Les dépendances sont : — le Bourdonnei ; — Outrebois ; — Seugei.
CIVIÈRES
Arrond. de» Andoli». — CanL d'fcco*.
Patr. S. Martin. — Prés, l'abbé du Bec.
Civières est peut-être équivalent A'ftrgéres, terres propres à la culture de l'orge. Le mot civata désignait de l'orge. C* tte expression paraît avoir été particulièrement employée dans la langue d'Oc, où elle prend la forme : cibado, sibado; en espagnol , cevadn ; en italien , ciHta ; en béarnais, sibada. On peut remarquer que Civières est très-proche de la commune d'Autevernes, qui signifie campagne élevée où il croit de l'avoine. C'est, du reste, une conjecture que nous proposons sous toute reserve.
En 4484, le pape Luce III confirma à
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l'abbaye du Bec la possession de l'église de Civières.
On lit dans le pouillé d'Eudes Higaud : « Ecclesia Sancti Martini de Auverres (sic) « babet xlvi. parrochianos. Abbas Bec- « censis patronus ; valet xxx. Ubras turo- « nensium. »
On a ajouté , d'une main plus récente , à la liste des paroisses du doyenné de Port-Mort cette note, qui doit faire double emploi avec la précédente : « Ecclesia de « Civeriis valet lx. libras; parrochiani. . . ; « abbas Becci patronus. »
En 4 434 , on écrivait : « Chivières. » (Pouillé de Raoul Roussel.) Toussaint Duplessis prétend qu'on a écrit quelquefois : a Sivières. »
Dans le Registre des visites d'Eudes Rigaud , le desservant de Civières est fréquemment cité pour sa mauvaise conduite.
En 4255, messire Jean de la Roche abandonna à l'abbaye du Bec les dîmes de Civières et d'Ecos. 11 était chanoine de Hayeux.
En 4 257, on trouve dans une charte de l'abbaye du Trésor : h Joannes rector ccclesiœ de Chiveriis; » même année :
« Civeriis. »
En 4349, l'abbaye du Bec fut maintenue, par sentence de l'évèque de Bayeux, dans le patronage de Civières, contre les prétentions du roi de France et de messire Jean d'Escoz, chevalier.
Civières était un plein fief de haubert relevant de la baronnie de Clère.
Ses dépendances sont : — Aubigni (qui figure dans des procédures de 4573) ; — le Bois-Gautier; — le Hallot.
CLA VILLE
Arrond. d'firreox. — C*nt. d'Êvnmx sud.
Piitr. S. Martin. — Prés, le comte de Brionne.
Le nom de Claville vient peut-être de « Claveriiviila » . On trouve dans la bulle de Grégoire IX en faveur de Couches un Claverius : « . . . feudum quondam Claverii et Foardi .. » Clavier est un nom de famille assez fréquent en Normandie.
L'abbaye de Saint Sauveur eut toujours
des propriétés à Claville : « apud
« Clavillam terrain ad dimidiam carru- « cam. . . . » ( Charte de fondation de Saint Sauveur.) L'édition donnée dans le Gatlia christiona porte : « Olavilla. » Cette abbaye était encore propriétaire à Claville au moment de la Révolution.
Rotrou, doyen de l'église d'Evreux, donna au chapitre de l'église cathédrale l'église de Claville : n ... Octavo idus luar- « tii obiit Rotrodus, decanus Ebroicensis, « qui dédit capitulo ecclesiam de Clavilla, • vineas et domos. . . » {Nécrologe de la cathédrale.)
Le pape Lueius reconnut dans la lettre suivante les droits du chapitre sur l'église de Claville : « Lucius, episcopus, « servus servorum Dci, dilectis filiis Ro- « trodo decano et capitulo Ebroiccnsi , « salutem et apostolicam benedictionem.
« Justis petentium desideriis dignum est « nos facilem prebere consensum et vota « que a ration is tramite non discordant « effectu prosequente complere. Eapro- « pter, dilecti in Domino fil ii,vestris justis a postulationibus grato concurrentes as- « sensu, ecclesiam de Clanvilla, cum jure « patronatus et omnibus suis pertinentiis, « ad usus eorum qui in Ebroicensi eccle- « sia assidue morabuntur rationabiliter « deputatam, sicut eam juste et pacifiée « possidetis, auctoritate vobis apostolica « confirmamus et presentis scripti patroci- « nio communimus. Nulli ergo hominum « liceat hanc paginam nostre confirmatio- « nis infringere vel ei ausu temerario « contraire. Si quis autera ei attemptare u presumpserit , indignationem omnipo- « tentis Dei et beatorura Pétri et Pauli , « apoBtolorum eius , se noverit incursu- « rum. Datum Vérone, quarto idus nout vembris. »
« . . . . Ecclesiam de Clavilla, cum omni- « bus decimis bladi et guerdi, in proprios « usus, cum terra elemosinc et lx solidis a in artalagio , residuo retento ad vica- « riam... » (Charte de Raoul de Cierrei.)
Amauri « de Laceio » donne au chapitre d'Evreux , du consentement de sa femme Isabelle et de son fils Gillebert, tous les droits qu'il pouvait avoir sur les dîmes de Claville. Parmi les témoins, on remarque Adam de Cierrei : « de Cirreio, » et Hugues de Bacquepuits :« de Bakepuiz,» chevaliers.
En 4290, Raoul de Wanescrot, clerc, et sa femme Pernelle vendent au chapitre d'Evreux 8 acres de terre situées à Claville. U est parlé dans cet acte d'abord de Guillaume des landes, chevalier, ensuite de la Fosse-Batel : «apud Foveara Batei , » enfin du chemin qui conduit o ad Novillam ». Le prix fut de 95 livres tournois. Cette vente fut confirmée la même année par Guillaume des Landes, dans le fief duquel était le terrain vendu , et, eu 4292, par Jean des Landes, chevalier, seigneur des Landes, successeur du précédent, qui reçut 45 livres tournois.
Guillaume Burgonnel, dont il est question dans plusieurs chartes de Philippe- Auguste , tut longtemps châtelain d Evreux, et ses descendants furent seigneurs de Claville.
En 4 103, Jehan le Bourgagncl , escuier, était seigneur de Claville et renonça à tous droits et prétentions sur le fief de Saint- Taurin.
Dans un acte de 1304 (Grand Cart. de Saint-Taurin, f° 76), on cite une maison d'Etienne de Claville : « . . . Juxta domum Stephani de Clavilla... »
En 4313, le chapitre d'Evreux donna en emphytéose à Simon des Landes : « de lundis, » écuyer, 8 acres de terre dans la paroisse de Claville qu'il habitait. Cet acte cite une pièce située «versus Bordcllum», un chemin qui se dirige a versus Houlas» ; Jean Bourguignel , écuyer , et enfin la sente de o Longo Busco ».
Cette commune possédait un fief de la Salle, au sujet duquel il y eut discussion entre le chapitre et Pierre Leconte, écuyer, en 1387. A cette époque, Jehan le Bourguignel, écuyer, était seigneur de Claville.
En 1 405, Laurent et Guillaume Leconte vendirent le fief ou partie du fief de la Salle à Simon le Bourguignel.
En 1 425 , Messire Pierre Goret , chevalier, était, par le don du roi, seigneur de Claville et du fief de la Salle.
Dans un acte de 1338 (Gr. Cart. de Saint-Taurin-), on trouve mentionné le chemin le Conte , qui allait de Beauleu au Fay.
Les chartes de la commanderic de Saint- Etienne -de- Kcnneville contiennent sur Claville un grand nombre de renseignements précieux :
4205. Richard, fils d'Osmond de la Forêt, et Gillebert, son frère, donnent aux chevaliers du Temple 3 acres de terre à Claville : « Testibus Rie. de Forneals (des « Fourneaux), Gauf. de Barquet {de Éar- « q\iet), Sim. de Crechis(<fes Crèches), mi- « htibus. »
4205. Richard, fils de Raoul de Cauz, donne aux chevaliers du Temple 3 acres de terre à Claville, « in campo de Cheminis, » du consentement de Simon de la Forêt. Aux témoins de l'acte précédent nous ajouterons : Richard , clerc , « de Rritamare ; » Gondoin de Claville. . .
4 207. Les frères Cuver vendent à réméré, aux chevaliers du Temple, la moitié d'un fief, a scilicet campum de Haetula ». Témoins : Richard Pelet et toute la paroisse de Claville.
4246. Accord et paix entre les chevaliers du Temple et Guillaume Bourgoinel, châtelain d'Evreux , au sujet de certaines
terres situées à Claville. I.cs frères payeront une rente annuelle de 40 sous et jouiront tranquillement des terres qu'ils tiennent à Claville.
Vers 4230, Hugues de Risenberge donne aux chevaliers du Temple , du consentement de son épouse , « campum de Fossa « Paganorum , juxta terrain Berengeri de « Giteboui, Ricard i de Warcnbo villa, » à Claville. Témoins : Gautier d'Epaignes, Simon de la Croix, Hugues de Bugei.
4252. Guillaume Borgueinel , chevalier, donne aux chevaliers du Temple un champ à la Forêt : « apud Forestam. » à Claville.
4 259. Guillaume des Perer vend aux chevaliers du Temple trois pièces près de la terre d'Herbert de Guitebeuf, au Boselin, au Fond-du-Val, au Champ-Gifart, • — coram parrochia de Clavilla. »
4 257. Guillaume Borguegnel, chevalier, confirme cette vente devant la paroisse de Claville.
4262. Guillaume Borguegnel, chevalier, seigneur de Claville, ratifie un échange, fait entre Michel Pépin et les chevaliers du Temple, d'une pièce de terre située à Claville , entre le chemin de Burfaut , contre une pièce située à la Forêt.
4268. Guillaume des Landes, chevalier, vend aux chevaliers du Temple une pièce de terre à Claville : « Pro cujus terre « obtemtu, dicti fratres michi succurrea runt in meo negotio, et dederunt michi « de suis bonis xx. lib. turon. »
1274 . Nicolas Pépin et sa femme Emma vendent aux chevaliers du Temple une pièce de terre à Claville, près le chemin de Beau-Lieu au Fai : « de Bello Loco ad Fay. »
4272. Guillaume le Borguegnel, seigneur de Claville , chevalier, confirme la vente de Nicolas Pépin.
4274. Nicolas Pépin et la paroisse de Claville louent aux chevaliers du Temple une pièce de terre à Claville : « apud Boscum Vicl. »
4274. Sellon le Boucher et sa femme vendent une nièce de terre à Claville.
4277. Guillaume des Landes, chevalier, vend une pièce de terre à Claville.
4278. Guillaume Bremart et Aales, sa femme , baillent pour un an à frère Robert Gardin, du Temple, demeurant à Beaulieu, demi-vergée de terre à Claville, entre les damescaux de la Forest, moyennant 30 sous tournois.
4 286. Jean et Durand, dits les Peleticrs, frères, vendent aux chevaliers du Temple trois vergées de terre à Claville : « apud I le Travesain. »
4 287. Taurin Harenc, de Claville, quitte
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à Raoul et à Gilet, ses enfants, son héritage en la paroisse de Claville.
1 393. Taurin Cuveir vend une demi-acre 'le terre à Claville, au Mesnil-Fouquoin : « apud le Mesnillum Fouquoin. »
1293. Richard Mahcrel, de Claville.
1Î94. Jean des Landes, chevalier, confirme, moyennant 100 sous tournois, la vente d'une pièce de terre que Guillaume des Landes, chevalier, son oncle, a vendue aux chevaliers du Temple, à Claville.
1295. Simon et Robert les Pelletiers, frères, vendent aux chevaliers du Temple une nièce à Claville : « Test. R., rectore « S. Vincentii ; G. et L. Poignant, presbi- « teris; G. de S. Martino, armigero; N., « preposito. »
1295. Durand « le Pelletier, du Mesnil Fouquoin, » vend une pièce de terre à Claville.
1 297. Robert le Pelletier : « Pclliparius, » vend à Simon, son frère, une tenu à Claville, dans le fief du Temple.
1307. Guillaume des Landes, escuyer, baille à Philippe l'ble, commandeur des maisons du Temple en Normandie . 2 acres et demie de terre à Claville , en échange de 3 acres en ladite paroisse, près le chemin du Roi.
Au moment de la Révolution, le territoire de Claville était encore partage entre le prieuré de Lierru, les abbayes de la Noè" et de Saint Sauveur, la commanderie de Saint-Etienne-de-Rennevilie.
Les dépendances de Claville sont : — Reaulieu ; — le Bosc; — Bos-Roger; — la Forêt ; — l'Hcrmitage.
La Neuville-près-Claville a été réunie à Claville en 1845.
COLLANDRES.
Arrond. d'Êvreux. — Gant, de Condies.
Vatr. Notre-Dame. — Prés, le chapitre d'Êvreux.
Ce mot pourrait venir, comme Cou longes, de colonia. Cependant, dès le v* siècle, saint Grégoire , éveque de Langres, donna à Saint-Benigne de Dijon un lieu nommé « Corlenis ». D'autre part, on trouve dans la charte des seigneurs de Tosni en faveur de l'abbaye de Conches : «... décima ni « quoque de Chorlandis, de una carruca, a cum hospite uno. » Ces deux noms :
« Corlenis et Corlandis » doivent dériver de la même origine.
Robert de Romilli, en se faisant moine
à Conches, donne à l'abbaye : « decimam « quam habebat Corlandis. . . in Corlandis « medietatem décima?. . . »
Une charte en faveur de Lire, relative à la Barre, cite parmi les témoins : « Radulfus de Corlandis. . . »
Le carton J «19 du Trésor des chartes contient plusieurs pièces intéressantes sur Collandres :
Les n0» 9, 10 et 11 contiennent des adjudications faites pour dettes au profit du roi dans la paroisse de Collandres.
Ixrs pièces 20 à 30 sont beaucoup plus importantes ; elles concernent Quincarnon : dans la charte n° 2, Jean de Grelly, captai de Buch et seigneur de Conches, donne la terre de Quincarnon à Guérard Mausergcnt, bailli du roi de Navarre à Kvreux et bailli de Conches. Le captai donne les motifs de sa donation : d'abord les services rendus à la cause du roi de Navarre et surtout l'état déplorable de la terre de Quincarnon, presque toute entière composée de terres labourables. Les guerres incessantes avaient empêché de cultiver les terr»s,etil fallait beaucoup de patience , d'argent et de soin pour remettre les choses en état. Guérard Mausergcnt n'eût pas le loisir , ce semble , de remplir les désirs du captai. Il fut tué par les gens du roi et sa terre confisquée. Ses fils réclamèrent et la chambre des comptes repoussa leur réclamation en 1388. En 1390 et 1i91, ils adressèrent de nouvelles lettres au roi de France.
Dans le Registre des aveux transcrits déposé aux archives, P 308, liasse XIII, voyez un aveu du fief de Quincarnon.
Les habitants de Collandres avaient des droits d'usage dans la forêt de Conches.
« Les communs et habitans de Colan- « dres ont en la forest de Conches le bois « vert en gesant et le sec en estant, mort « boiz, comme érable, saux, tremble et « charme, hors taillis, deflens et essart, « sans amende. Item, ont en la dite forest « la charctee de chesne vert pour dix sols « d'amende à suite de sergent iusques à « lendemain prime attendant midi , la cha- « rctée de fou vert pour cinq sols d'a- « mende, et n'a suite que la journée, et « le fourc de chesne et de fou par demie « amende, mais que l'en ne prengne, etc. » (Voyez le Coutumier des forets de Normandie, f« 232 vo.)
Quincarnon a été réuni à Collandres en 1837.
I.cs dépendances sont : — Glatigni ; — la lande ; — le Mesnil-Gal ; — le Poudrier; — Quincarnon ; — le Perruchet.
COLLETOT.
Arrond. do Pont-Andemer. — Cant. do Pont- Audemer.
Patr. S. Denis. — Prés, l'abbé de CorncviUe.
L'étymologic de Collctot me parait être : « Collis tofta, » la masure de la colline , ou : «Colle tosta, » la masure de Colle. (Voyez ce que nous avons dit au mot At>pktot sur la terminaison toty venant de l'anglo-saxon tofta.) Toussaint Duplessis écrivait au xvine siècle : Coltot.
Collelot a dû appartenir aux premiers seigneurs de Pont-Audemcr. Gislebert de Corneville, neveu de Galeran, donna l'église paroissiale à l'abbaye de Corneville , qu'il avait fondée en H*3.
L'abbaye de Corneville présenta toujours à la cure, qui était régulière.
Le pou il lé d'Eudes Rigaud porte : «Wa- « tetot, Coletot, Cornevilla, Calvervilla, « in his ecclesiis deservitur per canonicos « de Cornevilla et cedunt in usus con- « ventus. »
Guillaume d'Harcourl donna au xn« siècle les biens qu'il avait à Collctot et à Eturqueraic pour le repos de son âme et de 1 âme de ses sœurs.
Dans les Grands Rôles de F Echiquier de Normandie, à la date de H 98, on lit : « Johannes de Bosco, rcddit compolum a de 50 sol. pro dissaisina versus homines « de Coletot. » Et à la même date, dans le compte de la baillie de la Londe, entre la Risle et la Seine : « . . . Jocclinus de Collctot, centum solidos. »
Canel, Eitai sur l'arrvnd. de Pont-Avdemer, 1. 1" p. 375.
COMBON.
Arrond. do Bernai. — Cant. de Bcuumont-le-Kogcr.
Patr. Notre-Dame. — Prés, l'abbé de Préaux.
Nous avons extrait des cartulaires de Préaux et de la Trinité de Beaumont un assez grand nombre de notes et de pièces curieuses relatives à Combon. Nous allons successivement les analyser ou les reproduire.
Du temps de Guillaume le Conquérant, Hogcr de Beaumont donna à Saint- Pierrede-Préaux l'église de Combon et l'église
de Sainte-Opportune, avec les terres et les dimes qui en dépendaient :
« Régnante Wiilelmo, Roberti marcioou « filio, Rogerius Bellimontis dédit Sancto a Petro de Pratellis ecclesiam que dicitur o Cumbun et alteram que dicitur Sanrti « Oportuna, cum terris et decimis ad eas « pertinentibus, et cum duabus mansuri»
« terrse, et quidquid Hunfridus presbiter « ex dono ipsius Roeerii ibideui possideo bat. . . Hoc autem factura est conceden- « tibus Roberto et Henrico, prefati viri « filiis. » (Grande Charte de Préaux.)
Aussi dans la bulle du pape Alexandre III (avril H 79) en faveur de Préaux, on lit: « In episcopatu Ebroicensi , ecclesiam « Sancta? Mariœde Combon, cum terris et « decimis ad eara pertinentibus et parti- « bus oblationum altaris et ecclesiam « Sanctaî Opportuna?. »
Plus tard, le même Roger augmenta ses libéralités et donna toute la dime qu'il avait à Combon :
« Régnante Wiilelmo Roberti marrio- « nis nlio , dédit Sancto Petro Pratelli « Rogerius filius Hunfridi Bellimontis « partem décime Comboni quam retine- « bat in dominio suo ; alteram vero par- « tem cum ecclesia dederat Hunfrido pre- « sbitero . . »
« Transactis vero annis postquam
« dederat Sancto Petro partem décime « Cumbun, Rogerius Bellimontis iteruro, « monitu et interventione abbatis Ans- « fridi, alteram partem cum ecclesia con- « cessit et superiori dono conjunxit. Hun- « fridus vero presbiter unciam auri unam « ab abbate Ansfrido suscepit et tiahuit « hac de causa. Tenuerat cnim hoc antea « ex dono Rogerii, et postea de Sancto
« Petro tenuit » (Car*, de Préaux ,
D'après une charte du roi Henri II, l'église de Combon avait été donnée à cette abbaye par le comte Roger de Beaumont :
« Ista accipit ecclesia Pratelli in cccle- « sia Sancte Marie de Combon , scilicet « medietatem lane, medietatem denariou ru m ad Nathale et ad Pascha. Et débet « ecclesia Pratelli invenire medietatem a vini ad Pascha et in Nathali Doraini. et a in Pascha débet incensum inveniri de « communi. De décima garbarum accipit « ecclesia Pratelli sex garlws et ecclesu « de Combon septimara per totam paro- « chiam, nisi in dominio ecclesie Pratelli, « in quo ecclesia de Combon accipit ter- « tiam garbam. Et de feodo Mesnillote « ecclesia Sancti Taurini Ebroicensis ac- « cipit h. garbas, et ecclesia Pratelli ter- « tiam et de tertia illa garba ecclesia de
« Comhon recipit sept imam. Ecclesia Pra-
• telli débet adducere totam decimam ad « granchiam et expensam suam , et cccle- « sia de Combon débet ici acciperc par- « tem suam. Et munachi prebent 11. gar- « bas pro prebenda singulis diebus uni a aurigario et diebus feslivis uuam gar- « bam. »
Une autre pièce nous montre Galeran de Meulan faisant aux religieux de Préaux des donations à Combon. Parmi les témoins, on remarque Jean de la l,onde, et Guillaume « de Boldi villa».
Nous allons maintenant citer deux chartes qui n'intéressent pas directement Combon , mais où figurent deux personnages portant le nom de cette localité, Godefroi et Toustain de Combon :
« Sciant omnes, et présentes et futuri, « quod ego Rogerius de Portis concessi « et donavi ecclcsie Sancti Pétri de Pra- « tellis teiTam quindecim acrarum apud « Meisnil Othonis, concessu et voluntate a filiorum meorum Hadulfi et Willelmi, « liberam et quietam ab omni consuetu- « dine et exactione in perpetuam clemo- « sinam possidendam. Uuam terrain Coin defridus de Cumbou possedit et pre-
• dicte ecclesie donavit. Pro qua eadem « ecclesia annuatim redditura est mihi et a beredibus meis decem solidos andega- « vensium intra octabas Sancti Remigii , u et quatuor capones ad iNathale Domini. « Oui redditus, nisi in cisdeui terminis « persolvantur, ad duplum postea resti- « tuentur. Pro hac vero concessione ha- « buit Raduifus, filius meus, centum so- « lidos andegavensium , et Willeliuus , « filius* meus, quinque solidos. Mihi quo- « que concessit raemorata ecclesia unum « annuale, et tricesimale, ctseptimale, et « ut nomen meum inter eos conscribatur « post decessum meum in martirologio « quorum anniversarium agitur in eccïe- « sia meroorata. Ut autem pretinita dona- « tio in posterum rata permaneat et in- « concussa, sigilli mei munimine eam « placuit roborare. Testibus : Robert) de « Harucuria; Roberto, priore de Bello- « monte ; Roberto de Becchevilla ; Thoma « de Framboiser; Godefrido de Combon; « Jordane , janitore Pratellensi , et pluri- « bus aliis. »
Autre charte de Roger de Portes, dont le commencement ne diffère pas de l'acte précédent :
« Et quando a domino Henrico de
« Novo Burgo roansuram terre illi viciai nam adquirere potero, eam abbati de « Pratellis dabo, ut ibi hominem hospi- « tare faciat qui de his que ad me perti- « nent ibidem mihi respondeat. Hoc au-
I « tem donum concesserunt filius meus « Raduifus et Avitia, uxor mea. Hujiis rei «testes : Herbertus, abl>as Castellionis; « Gaufridus, prior; Raduifus de Acbin- « neio ; Willeluius de Bruelle ; Willel- « mus de Venelles; Hugo de Toeneio ; « ex parte abbatis de Pratellis : Hugo « Hasle ; Tostenius de Combon ; Rober- « tus Cainerarius ; Galterius , presbyler « de Campiniaco; Gaufridus Fichet; Helto « de Novoburgo. » (Cartul. de Préaux , f»» 49-50.)
Cette charte est probablement antérieure à la précédente.
Emma de Combon, femme de Gaucelin le iMaréchal , et Richard , son fils , donnant à Saint-Pierre-de-Préaux la terre que ledit Gaucclin possédait à Combon.
Robert du Neubourg , dans le fief duquel se trouvait cette terre, donne son consentement :
« Emma de Combonio, uxor Gualcelini « Marcscalli, et Ricard us. filius eorum , « donaverunt Sancto Petro de Pratellis « jure eleinosine totam terrain suam quant « uno die et una nocte tenuit Guascelinus « in Combunnio, in dominio, et quam tc- « nebant hoinines illius ville de eo. Tali « tamen tenore hoc fecerunt ut ipsa Emma, « quandiu viveret, tota die unum panem « album et alterum subalbutn haberet et « tria gênera pulincntorum , videlicet « pisa, pulmentum, piscem et potum, et « decem solidos annuatim pro sua vesli- « tura, filius vero ejus, jamdictus Ricar- « dus, aut monachus fieret si vellet, aut « in aliquo ministerioabbatie rctineretur. « Hoc donum Robertus de Novoburgo po- « suit super altare dicens : Ego et mater u mea Margaritaquicquid servitii et doraia nii in ista terra habuiinus Doinuio Deo et « Sancto Petro perpetuo donamus et libe- « ram eam jure a modo facimus. Testes a ex parte Roberti et Emme et Ricardi : « Henricus de Pratea , Gislebertus de «Mara, Christianus Cemenlarius hujus « ville. Testes Sancti Pétri : Herbertus de « Hamelo, Giroldus del Bec, Willelmus « Trihan , Theodericus I>avendarius. Pro « hac concessione Robertus de Novo Bur- « go centum solidos habuit et mater ejus « unum modium annone. » {Cart. Prat., fo 429 r°.)
Cette donation est confirmée par la bulle du pape Alexandre 111(1 UÎ9) : «... Exdono « Emme de Combon, totam terrain quam « tenuit Guacelinus in Combon et homi « nés de eo tenentes, concedente Roberto « de Novo Burgo, de cujus feodo erat. Ex a dono Henrici de Pratea, xii. acras « terre. . . » (Cart. Prat., f° tCT.)
Ici Alman de Combon eutre dans une
association de prières avec les religieux de Préaux , et s'arrange pour être enterré dans leur abbaye : « Alman de Combonno « accepit societatem suam Pratcllis, et de- « dit suum corpus Sancto Petro turaulan- « dum, et in fine vite sue viginti solides « aut partem sue substancie. Teste : Gau- « frido Parmentario , cjus vicino , qui boc « idem do se fiendum statu it , teste Al- « mano. Willclmus etiam Camessol, co- « mi tisse cocus, et lilius ejus accepta socie- « tate in fuie connu viginti sol i dos Sancto « Petro reliquerunt et corpora sua tumu- « landa. . . »
Aleran (Galeran?) de Combon, prêtre, donna à Préaux 4 acres de terre « juxta stramitem a Cunchis ad Novum Burguni ».
Cette donation fut confirmée par Robert de Harcourt. Témoins : Henri du Neubourg ; Hol)crt de Witot ; Kobcrt de Tourville ; Robert de Sainte-Colombe ; Godefroi de Combon.
Henri de la Prée (de Pralca, la Préc, hameau de Combon) donne douze acres de terre à Combon , dans le fief de Mar-
Sucrite , comtesse de Warwick , mère de lobert du Ncubourg. Puis il renonce en faveur du couvent a ses prétentions sur cinq autres acres de terre : « . . . Quoniam « eu ne ta pene que temporaliter agimus « processu temporis memoriam sub nimia « ccleritate ditfugiunt , susceptionem cuit jusdaramonachiatque donationem fideli « scripto mandare curavimus. Noverit ita- « que omnis bomo, tam instantis tempo- « ris quam subsequentis, quia, tempore « Michaclis, abbatis Pratellensium , Hen- « ricus de Pratea, melioris vite viam in- « grediens, sanctitatisque habitum susci- « piens, tam pro suis indumentis quam « pro suo monachatu, Pratellensi ecclesie « ea que sunt subscripta devotus obtu- « lerit. Donavit igitur vir iste huic ecclesie <■ pro supradictis xu. acras de suo in villa « que dicitur Combon, in feodo Marga- « rite, comitisse de Warwic, matris Ro- « berti de Novo Burgo. Quinquc vero acras « terre, in eadem villa et eodem feodo si- « tas, quas ipse diu calumniaverat et jam « diligenti consideratione et judicio ma- « jorum natu loci illius in suum jus redire « decretum fuerat, omni calumma de me- « dio sublata, ecclesie predietc libentis- « sime concessit babere et perpetuo pos- « sidere. Hec autem conventio primo facta « estapud Novum Burgum,concedentibus « eam et testibus ex ut raque parte existen- « tibus Roberto, ejusdem loci domino, et «< Margarita, matre ejus, et Henrico, lilio u ipsius Roberti et Gisleberto de Bigat, « et Radulfo Rustico , et Tboma Pincerna, « et Roberto, presbitero de Witot, et Ade-
a liza, uxore Henrici de Pratea , et tribu» « liliis eorum, Roberto videlicet et Simone « et WHIelmo, majore fratre, qui WiUel- « mus ipsam conventionem pro se et pro u suis se servaturum fide propria in manti a Roberti de Novo Burgo confirmavù. Se- « cundo autem loco apud Pratellum fuit « recordata, et super altare Sancti Pétri ab « eodem Henrico de Pratea et filio ejus « Willclmo posita. Ex nostra parte fue- « runt testes : Geroldus Portarius; Ra- « dulfus Bursart et Henricus, filius ejua; « Ricard us de Combon ; Willelmus Ma- « leth ; Ricardus del Val ; Theodericus Ce- « mentarius, filius sciliect Christian! Ce- « mentarii , et multi alii. » (CartuL de Prtaux, f° 49.)
En 1343, aux assises tenues au Pontde-1' Arche, il y eut grande difficulté entre le couvent de Préaux et roessire Guillaume de Maulévrier, seigneur de Combon, relativement à ce que le couvent lui devait pour les terres de Combon. On transigea moyennant « unes bottes » ou dix sois de rente, au choix du seigneur, livrables chaque année à la Toussaint , au manoir de Combon, plus l'obligation à chaque nouvel abbé ae payer, pour toutes aides et pour tout relief, audit chevalier, un cheval , le meilleur de l'hôtel après le palefroi de l'abbé.
Nous allons maintenant emprunter au cartulaire du prieuré de Beaumont diverses pièces concernant les hameaux de Combon. Ainsi, dans la pièce suivante, Robert, comte de Mculan , accorde de> franchises à certains hommes de Tremblai et de la Neuville-de-Combon :
a Notum sit, tam futuris quam*presen- « tibus, quod ego Robertus, cornes Md- « lenti, quitavi S. Trinitati de Bellomonte, « pro salute anime race et antecessorum « meorum, omnes bomines et heredes « eorum de Trembleio et de Novavilla et « de prebenda Balduini, scilicet de haii* o et fugationibus in perpetuum. Prêtera « volo et jubeo quod omnes homines «S. Trinitatis, ubicu raque maneant in « honore Belliraontis, non implacitentur « a justitiariis meis nisi recte. Et ut hoc « ralum et inconcussum habeatur, sigilli « roei auctoritate confirroavi. Testibus : a Osberno, abbate Pratclli (depuis 4<82 « jusqu'en 4 4 96) ; Gualeranno, nlio meo ; « Gualterio de Brionio; Johanne de Joeio; « Radulfo de Grolaio: Hugone, capellano; « Hugone Walensi ; Johanne de Spata. • (Curt. S. Trin. Bellim., fo 7 vo.)
Il s'agit ici de la Neuville. Philippe le Prêtre, croisé, neveu de Guillaume, ahbe du Bec, déclare faire remise de cinq setiers de froment qu'il percevait au préju-
dice du prieuré sur les terres de la Neuville de Combon :
« Sicut beneficium ecclesiasticum in- « discrète collatum in periculum vertitur a conferentis, ita nichilomintis eodem in- « volvit pcriculo scienter retinentem. Qua- « propter ego Philippus Sacerdos, cruce « signatus, beneficium quinque sextario- « rum frumenti , provenientium de terra « apud Novani villam que fuit Radulfi « Magni et Luce, filii ejus, quod singulis « annis de domo S. Trinitatis de Bel- « iomonte, auctoritate et quasi coactione « avunculi mei domini Willelmi, abbatis « Becci , in prcjudicium doinus pcrccpi , « <juia hujus bencticii occasione animam « ipsius periculum incurrisse metuo, et « meam scienter illud retinentis eodem « vel majori periculo involutam formido, « utriusque saluti providendo , sapien- « tium et prudentium virorum usus con- « silio , et proprie conscientie anxiatus « stimulo , jpredictos quinque sextarios « domui S. Trinitatis penitus remitto, et « in perpetuum quite possidcndos desi- « gno. Monachi vero Sancte Trinitatis, in « subsidium peregrinationis m(!C, per ma- « num R. de Capella, prioris sui, quinde- « cim libras turonensium mihi intuitu ca- « ritatis contulerunt. Ego autem Philippus « teneor garantizare et ratum facere con- « tra omnes homines , dum requisitus « fuero, in omnibus locis pro posse meo « sumptibus eorum , et si forte aliquo « casu émergente predictum donum ga- « rantizare non potero , ego de portione « hereditatis mee ad equivalentiam pre- « diclis monachis inde cscambium assi- « gnabo. Hoc autem fideliter tenendum cl « observandum iuravi super altare S. Leo- « nardi de Bellomonte , et ad majorem « securitatçiu pnsens scriptum sigilli mei « impressione confirmavi, in perpetuum « valiturum. Actum est anno Incarna ti « Verbi m° ce® xvir5, mense aprili, xim° « kalendas raaii. Testibus : Willelmo de « Novoburgo et Robcrto de Conchis decaa nis ; Symene de Bosco Rogeri , Johanne « de Combonio, Johanne de Bellomonti- « culo, Radulfo de Alneto, presbiteris; « et Ricardo Walensi et Petro Magno , et « multis alits, clericis et laicis, eodem die « et loco ratione capituli in presentia dea canorum constituas. » {Cart. S. Trin. Bellimontis, î« 21 r«.)
En 1234 , Robert, prieur de Beaumont, et son couvent donnèrent à Henri , fils de Robert, leur prévôt à la Neuville, toutes les tenures dont avait joui son père et aux mêmes conditions, et de plus la jouissance viagère de leur prévôté de la Neuville. Henri, de son côté, leur donna
10 livres tournois et « masuram illam « quae dicitur masura de feodo Grimondi, < axliflcata sicut se proportal infra clausu- « ram murorum, cum suis mûris». (Cart.
Bellim., f» 119 r«.)
En 1235, Henri, flls ainé de Rol>ert « de Novavilla», donna aux moines de Beaumont, pour assoupir certaines discussions, « unam masuram a-dificatam, « sicut se proportat infra clausuram mu- « rorura cum suis mûris ; quae scili- « cet masura appellatur de feodo Guer- « mondi. »
t'ne contestation s'éleva en 1300 entre les hommes du Tremblai et de la Neuville de Combon , au sujet d'une redevance en moutons et béliers que le prieuré de Beauraont-le-Roger réclamait. Suit la transaction :
« Omnibus hec visuris , homines de « Trcmbleyo, Ebroicensis diocesis, vide- <t licet Robertus d ictus Juvenis ; Huardus « et Guillelmus dicti Tustani ; Robertus « Damite ; Petrus Dttmite ; Johannes de « Pratis; Guillelmus Ermelinae; Johannes « Biauvies ; Johannes Prcepositus ; Henri- « eus Letellier; Robertus Gondelin ; C.hri- « stianus Biscoc ; Guillelmus de Tron- « queia ; Robertus de Puteo ; Robertus « Guilberti ; Johannes Gondelin ; Guillcl- « mus Renoudi ; Robertus Peton ; Guillel- « mus Peton ; Johannes de Tronqueia ; « Henricus Ermengart ; Robertus dictus « Juvenis primogenitus ; Radulfus de a Tronqueia ; Radulfus Biaumez ; Henri- « eus Renouardi ; Robertus Guepin ; Hcn- « ricus et Robertus dicti de Quercu; Ra- « dulfus Rousce ; Rudulfus Engiefrei ; a Henricus Bailleul ; Guillelmus Vauque- « lin ; Rogerius et Radulfus de Quemino ; « Guillelmus et Radulfus de Mara ; Roo bertus de Coircs ; Rogerius Bailleul ; « Petrus Guepin et Lucas Tustani , saluti tem in Domino sempiternam. Noveritis « quod, cum contentio mota esset inter « nos, ex una parte, et dominos nostros « religiosos viros dominura Guillelmura « de l>exoviis , tune priorem prioralus « S. Trinitatis de Bellomonte Rogeri et « ejusdem loci conventum, cjusdein dio- « cesis, ex altéra; ratione seu causa muet tonum seu arietum quos dictis religiosis « debemus annuatim in festo Ascensionis « Domini. Tandem , considerata utilitate « nostra ac pro bono pacis, ctiam de vo- « luntate et assensu dictorum religioso- « rum, nos predicti homines, pro nobis « et heredibus nostris , de voluntate et « assensu omnium aliorum hominum de « Novavilla et de Tremblcio tenencium de « dictis religiosis, volumus, concedimus « et consentimus quod nos et heredes
« nostri reddaraus et solvamus de cetero « et in perpeluura dictis rcligiosis et suc- « cessoribus eorumdem apud pre fatum « prioratum in festo Ascensionis Domini » pro quolibet mutone seu ariete xvi. so- « iidos monete currentis annui et perpe- « tui redditus, salva justicia dictorum re- « ligiosorum et salvo jure ac dominio « eorumdem in omnibus tenementis quae « nos ab ipsis tenemus in quibuscumque « rébus. In cujus rei testimonium, sigilla a nostra propria duximus apponenda. Da- « tu m anno Domini m° ccc», die sabbati « post Nativitatem beati Johannis Bap- « tiste. » (Cart., f° 60 r°.)
En 4304, Guillaume «de Planqua, de parochia B. Marie deCombon ». (F0 33 r°.)
la même année , « Radulfus dictus Petor, » 4 livres de rentes pour deux acres huit perches de terre «apud Novam villam », en neuf pièces : la première « à la Renquiée», la deuxième «ad finera villa?», la troisième «ad Foveam Codrose », la quatrième « ad Crucem », la cinquième « ad Corvées » , la sixième au « Vachet- Kequet », la septième « ad Maram », la huitième «ad finera mûri Vincent Renout», la neuvième « in Masura ».
En 1332, « la Neeville, en la parroisse « de Combon, rue de la Mare, voie du « Mesnil. » (Car*., f* 53 vo.)
En 4340, pièce de terre située à Combon , « à Vieille-Fosse. •
Autre à la Mare-des-Fourques.
Autre au Bussesaart ou « em-Buressart ».
Autre près la cavée du Tremblei. (Cart., f° 58.)
En 4383, « Aalis , femme Estienne Drouart de la Neesville, en la Neesville.» (Cart. , f° 85 vo.)
Quant à la Prée, nous avons cité une charte de Henri de la Prée , tirée du cartulaire de Préaux. Dans le cart u lai re de Beau mont, on voit qu'un Guillaume de la Prée : « de la Prea, » donne au prieuré de Bcaumont les terres qu'il avait dans le Mesnil-Isambert : « in Mesnillo Isambert. »
La ferme de Mesnillotte existait aussi au moyen âge. Le couvent de Saint-Taurin d'Evreux prenait deux gerbes dans le fief de Mesnillotte : « In feodo Mesnillote. » En 1338, Robert d'Harcourt, prêtre, seigneur du Mesnillot, renonça à toutes préentions sur les dîmes du Mesnillot.
Les dépendances de Combon sont : — le Bout-de-Bouzet ; — le Moulin -de- Combon; — la Neuville-de-Combon; — la Nouvelle-Athènes; — la Prée; — le Trembloi; — le Mesnillotte; — le Boiscard (château).
CONCHES
• Arrond. d'Êrreux. — Cant. de Comte*.
Patr. Notre-Dame. — Prés, l'abbé <k Coucha.
Conche , en vieux français , suivant Bullct , signifie ordre , arrangement. Bien en conche, en bonne conche, veut dire:
bien en ordre, en bon ordre; mal en conche, en mauvaise conche : mal en ordre, en mauvais ordre. Bullet dérive ce mot du breton. Concha signifie aussi une mesure à blé : « Concada terrae, » pièce de terre qu'on semait avec cette mesure. Enfin, conka, cette partie d'une rivière dont le circuit ou contour imite une coquille.
Ecoutons maintenant Lebeuf : « La vé- « rité est que ce nom, Conclus, n'est pas « absolument rare dans le royaume ; il a « produit Conches et Conques en français. « Outre la ville de Conches, où est fah- « bave en Normandie, il y a Conches, «village de Béarn, et, outre Conques, « bourg du Rouergue , où est la collégiale « substituée à l'abbaye, il y a un Conques, « bourg du haut languedoc. Et même le « nom de Conches a dans le Rouergue son « diminutif, qui est Conquestes, comme « qui dirait Conchulœ. Il parait, au reste, « de tous ces noms que c'est la situation « ou la forme des lieux qui les a fait « naître , et l'on y voit ordinairement un « vallon où l'eau s'amasserait comme « dans une conque si elle n'était conduite « plus loin. Les premières habitations qui « avaient pris le nom ont été transportées « et refaites plus haut et sur Jes coteaux « sans quitter leur nom. » (Hist. eecl. du « Diocèse de Paris, t. XV.)
On s'est encore demandé si les Conches ne seraient pas des lieux où l'on aurait trouvé beaucoup de coquilles fossiles.
La famille de Tosni , par une exception bien rare chez les seigneurs normands, parait n'avoir pas d'origine Scandinave et semble être sortie d un personnage franc nommé Hugues de Cavalcamp. L n de ses fils, Raoul, était qualifié de « potens armis vir » , et un autre fut ar chevèque de Rouen au milieu du x« siècle. On accuse ce dernier, qui fut en général un prélat très-peu recommandable, d'avoir enlevé à 1 Eglise de Hooen
1c domaine de Tosni pour en doter sa fille. Le premier seigneur de Tosni dont l'histoire nous ait conservé la mémoire s'appelait Raoul; il descendait de Malahuec, oncle et compagnon du duc Rollon. Nous le trouvons possesseur d'un vaste domaine qui embrassait la vallée du Rouloir et la foret de Conches au commencement du xi* siècle. En 4035, son fils Roger fonda, dans un lieu appelé Castei lion , une abbaye de l'ordre de Saint-Benoit. Ce Roger de Tosni, surnommé l'Espagnol ou d'Espagne, était porte-étendard de Normandie. Au milieu des troubles de la minorité du duc Guillaume le Conquérant, vers 4050 , il périt avec ses deux fils Elbert et Elinant dans un combat qu'il livra à Roger de Beaumont.
Raoul II de Tosni, fils de Roger de Tosni , recueillit la succession de son père. A cette époque, les rivalités, les haines et surtout l'ambition excitaient entre les principaux seigneurs de Normandie des guerres incessantes. te duc Guillaume résolut de sévir : il exila Raoul de Tosni, Hugues de Grantemcsnil et Emauld d'Echauffbur, et s'empara de leurs biens.
Vers 40fi0, Raoul rentra en grâce. La guerre venant d'éclater entre les Normands d'une part , les Bretons et les Manccaux de l'autre; Guillaume se laissa fléchir par les prières de Simon de Montfort et de Galeran de Bretcuil en Beauvoisis, et peut-être aussi par les conseils de l'intérêt personnel : il rendit aux exilés leurs biens. Aussi, voyons-nous Raoul de Tosni, le porte-étendard de Normandie, combattre a Hastings. Vers 4078, il prit parti pour Robert Courte-Hcuse dans la lutte qui s'éleva entre lui et son père. Orderic Vital dit que les rebelles perdirent leurs biens, et cependant il nous montre Raoul de Tosni signant en 4084 la charte que le roi Guillaume accordait à l'abbaye de Saint- Evroul. En 4087, à la mort de Guillaume le Conquérant, les grands seigneurs de Normandie, et entre autres Raoul de Conches, renvoyèrent de leurs châteaux les garnisons royales afin d'être en mesure de résister au roi et à leurs mutuels ennemis. En 4088, Raoul fit les campagnes du Maine avec le duc Robert. Guillaume, comte d'Evreux , avait épousé Relvise de Nevers ; Raoul , Isabelle de Montfort-l'Amauri. Ces deux dames se haïssaient. Guillaume attaqua Raoul de Conches. Aussitôt il implora le secours du duc Robert, qui lui promit tout et ne fit rien. Alors Raoul fit appel au roi d'Angleterre, Guillaume le Roux, en promettant, s'il était secouru , de se donner lui et ses biens au roi. Le roi donna ordre â ses
vassaux de soutenir Roger. Guillaume n'en poursuivit pas moins ses desseins et vint assiéger Raoul dans Conches : « Et Conchas expugnare cœpit. » Pendant le siège, Richard de Montfort, frère d'Isabelle de Conches et neveu de Guillaume d'Evreux, fut mortellement frappé dans la cour de l'abbaye de Chatillon qu'il avait envahie. Après avoir supporté un long siège et vu ravager ses domaines , Raoul de Tosni prit l'offensive et força son adversaire à faire la paix. Dans un combat , il fit prisonnier Guillaume de Bretcuil, qui dut payer une forte rançon et instituer pour son héritier son neveu Roger, fils de Raoul de Tosni. te promesse que Raoul de Tosni avait faite au roi d'Angleterre ne tarda pas à se réaliser. Une querelle s'étant élevée entre les deux frères, le roi Guillaume passa en Normandie à la tète d'une armée. Le duc Robert, épouvanté, se hâta de se réconcilier et de traiter. Dans ce traité, Rol>crt cédait à Guillaume les comtés d'Eu et d'Aumale , les terres de Gérard de Goumai et de Raoul de Conches. Aussi , Orderic Vital, faisant en 4096 le triste tableau de la Normandie , divisée entre les trois frères, Guillaume, Robert et Henri, signale Raoul de Conches parmi les vassaux les plus importants du roi d'Angleterre, et le *T décembre 4097 on voit le roi d'Angleterre séjourner à Conches. tes dernières années de Raoul de Tosni furent occupées par la guerre. En 4400, il ravageait encore les terres du comte de Meulan. Il mourut le 24 mars 4I0Î. Sa mère, Adèle, veuve de Rflger de Tosni , s'était remariée et avait épousé Richard, comte d'Evreux. El le avait eu de ce second mariage une fille, Agnès, qui épousa Simon Ier de Monlfortl'Amauri. Raoul épousa, en revanche, Isabelle, fille de ce même Simon de Montfort, et il en eut trois enfants, Raoul, Roger et Godehilde, mariée à Robert du Neubourg, puis à Baudouin de Boulogne. Il fut enterre dans le monastère de Chatillon de Conches, et sa veuve Isabelle prit le voile dans le prieuré de Haute-Bruyère , prieuré de l'ordre de Fontcvrault, situé à Saint-Rémi-1' Honoré, près Montfort-l'Amauri. Raoul III de Tosni succéda à son
f>ère dans le domaine de Conches. Son * rère, Roger II de Tosni, qui avait été, comme nous l'avons vu , désigné comme héritier de Guillaume de Bretcuil et de Guillaume d'Evreux, était mort en 4090.
Raoul III de Tosni. La guerre ne cessait de sévir dans ces temps malheureux. Guillaume de Bretcuil n'avait pas eu d'enfant de son mariage avec Adclinc, fille de Hugues de Montfort. A sa mort, ses deux
neveux, Guillaume de Gael et Renaud de Grancei, prétendirent à sa succession ; mais Guillaume avait eu un fils naturel, Eustache, qui, soutenu par les seigneurs normands, et bientôt après par Henri 1er, roi d'Angleterre, engagea la lutte et finit par triompher. Raoul de Tosni s'était déclaré pour Hainaud de Grancei : Robert , comte de Meulan , réconcilia les adversaires en -1 1 03. Raoul épousa la même année Adeline, fille du comte Walthëof et de Judith, fille de la comtesse d'Aumale , sœur de Guillaume le Conquérant, puis passa en Angleterre et s'attacha a Henri l«, auquel il resta toujours fidèle. En 1119, lors de la guerre entre Louis VI le Gros et Henri 1er, Amauri de Montfort disait au roi de France, en parlant de son neveu Raoul II de Conçues : « Ipse fortia « possidet castra : Conchas et Tocneium, « Portas et Archiueium ; » mais Amauri se flattait et Raoul n'abandonna pas le roi d'Angleterre. Aussi,aumomentoùHenriler rendit à Raoul de Gael l'honneur de Breteuil et s'attachait ce seigneur par des faveurs, il l'engagea à gagner l'appui alors incertain de Raoul de Conches en lui donnant le Pont-Saint-Pierre et la vallée de Pitres. Raoul mourut vers 1 1 26, laissant deux fils : Roger, Hugues, et plusieurs filles.
Orderic Vital, qui nous fournit tous ces détails sur l'histoire des seigneurs de Conchcs, ne parle pas de Roger III de Tosni avant 1135. A cette époque, Henri l«r, roi d'Angleterre , était en hostilité avec son gendre, Gcofiroi Plantagenct. Beaucoup de seigneurs normands étaient forts mécontents, et parmi les suspects, Henri l*r plaçait Guillaume Talvas, III« du nom, et Roger de Tosni. A la première occasion, le roi s'empara de Couches et le garda jusqu'à sa mort, arrivée quelques mois après (I* décembre 1135). Orderic Vital ne nous dit pas la cause de la guerre qui éclata entre Roger de Tosni et Robert, comte de toicester, seigneur de Hreteuil- Roger commença par s'emparer du Vaudreuil, que Galeran, comte de Meulan, reprit trois jours après. L'expédition de Roger contre le Vaudreuil partait visiblement de ce château d'Acquigni contre lequel le comte Galeran exerça de si terribles représailles le 1 1 mai 1130. Roger brûla et ravagea trois domaines que nous supposons être la Croix- Saint-Leufroi , Cailli et Ecardenville-sur- Eure. A son tour, il fut attaqué par les habitants de l'Aigle. Il soudoya les vassaux de Mauvoisin, seigneur de Boissi- Mauvoisin et autres fiefs des euvirons de Mantes, pour les opposer aux troupes
de Thibaud, comte de Blois et de Champagne, qui s'était déclaré contre lui. Thibaud court attaquer le château de Ponl- Saint-Pierre, qui avait été donné, comme nous l'avons vu , aux Tosni par Raoul de Gaël, seigneur de Breteuil, et qui Tut vigoureusement défendu par Guillaume de Fontaines. Pendant ce temps , Roger ravageait le diocèse d'Evreux et violait l'abbaye de la Croix-Saint-Uufroi ; mais, un jour qu'il se reposait de ses pillages près des bois du Vaudreuil , il fut surpris par le comte Galeran et Henri de la Pommeray», et fut fait prisonnier (1 1 36); en même teui]*> sa terre était mise en interdit. En 113j, l'interdit fut levé et Roger recouvra sa liberté. En 1138, il fut attaqué de nouveau par le comte Galeran et Guillaume d'Ipres. Roger était prêt : il repoussa victorieusement leurs attaques; puis, réunissant les troupes de Baudouin IV, comte de Hainaut , et de Pierre de Maule, il se dirigea vers Breteuil, dont il s'empara. Ce succès mit fin à la guerre. Roger de Tosni, Galeran , comte de Meulan , et Robert t comte de Leicester, firent la paix , et cette paix réconcilia Roger de Tosni avec le roi d'Angleterre Etienne.
Roger IV de Tosni épousa Constance, fille de Richard, vicomte de Beau moût. En 1 1 99 , Jean sans Terre rendit à Coostance , dame de Conches , le domaine d'Aicelreichescote. [Rot. Chart., p. 20, 11, 22.) En 120*, il ordonna qu'elle fût libérée d'une dette de 21 marcs d'argent qu'elle avait contractée avec Benoit, juif ue Verncuil
Roger V de Tosni fut le favori et l'allié fidèle de Jean sans Terre. Dans les Grafrb Rôles de l'Echiquier de Normandie , à la date de 1 1 98, on lit : « Henricu» de Graa cco reddit compotum de receptis suis <t de misericordiis , promissis et fini bus « ballie sue de Vcrnolio, scilicet de Gisle- « l>erto de Miueriis 100 lib. pro recto ba- « bendo versus Rogerium de Toeneio, de « terra Ricardi de Hummillcio. » Et plus loin : « Rogerius de Toeneio, 272 lib. de « rémanente taillagii terre sue ad redem- « ptionem régis, et 20 lib. 17 sol. ad unam a loriculam de jurea. . . » Dans les guerres de Philippe-Auguste et de Jean sans Terre, Philippe-Auguste enleva en 1199 le château de Conches. La paix se fit en 1200, et Conches est cité dans le traité. Roger de Tosni se porta garant pour le roi d'Angleterre de l'exécution du traité, qui ne tarda pas à être rompu, et la guerre recom'iienca. Plùlippe -Auguste reprit en 1202 le château de Conches, et. lorsque la Normandie fut définitivement conquise, I il partagea les domaines de Roger de
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Tosni. En 1204, il donna à Robert de Courtcnai les châteaux de Conches et de Nonancourt (Cart. mrm., n° 96), et la même année Robert de Courtenai s'engagea à ne vendre . donner, aliéner ou engager, sans l'autorisation du roi, aucune partie des susdits châteaux.
Après la uwrt de Roger de Tosni, le domaine de Conches échut à sa fille Mathilde , qui fonda dans le château les deux chapelles de Saint-Martin et de Saint- Hilaire. Pais elle donna à perpétuité, aux curés de Sainte-Foi de Conches, de Notre- Dame-des-Vals, de Saint-Etienne de (filandres, de Quincarnon , de Notent , du Nuisement, de Sainte-Marguerite, les droits et les privilèges de percevoir tous les ans leur chauffage dans la forêt de Conches, pour les récompenser du service religieux qu'ils se chargeaient de faire dans les chapelles du château.
Le 7 janvier 4206-7, Philippe-Auguste était à Conches; il mande à Nicolas Boccl de faire jouir les moines de Lire des aumônes royales comme du temps de Henri II et de Richard Cœur de lion.
En 4214, Robert de Courtenai donne à l'abbaye de la Trappe 60 sous tournois sur la prévoté de Conches. (Cart. de Bonport, n° 45.) En 1277, Guillaume, abbé de la Trappe, vendit ces 60 sous tournois aux religieux de Bonport. (Cart. de Bonport , nM 30* et 372.)
En 1217, Robert de Courtenai s'engagea à aider le roi et à lui remettre, quand il lui plairait, les forteresses de Conches et Nonancourt.
En 1221, Philippe-Auguste confirme la charte par laquelle Robert de Courtenai reconnaît les droits de Guillaume de Minières, sénéchal fieffé de la baronnic de Conches.
En 1238, Pierre de Courtenai, chevalier, fait hommage au roi saint Louis de sa baronniu de Conches : « Feci homao giuiu ligium contra omnes homincs et « ferainas, oui pussunt vivere et mori, de « barounia de Conches, salva vita caris- « sirni patris mei , salvo dotalitio carissime « matns mee, salvo jure ejusdem domini « régis et salvo jure alieno. »
En 1247, Pierre de Courtenai, seigneur de Conches, reconnaît ne pouvoir exiger de ses hommes habitant la foret de Conches ni tailles ni corvées, mais seulement une mine de froment et un chapon par acre de terre, ainsi qu'il avait été accordé par lettres de son père. (Ier Cart. d Artois, u© 487.)
En 1249, reconnaissance de Pierre de Courtenai, sieur de Conches, faite au roi
saint Louis pour le rachat de la terre de Joigni. {Cart. norm., n° 479.)
La même année, Robert, comte d'Artois, Amicie de Courtenai, sa femme, accordent à leurs hommes de Conches, Ferrières et Caveron, de payer en deux termes leurs tailles, qu'ils payaient précédemment en un seul tous les trois* ans. {i<rCart. d'Artois, n°224.)
En 1 266 , Pierre de Courtenai , chevalier, était défunt. Sa veuve, Pernclle, avait son douaire assis sur la terre de Conches, etc. Elle renonça à tous ses droits en faveur de son gendre, Robert d'Artois , moyennant une pension annuelle et viagère de 2,000 livres parisis. {Cart. norm., n° 747.)
En 4269, Luc, abbé de Chàtillon, déclare que, par accord avec Robert d'Artois , seigneur de Conches et de Domfront, il lui quitte et remet, en sa qualité de gendre de Pierre de Courtenai , par Amicie, sa fille, 4,200 livres tournois nue ledit Pierre lui avait demandées quand il partU^pour Jérusalem. (4er Car*. d'Artois,
En 4270, le seigneur d'Harcourt promet de rendre hommage au fils aine du comte d'Arras : o pro una quercu , pro o una fago, pro uno cervo, pro uuo apro « et pro centum porcis quittis a pasnagio, « quos habet et hahere débet singulis « annis, in forestis de Conches. » (Qlim, t. II, p. 437.)
En 4 280 , lettres de Philippe le Bel , par lesquelles on voit que, dans le contrat de mariage conclu entre Philippe, (ils aîné de Robert, comte d'Artois, et Blanche, fille de Jean de Bretagne, on avait, entre autres biens , assigné en douaire à ladite Blanche le tiers de la terre de Domfront et de la terre de Conches.
En 4 288 , les arbitres nommés par Philippe , comte d'Artois, d'une part , et le comte de Bourgogne et Mahaud , sa femme, sœur du comte d'Artois susdit, d'autre part, trouvèrent, par le record de messeigneurs Pierre de Pommercl , Roger de Courton, Jean Dufay, Richard Ru Haut, Guillaume de Bordigny, Roger de Portes, Jean de Chantelou, Renaud du Mesnil, chevaliers; Pierre de Houssemagne, chanoine d'Evreux; Richard le Gualeis, curé de Sainte-Colombe, que Mahaud devait avoir le tiers de la terre de Conches et rien dans celle de Nonancourt , parce qu'elle n'est pas venue en droite ligne. {Arcltives d'Artois.) Au milieu du xiv« siècle, nous voyons ue le château de Conches était aux mains u roi. Après l'assassinat du connétable d'Espagne, le roi Jean assigna Charles le
Mauvais, roi de Navarre et. comte d'Evreux , devant le parlement. Charles reçut avec beaucoup de hauteur les envoyés du roi , et ne consentit à paraître que si on lui donnait en dédommagement Couches, Orbee, Pont-Audemcr, le bailliage de Cotentin et quelques autres domaines. Le roi Jean se résigna et accorda tout. Cependant, le château de Conches semble n'avoir pas été livré jusqu'en 4 355. Lorsqu'une guerre ouverte éclata entre les rois de France et de Navarre , la garnison d'Evreux, qui appartenait à Charles le Mauvais, surprit le château de Conches.
Deux ans après, en 1 357, l'armée anglaise, revenant du siège de Pont-Audemcr, prit et incendia le monastère.
Charles le Mauvais donna Conches au captai de Buch, que nous trouvons traité de seigneur de Conches dans beaucoup d'actes.
fin 1374, du Guesclin était au siège de Conches : « es bastides devant Conches, » dit une charte. (Arch. de l'Emp., K. reg. Clll,n»4«.)
l'ne convention fut conclue, pour Conches et Breteuil , entre Archambault de Grelly et Garde Arnault de Salines, capitaine de Breteuil, représentant le captai de Buch, et Bertrand du Guesclin, représentant le roi de France : « Premièrement, « que la forteresse et terre de Conches « sera mise piaillement en la main du roy « de France dessus nommé, lequel y or- « donnera de garde et d'autres officiers a à son plaisir, par telle condicion et ma- « nière que, quant la paix sera entre le « roy de France dessus nommé et mon- ; « seigneur le roy d'Angleterre, ledit roy « de France fera remettre et bail lier en la « main de mondit seigneur le captai, fran- « chement se il est en vie, parce qu'il sera « tenuz de bai Hier audit rov de France « bonne scurté que jamais n en sera faite « guerre ne à lui, ne à son royaume ; et si « ledit monseigneur le captai n'est lors « en vie, ledit roy de France les fera bail- « lier et délivrer h ses hoirs, selon la te- « neur dudit don et octroy, que il en a de « monseigneur le roi de Navarre. » (A. /., Secl. hist., J 400, Trésor des chartes. — Publié dans les pièces justificatives de la Chronique de Bertran du Guesclin, p. 408.)
Nous trouvons dans plusieurs auteurs que le domaine de Conches fut donné à Bertrand du Guesclin , et qu'en 4 386 ses héritiers étaient détenteurs de la chastellenie de Conches ; nous avons vainement cherché la pièce originale.
Conches retomba encore une fois au pouvoir des Anglais, et ne revint définitivement au roi de France qu'après la prise du
Pont-dc-l'Archc et la brillante campagne de Robert de Floques, bailli d'Evreux, en 4 4 49. Les guerres de religion ramenèrent ta guerre devant Conches. En 1590, le comte de Ta van nés, gouverneur de Normandie pour la Ligue, se présenta inutilement devant Conches, qui tenait pour Henri IV. La même année, les ligueurs d'Evreux.
commandés par le duc de Montpensier , se vengèrent en pillant et saccageant la vulr et même l'abbaye. Dans ce désastre, os abattit une construction en bois qui couronnait le donjon, et on renversa le vieux château des sires de Conches. Le domaine de Conches, qui depuis 4480 dépendait du domaine de la couronne , fut coropn? en 1 654 dans la cession faite aux ducs de Bouillon.
L'abbaye de Conches fut établie en 4 035 par Roger 1er de Tosni , (ils de Raoul de Tosni, sur un terrain voisin de la ville de Conches, et portant alors le nom de « Castellio ». Voilà pourquoi cette abbave s'appelait en même temps l'abbaye de Conches ou l'abbaye de Chàtillon. Il est probable qu'en cet endroit même il y avait un petit château : « castellum , » et que dans ce petit château s'établirent les premiers moines de Conches. Nous avons donné à Roger de Tosni , sur la foi d'Orderic Vital, l'honneur d'avoir fonde le monastère de Conches : « Igitur Rogerius « de Toenio cœnobium Castellionis, alias « de Conclus, construit, ubi Gilbertus, « abbas, vir magnœ honestatis et sapiena iiœ, laudabiliter floruit ; » mais nous devons constater que Guillaume de Jumiéges nomme Raoul : « Monasterium « Sancti Pétri Castellionis Radulpbus de « Thocnis construxit. » Le Brasseur propos*: de concilier ces deux auteurs en disant que les deux frères, Roger et Raoul de Tosni, furent tous deux les fondateurs de ce monastère. Ils sont nommés, en effet, à divers endroits du nécrologe de cette abbaye : « Pridie calendas junii, de- « positio D. Rogerii, fundatoris istius ec- « clesiaî. . . » Et plus loin : « D. Radul- « phus de Thcnis dédit inter alia loeuro « ipsum in quo monasterium situ m est» Raoul II de Toeni, mort probablement le U moi 4 1 02 , et Raoul III , mort vers 4 425, furent enterrés tous deux à Conches.
Orderic Vital nous l'apprend : a Ambos , « ut improba mors sibi eos subdidit, se- « pultura in cœnohio B. Pétri Castellionis, « cum patribus suis suscepit. • Toute 1a famille de Tosni continua, en effet, à être ensevelie dans ce monastère.
Les seigneurs de Tosni, les rois d'Angleterre Henri I* et Henri II, les comtes d'Evreux et beaucoup d'autres seigneurs firent successivement à l'abbaye des do- 1 ' nations considérables. Les pièces les plus , ,. ^ importantes ont été publiées dans le Gaï-
Eudes Rigaud, dans le registre de ses : visites pastorales, nous a laissé sur l'ab- " * baye de Conchcs quelques détails. En 4 255, il dit : a Nous avons visité l'abbaye de « Conchcs. Là se trouvent vingt -huit « religieux; tous sont moines, si ce n'est « deux. Nous avons ordonné que les sta- « tuts du pape Grégoire soient lus au « moins trois fois par an. L'aumône est « donnée quatre fois la semaine à tout « venant, deux fois aux clercs écoliers et « deux fois aux lépreui. Dans les prieurés, « on n'observe pas le jeûne et on mange « de la viande. . . Nous avons ordonné que « deux fois par an le prieur fasse , avec « quelques moines délégués par le cou- « vent, un compte ou un état général de « la situation, et que de plus, tous les « mois, il fasse des comptes partiels. Leurs « dettes s'élèvent à 300 livres, leurs reve- « nus h 4 ,200 livres. »
En 4258, Eudes Rigaud trouve dans le monastère vingt-huit moines. Il enjoint à l'abbé de visiter les prieurés plus souvent, et donne les mêmes instructions qu'en
En 4265 , Eudes Rigaud visite le prieuré de Saint-Etienne , près d'Hacqueville , dans le Vexin normand.
En 4269, il revient à Conches et trouve l'occasion de tenir le même langage qu'en 4255 et 4258. U y trouve vingt -cinq moines, dont deux étaient novices. Le nombre devait augmenter. Eudes Rigaud défendit l'entrée du cloître aux séculiers , et renouvela ses prescriptions au sujet de l'abstinence.
Eudes Rigaud cite plusieurs prieurés; en effet, les prieurés de Saint* Etienne, près d'Hacqueville. d'Acquigni et de Bailleul dépendaient de Conches. Le pouillé de 464b mentionne quatorze bénéfices à la présentation de l'abbaye de Conches.
Dans la liste des abbés de Conches que nous donnons plus loin , on trouvera notés les principaux événements de l'histoire de notre abbaye. Nous nous bornerons à rappeler aue le feu dévora le monastère vers 4357. Les moines de Conches acceptèrent l'asile que Charles V leur offrit dans la ville de Conches; mais ils retournèrent dans ce monastère restauré vers 4383.
Une grande partie des bâtiments ont été conservés avec le parc et l'enclos.
Rappelons enfin l'introduction , en 4 630,
des moines de la congrégation de Saint- Maur.
Avant de donner la liste des abbés de Conches , nous allons reproduire un aveu qui constate l'étendue des biens de ladite abbaye :
« Du roy nostre souverain seigneur, « nous abbe et couvent de Saint-Pierre et « de Saint-Pol de Conches, ou diocèse « d'Evreux , tenons et ad vouons à tenir « en bailliage d'Evreux et viconté de « Conches, en siège de la viconté du dit « lieu de Conchcs, les terres et tenemens « oui ensuivent. Premièrement, le corps « de nostre abbaie séant au boure de « Chastellon , près la dite ville de Conches, « avecques toutes les appartenances, tant « en rentes, cens, disraez, prés, moulins, a vignes, terres, pasturages, rivières, pes- « chéries et deux estans nommés buves « (ainsi écrit : buues) , court et usage en « basse et moyenne justice en la dite ville a et chastellerie de Conches, tant au dit a lieu que à la Perrière et ailleurs, et y « prenons en toutes choses comme le roy a nostre dit sire , sauf la haultc justice , « qui demeure au roy nostre dit sire, et « ressortissons de nostre dite justice à la a haulte justice du roy audit lieu de Con- « ches. Item , nous advouons en la dite « ville de Conches quatre foires en l'an, « c'est assavoir , le jour de la Sainta Pierre, en février; la Saint-Pierre, en « juing, la Saint-Pierre, entrée d'aoust, « et la Sainte - Croix en septembre , es- « quelles nous nous advouons toutes lex « coustumez, forfaictures et amendes, et « cognoissance des debas et mestiers avec « l'aune et le poiz, en basse et moyenne « justice. Item, nous avouons la disme de « tous les bois venduz en la forest de Con- « chez par la main du viconté et receveur « dudit lieu de Conchez. Item, nous avons a en la dite forest bois pour maisonner, o raesreiner, ediffier, repparoir et ardoir, « et pour autres choses généralement né- « cessaires en nostre dicte abbaie et es « manoirs, menbres et deppendances, en o quelconque lieu que ils soient, lesquelles o choses nous sont baillées et livrées par « la main du verdier de la dicte forest ou « de son lieutenant; et povons ad voir en « nostre dicte abbaie et en touz nos ma- « noirs appartenais à icelle toutes ma- « nières de bestes franchez sans nombre, a pour envoier pasturcr en la dicte forest « et noz francs [sans] nombre par tous les « pasnages, esquieulx pasnages nous pre- « nons la dixième partie, la valleur de la u ferme du dict pasnage, non pas seule- « ment de ce qu ilz sont venduz, mais de « ce qu'il en est receu par les fermiers, et
« est à chascun pasnage le bailli de nostre . « abbaie ou autre procureur pour nous, o et ung varlet avec lui pour leur passer « les pore et l'argent recevoir, et icellui « argent receu peut nostre dit officier o sceller jusques ad ce qu'il soit compté « et que nous en aions eu nostre droit, et « en a le dict bailly ou nostre procureur « pour son droit d estre présent v solz, et « son valet xn deniers, sur l'argent des « fermiers du roy, pour chascun pasnage. « Item , nous advouons la cognoissance et « detencion de touz cas de naro faiz en « nostre terre pour quelque personne que « ce soit , et le pouvons tenir une nuyt et « ung jour, et après le devons rendre à la a ha u lté justice, et semhlablement tous « les malfectcurs prins en nostre terre, « et en faire faire la pugnicion selon la « coustume du pais dedens un jour na- « turel , et se fere ne en povons lors la « pugnicion , icellui devons rendre à la «justice baulte ou son méfiait pour en «fere faire la pugnicion quand il sera «jugié. Item, nous advouons plusieurs « tenanciers de nous, tant resseans que « non resséans, en divers lieux et en di- « verses parties, qui sont nos baniers et « viennent mouldre en noz moulins, tant « à Conches que ailleurs. Item, nous avons « le manoir nommé Seint-Aubin, prés de « Conches, ovecques les terres à icellui « appartenant. Item, ung autre manoir « nomme le manoir de Vallcul , avec les « terres à icellui appartenant, eu quel a « court et usage. Item, nous avouons ung « manoir et terre nommé le manoir du « Mal assis , assiz en la parroisse du « Mesnil Haudre, le manoir de Launoy « assis en la parroisse du Val , le manoir « de Lesléc assis en la parroisse Saint- « Mosnin. Item, nous advouous ung n'eu « ou porcion de fieu en la parroisse de « Bure, ovecques les appartenances, des « quielx manoir et le fieu, court, usage, « et juridicion est tenue en nostre dicte « abbaie comme le chief de tous iceulx. « Item , nous advouons ung fieu ou por- « cion de fieu d'iville, ou il a court et « usage. Item, ung fieu ou porcion de « lieu en la parroisse de CauviUe, où il a « court et usage. Item, ung fieu et ma- « noir en la parroisse de Villiers en Ou- « che , où il a court et usage , et plusieurs « resséanx et non resséanx , rentes et re- « devances sur certains héritages. Item , « nous advouons ung manoir à Nuyse- « ment, ovecques toutes les appartenances. « Item, nous avons et povons prendre « chacun an ung cherf et ung sanglier en « la forest dessus dicte, en la présence « du sergent de la garde. Item , nous ad-
« vons trois sextiers de métail sur le Neuf- « Moulin, paiez par la main des prevostz : « x livres tournois pour an sur U pte- « vosté , paié par la main do dit reee- « veur de Conches, et sextier de froment, « et vin sols, sur les terres de Guin- « quernon, xn sols sur le moulin à teo. « Item, nous advouons ung manoir assis « eu petit fort de Conches. Item, nous ad- « vouons la donneson des escolles de toute « la terre de Conches. Item, nous advouons « plusieurs rentes et revenues sur plusieurs « héritages que nous tenons en pure et « perpétuelle osmone. Item , ung nommé « Houssemaine est tenancier de nous par « hommage et à cause d'un fieu appelle « le fieu de Garencières, le quel respoot « en nostre dite abbaye. Item, nous ad* « vouons un fieu appellé fieu des Aiz, « assis en la parroisse de Louverte, dont « la court et usa^e est semblablemeot « tenue en nostre dicte abbaie. Kern, nous « advouons à Faveroles une couture de « v acres de terre. Item, nous advouons a ung fieu à Verville, appelé le fieu do « Bost , la court et usage semhlablement « en nostre dicte abbaie. Item , en la terre « d'Acquigny, à cause de la fondation de « nostre dict moustier, ung priouré nommé « Saint Mauxe d'Acquigny, avec toutes les « appartenances, tant en dismes de vins, « de bois que en toutes choses , le patron- « nage de l'église de la dicte ville d Acqui- « gny et les escolles. Item, d'icelle, n fieux « qui sont assis en la dicte ville , esquielx « nous avons court et usage et basse «justice, et plusieurs resséans, rentes, « revenues et appartenances , les quielx « fieux estoient entièrement appeliez l'un « le fieu Claver, et l'autre le fieu (Kart. « Item, la x™' sepmaine de la pre vosté de « la dicte ville d'Acquigny, en laquelle « sepmene nous prenons disme en tontes a les choses, tant en foires, m(arcbés], « coustumes, pescheries, amendes, for- « faicturcs et en autres choses sembla- « bles , comme les seigneurs du diet « lieu font en ix sepmaine. Item, ung « gort assis en la dicte ville , dedens a a rivière de Eure , auquel les seigneurs « du dit lieu doivent trouver boiz mesren, « pieux, clayes, et rendre en place à faire «tenir le dict gort en estât. Item, U « disme de tous les bois de la dicte terre « d'Acquigny, qui y sont venduz, par qui « et en quelque manière que ce soit, et « pour une partie des boiz des Faulx, que « tenoit naguère le sire de Laval , nous « prenons pour la disme vu livres un « chacun an sur la prevosté de la dicte « ville, par certaine composition ja pieca « faite. Item , la disme de toutes les Ijestes
« qui sont prises es mectes du dit bois, « semhlablement comme en la forest de « Conches. Item, en la parroisse de Fon- « taine soubz Jouy, un moulin où il a « plusieurs nioultes et baniers ad ce ap- « partenant. Item , un manoir appelé le « Planchie, assis en la parroisse de Fona tenes (?), avec les terres et apparte- « nances qui y appartiennent item , nous « advouons. . . en la disme de la parroisse « de la Hoche. Item, nous advouons deux « fieux en la dicte paroisse, esquiex nous « avons court et usage en basse justice et « plusieurs rentes, revenus appartenant et « deppendant d'ireulx fieux, les quielx « deux estoient ancienement nommés l'un « le fieu Lancelin , et l'autre le fieu Ou- « delin. Item, en la dicte parroisse de « Fontaines, en celle de SainUVictor et « Auflaulx, nous advouons parties des « dismes des grains, des vins, et la disme « des bois du seigneur de Fontaines, assis « en la dicte parroisse de Fontaines. Item , « xxx sols tournois de rente par chacun « an sur un moulin appelé le Neuf Molin, « assis en la parroisse de Saint- Vigor. a Item, en la dicte terre d'Acquigni a plu- « sieurs autres revenues et appartenances « en plusieurs lieux , sur plusieurs héri- « tages. Item, en la viconté d'Evreux, « nous avons une place es faulx bourgs « d'Evreux, et oultres plusieurs places « destruictes par le fait des guerres , les « quelles possessions et revenues dessus « ciiets nous tenons en pure et perpe- « tuelle osmone osmonée et amortie. Item, « nous advouons au Mcsnil-Pean xn sols « tournois de rente. Item , nous advouons « à la Bonne Ville plusieurs rentes et rc- « venues, redevances sans court et usage. « Item, nous advouons en la dicte parti roisse, sur le moulin au seigneur Da- « moy, vi sextiers de blé par an à la me- « sure des Portes. Item, à Hondouville nous « advouons la x' semaine en marchiez , en « acquis, en autres choses, et si avons la a x« sepmaine des moulins de ladietc ville. « Item, nous advouons en la terre de Saint « Andrieu en la Marche, premièrement, « en la parroisse de Bailleul , un manoir, « lequel est franc en la forest de Conches « comme nostre abbaie , et pluseurs homo mes resséans, cour et usage en basse «justice, rentes et revenues. Item, en a la dicte parroisse a pluseurs terres la- « bourables et non labourables, vignes et « au I très possessions et revenus, dismes, a les quielx héritages , possessions et re- « venus nous tenons en pure et perpeo tuelle aumosne ausmonée et ad mort ie. « Item, au bailliage de Gisors, en la par- « roisse de Hcuqueville, ung tenement à
« court et usage en basse justice , et plu- « sieurs rentes et les revenus à ce appar- « tenant , et x sols tournois de rente sur les « cens du seigneur de Heugueville. Item, « le patron nage de l'esglice de la dicte « ville, les u pars des grosses dismes, les « quelles nous tenons en pure et perpétuelle « osmone osmonée et admortie. Item , en « Veuquessin, le priouré de Saint- Es - « tienne , ovecques les appartenances du « dit priouré, a court et usage en basse « justice. Item, le patronnage de l'église « de Villiers (ou Villeres) en Veuquessin , « et les deux parties des grosses for- « mes (sic), et doit le curé de la dicte « église , par chacun an , n paire de dou- « bliers au couvent de nostre dicte abbaie. « Item, en la dicte ville, plusieurs reve- « nues que nous tenons en pure osmone. « Item , nous advons le patronnage de l'é-
« glise pars de dismes de la dicte
« parroisse. Item , en la paroisse de Tony, « ung manoir ovecques les appartenances, a franc en la forêt de Conches comme a nostre abbaye, et y avons plusieurs « rentes et revenues sur plusieurs hommes « en . . . lieux, ovecques vignes, et si avons « ung gort en Saine et la x0* sepmaine « d'acquis de four à ban, et de ceulx qui « doyvent les cuers (?) et plusieurs autres « forfaictures. Item , le patronnage de l'é- « glise et les deux pars de disme des « grains, des boiz et des fains , et la a disme de tous les vins et de toutes les « bestes qui sont prinsez es bois et ga- « renne de la dicte ville, et xxxu sols pa- « risis sur le curé de la dicte ville. Item, « en la paroisse de Villiers sur le Houlle, « le patronnage de l'esglise et les n pars a des dismes, et la disme de tous les vins « et des bois de la dicte ville et vignes a labourables en notre domaine. Item , « en la terre monseigneur de Harrecourt, « sur ung fieu appellé le fieu de Houlle- «bec, le tiers au dict fieu de la dicte « disme. Item , eu bailliage de Dieppe , « dedens la dicte ville, nous avons plu- « sieurs rentes et revenues , à basse jus- * tice, et pluseurs masures, et ceulx qui « les tiennent qui ont plusieurs bois- « seaux {sic) et batiaux sont francs de « toutes choses, et ceulx oui vont pes- « cher es diz vessiaulx sont francs comme « les dessus dicts toutesfoiz que il vont « pescher avec culx. Hem , eu bailliage de « Caux, en la parroisse de Barengerville « sur la Mer, nous avons un tenement à « court et usage. Hem, en la dicte ville « avons plusieurs rentes et revenues et « appartenances, le patronnage de la dicte « église et les deulx pars des grosses « dismes. Item , en la parroisse d'Ause-
« bost nous avons i fleu tenu de nous par « x sols tournois de rente. Item , en la * parroisse de Bretcville, m sols de rente « sur une masure contenant xxx acres de « terre ou environ que nous tesnons en « pure osmone et amortis. Item, eu bail* « liage et ville de Rouen , en la dicte ville « nous avons ung manoir appelle le Grant « Chelier, en une rue anciennement appelle lée la rue de Lipetre , et plusieurs mai- « sons et rentes. Les quelles choses, tant a en temporel que aultres, nous tenons du « roy nostre souverain seigneur par une « seulle feaulté, à cause de sa duchié de « Normandie, comme dit est, et lui en « devons prières et oresons pour toutes « choses, dont je, Guillaume du Chcsnev, « par la permission divine humble abbé du u dict lieu, ay puis nagueres fait le sere- « ment de feaulté au roy nostre dit sire , « ainsi comme il est ar-coustumé de faire, « et pour ce que moy abbé dessusdit suis « depuis nagueres venu ou gouvernement « de la dicte église, et depuis il a esté grans « gueres en pais, par quoi moy et mon « couvent n'avons pas peu avoir si plaine « cognoissance des revenues de nostre dite a église , comme nous eussions eu s'il « custesté bonne paix, nous faisons pro- « testai ion et retenue en requérant d'icel- « lui pourchasser et recouvrer en temps « et en lieu , et obéissons se plus en vient « à nostre cognoissance ad ce bailler par « déclaration en temps et en lieu , se mes- « tier en est. En tesmoing de ce, nous « abbé et couvent dessusdits avons scellé « ces lettres des seaulx de nostre dicte « église , l'an de grâce mil 1111e et dixneuf, « le trentiesme jour d'octobre. » {Aixh. de l'Emp., P. 308, f*42i"\)
La collection Gaignières, volume coté 264 , contient un certain nombre de picces relatives à l'ablmyc de Couches. Quoi-
au'elles soient peu importantes, nous en irons l'objet :
22 juin 4355. Ordre de payement à l'abbé de Conches et à messire* Jehan de Hellenvilliers, chevalier, par Charles, dauphin.
4380. Quittance par Richard Haudouf, abbé de Conches, ae 40 livres tournois à lui dues à titre d'aumône sur la prévoté de Conches.
4385. Semblable quittance.
4400. Quittance par Jacques Gaudion, abbé de Conches, d une somme de 26 liv. 9 sols 8 deniers.
4404. Quittance par Jean, abbé de Conches, d'une somme de 38 liv. 4 3 s. 9 den.
4442. Quittance par Jean, abbé de Conches.
4 420. Quittance par Guillaume , abbé de Conches, de 9 liv. 3 s. 7 den. pour plusieurs parties de dîmes que l'abbaye a l'habitude de prendre sur la recette de ladite vicomte : « C'est assavoir, pour la « disme du moulin à ten de Conches, « fieffé aux tenneurs du lieu par 6 livres « par an. . . pour la disme des ventes de « bois, tant grandes que petites, faites « en la forest de Conches. »
1446. Délai accorde par Henri VI, roi de France et d'Angleterre, à Robert, abbé de Conches, pour taire le dénombrement des biens temporels de l'abbaye.
4 464. Quittance de Guillaume, abbé de Conches. Pièce signée.
4 466. Quittauce de Jean , abbé de Conches.
4471. Quittance de Jean , abbé de Conches.
4 494. Quittance de Nicolas, abbé de Conches.
4526. Quittance de Jean , abbé de Conches.
4 527. Quittance de Jean , « humble abbé de SainUPierre-de-Castillon-lez-Conches. •
4547. Henri U donne ordre de rembourser à Jean le Vavasseur, abbé de Conches, 4 460 livres 5 sous que l'abbaye avait prêtés à François l«.
Voici la liste des abbés de Conches, telle que nous la donnent les auteurs du I Gatlia christiana. Nous l'avons complétée jusqu'en 1789 :
Vincent, moine de Coulombs, reçut
de l'archevêque Hugues, vers 1 1 40, l'église et les dîmes de Warange-
ville, près Dieppe. Il transigea avec Roger de Tosni au sujet du moulin de Fontaine, et voulut qu'en souvenir de ses bienfaits des lampes brûlassent toujours devant le tombeau des seigneurs de Couches. Cet usage se perpétua jusqu'en 1600, époque a laquelle les moines, avant été privés de la chaussée de Fontaine, éteignirent les lampes. (Voyez dans le Gallia christ., t. XI, bistr., c. 4 33, il» 7, une charte de Roger de Tosni en faveur de Conches.)
Raoul
4 2. Herbert. Procès et transaction avec l'évèque Rotrou au sujet des dîmes de Warangeville. Association de prières avec les chanoines de Londres. Alexandre III confirme, en 4180, les droits du monastère.
4 3. Gilbert IV. Haoul , évèque de Lisieux, confirme les dîmes et le patronage dans l'église de Villiers :
« Vileriis. »
14. Simon obtient une bulle d'Urbain III. Raoul, évèque de Lisieux, confirme le droit de présentation à l'église de Uncim. Simon fut aicusé j>ar les moines de mauvaises mœurs, de malversations et chassé. (Voyez les Lettres d Innocent lii, 301, hv. I", et 38, liv. II.)
4 5. Théodard.
Renaud. Siégeait en 1 230 et
22. Guillaume III- La bulle de Grégoire IX, confirmant les droits et possessions de l'église de Conches, lui est adressée. (Voyez cette pièce, Galliacftrist.j t. XI, Imtrum.y c. 143, n° 19.; Robert de Courtenai , seigneur de Conches, confirme également tous les usages et dîmes du monastère.
Guillaume meurt en 1 237. C'est cette
année ou Tannée suivante que l'église fut dédiée par Raoul, évèque d'Evreux (Voy. une charte relative à cette dédicace, GallUi christ. ,t. XI, lnstrum., c. 148, n° 21.)
Jean IV le Gros (4465-4483) renou
velle une association de prières avec les moines de Cormeilles. U est enseveli dans la chapelle de Saint-Sébastien , du côté de l'évangile.
Robert IV Rosse, prieur d Hacqueville, élu par les moines, qui étaient alors au nombre de vingt (1484- 4 487).
Nicolas Ier le Grossier. Association avec l'abbaye du Mont-Sainte-Catherine. Mort en 4 497.
Jean V des Perrois, prieur d'Acqui gni. Il restaura la nef de l'église et mourut en 4509.
Nicolas U le Vavasseur, prieur d'Acquigni. Il fit dresser un cartulaire.
Il mourut en 1525 à Acquigni, où il est enseveli.
Jean VI le Vavasseur, neveu de Nicolas. Transaction avec François de Fontenai, abbé de Jumiéges, en 4 528. Il mourut en 4556 , et est enseveli dans la nef de l'église.
54 . Robert V de Quesnel obtint, par la faveur de Diane de Poitiers, d abord la commende de l'abbaye de la Noê, puis la commende de l'abbaye de Conches. Mort en 4584.
En 4764, Gabriel Costois de Quincev
évèque de Belley , dernier abbé.
Dans cette même année, le revenu de l'abbave est de 27,000 liv. ; en 4784, de 30,000 liv.
Nous allons réunir dans une troisième section quelques notes relatives à l'histoire de Conches.
Nous commencerons par reproduire un passage de Y Histoire du comté d'Evreux, par le Brasseur, qui donne sur Conches au xvnie siècle d'intéressants détails :
« Conches est une petite ville dans le « pays d'Ouchc, sur la croupe d'une raon- « tagne , à trois lieues de Lyre , à quatre « de Beaumont-le-Roger et d'Evreux ; on « la nomme en latin : Conches ou Cas- « tellio. C'était autrefois une seigneurie a particulière qui appartenait aux s«- « geurs de Toesny, qui étaient grands « enseignes de Normandie. Elle a deux « portes, deux faubourgs , trois paroisses, « un hôpital et une abbaye ; mais dans son « enceinte elle n'a qu'une église , sous le « titre de Sainte-Foy. Cette église , dont a les vitres sont bien peintes et anciennes, « est fort proprement bâtie, et la pyra- « mide de son clocher est un ouvrage « percé à jour, et tout revêtu de plomb a comme celle de l'église cathédrale d'E- « vreux , excepté qu'elle n'est pas si élevée « â beaucoup près. Dans le faubourg de « Saint-Etienne il y a une paroisse de ce a nom avec deux rùes, habitées par quart- « tité de cloutiers et de faiseurs d'alenes. « ta paroisse de Notre-Darae-du-Val , et « anciennement de Vais, est dans le fau- « bourg dit de Chàtillon. L'on y voit aussi « l'abbaye de Bénédictins de la congréga- « tion de Saint-Maur, fondée par les sieurs o de Toesny, qui y ont leur sépulture. « L'église, solidement bâtie en croix, est « dédiée sous l'invocation de saint Pierre « et de saint Paul. C'est un assez grand u vaisseau, avec un corridor bien voûté « et des chapelles autour du chœur, dont « on a élevé le roaitre-autel en forme de « théâtre, d'un goût que nos pères auo raient réprouve. ta château tombe en « ruines, et il n'en reste plus que quel- « ques pans de murailles. Il n'y a d'un « coté de la ville qu'un vallon arrosé d'un « ruisseau qui la sépare de la forêt, et de
« l'autre côté la forêt borde les murs de « la ville, que les habitants ont percé « pour avoir la facilité de s'y aller pro- « mener sans prendre un si grand tour « qui les dégoûterait de ce plaisir. Elle a a un bailliage et une vicomte qui ressor- « tissent au présidial d'Evreux. Son élec- « tion, qui comprend cent soixante et « deux paroisses, relève de la généralité « d'Alençon. Il y a aussi un grenier à sel , « une maîtrise des eaux et forêts, un o maire, deux échevins et un lieutenant « de police. On y tient un marché tous « les jeudis et une foire le jour de la fête « de saint Pierre. Le commerce consiste « en grains, en barres de fer, en doux, « en alênes , en marmites , en pots et « autres ouvrages de fer, dont il y a de « très-bonnes mines dans son territoire, « avec un moulin à forge que la petite « rivière de Conches fait aller. »
Nous venons de voir que l'église principale est dédiée à sainte Foy. Elle fut , ditron , commencée par un Roger de Tosni au xn» siècle, augmentée en partie par Robert de Courtenai, ruinée en 4330 par Robert d'Artois et rétablie vers 4 161. L'église de Conches était célèbre par sa flèche, qui s'est écroulée en 4844 , et par vingt-trois verrières représentant les unes divers événements de la vie de sainte Foy , et les autres des scènes de l'Ancien et du Nouveau Testament. L'enceinte de la ville avait deux portes aux deux extrémités et comprenait une paroisse. Les deux faubourgs de Chàtilloii et de Saint- Etienne en formaient chacun une autre.
Conches comptait donc trois paroisses, trois églises : Sainte -Koy de Conches, Saint-Etienne et Saint-Pierre-ct-Saint-Paul de Chàtillon.
1/ Hôtel-Dieu de Conches fut fondé en 4 479. En 4781, un arrêt du conseil réunit à l'Hôtel-Dicu les biens et revenus de la ma ladrerie de Conches et de la chapelle de Sainte-Marie-Madeleine de Conches.
Dans les registres mémoriaux de la cliambre des comptes, on trouve le nom de plusieurs capitaines du château de Conches. En 4587, Jacques Martel Hacqueville ; en 1595 et 1604 , Denis Mailloc ; en 4 61 3 , Constance Letolphy ; en 4 621 , de Bellegarde-Clinchamp ; en 4625, messirc Tannegui de Clinchamps, seigneur et baron de Pommerain.
Il y avait jadis dans le faubourg de Saint- Etienne des forges à bras; on y fabriquait un grand nombre de clous. En 4599, on avait fieffé les étangs, chaussées, rivières et portions de pré assises près le parc de Conches à Maurice Al lard, pour Caire un fourneau de forge à fer. Les
forges et le fourneau des Vaugoins avaient été établis en 4625.
Conches était le siège d'un bailliage et d'une élection.
Conches et Breteuil formaient ensemble une vicomté unique réunissant les noms des deux villes, dont les chàtellenies restaient distinctes- Aussi les usages locaux (rapportés pour Breteuil p. 43Î) furentils déclarés communs à la vicomté tout entière dans la réformation de la coutume : « Sur la requeste verbalement faicte à « Evreux, le 8 octobre 1586, par maistre « Loys L'Angloys, curé et doyen de Con- « ches, Anthoine Postel, sieur des Mi- « nières et du Coulombier, et Pierre L'An- « gloys, receveur des deniers communs « de la dicte ville de Conches, députez « par les gens des trois estats de la chas- « tcltenic dudict lieu de Conches, assem- « blez la veille par devant maistre Loys « Gaillart, lieutenant du bailly d' Evreux.»
La forêt qui environne Conches portait le nom de Conches dès le xue siècle. On trouvera dans le Coutumier des forêts de Normandie le nom des francs usagiers et des coutumiers de cette forêt. Nous allons reproduire le passage du Coutumier qui règle les droits des habitants de la paroisse de Sainte-Foy de Conches :
« Le commun et habitans de la par- « roysse de Saincte-Koy de Conches, l'une « des trois parroysses de Conches , ont « droyt de prendre et avoir en la dicte « forest de Conches la chareté de chesne « en forest coustumière pour dix soulx « assieutte de sergent, pour que ce soyt la « culée de neuf piés, jusques à lendemain « midi ; et se le chesne est lourche en deulx « et ils prennent le mendre fourc, ilz ne « paient que cinq soulx de la chartée ; a mais qu ils puissent abatre sans monter, « car se ilz sont trouvés montés , ils « paient cinq soulx pour la montée avec « la dicte amande , à telle sieutte comme « dit est, pourveu que ce soyt la culée. « Item, ils ont la chareté de fou pour « cinq soulx, à sieutte de sergent, jusques « à soleil recoust. Et se le fou est fourché, «et ilz prennent le meinlrc fourc, ilz « n'en paient que trois soulx tournois d'a- « mande de la charetée, et se ils montent « ils paient cinq soulx pour la montée « avec la dicte amende, à tel sieutte de « sergent comme le chesne; la charetée « de teil à soleil pour trois soulx, et la « charetée de teil à teillie pour soixante « soulx un denier tournois. Item, ilz ont « la chareté de boul pour trois soulx , « à sieute de sergent, jusque à tant qu'il « soit hors de charrette. Et aussy ont la u somme de chesne, de fou, de boul et de
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« coudre vert pour deux soulx , les fes « de chesne vert pour deux sous, et le fes « d'auctre bois pour douze deniers. Item, « ilz ont le bois vert en gesant, et le sec « en estant et en gesant par toute la dicte « forest coustumière, se il n'y a chaable a de sept arbres d'une veue. Item, ils ont « l'espine, le saux, le tremble, l'arable, « le marsaus et tout aultre bois de telle « essence par toute la dicte forest, hors « essars, tailles et deffens, sans amende « ne perdre fercment. Et en oultre ont la « charetée de chesne vert pour dix soulx, « et la charetée de fou pour cinq soulx, et « la charetée de teil pour dix soulx, et la « charetée de boul pour trois soulx , et « tout bois gesant à terre en ycelui es- art, « la somme à cheval pour douze deniers « et perdre le ferement à sieute de ser- « gent tant que ilz soient hors de la veue « de l'essart , et se ils puent avoir les « cullées de tous les bois dessus nommés « sans estre trouvés du sergent durant « la sieute dessus déclarée , tout le de- « mourant d'après la cullée est leur par « leur coustume. Item, il puent aller cueil- « lir du fritage en la dicte forest au de- « vant de la Saincte Croix po:ir perdre la o pouche et le fritage se ilz sont trouvés, « et se ilz sont trouvés montés ilz paient « cinq soulx pour la montée, et après la « dicte Saincte Crois passée ilz n'en sont « tenus paier aucune chose, et semblable- « ment cuillir le glan en la dicte forest « pour perdre le glan et la pouche, et se « il est trouvé menant le (lit glan icelle « t>este est forfaicte Item , ilz ont le pas- « turage à toutes leurs testes, hors la « chievre , par toute la dicte forest , hors « tailles et defTcns , exepte le moisd'aoust, « et les pore qui n'y vont point le moys de « de moy, se n'est à la vue des champs, et «se ilz y sont trouvés en moys de sep- « tembre avant que le pasnage commence, « ilz paient pour chacun porc tiii deniers ex tournois d'amende pour chacun jour « qu'ilz y sont trouves. Et aussy puet « aller pasturer leurs dis pors par toute « la dicte forest depuis la Saint Michiel « iusques au jour de l'an , exepté taille, « les plcsseis des Quinquernon et de la « haufte ville, par paiant le pasnage cous- « tumier, c'est assavoir pour chacun porc « il deniers à chascun pasnage , et en o oultre puent prendre pierre et terre en « la dicte forest pour eulx hertergier par « perdant le pic et la pelle, tant seule- « ment, se ilz sont trouvez en ce faysant. «Pour lesquelles franchises, usages et « coustumes dessus dcsclarés, yceulx ha- « bitants et chacun d'iceulx sont tenus « paier par chacun an au roy nostre sire
« ou au seigneur de Conches, au taux de « septembre fayt devant le verdier du lieu « de Conches, un boissiaux d'avoine , et yt « il y va à charette, il paie vm b^asùui « d'avoine; et. au taux de février et <fe a may, chacun d'iceulx coustumîers paient « douze deniers, et se ilz y vont à cha- « rette, ilz paient à chacun des deux des- « rains taux m sous. »
Nous citerons encore cet autre paésare du Coutumier pour y joindre une charte de saint Louis :
« Monsieur l'cvesque d'Evreux a en h « forest de Onches un chesne et un fou, « un cerf et un sanglier, franchise de « pasnage pour ses porcs, et doyvent estrt « le serf et le sanglier prins aux despens « du roy et portes à Evreux, et il doit « rendre le cuir du cerf au veneur ou cinq « soulz. » (Coutumier des forets , deuxième article de la forêt de Conches.)
1263, décembre. « Ludovicus, Dei gra- « tia Francorum rex, forestario foreste « Conchiarum, salutem Mandamus tibi « quod dilecto et fideli nostro R., Ebro»- « censi episcopo, cervum et aprum quos « haberc dicit vel dicitur quolibet anno « in foresta Conchiarum, ad sumptus no- « stros capi facias et reddi terminis qui- « bus predecessoribus suis episcopi so- « lent reddi. Actum Parisius, anno I>>- « mini m° cc° i.xiii°, die sabbati post « festum beau" Nicholai hicmalis. »
tanches a donné naissance au célèbre Guillaume de Conches, grammairien et philosophe, qui vivait au xne siècle, et sur lequel M. Charma a publié un intéressant travail dans les Mémoires de h Société des Antvpiaires de Normandie.
Les Archives de l'Eure contiennent sur l'histoire de Conches les documents suivants :
Domaine de Conches. Extrait des comptes de ce domaine de 4 557 à 1 558 , 4 reg.
Bureaux intermédiaires de Conches. Hépartement des impositions de 4790 et formation des municipalités , 2 reg.
Rôfes des vingtièmes pour les paroisses des élections de Conches, de 4760 à 4788.
Mhs des impositions pour les paroisses des élections de Conches, 4790.
Abbaye de Conches. Chartes et titres des propriétés de l'abbaye à Conches, Blacarville, Louverscy et en Angleterre. Registre des professions*. Du xie siècle à 1773, 4 reg.. une liasse.
M. Vaugeois avait fait une histoire de Conches qui est restée manuscrite.
Les dépendances de Conches sont : — la Bretèche ; — la Forge; — Goupigni;— le Nouveau-Monde : — Valeuil ; — les Vauxgoins; — le vieux-Conehes; — les
Bergeries; — la Bonde: — Fontenelles; — les Petits Monts; — Saint-Aubin; — les Fontaines ; — le Moulin-l'Abbé ; — le Couchant; — le Point-du^Jour; — Saint- Marc (château).
Cf. Le Prévost, Xotict archéologique.
Giideblcd, Dictionnatre du département de lEure, IMO.
Gallia christiana, t. XI, c. 637.
Neuslria pia. p. M7.
Bulletin monumental, t. 1", p. 978, t. If, p. 4*3, t. VI, p. 475, t. VIII, p. 100.
De Caumont, Cour» a~ Antiquités monumentale* > partie), p. 443.
La Normandie illustrée, Eure, 1. 1", p. ».
CONDÉ-SUR-ITQI.
Arrood. d'Êvreux. — Cant. de Breteuil.
Patr. S. Martin. — Prés, l'èvéquc d'Êvreux.
Condé, mentionné dans l'itinéraire d'Aiitonin et sur la carte de Peutinger, parait avoir . été sous la domination romaine le centre d'une grande fabrication de fer. Six voies romaines y al>outissaicnt, venant de Paris, d'Evreux, de Lisieux, du Mans , de Jublains et de Hugles. Tout le sol de la rive gauche de l'Iton, sur une assez grande étendue, mais particulièrement un monticule considérable fait de main d'homme , et qu'on appelle dans le pays le G'«mp, offre une multitude de débris, tous d'origine romaine, de fragments de mosaïque et d'armes, de tuyaux, de vases, de médailles.
Dans la vie de saint Lcufroi on lit : « ... Ad alium vicum, cui Condatus vo- « cabulum est, festinus ni i gravit [Leutfre- « dus]. Sed cum nec ibi virum inveniret, « qui sibi satisfaceret ad omnia quaj qua> « renat, quam citissime loco cessit et. . .»
En général , « Condatus » est la forme employée pour désigner Condé.
Condé appartenait dés le xir» siècle à révèque d'Kvreux. Voici un passage d'une charte de Henri 11 qui confirme aux habitants de Condé certains privilèges :
«... Sciatis me concessisse et presenti « carta confirmasse hominibus qui niait nent apud Condatum sub episcopo « Ebroicensi vel qui ibi masnias recepe- « rint omnes il las consuctudines et liber- « tates et quietantias quas il I m habent de « Britolio. . . »
En 1190, Richard Cœur de lion donna à la baronnie et au château de Condé le privilège d'un marché le samedi : « Scia- « tis nos concessisse et presenti carta con-
« firmasse Johanni, episcopo Ebroicensi, « et successoribus suis quod mercatum a sit in perpetuum ad Condc, villam epi- « scopi ipsius Kbroiccnsis, die sabbati. « Quare volumus et firmiter pnecipiraus « quod idem Johanncs, episcopus Ebroia censis, et sui successores ibi mercatum « habeant, prohibentes ne quis eos inde
« disturbet Data apud Venion, se-
« cundo idusjanuarii. . . regni nostri anno a primo. . . »
Vers la même époque, une bulle du pape Luce (1 181-1 185) confirme à I evéque d'Kvreux la possession de Condé : « . . . Con- « datum cum ecclesia et omnibus libcr- « tatibus et pertinentiis et appenditiis « suis. . . »
Charte de 1235, où il est parlé d'une
Gièce de terre sur la route qui conduit de retunl à Condé : « . . . unum peciam « terra? quœ sedet super magnam viam « qua; ducit de Britolio ad Condttum , « juxta terram eremitarum de Deserto. . . » (Curt. de Notre-Dame du Lesme, f« 39 v°.)
En 1 260, Eudes Kigaud coucha à Condé : u Condelum, »> dans l'hôtel de l'évèque.
« Monsieur l'évesque d'Evreux a en la « foreet de Breteuil, à cause de son hostel » de Condé, franchise de pasnage pour ses « porcs, un chesne et un fou. — Item un « cerf et un sanglier prins aux dépens du « roy et rendu a Condé, et il doit rendre « le cuir du cerf aux veneurs ou payer « ci no soulz. » {Coutumier des forêts, chapitre de la forêt de Breteuil , premier article.)
Ambroise le Veneur, évèque d'Evreux de 4511 à 1532, fit rebâtir le château de Condé, clore le parc de murailles en bri-
nct renouvela les droits et privilèges îs vassaux. Ce château, place dans les environs d'Evreux, servit de maison de plaisance à ses successeurs ; c'est là que le cardinal Duperron s'enferma pour travailler en toute liberté.
Lorsque les affaires de l'Etat lui en laissaient le loisir, le cardinal Duperron affectionnait particulièrement le séjour de Condé. Le recueil publié en 1633 par César de l.igny, son secrétaire, sous ce titre : les Ambassades et Négociations de r illustrissime et rnérendissime cardinal Dunerron> comprend un très-petit nombre de lettres datées d'Evreux, et au contraire soixante-six datées de Condé, de 1597 à 1604. Malheureusement pour notre histoire locale , cette publication n'avait pour objet que de faire valoir le personnage politique, en sauvant de l'oubli sa principale correspondance avec les « roys, princes, princesses, ducs, républiques et grands seigneurs ». Aussi dans
ces lettres, adressées à ses plus éminents contemporains : à Henri IV, au duc de Lorraine, à la duchesse de Nemours, à Sully , aux cardinaux de Joueuse , d'Ossat, de Médicis, Aldobrandini , Baron i us et Tolet, au grand aumônier de France, au général des chartreux , à 1 evèquc de Bcllune, à l'ambassadeur de Venise, au chancelier de Bellièvrc, aux Harlay, aux Villeroy, aux Béthune , aux Sillery. Six seulement concernent les affaires de l'évéché ; dans l'une Duperron demande instamment à M. de Caumartin , conseiller d'Etat, d'exempter les habitants de la « pauvre ville d'Evreux, capitale de son diocèse, » de quelques nouveaux subsides dans la levée nés tailles; deux ont trait à rétablissement des Capucins à Evreux, et trois à des contestations qui s'étaient élevées dans l'abbaye de Saint-Sauveur. Lne fois seulement il parle en passant de Condé. Ecrivant au baron de Médavy qui venait de perdre un fils: « J'ai ici, dit-il, « le pavillon de ceste maison qui est en a fort bel air, et où il v a trois ou quatre u chambres réparées. Je vous supplie de « me faire ce bien de l'accepter, et je « mettray peine, par le service et la sujec- « tieon que je vous y rendray, à vous et « à Madame, de faire qu'il vous y ennuie « le moins qu'il me sera possible.. . »
Les dépendances de Condé sont : — le Boisset ; — la Bréviaire ; — les Brosses ;
— la Chesnaie ; — le Chesnai ; — l'Eglise ; — la Harboudière ; — le Haut- Fourneau ; — les Haies ; — le Moulin- Renault; — Nuisement; — le Parc; — Parigni ; — la Ronce ; — Séez-Moulins ;
— la Tréfilerie ; — le Val ; — la Grande- Maison; — la Pihallière (château).
Cf. U Prevosi, Notice archéologique.
Vaugeois. Histoire des antiquités de la ville de l'Aigle, iMI, in-8».
La Normandie illustrée, Eure, t. !•% p. 18.
CONDÉ-SUR-RISLE
Arrond. de Pont-Audemer. — Cant. de Moulfort. Pair. S. Martin. - Prés. V abbé du Bec.
Dans un recueil des miracles de sainte Catherine on trouve : «Gislebertus de villa Condcith dicta. . . »
D'autre part, le premier seigneur de Condé dont l'histoire fasse mention est un Gislebert de Condé , contemporain de Guillaume le Conquérant. Ce chevalier, n'ayant pas d'enfant, fit à Saint-Pierrede-Préaux donation de tout ce qu'il possé-
dait à Condé, lorsqu'il deviendrait moine de Préaux. La donation faite , il eut une fille de sa femme légitime , laquelle se maria plus tard à Roger « de Ou cemaris » : de Croixraer. Puis Gislebert se fit moine et fut enterré avec les moines à Préaux. Vn débat s'éleva à sa mort entre Guillaume, abbé de Préaux, et Roger de Croixmer. L'acte de donation en était naturellement l'objet. Roger de Croixmer demanda que l'honneur de Condé, le domaine de Gislebert, relevât de Roger de Beau mont. Puis il déclara que, si Roger y consentait, il reconnaîtrait les droits dé l'abbaye. U fut convenu que ledit domaine relèverait de Roger de Beau mont ; que les moines auraient la moitié de Condé pendant toute la vie de Roger de Croixmer, et le tout après sa mort, sauf 30 acres oY terre, la masure, la cour, le verger et deux chevaliers, Robert et Roger; qu'enfin, pour cette portion réservée de propriétés et de droits, son héritier relèverait directement de l'abbaye de Préaux.
Voici le texte de cet acte important. Nous l'extrayons de la grande charte de Préaux:
« Régnante Willelmo eodem, et
« concedente Roberto Hunfridi filio, qui- « dam miles, Gislebertus nomine , carau a herede, dédit Sancto Petro donationem « totiussuc hereditatis, videlicet quicquid « habebat in villa que vulgo Condedus « dicitur, in agris, silvis, aquis, et partem « etiam ecclesie ejusdem ville, quatinos « apud Pratellum ficret monachus. Con- « tulit etiam quicquid possidebat heredt- « tatis aliis in locis, videlicet in Colum- « bari villa et in Methuena- Hac vero do- « natione facta, contigit postea ut ex pro- « pria conjuge gigneret unani filiam quani a sortitus est in conjugio Rogerius de « Crucemaris, vixitque prescriptus Gisleo bertus in seculo iuultis annis, sed ulti- « mum effectus monachus cum aliis se- « pullus est monachis. Quo sepulto, in « unum eonvenere Rogerus de Crucema- « ris et Guilielmus, abbas Pratelli, niona- « chique sui. Et delata est carta coram eis « ubi erat inscriptum quomodo Gisle- « bertus se et que nabuerat Sancto Petro « Pratelli contulerat. Quid plura ? Post « plurima quippe colloquia, petiit Roge- « rus de Crucemaris abbatem Willelmum a auatinus relcvaret honorera Gisleberti « de Rogerio Bellimontis, de quo benefi- « cium erat. Et si hoc ipse Rogerius Bel- « limontis concéderai, hbenter postea hôte norem Gisleberti, ex abbatc Willelmo « recognosceret. Fit ex utraque parte con- « sensus, et de Rogerio Bellimontis terra « ab abbate Willelmo relevatur, ea tamen « ratione ut medictatem Condedi quandiu
« viveret Rogerius de Crucemaris habc- « rent monacbi. Post exitum vero suum « quicquid in predicta villa habebat ex a loto, exceptis triginta acris terre et « domo cura curte et viridano et duobus « militibus, Roberto scilicet et Rogerio. « Quod vero aliis in locis habebat, eu m a trigenta acris terre et domo et duobus « suprascriptis militibus, relevaret hères « ejus de abbate vel monachis, sicut mos « est terre. Hujus rei testis est Rogerius « Bellemontis, qui manu sua donationem « supradicli houoris supra altare Sancti « Pétri posuit. Et eo présente Rogcrus de « Crucemaris si militer donationem hujus « rei supra altare misit , et inibi homo « abbatis, présente Rogerio Bellemontis, « effectus est. Testes ergo et conscii hu- « kis rationis sunt Rogerius Bellemontis; « Turstinus Efûancus; Goscelinus Rufus; « Gauscelinus, filius Osulfi ; Hunfridus, « presbiter ; Willelmus, infans, filius Ful- « conis Moiri, qui ob memoriam hujus rei « colaphum coram altari videntibus mulet tis suscepit. »
Dans le Feoda Normanniœ, Robert de Condé est cité comme devant au roi , dont il relevait alors, le service d'un quart de chevalier pour les fiefs de la baillie de Pont-Audemer.
Au milieu du xmB siècle, Jean dit le Bigot, chevalier, seigneur de Condé-sur- Risle, donna à l'abbaye de Saint-Denis des vignes situées à Pierrefitte, près Saint- Denis :
« Johannes diclus le Bigot, dominus « de Condeto supra Rilum (sic) , dédit « Sancto Dyonisio pro lxx. libns pari- « siensium m. arpenta vinearum apud « Petrain Fictam. »
Autre vente par le même devant l'official de Lisicux. (ArcA. imp., Cart. Blanc de Saint-Denis, 1, 377.)
1251. «Johannes dictus Bigot, miles, a dominus Condeii super Hillam , vendit « Sancto Dionysio, domum in villa Sancti o Dyonisii, in vico de la Chevalerie. » {Cart. Blanc, l, 99.)
Nous trouvons dans l'inventaire des chartes et titres de l'abbaye du Bec un assez grand nombre de mentions se rapportant au territoire de Condé-sur-Risle :
12 1 8. Donation faite à l'abbaye du Bec par Mathildc de Condé d'une vergée de pré sise à Condé, entre le pré Broschard et le Froc-Pépin.
12 )4. Donation faite à l'abbaye du Bec par Haudouin d'Espinei d'une demi-acre de terre assise à Condé, au terroir de la Bourdelière.
1 234. Donation faite à l'abbaye du Bec par Robert d'Espinei d'une pièce de terre
sise au village d'Espinei, paroisse de Condé.
4 235. Donation faite à l'abbaye du Bec par Jean le Bigot, chevalier, seigneur de Condé, de 60 gerbes qu'il avait le droit de prendre annuellement sur la dime de Condé.
1 256. Donation faite à l'abbaye du Bec par Robert Léonard de 30 gerbes qu'il prenait habituellement sur Ta dime de Condé.
1 256. Donation faite à l'abbaye du Bec par Robert Léonard, chevalier, de 20 gerbes de grain qu'il prenait habituellement sur la dime do Condé.
Le fief de Condé avait été partagé avant le xiv« siècle. Ses diverses parties s'appelaient Condé, le Fief-à-la-Dame , Rouillard et le llamel ou Fourmetot. Il y avait encore le fief du Buisson (sur Saint-Christophe), le Piedeloup, Ecorchecai Hou, appartenant à l'abbaye du Bec , et la vavassorie de la Fontaine-Halbout.
Voici un aveu du 14 septembre 1379 qui confirme une partie de ces faits :
« Fut présent noble homme et puissant 9 monsieur Jehan Poisson , chevalier, sei- « gneur du Buisson, lequel de sa bonne « voulenté congneut et confessa que il « tenoit, par foy et par hommage, du roy « nostre sire , le tiers de la terre de Condé- « sur-Rille, laquelle terre vault audit che- « valier, par an , premièrement, au terme « de la Saint-Michiel , xn livres et n muis « d'avoine ; item , quatre douzaines de « poulies, laquelle avoine et poules pevent « amenuiser ou croistre par chacun an. « Item, au terme dessuz ait, pour aloua- « ges qui vont en l'avoine, xx sols. Item, « au terme de Noël nostre Seigneur, cent « chapons, avec cent deniers qui vont avec. « Item, à la mi caresme, xn livres. Item, « au terme de Pasqucs, mil oeufs et les « deniers qui avec vont. Item , à la Sainto Jehan Baptiste , x sols. Item , à la feste « Saint-Pierre, en aoust, quatre oes. Item, o un molin molant en la rivière de Rille, « avecques les moutes appartenant audit « molin, lequel vaut dix livres. Item, ledit « chevalk-r a vint et un fief appelés bour- <t deries, lesquez doivent les feins fener, « les lins queudre, les pommes queudre et « sidrer, les liens carier et mener es terres « dudit chevalier, les brebis et les moutons a tonser. Item , ledit chevalier tient bien « six vinsarpens de bois ou environ, avec- « ques lx acres de terre labourable, et ledit « manoir du Buisson , comment il se com- « porte de lonc en le. Item, ledit chevao lier a le tiers des communes de Condé. « Ledit chevalier doit avoir douze acres de « prez ou environ. Sur ce prent Jehan
« Bardou, cscuier, sur ledit moulin un « muy de bled de moulture, et sur les « avoines de la Saint-Michiel ledit Bardou « prant un muy d'avoine par partage de « mariage ; lequel escuier tient dudit che- « valier par foy et par hommage. »
ta manoir de Condc n'existe plus; un vieux colombier, peu éloigné de l'église , indique encore le chef-lieu du fief.
Il y avait à Condé une raaladerie de Saint-Antoine.
En 1 454 , l'administrateur de la maladerie présentait aux écoles de Condésur- Risle.
La maladerie a été réunie à l'hospice de Pont-Audemer au commencement du xviu« siècle. Son église subsista comme chapelle depuis cette réunion , et l'on en voit encore les derniers vestiges.
Les dépendances sont : — les Cardons;
— le Carrefour; — Charrière ; — la Courellerie; — les Deschamps; — les Feret;
— le Gaillon ; — la Grande-Bruyère ; — le Lieu-aux-Plaids ; - le Lieu-aux-Parcs ;
— les Maillards; — les Marie: — les Monts-du-Lis ; — les Prés ; — le Quai- Aublin ; — Saint-Antoine ; — les Sertaux ;
— la Tillaie ; — la Vorillonnerie ; — le Grand-Coudrai ; — le Roulliard.
Cf. Le Prooat, Notiet archéologique, p. 71. Canel, Estai «w Varrond. d* Pont-Audettur, t. U, p. «*.
CONNELLE.
Arrond. de Louviers. — Cant. de Pont-de-l'Arche. Sur la Seise.
Pair. S. Vast ou S. Pierre. — Prés, le prébendé de Connelle.
Le mot de Colnella, ancien nom de Connelle, ne serait-il pas le diminutif du mot Colonia ?
Dans la vie de l'archevêque Re^infroi, en 754, un lieu est nommé Cloviale sur le bord de la Seine. Les Bénédictins supposent qu'il s'agit de Connelle.
Le domaine de Connelle est cité dans la charte de Robert 1" en faveur de la cathédrale de Rouen : « . . . extra ha?c , « in villa quœ dicitur Colnella , partem « quam ibi habuit qua?dam mulier quœ « fuit vocata Walburga et ad hune lo- « cum dédit, volonté simul et donante sou rore sua. . »
Dans le pouillé d'Eudes Rigaud on lit : « . . . Ecclesia Sancti Vedasti de Connele. « Ibi est quedara prebenda. Archiepisco- « pus patronus; habet lx. parrochianos ; « valet xx. libras turonensium. »
En 1Î48, Guillaume de Connelle, frère de Robert de Connelle, clerc, donne, en son nom et au nom de son frère , aux Templiers de Bourgout 5 sous de rente dus par Jehan Boutel de Fraiteville.
Les dépendances sont : — la Grande- Maison ; — le Nouveau-Monde ; — Ronflard.
CONTENUE
Arroud. de Pont-Audemer. — CanL de Beuxerilk. Sur la Risle.
Pair. S. Machu. — Prés, rév&p* de bol.
Le nom primitif est Comxtisvilla , le domaine du comte, et c'est ainsi qu'on le trouve toujours dans le cartulaire de Préaux , dont les rédacteurs étaient mieux placés que personne pour en bien connaître l'orthographe et le sens. L'usa?»
d'écrire en français conte au lieu de comte réagit sur le nom de notre commune, et en fit Conteville, Contevilla et Conta villa, ce qui a prévalu.
On nous demandera quel était le comte à qui appartenait Conteville. Ce ne pouvait être Herluin, petit chevalier rural, « eques pagensis,» quoiqu'il eût épousé la concubine du duc Robert, Mariette, mère de Guillaume le Conquérant. Nous croyons pouvoir dire que Conteville était un domaine de nos ducs, très-souvent qualifiés de comtes dans l'origine. Nous croyons qu'Herluin en fut investi viagèrement, et qu'après lui le souverain rentra en possession dudit domaine. A l'appui de nos conjectures étymologiques nous citerons un passage du cartulaire de Préaux, où Richard l'abbé est appelé : « Ricard us, Comitis ville. »
Dans les Grands Rôles de fEchu/vitr de Normandie pour l'année 4180, p. 9«, on lit : « Idem reddit compotum de c. et lxx. « libris de firma vice comitatus de Conte- « villa, et de dominicis de Bollevilla , et « de vu. libris et m. solidis de mercato et « porpresturis recuperatis per juream. »
L'n peu plus loin, nous trouvons dans le même document un article identique.
En 1210, Philippe-Auguste , étant à Pont-de-l' Arche, donna aux moines de Jumiéges « pro villa Pontis Archie et nni- « versis rébus quas ibi ipsi habebant, salva « sibi presentatione ecclcsie ejusdem ville « et pensione quam hactenus habuerunt « in eadem ecclesia. . . in excambiura « Contevillam et quicquid ibi habebamus a in terra et in redditibus et hominibus «et omnibus appenditiis praeterquam
« placitum ensis quod nobis retinemus. » Kn outré, les moines devaient payer au trésor royal 40 livres « ad scaccarium « Pascbs » et 40 autres a ad scaccarium Sancti Michaclis». Et s'il arrivait qu il fût établi un péage sur ce point, les objets qui seraient conduits pour l'usage des moines en seraient exempts. Saint Louis confirma l'échange de Pont -de -l'Arche contre Conteville en juillet 4 246. La charte de Philippe-Auguste, extraite du grand cartulaire de Jumiéges, a été publiée par M. Delisle. (Cart. norm., p. 29.)
En 4238, Thomas du Buisson vendit à l'abbaye de Jumiéges, pour 65 livres tournois, un manoir situe à Conteville : « apud Contevillam inter karainum de « Gresteno , ex una parte , et kaminum a quod ducit ad vineam, ex altéra ...»
Il y avait à Conteville, en 4475, une vavassorie des Monts; en 4286, un moulin de la Croix et trois fiefs : les fiefs de la Garenne, de la Vigne et des Bois.
En 4574, l'abbaye du Bec fieffa la terre et seigneurie de Conteville au seigneur d'OuilH moyennant 60 livres de rente.
En 4685, François de Mariai, archevêque de Paris et abbé de Jumiéges, échangea la seigneurie de Conteville contre la seigneurie du Lendin avec Pierre Cousin, receveur des finances à Rouen. Cousin, voyant que le fonds de la vallée n'était qu un vaste marais, entreprit de construire une digue et de rendre à la culture une grande quantité de terres. Les travaux de Cousin pour la construction de la «ligue et l'alignement du cours de la Rislc furent immenses. Il revendit la terre à un financier du xvm« siècle, Morin, qui la revendit en 4775 à M. Thiroux de Maure-
L'église de Conteville, dédiée à saint Maclou, était sous la dépendance desevèques de Dol, qui possédaient une exemption sur les bords de la Risle depuis la fondation de l'abbaye de Pentalc par saint Sanson.
Nous n'oublierons pas de mentionner que M. Rêver était curé de Conteville. Il y est mort en 4828.
Les dépendances sont : — la Vallée; — le Theil; - Saint-Pierre; — la Fosse- Tison ; — la Vigne ; — le Doui ; — les Friches; — la Garderie; — la Grande- Mare; — le Hameau -Pottier; — les Julliens; — les Péiissiers; — la Ruc-du-Bois;
— Desille ; — la Côte-Maeaire ; — l'Eglise;
— la Judée ; — les Potiers; — les Ronces ;
— le Sarrazin ; — le Val-David.
Canel , Emoi sur l'arrond. de Pont-Audsmer l. U,p. 441.
CORNEILLES
Arrond. de Pont-Audetner. — Cuit, de Corneilles. Sur la Calonoe.
Pair. Ste Croix. — Près, l'abbé de Cormeilles.
Nous sommes disposés à faire dériver Cormcilles du mot gaulois Curmitiaca, ui nous a été conservé par l'itinéraire 'Antonin. Le moyen âge eu aura fait « Corme lice » et Corraeilles. Il est certain que Cormeilles est traversé par la voie romaine de Juliobona à Noviomagus, et qu'on y a trouvé les vestiges d'habitations antiques.
Un autre fait tendrait à prouver que dès le commencement du xir siècle Cormeilles avait une certaine importance :
c'est que, suivant Orderic Vital (t. III, p. 42), Richard de Reugleville soumit les habitants d'Autiai aux usages et aux coutumes dont jouissaient les habitants de Cormeilles.
L'histoire de Cormeilles est tout entière dans l'histoire de son abbaye. On sait que malheureusement les titres de l'abbaye de Cormeilles sont perdus, qu'il n'existe point de cartulaire, et que les archives de l'Eure ne contiennent qu'une liasse de procédures du xvii" et du xviu» siècle.
Nous nous bornerons donc à donner la liste des abbés telle qu'elle se trouve dans le Gai lia christ iarui, en en modifiant quelques articles et en la faisant suivre de quelques renseignements relatifs à notre abbaye.
Deux mots seulement sur la fondation de l'abbaye. Il y avait au xi* siècle un prieuré à Cormcilles, car nous voyons dans Orderic Vital qu'Osbeme, fils d'Harfast, fut envoyé nar Rainier, abbé de la Trinité-du-Mont de Rouen, pour réformer les religieux de Cormeilles , nouvelle preuve de l'ancienneté de Cormeilles. C'est ce prieuré que Guillaume, fils d'Osberne , qui avait fondé le monastère de Lire, transforma en abbaye vers 4060 : « Willelmus Osberni filius, » dit Orderic Vital , « duo monasteria in proprio fundo
« condidit, unuro Liras ctaliud Cormeliis, « ubi ipse humatus quiescit. » Guillaume mourut en 4071 et, comme nous venons de le voir, fut enterré à Corneilles.
Le premier abbé fut Gislebert.
4. Gislebert souscrivit vers l'an 4070 la charte de Guillaume, fils d'Osberne, sénéchal du roi d'Angleterre, pour le monastère de Saint-Denis; il mourut le 23 mars. Mabillon le considère comme le premier abbé de Cormeilles , contre l'autorité de Hobert du Mont. Ce dernier donne cette qualité à Robert, religieux de la Trinité-du-Mont, auquel il fait succéder Geoffroi, religieux du même lieu ; à Geoffroi , Guillaume , religieux du Bec ; et à Guillaume, Benoit.
Guillaume \", religieux du Bec et
l'un des premiers disciples de l'abbé Herluin , souscrivit comme abbé de Cormeilles la charte de Guillaume 1er, roi d'Angleterre, pour Fécamp; il procéda, en 4094, a l'installation de Guillaume, abbé du Bec, au nom et comme représentant l'archevêque de Rouen ; il mourut le 27 juillet 1409, selon Orderic Vital , qui le nomme le troisième parmi les abbés de marque qui moururent cette année.
Benoit mourut le 40 mai
6. Robert 1% de Saint-Pancrace, religieux de Saint-Michel , devint abbé de Cormeilles en 4458 ; il obtint en 4468 une bulle du pape Alexandre III, confirmant tous les biens et tous les droits de l'abbaye de Cormeilles. Cette bulle a été imprimée dans le Neustria pia^ p. 599.
Cet ouvrage contient également , p. 601 , une charte d'Henri II , roi d'Angleterre, confirmant les biens de l'abbaye. Robert mourut le îl février 1474.
Durand , religieux du Bec , figure
comme abbé dans une charte de Jumiéges de l'année 1200, et est mentionné dans le nécrologe de Cormeilles au îl avril.
Voici un passage extrait du Registre de Philippe-Auguste constatant les fiefs que tenait l'abbé de Cormeilles :
« . . Abbas de Cormeilles v. feoda.
« Inde tenet Robcrtus de Maalou unum « apud Maalou et Robertus de Moren- « villa unum apud Morcnvillam. Etdo- « mina de Hedrevilla et sui participes « unum feodum apud Hedrevillam et
« apud Novillam unum quarterium « quod est in manu domini régis per « eschaetam de Roberto de Cahtelo , « qui est in Anglia. Et apud Capellam « Herfrai dimidium feodum quod tenet « Adam Servein, et apud Fereville et « apud Boolei et apud Esturville unum « feodum quod tenet Olverus de Auhi- « gni , et apud Saucei unum quarte- « rium quod tenet Ricardus de Hare- « cort, sed ille negat. . . »
Etienne 1", religieux du Bec, mourut
le 22 mai.
8 bis. Philippe. Le 2 novembre 4221.
Guillaume , évèque de Lisieux , annonce au roi la résignation de l'abbé Philippe. (Voy. Cart. norm. , p. 3t»t>?
Les auteurs du Gai/ta christiana savaient qu'en 4224 l'évèque de Lisieux demanda au roi que le droit d'élire un abbé fût concédé aux religieux de Cormeilles; mais ils conjecturaient que c'était par suite de la résignation d'un abbé nommé Etienne, dont l'époque est inconnue et que nous laissons provisoirement à la place qu'ils lui ont assignée. Le nom de Philippe ne figure point sur leur liste ni sur celle du Neustria pia.
Guillaume II est nommé en 4238 dans
les chartes de l'église cathédrale de Rouen ; il mourut le 29 novembre.
Il nous reste deux chartes de cet abbé :
a Lniversis présentes litteras inspe- « cturis, Willelmus divina permissione « ablxas et conventus de Cormelliis in a Normannia, salutem in Domino. No- « veritis quod Ludovicus, Dei gracia « Francorum rex illustris, divine pie- « tatis intuitu, nobis concessit quod de « bosco nostro de Noione Sicco facere- « mus ducenta milliaria escente et Cor- « mellias deportaremus ad tegendum « ccclesiam nostram, et quod tringinta « quercus caperemus au stalla nostra « facienda. Nos autem, pro hac con- « cessione hac vice nobis farta , de « dicto bosco Cormellias deportando a nullam consuetudinem reclamamus.
« ln cuius rei testimonium, presenti- « bus fitteris sigilla nostra fecimus « apponi Actum anno gracie »• cc« « xxx° quarto.» {Cart. ncrm.t n°411.)
« Univcrsis présentes litteras inspe- « cturis vel audituris, Willelmus, bu- « mi lis abbas Cormeliensis monasterii, « I^cxoviensis diocesis, totusque con- « ventus ejusdem loci, salutem in vero « saiutari. Noveritis quod illustrisôt- « mus dominus noster Ludovicus, Dei
« gracia Franconim rex , nobis con- « cessit , divine pictatis intuitu , quod « facercmus de bosco nostro de Noione « Sicco ad edificacionem nostri monaa sterii apud Cormelias absportari ; sed « sciendum est quod , propter istaro « gracia m , non potcrimus de cctero « reclamare consuetudinem de dicto « bosco alia vice Corraellias abspor- « tando. Acturo anno gracie n° cc° xl° h tercio, in vigiiia Beati Johannis Bab- « tiste. In cujus rei testiraonium, pre- « sentibus litleris sigilla nostra duxi- « mus apponenda. Bene valeat univer- « silas vestra. » {Cart. norm., n° 449.) 40. Simon vivait en 1260, d'après un manuscrit de Grestain; il mourut le 20 mars.
Ne sachant pas précisément quel était l'abbé de Cormeilles quand Eudes Rigaud visita cette abbaye , nous allons placer à l'article de Simon quelques renseignements fournis par le registre de ses visites : « En 1254, « Eudes Rigaud trouve dans le monas- « 1ère 24 moines ; il signale le prieuré «de Sainte- Marie- l'Egyptienne, près « PontrAudemer. Tous Tes moines sont « prêtres à l'exception de deux qui sont « novices. Ils disent peu de messes « basses ; nous avons ordonne à l'abbé • d'y mettre bon ordre, même, si cela « était nécessaire, en privant les moi- « nés de vin. Les statuts du pape Gré- « goire ne sont pas lus. Nous avons « enjoint qu'on les relut au moins trois « fois l'an. On ne s'y avertit pas réci- « proquement. On donne l'aumône « tous les jours à tout venant. Les det- « tes s'élèvent à 600 livres et plus. Un « ancien abbé demeure à Paris avec « deux moines ; il touche sur les reve- « nus 250 livres et ne rend pas de « comptes. Il en faut parler au sei- « gneur évèque [de Lisi«iux]. L'abbé « est accusé d'incontinence. »
En 1257, Eudes Rigaud trouve 25 moines et fait les mêmes remarques qu'en 1 254. Il ajoute quelques détails sur leurs dettes.
En 1 2b7, 30 moines : 8 en Angleterre.
Les dettes s'élevaient à 900 livres tournois et les créances à 34 0 livres.
11. Richard II conclut en 4267, avec L., abbé de Conches, le même acte d'association qui existait déjà entre son abbaye et celle de Saint-Pierre-sur- Dive ; il mourut le 5 novembre.
Guillaume III le Chanteur, mourut le
7 septembre 1 371 , selon son épitaphe rapportée par Arthur Dumous-
tier, et le 40, selon le nécrologe; il mourut la neuvième année du pontificat d'Innocent VI , année où Ro- * bert lui succéda d'après quelques titres, c'est-à-dire en 4361, d'où résulte qu'il doit y avoir erreur dans la date de 1 371 portée par l'épitaphe. 14. Robert U le Brument, natif de Cormeilles , fils de Léger et d'Isabelle, était abbé le 5 mars 1 372 le 1 " octobre 1404, il donnait quittance d'une somme de cent sous tournois « qui deus estoient eu luminaire de « nostre dit moustier, à l'office du « seggrestain de nostre hostel sur « les recettes de Breteuil » ; il mouci rut le 2 septembre 1 405.
45. Guillaume IV Bonnel, né à Cormeilles, aumônier de l'abbaye de Fécamp, siégeait comme abbé de Cormeilles le 4 8 août 4408 et le 7 octobre 4 412; assista, en 4409, au concile de Pise ; prêta serment de fidélité au roi d'Angleterre Henri V, qui, en 1418, lui restitua son temporel; il assista pendant deux ans, de 1 426 à 1 428, aux cours de droit canon professés à la Faculté de Paris par Jean, abbé de Saint-Taurin. Il était fait mention de lui la même année 4 428 , dans les registres de la chambre des comptes de Paris; il envoya en 4431, à l'cvéque de Beauvais, Pierre Cauchon , son avis sur Jeanne d'Arc , et mourut le 24 juillet 1 437 ; il est porté dans le nécrologe au 22 août.
16. Jean I'* Taisson fit hommage, le 46 février 1419, au roi d'Angleterre ; il figure dans un acte du 24 novembre 4439, et, en 1446, dans une charte de Jean, abbé de Préaux ; il rendit en 1 446 l'aveu que nous reproduisons :
« A tous ceulx qui ces lettres verront « ou orront, Nicollas de Frcville, garde « du scel des obligacions des vi contez « du Pontaulou et du Pontaudemer, a salut. Savoir faisons que le xiiii» jour « d'avril après Pasques mil cccc qua- « rante-sepl, par Guiflroy le Prévost, « tabellion juré soubz Martin Bodin « des dictes vicontez , nous fut tes- « moiné avoir veu et leu mot à mot « unes lettres contenant fourmes d'ad- « veu, scellée de deux seaulx et cire « vert, esquellesestoitattachié le manie dément de nosseigneurs des comptes • « du roy notre sire, à Rouen, avec- « ques certaine attache de Raoul Fo- « rens, lieutenant esdictes vicomtez de « monseigneur le bailli de Rouen, le «tout sain et entier en seaulx et
« escripture, desquelles lettres et raano démens les teneurs enssuivent, et « premièrement du dict adveu.
o Du roy notre souverain seigneur, « à cause de sa duchié de Normandie, « nous, Jehan, abbé du moustier de u Nostre-Dame de Cormeilles, et tout « le couvent d'icclui lieu, ses humbles o orateurs et chappellains, tenons et a advouons à tenir par feaulté tout le « temporel de nostre dict moustier, ase sis eu pays et duchié de Normandie, « avecques les drois, justices, juridic- « lions, rentes, demaines, revenues, « boys, moulins, rivières, seigneuries, « franchises et autres choses à ce ap- « partenans et appendans, dont le chief « est assis audit heu de Cormeilles, ou « bailliage de Rouen , et s'estent eu « dit bailliage et es bailliages de Caux, a Gisors, Caen, Evreux et Alençon, « en pluseurs et diverses parties, selon « les singulières parties de nostre dit « temporel ; et à cause de ce avons « pluseurs hommes soustenans, nobles « et autres, de pluseurs tenemens no- « hlement tenus et autrement, dont « nous devons et sommes tenus à Dieu « faire prières et oroisons, et au roy « nostre dit seigneur garde eu chastel « de Breteuil, ainsi qu'il est accous- « tumé et le cas s'offre et que nous en « serons sommez deueraent , de la- « quelle garde nous doivent délivrer • cinq frans tenans que len seult an- « ciennemeut nommer cinq chevaliers, « à cause de certains nobles fiefs qu'ils « tiennent de nous, et avecques ce en « devons au roy nostre dit seigneur « le serement de feaulté, selon raison « et la coustume de Normandie. En a tesmoing de ce , nous avons scellé ce « présent adveu de nos seaulx dont « nous usons en tclz choses. Ce fut « fait l'an de grâce mil cccc trente « neuf, le xxini* jour du moys de no- « vembre.
« Hem , ensuit la teneur du dit « mandement [des gens] des comptes.
« Les gens des comptes du roy nostre « sire à Rouen , et les trésoriers et « gouverneurs générauix de toutes les « finances du dit seigneur en France « et Normandie , aux bailly et vicontes « de Rouen , Caux , Gysors , Evreux « et Caen , et à tous les autres justi- « ciers et officiers du roy nostre dit « seigneur, ou à leurs lieu tenans, sait lut. Il nous est suffisamment ap- « paru que révérend père en Dieu « Jehan , abbé ,de l'église Nostreu Dame de Cormeilles, a fait es mains
« de hault et puissant seigneur feu « monseigneur le conte de Warrewik , « en son vivant lieutenant général et « gouverneur de France et Normendie , « le serement de feaulté qu'il tenu es- « toit faire au roy notre sire , à cause « du temporel de sa dicte église et de? « appartenances d'icelle. Et aussy il « nous est apparu par lettres du roy « nostre dit sire qu'il ait donné et oc- « troié au dit abbé terme , respit et « souffrance jusques à ung an , à « compter de la dacte desdites lettres, « données le xvm" jour de décembre « cccc trente huit, de bailler par escript « son dénombrement et adveu, qu il « tenu estoit faire et bailler au roy « nostre dit seigneur, à cause du ternit porel de sa dite abbaie et des appar- « tenances et appendances d'iceluy, « savoir vous faisons que iceluy abbe, « les religieux et couvent de la dicte « église de Nostre Dame de Cormeilles, « nous ont envoyé ledit adveu scellé « de leurs seaulx, fait le xxinj'jour du « mois de novembre derrain passé, en n la fourme et manière qu'ilz ont « acoustumé de le faire et bai Hier le a temps passé, si comme ils dient , le - « quel adveu est demouré en la dicte « chambre des comptes , et duquel « nous vous envoions le semblable cy a atachié soubz l'un de nos signez. Si a vous mandons et enjoignons et à « chacun de veus, sy comme à luy ap- « partiendra, que, appelle avecques « vous le procureur du roy nostre dit « sire es dits lieux, ou son substitut, « si vous appert le dit adveu estre a deucmcnl et suffisamment baillié , « vous les dits abbé , religieux et coua vent faictes, souffrez et laissez jouir « et user piaillement et paisiblement n de leur dit temporel et des appar- « tenances d'iceluy, sans les travailler, a molester ne empeschier en aucune u manière au contraire , en paianl par « eulx à vous vicontes les drois et a devoirs, s'aucuns en sont pour ce « deubz au roy nostre dit seigneur, se « paiés ne les ont, et qu'il n'y ait autre w cause raisonnable d'empeschement a pourquoy faire ne le doies, la quelle, « en cas qu'el y se roi t, nous rescripves « à fin deue. Donne à Rouen, le xxvm « jour de novembre , l'an de grâce a mil cccc trente-neuf. Ainsi sâirné :
a S. Cousin.
a Item , ensuit la teneur de l'atache « du dit lieutenant :
o A tous ceux qui ces lettres ver- « ront , . . . Fortin , lieutenant en la
« vtconté du Pontautou et du Pont- « audemer de noble homme monsei- « gneur Jehan Salvain, chevalier, con- « seiller du roy uostre sire et son « bailli de Rouen , et commissaire en « ceste partie de noz seigneurs les « gens des comptes d'iceluy seigneur « a Rouen , salut. Savoir faisons que, « aujourduy, par vertu des lettres de « nus dits seigneurs des comptes , « ausquelles ces présentes sont ata- « chées , à nous présentées de la par- « tie des religieux, abbé et couvent « de Cormeilles, présent et appel lé à « ce Robin de Cabourg, substitut en « la dite viconté du Pontaudemer , « de Robert Lermitte, procureur gé- « néral du roy nostre dit seigneur « en bailliage de Rouen , nous avons « fait venir devant nous Jehan Lefe- « vre , Hahieu du Boishellain , Car- « din Carrel . Jehan de Trcssy dit « Lebreton, Colin Couldray, Thomas « Dumoulin , Girot du Boishellain , « Girot du Perray , Colin Varin , Pierres « Desmares, Jehan de la Crinere, tous « de la parroisse de Sainte-Croit de « Cormeiltes ; Jehan Drouet , Robin « Catulley , Girot Catulley , Jehannot « Bai Met, Jehannot Faulcon , Jehan- « not Drouet, Thomas Drouet l'aisné, « Thomas Drouet le jeune et Jehannot « Grieu , de la parroisse de Saint- « Pierres de Cormeilles j Guillaume « Bourse, Raoul Sevin, Binet Revel, « Henry le Caron, Rogier Pourgnant « et Colin du Val de la parroisse de « Saint-Sevestre de Cormeilles , tous « hommes resseans et voisins du dit « lieu de Cormeilles, afin de nous in- « fourmer par eulx sur savoir si l'ad- « veu et dénombrement pieça baillié en « la chambre des dits comptes par les « dits religieux estoit deuement bail- « lié , et se les dits religieux y avoient « mis aucune chose eu préjudice d'i- « celui seigneur. Par tous les quelz « hommes, après ce que en la présence « du dit substitut ilx eurent esté jurez « de dire et rapporter vérité, et que « nous leur eusmes leu mot à mot le « dit dénombrement, auquel estoient « atachez les lettres et mandement de « nos dits seigneurs des comptes, et « ausy y sont ces présentes attachiés, « et sur ce deuement enquis et exami- « nez selon le contenu es dites lettres « de nos dits seigneurs des comptes, « fut dit et rapporté acordablement « par leurs seremens et consciences « qu'ilz creoient fermement que le dit « adveu baillié au roy nostre dit sei-
« gneur par lesditz religieux de tout « leur temporel qu'ilz ont à cause de « leur moustier en duchié de Normen- « die est bien et deuement baillié, et « par les aucuns d'eulx fut tesnioin- « gné quîlz avoient vu pluseurs ad- « veuz bailliés par les prédécesseurs, a abbez et religieux d'icelle abbaye , « qui tousjours avoient esté receus en a celle fourme sans blasmc, et que en « iceluy adveu les servages et fai- « sances que les dits religieux en sont a tenus faire au roy nostre dit sei- « gneur sont deuement declairez, et « ne creoient point que au dit adveu « eust rien mis à l'advantage des ditz « religieux ne en préjudice du roy « nostre dit seigneur. Donné au dit « lieu de Cormeilles , le un jour d'a- « vril avant Pasques , l'an de grâce a mil cccc quarante-six. Ainsi signé :
« Bellot.
a En tesmoing de ce , nous , à la « rellation du dit tabellion , avons mis « à ce présent transcrin t le scel des « dites obligations. Ce lut fait l'an et « jour premiers dessus dits.
« Prévost. »
(Arch. de TEmp., P. 1923, n° 47,088.)
Constantin, fils de Jean Segre et de
Thomine, obtint, le 25 mai 4454 , un délai pour prêter serment de fidélité au roi, ce qu'il fit en 1452. Charles VII reconnut que ladite abbaye « par fortune des guerres qui « ont couru est moult détruite , « tournée en ruine et de présent de « très-petite valeur » ; que la présence de l'abbé est nécessaire à Cormeilles, qu'il lui serait trop coûteux de venir à Poitiers; il le dispensa de venir prêter en ses mains le serment de fidélité. Ce serment fut prêté le 2 juillet 4452. Constantin est mentionné, le 48 avril 1453, dans les titres de l'Echiquier ; le 7 février et le 8 janvier 4 459 , par d'autres titres, et en 4 461 , du temps de Simon, abbé de Bernai ; il fit au roi , en 1 467, la déclaration des biens de son abbaye. Jean, ablté de Conches, lui écrivit en 1473. Il vivait encore le 4 5 février 4474 et mourut le 23 mars.
Thomas de Clermont, fils de René de
Clermont, chevalier, et de Femelle d'Estouteville, frère de Louis de Clermont d'Anjou , d'abord religieux, puis abbe le 24 août 4504, aiusi qu'il apparaît par les registres de la chambre des comptes de Paris; orna le chœur, en 4516, d'un pupitre d'airain, est mentionné, le 2 février 151» et le 47 février 4522, dans les chartes de l'archevêché , et le 1« octobre de cette dernière année dans les titres originaui de Gaignières.
24 . Oger de Chambray, fils de Jean, tenait la commende en 4529 ; il fut aussi prieur de Charolles et de Bcaumont, et fit une donation aux chanoines de Saint- Jean-de-Falaise, du temps de l'abbé Jean de Glatigni.
Charles d'Orléans, fils de Henri d'Or
léans, marquis de Rothelin, et de Gabriel le tleonore de Montaut, né le 5 août 4691 , docteur de la Faculté de Paris, l'un des quarante de l'Académie française , nommé abbé au mois d'octobre 4726, mourut à Paris le 17 juillet 4744, à l'âge de 53 ans.
34 . Louis-Henri de Fogasses de la Bastie, doyen de Lisieux et agent général du clergé, nommé par le roi au mois
de septembre 4744, mourut le 4 juin 4754, âgé de 40 ans.
Jean-Baptiste de Belloy, évèque de
Marseille, titulaire en 4790.
Les abbés suivants sont mention nipar Arthur Dumoustier, sans qu'il soit possible de leur assigner une place :
Guillaume, le 26 juillet.
Mathieu Toutain, le 3 octobre.
Jean Bernard, le 4e' novembre.
Robert Vaudon, le 2 juillet et le
7 octobre.
Nicolas kivilei , le 9 mai.
Jean le Veneur, 4505.
Voici quelques notes sur les droits et biens de l'abbaye de Cormeilles au xvin* siècle :
Sainte -Croix 'de -Cormeilles : MM. les abbé et religieux de Cormeilles possèdent la coutume du bourg et foires; revenu de 1,400 fr., moulin à blé loué 1,4 25 livres.
Saint -Pierre -de -Cormeilles : MM. les abbé et religieux de Cormeilles y possèdent des terres formant un revenu de 800 livres ; plus le prieuré de Saint-Firmin consistant en maison et bâtiments, 3 acres de masure, 4 d'herbage, 4 de buis taillis; plus 450 acres de bois taillis, 400 de bruyères ; plus les rentes seigneuriales estimées à 3,000 livres ; le tout formant un revenu de 3,240 livres. I /évèque de Marseille, abbé de Cormeilles, possède le manoir de l'abbaye avec 4 acre de jardin et 6 de masure, loué 800 livres : plus des terres, bois taillis et traits de aime d'un revenu de 44,390 livres; plus les grosses dîmes louées 200 livres , un moulin à blé 338 livres, un autre 55u livres, des rentes seigneuriales estimées 3,500 livres.
Saint-Sylvestre-de-Conneilles : l'abbé de Cormeilles y possède la grosse dîme louée 4,900 livres, des terres et dîmes formant un revenu de 4,406 livres.
Cormeilles, Saint-Pierre et Saint-Sylvestre ne formaient à l'origine qu'une seule circonscription. Cormeilles était un bourg composé de trois paroisses ; c'était le siège d'une baronnie et d'une haute justice que possédaient les religieux de Cormeilles. « Au xvie siècle, dit M- Canel, « les trois paroisses de Cormeilles, succur- « sales de la vicomte de Pont-Audemer, « étaient employées sous l'élection d'Ora bec, tandis que les circonscriptions voi- « sines relevaient de l'élection de Lisieux. « Lorsque Pont-Audemer devint, en 1572-
« le siège d'une de ces juridictions subal- « ternes de finances, elles furent corn- « prises dans son ressort. »
Voyez encore dans M. Canel, p. 371, à la date de 4 589 , des détails sur une révolte des taillables de Cormeilles qui ne payaient pas leurs impôts.
L'église de Cormeilles, placée sous le vocable de sainte Croix , appartenait aux religieux de Saint-Pierre. Une chapelle Saint- Firmin est située aux Monts- du- Bourg.
Au xvjue siècle, Cormeilles faisait un commerce important de peaux , de toiles et de grains.
Les dépendances sont : — les Montsdu-Bourg; — la Vallée-Martigni ; — !e Clos-des-Moincs.
cr. Canel, Essai sur l arrond. de Hont-Audemer, t. II, p. 367.
Bulletin monumental, t. VIII, p. 188.
Gallia christiana. t. XI, p. 847.
Neustria pia, p. 593.
La Normandie illustrée, t. I«, p. 69. (Eure.)
CORNEUIL
Arrond. d'Erreux. — Cant. de Dam ville.
Pair. Notre-Dame. — Prés. Tabbé de Lire.
L'abbaye de Lire reçut d'un certain Arnaud I église de Corneuil et la dimc de son domaine , du consentement de (Guillaume, fils dOsberne : « Ego Ernaldus, « Popelinie fllius, concedo abbatiœ Line « ecclcsiam de Corneul et omnem deci- « mam quam tenco in dominio meo et « dccimam Fulcoini et aliorum ab eo te- « nentium, et omnem decimam de Silva « Pantol et de Silva Fulberti, concedente « domino Guillelmo. filio Osberni. Ego « Ernaldus et Ernaldi filius accipio fra- « ternitatem et benctkium abbatiae Liras, a et concedo monachis ibi Deo servientia bus decimam molendini qucm teneo de « pontificc Ebroicensi, et unum hospitium o de Caiane, et totum quod dédit pater « meus et omnem parte m mei census in « morte. Testibus : Guidone filio Grcnti , « Guarino de Calepto, Hugone Milone, « Guillelmo Molendinario. »
L'église de Corneuil est comprise dans la charte que Guillaume , fils d Osberne , donna à Lire : o ecclcsiam de Comuel. » Kaoul de Tornai donne à l'abltaye de Lire une masure, près de la foret, voisine de Corneuil : « Ego Radulfus de Tornaico h concedo abbatiae Lira? unam masuram « terne et domum cum horto juxta sil-
« vam apud Cornuil, et omnem decimam a quam nabeo illic in dominio et omnium « hberorum de me tenentium quicunque « voluerint concedere. Et ex hoc pacto « accipio duosequos, concedente Guillel- « mo, filio meo, ab abbate Ernaldo et a o Gaufredo monacho ejus. Testibus Odone, « dapifero meo, et Gisleberto prseposito, « nepote Fulcoini raouachi , Radulfo de « Nagelcth, Guarengero de Quercu , Balte duino Forestario , Rogero de Ylcemaa gna, Radulfo, Baldrico, Herveo pistore, « Gisleberto Corvesario, Radulfo pra?po- « sito, Amulfo filio Nonna?, Gaufredo Co- « ronello. »
En 4 277, Philippe le Hardi, confirmant les acquisitions faites depuis trente ans par le monastère de l'Estrée, cite une rente de 20 sous tournois à prendre dans le fief du seigneur de Corneuil : « . . . Item ex dono « Guillermi de Mineriis, militis, xx. solidos « Turonensium redditus in feodo domini « de Curnuil, tenentis a nobis.. . »
Un autre acte parle du fief de Guillaume de Minières : « apud Corniolium. » Il s'agit toujours de Corneuil.
En <*95, Thibaud de Cornueil, chevalier, avait justicié à tort les hommes de Saint-Taurin à Mourcenc.
Le 28 juin 4339, Jehan de Cornueil, chevalier, seigneur de Rommilli, et Guillaume de Cornueil , écuyers , frères, fils de Jehan de Cornueil , chevalier, transigèrent avec les religieux de Saint-Père de Chartres au sujet du fief de Mahéru , conformément à l'arrangement consenti par leur frère Rogicr, sous l'arbitrage de Gillebert de Soramicres.
Corneuil doit son nom à une forteresse qui pourrait remonter au xue siècle. On voit encore l'emplacement des fossés et des murailles.
Les dépendances sont : — le Château ; — la Neuville ; — le Perrei ; — la Villedu-Bois.
CORNE VILLE - LA - F0UQUCT1 ERE
Arrond. de Bernai. — Gant, de Bernai.
Pair. S. Paul. — Prés, le chapitre de Clèri.
Il existe en Normandie deux Corneville.
Ce nom , dans l'état actuel de nos recherches, nous parait difficile à interpréter ; nous n'osons pas nous prononcer.
Le surnom de cette commune vient
K:ut-ètre d'un nom d'homme : Fouquet.
énage nous apprend que ce mot désigne en Anjou un écureuil.
Nous n'avons recueilli sur cette corn* mune que ce passage extrait des Registres de la chambre des comptes de Rouen :
« Sergenterie d'Ouche. Corneville. Con- « tri huâmes, 42.
« Les clianoines du chapitre de Cléri « présentent à la cure.
u La cure vaut 500 livres.
« Le flef de Corneville appartient à « Guillaume de la Londe, écuyer, sieur a de Corneville , vault 800 livres.
« Le fief d'Origni appartient à Jean a Roussel, sieur d'Origni, premier valet « de chambre de M"»6 la duchesse d'Or- « léans; vaut 700 livres.
« !>00 acres de labeur; 5,8, 10 livres « l'acre de fermage. »
Les dépendances sont : — le Manoir; — Aurigni : « Auriniacum » ; - la Genetaie ;
— la Favardière ; — le Village-de-1' Eglise ;
— la Prévôté ; — le Buisson ; — la Folarderie; — le Homme; — la Campionnerie.
CORNEVIUE-SUR-RISLE.
Arrood. de PooWÀiidemer. — Cant. de Pont- Audemer.
Pair. Notre - Dame. — Prés, tablé de Corneville.
Avant de parler de l'abbaye qui a rendu Corneville célèbre au moyen âge, nous réunirons quelques notes sur cette localité.
Des hachettes gauloises ont été trouvées à Corneville.
Dès le xii4 siècle, la Risle faisait marcher, aux environs de Corneville, plusieurs moulins : « Ex dono anteces-
« sorum Roberti de Bonesboz, molendinuro de Cornevilla. . . » (Charte de Henri II, 4174.)
Robert II , comte de Meulan , donna À l'abbaye de Préaux «terrain abbatis de « Cornevilla ad comburendum in offleinis i intra septa abbatie ubicumque opus « fuerit » .
Dans les Grands Rôles de l'Echiquier de Normandie, on lit: « Rogerus, (ilius Lan- « drici, reddit compotum de lxxii. solidis u et vi. denariis de exitu terne Roberti « de Ansgervilla, in Cornevilla, de vadio « Willelmi de Morcvilla »
En 1217, Eustache de Tanay donna une rente de îo sols à l'abbaye du Bec sur le moulin de la Feulerie, sis à Corneville.
Richard de Condé donna à la même abbaye une rente de 3 livres sur la moitié du moulin Chevrel, sis à Corneville.
Vers 1143, Gislebert de Corneville, de
concert avec sa femme et ses filles, fonda dans ses domaines un prieuré de l'ordre de Saint-Augustin , qu'il soumit à l'abbave de Saint-Vincent-du-Bois, diocèse àe Chartres.
Hugues , archevêque de Rouen , confirme cet établissement dans la charte suivante :
a Hugo, Dei gratia Rotomagensis ara chiepiscopus, carissimis fihis suis priori « et fratribus canonicis regutaribus apud « Cornevillam constitutis, in perpetuam.
« Sanct» maths ecclesia? moderata beni- « gnitas cum de proventu (ihorum suoron « gaudeat, in eis specialius novit exultare a quos ferventiores conspicit in obser- « vanda religione. L't igitur bonestas ve- « stra semper in Domino valeat profi- « cere, et in augmentum virtutum de die w in diem liberius consccnderc, statu imu> « tain vos quam bona vestra sub proU- « ctione et defensione sancta? maths eccle- « sia» Rotomagensis consistera, et pra»*en- « tis pagina; munimine communirt. Justis « siqui 1cm postulationibus vesths assen- « sum prœbentes , concedimus vobis eca clesiam B. Maria» de Cornevilla cum ik « omnibus quae juste ei pertinere no- « scuntur, videlicet decimis atque bene- « ficiis; quin etiam ea quae Galeranu», « cornes Mellenti, vobis concessit, scili- « cet unum elecniosinariura apud Ville- «villam, et décima m de extaldis qus « vadunt a Monte Forti ad Pontem Audo- « mari , eo lempore quo discurrunt per a aquam , et consuetudines vestras quiets u per totam terrain suam de dominio suo, « sicut ecclesia de Pratellis raelius et « quietius habet; in foresta de Monte « Forti mortuum boscum ad vestrum proo prium ignem ; terras quoque quas Guil- « lebertusde Corneville dédit vonis, scili- « cet duas acras inter ecclesiara et domura « suam, etc. Decernimus quoque ut, si, dt- « vina gratia sufTragante, locus vester pet « manus fidelium amplioribus possessio- « nibus amp'ificatus fueht, ita ut ibidem « possit conventus congrue institut , instih tuatur tali modo, ut ab abbate et capitulo « Sancti Vincentii vobis semper prior suba stituatur, et sicut bonis temporal ibu$ « exterius excreverit, ita et intenus ama plilicetur augmentis spihtualibus , etc. a Aclum est hoc anno Verni Incarnati 4 1 43, «régnante rege Francorum Ludovico.
« principante m Norman ia rege Anglo- « rum Stéphane , pontificatus vero nosth « anno 1 3. »
Hugues dédia l'église de Corneville à la Vierge le 3 septembre 1 1 45.
Le prieuré fut érigé en abbaye en 4 180, à la mort de Gislebert de Corneville.
L'abbaye possédait au xne siècle les paroisses de Corneville , Colletot , Valletot, Cauverville; la chapelle do Saint-taurcnt de Formetuit , avec les dîmes et le droit de patronage; le patronage et les dîmes de Yillequier; la chapelle de Rondemare à Appeville, et le prieuré de Saint-Jean de Beaumont-le-Roger. Joignez à ces droits et bénéfices les droits et propriétés consignés dans la charte précédente de l'archevêque Hugues.
Nous trouvons dans le Registre des visites d'Eudes kigaud un très-grand nombre de renseignements intéressants sur l'abbaye de Corneville. Nous allons choisir les principaux pour donner une idée de l'état de cette abbaye au milieu du xnie siècle.
En 1248, les revenus s'élevaient à 240 livres et les dettes à 420 livres. Dans les trois prieurés étaient seulement trois chanoines : Eudes Rigaud veut qu'on donne à chacun d'eux un compagnon.
Toussaint Duplessis n'indique pas quels étaient ces prieurés. Nous sommes portés à croire qu'il s'agissait des cures de Valletot, Colletot et Cauverville. On lit, en effet, dans le pouillé d'Eudes Rigaud : « W'aletot , Coletot , Cornevilla , Calver- « villa; in hiis ecclesiis deservitur per « canonicos de Cornevilla, et cedunt in « usus conventus- » Enfin, en 1257, Eudes Rigaud dit : « Apud Coletot, moratur unus « canonicus, et in alia parrochia moratur « unus, et sunt ibi soli. »
En 4 249, Tabbaye ne contenait que huit chanoines; revenus, 300 livres; dettes, 4 iO livres. Eudes Rigaud constate que l'abbaye avait le patronage de deux églises. Le pouillé du xur» siècle en cite trois : Yillequier, Anneville et Ramfreville : « Vilequier, An ne vil la, Ramurevilla. » Duplessis en indique cinq.
4 250. Dix chanoines; revenus, 300 livres; dettes, 400 livres.
4254. Eudes Rigaud remarque que l'abbaye renferme dix chanoines; qu ils sont tous prêtres , si ce n'est trois. Ceux qui ne sont pas prêtres ne communient que trois fois l'an. Tous les moines sortent du cloître sans permission. L'abbaye ne possède pas d'infirmerie. Trois fois la semaine, on donne l'aumône à tout venant.
Les moines doivent 4 00 livres; on leur doit 460 livres. Les bâtiments d'habitation, le monastère et l'écurie n'ont pas de couverture. Eudes Rigaud punit diverses infractions aux règles de l'obéissance.
4255. Eudes Rigaud enjoint à l'abbé de compter avec le couvent, ou au moins avec quelques-uns des moines délégués
par le couvent , et de dresser de ce compte plusieurs états, dont l'un sera remis a l'un des délégués, l'autre au bailli.
4257. Neuf chanoines, l'abbé compté.
Chaque jour trois messes sont célébrées avec le chant convenable. Sept prêtres; ceux qui ne sont pas prêtres communient trois fois l'an , et les novices se confessent à leur fantaisie. Eudes Rigaud ordonne au maître des novices de leur apprendre avec soin à se confesser. Quelquefois les chanoines sortent du cloître pour voir les ouvriers qui travaillent dans leur maison. Les chanoines ont des coffres : il ordonne à l'abbé de les visiter fréquemment. Les revenus de l'église sont écrits sur des rôles ; les dettes et les créances se balancent par une dette de 35 livres tournois. Les provisions de blé et d'avoine étaient suffisantes pour fournir aux besoins du monastère jusqu'à la moisson suivante. Les moines avaient deux tonneaux pleins de bière. Dans l'abbaye , deux sœurs converses. Les paroissiens allaient et venaient dans le monastère pour entendre les messes et suivre le service divin , et aussi pour sonner deux cloches qui leur appartenaient dans la tour du monastère. Eudes Rigaud ordonne de faire dans la tour une clôture afin que les moines puissent sonner leurs cloches et vaquer au service divin plus tranquillement. Défense est faite aux chanoines de manger avec les hôtes de l'abbaye.
Dans la visite de 4 260 , Eudes Rigaud tient à peu près le même langage. Il constate qu'il y avait dix chanoines dans l'abbaye et dix en dehors. Il ordonne à ceux qui n'étaient pas prêtres de communier au moins une fois par mois; à l'abbé, de visiter plus fréquemment les coffres des chanoines. L'abbé était nouveau, dit-il, et ne connaissait pas encore à fond l'état de la maison. Cependant il dit à Eudes Rigaud que l'abbaye devait 420 livres et qu elle avait assez de subsistances pour un an. Les bâtiments étaient découverts, et même les toits du monastère étaient dans un état inconvenant.
En 4262, nouvelle visite. Toujours dix chanoines dans l'abbaye et dix en dehors. Discussion sur une femme de Pont-Audemer qui pendant longtemps avait pris l'habit religieux , l'avait quitté et demandait à le reprendre. Eudes Rigaud prononce en sa faveur, et décide qu'elle doit rentrer dans l'abbaye en qualité de sœur. Les detf es s'élevaient à environ 430 livres, les revenus à 70 livres. Les moines avaient du blé pour aller jusqu'au mois d'août, mais point d'avoine ; les autres provisions suffisaient pour l'année.
1263. Dix chanoines à l'abbaye, dix chanoines en dehors. On donnait trois fois la semaine l'aumône à tout venant.
En 1265, nouvelle visite : mêmes observations.
En 1266, neuf chanoines. Eudes Riçaud trouve les religieux coupables de négligence. Il inflige, entre autres, une punition à frère Adam Picard , oui avait commis un abus de confiance. L abbaye devait 2U0 livres, en majeure partie au curé de Routot.
1267. a Par la grâce de Dieu,» dit Eudes Rigaud , « nous sommes revenus à « l'abbaye de Corneville, bien qu'une année « ne se soit pas écoulée depuis notre der- « nière visite ; mais nous sommes revenus « sur la demande de l'abbé , à cause d'une « querelle survenue entre lui et frère Os- « bert, lequel accusait l'abbé de beau- « coup de crimes. Nous avons ordonné à « l'abbé de donner des confesseurs aux « chanoines , en retenant pour lui l'exa- « men de certains cas. Les visiteurs de v l'ordre avaient ordonné que les chao noines non prêtres se confessassent et « communiassent tout au moins une fois. « Frère Adam Picard ne s'était jamais « confessé à l'abbé et ne lui avait pas de- « mandé la permission de se confesser à « un autre. Pierre-Henri le Sourd avait « conçu des sentiments de rancune contre « un certain novice et contre frère Ro- « bert, chanoine, et bien qu'en plein « chapitre nous les ayons réconciliés, cc- « pendant nous avons bien recommandé « audit Henri de ne pas retomber dans « une pareille faute. Nous avons recom- « mandé à l'abbé de mieux soigner les « infirmes. Nous lui avons enjoint de ne « pas laisser entrer les séculiers dans le « cloître, et de ne pas les laisser parler, a comme c'est la coutume, avec les cha- « noines. Nous avons engagé l'abbé, qui « ne se souciait pas d'avoir un bailli K de « régler au moins ses comptes avec les a principaux du couvent. Us devaient « 240 livres, dont la majeure partie était « due au curé de Routot. Comme Os- « bert de la Porte avait, devant l'arche- « vèque et devant l'official de Rouen , « porté contre frère Nicolas de la Croix, « son abbé , de graves accusations , les « deux parties convinrent spontanément « en plein chapitre que l'archevêque ferait « une enquête et prononcerait entre eux. « Etaient présents : Maître G., archidiacre « du Petit-Caux; Jean de Jumiéges, cha- « noine de Rouen ; les prieurs de Bourg- « At hard et de l'hôpital de Saint-Jean de « Pont-Audeiner ; frère Adam Rigaud ; « Nicolas d'Auvilers; maître Guillaume
« Bienvenu ; Herbert , Robert et Jean , « clercs. »
Malgré les fréquentes visites qu'Eudes Rigaud fit à l'abbaye de Corneville, maigre le soin qu'il apporta à y restaurer la discipline, ses efforts ne "furent pas couronnés d'un prompt succès. La visite de 1269 ressemble aux précédentes et ne nous fournit pas sur l'état intérieur de l'abbaye de nouveaux renseignements.
Eudes Rigaud se plaint de voir deux paroisses sans curés; de voir frère Henri parti chez le curé de Routot depuis trèslongtemps; de voir l'abbaye sans prieur et les infirmes mal soignés. Eudes Rigaud ordonne qu'on reçoive les bons enfants et les clercs lettrés, afin de porter peu à peu le nombre des chanoines à douze.
La liste des abbés de Corneville est presque entièrement empruntée aux auteurs du Gai lia chrisliana. Cependant, nous avons cherché à l'améliorer et à la compléter :
Martin H, qui se fît religieux de l'or
dre de Citeaux , mourut le 31 mars.
L'abbaye de Corneville prétendit à celte époque se soustraire à la juridiction de l'abbaye de Saint- Vincent On trouve dans Pomraeraye , Conetlia Rotom. , p. 221, une transaction passée en 1 433 entre l'abbé de Saint- Vincent-au-Bois et Martin, 1" ou II* du nom, abbé de Corneville. Il y est décidé que l'abbé de Saint-Vincentau-Bois pourra se transporter à Corneville pour y exercer le droit de correction , pour présider au chœur et au réfectoire, et qu'il aura droit de suffrage dans l'élection de l'abbé.
Pierre 1er siégeait au mois d'août
d'après le chartrier de Saint- Wandrillc , et au mois de juillet 1 254 ; le nécrologe de Corneville porte au 24 avril : « Obiit Pctrus Parvus, pa- « ter domini Pétri Ferrant , abbâtis a nostri. » On ne sait si cette mention se rapporte à Pierre 1er ou à un autre abbe du même nom. Les frères Sainte - Marthe appellent cet abbé Pierre Martin. Quant à nous, nous supposons qu'entre Pierre Ier et Nicolas de la Croix il faudrait placer
un autre abbé, car Eudes Rigaud dit dans le roçistre de ses visites qu'en 1 260 l'abbe était nouveau , ce qui ne peut s'appliquer à Pierre Ier.
Pierre ayant résigné ses fonctions, Ni
colas 1er de la Croix fut élu à sa place. Eudes Rigaud était à Saint- Martin-dc-la-Garenne, quand Pierre, ex-abbé, les frères Guillaume, dit Mignot, et Henri vinrent le trouver et lui apprendre l'élection de Nicolas de la Croix , chanoine de Corneville.
Eudes Rigaud approuva l'élection et bénit le nouvel abbé le 40 septembre 4262. On trouvera ci -dessus un grand nombre de détails tirés du registre d'Eudes Rigaud sur l'administration de Nicolas de la Croix, qui ne parait pas avoir été brillante.
Galcran mourut le 6 août
40. Nicolas II le Chambellan mourut le 25 février 4284-4285. Vers 1285, Martin IV donna à cette abbaye un calice d'or.
44. Osbert II de la Prée siégeaitau commencement de 4 185 ; il mourut le 4 4 juillet 4293. Philippe IV, roi de France , confirma de son vivant, en 4 387, les biens et les possessions du monastère. En 4387, l'abbaye fut consumée par le feu du ciel. L'église, le dortoir, le réfectoire, le chapitre, le grenier, le chartrier, le trésor, tout fut réduit en cendres. C'est à la suite de cet incendie que Philippe le Bel leur donna une charte confirmant leurs biens et privilèges.
12. Jean 1er le Cordonnier siégeait en 4293 ; il mourut eu 4305.
Une charte de 4290 nous donne quelques détails sur les possessions de 1 abbaye à Corneville :
«... Videlicet Corneville, cum caa pella de Formetuit, cum omnibus « decimis et aliis pertinentiis earum- « dem . . .
« Videlicet iv. molendina in
« parrochia Corneville, quœ sic nomi- « nantur et appellantur videlicet aliud « molendinum Huon , aliud Parvum « molendinum, et alia duo nominan- « tur Parva molendina. . .
« — Item, ipsi habent piscariam a aquœ de Risle , sicut aqua predicta « se comportât et labitur a loco vocato « de Raddedous descendendo usque « ad molendinum Guillelmi Rouvel « quod vocatur molendinum de Cruce.
«... Item , in eadem parrochia in « bosco de Angervillc xxv. acras et « dimidiam bosci et ix. acras de brue- « ria. . . »
André de Bigars de la Londe, doyen
de l'église de Lisicux, mourut le 4 4 décembre 1638. Son cœur repose dans l'église de Fontaine - Guérard, près du grand autel, et son corps à la Londe. A sa mort, l'abbaye resta quelque temps vacante et l'administration en fut confiée à un économe, ainsi qu'il
appert des registres du parlement de Normandie.
Dans cette première partie du xvii" siècle, l'abbaye de domicilies se trouvait dans un état déplorable.
Les dégradations qu'elle avait subies ont été constatées par un arrêt du parlement du 49 août 4611.
De Gamauson . titulaire en
Il ne nous reste plus qu'à donner .quelques détails sur la nature et l'étendue des biens que possédait l'abbaye de Corneville, et à indiquer un aveu de 4447. (Arch. de i'Emp., P, 4923, n° 47088.)
« A l'époque de la Révolution, dit M. Ca- « nel , les religieux de Corneville possé- « datent 45,000 livres de rentes , et ils « étaient parvenus à absorber à l'avance « une année de leurs revenus. Outre les « dîmes déjà citées , ils percevaient encore « la moitié de celles de Tocqucville. Parmi « leurs fiefs nobles, nous trouvons ceux « de Biancourt, de la Vaqueric, de Ju- « liane ou des Dames-Juliennes, de la « Vinque, le petit fief de Saint-Mards et « les vavassories de Chopellard et des « Champs.
« L'église paroissiale, construite la pre- « mi ère, et l'église de l'abbaye, bâtie «en 4443 , ne formaient qu'un édifia1.
« Cette dernière, dédiée à la Vierge, fut
« détruite à la Révolution. Il ne reste pli» « que l'église paroissiale, placée sous l'uv « vocation de saint Sébastien; elle n'a eV. « remarquable que son portail roman. »
Le Tableau des archives de l'Eure contient le passage suivant : « Abl«aye de « Corneville : copies et chartes , états et « plans de biens situés à Corneville. df « 1270 à 4784. (I liasse, 6 pjans.) *
La cure était régulière et à la présentation de l'abbaye.
Nous avonsnoté que sur le territoire de Corneville il y avait une chapelle de Saint- Laurent de Formetuit réunie depuis longtemps à la cure.
On remarque sur cette commune deux retranchements formés par des levées de terre considérables.
Corneville-sur-Risle se compose d'un grand nombre de hameaux : — Aplui ; — Saint-Laurent ; — le Boulangard ; — le Ruel ; — l'Fglise ; — la Rabellerie; — la Cardourie ; — les Collins; — le Vert-Bocage ; — le Foulon : — le Moulin-du-Botf : — le Moulin-Duprei ; — le Moulin-<Je-lâ- Fosse; — le Moulin-Neuf; — les Neufe- Moulins.
Cr. Toussaint Dupleasia, U 11, p. 319 et 507. Canel, Estai sur larrond. df Po<U- Audtwrr, t. Il, p. 377.
Gallia chrisliana, t. XI, col. 299 Neustria pia, p. 877.
coin.
Arroud. de» Andelia. — Gant, de* Andehs.
Pair, la Ste Trinité. — Prés, l'arckevéfw de Rouen.
On lit dans le pouillé d'Eudes Rigaud . a Ecclesia SancteTrinitatis de Corni. Ar- « chiepiscopus patronus; habet xl. parr»»- « chianos ; valet circa l. libras turonen- « sium. »
Dans le Registre des visites du même archevêque, à la date de décembre 4266 : « Ipsa die, contulimus magistro Nichotao « de Piris ecclesiam de Corny , et investi- « vimus Johannera de Morynovat de ipsa, « nomine et loco predicti N. »
On voit que, dès le xiu* siècle, le présentateur à la cure était l'archevêque de Rouen. Cependant, nous lisons dans Toussaint-Duplessis : « Comi est un fief rele- « vant de la baronnie de Frênes-TArche- « vèque, et qui avait droit de présenter à « la cure du lieu. Jean de Maxigni , arche- « vèque de Houcn, acquit ce fief par con- « trat du 49 octobre 4350. Ce prélat dit,
cou
« dans un acte du 2 décembre 4351, qu'il « lui en a coûté bien de l'argent pour jouir « en paix de ce patronage. »
Dépendance ; — Freuelles.
Cf. Toussaint Daplessi», t. Il, p. 508.
COUDRAI (LE
Arrond. des Andelis. — Cant. d'Etn-pagni.
Pair. S. Martin. — Prés l'abbé de Marmoutier.
Le Coudrai passe pour un des lieux les plus curieux du Vexin. En 4722, on découvrit sous l'église une chapelle ou crypte d'environ 6 mètres de long, revêtue de murs en caillou brut, avec des soupiraux pour fenêtres. Une inscription voisine de l'autel attestait qu'elle avait été restaurée en 1460 : a Anno m. cccc lx. restituit hoc « altare Martin us, d ictus Panis Avenarum, « dominus de Jeufosse et de Vilerceaux, « ex vuluntate patris et avi de Trie , dictî « Lohier. » On prétend que ce souterrain a servi au culte des premiers chrétiens qui habitèrent la forêt de Lions. C'est un lieu de pèlerinage.
Il est question du Coudrai dès le xnf siècle. L'abbaye de Marmoutier possédait en 1419 la moitié de l'église de Vesli en Vexin. Nous allons reproduire la charte donnée par Hugues, archevêque de Rouen, en 1 152, dans laquelle il confirme aux moines de Marmoutier demeurant au prieuré de Vesli la dime du Coudrai que Richard Avencl détenait injustement. Hugues confirme également dans cet acte la possession des dîmes de Sausseuse et de Nainvillc :
« Hugo , Dei gratia Rothomagensis ar- « chiepiscopus, karissimis (iliis suis L'r- « sino, priori, et monachis Sancti Mar- « tini Majoris Monasterii apud Verliacum « manentibus , in perpetuum. Gratum « nobis quidem existit quod vestra con- «■ versatio in ter serpentes et scorpiones « approbabilis invenitur ut que que Dei « sunt et rcligionis in medioeorum alten- « tius conservetis, et ad vos divertentibus « pro facultate vobis a Deo concessa viscera « caritatis promptissime aperiatis. Inde « quidem est quod ad petitionem vestram « aures nostras libentius inclinanius, et de « quibus nos pie et humiliter requiritis « vos exaudire congru u m duximus. Hu- « jus siquidem rei gratia donamus vobis « et confirroaraus decimam de Coldreio « quam Ricardus Avenel, qui eam injuste « tenuerat, nobis reddidit, de qua eum-
a dem absolvimus, ipsoque postea pro « vobis postulante totam et integram vobis « roncedimus. Unde Robertus Boldart et « filii sui, de quorum feodo erat, humiliter u nos rcquisierunl et pariter annuerunt. a Donamus etiaui vobis decimam de Sala ceio quam Robertus Boldart et filii sui, « Fulhertus, Hugo et Goillelmus, nobis « reddiderunt, et a nobis inde debitam u absolutionem obtinuerunt, ipso Gisle- « berto de Salceio, de cujus feodo erat, et « fratribus suis, Huberto, Rog[eri]o et Hu- « gone, annuentibus et pro vobis suppli- « cantibus. Donamus utique vobis et con- « firmamus decimam de Nainvilla quam « de vobis tenebant Guillelmus de Alta « Avesna et Osmundus de Falesia, quam « etiatn in manu noslra liberam et quie- « tam, annuentibus filiis et filiabus, redis diderunt et absolutionem inde a nobis « acceperunt. Porro quascumque posses- « siones aut bona impresentiaruro juste « et canon ice possidetis vel in futurum « juslis quibuscumque modis, Deo pro- « pitio, adipisci potèritis, firma vobis et « illibata pérmaneant ac quieta sub pro- « tectione et defensione sancte Rothorna- « gensis ecclesie et nostra consistant» . . . « Actum est hoc Rotbomagi, anno ab in- « carnatione Domini m0 c© ui<>, régnante in a Krancia rege Ludovico, principante in « Normannia duce Henrico. Ego Hugo, Ro- « thoinagensis archiepiscopus subscripsi.» [Signature de douze chanoines.] (Chart.
Maj. Moiiast,, I, p. 98.)
Dans la charte suivante, Rotrou, évèque d'Evreux, constate que le différend survenu entre le prieur de Vesli et Payen du Coudrai avait été terminé par le partage de la terre qui était l'objet de la contestation :
« Rotrodus, Dei gratia Ebroiceusis epi- « scopus, omnibus baronibus, vicecomi- « tibus, justiciis et ministris regiis totius m Normannic. , salutem. Notum sit omit nibus, tam presentibus quam futuris, « quatinus de terra illa que est ad caput « corlilloruiu de Coldreto, unde conlro- « versia erat inter Willelmum, priorem a de Verliaco , et Paganum de Coldreto, a pax et concordia in curia régis apud « Holtiouiagum, ante me et barones ejus, « facta est, tali condicioue quod terra illa a de qua agehatur impartita est, ita quod « de cetero medietas terre illius priori et « monachis de Verliaco soluta et quieta, « ahsque ulla calumpnia ipsius Pagani vel « heredum suorum, in perpetuum remaa nebit, et in pace eajn possidubunt. Hoc « auteru eo tempore (actum est quo régis « justitiam in Normannia tenebam. Inter- « fuerunt huic concordie cornes de Mel-
a lent, cornes Ebroicensis, cornes Giflai* - « dus, et raulti baroneset servientes régis « de diversis partibus. »
Cette charte doit être du milieu du xne siècle.
La charte suivante nie parait appartenir à notre Coudrai. H s'agit d'une donation de terres faites sur le territoire du Coudrai , près Saussai-la- Vache, au monastère de Saint-Amand :
« Omnibus sanctc matris ccclesie filiis « ad quos presens scriptum pcrvenerit, « Kobertus Maroie, salutem in Domino.
« Noverit universitas vestra quod , cum « Robert us de (kuidra , cujus propinquior « hères sum, quamdam terram ecclesie a Sancti Amandi dclegasset, ego, post obi- « tum ipsius, pro salute anime suc et mee « anime, et pro lcgato ipsius Roberti ac- « quitando, concessi et dedi predicte cc- « clesie Sancti Amandi h. acras terre et « in. virgatas et xm. perticas terre apud « Coudit'ium, juxta Salceium, in campo « de Boutiz, versus terras de Preceio, in « puram et perpétuant elemosinam. .. Ut * autem hoc ratum et inconcussum futuris « temporibus permaneat, illud presenti « scripto et sigilli mei munimine confir- « mavi anuo gratie millesimo duceutesimo « decimo tertio, in curia Roberti, domini « Rothomagcnsis archiepiscopi , et coram « roagistro Johanne Britone, tune officiali « ipsius. Testibus Gerardo deTokevilla; « Willelrao Pagani, scriptore; Luca, no- « tario ; fratre Gerardo de Pucei ; Rogerio « Pratellensi. »
Confirmation de cette donation par Robert Maroie , fils du précédent. Parmi les témoins , on remarque : « Willelmus de Paveilli , tune presbyter de Coudreio. »
Une discussion s'éleva du temps de Philippe-Auguste entre le prieur de Vesli et Guillaume , fils de Jocclin Crépin , au sujet de certains droits que l'un et l'autre revendiquaient dans réglise du Coudrai.
Guillaume finit par se désister de toutes ses prétentions :
« Nolum sit universis, tam presentibus « quam futuris, quod ego Willelmus, Jo- « celini Crispini filius , cum Gaufredo , « priorc de \elleio, coram baillivis de Gi- « sortio in curia domini Philippi , régis « Francorum, disceptavi. Quasdam con- « suetudines in ecclesia de Coldreto et in « terra eorum hereditario jure reclama- « bam, quas prior inficiabatur. Tandem, « fretus consilio patris mei et amicorum, « totum Beato Martino et monachis Ma- « joris Monasterii in perpétua m elemosi- « nain possidendum concessi et sigillo a meo feci corrobari. Hujus rei testes : « Johannes Tuelou ; Gaufndus de Grana-
« villa; Stephanus, prepositus Dan^nti , « et plures alii.. » {i'hart. M<ij. Montât , 1 , p. 99.)
Nous voyons dans le pou il lé d'Eudes Rigaud que le Coudrai possédait au xm* siècle 51 paroissiens et valait 20 livres tournois : « Ecclesia de Coudrai ; valet a xx. libras turonensium ; parochiani, lu. «Adam, presbyter, presentatus fuit ab « abbate Majoris Monasterii et receptus a « domino M. »
Parmi les triéges ou lieux dits noos remarquons : — les triéges de I" Epine- Thibaut ; — du Val-des-Fourches ou de U Sente-aux-Araoureux ; — de Rougemoot ou Motte; — du Bout-de-la-Ville ; — de la Vallée du-Moulin-de-Saussai ; — de l*Anglc-au-Boutdes-Jardins.
Parmi les dépendances : — les Gau dînettes; — la Vallée; — le Vaurose ; - Austrebosc.
COUDRAI (LE
A r rond. d'Êrreux. — CanL d'Êrreu* (rad\
Pair. Notre-Dame. — Prés, le chapitrt (TEvreux.
Nous trouvons mentionné deux fois le Coudrai , près Evrcux , dans des dotaments du xne et du xuie siècle : «... Ecclesia de Corilelo. . . » (Charte de Simon, comte d'Evreux, en faveur du chapitre d'Evreux.)
«... Ecclesiam de Coudreio. . . » (Cbark de Luc, évèquc d'Evreux.)
Le Coudrai a été réuni à Saint-Aubindu-Vieil-Evreux en 1810.
COUDRES
Arrond. d'Êvreux. — Cant. de Saj ut- André.
Pair. S. Martin. — Prés. Tabbé de Bourgueil.
Coudres passe avec raison pour avoir une origine antique. On y remarque encore des vestiges de la voie romaine d'Evreux à Dreux. En î 838 , on a trouvé dans un champ, que les habitants appellent le Champ-d' Argent, un vase qui contenait 600 médailles en bronze, la plupart dn iv« siècle.
Il eût peut-être mieux valu placer la charte suivante à Illiers-l'Evèque , qu'elle concerne principalement. Cependant, elle est également bien placée à Coudres, dont
cou
elle est le titre le plus ancien. Rotrou , évèque d'Evreux, y confirme en 4457 la donation de l'église d'IUiers à l'église de Notre-Dame et au monastère de Saint- Père de Chartres que fit à Coudres , en présence de l'évèque, Simon d'Anct :
a Rotrodus, Dei gratia Ebroicensis cc- « clesie humilis minister omnibus fideli- « bus, tara presentibus quam futuris, sao lutem in Domino. Notum et scripto « nostro ratum esse volumus quoniam « ecclesias de Uleiis ecclesie Sancte Marie « Camoti et monasterio Sancti Pétri Car- « noti, utriusque jure cognito, concessimus m quiete in perpetuum possidendas, eo te- « nore ut predicte ecclesie Sancte Marie « et Sancti Pétri totam decimam habeant, « excepta décima terre iv. carrucaruni « ouara monachi de Stratacolunt,quarum « decimam idem monachi donatione no- « stra et auctoritate sibi quietam defenm dunt, et excepta tertia garba de Vile ta « et de feodo qui dicitur Jerosolimitauo- « rum quam ad opus presbyterorum de « Uleiis detinuimus que antea erat eo- « rumdem sacerdotum. Siquidem cano- « nici Sancte Marie et monachi Sancti « Pétri annuatim dabunt presbyteris de « Uleiis pro messione v. modios, m. sci- « licet de hybernagio et i. de ordeo et « alterum de avena. Porro decedentibus « presbyteris concessimus presentationem « subrogandorum ecclesie Béate Marie et a Sancti Pétri , et u. partes lane et h. partes « candelarum in his videlicet t. festis, in « Pascha, in festo omnium Sanctorum, « in Natale Domini , in Purificatione Béate « Marie et ejus Assumptione. Keliqua au- « tem que altario pertinent, sicuti agnos et « porcellos, et decimam Uni et chanvre, « jure sacerdotali, presbyteri sibi habeant, « et decimam vini vinearum que tune erant « in parrochia illa quando hec donatio « facta est, sic tamen ut si forte alie vinee « in toto territorio de llleis plantarentur, « décime earuin Béate Marie et Sancti « Pétri essent. Si autem que tune erant « vinee ad terrain arabilem reverterentur, « décima illius terre in jus predictarum « ecclesiarum Sancte Marie et Sancti Pétri a veniret. Sed et concessimus ut si forte « aliqui laicorum qui in parrochia de II- « leis décimas tenent, eas ecclesie Béate « Marie et Sancti Pétri concédèrent ut si « predicte ecclesie ipsas aliqua rationc « sibi perquirerc possent, eas il lis haben- « das auctoritate nostra confirmamus. Do- « minus quoque Symon de Ancto, qui « tune erat dominus IHeiarum, has ecclc- « sias in presentia nostra apud Goldras « concessit habendas in perpetuum eccle- « sie Béate Marie Carnott et monacliis
« Sancti Pétri. Hoc etiam vobis notum « esse volumus et ratum permanere quod « Willelmus Golferius concessit monachis a Sancti Pétri in presentia nostra apud u Britolium quicquid juris in predictis
o ecclesiis et oecimis prius habuerat
« Actum Carnoti publiée, in capitulo Béate « Marie , anno ab Incarnatione Domini « M© c° lvii«, in presentia mea et domini « Roberti, tune Carnotensis episcopi, et « sui capituli , residentibus ibidem nobis- « cum Willelmo, decano ecclesie nostre, et « sacerdotibus de Uleiis, Herbertoct Gos- « berto, et plerisque aliis clcricis nostris « quos in comitatu nostro tune habeba- « mus. Quod ut ratum per succedentia o tempora perseveret, scriptum inde soft lempniter factum sigilli nostri impres- « sione munivimus. Hoc factura est salvo « per omnia jure nostro pontificali , viden- « tibus Herberto , sacrista ; Roberto de « Novo Burgo , nepote nostro, canonico « ecclesie nostre ; Daniellc , capellano j « Gauterio de Almeia et Rotrodo , canoa nico. »
Voici un autre texte de la même époque qui confirme le même fait :
« Rotrodus , Ebroicensis ecclesie nii- « nister, universis fidelibus Dei ecclesie a sancte ad quos littere iste pervenerint, u salutem in Domino. Fratemitati vestre « notum facimus quomodo Philippus, ca- « nonicus Drocensis ecclesie, pro salute a anime sue, in presentia nostra dédit mo- « nasterio de Slrata decimam iv. carru- « carum terre apud Mervillam. Quando « vero canonici Béate Marie Carnotensis « et monachi Beati Pétri Carnotensis, ex « donatione nostra et concessioue Symonis « de Ancto, apud Coldras habuerunt ino vestituram de ecclcsia de Uleiis, cum om- « nibus pertinentiis suis, tam in decimis a quam in aliis, salvo jure episcopali, qui « in prefata ecclesia sunt aut futuri sunt, o de cujus territorio et decimatione erat « décima illarura iv. carrucarura, canonici « et monachi et pred ictus Simon, de cujus « feodo erant ille iv. carrucate, predictam et donationem Philippi in presentia nostra « apud Coldras concesscrunt. . »
L'importance de Coudres aux xu' et xm' siècles est attestée par le fait suivant : Philippe-Auguste, en 1215, confirma un accord conclu entre Robert de Courtenai et l'abbé et le couvent de Bourgueil au sujet d'une commune que les hommes de Coudres avaient formée avec ceux de Nonancourt.
Dans le cartulaire de l'Estrée on trouve sous la date de 1 430 une charte de donation par Guillaume Prévost , chevalier, de o brosciam de Coudre». Ce lieu était situé
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entre les terres du couvent. On planta de» bornes en droite ligne : « a marchesio « Coudre usque ad viam que ducit a Pra- « tcllo versus Vcrnolium. »
Dépendances : — le Favril; — Franchevillc ; — Triernon ; — le Moulin-du- Favril.
C0UL0M6ES
Arrond. d'ÉTrcui. — Ctnt. de Damville.
Pair. S. Arnoxdd. — Prés, le seigneur d'HellenviUiers.
Ce mot vient de colonia, Couhnges, habitations de colons, de paysans.
L'aqueduc du Vieil-Evreux parait avoir eu sa prise d'eau à Coulonges. Il en existe encore une partie bien conservée au hameau du Buisson-Chevalier.
Voici une liste des seigneurs de Coulonges aux xv« et xvi« siècles :
1480. Guillaume de Mainemare, seigneur de Bellcgardc et d'HellenviUiers.
1504. Jeanne d'HellenviUiers.
H%9. René de Mainemare.
1554. Jean de Mainemare.
/ 1577. Sa veuve, Renée le Veneur.
4615. Marie de Mainemare et Nicolas de Clinchamp, son mari.
1 665 1 681 . François de Clinchamp.
Dépendances : — Ardanne ; — le Bas- Verrière ; — le Buisson-Chevalier ; — le Haut-Verrière; — Meurgers, — la Millerette; — le Tertre; — la Touchardière ;
— le Moulin-Mullot ; — le Moulin-Neuf;
— le Petit-Moulin.
COURBÉPINE
Arrond. de Bernai. — Cant. de Bernai.
Pair. S. Martin. — Prés, le seigneur.
Il y a dans le Blaisois un lieu nommé Curbavilla au xr* siècle.
Dans le cartulaire de Saint -Père de Chartres on trouve cité à tout moment un lieu nommé Curvavilla et ses seigneurs.
Les Courbeville, Courbcvoie, Courliépine, Courbehaie appartiennent tous à la même racine et au même ordre d'idées.
On a trouve des tuiles romaines à Courbépine. Le patron saint Martin semble également assigner à l'église de Courbépine une ancienne origine.
On rencontre un Raoul de Courbespine dans le lk>omsd(ty-B<x>k comme tenant en
coi;
chef dans le comté de Kent et roraur sous-tenant dans le même comté et dan* celui de Suffblk-
Ce Raoul de Courbépine eut des discussions avec l'archevêque Lanfranc, devant Hugues de Montfort,au sujet d'un domaine dans l'Ile de Frain, à l'embouchure de la Tamise.
Orderic Vital cite comme un brave et puissant chevalier Roger de Courbépine ; il était père de Gislebert Maminot, évèque de Lisieux.
Dans la liste des services militaires qui étaient dus au duc de Normandie , ©a lit : «... Idem [episcopus l>cxoviensis], « habet u. milites de dono régis H., filii « Mathildis, scilicet in Mesnillo Odoniset « in Corbespina »
En 1 238 , une pièce fut vendue à l'abbaye du Bec; elle était nommée le champ du Champart , et une autre fut également vendue au terroir d'Escorchère, vers k Mesnil-Garin.
Dans le cartulaire de l'abbaye du Bec on trouve plusieurs actes relatifs à des donations de terres situées à Courbépine, sous les dates de 1Î49, 1259, 4Î38, 4 2*5, et à une portion de dlme en 1334.
En 1 Î59, l'abbaye fiefla à Courbépine une pièce de terre avec un manoir à Guillaume de Buscalier.
En 1334, Jean Hemery, Robert Basset et Simon Basset, écuyers, vendirent à l'abbaye tous les droits de dîme qu'ils avaient à Courbépine, avec confirmation de l'évèquc et consentement du curé.
En 1349, par sentence du Chàtelet de Paris , Henri Turpin , Pierre Prévost , Jean Fleury et Guillaume de la Guieic de Duranville furent déclarés banniers du moulin Crcspin et obligés d'y aller moudre, sous peine de forfaiture, en payant le douzième boisseau, et d'aider à charrier les meules, à nettoyer la rivière. . .
Dans l'obituaire de l'église de Lisieux, au î janvier, est cité Guillaume d'Estouteville, qui avait donné la dîme de Courbépine à l'église de Lisieux : «... Ad veso peras incipit obitus ritu duplici ceieu brandus domini Guillclmi de Estoute- « ville, episcopi Lexovicnsis, electi anno « 4382 et fato functi anno 4444, qui sci- « licet acquisivit et donavit ecclesia? Lexo- « viensi pro obitu suo, patris, matns, « f rat ru m , sororum , propinquorum , ami- « corum et benefactorum suorum, deei- « mam de Curva Spina et feudum du • Coq ...»
Dans son testament, Guillaume d'Estoutevillc avait inséré la clause suivante : «... Exceptis illis redditibus quos assi- « gnavi capitule Lexoviensi pro obitu meo
« in ecclesia Lexoviensi faciendo, scilicet « decimam de Curvaspina et feodum du « Coq, de Gouvis et de Garde vulgariter a dicturo. . . »
Un acte de 4 455 prouve que l'abbaye de Bernai avoit des propriétés à Courbépinc :
a Pierre de Bouflei , seigneur du Corps « de Bugle et de Gaugri , contre Nicolas « Durant, de ladite paroisse (ledit Pierre « descendu de Jean Bouffei , chevalier, « seigneur de Courbespinc en l'année « 1 469), a été maintenu en sa noblesse par « arrêt du 45 juillet 1624, et ledit Durant « condamné aux despends. Porte un vol « de sable, semé d'ermines de sable en « champ d'argent , c'est-à-dire porte d'er- « mines à un vol de sable.
Jean de Beileinare, écuyer, sieur de Cîourbépine, 4545.
Le château de Courbépine était l'ouvrage de Léonor II de Matignon, évèque de Lisieux de 4 676 à 4 74 4.
Les dépendances de Courbépine sont :
— le Bucalin (probablement Boscus-Huelini): — le Petit-Coudrai ; — le Grand- Coudrai : — le Mesnil ; — le Bocage ; — la Capelle; — les Loges; — le Malharquier; — le Val-Gucrard ; — le Buisson;
— le Village-de-l" Eglise; — le Hosai; — le Quesnot; — l'Epinei; — la Vastine; — le Désert.
Le moulin de Courbépine s'appelait autrefois le Moulin-Crespin, appartenant à l'abbaye du Bec. (Voyez aux articles Bodffki et Saint-Vincent-du-Boclai.) Le plus ancien titre où il en soit fait mention est de 4Ï60.
COURCELLES-SUR-SEME
Arrond. des Aodeli*. — CanL des AndclU.
Pair. S. Martin. — Prés, rabbé de Beaubec.
L'étymologie de Courcelles ne me parait pas douteuse Dans Vairon, le mot chars signifie la basse-courd'unemétairie(liv.lcr, ch. 4 3) ; du génitif chortis est venu le latin barbare curtis, dont nous avons fait court, Curticellœ (Courcelles), petites cours, dépendances d'une habitation rurale.
Nous laissons de coté Courcelles, qui a été réunie à Camfleur et dont nous avons déjà dit un mot, et Courcelle6-sur-Epte, qui a été réunie au département de l'Oise vers 179t.
Le pouillé d'Eudes Rigaud donne le patronage de Courcelles-sur-Seine à l'abbaye de Beaubec : « Ecclesia Sancte Marie de « Corcellis. Àbbas de Bello Becco patro-
« nus; habet xxxvx. parrochianos; valet « xv. libras turonensium. » Et, en effet, dans une charte vidimée par Charles VI, janvier 4400, et publiée par Daniel Gurney [tlœ Record of the house of Gurnay y p. 98), on voit que Hugues de Goumai donna à l'abbaye de Beaubec la vigne de Courcelles. l'église et le patronage de Courcelles : a V ineam de Corcellis et ec- « clesiam Sancti Martini de Corcellis, ac « jus patronatus ejusdem cum pertinentiis « omnibus et omne dominium quod in « eadein villa habebamus. »
En 4476, le roi présente à la cure de Courcelles-sur-Seinc à cause d'un litige qu'avaient soulevé deux prétendants à l'abbaye de Beaubec. Suivant un aveu du 40 janvier 4689, l'abbaye de Beaubec avait encore un fief à Courcelles et le droit de présenter à la cure. Cependant , s'il faut en croire les pouillés de 4704 et de 4738 , le patronage appartenait au seigneur du lieu.
En 1583 , Bernardin Guère, seigneur de Courcelles, héritier et fils de Jean Guère , vendit , du consentement de Thomas Guère, son fils, aux Chartreux de Gai lion , la seigneurie de Courcelles, demifief de haubert, relevant de la baronnie de Fresne-1' Archevêque nuement par foi , hommage et demi-relief. Les vassaux étaient obligés de fournir au seigneur, le jour de la Saint-Martin d'été, un lit garni et fourni pour ce jour-là seulement. (C'était celui où l'on tenait les plaids.)
Il y avait sur le territoire de Courcellcssur-Scine une chapelle de Bon-Secours.
Dépendances : — Mousseaux; — le Trou -Caillot.
Cf. Tounsaint Dupleswa, U II, p. 510.
COURDEM ANCHE.
Arrond. dt:vreux. — Cant. de Nonancourt.
Pair. S. Pierre. — Prés, l'abbé de Saint- Vincent-aux-Bois.
Entre Courdemanche et llliers on reconnaît très-visiblement la voie romaine d'Evreux à Dreux.
L'origine du mot Courdemanche est curttt ou curtis dominica. Le Registre des visites d'Eudes Higaud cite dans le Vexin français, au xm* siècle, un lieu dit Cordemanche, que Toussaint Duplessis écrit au xvni0 : Court- Dimanche. Toussaint Duplessis fait à ce propos une réflexion fort juste : « Plusieurs, dit-il, prononv cent et écrivent Courte-Manche, ce qui
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« est très-mal. Dimanche peut être un « nom d'homme comme Noël, Pasquier, « Dominique. »
Voici un acte do Kotrou , évèque d'Evreux, dans lequel intervient comme témoin un Herbert « de Cordemcnche » :
« Ego Rotrodus , Ebroicensis episco-
« pus Notum fîeri volo quod discor-
« dia que inter monachos Sancti Pétri o Carnotensis et Petrum, presbyterum de « Sancto Georgio, emerserat, in presentia « nostra et tahter sopita sit. Presbyter de « tribus annone raodiis quos, ut dicebat, « de décima parrochie sue annuatim ha- « bere debebat unum modium monachis « dimisit. Monachi presbitero decimam de « terra patris sui dimiscrunt. Intetfue- « runt Rogerius, archidiaconus ; Ricar- « dus Croc , archidiaconus ; Daniel , ca- «• pcllanus; Gallerius de Ulmeia; Herbero tus de Cordcmenche ; Galteriusde Loia; « Haimereius Moreherus ; Gaufridus Curt- « col ... »
« In nomine sanctc et individue Trini- « tatis. Notum esse volumus... ego I,an- « dricus, gratia Dei abbas omnisquc con- « ventus monachorum Sancti Pctn Carno- « tensis. . . qualiter nostro loco data fuerit « terra quant possiderc videmur in Gaus- « bertivilla a quodam milite et claro génère « Ricardo nomine, vel qualiter concessa « sit a nobilissimo comité Normannie Wuil- « lelmo seu a fratribus supradicti roilitis, « Willelmo scilicet atque Balduino. In « anno igitur quo finitum esse intestinum « hélium dinoscitur, quod inter regcra « Heinricum et YVuillelmum comitcm diu « duravcrat , supradictus miles Richar- « dus a comité cum aliis Normannis mis- « sus fuerat custodiendi gratia Tedmarum « castrum, quod castrum cum hahitatori- « bus suis tune anathematum erat. Qui a dum ibidem esset, infîrmitate corporis a qua et mortuus est tactus, Nigello quo- « dam ad se vocato, qui sororem suam in « conjugio habebat, seu aliis amicis, petiit « ut monachus Gausfridus qui tune forte « aderat ad episcopum civitatis curreret, « seque tara ipse quam alii absolvi face- « rent et ad cenobium sepeliendum de- « ferrent, eo tenore ut ab illo die in etern num monachi nostri loci tertiam parte m « Gausbertiville possiderent, exccptis mili- « tihus. Auclorisavit hoc donum gloriosus « cornes Willelmus. . . in villa que vulgo « dicitur Curtis dominicus, non longe a « Castro Drocis, coram obtimatibus suis. . « Guillelmus , (ilius Osberti ; Gualterius « Gifardus; Fulco de Alno; Hul>ertus de « Rigia: Robertus Bertramus; Guillelmus « Marmio; Rainaldus Darsellus; Radulfus « Falchemandus ; Hunfridus; Turoldus;
« Wuillelmus Corbucionis filius j Renee- « linus de Scoht; Raberius et \>illelmu> « de Vcrnone; Hugo, lilius Gerelmi. Aue- « torizaverunt et îratres defuncti coram « omnibus supradictis Willelmus scihoet « atque Balduinus. . . De nostiis Bernar- « dus, filius Vulmari; Vuarimus Coca»; o Vualterius Major; Oydelerius, stabula- « rius. Roborata hec donatio pridie nonas « augusti, die qua mortuus est Henricus, a rex Francic. »
Cet acte, de Tannée 4060, se rapporte au domaine de Gourbesville dans le Cotentin.
Dans un échange dont le commence ment est à l'article des Baux -de- B«tbuil, on trouve : « . . . Ouandam decimam apud Ylleias, in parochia de Curi»
Dominica. .. »
Dans le rôle des taxes de ranière-ban du bailliage d'Evreux, en 4562 : « Jehan « du Marchis, escuyer, seigneur de la « Vallée de Cressy, en partie en la pa- « roisse de Courdcmanche. »
Dépendances : — Beaupuits; — le BlaïK- Fosse ; — les Grex ; — Uubetie ; — la Vallée.
COURTEILLES
Arroud. dtvreux. — Gant, de VeroeuiL
Pair. S. Hilaire. — Prés, fabbe,^ de Chaise-Dieu.
Courteilles me parait avoir pour origine curtiles, petits jardins, courtils. On trouve le mot « de Curtilis» dans un acte de 847 en faveur de l'abbaye de Saint-Denis. L'étymologie de Courteilles se rapproche singulièrement de Cou réelles, curticeUfr, petites cours. 11 parait qu'il y avait toujours un jardin compris dans cet enclos, qui composait chez les Romains la basse-cour : chors.
Pour appuyer nos conjectures, nous allons citer plusieurs formes des mots Courteilles et Coureclles.
Dans une charte de Robert, fils d'Yves, en faveur de l'abbaye de Saint-Florent, Courteille , au diocèse de Séez, est appelé : « terra Curtellorum. »
«Cortilionis villa,» dans les environs de Senlis, est interprété par Courteuil.
Dans le cartulaire dp Saint -Père de Chartres on trouve souvent parmi les témoins des personnages appelés de Courcelles ou Courteilles. Ainsi . p. 384, parmi les témoins d'une charte de Geoffroi de Berou , sans date , on trouve : • Ricard us de Curcelliis. » Dans une autre de 4407,
cou
on trouve : « Willelmus de CurceUis » ou «. Ctirtellis. » Le premier surtout est bien Courteilles. « Willelmus de Curtellis » se retrouve, p. 561, dans une charte de l'abbé Guillaume. 11 eiiste un personnage de ce nom dans la charte de Geoffroi de Berou, en 1096, p. 563.
Dans une charte de Sainte Gunburge f4 4 *4-4 443) : o Gaufredus de Cortello (ou Cortelio). »
« Roberto Clerico ad operationes de C x>rteilles centum libras per idem brève. » ( Mnqni Rot. Scac., p. 300.)
Richard de Courteilles concède, dans l'acte suivant, aux moines de l'Estrée un deuii-muid de méteil et un dcmi-muid d'avoine : « Ricardus de Cortellis conces- « sit monachis de Strata u° de modiis qua» « ei debebant[ur] ; in perpetuum habeant « per singulos annos dimidium modium « de mesteil et dimidium de avena ad « mensuram de Brueroliis. Hoc concessit « Gillebertus, filius ejus, et tilie Adelina « et Maria. Testes sunt : Johelius , sacer- « dos , m ... us de Nonancourt ; Rogerius « de Sancto Rcmigio; Ernardus de Dam- « petra ; Ricardus de Droisi ; Jocelinus de « Sancto Germano ; Gillebertus de Nonan- « court; Rarobenus de Massilli ; Garannus « de Malicome ; Robert de Troncheviller ; « Gillebertus Fresnel ; lbertus,pr«epositiis; « Gillebertus Molendinarius; Germundus, « filius ejus. »
En 4*55, Guillaume de Courteilles, chevalier, donne au prieuré du Désert et à l'abbaye de Lire trois acres situées sur le Lesme, dans la ville du Bourg, qui est dans la paroisse de Chcronvilliers : « Note verint universi ad quos presens scri- « ptum pervenerit, quod ego Guillelmus a de Corteliis, miles, filius Guillelmi de « Corteliis, militis, dedi Deo et Béate « Marie de Deserto et monachis de Lyra « ibidem Deo servientibus, in puram et a perpeluam elemosinam, ni. acras terre « sitas super le l>esme, juxta forestam « Britolii , in villa mea de Burgo, que est « in parrochia de Cheronvilicr, pro ex- « cambio decem solidorum quos pater « meus dédit predicte ecclesie in redditu « predicte ville de Burgo. Et hoc feci pro « salute anime mee, et matris mec, et « patris mei, et antecessorum meorum, « et volo quod ipsi monachi faciant vo- « luntatem suam de illa terra sine aliqua « reelamatione mei vel heredum meorum.
« In cujusrei testimonium sigillum, tneum « apposui. Actum anno Domini m© ce»
« l° v°, mense septembri. »
En 4 283. vente par Guillaume de Corteilles au chapitre d'Evreux. (Voyez Cintrai.)
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La terre de Courteilles avait titre de marquisat.
Le marquisat de Courteilles a appartenu au comte de Lorge; puis à Michel Barbery de Saint - Contest , maître des requêtes.
Dominique de Barbier, conseiller au parlement de Paris, en 167*.
Jacques de Barbier, écuyer, 4705.
Courteilles possède un magnifique château du xvnr siècle.
Dépendances : — le Défait ; — le Fétu ;
— la Foret; — le Gerier; — la Guignctterie; — la Haie-Rault, — les Maisons- Rouges; — Nillet; — la Haute-Equerre ;
— le Plessis; — la Hurellerie ; — le Nouillon; — Notre-Dame-de-Pitié (chapelle).
COUTURE (LA
Arrund. d'Evreux. — Cant. de Saint-André.
Patr. Notre-Dame. — Près, l'abbé d'Ivri.
La Couture . la Culture : « Cultura. »
Dans une charte de Guillaume Louvet, seigneur d'Ivri, en faveur de Saint-Père de Chartres {Cart., t. II, p. 606), est cite comme témoin : « Fulco de Cultura. »
Parmi les cures dépendant du patronage de l'abbaye d'Ivri , on trouve Notre- Dame de la Culture : a de Cultura. »
Dépendances : — les Buissons ; — les Rousseaux.
Cette commune a été réunie en 4844 à Boussai. (Voyez Boiissai.) Elle est maintenant nommée la Couture-Boussei.
CRACOUVILLE.
Arrnnd. d'Evreux. — Cant. d'Evreux (wid).
Pair. S. Simon. — Prés, le seigneur.
Suivant une ancienne tradition, Cracouvillc tirerait son nom d'un chef vandale, Cracus, qui, après avoir détruit la ville du Vieil-Evreux, s'arrêta ou séjourna à Cracouville. 11 parait probable que la première partie du mot Cracouville vient d'un nom d'homme, Cracois, par exemple. Et , en effet , dans une charte de 4 087, portant donation de Beaunai à Jumiéges, on trouve parmi les signataires un certain « Wido Careois de Arenis». Cependant, nous ferons remarquer aux chercheurs d'étymologies auc ce mot crac appartient à la langue Scandinave, où kraka veut dire
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corneille, et kraki entant. Ainsi , Cracouville peut signifier la ville de la corneille ou la ville de l'enfant. Toutes ces conjectures demandent à être sérieusement étudiées.
C'est sur le territoire de Cracouville que se trouve la plus grande partie des ruines du Vieil-Evreux. Nous en parlerons plus longuement à l'article Vieil-Evrkux.
« Guillelmus de Cracouvilla. . . » (1 290.)
« A tous. . . le visconte de Evreux
« Robert de Cracouville , escuier, et Jc- « henné, sa lame, de la paroisse de Cra- « couville, ont délaissé a touz jours, à « l'abé et au couvent de Saitil-Oyen de a Rouen, 108 sous 8 deniers de rente « an ne le en la paroisse de Daubuef, du c diocèse de Evreus. . .« (4293, août.)
En 4 469, Robin le Réan , escuier, seigneur de Cracouville en partie, demeurant à Gisors.
En 1568, les enfants mineurs de feu Crespin du Bux, seigneurs de Cracouville.
En 4810, la commune de Cracouville a été réunie à ta commune du Coudrai; puis ces deux communes ont été à leur tour réunies à Saint- Aubin -du -Vieil- Evreux , sous le titre du Vieil-Evreux.
eiMfiufc
Arrood. de Louriers. — Cant. de Louviers.
Pair. S. Martin. — Prés, le baron de Quatremare.
« Crasviila,» probablement : «Crassi villa. »
Notons le vocable de saint Martin , qui permet ordinairement de supposer à la commune une origine ancienne
En 1207, Guillaume de Quatremares était seigneur de Crasville : a Quarte tam partem décime de Cravilla, quara « jure nereditario tenebat. Et hoc conces- « sit Willelmus de Quatremares, dominus « fundi illius. » (Ch. des Deux-Amants, 1207.)
Dans une charte du grand cartulairc de Saint-Taurin , relative a Louviers M 257) , on trouve le seigneur Baudouin de Craville : «dominus Baldoinus de Cravilla, miles. »
o ... A Rogero de Crasviila... ab Arnulpho de Crasviila. . .» (4 277.)
Le Cartulaire de Bonport cite un certain nombre de personnages dont le nom venait assurément de cette paroisse : « Arnulphus de Crasviila,» p. 190 et 303; « Rogerus de Crasviila,» p. 190, 309,
Reginaldus de Crasviila,» p. I9u
« Nigasius de Cravilla, major Hothomagi, •
Dans la charte d'amortissement donner aux religieux de Bonport par Philippe ir Hardi, en 1284 : «Item, ex venditione « Rogeri de Cravilla, in parrochia San.-ii
« Cirici, quatuor solidos redditus
« Item, ex dono Radulfi Soein , apud Cra- « villam, quatuor solidi redditus. »
Par une bizarrerie qu'on doit noter, Crasville, siège d'une sergenterie importante qui s'étendait sur treize paroisses, n'en faisait point partie et relevait de celle de Quatremare.
CRESSENVILLE.
Airond. des Andelis. — CanL de Fleuri -wr- Andelle.
Pair. S. Pierre. — Prés, rabbé de Saint-Evroul.
Si le nom de Cressenville était d'origine latine, il semble qu'il faudrait écrire Crescent-Ville : « Crescentii villa. »
Dans une charte en faveur de Morte mer, on trouve parmi les témoins : a Ricardu* de Creissantvilla. • Mais en même temps, dans le Registre des visites d'Eudes Rïgau.i, ce lieu est écrit : « Creissuinvilla. » Les registres de l'archevêché de Rouen de fan 1560 le désignent sous la forme : « Cressones villa. »
Vers le commencement du xiu* siècle, avant l'année 4 204, Hugues le Portier, chevalier, avait des biens à Grainville et à Cressenville : il les céda, du consentement de sa femme Mathilde, à l'abbaye de Saint- Oucn : « Hugo Portarius , assensu Mathil- « dis, uxoris suœ, domos suas de Piris, « cum terris de Gastinis et de Colemont « vendit.. . Hugo Portarius tenementum « su u m apud Crainvillam et Crassanvillam « reddit Sancto Audoeno pro lx. libris An- « degavensiuin. »
Enguerrand, fils d'Hugues, confirma les donations de son père en 4228.
Vers 4300, Robert de Cressenville :
« de Crescmtevilla, » était abbé de Mortemer.
Parmi les seigneurs de CressenviMe, nous remarquons en 4507 Jean de Noient, seigneur de Eimbeuf ; 4 557- 4 558 , Mane de Noient et Louis Dubuc; 460S, Marie Du bue et Jean de Noient (entre 1558 et 4608, René l lu bue); 4654 , Guillaume du Hatnel , sieur de Lamberville ; 1 f>89 , Jacques de Bcnce , seigneur du Buisson-Garembourt , de la Plaisse et de la Trinité.
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Sur le territoire de Cresscnville existait une chapelle de Saint-Martin-de-l'Ortiai.
Le seigneur de Cresscnville y présenta en
Cressenville a été réuni à Gaillardbois sous le nom de Gaillardbois-Crcssenville
CRESTOT.
Arrood. de Loutiere. — Cant. du ïfeubonrg.
Pnfr. S. Pierre. — Prés. le principal du collège dÊvreux.
Au commencement du xme siècle, dans une charte en faveur du chapitre d'Evreux (voyez Bérkngevjlle), on trouve parmi les témoins : « Willelmus, décanus de Crestot. »
Parmi les plus anciens donateurs de l'abbaye du Bec en cette commune on trouve" Gilbert de Saucey , Adam de Cordes, pour les champs d'Osmare et du Frcsney: Guillaume d Augé, Mathieu de la Prairie (1246), Guillaume Brunei (4224), pour les champs du Buissonnet et de l'Epi ne-Baudry.
Nicolas Brunei confirma à l'abbaye du Bec la donation des deux tiers de la dîme faite par ses prédécesseurs sur tous leurs biens à Crestot et au Bois-Normand.
En 4 253 , Raoul de Limare, chevalier, donna à l'abbaye du Bec deux acres de terre à Crestot, dans la couture d'Asemare.
En 4366, Simon Commin vend aux religieux de Bonport une vergée de terre à Crestot. {Cart. de Bonporf, o. 267, n° 261.)
En 4280. Geofroy Chici de Ber vend à maître Robert le Maçon une pièce de terre à Crestot, située « inter terrani Aali- « cie lapuogrese , ex una parte , et les « sommiers de Cainpis Castelli ». (Cart. de Bonport, p. 322, n° 314.)
Un aveu rendu au roi par Gérard de Tournebu, le 14 février 4394 , porte Robert de Bosgiiillaume et sa femme, à cause d'elle, comme tenant de la baronnie de Bec-Thomas un quart de fief nommé le fief de Limare, dont le chef était situé en la paroisse de Crestot.
Le 21 mars 4 449, Jean de Limare rendait hommage et , trois jours après, aveu au roi Henri V d'Angleterre.
Dénombrement du 29 décembre 1453.
Bardin de Lymare
4 475. Robert de Limare.
Dénombrement du 20 décembre 1538 et de 4555, Vincent de Gruchet ; 4598- 4607, noble homme Nicolas de Campion,
seigneur de Montpoignant et de Limare , mari d'Anne de Gruchet.
La famille de Campion de Montpoignant a possédé le fief de Limare jusqu à la Révolution. (Voir SATNT-0rEN-0E-P0NCHEUlL.)
Un sieur de Londemare est cité parmi les ligueurs défendant Rouen en 4594.
En 4520, il y avait à Crestot un hameau d'Esquetomare.
Un acte de 1 647 mentionne le triége de la Fosse-Hideuse.
Dans la seconde moitié du xvn* siècle , la seigneurie de Crestot , jointe à celle de Cesscville , appartenait à la famille le Veneur, des comtes de Tillières , qui avait donné des évèques au diocèse d Evreux.
(Voir Cessevifxe.)
Dans le hameau du Hamel , vers le milieu du xvwe siècle, le jurisconsulte Routier, commentateur estimé d'une partie de la Coutume, avait fait construire une maison, presque un manoir seigneurial, qui, devenu simple habitation de fermier, s appelle aujourd'hui encore le Château-du- Hamcl.
Dépendances : — le Hamel ; — Limare ; — Londemare ; — la Caboche.
CRET0N.
Arrond. d'Evreux. — Cant. de DanmUe.
tatr. ïSotre-Dame. — rres. le preoenac d'Evreux.
On trouve sur le territoire de Creton les ruines et les fossés d'un manoir fortifié qui pourrait remonter au xn« siècle.
Hugues de Creton : « Hugo de Kcretun,» figure parmi les témoins d'une charte de 4246, souscrite en faveur de l'abbaye de l'Estrée Nous avons publié cette charte à l'article Aviron.
L'n des hameaux actuels., Pommereuil, eut une certaine importance au moyen âge; c'était une petite bourgade dont Végïise avait été donnée à l'abbaye de Lire : « Radulfus Pommerclli, et Rogerus frater « ejus, concedit rccclesiœ Sanctœ Maria? « Line, a*cclesiam suam et omnem deci- « niani quam habebat in dominio. »
Dans un obituairc de Lire , on trouve : « Matheus de Pommerol, miles. »
En 4 2!#8, devant Jehan de Saint-Liénard, bailli de Gisors et de Verneuil , il y eut discussion entre honorable homme monseigneur Guillaume Pierre, chanoine d'Evreux, pour la raison de la provende de Creton , d'uue part ; et noble homme monsieur Guillaume le Droais, chevalier, sire de Pommereul, d'autre part, sur le
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patronage de Creton. On s'en rapporta à deux arbitres et amiables compositeurs : Mahicu des Essarz, chantre d'Evreux, et noble homme monsieur Pierre des Minières, chevalier, seigneur de Cornue).
En 1 409 , l'église paroissiale de Notre- Dame de Ponimcreuil n'avait que deux paroissiens.
4 4 juillet 1 483 , vente par Thomas de Congny, à messire Jehan Baucher, chevalier, roi d'Yvetot, sieur de la Forêt, conseiller et chambellan du roi notre sire, d'un fief de haubert ou autre portion de fief noble nommé le Bosc-Cirould à court, usage, justice et juridiction, et une vavassorie et métairie assis en la paroisse de Creton et es partie d'ilec environ, au bailliage d'Evreux, en la chastellenic de Nonancourt, moyennant la somme de 600 liv.
Les dépendances sont : — Bières ; — le Bois-Gi rouit; — la Bourdonnière ; — le Coudrai ; - le Défends ; — Ecorchevel ; — les Ereux ; — les Fosses-Fourrées; — la Gastine; — le Moulin; — Pommereuil ; — Saint-Mamert.
CRIQUEBEU F -LA-CAMPAGNE.
Arrond. de Loq Tiers. — Gant, du Neubourg.
Pair, Notre-Dame. — Prés, le seigneur.
Ce mot signifie primitivement un petit port, une petite baie. 11 peut avoir été employé , même en terre ferme , pour désigner un lieu habité.
« Bu , qui termine plusieurs noms de « lieux en Normandie , comme Tourci nebu . . . . , en vieux saxon signifie vila lage. Une infinité de villages en Angle- « terre, en Danemark et en Suède sont « terminés par fci, que les habitants pro- « noncent bu dans 1 ile de Zceland .... u 11 y a un village nommé Querkebi qui « est le même nom sans aucun changeci ment que Carquebu , village du Coten- « lin , et oui signifie village d'église. Le « nom de bu, corrompu en beuf, a pro- « duit les noms de. . . Marbeuf, village de « Marie; Quillebeuf, vil'age de la Fon- « tainc ; Criquebcuf , qui est le même que « Carquebu, et une infinité de semhla- « bles. M. de Valois se mécompte donc « bien quand il croit nue les noms d'Kl- « beuf et de Quillebeui viennent du gau- « lois bot et bod et de l'allemand bodm, « qui signifient le fond, la profondeur, a Elbeuf et Quillebeuf, comme tous les « autres noms que j'ai rapportés, viennent «de bu, village.» (Huet, Origines de Corn, XXI, Î97.)
Nous pensons que les mots en beuf:
Paimbeui, Martieuf , Criquebeuf, Quittebeuf, Quillebeuf, renferment la rnén* terminaison que les mots danois en boet demeure, tels que Kirkeboe , Prodeboe, Qunlboe. On aura ajouté Vf final par euphonie et pour terminer le mot par une consonne pleine. En effet , on disait autrefois Penteboe au lieu de Paimbeuf; Dalboe, Baltboe, Kilboe au lieu de Quillebeuf, qu'on écrivait aussi Cuiliboef; oo disait Criquebot et Criqueboe au lieu de Criquebeuf.
Nous trouvons en Normandie un assez grand nombre de crique : Criquebeuf, Criquetot, Criqueville. Tous ces roots ont la même origine, et les terminaisons : boe, village; tofta, maison; villa, habitation, ne sont que des variations d'une même idée grefler sur un même radical i criçut.
L'etymologie du mot crique n'est pas sans difficultés : on peut y voir une légère altération du mot Scandinave kirke, église. Le grand nombre de noms de lieux formés de kirke, dans le nord et l'est de l'Angleterre , donne un puissant appui i cette manière de voir. Néanmoins nous penchons à croire que le mot crique, bien qu'il signifie en Scandinave un petit golfe, aura bien pu prendre chez nous la même extension que rotte qui, dans le Nord, n'a d'autre signification que celui de rivage de la mer, et qui est devenu pour nous un escarpement. Il faut se rappeler que, les hommes du Nord arrivant toujours chez nous par mer, tout lieu de débarquement était pour eux une montée, une hauteur. Nous attribuons donc à crique le sens de ce dernier mot, et nous expliquerons ses nombreux composés par : le village, la masure, le domaine de la hauteur. Nous rappellerons encore ici qur nous considérons nos notes étymologiques comme des éléments de travail , et que nous les livrons sous toutes réserves à U critique.
Voici une charte de 4079 touchant les droits de l'abbaye de Jumiéges sur un certain lieu de Criquebeuf. Nous citons toujours cette pièce sans oser l'attribuer aux Criquebeuf du département de l'Eure :
«... Anno m° Lxxviuio ab incarnatione « Domini, xui° anno imperii Guillelini, « Anglorum régis , concessit Walteru* « Bros et Hugo, frater ejus, pro redem- « ptione animarum suarum atque ante- « cessoruin suorum , scilicet patris et ma- « tris, et aliorum propinquorum, Sanctc « Maria», Sanctoque Petro in Gemioeuco ad a victum monachorum ibidem famulan- « tium , ecclesiam villœ quœ dicitur Cn- « cheboum , cum décima et duabus ;
CRI
« terra ad ecclesiam pertinentibus. Et ut « hoc firmiter maneat, signo sanctœ cru- « cis adnotaraus et adfirmamus. Walterus a Brocs f ; Hugo, ejus frater f ; Hugo de « Moraro f; Walterus, (ilius Durandi f ; « W'arnerusf; Radulfus, filius Beruier f; « Walcbelinus f .
« Ego vero idem Hugo, frater Walterii « Brocs, cum monachus fierem, concessi « eidem loco ecclesiani de Topestellse , « quam de Hicbardo, filio Gisleberti co- « mitis, tenebam, quod ille primum con- « tradixit, postea coiisensit. Testes : Vuala terus filius f; Germundus de Villarc f; « Hugo de Wauci f ; Faganus de Capellis ; « Radulfus Brocs. »
Plusieurs textes nous montrent que les principaux propriétaires et seigneurs de Criquebcuf-la-Cauipagne étaient les Pescheveron et les la Chèvre. Ces deux familles donnèrent vers la même époque à l'abbaye du Bec des propriétés considérables.
C'était en vertu d'une concession de Philippe-Auguste que la famille Peschcveron possédait des terres à Criquebeuf:
1203. h Notum... quod nos Criquebuef « en la Champengne , cum pertinentes « suis , videlicet terram que fuit Simo- « nis Sorclli et Guillelmi Caprc et xl. so- « lidos terre apud villam que dicitur Mi- « seri , que fuit heredum de Anfrevilla, « damus Ro^erio Pesclieveron et heredi « suo per idem servitium quod eadem « terra nobis faciebat. Actum Ebroicis, « anno Domini m° ce" m. »
Guillaume la Chèvre donne à l'abbaye du Bec deux parts de dîmes dans son fief de Criquebeuf.
« Notum sit omnibus ad quos presens « scriptum pervenerit quod ego Willdiuus « Capra, pro salute mea et antecessorum « meorum et heredum meorum, dedi et « presenti carta confirmavi Dco et Sanctc « Marie Becci, et monachis ibidem Deo « servientibus et servituris, duas partes « décime totius feudi mei de Crichebu, « in culturis, in essartis, qui facti sunt « et qui faciendi sunt de bladis, de wei- « dis et de omnibus aliis rébus ad deci-
« mam pertinentibus Testes : Walte-
« rius de Mundrevilla; Petrus Hex; Wil- « lelmus de Longolio ; VValterius de Buxei ; « Hogerius Buleeve. . . »
1 . Roger Pesclieveron (Tonne la paille de la dime de Criquebeuf-la-Campagne :
« Notum sit omnibus presentibus et fu- « turis quod ego Rogerus Pesclieveron , « miles, de voluntatc et assensu uxoris « mee, et Siiuonis, primogeniti et heredis « mei , dedi Béate Marie de Becco totum a stramen décime dictorum monachorum
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« apud Criquebodium in Campania
« Actum anno Domini n° ce® xxx° i°. >>
Cession à l'abbaye du Bec, par Agnès du Bois-Richard , de son douaire , situé à Criquebeuf-la-Campagne :
« Sciant omnes présentes et futuri quod « ego Agnes de Bosco Richardi concessi a et omnino reliqui abbati et conventui « de Beco omne doagium quod de morte « Radulfi, mariti mei, mihi contigit, site tu m in parochia de Criqueboie, proxxx. « solidis turonensium, quos pnenoraina- « tus abbas mihi donavit. Ut hoc firroum « et stahile permaneat, cartam présentera « sigilli mei munimine confirmavi. Actum « anno Domini m° cc° xxx° viu°. »
Jourdain dit la Chèvre, chevalier, donne à l'abbaye du Bec une pièce déterre située à Criquebeuf- la- Campagne. Il confirme aussi la cession de la paille et des fourrages de la dime de Criquebeuf :
1240. u Notum sit universis, tam pre- « sentibus quam futuris, quod ego Jordao nus dictus Capra, miles, dedi et conu cessi et hac presenti carta mea confirmavi « Deo et Béate Marie de Beco Helluini a et monachis ibidem Deo servientibus net in poster ura servituris, in puram , a liberam et perpetuam elemosinam, pro « salute anime mee, antecessorum et suc- « cessorum meorum , quamdam peciam « terre sitam in parrochia de Crikebue in u Campania inter masagium Honfredi , u prepositi, ex una parte, et masagium « Johannis de Curia,ex altéra, habendam, « tenendam et in puram, liberam et per- « petuam elemosinam possidendam dictis « monachis ita libère et quiete sicut ali- « qua elemosina liberius et quietius po- « test possideri, sine aliqua mei de ectero « vel heredum meorum reclamatione vel « exactionc temporali. Ego autera dictus a Jordanus et heredes mei dictam peciam « terre memoratis monachis contra omnes « tenemur garantizare, vel alibi in pro- « pria hereditatc nostra melius apparenti « ad utilitatem eorumdem valore ad va- « lorcm, si necessefuerit, eisexcambium « faciemus. Supradicti vero inonachi situm « granchie sue veteris michi libère dimi- « seront. Insuper ego dictus Jordanus, « miles, concessi ut predicti monachi ha- « béant totum stramen cum palea et om- « nibus forragiis décime de Crikebue in « Campania ad me pertinentibus, ita quod « nec ego nec heredes mei in dictis for- « ragiis aliquid de cetero poterimus reclaa mare. In cujus rei testimonium, ego m memoratus Jordanus, miles, présentera « cartam sigilli mei munimine roboravi.
« Actum anno Domini millesimo ducen- « tesirao quadragesimo. »
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En 4 163 , enquête faite par Roger d* Andeli sur la garde du fief de Criquebeuf. Ce fief appartenait à cette époque à Jean Pescheveron, mineur. Guillaume de'Fournebu réclama la garde dudit fief , sous prétexte que Simon Pescheveron, aïeul de Jean , avait tenu le fief en hommage de Jean de Toumebu , père dudit Guillaume.
Guillaume perdit sa cause, et la garde du fief de Criquebeuf demeura au roi :
« lnquesta facta per dominum Roge- « rum de Andeliaco, priorem de Monte a Aureo , et per duos fratres minores de « conventu , super hoc quod dominus « Guillelmus de Tornebu , miles , requirit « habere gardam feodi de Criqucnue, « cujus feodi Johannes Pescheveron , infra « etatem , est hères , et requirit dicta m a gardam ea rationc quod dominus Si- « mon Pescheveron , quondam avus dicti « heredis, tenuit dictum feodum de do- « mino Johanne de Tornebu, quondam « pâtre dicti domini Guillelmi, per horaa- « gium et post donum quod dominus rex « Philippus fecit de dicto feodo , et Mar- « cellus, quondam filius dicti Simonis et « pater dicti heredis , tenuit dictum feo- « dum de dicto domino Guillelmo et per « homagium. Nichil prohatum est pro eo- « dem Guillelmo ; rcmaneat garda do- « mino régi. » {Olim, 1, p. 169, ad an- « num 1263.)
Dans l'échange de janvier H90, entre Philippe le Bel et Jean de Tourncbu , était comprise comme devant relever à l'avenir de la baronnie du Bec -Thomas la mouvance du fief de Criquebeuf-la-Cainpagne, appartenant à Jean Pescheveron.
Il y avait sur cette commune un fief d'Auteuil.
Dépendance : — le Bue.
La commune de Limbeuf a été réunie à CriquebeuMa-Campagne en 1844.
CRIQUEBEUF-SUR-SEINE.
Arroud. de Louriers, — Cant. do Ponl-de-l'Arcbe.
Pair. Notre-Dame. — Prés, l'abbé de Bonport.
Un sénéchal de Guillaume, duc de Normandie, donna, en 1063, au monastère de Saint-Ouen, entre autres biens, tout ce qu'il avait dans la terre de Criquebeufsur-Seine :
« Ab Incarnations Domini nostri Jesu « Christi annon. lx. m., régnante Alexan- « dro papa romano , régnante Philippo « rege rrancorum, Maurilio archiepiscopo « Rotomagensi, Guilielmo duce Norman-
« norum, Nicholao abbate in monaste- « rio Sancti Pétri apostoli et Sancti Auo doeni confessons Rotomagi , migravit • unus dapifer Guillelmi ducis Norman- « norum, nomiue ...do de hoc seculo. 1$ « adolescens aetatis habebat xxu vi. annos « et vi. menses et dies xx11 i. Et adhuc illo « tempore vivebal Estigandus suus pater, « qui valde illum amabat dum ipse vi\e- « ret , et plus eum amavit post finem. « Per Deum et per consilium suorum ho- « minum et suorum amicorum, pru sua « anima et sui patris et suae matris et sui « filii quem tantum amavit, donavit mo- « nasterio Sancti Pétri apostoli et Sancti « Audoeni confessons in Rotomago tsta « dona qua? sunt deinceps scripta , et « propter ea quod suus pater et sua ma- « ter ibi erant sepuhi, fecit ibi poni suum o karissimuro fihum et ipsemet vult ibi- « dem sepultum iri ; et in die festi Sancti « Pétri et Sancti Pauli apostolorura dona- « vit ipse ista dona per consensum Guil- « lelmi comitis, domini sui, et Mathildts, « uxoris eius, et Rodberti, eorum fini, « quem efegerant ad gubémanduin re- « gnum post suum obitum. Teste Maurilio « archiepiscopo Rotomagensi, qui fuit ad « dona, et Rugont potiiero, et Bernardo « foristario, et Ascelino de Cleides, et Esti- « gando de Limesio, et Godberto et abbale a Nicholao et suis monachis, et roultis ho- « minibus qui ibi fueruut. Hase sunt dona : « a»cclesiae Sancta? Maris de Monte Aureo a a supradicto Stigando data, in terra de « Crichebot de supra Sequanam quod ille a habet eu m aqua, et in Rotomago aeccle- « sia Sancti Stephani cura hoc quod périt tinet ad œcclesiam, et in Rotomago très « domus in viaubi manent figuli supra Se- « quanara, et terrain Torchcuï de Limesio. « Quando ipse donavit ha*c dona, donavit « per talem tenorem quod ha?c forent in « dominio ipsius loci, et quod nultus ab- « bas nec ullus homo qui unquam sit det « ulli homini , et si fecerit, veniet ha?re» « Estigandi qui hœc dona donat et recipiet u ad talc servitium ad quale voluerit alteri « dare sine contradicto, et Estigandus *e- « tus, in tempore Ricardi comitis per suum « concessum misit ad eundem locum alta- « ria quœ sunt in Alge super aquam. .. o lemone et quicquid ipse nabet el Mais- « nil Licterii. Signum Guillelmi comitis. « f Signum Mathildis comitisse. f Signuni « Robberti filii eorum. f Sigjiuni Maurilù « archiepiscopi. f Signum Nicholai abba- « lis. f Signum Estigandi cujus est dona- « tio. f Signum Hugonis potiferi. + Si- « gnum Bernard i forestarii- f Signum <t Ascelini de Cleides. f Signum Estigandi, « de Limesio. f Signum Godberti clerici.»
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11 est question de Criquebeuf-sur-Seine dans la charte par laquelle Richard Cœur de lion confirme la fondation de l'abbaye de N otre-Daroe-de- Bonport , en 44 98 :
« Dediraus etiam eis habendam et tenen- « dam in pcrpetuura, in proprios usus <* suos, ecclesiam de Crikhoc, intègre, «l cum omnibus pertinentiis suis. Volute mus au te m vos scirc quod advocatio u ejusdem ccclesie nobis adjudicata fuit « per recognitionera in curia nostra. »
L'église de Criquebeuf est aussi nomtuée dans la charte par laquelle Philippe- Auguste, en 1204, confirma la fondation de l'abbaye de Bonport.
Au commencement du xme siècle, Innocent 111 mit sous la protection du saintsiége le monastère de Bonport, dont il confirma toutes les immunités, libertés et privilèges. Il cite dans la bulle les dunes de Criquebeuf.
Mention est faite de cette bulle, en 4 245, dans une bulle d'Innocent IV en faveur de Bonport.
La môme année, par une lettre spéciale, Innocent IV confirma aux religieux de l'abbaye de Bonport la concession faite par Richard Cœur de lion , roi d'Angleterre, du droit de patronage de l'église de Criquebeuf, et par Garin, évèque d'Evreux, de deux parts de dîmes de ladite église. (Cart. de Bonport , p. 152, n° 448.)
Le Cartulaire de Bonport contient encore sur Criquebeuf onze chartes que nous allons analyser :
\ 247. lia m on le Harenguier et Julienne , sa sœur, vendent à Robert Coepel trois boisseaux de blé et autres rentes à Criquebeuf-sur-Seine.
4 264 . Robert le Cortois vend aux religieux de Bonport une pièce de terre à Criquebeuf, « sitam in valle Vine, » p. 256, u° 250.
1264. Les religieux de Fontaine-Guérard vendent aux religieux de Bonport deux pièces de pré en l ile de Catherage, à Criquebeuf, û. 263, n° 258, et deux pièces de pré dans la même ile à Pierre Gibet, p. 264, n" 259.
1266. Simon, fils de Luce de Frcneuse, vend aux religieux de Bonport 3 sous de rente à Criquebeuf, p. 268, n» 263.
4 277. Dans l'acte d'amortissement des acquisitions faites par les religieux de Bonport dans les fiefs et arrière-iiefs de Philippe le Hardi, on lit : a'item, apud « Criquebucf, a Johanne de Pistrcs, duos a solidos et sex denarios, » p. 309, n*» 301 .
1327. Dans le vidimus d'une lettre d'amortissement relative à des acquisitions dans le Iwùlliage de Rouen par les religieux de Bonport, on lit : «Item, de una
« pecia terre vallons duorum solidorum « et sex denariorum , ex vendit ione Jo- « hannis le Vanier, sita in feodo domini « de Criquebeuf. . . Item, de decem soli- « dis redditus i x dono Johannis Papellon, a super hereditagiis, sitis in parrochia de
« CnquebeufetTourville ,» p. 382
et suiv., n° 360.
1340. Jean, duc de Normandie, décide que les religieux de Bonport, moyennant le payement de 400 livres tournois, jouiront paisiblement à l'avenir de leurs possessions, sans qu'on puisse les obliger à les vendre ou à en payer finance: « Item, « vi sous et un chapon en la paroisse do a Criquebeuf, sur une masure joxte Ro- « bert Cosnard d'un costé, et Joban la « Lecte d'autre, » p. 396 , n° 365.
1456. Un aveu, rendu en 1456, contient ce passage important : n Item , en a ladite viconte, en la ville de Criquebeuf- « sur-Seine , uu petit fief noble en basse « justice, avec le patronage de l'église, « et prenant les deux parts des dumes « d'icelle ville et les deux parts des rentes « dudit fief, et le curé d'icelle église le « tiers, tant en dixmes que rentes, et se « revient en rentes, en deniers, oyseaulx, « corvées , pescheries et autres redde- « vances de fief en liasse justice, » p. 400. .
Dépendances : — Quatre-Ages ; — Gaubourg ; — le Cbamp-d' Asile.
GROUILLE (LA
Anond. d'Êvreux. — Cant. de Conchc».
Patr. S. Martin. — Prés. Calbé de Saint- Wandrille.
Croisillc, cruciola, crusillœ, croisillœ, petite croix.
Une autre commune de ce nom est mentionnée dans la charte de Henri l" en faveur de Saint-Evroul.
Dans le Graml Cartulaire de Saint- Wandrille, il est fait mention de la maison que l'abbaye de Saint- Wandrille avait à Croisillc : « . . . . Litteram Guillelmi de « Saana, thesaurarii Rotomagensis , con- « Ira episcopum Ebroicenseiu , qui coge- « bat uos de ponendo inonachum in domo « nostra de Cruciola. . . »
Kn 4 283 : « In parrochia Sancti
Martini de Cruciola. . ,» dans la paroisse de Saint - Martin - de - Croisillc , pièces de terre à la Millière : « Ad Tillioluin, que- « minum per quod itur ad nemus de Gli- « soliis. •
Dépendances : — la Basse-Croisille ; — le Coudrai; — les Uiniaius; — la Haute-
Croisille; — Berville; — les Fourneaux; — la Seigneurie.
CROISI
Arrond. d'Êvreux. — Cant. de Paci.
Vatr. S. Germain. — /Y<*. r«fcfté de Suint-Taurin.
Au xii« siècle, dans une charte de Rotrou, évèque d'Evreux, figure comme témoin « Rogerius de Crusiacon.
L'église de Croisi et la dirae du Plessis- Hébert furent données au xn« siècle à l'abbaye de Saint -Taurin d'Evreux par Herbert de Croisi. Godefroi, clerc, donna à la même époque la dîme de Croisi Ces faits sont attestés par la charte de Richard Cœur de lion en faveur de Saint- Taurin : « Herbertus de Cruce dédit deci- « mam de villa quae dicitur de Pleissis « Herbert; inde postea monachus effectua « est... — Godeiridus, clericus, concessu « Roberti Canuti, domini sui , etaliorum « dominorum suorum, de quorum posses- « sione ipse tenebat, dédit Beato Taurino . « decimam de Croise , sicut quiete tenebat, a cum omnibus quae ad eam pertinent, « cujus ecclesiam Herbertus de Croise de- « derat eidem sancto. . . »
La bulle du pape Honorius en faveur de Saint-Taurin confirme également les droits de cette abbaye sur l'église et la dime de Croisi.
L'abbaye de Saint-Taurin reçut d'un certain Robert, fils de Guillaume, cinq acres de terre sur les collines de Croisi, et tout ce qu'il possédait au Plessis- Hébert :
«Sciant, tam présentes quam futuri, « quoniam eço Robertus, films Willelmi, « divine gratte intuitu , pro sainte anime « tnee etanimarum antecessorum, donavi « et in perpetuam elemosinam concessi « Sancto Taurino, ad ususduorum raona- « chorum in ccclesia Beati Antonini de « Paceio Deo servientium, quinque acras « terre de meo dominio in montibus de « Croisie, et quidquid habebam in terra « Aurici , que est apud Plesseyum Her- « berti. Ut autem hujus elemosyne donum « ratum et inconcussum haberetur, nos- « trarurn testimonio litterarum et sigilli « nostri muniinine confirmavi, assensu et « voluntate uxorismee Agnetisetliliorum « meorum Willelmi et Jonannis. Histesti- « bus : Willelmo , sacerdote de Boele ; « Willelmo Torketil , sacerdote de Vacaria; « Robcrto Brûle; Gaufrido de Boole; Ra-
« dulfo, clerico de Sancto Taurino; Ar- « nulpho de Pacevo. »
Dans le Grand Cartulaire de Sainf- Taurin f° 90 r°, on voit que l'abbaye de Saint-Taurin était tenue de payer une rente de 6 deniers tournois à raison d une grange qui se trouvait dans le fief des seigneurs de Croisi : « . . . Apud Crosiacura « duo solidi , sex denarii turonensium red- « ditus, in quibus dicta abbatia tenebaiur « Guillelmo dicto Courbet , ratione gran- « chic sue in feodo dominorum de Croisi a tenentium a nobis. . . »
« Sciant omnes présentes et futuri quod « ego Guillelmus dictus Cornet vend in i et oconcessi... abbati et conventui Sancti « Taurini Ehroicensis duos solidos pari- « siensium annui redditus, quos mihi de- « bebant super unam granchiam sitam in « parochia Sancti Gerinani de Crocseio... « pro viginti solidis parisiensium. . . Actum « anno Domini n° ce0 i.x°, mensc decem- « bri. »
Le patronage de Croisi fut quelque temps en litige entre le seigneur du heu et l'abbaye de Saint-Taurin.
En 1229, Renaud de Trie, chevalier, seigneur de Croisi , « dominus de Croseyo, » renonça à toute prétention sur ledit patronage de Croisi. La même année , il pria les religieux de nommer desservant Jean, son clerc. Dans cette dernière pièce, le nom est écrit Croysi. «... Anno Domini m° ce* xi.iv* , apud « Ebroicas , die sabbati post festum Beati « Jacobi , Johannes de Booleio , homo « domini régis de feodo de Croysi, in « castellania Paciaci. . . »
En * 28y, Jean , curé de l'église de Croisi : « rector ecclesie de Crosiaco , » reconnut avoir pris à ferme des religieux de Saint-Taurin, pour sa vie durant, une portion des dîmes de tous les fruits qui croissent dans la paroisse de Croisi , entre le vallon de Croisi d'une part et le chemin qui va de Croisi à CaiHouet : « Inter « vallem de Crosiaco, ex una parte, et « queminum per quod itur ad Cailloue- « lu m. » (Grand Cart. de Saint-Taurin, f» 217 v°.)
Dans le Coutumier des forêts de >'ormandie, M 58 r°, on lit : « Messire Jehan « de Garanchières , chevalier, seigneur de « Croisi , a en la forest de Meré , deppen- « dance de la forêt de Pacy, à cause de « son manoir et terre de Croysi , par don « fait par Philippe , par la grâce de Dieu a roy de Navarre, comte d'Evreux, de « Longueville, de Mortaing et d'Angou- « lème, régnant l'an milccc. xxii , le vm« « jour de septembre, c'est assavoir. . . »
Dans les transcrits d'aveux conserves
auix Archive* de l'Empire, P. 308, f» 8 r9, aveu fait en 1409 par Jehan de Garancnères pour un fiel de haubert entier, situé en la châtellenie de Paci.
Parmi les seigneurs de Croisi, nous trouvons au xvr siècle :
4516. M"1' de Rouvrai, dame de Croisi; Guillaume de Gaillon. 1545 , Marie de CàaiUon et Jean le Veneur, son mari.
1574, Charles d'Harcourt, jusqu'en 1588.
Dépendances : — la Boulaye-Marion ; — le Haut-Croisi ; — le Mouiiiwiu-Champà-l'Avoine ; — Saint-Germain (chapelle).
CROU-SâHT-LEUFROI (LA).
Arrond. de Lonvier*. — Catit. de Gaîîlon. Sur l'Eure.
Voir. S. P<tul. — Pré*, l'abbé de la Croix- Saint-Leufroi.
La commune de la Croix-Saint-Leufroi possédait à la fois une abbaye et un château fort. Elle a donc une histoire ecclésiastique et une histoire féodale.
Nous allons emprunter l'histoire ecclésiastique au Gallia chri&tiana, en y ajoutant bon nombre de renseignements nouveaux.
La Croix-Saint-Leufroi est située sur la limite d'une région mentionnée dans les itinéraires des missi dominici sous le nom de pays de Madrie.
Le pays de Madrie embrassait à la fois une partie du diocèse de Chartres et une petite portion du diocèse d'Evreux.
La vie de saint Leufroi nous apprend que l'endroit où saint Leufroi fonda son couvent était « ad fines Madriacensis pagi ».
Ainsi le monastère de la Croix-Saint- Leufroi s'appela : « monasterium Madriacense, » du nom de la circonscription à l'extrémité de laquelle il était placé sur les bords de l'Eure; il s'appela aussi : « monasterium Crucis Audoeni » ( nous allons voir pourquoi), et « monasterium Heltonis », du nom du propriétaire sur le terrain duquel il fut établi.
Venons maintenant à la fondation du monastère.
Vers 692, saint Ouen, venant de Rouen et allant à Clichi , où devait se tenir un concile national, arriva à un carrefour sur les bords de l'Eure ; ses chevaux s'arrêtèrent et ne voulurent plus avancer. Alors le saint, regardant en l'air, vit une croix lumineuse qui liait le ciel à la terre. Ayant cherché en vain quelqu'un pour lui fournir le bois nécessaire à l'érection d'une croix , il fut obligé d'acheter d'un
homme qui labourait une partie de son aiguillon dont il fit une croix qu'il éleva sur un monceau de terre remuée : « cespite congesto, » dans lequel il déposa des reliques. De là il suivit sa voie vers Clichi. Ce lieu fut bie ntôt remarquable par beaucoup de miracles : toutes les nuits un nuage lumineux l'enveloppait, à la grande stupéfaction des voisins, dont l'un couvrit les reliques avec le toit de son grenier. 1. Quelques années après, Leufroi, né dans le pays de Madrie de parents aussi distingués par leur naissance croe par leur piété , fit ses premières études dans l'église de Saint-Taurin ; il se rendit ensuite à Chartres, où la science était cultivée avec succès.
Revenu dans son pays natal , il se livra d'abord à l'éducation des enfants, puis construisit un ermitage dont il défendit l'entrée aux femmes. Il se rendit ensuite au monastère de la Varenne, qu'il quitta dès qu'on en ouvrit l'entrée aux femmes. II se retira près de Saens (4S1donùis ) , qui était abbé dans un monastère fondé près de Rouen , reçuj^ de lui la tonsure et les habits monastiques , et resta longtemps sous sa discipline. Ansbert, archevêque de Rouen, visitant ce monastère, engagea Leufroi à retourner dans son pays. Leufroi suivit cet avis et s'arrêta "au lieu où saint Ouen,
ftrédécesseur d' Ansbert, avait autreois planté une croix en souvenir de la croix qui lui était apparue dans cet endroit même. Il y construisit une église en l'honneur de la sainte croix, des saints apôtres et de saint Ouen, avec un monastère auquel il ajouta par la suite un hôpital pour recevoir les pauvres. Mais, comme tout cela s'était fait sans le consentement de l'évèque d'Evreux, Didier, celui-ci le blâma fortement et voulut l'emmener pour le punir sévèrement ; mais bientôt après il changea d'avis et ordonna à Leufroi de retourner dans son monastère. La renommée de Leufroi s'accrut rapidement , tant » cause de ses vertus que par ses miracles. En 738 il fut pris de la fièvre ; il envoya les eulogies aux monastères voisins, implorant les prières des vrais religieux, et mourut le 20 juin après avoir dirigé le monastère de Madrie pendant quarante-huit ans. 11 fut enterré dans l'église de Saint-Paul et transporté, vers le milieu du ix« siècle, dans la grande église de Sainte- Croix et-
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SaintrOucn , temps vers lequel un anonyme écrivit sa vie. Après la mort de Leufroi, le monastère suivit le sort commun. Il Tut exposé à la rapacité des clercs et des laïques nui s appropriaient alors les revenus des lieux saints.
Lorsqu'au commencement du x* siècle les Normands firent invasion en Normandie, le corps de Leufroi Fut porté à Paris et mis dans l'église de Saint -Germain -des -Prés. l*es moines de la Croii retournèrent peu après dans leur pays, et laissèrent le corps du saint aux religieux de Saint-Germain , à l'exception d'un bras qu'ils se réservèrent.
Humbaud s'empara des biens de l'é
glise, au point qu'il restait aux moines à peine le nécessaire. Le doyen Eudes, s'étant porté son accusateur, le cita le jour de la fête du saint ; mais l'abbé se moqua du nom du saint et de la citation du doyen ; cependant Humbaud ne tarda pas à recevoir le salaire de sa_ témérité et à sortir de -la -vie.
Aubri , moine de SaintrOuen, devint
abbé de laCroix-Saint-Leufroi, souscrivit la donation faite en 4035 au monastère de Conches. Il est mentionné, le 21 mai, dans le nécrologe de l'abbaye et dans l'obituairc du Tréport.
&. Odilon , moine de Saint-Ouen , puis abbé de la Croix-Saint Leufroi, alors dé|iendant de Saint-Ouen. H céda, en présence de Jean, archevêque de Rouen , aux religieux de Marmoutier l'église de Saint-Ouen de Gisors, dont il leur avait contesté la possession. En 1079, il permit à Guimond, un de ses religieux, élu archevêque après Jean , de sortir du couvent. Ce Guimond est celui qu'au dire d'Orderic Vital (t. Il, p. 233) le pape Grégoire VII créa cardinal et qu Urbain H nomma évèque d'Averse. L'abbé Odilon reçut une donation de Raoul de Tosni, et mourut le 27 octobre.
Garnier, religieui de ta Croix. De soù
temps , en 4 4 36, Roger de Conches viola l'abbaye avec ses soldats, assiégea le bourg des religieux, enleva de force, dans l'intérieur du monastère, des fugitifs qui s'y étaient réfugiés et s'appropria la majeure partie des biens et des dëpouilies des religieux ; mais atteint par la justice de Dieu, dit Orderic Vital, il perdit bientôt toutes ses ricltesses.
Roger, ou Rodier, ou Roderic, moine
de la Croix.
40. Raoul 1er, auquel Jean , évèque de Séez, confirma l'église de Saint-Pair de Tournai à la prière de Hugues, archevêque de Rouen, et de Rotrou, évènue d'Evreux. Ledit Hugues lui confirma, en 4443, la donation du domaine « de Salliaco ». Raoul est mentionné dans les chartes de Saint- Ouen en 4458, et dans le nécroioge le 44 d'avril.
44. Silvestre, successeur de Raoul 1", siégeait déjà en 4 4 60. En 4 4 79 , Rotrou, archevêque de Rouen, lui rendit les dîmes de Saint-Aubin de Rotoirs, confirmées jadis par Audin, évèque d'Evreux, et par luimême lorsqu'il occupait ce siège. Du temps de l'abbé Raoul, deux prêtres s'en étaient emparés par violence, et il avait été décidé par sentence de l'archevêque Hugues que les moines prouveraient leur droit par le serment , ce qu'ils tirent à Evreux devant l'évèquc Rotrou. Raoul et les clercs transigèrent, mais ladite transaction ne fut pas exécutée. Rotrou, devenu archevêque, attribua à l'abbé Silvestre toute la dîme de l'église de Saint-Aubin après la mort des deux prêtres, et cela du consentement do chapitre d'Evreux , l évèché étant vacant. (Cette pièce, tirée du cartulaire perdu de la Croix-Saint-Leufroi, a été imprimée par Le Brasseur, Hist. civ. et ecclés. du comté d'Evreux, p. 6.) Le 43 janvier 4 179, le comte d'Evreux fit une donation à l'abbé Silvestre, qui fit échange avec Guerric, abbé du Marché-Raoul; il mourut le 27 septembre.
42. Gautier de Saint-Paul obtint du pape Lucc Kl, en 4 481 , des bulles confirmant les biens et possessions de l'abbaye de la Croix-Saint-Leufroi.
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Cette pièce a été publiée dans Le Brasseur. Hist. ecclés. du comté d'Errnuc, p. 7. Gautier fit un accord la même année avec Jean, évèque d'Evreux, et en M 83 avec le prieur de Sausseusc. Guillaume Pointel lui fit une donation à Gaillon en 4488, et Jean, évèque d'Evreux, lui confirma les dîmes de Saint-Aubin en 4490.
D'après une bulle d'Innocent III, il fut forcé, par crainte du roi, de se retirer pour quelque temps.
43. Richard Ier, moine de la Croix et ' cboisi par les religieux de la Croix , fut interdit avant d'avoir été béni par Geoflroi, abbé de Saint-Ouen.
l a question ayant été portée devant le pape Innocent III, celui-ci nomma pour juges Henri, évèque, Henri, cbautrc , et R. , archidiacre de Bayeux, qui prononcèrent une sentence favorable au choix des religieux. Innocent III confirma la sentence et donna à l'élu la bénédiction le 3 juin 1199, la deuxième année de son pontificat. Le 19 juin, Richard obtint une bulle dans laquelle les biens du monastère sont énumérés et confirmés. On trouve les deux pièces parmi les Lettres d'Innocent III, t. 1er, p. 385 et 401, édit. Baluze.
♦4. Raoul II est mentionné en 4206 dans les chartes de Saint-Ouen.
Geoffroi, auquel Raoul, évèque d'E
vreux, confirma en 4222 les quatre églises de Fontaines, de la Croix, de Cailli et d'Ecardenville , assista à la translation du corps de saint Leufroi , faite par Gautier, abbé de Saint-Germain-des-Prés, et en reçut un os du bras. Richard , évèque d'Evreux, lui accorda en 1224 la confirmation de quelques biens. En 4 226, il fit association de prières avec l'abbaye d'ivri. Il est porté dans le nécrologe au 9 février.
Guillaume II Rachine fut donné
comme abbé aux religieux de la Croix par l'évèqne d'Evreux , en vertu des pouvoirs qui lui avaient été conférés par le concile de Latran. Les religieux, par leurs lettres en date de 4231 , demandèrent à saint Louis qu'il voulût bien admet- 4 tre Guillaume à prêter serment. Cet |
abbé Guillaume semble être le même que celui qui s'accorda avec Gui Bi-
§ot, en 4233, sur l'usage de la forêt e Campenart ; avec Guillaume, abbé de Conches, en 4237 ; avec l'abbesse de Saint - Sauveur en 1238; avec Guillaume d'Aubecourt en 4 244 ; avec Marguerite , abbesse de Montivilliers, en 4243 ; avec Guillaume, prieur de Sausseuse, en 4 244, et avec G., abbé de la Noè, en 4245; il mourut le 31 décembre.
}. Pierre 1er d'Estrei est mentionné en 1245 et 1250 dans les chartes de Sausseuse, et en 1257 dans celles du Bec. H transigea en 1*60 avec l'abbé de Conches, en 1 267 avec J., abbesse de la Trinité de Caeu,et Richard, abbé de Saint -Taurin. Il mourut le 4 4 juillet. Eudes Rigaud fit de son temps plusieurs visites à la Croix-Saint Leufroi, et noua a laissé dans son Registre divers renseignements qu'il est bon de recueillir.
En 4250, il visita le monastère, et y trouva vingt -deux moines. Trois étaient dans les prieurés. Parmi les prieurés dépendant de la Croix-Saint- Leufroi on peut citer ceux de Saint- André et de Mostelles (diocèse d'Evreux). Tous les moines de la Croix étaient prêtres, excepté trois. Leurs revenus s'élevaient à 4,400 livres; ils devaient environ 200 livres. L'abbé ne compte pas avec les délégués du couvent. L'abbaye avait le patronage de onze églises. (Le pouillé de 1648 n'en indique que huit dans le diocèse d'Evreux.)
En 4255 , l'archevêque visita de nouveau l'abbaye ; il y avait vingt moines ; tous étaient prêtres , sauf quatre. Il ordonna à l'abbé de visiter ou de faire visiter une fois l'an tous les prieurés. Dans les prieurés, on n'observait pas les jeûnes, on mangeait de la viande : il ordonna que cela fût changé, puis que des comptes fussent établis et rendus chaque mois aux délégués du couvent. Les dettes s'élevaient à 300 livres et les revenus à 500.
En 1Î69, Eudes Rigaud ne trouva que seize moines, dont trois étaient novices. Mêmes observations qu'aux
Erécédentes visites. Il enjoignit a l'abé de visiter plus souvent les coffres des moines. Les dettes s'élevaient à 4,100 livres.
. Raoul III est mis à cette place par Dumoustier, sur la foi d'un acte
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dans lequel il figure avec Raoul, évèque d'Evreux; mais il y eut plusieurs évèques de ce nom. " Malgré l'incerlitude que présente la chronologie des abbés de la Croix pendant la seconde moitié du xme siècle , nous croyons pouvoir placer ici raccord dont suit un extrait :
« L'niversis présentes litteras inspe- « cturis, Mathcus cantor et Guillelmus « Pétri, canonicus Ebroicensis, saluu tem in Domino. Notum faciraus « quod, cum contentio esset mota inter a venerabiles viros decanum et capitu- « lum Ebroicense, ex una parte, et re- « ligiosos viros aht>atem et conventum « Sancti Leufredi, ex altéra , super « perceptione décime cujusdam pecie « terre sitam juxta leprosariam Novi « Burgi, inter duas vias publicas, qua- « mm prima tendit versus Wellebo- « tum, et alia versus Troncum, conti- « nentem acram et dimidiam terre. .
« Datum in claustro ecclesie Ebroicen- « sis , anno Domini m0 cr.o lxxxx0, die « sabbati ante festum Omnium Sancto- « rum. »
20. Guillaume Ul d'Aguerni fit accord, en 1302, avec le curé d'Hcudrevillc au suiet de certaines dîmes, l'évèque Mathieu ayant été pris pour arbitre.
Il est mentionné au nécrologe au 29 novembre.
2t. Jean Ier de Mortemcr mourut le 14 avril 1325.
Guillaume V Scmaisnon enferma le
monastère dans une enceinte et mourut le 12 septembre.
28 Jean IV Loquet produisit en 1404 des bulles de Luce III et mourut en 1 411 . (Voyez NeuKtria pia, p. 358.) Les Bénédictins ont pensé ùue Jean Loquet pouvait être le même personnage que Jean Filleul, conseiller du roi en cour de parlement. Ce Jean Filleul est dit exécuteur du testament fait le 19 septembre 1408 par Nicolas du Bois, évôaue de Bayeux, d'aurès une verrière au grand autel de l'abbaye de Saint-Leufroi.
Nicolas I" Loguet est noté dans k
nécrologe au 25 juin. Il reconstruisit le clocher. Peut-être faut-il rapporter à ce Nicolas Ier l'aveu fait ui 1411 :
« L'abbé de la Croix-Saint-Leufroi « avoue tenir du roi ung fief tenu en « demy baronnie, assis ou dit lien de « la Croix... et estent icellui fief ès « villes et parroisses dudit lieu de la « Croix, d'Escardenville , de Fontaine « Heudebour, de Champenart et de la « Liègue, etillec environ où il s'eslent; a les patronnaiges des églises desdit*
« lieux et leurs appartenance*
a Item , ung fief noble, avec la justice « et seigneurie basse et moyenne , a?- « sis en la parroisse Notre-hame-d'Y- « ville, en la conté de Beaumont-le- « Roger. . . Item, ung fief noble assis « en la parroisse de Notre-Darne-de- « Venabfes. . . Item, ung fief noble as- « sis en lachatellenie du Val-de-Rueil , « ès parroisses de Notre - Dame et de
a Saint-Cyr Item, ung fief noble
a assis en la parroisse Saint-Julian-de- « Chehaignes, en la prévosté de Bré- « val, etc. » [16 mars 1411.] (Arch. de l'Emp.y P. 308, f» 23.)
Nicolas II le Roux, religieux de Ja
miéges et prieur de Joui , fut nommé à la place laissée vacante par le décès de Nicolas 1er par le pape Jean XXI II, qui s'était réservé cette nomination, le 20 juillet de la troisième année de son pontificat (1 412). Il enseignait le droit canon à Paris le 12 octobre 1414, ainsi que l'atteste Jean de Romoy, recteur. U fut transféré k Jumiéges en 14J8. «Nouvel aveu du 8 avril 1 41 8. A rch. de VEmp., P. 308, f. 23.)
Jean VII Doute ou d'Auton prêta ser
ment au roi le 9 janvier 1 461 . Il siégeait encore le 27 septembre 1 167; mourut le 31 mars.
36. Etienne Passant, abbé en 4 473, promit, en 4474, obéissance à Jean, évèque d'Evreux, prêta serment au roi le 29 juillet 1 484 , est encore cité en 4486 , reconstruisit l'église et quelques autres bâtiments, et mourut le 18 décembre 1501.
3T. Simon Passart, mort le 24 février
François-Placide de Baudry de Pien
court, neveu de Claude, docteur de Sorbonne, coadjuteur, puis abbé, fut béni le 10 février 1669, à Paris, dans l'église Saint -Germain- des - Prés, par l'archevêque de Rouen, en présence des abbés de Prémontré et d'Aubecourt, des évêques d'Evreux, d'Angoulème et de Soissons et de plusieurs autres nobles personnages.
11 fut ensuite fait évèque de Mende.
Il fut le dernier des abbés réguliers, et cessa ses fonctions au commencement de 1677.
Louis Guillaume de Mathan, nommé
par le roi au mois de mars 1726.
En 4740 , il parvint à faire unir l'ancienne maison conventuelle au petit séminaire d'Evreux, oui prit le nom de séminaire Saint-Leufroi.
L'ancienne maison d' habitation des abbés a été conservée.
1^ Croix-SaintrLcufroi était le chef- lieu d'un doyenné du diocèse d'Evreux.
l-es cartulaires de l'abbaye de la Croix- Saint-Leufroi sont perdus. — L'obituaire, écrit au xjV siècle, se conserve à la Bibliothèque impériale, fonds latin, n°5549. Il est suivi d'un martyrologe copié au xiie siècle.
Dans le tableau des Archives de l'Eure, on lit : «Abbaye de la Croix-Saint-Ix;ufroi , « chartes, titres de propriétés situées sur «les paroisses de Cailli, Chaignes, la «Croix, Saint-Cyr-du-Vaudreuil, Saint- « Julien-de-la-Liégue , de 1046 à 4781 , 4 liasse, 1 plan.)
Au commencement du xue siècle, les comtes de Meulan possédaient un château fort près de la Croix-Saint Leufroi. Orderic Vital nous apprend qu'en septembre 1123 les seigneurs conjurés contre Henri Ier eurent une entrevue à la Croix- Saint-Leufroi. En 1136, Roger de Tosni assiégea le château, mais sans pouvoir le prendre.
Il est curieux qu'il ne soit pas fait mention dans la Chronique de liertmn du Guesclin du château de la Croix-Saint- Leufroi. Du Guesclin était campé, en effet, à la Croix-Saint-Leufroi quand il se porta vers Cocherel, ou il remporta en 1364 la victoire sur le captai de Buch :
De la Croix-Saint-I-eufroy, l'abbale d'onnour, Estoit li bers Bertran , avec lui la gent francour,
De la Croix-Saint-l-cufroy lessierém le lieu bel , En moult belle ordonnance, rangiez aur le prael. {Chron. de Bertr. du Guesclin, 1. 1, p. 453, note.)
En 1415, parmi les chevaliers tués à la journée d'Azincourt était Jean de Gère, IIIe du nom, baron de la Croix-Saint- Leufroi, panetier du roi.
Le 6 septembre 1456, messirc Georges, seigneur de Gère, chevalier, avoua tenir du roi une demi - baronnie appelée « la Croix -Saint-! .ieflroy ». Il devait quarante jours de garde, une fois en sa vie, à la porte du château d'Evreux. Dans le même aveu , ledit soigneur reconnaît tenir les fiefs de Goupillières, de la Forestière et de Bailleul. (Arch. de tEmn.y P. 308, f° 49.)
En 1469 figure aux monstres générales de la noblesse du bailliage d Evreux : « monseigneur Georges de Gères, cheva- « lier, seigneur et baron de la Croix-Saint- « Lieffroy en partie, demourant au bail- « liage de Caulx. »
Le dernier baron de cette branche était Charles de Gères, mort le 7 décembre
Dépendances : - Bizai; — la Boissaie ;
— Coupei ; — Crèvecœur; — les Murailles; — l'Ortier; — la Boissière ; — la Couture ; — le Manoir; — les Mares; — l'Abbaye ; — le Boismorel.
Cf. La Normandie illuttrie, Eure, t. I", p. 34. Gallia chrisliana, u XI, p. 632.
Neustria jiia, p. 346.
l-anoiusOc Minime de la New), De tandis Francùr cancellarii» gyntagma hittorievm, in vita Sancti Audoeni, p. 45, 71.
CROSVILLE-LA-VIEILLE.
Arrond. de Louviers. — Cant. du Neubourg.
Patr. S. Martin. — Prés. Vévèque d'Êvreux.
Il est assez difficile de décider si Crosvillc a fait à l'origine Crotvilla ou Crocvilla. Nous avons réuni assez d'exemples pour supposer que Cros était à l'origine Croc et que Croc était le nom ou le surnom d'un homme.
« Signum Ricardî Croc archidiaconi. »
(Charte de Rotrou , éveque d'Evreux en 4 «42, Chart. S Trin. Bellim., f° xvn v».)
Dan? le nécrologe d'Evreux : «... Deci- « mo quarto kalendas augusti , obiit Ri- « cardus Croc. . . »
On trouve dans le Doomsday - Book :
« Croc, Croch venator, et Rainaldus filius Croch p parmi les tenants en chef.
Nius ignorons si c'est notre Crosville ou un autre Crosville qui est désigné de la manière suivante dans une charte de Richard II en faveur de Saint-Ouen :
« . . . preterea Crocvillam cum ecclesia et molendino. . . »
Raoul de Croville : « Radulfus de Crovilla,» figure comme témoin dans la charte de fondation de Saint-Sauveur.
En 4 205, Jean de Crosville : « de Crosvilla, » esi témoin dans l'acte de cession que les religieux du prieuré des Deux- Amants font à l'abbaye de Bonport de la chapelle de Saint -Martin- de -Maresdans. [Cari, de Bonport, p. 36, n" 38.)
Une contestation s'éleva , à la fin du xin* siècle, entre l'évèque et le chapitre d'Evreux et le couvent de la Croix- Saint- Leufroi, au sujet d'une pièce de terre située dans la paroisse de Vitotel ou de Crosville-la-Vieille : « Omnibus hec visuris, « officiai is Ebroicensis, salutem. Novcri- « tis quod, cum contentio moveretur scu « moveri speraretur inter venerabiles vi- « ros et discrètes decanum et capitulum « Ebroicense, ex una parte, et religiosos u viros abttatcm et conventum monaste- « rii Sancti Leufredi de Cruce, ex altéra,
« super perceptione decimarum pecie cua jusdam terre in par roc h ia de Vitotel seu « de Crovilla Veteri, ut dicitur, situate... « Datum anno Domini u° ce* lixix°, die « veneris ante festum Sancti Barnabe. »
U paroisse de Crosville était le siège d'un fief.
4 594. Geneviefve de Bois - l'Eveque , veuve de niessire Guillaume de Mari (lac , seigneur de Ferrières, conseiller du roi en son conseil privé, intendant et contrôleur général de ses finances, dame du fief, terre et seigneurie du Bois et du Buse, sis ès paroisses de Crosville et d'iville, dame de Tournebu et de Fontaine- Labbay, veuve, en premières noces de Jehan de la Rosière, conseiller du roi et maître des requêtes ; elle avait pour fils le maréchal de Marillac, comte de lîeaumont- le -Roger, né posthume en 1 573.
Les plaids se tenaient au manoir seigneurial d'iville.
En 4f>64, ce fief appartenait à Louis de Houetteville, écuyer, seigneur et patron du Mesnil-Hardrai, Iville, Pou rpou réelles.
L'abbaye de Bénédictines fondée ao Neubourg en 4637 avait des propriétés à Crosville au moment de la Révolution.
Dépendance : — Coquerel.
CROTH.
Arrond. d'Evreux. — Cant. de Saint-André. Sur l'Eure.
Patr. Notre-Dame. — Prés. Tabbé de Marmoutier.
« Le mot anglo saxon crost ou rraft , « qui signifie un clos, un petit espace « de terre cultivé autour d'une maison « de campagne , qu'on appelle vulgai- « rement le vol du chapon, ce mot. dis- « je, qui se trouve dans les titres an- « glais, a passé en Normandie, où les « anciennes chartes l'appellent crota. Dons « un titre de l'abbaye d'Aunai, daté de w l'an 4252, et dans un autre de l'annte « 4347, on trouve ces paroles : « Seita- « rium frumenti percipiendum in ma>ura « sua cum crota adjacente. De là est « venu le nom de Crette, de Croûte et de « Crutte, et celui de Cretteville que plu- « sieurs portent en seigneurie. On trouve « croti dans le lias breton en pareille si- « gnification , et quelques-uns dérivent a tout cela de xpuicr», mais avec peu de « vraisemblance. » (lluet , Origines dt Caen, t. XXI, p. 298.)
Dans le Cartulaire de Préaux , au chapitre des propriétés d'Angleterre, on trouyg
souvent le mot crosta employé dans le sens d'enclos, masure : « . . . (ta quod licebit a nobis et nostris successoribus p redictas « crostas muro etscpibus includere. . . »
Dans une charte de Louis le Débonnaire en faveur de l'église de Vienne, on . trouve : « . . . Quamdam villam Crotis. . .»
L'abbé Gerbert de Saint - Wandrille donna à Raoul , ûls d'Ansered , en échange de la dime de Beaunai, une terre nommée Betecrot.
Dans une charte en faveur de Saint-
Amand : a A vico ante usque ad
crotas.. . » {Cart., f° 10.)
a Sciant omnes présentes et futuri quod « ego Willelmus Uoudart dedi et con- « cessi. . . abbatisse et conventui Sancti « Amandi Rothomagensis, per quindecim « solidosparisiensium, totum tenementum « meum quod ego habet>am in crota de o Lerable, et iosuper totum illud quod in « eadem crota mibi potest accidere de « dote Emmeline.
«... Duo masagia et crotam de Nuci- « bus. . . Item, crotam sitam rétro massa a gium Assonis. . . » (Cart. de Saint-Père, ch. 309.)
Pour éclairer l'étymologie de Croth , nous avons cité un certain nombre de textes où les mots croth, crota, crofta étaient successivement employés. Revenons à Croth.
Nous trouvons dans le Cartulaire de Saint-Père de Chartres un certain nombre de personnages qui portent le nom de Croth. Nous avons tout lieu de croire que ces textes se rapportent à cette localité. L'abbaye de Saint-Père de Chartres était encore au moment de la Révolution propriétaire à Croth.
Dans la donation à Saint-Père de Chartres de l'église de « Uuxiduin » au Perche est désigne comme témoin : « Arroldus de Croto, Richardus frater ejus.. ., » contemrain de l'abbé Landri. Cette donation est la troisième année du règne de Philippe Ier. [Cart. de Saint-Père, p. il 3 et 577.)
Cautier de Croth figure parmi les témoins dans plusieurs chartes de Saint- Père de Chartres. Dans une autre, on trouve : a Paganus de Cros, » Paven de Cros, p. 553. Dans une autre : « Adraldus de Croto,» p. 420.
Le prieuré de Croth fut fondé en 4060 par un chevalier nommé Cuazzon. Du consentement de sa femme et de ses fils, Cuazzon donna a l'abbaye de Marmoutier l'église, les habitants, les vignes, les prés, les moulins, les pêcheries et toutes les dépendances de la terre de Croth. Voici l'acte de fondation :
a Quoniam fidelis omnis alteram post
a islam non dubitat esse vitam, et post « mortem pro meritis suis singulos vel « tormenta malos vel bonos premia consc- « cuturos, nemo se débet penitus dare « temporalibus, sed que possit in futuro « invenire, in présent i seculo providere, et « ea premittere vivus que valeat recipere o defunctus. Quibus igitur terrenas opes a largitus est Deus largiantur ex eis et a ipsi pauperibus, ut et peccata que pron pter eas congerendas admiserunt, redi- « mant, et insuper raercedem sibi perena nem conquirant. Quod qui aliter fecerit, « noverit se indubitanter esse deputan- « dum inter illos ad penam qui transi- « toria hec et umbre similia seculi bona « pro eternis amplectuntur ac diligunt, « et se ad elerna et semper mansura non « préparant. Hec et his similia ego Cuaszo, « seculari militie mancipatus, tacita cogi- « tatione mecuni revolvens, utpote homo « cui revocat conscientia ad memoriam, « non sine trepidatione mentis, hinegravia a et innumerabilia peccata que contraxi , « illinc judicium extrême districtionis, ne- « cessarium duxi aliquid ex rébus propriis « que ad usum exterioris vite sunt mi- 9 eni concesse, per manus pauperum, ad « placandam iram venturi judicis in ce- « lestes thesauros transmittere, quod post « tempus in cterna retributione ab ipso ojudice centena mercar multiplicacione « recipere, et ipsum tune videre plaçât u m n quem nunc merui haberc iratum. Quod « ut probabilius ficri possit, per manus « itlorum maxime qui sunt pauperes spi- « ritu, quorum juxta veritatis vocem re- « gnum dinoscitur celorum, factre de- « crevi, qui ut liberius expeditiusque Deo a vacarent, propriis abrenunciantes fait cultatibus, voluntariam subiere pau- « pertatem. Igitur fratribus his qui in « Turonensi cenobio quod Maius Monastc- « rium dicitur omnipotenti Deo sub Al- « berto, abbate, pro possc famulantur, « voluntate et assensu mee conjugis Frode- « line , neenon et filiorum meorum Hu- « gonis videlicet et Gausberti simulque « Guaszonis, quicquid videor habere in o raeo dominio ad transigendam seculi « hujus labentis vitam, apud villam que « dicitur Chrotus, in Normannia sitam, « in territorio videlicet Ebroicarum, id est « ecclesiam cum omnibus ad ejus al tare « pertinentibus , et familiam utriusque « sexus, prata quoque, vincas, molendi- « nos, decursum aque, piscarias, culta et « inculta , totum ex integro prêter silvam , « annuente donno Hugonc Bardo:.e , de « cujus beneficio videntur hec esse, pro « redemptiune animarum nostrarum, jure a perpetuo confero possideudum. Terra
« autem que vomere carruce proscissa et « sulcata ad proferendum fructum fuerit « infracircuituset anfractus prefate silve, h ad i mitât ionein terre sibi adjaeentis, sol- « vat predictis fratribus terragium et de- « cimam- Que vero visa fuerit proferre a K'p?tcm quoquo modo absque opère ara- « tri, soium modo solvat decimam. Mellis « quoque decimam quod ibi inventum « fuerit similiter huic donationi adjicio. « Ipsam silvam utantur omni tempore « tam monachi quam rustici , moiiachi ad « omnes necessarios usus , rustici vero a tantummodo ad mansiones faciendas.
« Porci etiam monachorum inibi commo- « rantium babeaut libertatem discurrendi « per totam silvam annuatim quando pa- « stio fuerit in illa. Hec ita prosecutus a deinde adjiciendo largior pro dictis fra- « tribus quicquid subjacet meo dominatui « apud Novovillaro, quod est de berieficio « régis, id est Domines, feminas, prata, « vineas, silvam, molendinos, aquam, « culta et inculta. Simili quoque modo u subjiciendo adjicio huic donation ivillam « que vocatur Panis Coctus, cum familia « utriusque sexus et omnium rerum pleu nitudine ad se Dertinentium , voluntate « et assensu predicti Rugonis, de cujus a bcneiicio probatur heec villa esse. Addi- « tur etiam his ccclesia que vocatur Fava- « rôle, que est de beneficio régis, cum terra « unius carruce, et quicquid videor habere « apud Baldovallem in eiusdem ecclesie « parrochia sitam. Post bec postuïavi a « predicto abbate deprecando ut in loco « îllo, cuius supra memoriam feci, qui di- « citur Cnrotus, aliquos constitueret fra- « très, qui inibi omnipotenti Deo sedu- « lum exhibèrent officiura , quod Deo « douante apud illum oblinere merui, ea « sciliect ratione ut in ejus dispositione et « arbitrioet connu qui ei successuri sunt, « qui abbates Majons Monasterii fuerint, « nendeat de numéro et qualitate eorum « iratrum qui ad predictum locum sunt « transmittenrli. His ita vero solleranitcr « peractis, omnia hujus nostre oblationis « dona, sicut per ordincm narrationis sunt « digesta, annuentibus prefatis ûliis meis « née nuu et conjuge, coram nostris homim ni bus, quorum Domina pro testibus sunt « subscripta, sonda et quieta et ab omni a cujuslilict mortalis consuetudinc calumu niave liberrima, de nostro jure in jus et « dominationem Sancti Martini Majoris « Monasterii transferimus atque transfuu- « dimus , ita ut ab hodiema die supra- « dicte congregationi suisque successori- « bus, cum abbatibus qui eis pro tempore « precrunt, liceat illis jure perpetuo pos- « sidere et quicquid exinde agendum de-
« creverint, sine ulla vel mea vel ctiju^jor a successorum meo ni m contradictions li- « beram potestatem ha beau t facieodi , ar- « dinandi et qualitercumque eis placuerit « meliusque visum fuerit dispooendi. Lan; « presentibus quam futuris temporibas.
« Et ut hoc nostre largitionis scripiuro « per cuncta annorum curricula majortir: « obtineat firmitatem, per nostram depr'1u cationemPhilippus rcx,divîna ordinanu « providentia rex Francorum Augustos, a sigillo sue dignitatis munivit.
« S. Hodulfi vicecomitis. S. Gauslini de « Leugis. S. Guarini de Islo. S. Gauscelim a de Regemalasto. S. Gcrmundi Caulis. 5. u Rainaldi fratris ejus. S- Norberti de Ar- « ccllis. S. Galterii filii Viviani. S. Guido- « nis Bollenis. S. Huberti Hordcotis. S. « Gualterii fratris ejus- S. Osberti caoo- « nici Sancte Marie. S Guarini cierîci. a S. Ansegisi hominis Sancti Martini. S. « llideberti coqui. S. Ingelrici sartoris S. « Frodgerii mariscalci. S. Guitlelmi fini « Asczonis vicarii. S. Rodulii luonaehi. « S. Galterii monachi. S. Rodulfi mooa- « chi.
« Signum Philippi gloriosissimi régis. •
« Eustachius, notarius, ad virem Galduini recognovit. »
« Data secundo kalendas decembm.
a indictione décima- quarta, anno primo « regni Philippi gloriosissimi repris. Actum « in Aurehanis civitate, in Dei nomine « féliciter. Amen. » (Chart. Maj. Mon., Bibl. imp.,lat. 5441, t. I«,p. 89.)
Les bois qui entouraient Croth sont cités plusieurs fois dans des chartes do xn° siècle en faveur de l'Estrée : «... Et usum mortui ligni in boscode Oote&io...» (Charte de Rotrou, évéque d'Evreux, en laveur de l'Estrée, et charte de Geofifroi, évôquc de Chartres, tU4.)
«... Et qusecumque possidetis in ne* moreCrotensi... » (Bulle d'Alexandre i II, pour l'Estrée, H 64.)
En H 85 , le U des calendes de septembre, il y eut transaction entre les moines de Marmoutier « et nobilera virum « Simonem de Aneto super quibusdam
« ad domumdeCroto pertinent i bus •
Simon d'Anet abandonna la maison de Croth dans les conditions où elle avait été donnée aux moines de Marmoutier par Gachou du Chàtel : « a Gathone de <astello. » Renaud, évéque de Chartres, s'était chargé de l'arbitrage, et Henri II. roi d'Angleterre, confirma sa décision. {Chart. Maj. Mon., p. 93 et 94.)
En H 89, Robert, comte de Dreux, donna aux religieux de l'Estrée, entre autres choses : « très carrucatas mortui bosà in foresta mea de Croteis. . . »
En 4115, Hugues de Château neuf rend à l'abbaye de Marraouticr, comme injustement détenu par lui, tout ce qu'il avait à tlrotb. [Chart. Maj. Mon., 1. 1", p. 94.)
En 1396, Foulques, seigneur de Marcilli-sur-Eurc, chevalier, abandonne au prieur de Croth la dîme d'une pièce de terre située aux Eperons. [Chart. Maj.
Mon,, t. !«', p. 95.)
Suit une enquête assez curieuse sur les droits d'usage de l'abbave du Breuil- Benoit dans la forêt de Croth :
« Inquesta super damnis quœ abbas et « conventus de Brolio dicunt habere eo « quod non possunt invenire usagium « quod habere consueverunt in foresta de « Crot, propter hoc quod predicta foresta «* vendita fuit, et insuper quod circa ccc. « arpenta de dicta foresta sont essartata. « In primis dicunt se dampnificari iu mor- « tuo nemore, quod non possunt inve- « nire ad ardendum et ad carbonem fa- « ciendum sicut consueverunt , racione « vendœ forcstae et essarti ; ballivo dicente « c contrario quod mortuum ncmus ma- « gis abundat in boscis viginti annorum « vel amplius, quam in magna foresta, « quare super hoc non dampniOcantur.
« Item, dicunt se dampnificari, quia non « inveniunt fracturas ventorum, sicut con- « sueverunt, propter parvitatem et novi- « tatem boscorum. Item dicunt se dampni- « ficari in residuo carpentariorum , bal- « livo dicente e contrario quod dominus « rex non tenetur ibi mittere cajpentarios « nisi voluerit; quare super hoc non sunt « dampnificati. Item , dicunt se darapni- « cari, quia non inveniunt fraxinura ad * vasa sua liganda , propter parvitatem « boscorum , ballivo dicente e contrario « quod frai i ni magis habundant in boscis ■ viginti annorum vel amplius quam in « magna foresta. Item , dicunt se damp- « nificari in pasnagio porcorum , similiter « propter parvitatem boscorum, ballivo di- « cente quod pasnaçium bene potest eis a sufficere ad propnos usus suos. Item, « dicunt se dampnificari in pastura racione « essarti et propter novitatem et parvita- « tem boscorum , ballivo dicente e contra- « rio quod pastura melius valet in c. ar- « pentisdc xv. vel xvi. annisquam in mille « arpentis de magna foresta. Item, dicunt « se dampnificari in omnibus et singulis « articulis racione essarti , ballivo dicente « c contrario quod ad hoc assensum pre- « buerunt , quia de prœdictis essartis « tan tu m ceperunt quod indu reddunt do- « mino régi septem libras turonensium.
« Quœ dampna prœdicta prxfati monachi « estimant ad valorem xl. libramni an- « nuatim. Non sunt audiendi monachi de
« Brolio super dampnis quœ petunt sibi e restitui, propter hoc quod foresta de « Crot fuit vendita et essartata, nec super « hoc debuit tieri inquesta. Inhibitura la- « men fuit eisdem monachis quod de ce- « tero non faciant carbonem de ipsa fore- « sta, quia hoc non est cis concessum per « cartam suam. » {Olim, I, p. 70, ad annum 1258.)
Il y avait sur le territoire de Croth une chapelle de Saint-Liphard.
Dépendances : — le Buisson ; — Coutume! ; — Ezé ; — le Pavillon-du-Buisson; — Rozeux-Croth.
CUÏERÏIUE.
Arrond. des Andelis. — Cant. des Andelis.
Patr. S. Pierre. — Prés, l'archevêque de JRouen.
On peut faire dériver Cuverville de culvert, qui tantôt signifie étranger et tantôt aubain. Culvert parait venir de co//tbertus. Dès lors, les Cuverville seraient l'habitation du collibert, du serf, de l'auliain. Peut-être pourrait-on aussi dans certains Cuverville, et par exemple dans le nôtre, emprunter le radical du nom propre Cuthbertus, nom fort usité et fort vénéré chez les Anglo-Saxons.
11 y a quatre communes de ce nom; toutes sont en Normandie : Cuvervillesu r- Etrétat , Cuverville - la - G rosse - Tou r , Cuverville-sur-Yère, et enfin Cuvervillcen-Vexin.
Dans une charte de Guillaume le Co/iquérant, Cuverville-la-Grossc-Tour est désignée sous le nom de «Culvcrtivilla».
La charte de fondation du Tréport cite la dîme de Cuverville : « . . . decimam de Curvervilla. . . »
Le registre des visites d'Eudes Rigaud constate à diverses reprises la mauvaise conduite du curé de Cuverville. Il s'agit dans ces passages de Cuverville près d'Eu, et non de Cuverville près des Andelis.
C'est, au contraire, de notre Cuverville que fait mention Robert Ier dans une charte en faveur de la cathédrale de Rouen : «... Et in Culvcrtivilla xii. hospites cuin tota ecclesia. . . »
En 1107, Pierre de Ronchcrollcs renonça, en faveur de l'archevêque et du chapitre de Rouen, au droit d'avouerie qu'il prétendait sur la vicairie de Cuverville.
Le pou i lié d'Eudes Rigaud porte : « Eo « clesia Sancti Pétri de Cubertivilla. Archi- « episcopus patronus ; habet li. parro-
« chianos; valet xxx. libres turonensium. « Est ibi capellania xv. librarum. . . »
D'après tous les pouil'és, l'archevêque conférait la cure de plein droit.
En 1î69,Geoflroi de Roncherolles, chevalier, prit Thomas Matin et le mit aux fers dans sa prison , sous la prévention de l'avoir menacé de brûler sa maison. Thomas mourut au bout dv deux jours. La mère et le frère se plaignirent au roi ; il y eut une enquête par le bailli de Gisors, assisté de Gilebert liclet, chevalier, et de
Mathieu «de Escoies», vicomte. On ne put prouver que la mort avait été le résultai de mauvais traitements; mais Geoffroi n'en fut pas moins condamné à une amende pour avoir mis Thomas aux fers sur une simple prévention. (O/t'ro, I, 307.)
Il y avait deux chapelles : l'une de Saint- Hubert , au manoir de Roncherolles ; l'autre de Saint-Laurent de Roncherolles, voisine du même manoir.
Dépendance : — Roncherolles.
Cf. Touaaaint Dupleuis, U U, p. SIS.
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